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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

ET  RAISONNÉE. 
PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


ÂBD 

ABAFFI  (michïl),  prince  de  Tran- 
sylvanie; ses  hostilités  contre  Fempe- 
reur;  XXV,  320,  378.  Se  rattache  à 
lui,  527. 

ABAGHA,  khan  des  Mogols  de 
Perse;  son  ambassade  au  concile  de 
Lyon  ;  négociations  sans  résultat  : 
VIII,  262,  253. 

ABAILÂRD  ;  sa  naissance  ;  son  gé- 
nie ;  son  école  à  Melun  ;  V,  64.  Puis 
à  Paris  ;  fonde  la  réputation  des  écoles 


ABD 

ABD-EL-MELEC,  lieutenant  du  ca- 
life Issem  ;  envahit  l'Aquitaine  ;  sa 
victoire  ;  II,  345. 

ABDÉRAME.  lieutenant  du  calife 
Hescham,  fait  tuer  Munusa;  II,  127 
Passe  les  monts;  bat  Eudes,  128  Me' 
nace  Tours,  129.  Perd  la  bataiÛe  de 
Poitiers  ;   est   tué,    130,  13i 

ABDÉRAME,  fils  de  Mouviah,  sé- 
?r^  ].  ?nf  1.1^  ^*^™P^«  d«s  califes; 
1' ii'l'.^.^;J  ^^ÎP««  ^«doutable  aux 


de  ce tteviUe;  ses  amours;  vengeance  chWt^enVde rOccK  u^^^^^ 

de  Fulbert,  son  égoïsme,  son  insensi-  appelé  Miramolh^^^igk^t^^ 

bilité;  élégance  de  sa  btinité,  65  et  le  calife  raÏÏe'dlr;.?!?"^'  ^" 

suiv.  Ses  vers  amoureux  ;  on  ne  sait  en  un  rebelle    258    rLu     ^'^^  "^"""^^ 

quelle  langue,  69.  Sa  controverse  avec  259    P  oticLur' dl^^^^^^^    "'T^  ^""'^ 

saint  Berna^,  291,  Condamné  par  le  de  Uarrfet  d  s^^^^^^^^^^^^^^ 

ABBON,^bbé;sonvoyageàRome;     Cl  .'  toK^^^^^^^^^^ 
horreur  que  le  pape  Jean  xv  lui  in-     468.  Seconde  Guilll^ir.nT  lo"^"' 
spire  ;  IV,  90, 91 .  Ses  négociations  à  la    1-   n^f.  .1!  ^;^^"a»me  ;  III,  83.  Fait 
cour  de  Rome,  100. 

ABBOVILLE  (d',,  général  français; 
commande  l'artillerie  à  York-Town  • 
XXX,  201. 

ABD-EL-MELEK  fait  passer  des 
forces  dans  les  Gaules;  II,  136.  Est 
emprisonné;  II,  141 


Table  générale  de  l'histoire  des  Français 


la  paix  avec  Charles-le-Chauve,  91. 
lî.nvoie  des  secours  à  Pépin,  93  Ses 
troupes  dévastent  la  Provence,*  94. 
&or  ►  chassées  de  Barcelone    95 

ABDERRAMAN   env,W     la*  Pr„. 
>ence;  II.  136. 

ABDOUUAH  dispute  le  califat  à 
son  neveu  Alhaccan;  vient  ,u  camp 


s  ACR 

de  Gharlemagne';  s* empare  de  Valence, 
qui  lui  reste  ;  II,  360,  361. 

ABODRITES,  Slaves  protégés  par 
Gharlemagne  ;  attaqués  par  lesWeltsi; 
secourus  par  le  roi  franc;  II,  333. 
Convoqués  au  Ghamp^ie-Mai  ;  353. 
Attaqués  par  les  Saxons  ;  sont  vain- 
queurs, 365.  Attaqués  par  Guifrid,  409. 

ABOUBEGRE  (seiffeddik),  sultan 
de  Damas  et  d'Egypte  ;  attaqué  par  les 
croisés;  VI,  &01. 

ABOU-SAID-SAMAG ,  sultan  d'E- 
gypte ;  ses  rapports  avec  Gharles  vu 
et  Jacques  Gœur;  XIII,  451,  452. 

ABU  lOUSEF,  empereur  d» Maroc; 
invoqué  par  les  nobles  de  Gastille 
contre  leur  roi;  VIII,  335.  Passe  en 
Espagne;  S61.  Ses  victoires,  263, 
270.  Il  bat  les  Arragonais,  371.  Il 
repasse  en  Afrique,  373,  282.  Invoqué 
par  Alphonse  x  contre  don  Sanche; 
son  intervention,  338. 

ABUL-HASAN,  roi  de  Fez  et  de 
Maroc  ;  envahit  la  Gastille  ;  est  vaincu 
àVadacelito;  X,  225. 

ACADEMIES  Française;  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres;  des  Sciences; 
de  peinture;  époques  de  leur  fondation; 
XXm,  280;  XXV,  118. 

AGFRED,  comte  d'Auvergne,  duo 
d'Aquitaine,  ne  reconnaît  point  Ro- 
dolphe ;  III,  356.  Le  reconnaît,  372. 

AGHÉ  (le  comte  d)  ;  ses  défaites 
dans  les  Indes;  XXIX,  302,  304. 

AGHMET  m,  sultan  des  Turcs  ;  sa 
guerre  avec  les  Vénitiens  et  l'empe- 
reur ;XXVn,  309.  Sa  chute,  XXVUI, 
88. 

AGKERMANN  (François)  conduit 
hors  de  Gand  une  nombreuse  troupe 
des  plus  pauvres  citoyens  ;  XI,  350. 
Ses  opérations  après  la  victoire  de  Bru- 
ges, 357.  Remplace  Arteveld  comme 
capitaine  général  ;  ses  négociation  s  avec 
l'Angleterre;  par  quel  incident  re- 
nouées ;  4 1 7 ,  4 1 8 .  Il  renforce  les  assié- 
geants devant  Ypres,  425.  Il  surprend 
Oudenarde,  431.  Petite  guerre  qu'il 
soutient  ;  sa  générosité,  46 1 .  Travaille 
à  la  paix  ,464,465.  Présen  te  une  dépu- 
tation  de  Gantois  au  duc  de  Bourgogne  ; 
croit  profiter  de  l'amnistie  ;  est  assas- 
siné, 466,  467. 

ACRE  (sAiîiT-jEAN  d')  ,  long  et  mé- 


ADA 

morable  siège  de  cette  ville;  VI,  83  et 
suiv.  106,  capitule;  massacre  desha- 
bitans,  111,  112.  Assiégé  et  repris 
définitivement  par  les  Musulmans  ; 
VIII,  448  et  suiv. 

ACY  (regnàult  d*),  avocat  général; 
est  tué  ;X,,  521. 

ADALBÉRON,  évèque  de  Metz,  du 
parti  de  Louis  iv;  m,  403.  Réduit  ^ 
405.  Vengeance  qu'il  attire  de  la  part 
du  duc  .de  Lorraine,  446. 

ADALBÉRaN,archevèque  deReims, 
dévoué  aux  intérêts  d'Othon;  III,  487. 
Correspondance  de  son  secrétaire,  490. 
Charles  de  Lorraine  sollicite  vainement 
son  appui;  réponse  qu'il  lui  fait,  496. 
Sacre  Hugues-Capet,  498;  IV,  41. 
Sacre  son  fils  Robert,  4 1 .  Sa  mort,  44. 

ADALBERON,  évêque  de  Laon  ;  ses 
amours  supposées  avec  la  reine  Emma  ; 
111,488,  491.  Chassé  de  son  siège, 
492.  Prisonnier  du  prince  Charles, 494. 
D'intelligence  avec  Hugues  Capet,  lui 
livre  les  princes  Carlo vingiens  ;  IV, 
49,   50. 

AD  ALBERT,  duc  de  Metz,  forcé  sur 
le  Rhin  par  Louis-le-Germanique  ;  III, 
62. 

ADALBERT,  duc  de  Toscane,  s'em- 
pare de  Rome;  III,  231. 

ADALBERT,  comte  de  Périgueux, 
attaque  Guillaume  Fier-à-Bras  ;  sa  ré- 
ponse à  une  sommation  de  Hugues 
Capet;  IV,  48. 

ADALGER  livre  aux  Lorrains  les 
portes  de  Reims  ;  IV,  4  5 .  Rejette  sa  tra- 
hison sur  l'archevêque  Arnolphe,  57. 

ADALGISE,  fils  de  Didier,  roi  des 
Lombards;  son  père  demande  pour  lui 
Giselle,  sœur  de  Gharlemagne  ;  II,  227. 
Se  renferme  dans  Vérone,  242»  S'en- 
fuit, 245.  Trouve  un  asile  à  Gonstan- 
tinople,  246.  Conspiration  en  sa 
faveur,  252.  Nommé  patrice  de  Sicile, 
309.  Soulève  l'Italie  méridionale,  328. 
Sa  défaite;  sa  mort,  331. 

ADALGISE,  duc  de  Bénévent,  fait 
prisonnier  l'empereur  Louis  ii  ;  III , 
183. 

ADALHARD,  député  près  de  Louis- 
le-Germanique  ;  III,  128. 

ADAMS,  l'un  des  rédacteurs  de  la 
déclaration  d'indépendance  des  Amé- 
ricains; XXX,  158* 


ADO 

ADÉLAÏDE , seconde  femme  de  Louis- 
le-Bègue  ;  le  pape  refuse  de  la  cou- 
ronner ;  pourquoi  ;  III,  232,  287. 

ADELAÏDE  de  Bourgogne,  pro- 
mise en  mariage  à  Lothaire  d'Italie, 
m,  397.  Est  veuve;  épouse  Othon-le* 
Grand,  445.  Se  retire  chez  son  frère, 
475.  Réconciliée  avec  son  fils,  485. 
S'interpose  pour  la  paix  en  France, 
493.  Protectrice  de  Gerbert;  IV,  54, 
62.  Médiatrice  entre  Rodolphe  m  et 
ses  grands,  74. 

ADELAÏDE,  impératrice,  femme  de 
l'empereur  Henri  iv  ;  enfermée  par  lui  ; 
IV,  499.  L'accuse  devant  un  concile 
de  l'avoir  prostituée;  doutes  sur  Ik 
valeur^ de  ses  déclarations,  500. 

ADÉLAÏDE  de  Savoie  épouse  Louis* 
le-Gros;  V,  lU. 

ADELAÏDE  de  Louvain  épouse 
Henri  i«',  roi  d'Angleterre;  V,  160. 
ADELAÏDE  de  France,  fille  de 
Louis  XV ;  ses  soins  à  son  père,  et 
incidemment  nommée  ;  XXIX ,  503  ; 
XXX,  128,  254. 

ADÈLE  j  femme  de  Baudoin  de 
Flandre,  l'excite  à  se  révolter  contre 
son  père  ;  IV,  1 94.  Elevée  à  la  cour  de 
Flandre,  208.  Sa  mort,  311. 

ADELGISE,  chambellan  de  Char- 
lemagne  envoyé  contre  les  Souabes  ;  II, 
291.  Sa  défaite,  sa  mort,  292,  293. 
ADELHARD  (saint)  reconnaît  Chai- 
lemagne  comme  successeur  de  Car- 
loman;  H,  232.  L'un  des  ministres  de 
l'empire  français,  428.  Est  exilé,  434. 
Rentre  en  grâce,  451.  Louis  lui  de- 
mande pardon  publiquement,  453. 

ADHELARD,  lieutenant  de  Charles 
à  la  bataille  de  Fontenay;  lU,  64. 

ADHEMAR,  comte  de  Poitiers,  sup- 
posé ennemi  d'Eudes  ;  III,  307. 

ADHEMAR  (le  comte  d')  est  nommé 
ambassadeur  en  Angleterre;XXX,240. 
Est  de  l'intimité  de  la  reine,  262. 

ADOLPHE  de  Nassau,  élu  em- 
pereur; VHI,  454.  Edouard  d'Angle- 
terre cherche  à  l'exciter  contre  la 
France  ;  ses  griefs  ;  secours  qu'il  promet 
483 ,  484 .  Déclare  la  guerre  à  Philippe- 
le-Bel,  491.  Se  borne  à  de  vains  défis, 
494.  Reproches  et  menaces  que  lui 
adresse  le  pape,  499.  Trêve  dans  la- 
quelle Edouard  veut  le  comprendre, 
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513.  Pourquoi  Philippe  ose  organiser 
la  résistance  de  ses  sujets  allemands; 
son  immobilité;  IX,  8.  Ses  ambassa- 
deurs auprès  du  comte  de  Flandre,  13. 
Chef  d'une  nouvelle  ligue  qui  n'agit 
point,  15,  16,  18.  Est  entouré  d*en« 
nemis  en  Allemagne,  24.  Parti  pour 
le  déposer,  25,  41,  42.  Est  tué,  48. 

ADOLPHE  de  Gueldres;  poui^ 
quoi  il  est  exclu  de  la  succession  pa* 
ternelle;  XIV,  381  à  383.  Prétend  à 
la  main  de  Marie  de  Bourgogne;  est 
tué,  521.  La  liberté  de  ses  enfants 
réclamée  parles  états  de  Gueldres,  584. 

ADOLPHE  FREDERIC  H,  roi  de 
Suède  ;  appui  que  lui  donne  Qioisenl  ; 
sa  mort,  XXIX,  467,  468. 

ADORNO  (antoniotto)  ,  doge  d« 
Gènes  ;  secours  qu'il  obtient  de  Ghar« 
les  VI  contre  le  roi  de  Tunis;  XI,  582. 
Fait  déférer  au  roi  Charles  la  seigneu- 
rie de  Gènes;  XII,  82,  88.  Luttes  de 
sa  famille  pour  la  cause  française  ;  XV, 
628;  XVII,  248. 

ADRIEN  P',  pape,  refuse  de  sacrer 
les  fils  de  Carloman;  II,  240.  Ses 
prétentions  sur  le  territoire  des  Lom- 
bards ;  commence  les  hostilités  contre 
eux  ;  ses  négociations  avec  Charlema- 
gne,  241.  Le  reçoit  à  Rome,  244. 
Donation  qu'il  obtient  de  lui,  245  et 
suiv.  Politique  personnelle  qu'il  lui 
inspire;  titre  qu'il  lui  donne;  son 
inimitié  contre  les  dues  lombards, 
252.  Les  pousse  à  la  révolte,  253.  Ses 
prétentions  au  sujet  de  la  donation 
faite  à  l'église  ;  ses  réclamations  ;  ses 
accusations  contre  les  ducs  lombards  ; 
récriminations  de  ces  princes  ;  comme 
il  se  disculpe,  280  à  284.  Appelle 
Charles  en  Italie,  284.  Baptise  un  de 
ses  fils  et  le  sacre  roi  ainsi  que  son 
jeune  frère,  285.  Intervient  dans  les 
négociations  entre  Charles  et  Tassilon, 
289.  Odieux  aux  Grecs  et  aui  Lom- 
bards, 305.  Sa  position  ambiguë  dans 
la  monarchie  des  Francs,  306.  Excite 
encore  Charles  contre  les  Lombards, 
308.  S'oppose  à  la  mise  en  liberté  de 
Grimoald,  309.  Menace  Tassilon  de 
l'excommunier,  310.  Donne  à  Charles 
deux  maîtres  de  chant  grégorien  et 
des  Antiphonaires,  323.  Appui  qu'il 
tire  de  l'autorité  des  fausses  décré» 
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taies,  354.  Avertit  Charles  de  la  fer- 
mentation causée  en  Italie  par  la  pré- 
sence d'Adalgise,  328.  Ambitionne 
la  possession  de  toute  la  péninsule, 
339.  Reçoit  l'abjuration  de  l'évê- 
que  d'Urgel,  339.  Dénonce  sa  rétraC" 
tation,  347.  Elude  la  question  icono- 
claste, 351.  Sa  mort;  considéré  par 
Charles  comme  son  lieutenant  en 
Italie,  354. 

ADRIEN  II,  pape;  sa  conduite  à 
l'égard  de  Lothaire  ;  paroles  qu'il  pro- 
nonce en  donnant  la  communion  à  lui 
et  à  ses  compagnons;  mort  de  ceux- 
ci  et  du  roi;  III,  154,  157.  Veut 
assurer  à  l'empereur  Louis  l'héritage 
de  Lothaire,  179.  Sa  controverse  avec 
Hincmar,  180.  Protège  Carloman,  fils 
de  Charles;  sa  lettre  véhémente  à  ce 
roi,  192.  Change  de  langage,  aban- 
donne Carloman;  promet  l'empire  à 
Charles,  196.  Sa  mort,  197. 

ADRIEN  IV,  pape, couronne  à  Rome 
l'empereur  Frédéric  Barberousse;  V, 
423;  sa  mort,  schisme  qui  la  suit, 
430. 

ADRIEN  V,  pape;  brièveté  de  son 
règne;  VIII,  269. 

ADRIEN   VI    (ADRIEN    FLORENT    d'u- 

trecht),  pape,  d'abord  précepteur  de 
Charles-Quint,  puis  cardinal  de  Tor- 
tose;  gouverne  l'Espagne;  n'est  point 
obéi;  XVI,  124.  Son  élection;  son 
dévouement  à  l'empereur,  147,  148. 
Fin  des  insurrections  qui  ont  éclaté 
contre  lui  en  Espagne,  163.  Il  se  ré- 
concilie avec  les  d'Estes  ;  les  Urbins  ; 
Venise;  il  forme  une  ligue  générale 
contre  la  France,  165  à  167.  Sa  mort, 
199. 

iËGA,  Neustrien,  s'empare  de  l'es- 
prit deDagobert;  II,  26.  Son  principal 
ministre;  le  roi  lui  recommande  son 
fils,  38;  sa  prudence,  sa  justice;  il 
est  maire  du  palais  de  Neustrié;  sa 
mort,  40. 

iEGIDIU S,  gouverne  le  Soissonnais; 
I,  165.  Arrête  les  Visigoths,  166. 
Gouverne  les  Francs,  178. 

iËGIDIUS,  évêque  de  Reims,  con- 
tribué à  perdre  Mérovée;  I,  349.  Fait 
partie  de  l'ambassade  envoyée  à  Chil- 
péric,  362.  Chef  de  la  faction  aristo- 
crati(jue  ;  sédition  contre  cette  faction 
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qui  le  force  &  se  réfugier  à  Reims,  364. 
L'un  des  administrateurs  du  jeune 
Childebert  est  député  aux  plaids  du 
royaume,  378.  Comme  il  évite  la 
vengeance  du  roi,  394.  Condamné  à  la 
dégradation  et  à  Texil,  397. 

iEGIN A;  sa  querelle  avec  Broduiphe  ; 
I,  18. 

AERSCHOTT  (le  dcc  d'),  général 
de  Charles-Quint  en  Flandre;  piège 
qu'on  lui  tend  et  auquel  il  échappe; 
XVI,  182,  183. 

AERSCHOTT  (le  duc  d')  ,  exclus 
nominativement  d'un  échange  de  pri- 
sonniers; XVIII,  41.  Est  lieutenant 
du  duc  de  Savoie,  46.  Est  otage  pour 
l'exécution  du  traité  de  Cateau-Cam- 
bresis,  93. 

AETIUS,  général  romain;  I,  149. 
Se  maintient  dans  les  Gaules,  et  pour 
faire  reconnaître  l'autorité  impériale 
bat  les  Francs,  les  Bourguignons, 
les  Visigoths,  les  Bagaudes;  150  et 
suiv.  Marche  contre  Attila,  fait  lever 
le  siège  d'Orléans,  154.  Races  di- 
verses qui  composent  son  armée,  156. 
Sa  victoire  de  Châlons,  158.  Il  est  tué 
par  l'empereur,  160.    . 

AFFIS  (d'),  président  à  Bordeaux; 
son  opposition  aux  frondeurs;  com- 
ment réduit;  XXIV,  343,  344. 

AGAPIT,  pape,  s'interpose  pour 
pacifier  la  France;  III,  431 .  Ses  lettres 
en  faveur  de  Hugues  de  Reims  ;  mal 
accueillies  par  le  concile  de  Mouson; 
il  convoque  un  autre  concile,  433. 
Confirme  l'excommunication  prononcée 
contre  Hugues  de  France,  44  f . 

AGLIE  (PHILIPPE  d'),  amant  de  la 
régente  de  Savoie;  se  concerte  avec 
l'ambassadeur  de  France;  XXIII,  327, 
331.  Détermination  qu'il  cause,  348. 
Conseils  qu'il  donne  à  la  princesse  ; 
Richelieu  veut  le  faire  disgracier,  375, 
376.  Défend  l'indépendance  de  son 
pays,  384,  387,  388.  Son  arrestation, 
433. 

AGNES  de  Poitiers,  épouse  l'em- 
pereur Henri  m;  IV,  266.  A  la  tutelle 
de  son  fils,  304.  Avec  qui  elle  la  par- 
tage, 325.  Commence  le  premier 
schisme  en  faisant  consacrer  pape 
Honorius  ii,  et  refusant  de  reconnaître 
l'élu  du  sacré  collège,  326.   Complot 
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contre  elle,  327.  Son  fils  lui  est  en- 
levé; elle  se  retire  en  France,  puis  à 
Rome,  328,  329. 

AGNÈS  de  France,  duchesse  douai- 
rière de  Bourgogne;  protège  sa  petite- 
fîUe  Jeanne  de  France  ;  IX,  339,  340. 
Transige  sur  les  droits  à  la  couronne  de 
la  jeune  princesse  à  son  propre  profit, 
350.  Protestation  en  son  nom  au  sacre 
de  Philippe  v,  351. 

AGOULT  (le  marquis  d*)  arrête 
Montsabert  etd*Eprémenil;  XXX,  373 
et  suiv. 

AGRIGOLA  (jEAN  isleb),  l'un  des 
rédacteurs  de  llntérim;  XVII,  340. 
.   AGUILAR  (le  comte  d*)  ;  ses  menées 
contre  Albéroni;  XXVII,  818. 

AGUESSEAU  (d')  ,chancelier,d'abord 
procureur  général  ;  conseiller  du  duc 
•  d'Orléans  ;  XXVIÏ,  233.  Sa  faiblesse 
de  caractère,  234.  Influence  le  parle- 
ment, 238.  Sa  promotion,  296.  Sa 
disgrâce,  341,  349.  Son  rappel,  423. 
Transaction  qu'il  ménage  dans  l'affaire 
de  la  bulle  UnigenitWf  435.  Pourquoi 
s'éloigne  du  conseil  de  régence  ;  est 
encore  exilé,  460,  461.  Persécutions 
auxquelles  il  s'est  opposé,  615.  Quand 
rappelé  de  l'exil  ;  XXVIII,  7, 45.  Aban- 
donne le  parti  des  libertés  gallicanes, 
47.  n  négocie  avec  le  parlement,  49. 
Conseillers  dont  il  obtient  qu'ils  reti- 
rent leurs  démissions,  50.  Son  portrait, 
188  et  suiv.  A  limité  le  pouvoir  des 
intendants,  355.  Se  maintient  aux 
affaires,  477. 

.  AGUESSEAU  (d')  opposé  aux  réfor- 
mes judiciaires  ;  XXX,  379. 

AGWORTH  (THOMAS  d'),  lieutenant 
d'Edouard  m  en  Bretagne;  X,  257. 
Renfort  qu'il  reçoit  ;  ses  opérations  ; 
il  est  prisonnier,  puis  délivré,  etprend 
Charles  de  Blois,  322,  323.  Ordre 
qu'il  reçoit  du  roi;  XI,  39. 

AIGLE  (richard  de  l');  exemple  de 
son  respect  pour  les  franchises  ecclé- 
siastiques; V,  143. , 

AIGUILLON  (la  dame  de  combalet 
DUCHESSE  d'),  nièce  de  Richelieu;  mal- 
traitée par  Marie  de  Médicis,  XXIII, 
154;  chassée  par  elle,  158.  Cette 
princesse  tente  de  l'enlever,  214.  Pro- 
jet de  mariage  pour  elle,  233.  Honneurs 
prétendus  que  son  oncle  lui  destine, 
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453.  De  quoi  accusée,  530.  Le  Havre 
est  sous  sa  garde  ;  offensée  par  Condé, 
elle  entraîne  la  reine  à  s'unir  aux 
frondeurs;  XXIV,  295  à  297.  Elle 
repousse  la  duchesse  de  Longueville, 
310. 

AIGUILLON  (le  duc  d'),  d'abord 
duc  d'Agenois  ;  ses  amours  avec  M"«  de 
la  Tournelle  ;  XXVHT ,  255  et  suiv. 
Gouverneur  de  la  Bretagne  ;  il  repousse 
les  Anglais;  XXIX,  166.  Armement 
qu'il  prépare,  204.  Ses  débats  avec  le 
parlement  de  Rennes,  304, 352  etsuiv. 
Sa  haine  envers  Lachalotais  ;  il  le  fait 
arrêter  ;  est  regardé  comme  chef  du 
parti  réactionnaire,  319  à  322.  Ses 
accusations  ;  ses  intrigues.contre  Choi- 
seul,  337,  365, 399  etsuiv.  Se  déclare 
pour  laDubarry,  402.  Est  chef  du  parti 
anti-autrichien ,  407.  Excite  le  roi 
contre  le  Parlement,  4 1 2  à  4 1 6 .  Procès 
que  lui  intente  ce^ui  de  Rennes,  417 
et  suiv.  Il  siège  à  l'assemblée  de  Ver- 
sailles, 424.  Il  fait  exiler  Choiseul, 
426  et  suiv.  Se  croit  maître  du  pays, 
440.  Exalté  par  la  favorite, 457.  Nommé 
ministre  des  affaires  étrangères;  ses 
alliances,  463  à  465.  Agitation  que  sa 
nomination  cause  en  Bretagne  ;  révo- 
lution qu'il  seconde  en  Suède,  466 
à  471.  Il  envoie  Vioménil  en  Pologne, 
478 .  Le  traité  de  partage  de  ce  royaume 
lui  est  communiqué,  481.  Inquiet  de 
la  douleur  du  roi,  lui  propose  de  con- 
quérir les  Pays-Bas,  485.  Pourquoi 
ne  sauve  pas  les  Jésuites  ;  est  surveillé 
par  le  roi  ;  réaction  de  l'opinion  contre 
lui  ;  lettres  de  cachet  qu'il  emploie  pour 
la  comprimer;  n'est  point  dévot;  492 
à  496  ;  fait  ramener  à  Versailles  le  roi 
malade, 4 99.  Ses  derniers  rapports  avec 
lui,  501  et  suiv.  Sa  disgrâce;  XXX, 
24  et  suiv.Adversaire  de  la  reine, 253. 

AILLY  (pierre  d'),  évêque  de  Cam- 
brai ;  ses  ambassades  pour  faire  cesser 
le  schisme,  XH;  112,  113,  262, 
264. 

AIMER  Y,  évêque  de  Clermont;  ses 
démêlés  avec  Guillaume  vi,  comte 
d'Auvergne;  V,  163,  201. 

AIMERY,  vicomte  de  Narbonne,  pro- 
tège la  retraite  de  Philîppe-le-Hardi; 
VIII,  372.  Fait  arrêter  les  ambassa- 
deurs  d'Aragon,    404.    Plaintes    du 
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pape  Boniface  vin  contre  lai  ;  IX,  72. 
Pourquoi  emprisonné;  Charles-le-Bel 
le  place  à  la  tète  d'une  croisade  aban- 
donnée, 412. 

ÀIMERY  de  Pavie,  feint  de  vouloir 
livrer  Calais  aux  Français  ;  les  trompe  ; 
sa  mort;  X,  362,  363. 

ÂIMOIN,  moine  ;  son  récit  des  in- 
cursions des  Normands;  m,  122  et 
suiv. 

AIMON,  évéque  de  Verdun;  son 
discours  en  langue  romane  au  concile 
de  Mouson;  IV,  61. 

AIRE  (JEAN  d'),  son  dévouement 
pour  la  ville  de  Calais;  X,  330  et 
suiv. 

ÂITELLI,  chef  des  Corses  insurgés 
contre  Gènes;  son  arrestation  ;  XXVIII, 
202. 

AIX  (louis  d'),  viguier  de  Marseille  ; 
complice  de  Gasaux  ;  sa  fuite  ;  XXI, 
391,  396,  397. 

AIZON,  suspect  à  Louis-le-Débon- 
naire  ;  II,  467.  Fait  révolter  une  partie 
deTEspagne;  ses  succès,  468. 

ALAIS  (le  comte  d')  ,  ses  démêlés 
avec  le  parlement  d'Aix  ;  XXIV,  267 
à  269;  286,  287.  Marseille  a  pris  son 
parti,  591. 

ALAINS,  Tartares  du  Volga  appelés 
dans  les  Gaules  par  Gratien;  I,  40. 
Quelques-uns  suivent  les  Vandales, 
123.  Leur  assurent  la  victoire,  128. 
Les  suivent  en  Espagne,  134.  Dépos- 
sédés par  les  Visigoths,  144.  Suivent 
les  Vandales  en  Afrique,  149.  Tribus 
d'Alains  établis  à  Orléans  et  à  Valence, 
151. 

ALAIN-LE-GRAND  est  roi  des  Bre- 
tons ;ni,  228, 229.  Indépendant,  293. 
Ne  combat  que  les  Normands,  294. 
Les  bat  après  l'avoir  emporté  sur  son 
rival  Judicael;  II,  299.Règne  seul, 323. 

ALAIN  (barbeptokte),  comte  de 
Nantes,  vaincu  par  Guillaume  Longue- 
épée;  réfugié  en  Angleterre  ;  m,  394. 
Restitution  qu'il  obtient,  395.  Fait 
hommage  à  Louis  iv,  4f  3.  Aux  prises 
avec  les  Normands;  vaincu,  424. 

ALAIN  m,  duc  de  Bretagne  ;  révolte 
de  paysans  pendant  sa  minorité  ;  affreux 
supplices;  IV,  190.  Fait  hommage  à 
Robert -le -Magnifique,  237.  Parait  à 
u  cour  plénière»  239*  Tuteur  de  son 
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fils;  sa  mort;  soupçons  d'empoisonne- 
ment, 241. 

ALAIN,  comte  de  Penthièvre;  ses 
démêlés  avec  ses  voisins;  IV,  337. 

ALAIN-FERGENT,  duc  de  Bretagne, 
aux  prises  avec  Guillaume-le-Conqué- 
rant;  IV,  475. Le  bat;  épouse  sa  fille; 
accepte  la  paix,  476.  Etendue  de  ses 
domaines;  V,  8.  Marche  à  la  croi- 
sade, 22.  Sa  soumission  volontaire  à 
Henri  d'Angleterre,  110.' 

ALARÇON,  capitaine  espagnol; 
troupes  qu'il  commande;  il  escorte 
François  i*'  prisonnier  ;  XVI ,  222  , 
240,  264,  267,  277. 

ALARÇON  (don  mabtin  d'),  inqui- 
siteur à  bord  de  l'invincible  Armauda; 
XX    383. 

ALARD-GUBLLEBAUB,  défend  le 
jeune  seigneur  de  Bourbon  ;  V,  97. 

ALARD  DE  SAINT-VALERY,  che- 
valier, dirige  l'armée  de  Charles  d'An- 
jou à  la  bataille  de  Tagliacozzo  ;  VIII, 
172. 

ALARIC  P%  roi  des  Visigoths;  I, 
118.  Reçoit  d'Arcadius  le  commande- 
ment enillyrie;  ravage  l'Italie,  119. 
Vaincu  par  Stilichon,  126.  Marche 
sur  l'Italie,  s'empare  de  Rome,  136. 
Meurt  en  Calabre,  137. 

ALARIC  n remplace  Euric;  I,  169. 
Livre  Syagrius  à  Clovis,  dans  le  but  d'a- 
battre finalement  la  puissance  romaine, 
179  et  suiv.  Epouse  la  fille  de  Théo- 
doric,  roi  d'Italie,  216.  Son  zèle  arien, 
217.  Ses  querelles  avec  son  clergé  or- 
thodoxe ,  desquelles  Clovis  est  le  mo- 
teur, 218.  Son  entrevue  avec  le  roi 
franc,  219.  Attaqué,  vaincu  et  tué  à 
Vouglé,  220  à  223. 

ALARY (l'abbé),  sous-précepteur  du 
Dauphin;  son  club  de  l'entresol;  XXVUl, 
187. 

ALBANI  (le  cardinal),  gagné  par 
Dubois;  XXVU,  436,  441. 

AL6AN0  (cardinal  d'),  préside  la 
commission  qui  condanme  Jacques  de 
Molay;IX,  288. 

ALBANO  (le  cardinal),  commission 
dont  il  fait  partie  ;  XXVI,  288.  Est  élu 
pape  {voy.  Clément  xi),  307. 

ALBANY  (duc  d'),  de  la  maison 
Stuart,  réfugié  en  France;  XIV, 583. 
Blessé  à  Metelin;  XV,  861. 
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ALBANY  (le  duc  d')  est  de  l'armée 
dltalie;  XVI,  53.  Est  régent  d'Ecosse, 
54,  149.  Siège  au  Parlement  parmi 
les  Pairs,  180.  Envoyé  à  Naples  avec 
un  corps  français,  SS8.  Arrêté  en  route 
par  la  maladie,  239.  Est  rappelé  en 
France,  551. 

ALBE  (cardinal  d'),  légat  du  pape 
&  l'expédition  de  Tunis  ;  meurt;  VIII, 
194. 

ALBE  (FRÉDÉRIC  DE  TOLÈDE,  DCC  d'), 

capitaine-général  du  RoussiUon;  ses 
succès;  XV,  411.  Il  fait  la  conquête 
de  la  Navarre;  entre  en  France,  603  à 
606.  Sa  prétendue  délibération  sur  la 
captivité  de  François  i«';  XVI,  265. 
Est  de  l'armée  impériale  d'Italie , 
605. 

ALBE  (ferdimand  Alvarez  de  toléde, 
DUC  d');  sa  politique  à  l'égard  des 
Gortès;  XVII,  371.  Soupçonne  Mau- 
rice de  Saxe,  438.  Assiège  Metz,  484 
et  suiv.  Commissaire  pour  la  paix, 
545.  Gouverneur  du  Milanais,  551. 
Aux  prises  avec  Brissac;  ses  revers, 
352,  353.  Vice-roi  de  Naples;  le  pape 
le  force  à  des  hostilités  ;  il  gagne  les 
Farnèses;  son  manifeste;  XVm,  12, 
13.  Ses  conquêtes;  ses  cruautés,  14. 
Son  ascendant ,  15.  Anmistie  qu'il 
signe,  18.  n  se  concentre  à  Naples,  35. 
Ses  opérations  ;  il  bat  l'armée  papale 
sous  Palliano,  38  à  40.  Il  menace 
Rome  et  signe  la  paix,  41,  42.  Com- 
missaire pour  la  paix  générale,  83. 
Otage  pour  l'exécution  du  traité,  193. 
Exprime  le  vœu  que  les  sectaires  de 
France  soient  persécutés,  248.  Accom- 
pagne la  reine  d'Espagne  en  France  ; 
ses  conférences  avec  Catherine;  Ses 
rapports  avec  elle,  444  à  448,  450, 
451,  453,  478.  Est  envoyé  dans  les 
Pays-Bas;  sa  marche,  484,  485.  Est 
côtoyé  par  Montbrun,  497.  Présents 
qu'il  envoie  en  France,  515.  Le  prince 
d'Orange  s'apprête  à  le  combattre  ,531. 
Le  roi  lui  ordonne  de  purger  les  Pays- 
Bas  des  hérétiques  ;  il  institue  le  con- 
seil des  troubles;  nombreuses  victimes 
de  ce  tribunal  ;  raffinement  des  sup- 
plices ;  désespoir  des  Flamands  ;  XIX, 
11  à  18.  Il  bat  Louis  de  Nassau;  est 
secondé  par  Qiarles  ix,  14,  15.  Évite 
de  litrer  bataille  au  priinoe  d'Orange  \ 
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ses  forces,  16.  Félicité  par  le  pape,  20- 
n  envoie  du  renfort  à  Catherine,  52, 
53.  Les  Nassau  lui  cherchent  des 
ennemis,  109.  Ses  inquiétudes,  111, 
112.  Sa  tyrannie;  il  dépeuple  la 
Flandre  ;  ses  embarras  financiers  ;  im- 
pôts qu'il  demande;  opposition  qu'il 
éprouve;  supplices  qu'Û  commande; 
exploits  des  gueux  de  mer,  117  à  121. 
Il  obtient  satisfaction  d'Elisabeth  ;  ses 
échecs  ;  soulèvement  de  la  Hollande  ; 
il  est  remplacé,  133  à  136.  Bat  Genlis 
àSaintrGuilain,  146, 147.  Prisonniers 
que  Charles  lui  recommande,  148.  Il 
force  Orange  à  quitter  les  Pays-Bas; 
ses  pillages  ;  il  obtient  la  capitulation 
de  Mons,  200  à  203.  Viole  celle  de 
Harlem,  251  à  253.  Définitivement 
rappelé;  durée  et  désastres  de  son 
gouvernement,  482,  483.  Ses  édits 
persécuteurs  supprimés,  489.  Il  en- 
vahit le  Portugal  ;  XX ,  27.  Ses 
cruautés;  sa  mort,  33. 

ALBE   (don  FERDINAND  DE  TOLÉDE, 

DUC  d');  expédition  où  il  échoue; 
n'obtient  point  de  remplacer  son  père  ; 
XIX,  135,  136.  Est  envoyé  en  Hai- 
naut,  146,  147.  Prend  Harlem,  251, 
252.  Puis  Maestricht,  487.  Son  scru- 
pule d'étiquette  près  de  Philippe  m; 
XXn,  524. 

ALBEMARLE  (le  comte  d'),  lieute- 
nant du  roi  d'An^eterre  en  Bretagne  ; 

vn,  102. 

ALBEMARLE  (le  duc  d')  commande 
la  flotte  anglaise  ;  est  battu  par  Ruyter; 
XXV,  113. 

ALBEMARLE  (lord)  ,  prisonnier  à 
Denain;  XXVH,  162. 

ALBEMONT  (henri  ,  comte  d*), 
auxiliaire  du  comte  de  Flandre;  etft 
fait  prisonnier;  IX,  21. 

ALBEREDA,  comtesse  d'Evreux, 
fait  aveugler  son  architecte  ;  poarquoi; 
aveuglée  elle-même  ;  IV,  516. 

ALBERIC,  patrice  de  Rome,  tient 
le  pape  dans  sa  dépendance  ;  IH,  415, 
433. 

ALBERIC,  moine  chroniqueur  ;  gé- 
néalogie de  Hugues  Capet  selon  lui; 
IV,  38. 

ALBERIC  de  Toulouse  ,  épouse 
Béatrix ,  héritière  du  dauphin  de 
Vienne;  V,  448.  Privilèges  que  lui 
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accorde  Tempereur,  536.  Sa  mort  sans 
enfants;  VI,  30,  162. 

ALBERCROMBIE  (le  général)  ;  son 
échec  à  Ticonderoga,  XXIX;  176. 

ALBËRONI  (le  cardinal  jules), 
confident  de  la  reine  d'Espagne  ;  ori- 
gine de  sa  fortune  ;  son  portrait  ;  son 
titre  à  Madrid;  son  pouvoir;  ses  in- 
trigues; passions  qu'il  sert;  XXVII, 
270  à  275.  Ses  avances  àTAngleterre 
repoussées;  secours  qu'il  donne  à 
l'Italie  ;  sa  promotion  ;  envoyé  français 
qu'il  éconduit  ;  expédition  contre  l'Au- 
triche à  laquelle  il  est  entraîné  ,  279 
à  289.  Ses  projets  pour  l'indépendance 
de  l'Italie,  paralysés  par  la  maladie 
du  roi,  310  à  316.  Faction  contre 
lui,  317  etsuiv.  Son  irritation  contre 
l'Angleterre,  contre  l'empereur.  Ses 
alliances  au  nord  en  faveur  des  Stuarts  ; 
ses  apprêt*;  de  guerre;  ses  offres  au 
duc  de  Savoie  ;  il  fait  la  conquête  de 
la  Sicile  ;  ses  explications  avec 
Stanhope;  comparé  à  Dubois,  324  à 
335.  En  butte  à  l'envie  de  ce  dernier 
et  à  l'inimitié  de  l'Angleterre,  360  à 
362.  Sa  part  dans  les  intrigues  de 
Gellamare  et  de  la  cour  de  Sceaux, 
364  et  suiv.  Saint-Aignan  lui  échappe, 
370.  Echecs  de  ses  armes  et  de  sa 
diplomatie,  378  et  suiv.  Il  tente  d'a- 
giter la  Bretagne,  382.  Sa  chute,  384 
à  387,  450,  499.  Confiance  qu'il  in- 
spire au  pape  ;  il  refuse  de  reparaître 
sur  la  scène,  502.  Ses  rapports  avec 
Riperda,  274,  527.  Incidemment 
nommé;  XXVIII,  10,  187,  204. 

ALBERT  de  Parme,  secrétaire  et 
négociateur  d'Innocent  iv  ;  VIII,  4,  5} 
31.  Mission  que  lui  donne  en  France 
Urbain  iv,  57. 

ALBERT  de  Hapsburg;  son  père  lui 
donne  l'Autriche;  VIII,  305.  Efforts 
(de  sou  père  pour  lui  assurer  l'empire 
et  la  couronne  de  Hongrie,  453.  Les 
électeurs  l'écartent,  454.  Conjuration 
en  sa  faveur;  IX,  25.  Secondé  par 
Philippe-le-Bel,  élu  par  la  minorité  du 
corps  électoral,  42.  Livre  le  combat  de 
Gelheim,  oii  son  adversaire  est  tué; 
cherche  à  faire  valider  son  élection  ; 
opposition  du  pape,  43.  Sa  conférence 
avec  Philippe  ;  projet  d'alliance  entre 
eux;  il  lui  laisse  le  champ  libre  à  Lyon 
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et  en  Franche-Comté,  44  ;  dénoncé  par 
le  pape  comme  usurpateur  et  meur- 
trier, 62,  64.  Les  Allemands  déliés 
par  une  bulle  de  leurs  serments  envers 
lui,  65.  Ses  succès  en  Allemagne; 
Boniface  ratifie  son  élection,  112,113. 
Offre  prétendue  que  le  pontife  lui  au- 
rait faite  de  la  couronne  de  France, 
114.  Il  est  sollicité  par  lui  de  prendre 
les  armes  en  faveur  de  Charobert,  115. 
Est  aux  prises  avec  les  Bohémiens , 
173,  174.  Soins  qui  l'occupent;  il 
évite  de  donner  de  la  jalousie  à  Phi- 
lippe-le-Bel; violences  de  ses  lieute- 
nants en  Suisse,  213.  Il  y  court  pour 
réprimer^l'insurrection  ;  est  assassiné, 
214. 

ALBERT,  cardinal  archiduc  d'Au- 
triche ;  Philippe  ii  lui  destine  sa  fille; 

XXI,  359.  Il  est  nommé  gouverneur 
des  Pays-Bas,  379,  380.  Met  son  ar- 
mée en  mouvement;  fait  prendre  Ca- 
lais, 423  à  426.  Il  rentre  en  Flandre, 
427.  Ne  peut  sauver  Amiens,  ni  passer 
la  Somme  ;  sa  retraite  ;  est  disposé  à 
la  paix,  466  à  469.  Son  mariage;  les 
Pays-Bas  lui  sont  cédés  ;  ses  défaites  ; 

XXII,  38,  39.  Il  assiège  Ostende,  64. 
Son  désir  de  la  paix,  137.  Traités 
qu'il  signe,  138  à  140.  N'ose  ac- 
cueillir Condé,  173.  Henri  iv  lui 
demande  passage  dans  ses  états,  174. 
Sa  mort,  533. 

ALBERT  de  Brandebourg  fait  par- 
tie de  l'armée  impériale;  XVH,  197. 
Secoure  Tautorité  de  Maurice  de  Saxe , 
472.  Ils  combattent  à  Sivershausen  ; 
Maurice  est  tué;  armée  qu'il  amène 
sur  la  Moselle,  480,  481.  Sa  conduite 
ambiguë  ;  il  attaque  les  Français  et  se 
réunità  l'empereur,  484  à  486.  Trou- 
bles qu'il  excite  en  Allemagne,  504. 
Effet  de  ses  violences,  561. 

ALBERT-LE-GRAND  ;  ses  opinions 
réalistes;  X,  35. 

ALBERT  de  Bavière,  régent  du  Hai- 
naut;  sa  fidélité  à  l'alliance  française; 
XI,  111.  S'interpose  vainement  entre 
le  comte  de  Flandre  et  ses  sujets,  34G. 
Son  intervention  dans  leurs  démêlés, 
349,350.  Mariage  de  ses  enfans,  454. 
Il  accueille  sa  nièce  Isabeau,  455. 

ALBERT  H  (d'Autriche),  élu  empe- 
reur; XIII,  324. 
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ALBERT  duc  de  Saxe,  lieutenant 
de  Maximîlien  dans  les  Pays-Bas  ;  ses 
échecs  ;  XV,  85.  Son  entrée  à  Bruxel- 
les, 89.  Ses  succès  contre  les  Fla- 
mands soulevés,  123.  Contenu  sur  les 
frontières  françaises,  124. 

ALBERGOTTI,  blessé  à  Malplaquet; 
XXVII,  88.  Capitule  à  Douai,  101. 

ALBIGEOIS  réformateurs  ;  V,  370. 
Leurs  principes  se  répandent,  524. 
Mesures  prises  contre  eux,  529.  Com- 
mencement des  croisades  pour  les  ex- 
terminer; VI,  31 .  Leur  réforme  est  le 
produit  de  la  fermentation  générale  des 
esprits,  125,126.  Leur  enthousiasme 
sombre,  160.  Leur  identité  avec  les 
réformateurs  du  le""®  siècle,  254. 
Grande  croisade  contre  eux,  273  et 
suiv.  Sur  qui  doivent  rejaillir  les  cri- 
mes de  cette  expédition,  367  et  suiv. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  s'allie 
aux  Avares;  I,  317.  Passe  les  Alpes; 
fait  la  conquête  de  l'Italie,  323. 

ALBORNOZ  (egidio),  cardinal;  à 
l'aide  des  compagnies,  rétablit  l'auto- 
rité pontificale  dans  les  états  romains  ; 
XI,  66. 

ALBRECHT  ,  aventurier ,  position 
qu'il  s'est  faite  en  Champagne  ;  X,  547. 

ALBRET  (les  d'),  famille  puissante 
du  Midi;  leurs  querelles  avec  les  Arma- 
gnac et  les  comtes  de  Foix,  (v. ces  noms .) 

ALBRET  (le  sire  d'),  requis  par  le 
prince  Noir  ;  ses  démêlés  avec  lui  ;  il 
l'accompagne  en  Espagne  ;  XI,  69  à 
71.  Prend  part  à  la  bataille  de  Nàjarra, 
75 .  S'attache  aux  intérêts  de  la  France , 
86, 88, 89.  Aux  prises  avec  les  Anglais, 
109.  Accompagne  le  connétable,  407. 

ALBRET  (PERDUCCAS  d'),  capitaine 
de  compagnies;  se  met  au  service 
d'Henri  de  Transtamare  ;  XI,  39.  Rap- 
pelé par  le  prince  de  Galles  ;  bat  les 
officiers  royaux  de  Charles  v,  69.  Sert 
sous  ses  drapeaux;  change  de  parti, 
1 1 7.  Défend  Bergerac  pour  les  Anglais, 
228. 

ALBRET  (CHARLES  d'),  connétable 
de  France  ;  entre  dans  le  conseil  des 
princes;  XII,  182.  Ses  hostilités  eu 
Guienne,  206,245.  Ses  troupes,  254. 
Assiste  au  conseil,  273.  Prend  parti 
pour  la  reine,  298.  Ne  paraît  point  aux 
états,  340.  Son   étroite  liaison  avec 
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Armagnac,  347.  Guerre  qu'il  engage, 
367.  Est  destitué,  380.  Ses  stipula- 
tions avec  Henri  iv,  382.  Assiégé  dans 
Bourges,  387.  Sa  soumission,  390. 
Son  serment  à  Auxerre,  393.  Son 
inertie  en  présence  des  Anglais,  397. 
Il  rentre  en  fonctions,  435.  Sa  mala- 
die, 449.  Armée  qu'il  commande,  471, 
477.  Ses  opérations,  478  à  480.  Il 
perd  la  bataille  d'Azincourt  ;  est  tué, 
481  à  489. 

ALBRET  (LE  SIRE  d'),  fils  du  conné- 
table; otage  en  Bretagne;  XIII,  43. 
Ordonnance  qu'il  signe ,  69.  Arrête 
Giac,  "72.  Sommation  que  lui  adressent 
les  Etats,  92. Echoue  à  La  Charité,  158. 
Reçoit  l'ordre  d'attaquer  Thouars,  1 67 . 
Sa  capitulation  à  Tartas,  387.  Dégagé 
par  le  roi,  389,  390.  Il  assiège  Dax, 
613.  Seconde  le  comte  de  Clermont, 
555.  Est  au  siège  de  Bordeaux,  556. 
Prête  serment  de  réconcilier  le  roi  et 
le  dauphin  ;  XIV,  64.  Comment  la  cou- 
ronne de  Navarre  est  transmise  à  cette 
maison,  106.  Engagé  dans  la  ligue  du 
bien  public,  164.  Armistice  qu'il  signe, 
171.  Ce  qu'il  obtient  par  le  traité  de 
Conflans,  192.  Sa  liaison  avec  le  duc 
de  Bourbon,  201 .  Désormais  dévoué  au 
roi,  220. 

ALBRET  (ALAIN  SIRE  d')  ;  son  rôle 
aux  Etats  généraux  ;  XIV,  645, 652 , 
675,  678,  682.  Dans  les  guerres  de 
Bretagne,31, 34,42, 43,47. Ses  titresà 
ce  duché,33.IlappuieComminges,  37. 
La  main  d'Anne  de  Bretagne  lui  est 
proposée,42  .Cette  promesse  est  éludée; 
son  ressentiment,  48.  Ses  débats  avec 
d'Orléans  ;  son  poste  ;  sa  fuite  à  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  54  à  56.  Négocie 
avec  le  roi,  63.  Insiste  pour  son  ma- 
riage avec  la  jeune  duchesse,  72  à  74. 
Sa  visite  à  Ferdinand  et  à  Isabelle  ; 
fiançailles  de  son  fils  ;  par  qui  secondé 
en  Bretagne, 7 8. Son  pardon  stipulé,88. 
Apprend  le  mariage  de  la  duchesse,  94 . 
Il  vend  Nantes  au  roi,  97.  N'est  point 
récompensé  ;  1 1 1 ,  112.  Mariage  de  sa 
fille,  304.  Son  commandement  sur  les 
frontières  d'Espagne;  son  peu  de  succès, 
410,  411.  Il  dépose  contre  Gié,  437. 

ALBRET  (charlotte  d')  ;  son  ma- 
riage avec  César  Borgia  ;  XV,  304. 

ALBRET  (le  maréchal  d')}  sa  pro- 
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motion  ;  XXIV,  441 ,  498.  Gouverneur 
de  Guienne  ;  soulèvement  avec  lequel 
U  transige;  XXY,  313,  314. 

ALCUIN,  savant  enrichi  par  Char- 
lemagne  ;  possède  S0,000  esclaves  ;  II, 
276.  Instituteur  de  ce  prince,  318. 
Dirige  les  études  de  tout  le  royaume, 
321 .  Ses  ouvrages ,  347.  Sa  prédiction 
sur  Louis'le-Débonnaire,  456. 

ALDOBRÂNDINI ,  légat  du  pape; 
s'interpose  entre  la  France  et  la  Savoie  ; 
XXII,  56,  57. 

ALDOBRANDINI  (le  CARDmAL), 
nonce  du  pape  en  Espagne  ;  XXVII, 
287.  Décide  Philippe  à  remonter  sur 
le  trône,  505. 

ALEMBERT  (d')  est  à  la  tète  de  la 
coalition  des  encyclopédistes  ;  XXIX, 
96.  Flatté  par  Catherine  ii,  394. 

ALENÇON     (CHARLES    DE    VALOIS, 

COMTE  d'),  frère  de  Philippe  vi;  ses 
commandements;  IX,450;  X,20, 118. 
Est  chargé  de  couvrir  la  frontière  de  la 
Guienne  ;  s'empare  de  Saintes  ;  X,  50. 
Sa  violence  expiée,  52.  Son  frère  veut 
lui  donner  la  couronne  d'Italie  ;  69. 
Intervention  du  roi  de  Bohème  en  sa 
faveur,  70.  Est  à  l'armée  royale,  173. 
Assiste  Charles  de  Blois  contre  Mont- 
fort,  191,  199,  217.  Prend  part  à  la 
bataille  de  Crécy,  297,  300.  Y  est 
tué,  301. 

ALENÇON  (je AN  de  valois,  comte 
PUIS  DUC  d')  siège  au  conseil  d'état  ; 
XII,222.  Allié  de  Jean-sans-Peur,235. 
Assemblée  à  laquelle  il  assiste,  298. 
Se  ligue  contre  le  Bourguignon,  347, 
434.  Est  de  l'armée  d'Artois;  son 
désir  de  la  paix,  449.  Est  duc  et  pair, 
649.  Joute  avec  le  roi,  463.  Se  rend 
à  l'armée,  477.  U  coupe  les  ponts  de 
la  Somme,  478.  Tué  à  Azincourt, 
489. 

ALENÇON  (lEAN  II  de  valois,  duc 
d'),  visite  le  dauphin;  XII,  507.  Par- 
rain de  Louis  xi;  XIII,  27.  Battu  à 
Verneuil  et  prisonnier,  33  à  36.  Est 
racheté,  76.  Faveurs  qu'il  obtient,  88. 
Assiste  aux  états,  91.  Présent  aux 
examens  que  subit  Jeanne  d'Arc,  122. 
Prend  Jargeau,  133.  Sauve  Suffolk, 
184.  Ses  opérations  de  guerre,  135, 
149  à  152,  158.  Représente  au  flacre 
Vu»  ddi  pur»  kiques»  144.  Ligué 
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contre  le  favori  ;  son  débat  avec  le  duc 
de  Bretagne,  221  à  223.  Seconde  le 
connétable,  239.  Insurrection  qu'il  ne 
peut  soutenir,  242.  Il  entre  dans  le 
complot  de  la  Praguerie,  359,  361. 
n  plie  devant  le  roi  ;  emmène  le  dau- 
phin en  Bourbonnais,  363.  Confé- 
rences ,  hostilités  ;  il  demande  grâce, 
366.  Caution  du  duc  d'Orléans,  374. 
Il  se  tient  à  l'écart,  381.  Se  rend  à 
l'assemblée  de  Nevers;  ses  réclama- 
tions personnelles  ;  ce  que  le  roi  lui  ac- 
corde,392,  394, 395.  Il  prend  Alençon, 
487.  Escorte  Charles  à  Caen,  504. 
Ses  intrigues;  ses  négociations  avec 
le  duc  d'York  ;  son  arrestation  ;  son 
entrevue  avec  le  roi,  633  à  637.  Est 
mis  en  jugement;  sa  condamnation; 
sa  captivité;  XIV,  16  à  22.  Mis  en 
liberté  par  Louis  xi,  82.  Engagé 
dans  la  ligue  du  bien  public,  164. 
Invité  à  signaler  les  abus,  226.  Re- 
commence la  guerre  civile,  232.  Ses 
échecs,  234.  Se  met  en  route  pour 
rejoindre  le  Bourguignon,  365.  Louis 
donne  ordre  de  l'arrêter,  366.  Ses 
complots  ;  sa  condamnation  à  mort; 
son  emprisonnement;  il  meurt  en  cap- 
tivité, 384  à  386. 

ALENÇON  (rené,  duc  d')  ;  d'abord 
comte  du  Perche;  seconde  Louis  xi 
contre  son  père;  XIV,  234.  Assiste 
aux  états  de  Tours,  244.  A  l'assemblée 
des  notables,  319.  Son  procès;  sa 
condamnation,  589,  590.  Sa  captivité, 
615.  Mis  en  liberté  par  Charles  viii, 
637.  Assiste  aux  Etats  généraux,  645. 
Est  du  parti  d'Orléans,  649,  663. 
Représente  au  sacre  l'un  des  pairs 
laïques  ;  XV,  7.  Disposé  à  la  paix,  15. 
Siège  au  lit  de  justice,  49. 

ALENÇON  (CHARLES  DE  VALOIS,  DUC 

d')  ;  son  âge  à  la  mort  de  Charles  viii  ; 
représente  un  des  pairs  laïques  au  sa- 
cre de  Louis  xii;  XV,  266.  Entre  avec 
lui  à  Paris,  281.  Otage  du  comte  de 
Flandre,  406.  Suit  le  roi  en  Italie; 
son  mariage  avec  Marguerite  d'Angou- 
lème;  époque  de  sa  mort,  519,  520. 
Il  joute  au  couronnement  de  Fran- 
çois i«';  XVI,  10.  Est  de  l'armée  du 
Milanais,  23.  Fait  lever  le  siège  de 
Mezières,  131,  182.  Grief  du  conné- 
taUa  contM  lui»  170  Retenu  près  dtt 
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roi,  193.  Sa  fuite  à  Pa?ie,  237.  Sa 
retraite,  239.  Sa  mort,  244. 

ALEXANDRE  I«r,  roi  d'Ecosse, 
rend  hommage  à  Louis  de  France; 
enyahit  le  nord  de  l'Angleterre;  VI, 
459. 

ALEXANDRE  III,  roi  d'Ecosse  ;  sa 
mort;  VIII,  455.  Sa  convention  avec 
Edouard  d'Angleterre  pour  assurer  sa 
couronne  à  sa  petite-fille,  456. 

ALEXANDRE  II,  pape;  son  élec- 
tion contestée;  IV,  326.  Quand  se 
termine  ce  schisme,  329.  Donne  l'An- 
gleterre à  Guillaume  de  Normandie, 
356.  Son  zèle  pour  détruire  la  si- 
monie, 384.  Mission  qu'il  donne  à 
Damiens,  385.  Refuse  de  prononcer  le 
divorce  de  l'empereur  Henri  iv;  le 
somme  de  se  rendre  à  Rome  ;  meurt, 
386,  387. 

ALEXANDRE  III,  pape,  fondateur 
de  la  ligue  lombarde;  V,  431.  Sa 
lutte  avec  Victor  m,  482.  Reconnu 
par  le  concile  de  Toulouse,  439.  Bien 
accueilli  en  France,  440.  Ses  repré- 
sentations à  Louis-le-Jeune,  441.  Son 
entrevue  avec  lui  et  le  roi  d'Angle- 
terre, 442.  Préside  le  concile  de 
Tours,  447.  Condamne  les  eonatttu- 
Itona  de  Clarendùn,  450.  Démarches 
de  l'empereur  contre  lui,  453.  Gom- 
ment en  évite  l'effet,  454.  Retourne 
en  Italie  ;  feudataires  qui  abandonnent 
son  parti,  456.  Nomme  Thomas  Bec- 
ket  son  légat  en  Angleterre,  460.  Ses 
ménagements  envers  Henri,  473.  Sa 
vengeance  invoquée  à  cause  du  meur- 
tre de  Becket,  489.  Ses  légats  récon- 
cilient Henri  avec  l'Eglise,  492,  493. 
Reconnu  par  Frédéric  ;  fin  du  schisme, 
523.  Le  trône  du  pape  domine  toute 
la  chrétienté,  524.  Ses  légats  à  Rouen, 
525;  et  en  Languedoc,  632;  VI,  31. 

ALEXANDRE  IV,  pape  ;  laisse  aux 
gibelins  l'ascendant;  VIH,  7.  Ri- 
gueurs qu'il  prescrit  en  France  contre 
l'hérésie,  25.  Son  peu  d'empresse- 
ment à  faire  élire  un  empereur  ,30.  Ses 
projets  sur  les  Deux-Siciles,  31,  32. 
Ne  se  prononce  pas  entre  les  deux  rois 
des  Romains,  84.  Médiateur  entre  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  38. 
Gomment  console  le  premier  de  la 
mort  de  son  fils  «Inë,  44.  Fëlieite  le 
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khan  des  Mogols  sur  la  ruine  de 
Bagdad,  49.  Implore  contre  lui  le  se- 
cours'de  l'Occident;  convoque  un  con- 
cile, 50.  Sa  mort;  accusé  par  les 
Guelphes,  51.  Immobilité  du  comte 
d'Anjou  pendant  son  pontificat,  52. 
Ranime  les  espérances  d'Edmond 
d'Angleterre,  53  ;  et  dégage  Henri  m 
de  ses  sermens  envers  ses  sujets,  55. 
Ses  concessions  à  saint  Louis  sur  les 
immunités  ecclésiastiques,  100,  101. 

ALEXANDRE  V  (pierre de  candie), 
pape;  son  élection;  XII,  323.  Louis  ii 
d'Anjou  le  soutient  ;  ses  alliés,  342, 
343.  Sa  mort,  345. 

ALEXANDRE  VI  (borgia),  pape; 
titres  qu'il  donne  au  roi  d'Espagne  ; 
XV,  125.  Son  élection  ;  sa  vénalité , 
143.  Ses  dispositions  pour  défendre 
Naples,  152,  153,  170,  177.  Effets 
de  sa  politique  tortueuse,  181  à  183. 
Ses  négociations  avec  Charles;  me» 
naces  de  le  déposer  ;  son  traité  avec  le 
roi,  184  à  186.  Il  lui  refuse  l'investi- 
ture de  Naples,  205.  Emprunte  des 
troupes  à  la  ligue  italienne  ,  210. 
Rompt  le  mariage  de  Louis  xii,  273 
à  275.  Ses  rapports  avec  ce  prince, 
331,  337.  Prononce  la  déposition  de 
Frédéric  de  Sicile,  340.  Divorce  de  sa 
fille  Lucrèce,  354.  Il  institue  la  cen- 
sure sur  les  livres  imprimés,  365. 
Soulèvement  parmi  les  princes  d'Italie 
contre  lui,  390.  Intrigues  dans  les- 
quelles il  seconde  son  fils,  396.  Re- 
cherche l'alliance  de  Gonzalve  de 
Gordoue,  398.  Sa  mort  presque  subite; 
comment  interprétée,  413. 

ALEXANDRE  VU  (cHiGi),pape;  son 
élection;  XXIV,  617.  Humilié  par 
Mazarin ,  593.  Ses  démêlés  avec 
Louis  XIV  ;  satisfaction  qui  lui  est 
demandée  ;  apprêts  militaires  du  roi  ; 
XXV,  44  et  suiv.  Est  forcé  à  la  paix, 
55  et  suiv.  Sa  bulle  contre  les  cinq 
propositions  de  Jansénius ,  88.  Sa 
mort,  139. 

ALEXANDRE  Vm  (ottoboni),  pape; 
son  élection  ;  XXVI,  44 .  Il  condamne 
les  quatre  propositions  de  Bossuet; 
sa  mort,  68. 

ALEXIS  GOMNÈNE,  empereur  de 
Constantinople  ;  ses  ambassadeurs  au 
concile  dePUisenoe;  IV,628.  Feitrete- 
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nir  prisonnier  Hugues  de  France,  548. 
Respect  qu'il  témoigne  au  comte  de 
Toulouse,  550.  Son  habileté,  551. 
Serment  qu'il  fait  prêter  aux  croisés, 
55S.  Méfiance  qu'il  leur  inspire;  ¥,30. 

ALEXIS-PETROWITZ,  sa  mort, 
son  fils  monte  sur  le  trône  de  Russie  ; 
XXVIII,  21,  2î,  75. 

ALFRED-LE-GRAND,  roi  d'Angle- 
terre; ses  luttes  pénibles  avec  les  Nor- 
mands; m,  305,  317,  318.  Vain- 
queur de  Hastings,  318. 

AL  HACCAN  !•',  calife  de Cordoue; 
ses  oncles  lui  disputent  le  trône  ;  II, 
360.  Ses  traités  avec  Charlemagne, 
412,  415.  La  guerre  lui  est  déclarée, 
436.  Il  demande  la  paix,  440. 

ALI,  fils  d'Iousouf,  empereur  de  Ma- 
roc; ses  conquêtes  en  Espagne  ;  V,  1 15. 
Sa  domination  chancelle;  naissance 
de  la  secte  des  Almohades  ou  unitai- 
res, 167. 

ALIGRE  (ETIENNE  D*)  est  nommé 
garde  des  sceaux,  XXII,  514.  Est 
destitué,  XXIII,  15. 

ALIGRE  (  D*  ),  sous-ministre  de 
Colbert;  XXV,  29.  Est  nommé  chan- 
celier, 220.  Fait  mettre  en  liberté  les 
accusés  de  magie  et  sortilège,  221.  Sa 
mort,  356. 

ALIX  ou  ADÉLAÏDE  d'Angleterre, 
comtesse  de  Blois,  excite  son  époux  à 
repartir  pour  la  terre  Sainte;  V,  27. 
Prépare  le  repas  nuptial  de  Boemond, 
49.  Se  plaint  à  Louis-le-Gros  des  bri- 
gandages du  seigneur  du  Puiset,  81. 
Son  zèle  pour  la  couronne  de  France, 
105. 

ALIX  de  Champagne,  épouse  Louis- 
le-Jeune  ;  V,  435.  Chargée  du  gouver- 
nement pendant  sa  dernière  maladie  ; 
VI,  14.  Comment  son  fils  la  mécon- 
tente, 15  et  16.  Satisfaction  qu'elle 
obtient,  18.  Nommée  régente,  92. 
Epoque  de  sa  mort,  240. 

.  ALIX  de  France,  fille  de  Louis-le- 
Jeune  ;  sa  naissance  ;  V,  435.  Son  ma- 
riage stipulé  avec  Richard  Cœur-de- 
lion,  468.  Démêlés  à  ce  sujet,  525, 
652  ;  VI,  50.  Sa  mise  en  liberté  sti- 
pulée, 59,  62.  Son  projet  de  mariage 
abandonné;  pourquoi,  103.  Offerte  à 
Jean-sans-Terre,  140.  Elle  épouse  le 
comte  de  Ponthieu,  166. 
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ALIX,  duchesse  de  Bretagne;  VI, 
240.  Mise  sous  la  protection  de  Phi- 
lippe-Auguste, 241.  Epouse  Pierre  de 
Dreux,  327. 

ALIX  de  Montmorency,  épouse  Si- 
mon de  Montfort;  VI,  299.  Renfort 
qu'elle  lui  amène,  379.  Sauve  trois 
femmes  au  massacre  de  Minerve,  384. 
Invoque  le  secours  de  Philippe-Au- 
guste, 493. 

ALIX,  reine  de  Chypre,  réclame 
l'héritage  de  Champagne  ;  VU,  62, 63. 
Vient  en  France;  son  procès  évoqué  à 
Rome;  transaction  qui  le  termine,  127, 
128,  130.  Réclame  la  couronne  de  Jé- 
rusalem, 209. 

ALIX,  dernière  comtesse  de  Mâcon, 
vend  son  fief  à  saint  Louis  et  prend  le 
voile;  VII,  327. 

ALLEGRE  (yves  d'),  enfermé  dans 
les  châteaux  de  Naples;  XV,  228. 
Livré  comme  otage  au  roi  Ferdinand, 
230.  Auxiliaire  de  Borgiaen  Romagne; 
intercède  pour  Catherine  Sforza,  305. 
Comment  rappelé  en  Lombardie,  306. 
Route  qu'il  se  fraye  à  travers  le  Mila- 
nais soulevé,  307,  308.  Défend  No- 
varre;  qu'il  rend,  310,  311.Pourpar- 
ler  de  ses  Suisses  avec  ceux  de  Sforza, 
313.  Il  retourne  en  Romagne,  324. 
Est  de  l'expédition  de  Naples,  339. 
Lieutenant  du  vice-roi,  383.  Mis  en 
fuite  à  Gérignoles,  404.  Se  retire  dans 
Gaête,  408.  S'oppose  vainement  au 
passage  du  Carigliano,  422.  Marche 
contre  les  Génois,  473.  Défend  Bolo- 
gne, 580.  Son  poste  à  la  reprise  de 
Brescia,  583.  Est  tué  à  Ravenne, 
593. 

ALLEMANDS;  leurs  efforts  pour 
s'établir  en  deçà  du  Rhin  ;  leurs  dé- 
faites; I,  21,  24,27,28,30,34,35, 
39.  Leurs  cantonnemens  ;  d'où  vient 
leur  nom;  élémens  de  leur  confédé- 
ration, 11 5.  Leurs  progrès,172.  Vain- 
cus à  Tolbiac  par  Clovis;  suites  de 
leur  échec,  185  et  suiv.  Font  partie 
de  l'association  des  Francs,  251. 
Souvent  insoumis  et  réduits;  II,  103, 
104,  123,  152.  Se  coalisent  avec 
Odilon  de  Bavière;  battus  avec  lui; 
désarmés  et  punis  par  Carloman,  155 
et  suiv.  Maîtres  de  la  Suisse  et  de  la 
Souabe;  marchent  sous  l'étendard  de 
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Charles,  248.  Sont  envoyés  contre 
les  Saxons,  366.  Voy.  Germairu, 

ALLEMAGNE  (  le  baron  h*  ) ,  aux 
prises  avec  les  troupes  royales  en 
Provence;  sa  mort;  XX,  216  à  218. 

ALLEN  (GUILLAUME),  cardinal  légat 
de  Sixte,  v;  sur  l'invincible  Armada; 
XX,  383. 

ALMANZA  (bataille  d' ),  gagnée 
par  Berwick  sur  lord  Galloway; 
XXVII,  24. 

ALMODIS,  veuvedeBosonii,  comte 
de  la  Marche;  épouse  Guillaume-le- 
Grand;  IV,  72. 

ALPAID£,mèrede  Charles  Martel; 
II,  101.  Mépris  que  lui  témoigne 
saint  Lambert,  102.  Mère  de  Childe- 
brand,  137. 

ALPHESTON  conspire  contre  Ri- 
chelieu; son  supplice;  XXIII,  227. 

ALPHONSE  I,  le  BataiUeur,  roi 
d'Aragon;  ses  luttes  avec  les  Musul- 
mans; V,  115.  Ses  conquêtes;  son 
appel  aux  seigneurs  français,  167. 
Chevaliers  qui  l'aident  à  prendre  Sa- 
ragosse,  168.  Son  mariage  avec 
Urraca,  cassé,  18ô.  Sa  défaite;  Fran- 
çais tués  sous  ses  drapeaux  ;  sa  mort 
sans  enfans;  legs  de  ses  états  aux 
chevaliers  du  Temple,  218. 

ALPHONSE  U,  roi  d'Aragon,  son 
avènement;  V,  420.  Réunit  la  Provence 
à  ses  états,  421,  Ses  luttes  avec  le 
comte  de  Toulouse,  459,  499;  VI,  30, 
164.  Soldats  qu'il  prête  au  vicomte  de 
Béziers;  V,  472.  Son  alliance  avec 
Henri  d'Angleterre,  495.  D'accord 
avec  Richard  Cœur-de-lion;  VI,  48.  Sa 
mort;  extension  de  son  pouvoir  en 
France,  163. 

ALPHONSE  lïl,  roi  d'Aragon,  se- 
conde son  père  contre  les  Français; 
VIII,  366.  Expéditions  qu'il  prépare 
sur  Majorque,  373.  Comment  consi- 
dère Philippe-le-Bel,  384.  Sa  guerre 
avec  lui,  385.  Son  étroite  union  avec 
son  frère  Jayme,  391.  Conquiert  Ma- 
jorque et  Minorque  ;  suites  de  ce  suc- 
cès, 392  à  404.  Accuse  de  mauvaise 
foi  le  roi  de  Naples,  408,  409.  Aux 
prises  avec  son  oncle  de  Minorque; 
ne  peut  s'entendre  sur  les  conditions 
de  la  paix;  est  défié  par  lui,  437, 438. 
Vainqueur  des  Castillans,  441.  Traité 
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qu'il  souscrit,  443.  Traité  particulier 
avec  son  oncle  ;  ses  apprêts  de  mariage; 
sa  mort,  444,  445. 

ALPHONSE  IV,  roi  d'Aragon;  son 
avènement;  IX,  429.  Son  secours 
invoqué  par  Edouard  d'Angleterre, 
452.  Sa  guerre  avec  les  Génois;  X, 
30.  Epoque  de  sa  mort,  96. 

ALPHONSE  V,  le  Magnanime;  roi 
d'Aragon  ;  parti  pour  lui  à  Naples  ;  il 
assiège  Gsëte;  est  vaincu  et  prisonnier; 
XIH,  294,  295.  Est  mis  en  liberté; 
ses  succès,  296.  U  l'emporte  sur  René, 
413.  Aux  prises  avec  lui  et  Sforza,  puis 
avec  son  fils;  sa  mort;  XIV,  39  à 
41,  103.  Asile  qu'il  a  donné  au  prince 
de  Viane,  104. 

ALPHONSE  d'Aragon,  hérite  des 
comtés  de  Provence  et  de  Forcalquier; 
VI,  164. 

ALPHONSE  II  d'Aragon,  roi  de 
Sicile,  se  résout  à  résister  aux 
Français;  XV,  153.  Secondé  par  le 
pape  et  la  république  Florentine,  170. 
Son  abdication;  sa  mort,  187,  188. 
Ses  ambassadeurs  à  Venise,  200.  Son 
entrevue  avec  Gonzalve  de  Cordoue , 
224. 

ALPHONSE  le  Catholique  relève 
la  monarchie  espagnole;  II,  196. 

ALPHONSE  II,  le  Chaste,  roi  des 
Asturies;  protégé  par  Charlemagne; 
II,  361.  Prend  Lisbonne;  présens 
qu'il  envoie  à  Charles,  365. 

ALPHONSE  VI,  roi  dé  Castille  et 
de  Léon;  épouse  Constance  de  Bour- 
gogne; IV,  467.  Sa  valeur;  ses  con- 
quêtes; sa  défaite  à  Zelaka  donne 
lieu  à  une  croisade  de  Français  en 
Espagne,  468.  Ses  luttes  avec  les 
musulmans  ;  perd  son  fils  don  Sanche 
à  <la  bataille  d'Uclès  ;  ses  succès  ; 
V,  115. 

ALPHONSE  VII,  roi  de  Castille  ; 
prend  le  titre  d'empereur  des  Espa- 
gnes;  V,  219.  Réclame  l'hommage  du 
roi  d'Aragon;  s'empare  de  Saragosse; 
cède  aux  représentations  des  seigneurs 
aquitains,  219,  220.  Aux  prises  avec 
le  comte  de  Barcelone,  285.  Marie  sa 
fille  à  Louis-le-Jeune,  393. 

ALPHONSE  Vni,  roi  de  Castille; 
mariage  de  sa  fille;  VI,   189. 

ALPHONSE  IX,  roi  de  Castille; 
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accablé  par  les  Maares;    VI,   405* 
Victoire  qui  le  sauve,  406. 

ALPHONSE  X,  roi  de  Gastille;  son 
avènement  ;  mécontentemens  qu'il 
excite  ;  VIII,  7.  Protège  les  Gascons; 
traite  avec  Henri  m,  8.  Projets  de 
mariage  entre  sa  famille  et  celle  de 
saint  Louis,  99.  Proclamé  rei  des 
Romains  par  une  partie  du  corps  élec- 
toral, 34.  Par  qui  reconnu,  35.  Ne 
fait  rien  pour  affermir  son  pouvoir  en 
Allemagne;  y  est  oublié,  48,  120. 
Ses  luttes  pénibles  avec  les  Maures , 
119.  Ses  deux  frères  à  Naples,  166. 
Seconde  la  croisade  par  des  subsides, 
170.  Mariage  de  son  fils,  177.  Insur- 
rection contre  lui,  235.  Sollicite  vai- 
nement le  pape  de  reconnaître  son 
élection  comme  roi  des  Romains, 
243.  Sa  demande  est  repoussée  au 
concile  de  Lyon,  252.  Menace  la 
Navarre,  257.  Orage  qui  se  forme 
contre  lui  dans  son  royaume,  259. 
Ses  négociations  ;  son  entrevue  avec  le 
pape;  dangers  qui  le  rappellent  en 
Espagne,  260,  261.  Défaite  de  ses 
lieutenans  assaillis  par  les  Maures  ; 
désastres  de  sa  famille,  262.  Invoque 
le  secours  du  roi  d'Angleterre,  263. 
Ne  peut  faire  prévaloir  les  droits  de 
ses  petits-fils  à  sa  succession,  270, 
271.  Il  défie  le  roi  de  France,  qui 
l'attaque;  conditions  que  lui  fait  ce 
prince,  275.  Son  entrevue  avec  le 
comte  d'Artois;  leur  traité,  276,  277. 
Ses  sentimens  secrets  d'accord  avec 
les  prétentions  de  Philippe,  278.  N'ose 
les  manifester;  sommation  qu'il  fait 
au  roi  d'Aragon,  279,  308.  Ses  né- 
gociations sans  effet  avec  Philippe, 
313  à  316.  Expédition  contre  les 
Maures  qu'il  médite  ;  dans  quel  but  ; 
concerte  avec  Philippe  la  délivrance 
des  la  Cerda,  327.  Révolte  de  son  fils; 
il  invoque  le  secours  de  l'empereur  de 
Maroc  et  engage  la  guerre  civile, 
328.  Secondé  par  le  pape  ;  son  testa- 
ment en  faveur  des  la  Cerda  ;  il  par- 
donne à  Sanche  et  meurt  ;  n'a  point 
mérité  le  surnom  de  Sage  que  l'his- 
toire lui  a  donné,  354,  355. 

ALPHONSE  XI,  roi  de  Gastille;  son 
avènement  à  treize  mois  ;  troubles  de  sa 
minorité;  IX,  272.  Règne  honorable- 
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ment,  382.  Sa  majorité  ne  met  point 
terme  aux  guerres  civiles,  429.  Il  fait 
assassiner  Jean  de  Biscaye;  X,  29. 
Ses  projets  d'alliance  avec  Edouard  m, 
348.  Sa  mort,  401. 

ALPHONSE  I,  premier  roi  de 
Portugal;  secondé  par  les  croisés  du 
Nord;  prend  Lisbonne;  V,  310. 

ALPHONSE  III,  roi  de  Portugal, 
prend  la  croix,  mais  n'accomplit  pas 
son  vœu;  VIII,  170. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Portugal; 
époux  de  Jeanne  de  Gastille;  son 
alliance  avec  Louis  xi  ;  il  n'en  tire 
aucun  secours  ;  son  voyage  en  France; 
il  veut  se  faire  moine  ;  Louis  le  ren- 
voie en  Portugal;  son  traité  avec  Isa- 
belle de  Gastille;  XIV,   512  à  514. 

ALPHONSE  VI,  roi  de  Portugal  ; 
son  avènement;  sa  guerre  avec  la 
Hollande;  XXIV,  548.  Retarde  la  paix 
des  Pyrénées,  588.  Secondé  par  la 
France  et  l'Angleterre  ;  XXV,  22.  Sa 
folie,  sa  férocité,  37.  Refusé  par 
M"«  de  Montpensier;  officiers  que  lui 
envoie  Louis  xiv,  38.  Son  mariage; 
sa  déposition  ;  IH,  112,  152. 

ALPHONSE  JOURDAIN;  son  père 
Raymond  de  Saint-Gilles  lui  laisse  ses 
états  en  Asie;  V,  32.  Vient  prendra 
possession  de  ceux  d'Europe,  117. 
Ses  luttes  avec  le  comte  de  Poitiers  , 
118,  158.  Avec  Raymond  Béren- 
ger  m;  paix  avec  ce  dernier,  170. 
Son  intervention  en  Aragon,  219.  Sou- 
tient les  prétentions  de  la  famille  des 
Baux,  284. 

ALTOVITTI,  blessé  par  Henri  d'An^ 
gouléme;  le  tue;  XX,  214,  215. 

ALTRlNGER,général  de  l'empereur, 
prend  et  détruit  Mantoue;  XXIII,  140, 
141.  Manœuvre  pour  rallier  Tilly, 
177.  Passe  d'Italie  en  Allemagne,  242. 

ALTIOEUS,  duc  des  Bulgares,  sur- 
vit à  sa  nation;  II,  31. 

ALVEYDA  (ANTONIO  d'),  gouverneur 
de  la  Franche-Gomté  conquise  par 
Louis  xrv  ;  274. 

ALVIANO  (bàrthélehid'),  général 
italien;  sa  retraite  devant  les  Français; 
XV,  193.  Renforce  Gonzalve  ;  passe  le 
Garigliano,  421.  Gommande  l'armée 
vénitienne  ;  incursion  qu'il  propose , 
487.  U  perd  la  bataille  d'Agnadel;  est 
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prisonnier,  507 à 510.  Mis  en  liberté, 
622.  Marche  sur  Vérone,  628.  Serre 
de  près  Gardonne;  XVI,  26.  Sa  part  à 
la  victoire  de  Marignan,  29, 30, 34. 

ÂMâLRIC  ,  fils  d'Alaric  ii ,  roi  des 
Visigoths  ;  écarté  par  le  peuple  ;  rétabli 
sur  le  trône  ;  sod  mariage  *,  ses  désas- 
tres, sa  mort;  I,  224,2S6,2ô6  à  258. 

AMALFI  (le  duc  d'  ) ,  tyran  de 
Sienne;  XVII,  494. 

AMAT,  confesseur  de  Louis  xiv, 
est  de  son  conseil  de  conscience  ;  XXV, 
15.  Sa  disgrâce,  172. 

AMAURY ,  roi  de  Jérusalem ,  suc- 
cède à  son  frère  Baudoin;  VI,  67,  68. 
Sa  bravoure  ;  ses  perfidies  fondent  la 
grandeur  de  Saladin,  68.  Sa  politique 
déloyale  en  Egypte;  vaincu  par  Shir- 
couk,  69.  Sa  mort,  70. 

AMAURY,  de  Chartres,  professe  un 
enseignement  réputé  erroné;  enquête 
à  laquelle  il  donne  lieu;  VI,  312. 

AMALASONTHE.  Voy.  Théodat. 

AMAND ,  duc  des  Gascons ,  prétendu 
aïeul  maternel  de  Boggis  et  Bertrand  ; 
II,  26.  Vient àla  cour  deDagobert,  35. 

AMBOISE  (fiuuçoise  n'),  duchesse 
de  Bretagne;  ses  malheurs  domestiques; 
XrV,  12.  Pourquoi  Louis  xi  tente  de  la 
faire  enlever,  100,  101. 

AMBOISE  (louis  d'),  juge  des  ac- 
cusés de  la  mort  du  duc  de  Guienne  ; 
grâces  qu'il  reçoit  de  Louis  xi  ;  XIV, 
357.  Il  délivre  la  duchesse  de  Savoie, 
484. 

AMBOISE  (CHARLES  d'),  comte  de 
Brienne;  entre  en  Bourgogne;  XIV, 
499.  Ses  concessions,  501.  Reprend 
cette  même  province,  542  à  544.  Fait 
la  conquête  de  la  Franche-Comté,  558, 
559.  Envahit  le  Luxembourg,  574. 
Sa  mort,  602. 

AMBOISE  (GEORGES  D*),  archevêque 
de  Rouen  ;  d'abord  évêque  de  Montau- 
ban  ;.son  arrestation  ;  XV,  35.  Recher*- 
che  Talliance  deGraviUe,  96.  Compris 
dans  un  traité  de  réconciliation,  102. 
Son  incapacité,  221 .  Il  excite  les  soup- 
çons du  roi,  256.  Est  le  principal  con- 
seiller de  Louis  xii,  267.  Accueille 
les  députés  de  l'université ,  269.  Est 
cardinal ,  285.  Ses  promesses  au  duc 
de  Savoie,  291.  Son  désir  du  bien  du 
royaume,  298 .  Il  part  pour  l'Italie,  308. 
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Ta  «u  dettiit  des  Saiâies,  dl2.  Avis 
qu'il  donne  à  La  Trémoille,  314.  Comp- 
table de  la  trahison  envers  Sforza,  321 . 
Son  entrée  à  Milan;  ses  suites,  322 y 
323, 324.  Comment  gagné  par  Alexan- 
dre VI,  331.  Confiance  absolue  que  lui 
accorde  le  roi;  ses  négociations;  ses 
traités,  333.  Sa  mission  auprès  deMaxi- 
milieu  ;  incursions  des  Suisses  qu'il 
arrête  ;  traité  qu'il  signe  à  Trente,  367 
à  373.  Il  escorte  le  comte  de  Flandre, 
375.  Entre  à  Paris  en  qualité  de  légat 
du  pape  ;  réforme  les  ordres  religieux, 
377  à  379.  Comment  gagné  par  César 
Borgia,  391.  Son  désir  d'obtenir  la 
tiare,  394.  Il  accourt  en  Italie  à  la  mort 
d'Alexandre  ;  arrête  près  de  Rome  l'ar* 
mée  qui  marche  sur  Naples  ;  son  traité 
avec  César;  il  est  joué,  414,415.  Fait 
nommer  Jules  n,  416.  Ses  intrigues, 
428,  429.  Reçoit  au  nom  du  roi  l'in- 
vestiture du  duché  de  Milan  ;  son  ser- 
ment, 439,  440.  Assiste  aux  Etats 
généraux,  452.  Ses  négociations  avec 
Ferdinand  et  Maximilien,  461,  462. 
Pourquoi  favorise  les  desseins  de  Ju- 
les II,  466,  468.  Ne  peut  décider  le  pon- 
tife &  une  entrevue  avec  le  roi ,  480. 
Aventuriers  qu'il  met  au  service  du 
duc  de  Gueldre,  484.  Idée  qu'il  se  fait 
des  rapports  de  peuple  à  peuple,  493. 
II  signe  la  ligue  de  Cambray,  498  à 
501 .  Il  stipule  pour  le  pape  ;  part  qu'il 
lui  assigne  dans  les  dépouilles  de  Ve- 
nise, 502,  503.  Sa  mission  près  de 
Maximilien,  515.  Sa  mort,  532. 

AMBOISE  (cHAUMONT  D*);  son  projet 
de  mariage;  XV,  96.  Est  grand  maî- 
tre de  France  ;  a  le  commandement  du 
Milanais,  324,  532.  Fait  reculer  les 
Suisses,  371.  Aide  Jules  ii  à  dépos- 
séder Bentivoglio  ;  protection  qu'il  vend 
à  ce  prince,  468,  469.  Ses  hostilités 
contre  Gênes,  473.  11  entame  les  états 
Vénitiens  ;  dans  quel  but  ;  son  retour  à 
Milan,  505,  506.  Son  poste  à  la  ba- 
taille d'Agnadel,  508.  Seconde  l'armée 
impériale  ;  rappelé  à  Milan,  533  à  538.  ^ 
Il  sauve  Reggio,  542.  Fait  reculer  une 
armée  Suisse,  542,  543.  Est  excom- 
munié, 545  ;  ses  hostilités.  Ses  négo- 
ciations avec  Jules;  il  est  dupé;  sa 
jalousie  envers  Trivulzio;  ses  mauvais 
succès  ;  sa  mort,  546  à  553. 
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AMBOISE  (Loms  d'),  ëvâque  d'Âlby, 
négociateur  de  Louis  xii;  XY,  125, 
381.  Le  chapeau  de  cardinal  lui  est 
promis,  274. 

AMBOISE  (GEORGES  DE  CLERMONT  d'), 

huguenot  ;  déclaré  responsable  des 
hostilités  du  parti;  XVJU  ,  503.  Sou- 
lève les  réformés  du  Quercy;  XIX, 
31.  Se  retire  à  Saintes,  49.  Commande 
la  flotte  des  Rochellois,  449.  Propose  à 
Condé  de  prendre  possession  d'Angers  ; 
XX,  196  .Rendez- vous  qu'il  lui  donne; 
quand  le  rejoint,  198,  199.  L'accom- 
pagne dans  sa  retraite,  205.  Prend 
part  à  la  victoire  de  Centras,  272. 

AMBOISE  (JACQUES  d'),  du  parti  de 
Henri  iv  ;  est  nommé  recteur  de  l'uni- 
versité; décret  d'obéissance  qu'il  fait 
rendre  par  la  Sorbonne;  XXI^  27S,  276. 

AMÉ  II,  de  Savoie;  comment  s'a- 
grandit; IV,  454.  Fidèle  au  parti  de 
l'empereur  Henri  iv,  455.  Se  rend 
complètement  indépendant,  463. 

AMÉ  III,  comte  de  Maurienne,  beau- 
frère  de  Louis-le-Gros  ;  obtient  le  titre 
de  comte  de  Savoie  ;  V,  1 1 1 .  Fait  hom- 
mage à  l'empereur  Henri  v,  113. 

AMÉ  V,  comte  de  Savoie  ;  ses  efforts 
en  faveur  d'Edouard  d'Angleterre  ;  son 
mariage  ;  IX,  15.  Mission  en  France 
dont  le  charge  Edouard,  39.  Traité 
qu'il  souscrit,  1 17.  Trêve  qu'il  ménage 
entre  les  Flamands  et  Philipe-le-Bel , 
138.  Médiateur  pour  la  paix  définitive, 
155.  Part  qu'il  prend  à  l'acquisition 
de  Lyon  pour  le  roi  de  France,  266. 

AMÉ  VI,  comte  de  Savoie  ;  restitue 
sa  fiancée  au  roi  de  France  ;  X,  380, 
38 1 .  Est  invoqué  par  le  pape  contre  les 
hérétiques;  XI,  160,213.  S'engagea 
suivre  à  Naples  le  duc  d'Anjou,  370. 

AMÉ  VII ,  comte  de  Savoie  ;  entre 
avec  Charles  vi  à  Avignon;  XI,  566. 

AME  Vlll,  premier  duc  de  Savoie  ; 
allié  à  la  maison  de  Bourgogne  ;  XII, 
195.  Renforce  le  parti  à  Paris,  236. 
Ses  débats  avec  le  duc  de  Bourbon, 
317.  Médiation  à  laquelle  il  s'emploie; 
Xin,  39  à  43 ,  232.  Par  qui  créé  duc; 
ses  prétentions;  mariage  de  son  fils; 
ses  hostilités  contre  le  duc  de  Bour- 
bon, 236,  237.  Sa  retraite  à  Ripaille  ; 
il  accepte  du  concile  de  Bàle  la  pa- 
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paaté  sous  le  nom  de  Félix  v  (voy.  ce 
nom),, 325,  326.  ^ 

AMÉ  ou  AMEDÉE  IX,  le  Bienheu- 
reux, duc  de  Savoie,  son  mariage  avec 
Yolande  de  France  ;  XIII,  546.  Sa  fai- 
blesse ;  XI Y,  142.  Le  duc  de  Bretagne 
recherche  son  alliance,  221.  Prison- 
nier de  ses  frères,  342.  Epoque  de  sa 
mort,  344. 

AMELINE,  l'un  des  seize;  son  sup- 
plice; XXI,  139. 

AMELOT  (le  PRÉsmENT  jacques); 
ses  reproches  à  Condé;  XXIV,  434. 

AMELOT  (le  président)  ;  son  am- 
bassade en  Espagne  ;  XXVI,  447, 463. 
Encourage  Philippe  v  dans  la  voie  du 
despotisme;  XXVII,  28.  Avis  qu'il 
donne  au  roi,  69. 

AMELOT  de  Chaillou  est  nommé 
ministre  des  affaires  étrangères; 
XXVra,  192,  193.  Convention  qu'il 
signe  pour  la  pacification  de  la  Corse , 
210.  Son  traité  avec  l'Espagne,  290. 
Sa  disgrâce,  306.  Incidemment  nommé; 
XXX,  248. 

AMHERST  (le  général);  troupes 
anglaises  qu'il  conduit  au  Canada; 
XXIX,  175,  178  et  suiv.  181,  182. 

AMIGUS.  Voy.  Buecelinw. 

AMOURS  (d'),  ministre  huguenot; 
sa  prière  à  Centras;  XX,  273.  Prend 
part  à  la  bataille,  rend  grâce  de  la  vic- 
toire, 278.  Ses  prêches  à  Dieppe  ;  XXI, 
39. 

AMURAT  I«^  ses  victoires;  défie 
Charles  vi    de  se  mesurer  avec  lui  ; 

xn,  7.^ 

AMURAT,  vaincu  par  Huniades; 
XIV,  11. 

AMYOT  (JACQUES) ,  évêque  d'Au- 
xerre,  traducteur  de  Plutarque,  pré- 
cepteur de  Charles  ix,  arrêté  comme 
protestant;  XYI,  450.  Ambassadeur 
de  Henri  ii  au  concile  de  Trente;  pro- 
testation qu'il  développe  ;  XVII,  433. 

ANAGNI  (JEAN  d'),  médiateur  entre 
Henri  II  et  Philippe  II;  VI,  59,  61. 

ANAGNI  (traité  d'),  entre  les  fa- 
milles de  France  et  d'Aragon;  VIII, 
501,  502. 

ANASTASE  !•',  empereur  d'Orient; 
son  hérésie;  I,  188.  Favorise  l'agran- 
dissement des  Ostrogoths,216.  Sa  di- 
version en  Italie  en  faveur  de  Clovis  ; 
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lui  envoie  les  oniemens  consulaires, 
227. 

ANCEL  (GUILLAUME),  négociateur  de 
Henri   iv  en  Allemagne;  XXI,  430. 
ANDELOT  (traité  d*),  entre  Con- 
tran et  Ghildebert;  I,  395. 

ANDOIN  est  de  la  maison  du  Dau- 
phin; XVII,  67«  Banni  de  la  cour, 
257. 

ANDOINS  (CORISAMDE  D*),  comtesse 
de  Guîche  ;  ses  amours  ayec  Henri  iv  ; 
XIX,  247;  XX,  68,  283.  Leur  rup- 
ture ;  XXI,  332. 

ANDOVÈRE,  femme  de  Chilpéric, 
mère  de  Clovis.  Voir  ces  noms  et  celui 
de  Frédégonde. 

ANDRÉ  III,  le  Vénitien,  élu  roi  de 
Hongrie  ;  VIII,  407.  Sa  mort;  son  long 
règne;  IX,  65  à  67. 

ANDRÉ  de  Hongrie,  son  avènement 
au  trône  de  Naples  ;  X,  223.  Sa  mort, 
283.  Le  pape  évoque  la  poursuite  de 
ce  meurtre,  338. 

ANDRÉ  (JACQUES)  de  Tubingen  ;  sa 
controverse  avec  de  Bèze  ;  XX,  257. 

ANDRONIC  PALEOLOGUE,  empe- 
reur de  Constantinople ;  sa  détresse; 
IX,  191.  Le  pape  le  déclare  anathème, 
dans  quel  but,  192. 

ANGE  (romain  cardinal  de  saint), 
légat  en  France  ;  VI,  564.  Renoue  les 
négociations  relatives  à  l'Albigeois, 
566.  Sabulle  contre  Raymond  vu;  pour- 
quoi évite  de  rompre  formellement 
avec  lui,  569.  S'interpose  entre  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  573. 
Comment  conduit  les  débats  du  con- 
cile de  Bourges  ;  traite  avec  Louis  et 
fait  décréter  la  dépossession  du  comte 
de  Toulouse,  574  à  577.  L'excommu- 
nie, 579.  Sa  colère  contre  Avignon  ;  il 
enjoint  au  roi  d'assiéger  cette  ville, 
586,  587.  Pourquoi  il  la  ménage  lors- 
qu'elle se  rend,  592.  Ne  trouve  qu'un 
hérétique  à  brûler  dans  l'Albigeois, 
594.  Appui  que  Blanche  de  Castille  at- 
tend de  lui;  pourquoi;  VII,  17.  L'en- 
gage à  hâter  le  sacre  de  Louis  ix,  23. 
Assiste  à  l'assemblée  de  Tours ,  29. 
Animosité  dont  il  est  l'objet,  32.  Il  ré- 
gie les  affaires  de  l'Albigeois  ;  réconci- 
lie Avignon  avec  l'église;  à  quelles  con- 
ditions ;  son  dévouement  à  la  reine 
Blanche;  ce  qu'il  obtient  du  pape,  35  à 
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37.  Accusé  d*ètre  l'amant  de  la  reine, 
60.  Sa  médiation,  63.  Agrandit  la 
France  aux  dépens  du  comte  de 
Toulouse,  66,  69  à  71;  87,  90. 
Son  déni  de  justice  à  l'université  de 
Paris,  94. 

ANGELIQUE  (les  deux  mères),  ab- 
besses  de  Port-Royal;  XXV,  78.  Per- 
sécution dont  la  seconde  est  victime , 
80. 

ANGERVILLIERS  (d'),  ministre  de  la 
guerre  ;  sa  correspondance  avec  Noail- 
les;  XXVIII,  131.  Quand  appelé  aux 
affaires;  sa  mort,  188,  193,  194. 

ANGLES  ;  leur  établissement  en  An- 
gleterre; II,  12. 

ANGOULÉME  (jean  d'orléans  ya- 
LOis,  comte  d')  ;  assemblée  à  laquelle  il 
assiste  ;  XIII,  392.  Otage  de  son  frère  ; 
est  mis  en  liberté;  XII,  397;  XIII, 
449.  Est  de  l'armée  royale,  512.  As- 
siste aux  obsèques  de  Charles  vu; 
XIV,  70.  Représente  un  des  pairs  au 
sacre  de  Louis  xi,  75.  L'accompagne 
à  Rouen,  149.  Est  de  l'assemblée  de 
Tours,  154. 

ANGOULÉME  (charles,  comte  d'); 
sécurité  que  donne  à  Louis  xi  son 
jeune  âge;  XIV,  402.  Serment  qu'il 
prôte  à  l'égard  du  Dauphin,  614,  615. 
Actes  qui  lui  sont  communs  avec  son 
cousin  d'Orléans  (Louis  xii),  635, 
637,  645,  649  et  suiv.  Faveurs  qui 
lui  sont  accordées;  XV,  4.  Disposé  à 
la  paix,  15.  Veut  défendre  le  duc  d'Or- 
léans, 25.  Ligue  dans  laquelle  il  entre, 
34.  Provinces  dont  il  dispose,  37. 
S'humilie  devantleroi,39.  Son  mariage 
avec  Louise  de  Savoie;  il  s'excuse  de  sié- 
ger à  la  cour  des  pairs,  49.  Intercède 
pour  d'Orléans  prisonnier,  76,96.  Gou- 
verneur de  Guienne,  79.  Proposé  pour 
époux  à  Anne  de  Bretagne,  103.  Reste 
dans  son  gouvernement  pendant  l'ex- 
pédition de  Naples,  159.  Sommes  qu'il 
envoie  au  duc  d'Orléans,  220.  Sa  mort, 
255. 

ANGOULÉME  (charles  duc  d'), 
comte  d'Auvergne  et  grand  prieur  ;  bâ- 
tard de  Charles  ix;  XIX,  274.  Légataire 
de  la  reine  mère;  XX,  472.  Assiste 
aux  derniers  momens  de  Henri  m,  542. 
Combat  à  Arques;  XXI,  30.  Son  posto 
à  Ivry,53,  56.  Ses  services;  méfiance 
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du  roi  pourlui,305,303.  Il  entre  dans 
le  complotdeBiron;XXn,  55.11  l'ac- 
compagne eu  Angleterre,  05.  Dénonce 
par  Lafin,  70.  Son  arrestation,  73. 
Obtient  sa  grâce  ;  espionnage  qu'il  s'of- 
fre à  exercer,  76.  Ses  intrigues;  son 
arrestation  ;  il  est  condamné  à  mort  et 
gracié,  105  à  108  ;  112.  Projet  de  le 
faire  évader  de  la  Bastille,  119.  Sa  cap- 
tivité continue,  218.  La  reine  mère  le 
délivre  ;  dans  quel  but  ;  position  qu'elle 
lui  rend,  365,  360.  Ses  prétentions  à 
la  préséance  au  conseil  ;  comment  élu- 
dées, 380,  381.  Commande  l'armée 
royale  contrôle  duc  de  Mayenne,  390, 
391.  Comment  apprend  la  mort  de 
Concini;  retourne  àl'armée,  399,400. 
Passe  en  Italie,  421.  Devient  duc  et 
chevalier  du  chevalier  du  Saint-Esprit, 
458.  Négociateur  en  Allemagne,  473. 
Trompé  par  Rohan,  491.  Marche  sur 
la  Rochelle  ;  XXIII,  49.  Son  poste,  56. 
Il  demande  en  vain  la  grâce  de  Mont- 
morency, 211.  Est  de  l'armée  de  Lor- 
raine, 273.  Intrigue  qu'il  révèle  à  Ri- 
chelieu, 330.  Fait  delà  fausse  monnaie, 
443. 

ANGRIVARIENS,  Francs;  I,  113. 

ANIIALT  (les  princes  d')  ;  leurs 
services  dans  les  armées  impériale  et 
prussienne;  XV,  533,  534;  XXVI, 
473;  XXVII,  163;  XXIX,  137. 

ANIELLO  (maz);  est  chef  de  la  révo- 
lution de  Naples;  ses  extravagances; 
sa  mort;  XXIV,  153  à  156.  Ses  ma- 
gnifiques funérailles,  157. 

ANNE  de  Russie;  comment  con- 
nue en  France  ;  épouse  Henri  i*''  ;  ses 
fils;  IV,  265  à  267.  Se  regarde  comme 
exilée  en  France  ,311.  Exclue  de  la 
tutelle  de  ses  fils,  320.  Epouse  Raoul 
de  Crespy;  se  retire  en  Russie,  323. 
Revient  en  France  et  y  finit  ses  jours  ; 
324. 

ANNE  IV  de  Savoie  ;  service  qu'il 
sollicite  et  obtient  de  saint  Louis  ; 
VIII,26. 

ANNE  de  Bavière ,  épouse  l'empe- 
reur Charles  iv  ;  le  réconcilie  avec  sa 
famille;  X,  351. 

ANNE  de  Bohème  ,  reine  d'Angle- 
terre; sa  mort;  XII,  71. 

ANNE  de  Bourgogne,  son  mariage 
avec  le  duc  de  Bedford  ;  XIIT,  24.  Son 
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entrevue  avec  Philippe-le-Bon ,  154. 
Sa  mort,  218. 

ANNE  de  Chypre,  épouse  Louis  do 
Savoie;  XIII,  236.  Ses  compatriotes 
haïs  à  la  cour  de  son  mari  ;  sa  mort  ; 
XIV,  142,  143. 

ANNE  d'Angleterre,  fiancée  de 
Charles  vin;  XIV,  519.  Ce  projet 
bouleversé,  571,  575,  610  à  612. 

ANNE  de  France  (dame  debeaujed), 
promise  au  duc  de  Calabre;  XIV,  343. 
Le  projet  est  rompu,  365.  Elle 
épouse  Pierre  de  Beaujeu,  366,402. 
'Elle  reçoit  Marguerite  d'Autriche, 
623,  624.  Son  esprit;  son  carac- 
tère ;  est  chargée  de  diriger  le  jeune 
roi,  633,  635.  Prend  l'avance  sur  les 
princes  du  sang;  leur  fait  signer  les 
actes  du  gouvernement,  636  à  638. 
Favorise  René  ii  de  Lorraine,  639. 
Comment;  son  influence  contrebalan- 
cée, 649.  Conseillers  que  les  Etats  veu- 
lentlui  adjoindre,  652.  Elle  prend  l'as- 
cendant sur  le  parti  d'Orléans;  la  garde 
du  roi  lui  est  confiée,  660  et  suiv. 
Son  gouvernement  constitué,  665.  Ses 
adversaires;  ses  alliés;  XV,  2,3,6  à 9. 
Hommes  d'action  dont  elle  s'entoure; 
elle  force  d'Orléans  à  se  soumettre,  15, 
25.  Elle  seconde  Henri  vu  d'Angle- 
terre, 19,  20.  Se  réconcilie  avec  le 
duc  Breton,  24.  Fait  entrer  son  frère 
en  campagne,  27.  Ses  succès;  jalousie 
qu'elle  excite;  intrigues  qu'elle  déjoue, 
28,29.  Griefs  contre  elle,  de  René  de 
Lorraine  ;  de  François  de  Bretagne  ; 
nouvelle  ligue,  30  à  34.  Elle  en  a  les 
secrets;  ses  mesures;  elle  est  victo- 
rieuse ;  fermeté  et  modération  de  son 
administration  ;  donne  le  change  aux 
idées  de  liberté  des  états  généraux  ; 
ne  les  assemble  plus  ;  l'âge  de  son 
frère  doit  mettre  un  terme  à  sa  domi- 
nation ;  sa  puissance  ;  sa  haine  pour 
d'Orléans  bien  servie  et  flattée  ;  sa  ré- 
solution de  subjuguer  la  Bretagne ,  35 
à  53,  57  à  62.  Son  frère  accorde  la 
paix  au  duc  malgré  son  opposition, 
63,  64.  Sa  résolution  de  pousser  les 
hostilités,  72.  Ne  suit  point  l'armée; 
élude  de  répondre  aux  instances  de 
d'Angoulême  pour  le  duc  d'Orléans; 
met  en  liberté  le  prince  d'Orange,  76. 
Son  autorité  affablie,  où  réside;  reçoit 
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h  visite  de  son  frère  ;  refuse  de  rendre 
la  liberté  à  d*Orléans,  95,  96.  Sa 
négociation  avec  d*Albret,  97.  Sa 
réconciliation  avec  d'Orléans,  101, 
102.  Présente  aux  fiançailles  du  roi, 
106.  Son  ressentiment  contre  Gra- 
ville,  113.  Opposée  à  Texpédition  de 
Naples,  149.  Ses  remontrances  au 
roi,  157.  Pouvoir  qu'il  lui  confie, 
159.  Mariage  de  sa  fille,  282  ,  338. 
Elle  accueille  le  comte  de  Flandre. 
375. 

ANNE  de  Bretagne,  héritière  du 
duché  ;  promise  à  la  fois  à  plusieurs 
prétendans,  dans  quel  but;  XV,  42, 
47.  Amour  du  duc  d'Orléans  pour  elle, 
peu  vraisemblable,  48.  Son  père 
meurt;  ses  tuteurs,  65.  Le  roi  réclame 
sa  garde-noble,  66.  Son  éloignement 
pour  d'Albret,  73.  Reconnue  par  les 
Etats  ;  est  secouru  par  Henry  vu,  74 
et  suiv.  Maximilien  traite  pour  elle , 
88.  Elle  accède  à  la  paix  de  Francfort, 
90.  Son  mariage  par  procureurs  avec 
le  roi  des  Romains;  elle  prend  le  titre 
de  reine,  91  à  93.  Sa  réconciliation 
avec  Rieux  ;  ses  embarras  ;  ce  qu'elle 
obtient  de  Charles  ;  )nort  de  sa  sœur , 
94,  95.  Le  traité  violé  à  son  égard; 
elle  ne  l'observe  pas  mieux  avec  ses 
alliés;  n'est  point  secondée  par  son 
époux,  97  à  99.  Ses  prétendus 
amours  ;  partis  qu'on  lui  propose  mal- 
gré son  mariage  légal;  son  duché 
subjugué  par  Charles  ;  elle  épouse  ce 
prince,  102  à  107.  Sa  beauté;  sa  su- 
périorité d'esprit;  en  quoi  conseillée 
par  le  roi,  109,  110.  Suit  son  mari; 
prend  congé  de  lui,  159.  Sa  douleur 
à  la  mort  de  leur  fils,  241.  Comment 
le  roi  cherche  à  la  distraire  ;  comment 
offensée  par  le  duc  d'Orléans  ;  nais- 
sance et  mort  de  ses  autres  fils,  242, 
429.  Sa  douleur  à  la  mort  du  roi 
problématique  ;  sa  fierté  ;  elle  fait  acte 
de  souveraineté  en  Bretagne,  262  à 
265.  Ses  négociations  avec  Louis  xii; 
leur  mariage,  269  à  279.  Naissance 
de  sa  fille,  297.  Ses  voyages,  334. 
Pourquoi  contribue  de  son  trésor  à 
armer  la  flotte  française,  339,  340. 
Pourquoi  désire  le  mariage  de  sa  fille 
avec  Charles-Quint,  366,  367.  Suit 
le  roi  à  Lyon,  380.  Son  amour,  son 
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ambition  pour  sa  fille;  couronne 
qu'elle  veut  lui  faire  porter;  traité 
qu'elle  fait  conclure  à  Blois,  429  à 

432.  Ses  précautions  lors  de  la  mala- 
die du  roi  ;  elle  se  prépare  à  emmener 
sa  fille  eu  Bretagne;  ses  luttes  avec 
Gié,  434  à  438.  Son  affection  pour 
la  maison  d'Autriche  ;  haine  mutuelle 
qu'elle  et  Louise  de  Savoie  se  portent, 
447,  448.  Sa  promesse  à  Philippe  , 
449.  Bon  accueil  qu'elle  fait  à  Louise, 
465.  Son  entrée  à  Rouen,  409.  Son 
séjour  à  Lyon;  ses  conseillers,  519. 
Craintes  que  lui  inspire  une  guerre 
avec  le  pape  ;  le  clergé  de  Bretagne 
entre  dans  ses  vues,  544,  545.  Sa 
grossesse;  ses  terreurs  superstitieu- 
sei  ;  elle  presse  le  roi  de  faire  la  paix, 
564.  A  qui  veut  marier  sa  fille  Ré- 
née  ;  ce  plan  échoue,  612,  613,  Ses 
négociations  pour  le  mariage  de  ses 
enfans,  621,  622.  Sa  mort  660.  Son 
empire  sur  le  roi  ;  ses  dernières  ten- 
tatives d'alliance  avec  la  maison  d'Au- 
triche, 661,  662. 

ANNE  d'Autriche  ;  son  mariage 
stipulé    avec  Philippe  ii;    XIX,  96. 

ANNE  d'Autriche,  son  mariage 
avec  Louis  xiii  ;  XXII,  230  ,  255 , 
256,  351.  Est  ramenée  en  France;  sa 
renonciation  à  la  succession  de  son 
père  et  de  sa  mère,  351,352.  Son 
entrée  à  Paris,  363.  Le  fils  de  Con- 
cini  lui  est  présenté,  407.  Sa  frivo- 
lité, 413.  Froideur  du  roi  pour  elle  ; 
sa  jalousie  contre  la  dame  de  Luynes, 

433,  434.  Elle  en  fait  son  amie,  461. 
Suit  le  roi  à  l'armée,  482.  Sa  fausse 
couche,  499.  Rejoint  le  roi  à  Lyon, 
517.  Ses  amours  avec  Buckinghani, 
558.  Son  aversion  pour  le  roi;  XXIII, 
9.  Conspire  contre  Richelieu,  13  à  16. 
Son  humiliation;  son  projet  d'épouser 
son  beau-frère,  23.  Le  cardinal  pense 
a  la  disgracier,  24.  Ses  soins  au  roi 
malade  ,  152  et  suiv.  Changements 
dans  sa  maison,  160.  Séparée  de  sa 
belle-mère,  162.  Comment  lutte  avec 
Richelieu,  169.  Joie  qu'elle  témoigne 
à  la  maladie  du  cardinal,  214,  215, 
Humiliée  par  le  roi,  228.  Sa  corres- 
pondance saisie  ;  suite  de  cette  affaire; 
le  roi  lui  pardonne;  sa  grossesse  ,  332 
à  336.    Naissance  de  son  fils,  350. 
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Fêtes  qui  suivent  ses  couches,  355. 
Elle  donne  le  jour  à  un  second  fils , 
433.  Sa  part  dans  le  complot  de  Cinq- 
Mars,  485  et  suiv.  Parti  pour  lui 
donner  la  régence  ;  mauvaise  humeur 
du  roi,  536,  537.  Rôle  de  dissimula- 
tion qu'elle  accepte,  538.  Elle  est 
nommée  régente,  539  et  suiv.  Tu- 
multe à  la  cour  ;  elle  invoque  l'appui 
de  Beaufort,  543  et  suiv.  Sa  tendance 
à  s'emparer  du  pouvoir  absolu  ;  cir- 
constances qui  la  secondent  ;  son  por- 
trait; son  penchant  pour  Beaufort; 
ses  partisans  ;  les  Vendôme,  chefs  de 
sa  cabale  ;  XXIV,  1  à  8.  Elle  annonce 
un  lit  de  justice  ;  comment  apaise 
Condé;  son  retour  à  Paris,  8  à  10. 
Se  fait  donner  le  pouvoir  absolu  par 
le  parlement,  12  à  17.  Prend  Maza- 
rin  pour  ministre,  18.  Accueil  qu'elle 
fait  à  la  duchesse  d'Orléans,  19.  Ses 
entretiens  avec  Mazarin,  21.  Elle 
rappelle  M"*®  de  Chevreuse  ;  ministre 
que  celle-ci  lui  propose  ;  faveur  crois- 
sante du  cardinal,  22  à  26.  S'inter- 
pose entre  la  princesse  de  Condé,  et 
M"'  de  Montbazon,  28.  Disgracie  les 
importants,  32  et  suiv.  Ses  larmes  sur 
l'arrestation  de  Beaufort,  34.  Ses  ha- 
bitudes; son  cercle;  ses  promesses 
à  d'Enghien,  35  à  38.  Insou- 
ciance avec  laquelle  elle  fait  la  guerre 
à  son  frère  ;  son  premier  débat  avec 
le  parlement;  elle  cède,  50  à  54,  79. 
Autre  débat  au  sujet  du  livre  d'Ar- 
naud et  autres  motifs,  55  à  63.  Com- 
ment Mazarin  lui  annonce  la  victoire 
de  Nordlingen,  88.  Parlementaires 
qu'elle  fait  arrêter;  lit  de  justice; 
édits  bursaux  qu'elle  fait  enregistrer, 
92  à  99.  Son  despotisme;  c'est  la 
volonté  de  Mazarin  qu'elle  fait  régner, 
102,  103,  110.  Fêtes  à  l'occasion  du 
mariage  de  la  reine  de  Pologne  ;  elle 
lui  cède  le  pas,  104.  Querelle  avec  la 
cour  de  Rome  dans  laquelle  elle  se 
jette,  106  et  suiv.  Choisie  pour  arbitre 
par  son  frère  ;  lui  renvoie  sa  propo- 
sition, 113.  Elle  entrevoit  l'espoir 
d'hériter  de  l'Espagne,  129.  Se  fait 
conférer  l'amirauté;  pourquoi,  131. 
Ses  fêtes;  elle  fonde  l'Opéra;  accueille 
le  prince  de  Galles,  132,  133.  Ses 
ombarras,  171.  Provinces  qu'elle  ac- 
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quiert  par  le  traité  de  Westphalie  ,184, 
185.  Talon  appelle  son  attention  sur  la 
misère  publique,  196.  Elle  engage  la 
lutte  avec  le  parlement  et  consent  k 
l'exécution  de  l'arrêt  d'union,  198  à 
204,  208,  209,  210.  Parti  qu'elle 
tire  delà  victoire  de  Lens;  arrestation 
qu'elle  fait  faire;  tumulte  qu'elle 
provoque  ;  elle  offense  le  cardinal  de 
Retz,  211  à  217.  Paris  se  barricade; 
le  parlement  lui  demande  la  liberté 
des  prisonniers;  elle  cède,  217  à  !?22. 
Elle  s'établit  à  Saint-Germain;  ses 
mesures,  223  à  227.  Elle  transige 
et  rentre  à  Paris,  230,  231.  Ses  pro- 
jets de  vengeance,  232,  233,  240. 
Elle  exile  le  parlement  à  Montargis  ; 
commence  la  guerre,  242  et  suiv. 
Elle  fait  la  paix  de  Ruel,  258  à  267. 
Reçoit  les  chefs  de  la  Fronde  ;  entre 
à  Paris,  270  276.  Reçoit  M"»e  de 
Chevreuse,  277.  Son  traité  avec  Condé, 
280.  Amour  que  lui  témoigne  Jarzay, 
277,  282.  Exigences  des  maisons 
ducales;  sa  décision,  284,  285.  Pour- 
quoi le  parlement  lui  adresse  des 
remontrances,  288.  Elle  se  rapproche 
des  frondeurs  et  fait  arrêter  Condé , 
295  à  304.  Suites  de  ce  coup  d'Etal , 
305  et  suiv.  Elle  part  pour  la  Nor- 
mandie ;  y  abat  la  Fronde  ;  fait  arrê- 
ter la  duchesse  de  Bouillon,  310, 311. 
Exils  qu'elle  ordonne;  ses  illusions  sur 
l'arrestation  des  princes  ;  son  expédi- 
tion en  Bourgogne,  312  à  316.  Pro- 
testations que  lui  fait  la  princesse  de 
Condé  ;  leur  entrevue.,  318,  350.  Son 
expédition  au  midi,  332  à  335.  Gondi 
rompt  avec  elle  ;  elle  fait  transférer 
les  princes  au  Havre,  354.  S'installe 
au  Palais-Royal,  355.  Sa  maladie; 
357,  360.  Satisfaction  qu'elle  donne 
au  parlement,  362  et  suiv.  Remon- 
trances qu'elle  reçoit;  sa  réponse; 
son  projet  de  fuite  ;  obstacles  qui  s'y 
opposent,  364  à  368.  Faction  pour  lui 
enlever  la  régence,  370.  Comment 
décompose  le  parti  vainqueur,  374  et 
suiv.  Elle  veut  faire  tuer  Condé,  380 
et  suiv.  Le  renvoi  de  ses  ministres  lui 
est  demandé,  384.  Son  manifeste  con- 
tre Gondi,  385.  Son  intrépidité,  380. 
Elle  se  sert  du  parlement  pour  écraser 
les  princes,  390  et  suiv.  Elle  remet 
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le  pouvoir  à  son  fils,  39S  et  suiv. 
Dirigée  par  Mazarin;  passion  que 
Condé  feint  pour  elle,  396  et  suiv. 
Elle  change  le  ministère,  398.  Voit 
avec  joie  commencer  la  guerre  civile, 
401.  Pourquoi  négocie,  402.  Elle 
soumet  le  Berry;  ses  mesures,  403  et 
suiv.  Elle  rappelle  Mazarin  ;  elle  con- 
voque à  Poitiers  ce  ministre,  411.412, 
Le  cardinal  la  rejoint,  416.  Trompée 
parle  pape,  420,  421.  Ses  rapports 
avec  Marsin,  432.  Elle  suit  l'armée, 
436  et  suiv.  Passe  pour  la  maîtresse 
de  son  ministre,  440.  Négocie  avec  le 
parlement,  443.  Puis  avec  Condé, 
463.  Accueille  Gondi  ;  rentre  à  Paris, 
471  à  473.  Ses  mesures  contre  le 
parti,  474  à  476.  Comment  gouverne 
après  la  victoire,  479.  Fête  le  retour 
de  Mazarin,  480.  Un  de  ses  confidents 
disgracié,  499.  Joie  que  lui  donne 
l'exil  de  quelques  magistrats,  502. 
Son  amour  des  fêtes,  515,  547.  Elle* 
voit  sans  chagrin  la  passion  de  son 
fils  pour  Olympe  Mancini,  516.  Ja- 
lousée par  ce  prince,  542,  543.  Sa 
réconciliation  avec  Mademoiselle,  557. 
Ses  habitudes,  571.  Son  désir  de  la 
paix  et  de  marier  son  fils  ;  elle  trompe 
la  cour  de  Savoie,  575  à  577.  Li- 
berté qu'elle  laisse  au  roi,  578.  Elle 
rompt  ses  amours  avec  Marie  Mancini, 
5S2,  583.  Son  entrevue  avec  son 
frère;  sa  joie  au  mariage  de  son  fils, 
595,  à  597.  Se  console  de  la  mort  de 
Mazarin  ;  XXV,  2.  Réunion  chez  elle; 
méfiance  de  son  fils,  5,  6.  Elle  lui  a 
appris  à  dissimuler,  12.  Position  de 
son  grand  aumônier,  15.  Favorise 
l'inclination  du  roi  pour  La  Vallière, 
17,  18.  L'exhorte  à  la  cacher,  20. 
Conviction  religieuse  qu'elle  lui  a 
inspirée,  43.  Sa  maladie,  52.  Ses 
explications  avec  son  fils,  62.  La  Val- 
lière admise  à  sa  table  de  jeu,  63. 
Déclin  de  sa  santé;  elle  intercède  pour 
les  Navailles,  83,  84.  Sa  mort,  90  et 
suiv.  Ses  ouvertures  à  la  cour  d'Es- 
pagne relativement  aux  Pays-Bas,  125. 
A  longtemps  contenu  le  désordre  dans 
^es  mœurs,  173. 

ANNE,  reine  d'Angleterre  ;  son  père 
lui  destine  le  trône  ;  XXV,  561.  Aban- 
donne ce  prince;  XXVI,  23 •  Ce  que. 
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Louis  XI v  espère  pour  elle,  177.  Re- 
connue héritière  de  Guillaume  m  , 
311.  Son  avènement;  son  général  ;  son 
ministère;  elle  déclare  la  guerre  à 
Louis,  .H28  à  331.  Accueil  qu'elle  fait 
à  l'archiduc  Charles;  secours  qu'elle 
lui  prête,  427,  430.  Présens  qu'elle 
fait  au  duc  de  Savoie;  XXVII,  63.  Se 
lasse  de  la  duchesse  de  Marlborough  ; 
ses  plénipotentiaires  à  Gertruiden- 
berg,  94, 95.  Se  rapproche  des  tories; 
disgracie  sa  favorite,  116,  136  et 
suiv.  Consent  à  la  paix,  157.  L'an- 
nonce au  parlement;  disgracie  Marl- 
borough; retire  ses  troupes  de  la 
grande  alliance,  157  à  160.  Suite  de 
cet  événement;  sa  réconciliation  avec 
Louis  xiv,  164  à  168.  Sa  convention 
avec  l'empereur;  affaiblissement  de 
sa  santé ,  169, 170.  Elle  signe  la  paix 
d'Utrecht,  171.  Sa  mort,  208.  Ses 
anciens  ministres  émigrés  en  France, 
251. 

ANNE,  impratrice  de  Russie,  placée 
sur  le  trône  par  les  Dolgorouki  ;  les 
exile; ses  conseillers; durée  de  son  règne; 
ses  désordres;  XXVIII,  75,  76.  Prend 
parti  pour  Auguste  de  Saxe  ;  l'aide  à 
monter  sur  le  trône  de  Pologne,  87  à 
92.  Retire  ses  troupes,  99.  Rejette  le 
projet  d'amnistie,  141;  sa  mort,  ré- 
volutions qui  s'ensuivent,  264  à  266. 
Incidemment  nommée,  407. 

ANNE  de  Mecklembourg ,  régente 
de  Russie;  sa  chute;  XXVIII,  265, 
266. 

ANNEBAUT  (le  sire  d')  prend  part 
à  la  conquête  du  Piémont  ;  XVI  ,488. 
Commande  à  Turin ,  506.  Guerroie 
autour  de  cette  ville,  523.  Promu 
maréchal,  556.  Sa  mission  à  Venise; 
XVII,  79.  Est  nommé  gouverneur  du 
Piémont,  92.  Ses  négociations  avec  le 
roi  de  Danemarck,  113.  Troupes  qu'il 
lève,  118.  Sa  supériorité  sur  les  impé- 
riaux, 120.  Reçoit  l'ordre  de  renforcer 
le  Dauphiné,  124.11  fait  échouer  le 
siège  4^  Perpignan,^  127.  Retourne  en 
Piémont;  est  appelé  à  la  cour;  est 
nommé  amiral,  128,  129.  Ses  expé- 
dions fiscaux,  131.  Ses  opérations 
dans  le  Hainaut,  147.  Il  marche  au 
secours  du  duc  de  Clèves,  152.  Con- 
seil auquel  il  assiste ,   179.  Son  opi- 
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mon,  183.  Ses  forces  au  camp  de 
Jaulons ,  200.  Il  négocie ,  204 ,  207. 
Se  prépare  à  descendre  en  Angleterre, 
2ô9.  Sa  campagne  maritime,  260,  261. 
Sa  mission  près  de  l'empereur  264.  Sa 
bonne  administration  ;  legs  que  lui  fait 
le  roi,  30 1 ,  302 .  Disgracié  par  Henri  ii, 
304.  Est  associé  à  la  régence,  448. 
Troupes  qu'il  rassemble,  dans  quel 
but,  459. 

ANNEBOURG,  défend  Ardres  ;  ses 
débats  avec  Beliu;  XXÏ,  426. 

ANNESE  (geknaro),  fait  proclamer 
la  république  à  Naples  ;  XXIV,  159. 
Ses  rapports  avec  Guise  et  le  ministère 
français,  163  à  166.  Sa  trahison;  son 
supplice,  J68  à  170. 

ANNIBALDESOIJI  (richard  des), 
du  parti  guelfe  et  français  ;  commis 
à  la  garde  des  cardinaux  Orsini  ;  Vïïl, 
319.  Sa  punition,  320. 

ANSCER,  abbé  de  St-Riquier  ;  part 
qu'il  prend  à  l'institution  de  cette 
commune;  V,  127. 

ANSÉGISE,  fils  d'Arnolphe,  gendre 
de  Pépin  l'ancien  ;  II ,  9.  Père  de 
Pépin  d'Héristal,  78. 

ANSEL,évéque,  institue  la  commune 
de  Beau  vais;  V,  124. 

ANSELME ,  arche  vaque  de  Gantor- 
bery  ;  ses  luttes  avec  le  roi  Henri  i*^  ; 
V,  39,  , 

ANSEMOND  ,  secoue  l'autorité  des 
Sarrasins;  II,  197. 

ANSGARDE,  épouse  Louis-Ie-Bègue; 
lu,  188.  Qui  la  renvoie  par  ordre  de 
son  pore,  232.  Ses  fils  regardés  comme 
légitimes,  287. 

ANSON  (l'amiral);  ses  expéditions 
contre  l'Espagne  dans  la  mer  Pacifique; 
XXVIII,  267.  Sa  victoire  sur  les  Fran- 
çais, 450. 

ANSPERT ,  archevêque  de  Milan  , 
préside  la  diète  de  Pavie;  III,  201. 
Partisan  de  Boson,  238. 

ANTIN  (de  moktespam  ,  duc  d');  son 
ftffeotion  pour  sa  mère;  XXVI,  48. 
Préside  le  conseil  des  dépêches;  XXVII, 
$45.  Mépris  que  le  régent  fait  de  lui , 
349.  Il  agrée  Tédit  qui  fonde  la  banque, 
S90,  393.  Demande  pour  le  roi  la 
main  de  Marie  Leczinska,  ô23. 

ANT01ISEDË  BOURGOGNE;  son 
muriage  ;  Sued  que  sou  père  lui  cède  ; 
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XII,  160.  Mis  en  possession  du  Bra- 
bant,  194.  Fait  hommage  à  Charles  vi, 
195.  Siège  au  conseil  d'état,  221.  Y 
est  convoqué  par  son  frère  ,234.  Ap- 
prouve le  meurtre  du  duc  d'Orléans , 
279.  Accompagne  son  frère,  283, 284, 
297.  Son  mariage,  319.  Médiateur 
entre  le  roi  et  Jean-sans-Peur ,  447 , 
451, 460.  Tournoi  dans  lequel  il  joute, 
463.  Son  frère  le  désavoue,  467.  Quand 
rejoint  l'armée  royale,  477.  Tué  à 
Azincourt,  489. 

ANTOINE,  bâtard  de  Bourgogne, 
part  pour  la  croisade  ;  XIV,  141 ,  155. 
Son  retour  à  Bruxelles,  156.  Son  com- 
mandement dans  l'armée  de  son  frère, 
168.  Position  qu'il  prend,  173.  Son 
ambassade  en  Angleterre,  418.  Traite 
qu'il  signe,  425.  Son  poste  à  la  ba- 
taille de  Morat,  4 79.  Cruauté  à  laquelle 
il  s'oppose,  491.  Prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Nancy,  494.  Passe  au  service 
de  Louis  xi,  523,  524.  Il  siège  au  par- 
lement; XV,  49. 

ANTOINE,  duc  de  Lorraine;  son 
avènement;  XV,  499.  Accompagne 
Louis  xii,  à  l'armée,  519.  Sa  neutra- 
lité, XVI,  161.  Secouru  par  son  frère, 
Époque  de  samort;XVn,  396.  Fortune 
de  sa  maison;  XX,  121. 

ANTOINE  DE  BOURBON,  duc  de 
Vendôme,  puis  roi  de  Navarre;  son 
projet  d'arrêter  Charles-Quint  ;  XVII, 
48.  Escorte  François  i^^  à  la  Rochelle, 
137.  Ses  opérations  en  Artois,  147. 
Son  mariage  avec  Jeanne  d'Albret, 
153,  362.  Défend  la  Picardie,  19K, 
270.  Est  présent  à  la  protestation  du 
dauphin  contre  le  traité  de  Crépy,  216. 
Fait  partie  du  conseil  royal  j  304,  306. 
Son  commandement;  ses  opérations, 
528.  Il  professe  le  calvinisme;  XVIII, 
75.  Par  qui  averti  de  la  mort  du  roi, 
1 04 .  Est  le  chef  des  Bourbons  ;  il  tient 
de  sa  femme  la  couronne  de  Navarre  ; 
sa  faiblesse,  106,  107.  Il  vient  à  la 
cour;  son  entrevue  avec  Condé,  109. 
Sa  mollesse  déjoue  les  projets  de  ce  der- 
nier; mission  qu'il  accepte,  110,111. 
N'a  point  la  force  de  résister  aux  Gui- 
ses; ses  confidens  leur  sont  vendus} 
ses  rapports  avec  les  réformés,  1 27. Inti- 
midé par  Philippe,  part  pour  l'Espagne, 
130,  13t.  Exemple  proposé  à  safa- 
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mille  en  Ecosse.  133.  Il  combat  dans 
le  midi  les  complices  des  conjurés  d'Am- 
boise,  166.  Condé  se  rend  à  sa  cour, 
159.  Il  ne  paraît  pas  à  rassemblée  des 
notables,  161.  Est  invité  à  assister  aux 
états  généraux,  167.  Il  paralyse  Fer- 
rières-Maligny ,  168.  Son  embarras; 
il  obéit  au  roi,  170  à  172.  Son  arres- 
tation, 174  à  177.  Guet-apens  que  les 
Guises  lui  préparent,  180.  Est  sauvé 
par  la  reine-mère  ;  son  entrevue  avec 
elle,  182,  183.  Sa  croyance  le  rend 
suspect  à  la  majorité  des  citoyens , 
185.  Il  salue  roi  Charles  ix,  186. 
Promet  de  se  réconcilier  avec  les  Gui- 
ses ;  renonce  à  la  régence  ;  espère  re- 
couvrer la  Navarre,  187,  188,  250. 
Sa  part  dans  le  gouvernement;  son 
rôle  aux  états,  190,  193,  201.  Il  veut 
faire  disgracier  les  Guises;  est  nommé 
lieutenant  général  du  royaume  ;  sa  pro- 
position de  faire  rendre  gorge  aux  fa- 
voris, 208  à  210.  Il  demande  aux  états 
l'enregistrement  de  l'édit  d'Orléans; 
son  accord  avec  la  reine  mère  ratifié 
par  cette  assemblée,  222.  Son  frère  le 
cardinal  lui  cède  le  pas,  225.11  assiste 
à  la  conférence  de  Poissy,  231 .  Par  qui 
circonvenu,  232, 249.  Sa  jalousie  con- 
tre son  frère  ;  ses  négociations  secrè- 
tes; sa  défection,  250,  261.  Pourquoi 
se  rend  au  parlement,  264.  Il  change 
ouvertement  de  parti,  257.  Suit  la 
cour  à  Monceaux,  258.  Rappelle  les 
Guises,  261,  262.  Prend  fait  et  cause 
pour  eux  ;  entre  à  Paris  ;  ses  démons- 
trationd  catholiques,  269,270.  Il  em- 
mène à  Paris  le  roi  et  la  reine  mère, 
275,  276.  Les  triumvirs  le  mettent  à 
la  tête  de  Farmée  royale  ;  il  entre  en 
campagne,  286.  Compte  qu'il  rend  au 
parlement  ;  fureur  populaire  qu*excite 
cette  compagnie,  294  à  296.  Mission 
qu'il  donne  à  Montpensier,  297.  Il  se 
rend  au  camp  de  Bourges,  304.  In- 
fluence de  son  exemple  sur  le  duc  de 
Nevers,308.  Afavorisé  le  penchant  de 
la  Guienne  pour  la  réforme,  313,  314. 
Projet  de  lui  faire  épouser  Marie  Stuart 
et  de  lui  donner  la  couronne  d'Angle- 
terre, 34 1 .11  assiège  Rouen;  est  blessé; 
^a  mort,  343  à  346. 

'  ANTOINE  DE  CRATO,  prétend  à  la 
«couronne  de  Portu^l;  XX,  26,  26. 
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Se  fait  proclamer  ;  s'enfuit  aux  Açores, 
qui  le  reconnaissent  ;  est  accueilli  à  la 
cour  de  France,  27  à  29.  Échoue  dans 
son  expédition  sur  Terceire,  30  à  32. 
Son  retour  en  France  ,  32 ,  34.  Sup- 
plice de  ses  partisans,  35,  36. 

ANTONIO  (don  SIMON)  ;  envoyé  de 
l'Espagne  près  de  Yillars;  congédié 
par  lui;  XXI,  244,  283. 

ANVILLE  (le  duc  d')  ;  flottes  qu'il 
doit  commander  ;  sa  mort  ;  expédition 
préparée  contre  les  Anglais  que  cet 
événement  fait  avorter  ;  XXVIII , 
440. 

APIA  (JEAR  d')  ;  commande  les 
troupes  pontificales  ;  VIII,  320. 

APRAXIN ,  général  russe  ;  bat  les 
Prussiens  à  Jagerndorf  ;  fait  retraite; 
XXIX,  143.  Ce  mouvement  expliqué, 
147. 

AQU AVIVA  (ANDRÉ  MATHIEU  d'),  gé- 
néral sicilien;  sa  retraite  devant  les 
Français;  XV,  193.  Prend  parti  pour 
eux,  386. 

AQUILA  (don  JUAN  d'),  comman- 
dant des  auxiliaires  espagnols  en  Bre- 
tagne; XXI,  310,  334. 

AQUITAINE  ;  ses  rapports  avec  les 
Mérovingiens  ;  I,305,306,363,381;II, 
20.  Echappe  à  la  monarchie,  94 ,  150. 
Affecte  de  s'en  distinguer  par  l'origine, 
parles  mœurs,  200  etsuiv.Y  est  réunie, 
205.  Soulevée,  puis  vaincue,  223, 
224.  Comment  organisée,  343,  344. 
Ses  rapports  avec  les  Carlovingiens, 
433;  111,45,  112,  117,  130.  Echappe 
encore  et  pour  deux  cents  ans  à  la 
monarchie,  460. 

ARABLAY  (pierre  d'),  chancelier 
de  France  et  cardinal  ;  préside  les  Etats 
généraux;  IX,  352. 

ARAMONT  (le  sire  d')  ;  sa  mission 
auprès  de  Soliman;  XVIÏ,  293,  323. 
Ses  négociations,  417  à  420,  429, 
430.  Il  monte  sur  la  flotte  turque,  492. 

ARANDA  (le  comte  D');£ait  expul- 
ser d'Espagne  les  jésuites  ;  XXIX. 
370  et  suiv.  Son  accord  avec  Choiseul, 
387. 

ARAUCOURT  (d');  commande  la 
garnison  de  Doulens;  XXI,  367.  Est 
prisonnier,  370. 

ARBOGASTE  ,  chef  franc ,  com- 
mande les  armées  de  Valentinien  ii 
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dans  les  Gaules  ;  refuse  de  quitter  son 
commandement;  fait  assassiner  Tem- 
pereur;  fait  proclamer  Eugène  son 
propre  secrétaire;  I,  43.  Réduit  à  se 
tuer,  44. 

ARC  (pierre  d'),  frère  de  la  Pucelle; 
l'accompagne  (voy.  Jeanne  d'Arc); 
XIII,  120. 

ARCADIUS,  empereur  d'Orient;  I, 
45.  Loi  de  lui  sur  la  culture,  87. 
Donne  à  Alaric  le  commandement  de 
rillyrie,  119.  Gouverné  par  Rufîn  et 
Eutrope,  125. 

ARCHAMRAUT  ,  archevêque  de 
Tours;  unit  Robert  et  Berthe  ;  IV,  99. 
Excommunié  à  ce  sujet,  101. 

ARCO  (le  comte  d'),  maréchal  de 
Bavière  ;  vaincu  à  Schellemberg  ; 
XXVI,  405. 

ARÇON  (le  chevalier  d')  ;  batteries 
flottantes  qu'il  construit  devant  Gi- 
braltar; XXX,  210. 

ARCOS  (le  duc  d')  ,  vice-roi  de 
Naples;  secourt  les  Présidi;  XXIV, 
124,  125.  Sa  tyrannie,  ses  exactions; 
soulèvement  qu'il  excite  ;  comment 
perd  Maz  Aniello  ;  est  renforcé,  1 52  à 
159.  Son  départ;  ses  dernières  cruau- 
tés, 167,  168. 

ARDEMBOURG  (jacques)  ,  pacifica- 
teur deGand;    XI,  464,  465. 

ARDFAST;  épie  les  hérétiques; 
part  qu'il  prend  à  leur  procès;  IV, 
148  à  150. 

ARDOIN,  roi  d'Italie  ;  obscurité  de 
son  règne;  IV,  76,  85.  Quand  élu  par 
les  Italiens,  129. 

AREMBERG  (Guillaume  d'),  sire  de 
la  Mark,  Sanglier  des  Àrdennes;  tient 
les  Bourguignons  en  échec  ;  XIV,  427. 
Fureurs  qu'il  excite  à  Gand,  609.  Il 
tue  l'évêque  de  Liège,  608,  609.  Est 
tué;  XV,  17. 

AREMBERG  (le  duc  d');  renfort 
qu'il  amène  en  France  aux  catholiques; 

XVIII,  515.  Battu  et  tué  à  Groningue; 

XIX,  14. 

AREMBERG  (le  comte  d'),  lieute- 
nant du  duc  de  Parme  ;  XXI,  81. 

AREMBERG  (le  duc  d'),  général  de 
Marie-Thérèse;  son  plan  de  campagne; 
XXVIII ,  279.  Son  commandement 
dans  les  Pays-Bas,  311.  Sa  jonction 
avec  le  grand  duc,  375. 
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ARENES  (d'),  député  par  les  Hugue- 
nots près  de  Henri  m;  XIX,  332. 
Fonctions  auxquelles  il  est'appelé,  392. 

ARENE  (d'),  défend  Crémone; 
XXVI,  333. 

ARENTHON  (d')  ,  évêque  de  Genève, 
confident  de  M"e  Guyon;XXVI,  238. 

ARGENCE  (d')  ;  Condé  se  rend  à 
lui;  XIX,  46,47. 

ARGENS  (le  marquis  d'},  vers  que 
lui  adresse  Frédéric;  XXIX,  136. 

ARGENSON  (d'),  lieutenant  de  po- 
lice ;  détruit  Port-Royal  ;  XXVII,  92. 
Est  garde  des  sceaux  ;  se  prononce  pour 
la  quadruple  alliance,  322.  Son  dou- 
ble ministère,  341,  342,  349.  Son 
discours  au  parlement,  354.  Il  agrée 
l'édit  fondant  la  banque  de  Law, 
390,  393.  Cède  à  ce  dernier  le  minis- 
tère des  finances,  413.  Sa  disgrâce, 
423. 

ARGENSON  (le  marquis  d')  fré- 
quente le  club  de  l'entresol  ;  XXVIH, 
187.  Est  ministre  des  affaires  étran- 
gères ;  son  opinion  sur  la  cour  d'Es- 
pagne, 291.  Epoque  de  son  entrée  au 
ministère  ;  misère  qu'il  signale ,  352 
et  suiv.  Ses  conseils  et  négociations 
pacifiques,  360, 361,  392  et  suiv. Com- 
ment apprécie  la  conduite  du  roi  de 
Sardaigne,  396.  Et  les  rapports  avec 
l'Espagne,  433.  Sa  disgrâce,  435, 436. 
Ses  dernières  négociations,  437. 

ARGENSON(le  COMTE  d')  fréquente 
le  club  de  l'entresol  ;  XXVIU,  187.  Est 
ministre  de  la  guerre  ;  donne  l'armée 
d'Allemagne  à  Noailles,  280.  Brouillé 
avec  son  frère,  436.  Son  indépendance 
à  l'égard  de  la  favorite,  477.  Oppose 
le  clergé  au  parlement,  483;  XXIX, 
32,  216.  Il  fait  emprisonner  sœur  Per- 
pétue, 34.  Commandement  qu'il  fait 
donner  à  Richelieu, 72.  Son  désir  d'une 
guerre  continentale,  77,  81.  Négocia- 
tions qu'on  lui  cache,  78.  Sa  disgrâce, 
92,  113,  114.  A  signé  l'ordre  d'exil 
de  l'archevêque  de  Paris,  98.  Son  opi- 
nion sur  Laîly,  300  et  suiv.  Sa  ma- 
xime, nepas  trop  gowvemer;  XXX,  33 . 
A  eu  l'idée  des  assemblées  provincia- 
les, 115. 

ARGENTI  (JACQUES)  ,colonel  ligueur; 

éloigné  de  Paris  par  Brissac;  XXI,  259. 

ARG£NTON(LE  sire  d');  sa  fidélit« 
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au  parti  anglais;   il  est  prisonnier; 
XI,  179. 

ARGOUGES  dévoile  le  complot  du 
connétable  de  Bourbon;  XVI,  185. 

ARGYLE  (le  comte  d')  ;  prend  les 
armes  pour  la  cause  protestante; 
XYIII,  133.  La  comtesse  témoin  du 
meurtre  de  Rizio,  491 . 

ARGYLE  (le  duc)  ;  se  révolte  contre 
Jacques  ii;  son  supplice,  XXV,  523. 

ARGYLE  (le  duc  d')  ;  bat  le  comte 
de  Marà  Sheriffmuir;  XXVII,  253. 
Remplacé  par  Cadogan,  254. 

ARIGISE,  duc  de  Benevent  ;  son  in- 
dépendance après  la  conquête  de  Char- 
lemagne  ;  II,  247.  Menacé  par  lui  ;  lui 
envoie  son  fils  Romuald,  306.  Résiste 
à  rinvasion,  307.  Obtient  la  paix; 
dénoncé  encore  par  le  pape,  308. 
Meurt,  309. 

ARIOSTE  (l*);  son  génie  aurait  pu 
créer  la  célébrité  de  Roland;  II,  264. 
Son  poëme;  époque  de  sa  mort;  XVII,  3. 

ARIO\YALD,  roi  des  Lombards; 
auxiliaire  de  Dagobert  dans  la  guerre 
contre  Samo;  II,  29. 

ARISTA  (iNiGo);  jette  les  fondemens 
du  royaume  de  Navarre  ;  attaqué  par 
les  Francs  est  vainqueur;  II,  462. 

ARLES  (royaume  d');  par  qui  fondé; 
111,368.  Étranger  à  la  France;  IV,  73. 
Passe  sous  la  domination  de  l'empire, 
225.  Son  morcellement  pendant  la 
guerre  du  sacerdoce  ;  indépendance  de 
plusieurs  feudataires,  462  et  suiv. 

ARLINGTON  (lord);  gagné  par 
Louis  xiv;  XXV,  196,  206.  Sa  mis- 
sion près  de  Guillaume,  puis  en  France, 
251,252. 

ARLOTTO  ,  légat  du  pape  en  An- 
gleterre; soulèvement  produit  par  sa 
demande  de  subsides;  VllI,  53,  54. 

ARMAGNAC  (les)  ,  famille  puissante 
du  Midi;  démêlés  du  comte  Géraud 
avec  le  sire  de  Casaubon  ;  VIII,  231. 
Ses  débats  sur  la  succession  deBéarn; 
comment  réglés ,  439  ,440.  Sa  guerre 
privée  avec  le  comte  de  Foix  ;  IX,  31. 
Le  comte  d'Armagnac  seconde  le  sire 
d'Albret  tantôt  sous  les  drapeaux  an- 
glais, tantôt  contre;  XI,  69  à  71,  75, 
86,  88,89, 109.  Garde  son  pays,  136. 
Réconcilié  avec  la  maison  de  Foix, 
222.  Allié  du  duc  de  Berry,  328.  Ses 
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aventuriers    ravagent   le   midi,   330. 

ARMAGNAC  (jean  m ,  comte  d')  ; 
son  avènement;  son  commandement  au 
midi  ;  XI,  458.  Reçoit  l'ordre  de  trans- 
porter ses  troupes  en  Flandre,  471. 
Accompagne  le  roi ,  477.  Son  expédi- 
tion en  Italie  ;  bandes  qu'il  y  emmène; 
588;  XII,  61,  62.  Ses  combats 
sous  Alexandrie  ;  est  battu  par  les  Mi- 
lanais; sa  mort,  destruction  de  son 
armée;  XI,  588  à  5Ô3.  Premier  mari 
de  la  comtesse  de  Gomminges  ;  XIII , 
401. 

ARMAGNAC  (bePxMard,  comte  d'); 
conduit  en  Aragon  une  bande  d'aven- 
turiers; XI,  576;  XII,  61,  62.  Sup- 
plée le  duc  de  Berry ,  son  beau-père , 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc; 
ses  vengeances,  143.  Ses  hostilités  en 
Guienne,  245.  11  ne  parait  point  aux 
états ,  340.  Devient  le  chef  du  parti 
d'Orléans  ;  ses  alliances,  ses  négocia- 
tions; il  entre  dans  la  ligue  de  Gien, 
346,  347.  Pillages  de  ses  Gascons,  leur 
signe  de  ralliement,  350,  351.  Jalou- 
sie des  princes  contre  lui,  352.  Guerre 
qu'il  engage,  367.  Il  est  attaqué  par 
le  comte  de  Foix,  377.  Ses  stipulations 
avec  Henri  iv,  381  à  384.  Il  prend 
les  couleurs  de  l'Angleterre,  397. 
Refuse  à  Jean-sans-Peur  l'entrée  de 
Paris,  440,  441.  Commande  l'armée 
contre  lui;  ses  succès,  443  à  446. 
Bourguignons  qu'il  défait,  447.  S'op- 
pose à  tout  accommodement,  448. 
Réaction  contre  son  parti  en  son  ab- 
sence, 465.  Il  est  rappelé  à  Paris, 
491.  Guerre  qui  l'a  retenu;  il  est 
nommé  connétable;  relève  son  parti, 
493.  Ordonne  à  Jean-sans-Peur  de 
s'éloigner;  fait  exécuter  plusieurs  de 
ses  conQdens ,  494  ,  495.  Repousse  la 
médiation  de  l'empereur,  499.  Ses  ri- 
gueurs à  Paris;  son  échec  contre  la 
garnison  d'Harfleur,  500,  501.  Il  dis- 
pose de  la  succession  du  duc  de  Berry, 
502.  Assiège  Harfleur  par  mer;  est 
repoussé;  refuse  de  recevoir  à  Paris 
le  Dauphin ,  505.  Ses  mesures  pour 
empêcher  son  retour;  soupçons  sur  son 
parti  au  sujet  de  la  mort  de  ce  prince, 
508.  Reste  seul  maître  des  affaires; 
honneurs  dont  il  fait  combler  le  nou- 
veau Dauphin  ;  pouvoir  qu'il  reçoit  de 


$6 


ÀRM 


lui  ;  il  fait  exécuter  Bosredon  et  exiler 
la  reine,  510  à  512.  Sa  tyrannie;  ses 
proscriptions;  ses  mesures  fiscales; 
corvées  qu'il  impose  aux  Parisiens , 
ôl4àôl5.Il  envoie  le  Dauphin  contre 
Rouen  soulevé,  518.  Défection  du  sire 
de  Lille-Adam;  ses  efforts  pour  dé- 
fendre Paris,  519,  520.11  y  concentre 
toutes  les  troupes,  5^4,  535.  Complot 
qu'il  prévient  ;  destitué  par  la  reine  ; 
continue  ses  fonctions  ;  ses  succès,  528. 
De  quoi  accusé  par  elle  ;  sa  fidélité  à 
Benoît  XIII  ;  défection  du  Midi  ;  il  as- 
siège Senlis  ;  y  emmène  le  roi,  529  à 
531.  Ses  cruautés,  retraite,  532,533. 
Il  négocie;  projet  de  traité  rompu, 
534  à  536.  Rumeur  contre  lui  dans 
Paris  ;  ses  excès  contre  la  bourgeoisie, 
536  à  537.  Est  surpris  ;  comment 
échappe,  538,  539.  Fureur  de  la  réac- 
tion contre  lui  ;  il  est  livré  aux  Bour- 
guignons ,  540.  Est  massacré  ,  545. 
Haine   contre    ses   pillards    Gascons; 

xm,  7. 

ARMAGNACS  (les),  faction  opposée 
aux  Bourguignons  ;  XII ,  350 ,  351. 
Sont  prêts  à  combattre,  359,  360.  Mas- 
sacrés à  Paris;  leurs  excès  dans  le  Ver- 
mandois,  361  à  363.  Leurs  progrès  en 
Champagne  et  en  Picardie;  mépris 
qu'ils  font  du  roi  ;  le  conseil  se  déclare 
contre  eux,  364.  Leurs  brigandages 
autour  de  Paris,  369  à  371 .  Le  conseil 
les  considère  comme  excommuniés; 
leurs  négociations  avec  l'Angleterre, 
372,  373.  Leurs  échecs;  massacre  de 
Saint-Cloud;  leur  retraite,  374  à  376. 
Il  mettent  leurs  personnes  et  leurs  biens 
au  service  de  l'Angleterre,  383.  Or- 
donnances tendant  à  effacer  ce  nom, 
393,  432.  Ne  peuvent  rentrer  dans 
leurs  biens  confisqués,  394  ,  395.  Ils 
reprennent  le  pouvoir,  434,  435.  Me- 
sures extrêmes  qu'ils  prennent  contre 
Jean-sans-Peur,  44 1 ,  442.  Leurs  excès 
à  SoissoDS,  445,  446.  Leurs  couleurs 
proscrites  j)ar  la  paix  d'Arras,  451. 
Bourguignons  qu'ils  font  pendre,  458. 
Réaction  en  leur  faveur,  459.  Puis 
contre  eux,  464  à  466.  Abattus  à 
Azincourt,  490.  Comment  relevés, 
493.  L'empereur  leur  offre  sa  média- 
tion, 497.  Fureurs  mutuelles  des  deux 
partis,  506,  507,  520,  527.  Le  pape 
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s'interpose  entre  eux,  534.  Réaction 
furieuse  contre  eux  à  Paris,  540, 544. 
Massacre  des  prisons,  546,  547,  550, 
552.  Ils  affament  cette  ville,  548.  Le 
parti  prend  le  nom  de  Dauphinois, 
554.  Ne  sont  point  regardés  comme 
Français;  XIII,  6,  7.  Les  Suisses 
donnent  ce  nom  à  l'armée  qui  marche 
contre  eux,  427  et  suiv. 

ARMAGNAC  (jea»  iv ,  comte  d')  , 
d'abord  vicomte  de  Lomagne,  con- 
seiller du  Dauphin;  XII,  514.  S'en- 
gage à  faire  hommage  à  Henri  v,  555. 
Ses  stipulations  avec  le  comte  de  Foix; 
XIII,  81.  Sommation  que  lui  adressent 
les  états,  92.  Reconnaît  l'anti-pape 
Clément;  abdication  de  ce  dernier  à 
son  avantage;  bulles  du  pape  Martin  v, 
107,  108.  Représenté  au  congre  de 
Gravelines,  341.  Se  rend  à  la  journée 
de  Tartas,  389, 390. Réclame  lecomté 
de  Comminges,  402.  Ses  plaintes  contre 
Charles  vu;  ses  négociations  avec 
Henri  vi;    ses    hostilités,  403,  404, 

408.  Est  arrêté  par  le  Dauphin;  ses 
états  sont  mis  sous  la  main  du  roi , 

409,  410.  Sa  délivrance  ;  sa  mort,  447. 
ARMAGNAC  (anne  d');  épouse  le 

duc  d'Orléans;  XII,  346. 

ARMAGNAC  (jean  v,  comte  d')  ; 
suit  Charles  vu  contre  la  Praguerie  ; 
Xin,  364,  365.  Se  rend  à  la  journée 
de  Tartas,  389,  390.  S'enfuit  en  Na- 
varre, 409.  Son  avènement,  447.  Il 
assiège  Rions,  513.  Son  mariage  in- 
cestueux; comment  accueille  les  re- 
montrances de  Charles  vu;  dépossédé 
par  lui,  s'enfuit  en  Aragon,  625  à  627. 
Traduit  au  parlement;  vient  à  Paris; 
s'enfuit  à  Bruxelles  ;  son  entrevue  avec 
le  dauphin  ;  se  réfugie  à  Rome  ;  XIV, 
34  à  36.  Louis  xi  lui  rend  ses  domai- 
nes, 82.  Troupes  que  son  cousin  con- 
duit en  Espagne,  108.  Engagé  dans  la 
ligue  du  bien  public.  164.  Ses  deman- 
des ;  ses  mouvemens  ;  armistices  qu'il 
signe,  169  à  171.  Il  rejoint  Charolais, 
J  H 1 .  Ce  qu'il  obtient  par  le  traité  de 
Conflans,  192.  Sa  liaison  avec  le  duc  de 
Bourbon, 201.  Désormais  dévouéauroi, 
220.  Ses  intrigues,  242  ;  285.  Est  atta- 
qué ;  s'enfuit  ;  ses  biens  sont  judiciaire- 
mentconfisqués,291 .  Rappelé  par  le  duc 
de  Guienne,3  46 .  Ligué  avec  le  roi  d' Au- 
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gleterre,  549.  Ses  mesures  ;  piég«  qu'il 
tend  à  Beaujeu  ;  il  le  fait  prisonnier  ; 
soulève  toute  la  Guienne,  365,  366. 
Est  réduit  et  poignardé,  386  à  388. 

ARMAGNAC  (d'),  comte  de  la  Mar- 
che et  de  Pardiac  ;  opérations  de  guerre 
et  éyènemens  politiques  auxquels  il 
prend  part;  XIII,  92,311,  312,317, 
351,358,  360,  361,  374,  389,  426. 

ARMAGNAC  (le  bâtard  d')  est 
nommé  maréchal  de  France  ;  XIV,  81 . 
(Voy,  Comte  de  Commin^,) 

ARMAGNAC  (jagques,  comte  d'); 
Louis  XI  le  fait  duc  de  Nemours  ;  XIV, 
108,  111.  Assiste  à  rassemblée  de 
Rouen,  149.  Du  parti  du  duc  deBerry, 
164.  Ses  négociations  ;  ses  hostilités 
dans  la  ligue  du  bien  public,  169  à 
171.  Ses  liaisons  avec  le  duc  de  Bour- 
bon, 201.  Invité  à  signaler  les  abus, 
226.  Ses  relations  avec  les  Anglais, 
242,  285.  Fait  la  paix  avec  le  roi,  291, 
292.  Sa  trahison,  391.  Sa  captivité, 
472,  473.  Son  procès;  son  supplice, 
535  et  suiv.  Réclamations  de  ses  fils, 
§60,  655,  656. 

ARMAGNAC  (charles  d'),  vicomte 
de  Fezensac  ;  prisonnier  à  la  Bastille  ; 
XIV,  890.  Réclame  l'héritage  de  son 
frère,  650, 

ARMAGNAC  (louis  ©'),  duc  de^Ne- 
mours;  ses  réclamations  aux  Etats 
généraux;  XIV,  650.  Il  siège  à  la  cour 
des  pairs;  XV,  49.  Ses  biens  lui  sont 
restitués,  101 .  Est  proposé  pour  époux 
à  la  duchesse  de  Bretagne,  103.  Garan- 
tit la  paix  de  Senlis,  134.  Est  nommé 
vice-roi  de  Naples  ,355.  Ses  débats 
avec  Gonzalve  de  Cordoue  pour  les  li- 
mites; leur  entrevue,  857,  358.  La 
guerre  éclate  entre  eux,  380  à  382. 
Son  armée;  ses  lieutenans;  ses  opé- 
rations; il  prend  Canosa,  383  à  385. 
Sa  mauvaise  volonté  pour  d'Ars;  ses 
plans  ;  ses  échecs  ;  mission  qu'il  donne 
à  d'Aubigny;  leur  mutuelle  aigreur; 
son  humiliation,  386  à  388.  Son  inca- 
pacité; ses  pertes,  398,  401,  402. 
Vaincu  à  Cérignoles  et  tué,  403,404. 
407. 

ARMAGNAC  (GEORGE,  cardinal  d'), 
évoque  de  Rhodez;  ambassadeur  de 
France  i  Venise  ;  négociations  qu'il 
dirige  ;  XVII,  24  ,  80.  Son  domieHe 
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violé;  pourquoi,  81.  Siège  aut  Etats 
généraux  ;  XVIII ,  225.  Association 
qu'il  signe,  452.  Chasse  les  protes- 
tans  d'Avignon,  474.  Damville  a  oi;*- 
dre  de  se  concerter  avec  lui;  XIX, 
292.  Ses  flagellans,  316. 

ARMAGNAC,  valet  de  chambre 
de  Henri  iv  ;  favorise  son  évasion  ; 
XIX,  357  à  360. 

ARMAGNAC  (madame  d'}  ;  inclina- 
tion  de  Louis  xiv  pour  elle;  XXV, 
170. 

ARMÉE;  organisée  en  France  par 
la  célèbre  ordonnance  d'Orléans;  XIII, 
854  et  suiv. 

ARMENONVILLE  (fleuriau  d')  est 
nommé  garde  des  sceaux;  XX Vil , 
461.  Ses  projets  de  lois,  508  et  suiv. 
Reste  au  ministère  sous  Fleury  ; 
XXVIII,  7.  Est  remplacé,  39,  45. 

ARMINIUS  ;  secte  qu'il  fonde  en 
Hollande;  XXH,  455. 

ARMORIQUE;  son  indépendance; 
I,  133.  Sa  résistance  aux  Francs  ;  son 
alliance  avec  eux,  190.  Tributaire  des 
Francs  et  non  sujette,  305.  Renonce 
à  l'allégeance;  II,   95. 

ARNAUD  DE  BRESCIA,  élève  d'A- 
baiiard  ;  V,  292.  Ses  idées  de  réforme  ; 
ses  prédications  en  Allemagne  et  en  Ita- 
lie, 294.  Son  séjour  à  Zurich,  295. 
Comment  rappelé  à  Rome,  296. 

ARNAUD  (amalric),  abbé  de  Ct- 
teaux  ;  son  zèle  contre  les  Albigeois  ; 
VI,  278.  Chef  de  la  croisade;  légat 
du  pape,  276.  Forces  qu'il  rassemble 
à  Lyon,  279.  Pourquoi  Milon  lui  est 
adjoint,  280.  Sa  réponse  à  Raymond- 
Roger,  282.  Il  fait  livrer  aux  flammes 
la  garnison  capitulée  de  Chasseneuil, 
283.  Assiège  Béziers  ;  fait  massacrer 
tous  les  habitans;  son  mot  atroce, 
284  à  287.  Dissimule  le  nombre 
de  ses  victimes.  Assiège  Carcassonne, 
288.  Elude  la  médiation  du  roi  d'A- 
ragon, 289,  290.  Ses  inquiétudes, 
29 1.  Reçoit  Raymond-Roger;  le  fait 
arrêter  ;  prend  possession  de  la  ville  ; 
supplices  qu'il  ordonne,  292  à  294. 
Ce  qu'il  médite  pour  achever  son  œu- 
vre; assemblée  qu4l  tient:  il  dispose 
des  vicomtes  de  Béziers  et  Carcas- 
sonne; refus  qu'il  essuie,  295,  296. 
Les  donâe  à  ^imoM.de  Monifort,  387. 
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Comment  accable  le  comte  de  Tou- 
louse, 377  et  suiv.  Vient  au  camp  des 
croisés,  381.  Piège  qu'il  tend  au  sieur 
de  Minerve,  38S.  Massacre  dans  ce 
chàleau,  383,  384.  Son  attitude  au 
concile  d* Arles  à  Tégard  de  Raymond 
et  du  roi  d'Aragon,  389.  Il  repousse 
une  dernière  avance  de  ce  dernier, 
393.  Se  fait  investir  de  Tarchevèché 
et  du  duché  de  Narbonne  ;  excite  ainsi 
le  dépit  de  Montfort  ;  passe  en  Espa- 
gne, 403  à  405.  Reproches  et  ordres 
que  lui  adresse  Innocent,  4 1 2  à  4 14 .  Sa 
rupture  avec  Simon  de  Montfort;  il  l'ex- 
communie, 477.  Invoque  Louis  viii 
contre  l'hérésie,  543.  Ses  négocia- 
tions avec  Raymond  vu,  550  à  562. 
Sa  mort,  573. 

ARNAUD  (Guillaume),  grand  inqui- 
siteur; sort  de  Toulouse;  VII,  158. 
Excommunie  cette  ville  et  le  comte 
Raymond,  159.  Son  tribunal  massacré 
par  des  Albigeois,  2G8. 

ARNAUD  de  Villeneuve  ;  livre  de 
lui  condamné  par  l'inquisition;  IX, 
240.  Sa  fuite  en  Sicile,  287. 

ARNAUD  D'ANDILLY;  nouveUes 
manœuvres  militaires  qu'il  enseigne; 
XXII ,  463.  Lettres  contradictoires 
que  lui  écrit  Louis  xiii,  516. 

ARNAUD  (ANTOINE)  publie  son  li- 
vre de  la  Fréquente  Communion;  dé- 
bats qu'il  soulève  ;  XXIV,  55  et  suiv. 
Son  zèle  janséniste;  XXV,  77,  78. 
Mandement  de  son  frère  cassé,  88, 
89.  Se  cache  à  Châtillon,  139.  Son 
mémoire  au  roi,  140.  Eclat  qu'il  ré- 
pand sur  les  lettres,  160  (voy.  Mar- 
quis de  Pomponne).  Epoque  de  sa 
mort;  XXVI,  385. 

ARNAULT  est  du  conseil  secret 
de  Marie  de  Médicis;  XXII,  199. 
Envoyé  par  Sully  à  Concini,  209. 

ARNAULT,  du  parti  de  Gondé;  en- 
voyé en  Bourgogne;  XXIV,  385. 

ARNHEIM,  favori  de  l'électeur  de 
Saxe  ;  ses  trahisons  ;  XXIII,  177, 1 94 , 
221. 

ARNOLD,  fils  de  Drogon  ;  son  hé- 
ritage; II,  107. 

ARNOLD,  colonel  américain;  tente 
sans  succès  d'insurger  le  Canada  ;  XXX , 
137.  Sa  trahison,  190,  198  et  suiv. 

ARNOLPHE;  prend  parti  pourClo- 
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thaire;  I,  439,  440.  Conseiller  de 
Dagobert  ;  évèque  de  Metz  ;  II,  9.  Perd 
Chrodoald,  14.  S'interjwse  entre  Clo- 
thaire  et  Dagobert,  15.  Sa  retraite, 
23.  Son  pouvoir;  son  crédit,  89. 

ARNOLPHE,  empereur,  bâtard  de 
Carloman  ;  d'abord  duc  de  Carinthie  ; 
III,  248.  Paraît  à  la  diète  de  Tibur, 
271.  Dépossède  Charles-le-Gros  ;  sort 
qu'il  lui  fait,  272.  Reçoit  l'hommage 
du  roi  de  Bourgogne,  290.  A  des  par- 
tisans en  France  ;  reconnaît  Eudes  et 
reçoit  son  hommage,  291.  Attaqué  par 
les  Normands  ;  ses  troupes  sont  vain- 
cues; il  les  écrase  à  Louvain,  301  à 
304 .  Sollicite  en  faveur  de  Charles-le- 
Simple,  308.  Lui  accorde  la  couronne 
et  lui  donne  une  armée,  309.  Invoqué 
de  toutes  parts  en  France,  convoque 
les  deux  rivaux,  3t0.  Résout  de  sou- 
tenir Eudes  ;  donne  la  couronne  de 
Lorraine  à  son  bâtard  Zwentibold  ;  lui 
ordonne  de  soutenir  Eudes,  311.  Pro- 
clamé empereur,  313.  Sa  paralysie; 
vigueur  de  son  caractère,  314.  Accusé 
d'avoir  attiré  les  Hongrois,  320.  Sa 
mort,  321. 

ARNOLPHE,  comte  de  Flandre; 
médiateur  entre  Louis  iv  et  Othon  ; 
fait  hommage  à  ce  derdier;  III,  403. 
Fait  assassiner  Guillaume  Longue- 
Epée,  417,  418.  Aux  prises  avec  Hu- 
gues de  France,  431.  Réconcilié  avec 
lui,  442. 

ARNOLPHE,  bâtard  de  Lothaire  de 
France,  archevêque  de  Reims  ;  prête 
serment  à  Hugues-Capet  ;  prend  parti 
contre  ce  prince;  IV,  44  et  suiv.  Dé- 
fend Laon  assiégé,  48.  Est  prisonnier. 
50.  Son  jugement;  son  abdication, 
57  à  60.  Quoique  prisonnier  est  dé- 
claré archevêque  légitime,  62.  Démê- 
lés à  ce  sujet  entre  le  pape  et  le  roi 
Robert,  99.  Mis  en  liberté,  100.  Con- 
firmé dans  son  siège,  121. 

ARNOLPHE,  fils  de  Baudoin  vi  de 
Flandre  ;  réfugié  en  France  ;  tué  à  la 
bataille  de  Cassel;  IV,  411  à  413. 

ARNOLPHE ,  évoque  de  Lisieux  ; 
son  influence  en  faveur  du  pape  Alexan- 
dre m;  V,  432. 

ARNOLPHE  ;  part  qu'il  prend  à 
l'arrestation  de  Boniface  vin  ;  IX , 
130  et  suiv. 
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ARNOLPHED'EGHONT,  duc  de 
Gueidre  ;  vend  sa  succession  à  Char- 
les-le-Téméraire;  XIV,  381  à  383. 

ARNON,  missionnaire  chez  les 
Huns;  II,  402. 

ARNOUL II,  comte  de  Flandre,  au- 
teur supposé  d'une  des  six  pairies 
laïques;  IV,  16.  Partisan  des  Carlo- 
vingiens,  42.  Seconde  Charles  de  Lor- 
raine, 45.  Sa  mort;  sa  guerre  avec 
Richard-sans-Peur,  65. 

ARNOUX ,  jésuite ,  confesseur  de 
Louis  XIII  ;  l'excite  à  exterminer  les 
huguenots;  XXÏI,  485.  Confidences 
que  lui  fait  le  roi  au  sujet  de  Luynes, 
489.  Est  renvoyé,  493. 

ARPAJON  (d')  est  de  la  Fronde  ; 
XXIV,  400.  Traite  avec  la  reine,  403. 

ARQUIEN  (le  comte  d')  ,  beau-père 
de  Jean  Sobieski;  Louis  xivlui  refuse 
le  titre  de  duc;  XXV,  449. 

ARRAN  (JAMES  HAMILTON,  COMTE  D')  , 

régent  d'Ecosse  sous  Marie  Stuart  ;  »& 
politique;  XVII,  258.  Château  qu'il 
assiège,  334.  Défait  par  les  Anglais, 
336.  Il  repousse  leurs  propositions; 
comment  est  gagné  à  la  France,  365, 
366.  Envoie  en  ce  royaume  la  jeune 
Marie  Stuart,  368.  Prend  les  armes 
pour  la  cause  protestante  ;  XVIII,  133. 

ARRAS  (traité  d');  réconciliation 
entre  Charles  vu  et  Philippe-le-Bon  ; 
Xin,  254  à  258. 

—  Autre  traité  entre  Louis  xi  et 
Maximilien  d'Autriche;  XIV,  610. 

ARS  (Lonis  d')  ;  sa  retraite  à  travers 
le  Milanais;  XV,  307.  Sforza  veut  se 
livrer  à  lui,  316.  Lieutenant  du  vice- 
roi  de  Naples,  383.  Se  signale  au  siège 
de  Canosa,  385.  Ville  qu'il  surprend; 
ses  dangers,  386.  Mis  en  fuite  à  Ceri- 
gnoles ,  404.  Sa  résistance  à  Venosa, 
408.  Sa  retraite,  427. 

ARTAUD,  élu  archevêque  de  Reims; 
III,  379.  Sacre  Louis  iv,  395.  Devient 
son  conseiller,  398 .  Lui  est  seul  fidèle  ; 
récompense  qu'il  reçoit,  406.  Dépos- 
sédé, 407,  409.  Rétabli,  429.  Eclat 
de  ses  démêlés  avec  Hugues,  son  com- 
pétiteur ;  concile  qui  ordonne  son  main- 
tien dans  son  siège,  432,  433.  Son 
discours  au  concile  d'Ingelheim;  idiome 
dont  il  se  sert,  435.  Son  intronisation 
ordonnée,  436.  Réconcilié  avec  Hugues 


ART 


99 


de  France,  442.  Sacre  Lothaire,  458. 
Sa  mort,  466. 

ARTEVELD  (jacquemart  ou  Jac- 
ques d'],  brasseur  de  Gand;  chef  du 
parti  populaire  ;  X,  111.  Son  pouvoir  ; 
il  soulève  Gand  ;  son  alliance  avec 
Edouard  m;  il  chasse  le  comte  de 
Flandre,  112  à  115.  Sa  méfiance 
envers  ce  prince;  frayeur  qu'il  lui  ins- 
pire, 135.  Traité  qu'il  conclut  avec 
Edouard,  156  à  158.  Se  prépare  à 
assiéger  Tournai,  163.  Seconde  le 
comte  de  Hainaut  contre  la  France, 
166.  Sa  harangue  à  la  diète  deValen- 
ciennes,  170.  Est  emprisonné,  puis 
délivré  par  ses  partisans  soulevés,  198. 
Reçoit  Edouard  à  FEcluse,  258.  Sa 
position  délicate;  ses  débats  avec  It 
corporation  des  tisserands,  259.  Favo- 
rable au  projet  de  nommer  comte  de 
Flandre  le  prince  de  Galles,  260.  Sa 
mort,  262,  263. 

ARTEVELD  (Philippe  d')  ,  fils  de 
Jacques  ;  nommé  capitaine  général  des 
Gantois  ;  XI,  347.  Ses  mesures  de  po-. 
lice  ;  il  repousse  la  paix  qui  l'eût  sacri- 
fié; tue  l'un  des  négociateurs;  consent  à 
être  exilé  ;  fait  connaître  aux  Gantois 
la  dure  capitulation  que  leur  accorde 
le  comte  ;  les  décide  à  marcher  contre 
lui;  prend  position  près  de  Bruges; 
348  à  358.  Il  gagne  la  bataille  de 
Bruges,  354,  355.  Il  entre  en  cette 
ville  ;  recommande  ses  habitans  aux 
Gantois;  soumet,  toute  la  Flandre; 
prend  le  titre  de  régent,  356  à  358. 
Assiège  Oudenarde,  380.  Son  peu  de 
succès  ;  ses  négociations  avec  Ri- 
chard II  ;  sa  lettre  à  Charles  vi  ; 
piège  que  lui  tend  le  gouvernement 
français  et  qu'il  évite,  383  à  385. 
Il  coupe  les  ponts  de  la  Lys,  386. 
Son  lieutenant  à  Ypres  tué  ;  défection 
de  cette  ville;  soumission  au  roi  et 
révolte  contre  lui  de  la  Flandre  ma- 
ritime, 389, 390.  Il  marche  au  devant 
de  l'armée  royale,  391,  392.  Perd  la 
bataille  de  Rosebecque  et  la  vie,  393 
à  396.  N'est  point  remplacé  à  Gand, 
400.  Son  train  de  prince,  439,  440. 

ARTHUR  de  Bretagne,  petit-fils  de 
Henri  ii  d'Angleterre;  sa  naissance; 
VI,  50.  Son  mariage  projeté,  103. 
Successeur  désigné  de  Richard-CoRur- 
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de-lion,  136.  Ligué  avec  lui,  t69.  Ses 
droits  à  la  succession  de  Richard  ; 
sermens  qu'il  reçoit  ;  attaqué  par  son 
oncle  Jean,  184.  Confié  h  Philippe- 
Auguste,  185.  Conditions  que  celui-ci 
stipule  pour  lui,  186.  Reconcilié  avec 
son  oncle;  confié  encore  à  Philippe, 
188.  Part  que  lui  laisse  le  traité  de 
paix,  189.  Son  mariage;  fait  hom- 
mage à  Philippe,  îll.  Armée  qu'il 
forme,  SIS.  Assiège  son  aïeule  à  Mi- 
rebeau;  est  fait  prisonnier,  SIS.  Sa 
mort,  SI 4. 

ARTHUR  II,  duc  de  Bretagne;  son 
avènement;  IX,  171.  Fait  arrêter  les 
templiers  de  son  duché  et  s'approprie 
leurs  biens,  S09. 

ARTHUR  m,  duc  de  Bretagne,  d'a- 
bord comte  de  Richemont,*  puis  con- 
nétable de  France  ;  assiste  au  service 
du  duc  d'Orléans;  XII,  459.  Est  con- 
fident du  Dauphin,  465,  466.  Son 
poste  à  Azincourt;  il  est  prisonnier, 
48S,  489.  Est  délivré  et  prend  part 
au  siège  de  Meaux,  617.  Son  mariage; 
XIII,  S4.  Il  s'éloigne  des  Anglais,  39. 
L'épée  de  connétable  lui  est  offerte, 
4  i .  Son  entrevue  avec  Philippe-le-Bon, 
4S.  Puis  avec  Charles,  43.  Ses  dispo- 
sitions en  Bretagne;  il  est  installé 
comme  connétable*  44  à  46.  Ses  efforts 
pour  dominer  le  roi;  son  but;  brigue 
contre  lui,  68  à  60.  Ses  hostilités  en 
Normandie  ;  ion  échec  à  Saint-James 
de  Beuvron;  à  qui  l'attribue,  61  à  68. 
Il  presse  le  duc  de  Bourgogne  de  se 
réconcilier  avec  le  roi,  65.  Son  retour, 
ses  luttes  de  cour,  68,  69.  Sa  Ja- 
lousie envers  le  comte  de  Foix;  ses 
reproches  à  Charles  ;  son  influence  à 
la  cour;  favoris  qu'il  élève  et  préci- 
pite; sa  rupture  avec  La  Trémoille , 
71  à  79.  Attaqué  de  vive  force  ;  son 
immobilité,  89,  90.  Veut  rejoindre 
l'armée  royale  ;  La  Trémoille  vent 
l'arrôter;  il  passe  outre;  la  Pucello 
s'interpose  entre  lui  et  le  roi  ;  cheva- 
liers qui  l'accompagnent,  134,  135. 
Ses  opérations  sur  la  Loire,  137.  Mé- 
fiance qu'il  inspire  à  La  Trémoille; 
ne  peut  obtenir  de  se  rendre  au  sacre, 
139.  Le  roi  veut  les  réconcilier;  il 
se  fait  remplacer  à  l'entrevue  projetée; 
trahison    envers   ses  délégués,  165  à 
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167.  Il  contribue  h  la  chute  du  favori, 
2flàSS5.  Il  ressaisit  le  pouvoir;  Hent 
la  journée  sur  la  lande  du  grand  Or- 
meau ;  fait  reculer  Arundel  ;  son  en- 
trevue avec  le  roi,  S38,S39.  Il  secourt 
La  Hire,  S40.  Se  rend  au  congrès  de 
Nevers  ;  ce  qu'il  stipule  pour  la  paix 
générale  ;  accueil  que  lui  fait  le  roi , 
S43  à  S45.  Représente  la  Fraace 
au  congrès  d'Arras,  S50.  Réconcilie 
les  maisons  de  France  et  de  Bourgo- 
gne, 554.  Ce  qu'il  obtient  de  La  Hire 
et  Saintrailles,  S58.  Son  succès  contre 
les  Anglais,  371.  Il  soumet  Paris, 
S72  à  577.  Se  considère  comme  un 
souverain  indépendant,  384.  Sa  guerre 
privée  avec  Flavy,  587,  988.  Use  rend 
caution  de  René,  597.  Son  poste  au 
siège  de  Montereau,  311.  Il  escorte  le 
roi  à  Paris;  abandonne  cette  ville,  313, 
31  G.  Ses  rigueurs  contre  les  aventu- 
riers, 339.  Il  insiste  pour  la  reprise 
de  Meaux,  344.  Secondé  par  le  roi,  il 
emporte  la  place,  346,  347.  Sa  cruauté; 
il  refuse  la  bataille  ;  il  achève  sa  con- 
quête; dureté  de  sa  justice  prévôtale  , 

348,  349.  Se  rend  aux  états  d'Or- 
léans, 851.  A  ordre  de  marcher  sur 
Avranches;   s'y  rend;  lève  le  siège, 

349,  357,  358.  Sa  fidélité,  358  à 
862.  Il  s'interpose  pour  la  paix, 
366.  Accompagne  lo  roi,  378.  Aven- 
turiers qu'il  réduit,  388.  Part  qu'il 
preild  à  la  journée  de  Tartas,  390. 
Conseil  auquel  il  a^^siste,  451,  440. 
Refroidissement  de  (Miarles  pour  lui , 
448.  Ses  hostilités  contre  les  Anglais, 
484,  495.  Il  décide  la  victoire  à  Four- 
migny,  500  à  502.  Il  assiège  Caen, 
qui  capitule,  603,  504.  Il  investit 
Cherbourg,  505.  Prend  cette  place, 
506.  La  garde  de  la  Normandie  lui 
est  confiée,  510.  Son  amitié  pour  son 
neveu  Giles,  5ST.  S'interpose  entre  lui 
et  le  duc  François,  5S8,  559.  Le  fait 
venger,  535.  Son  biographe,  599.  Son 
avènement  au  duché  de  Bretagne;  il 
reste  connétable;  ses  rapports  avec 
Charles;  son  projet  de  descente  en 
Angleterre;  XIV,  15  à  14.  H  refuse 
de  siéger  à  la  cour  des  pairs,  18.  In- 
tercède pour  le  duc  d'Alençon;  fait 
hommage  ou  roi;  meurt;  ses  services; 
st  superstition  ;  ses  derniers  momcus 


touimentés  par  Vfiv^que  de  Nantes,  21 
à  24.  Ses  exécutions  sommaires,  197. 

ARTOIS    (ROBERT    I*"^,     COMTE    D*)  , 

frère  de  saint  Louis  ;  dispositions  tes- 
tamentaires de  son  père  en  sa  faveur; 
Vî,  577.  Son  mariage  ;  apanage  qu'il 
rei^oit,  VII,182.  Aide  le  roi  àla  transla- 
tion de  la  sainte  couronne  d'épines, 
194.  Le  pape  l'appelle  à  remplacer 
Frédéric  ii,  202.  Asiste  à  la  cour 
plénière  de  Saùmur,  235.  Son  voyage 
à  Cîteaux,  308.  Croisé  avec  saint 
Louis,  348.  Part  avec  lui,  380,  382. 
Son  poste  au  camp  de  Mansourah,  415. 
Son  poste  à  la  bataille  de  ce  nom  ;  il 
est  tué,  421  à  425. 

ARTOIS  (ROBERT  II,  COMTE  d'),  ue- 
veu  de  saint  Louis;  prend  la  croix; 

VIII,  163.  S'embarque,  181.  Son  ex- 
pédition en  Navarre  ;  son  traité  avec 
Alphonse  de  Castille;  comment  cher- 
che à  perdre  le  favori  de  Pliilippe-le- 
Hardi,  273  à  277.  Est  un  des  juges 
qui  le  condamnent ,  290.  Sollicite 
vainement  du  pape  la  punition  du 
beau-frère  de  la  Brosse,  295.  Marche 
au  secours  du  roi  de  Naples,  337.  Sa 
mission  en  Castille,  356.  Est  chargé 
de  gouverner  Naples,  393.  Sa  victoire 
sur  Loria;  son  mécontentement;  son 
retour  en  France,  405  à  407.  A  qui 
est  mariée  sa  fille,  483.  Sa  victoire 
près  de  Dam,  508,  509;  IX,  8.  Ses 
opérations  en  Flandre  ;  mort  de  son  fils 
unique,  18  à  21.  Sa  prétendue  oppo- 
sition à  l'arrangement  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  38.  Ses  débats  avec 
l'évêque  de  Cambrai;  intervention  du 
pape,  47.  Le  pape  cherche  sans  succès 
à  l'attirer  en  Italie,61 .  Récriminations 
du  pontife  contre  lui,  83.  Marche  sur 
les  Flamands  révoltés  ;  son  armée  for- 
midable, 97.  Perd  la  bataille  de  Cour- 
traî  et  la  vie,  99  à  101. 

ARTOIS  (PHILIPPE  D*),  sire  de 
Couches;  fils  unique  de  Robert  ii; 
renfort  qu'il  lui  amène:  il  est  tué; 

IX,  20,21. 

ARTOIS  (ROBERT,  COMTE  D*),  d'abord 
comte  de  Beaumont  le  Roger  ;  dispute 
l'Artois  à  la  comtesse  Mathilde;  aux 
prises  avec  les  troupes  françaises; 
transige  et  épouse  la  fille  de  Charles 
de  Volois;  IX,  343,  344.  Accompagne 
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ce  prinee  à  Tarmée  du  Midi ,  4ô0. 
Commande  une  division  de  Tarmée 
française;  X,  21.  Ses  droits  à  l'Artois^ 
il  les  revendique  ;  accusé  d'empoison- 
nement et  de  faux;  condamné  au 
bannissement,  39  à  45<  Acharnement 
de  Philippe  à  ruiner  sa  famille ,  55 , 
56.  Ses  opérations  magiques  révélées, 
74  à  76.  Sa  terreur;  il  se  réfugie  en 
Angleterre,  77.  Accueil  qu'il  y  reçoit, 
87,  88,  105.  Philippe  demande  vaine- 
ment qu'il  lui  soit  livré,  1 06.  Son  échec 
à  Saint-Omer  ;  méfiance  qu'il  inspire 
aux  Flamands;  sa  fuite,  173.  Décep- 
tion que  peut  lui  reprocher  Edouard, 
179.  Nature  de  ses  prétentions  à  l'Ar- 
tois, 188.  Est  envoyé  en  Bretagne  à  la 
tète  d'une  armée;  bataille  navale  qu'il 
livre,  211.  Prend  Vannes,  212, 213.  Y 
est  surpris  et  blessé  ;  sa  mort  ,214, 
215.  Voy.  Eu  {comte  d'). 

ARUNDEL  (le  comte  d');  part  qu'il 
prend  à  la  victoire  de  Crécy;  X,  294, 
300.  Sa  négociation  en  Flandre,  319. 
Il  meurt  naufragé;  XI,  387. 

ARUNDEL  (richard  comte  d*);  son 
expédition  maritime;  XI,  630,  621. 
Débarque  en  Aunis;  ses  ravages,  523, 
5*24.  Soutient  le  ducdeGlocester,  546. 
Accusé  de  complot;  son  supplice;  XII, 
103,  105. 

ARUNDEL  (le  comte  d*);  troupes 
anglaises  qu'il  conduit  en  France;  XII, 
373.  Ses  ravages,  396.  Sa  maladie, 
476.  Sa  présence  à  la  cour  de  Henri  vi; 
XIII,  173.  Victoire  qu'il  remporte, 
195.  Il  est  surpris  à  Rouen,  210. 
Marche  sur  Lagny,  21 1 .  Guerroie  dans 
le  Maine;  sa  retraite,  238,  239.  Mis- 
sion dont  le  charge  Bedford;  il  est 
blessé  et  meurt,  248, 249.  Ses  rigueurs 
à  Calais,  299,  300. 

ASCELIN;  ses  paroles  sur  la  tombe 
de  Guillaurae-le-Conquérant  ;  IV,  481. 

ASCELIN  livre  Andely  à  Louis-le- 
Gros;  V,141. 

ASFELD  (le  maréchal  d')  ;  sa  belle 
défense  à  Bonn;  XXVI,  41.  Ses  opéra- 
tions en  Espagne;  XXVII,  25,  27. 
Commande  l'armée  du  Rhin;  prend 
Philipsbourg;  XXVIII,  104  à  106. 

ASPREMONT,  général  piémontais; 
combat  les  Espagnols,  sur  le  Panaro  : 
XXVIII,  287. 


3Î  ATT 

ASSÀS  (l«  chevalier  d')  ;  son  dé- 
vouement; XXIX,  215. 

ASTARAG  (CENTULLB  d');  défend 
Marmande;  sauvé  par  la  loyauté  de 
Louis  de  France;  VI,  605  à  507. 

ASTARAG  (d'),  victime  de  la  Saint- 
Barthélémy;  XIX,  172. 

ASTOLPHE,  roi  des  Lombards, 
n*ose  empêcher  le  pape  de  se  rendre  en 
France  pour  implorer  contre  lui  le 
secours  de  Pépin;  II,  184.  Ses  efforts 
pour  détourner  l'orage;  sa  défaite; 
sa  soumission  à  l'église;  n'exécute 
point  ses  promesses  et  attaque  de  nou- 
veau Rome,  188  à  190.  L'assiège;  est 
encore  réduit,  19?,  194.  Appelle  Gri- 
fon,  201.  Sa  mort;  traité  de  tyran  par 
le  pape,  206. 

ATAULPHE,  roi  des  Visigoths; 
succède  à  Alaric;  1 ,  137.  Vainqueur 
des  rivaux  de  l'empereur;  épouse  sa 
sœur  Placidie,  138.  Son  établissement 
dans  la  Gaule  méridionale,  1 39  à  141. 
Passe  les  Pyrénées,  143.  Sa  mort, 
144. 

ATHALARIG  succède  en  Italie  & 
Théodoric  ;  I,  256.  Sa  mort,  272. 

ATHELSTAN,  roi  d'Angleterre; 
donne  asile  à  Louis  d'Outre-mer;  III, 
356,  393.  Députations  pour  lui  de- 
mander ce  jeune  prince ,  394 .  Il  le 
secourt,  401. 

ATHLONE  (le  comte  d')  ,  général 
anglais  aux  prises  avec  Boufflers  dans 
les  Pays-Bas;  ses  succès;  XXVI,  343 
et  suiv. 

ATHOL  (le  comte  d');  assassine 
Jacques  i<",  roi  d'Ecosse;  XIII,  292. 

ATRIE  (ANNE  D*);  style  qu'elle  intro- 
duit à  la  cour  de  Catherine  de  Médicis; 
XIX,  510,  511. 

ATTAIN  ,  l'un  des  assassins  de 
Coligny;  XIX,  165. 

ATTALUS  ;  dispute  l'empire  à  Ho- 
norius;  I,  146. 

ATTILA,  roi  des  Huns;  I,  152. 
Envahit  les  Gaulos  ;  ses  dévastations  ; 
assiège  vainement  Orléans,  154.  Il  se 
retire  en  Champagne  ;  perd  la  bataille 
de  Ghâlons; évacue  les  Gaules;  envahit 
l'Italie;  meurt,  157  à  l60. 

ATTON  (BERNARD),  vicomto  de  Be- 
ziers;  élu  tuteur  du  jeune  comte  de 
Barcelonp  ;  IV,  440.  Allié  du  comte  de 
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Toulouse;  V,  169.  Démèlds  de  s«8 

successeurs  avec  la  ville  de  Nîmes. 

AUBÉPINE  (de  l')  ,  négociateur  de 
François  i®'  avec  Henri  viii;  XVII, 
217.  Commissaire  de  Henri  ii  pour  la 
paix,  546  ;  XVIII,  83.  Sa  subordina- 
tion au  connétable,  104.11  lui  retire 
le  cachet  du  roi,  108.  Est  de  l'assem- 
blée de  Moulins,  465. 

AUBETERRE,  ligueur  ;  du  complot 
d'Angoulême;  XX,  393,  397,  398. 

AUBETERRE  (le  marquis  d')  ,  am- 
bassadeur de  France  à  Rome;  demande 
la  suppression  des  jésuites;  XXIX, 
376. 

AUBIGNÉ,  écuyer  de  Henri  iv; 
favorise  son  évasion  ;  XIX,  357  à  360. 
Ses  hostilités,  418.  Piège  qu'on  lui 
tend  et  auquel  il  échappe,  525,  526. 
Sa  sévérité  ;  comment  compromis  par 
le  Béarnais;  il  se  rapproche  de  lui.  Son. 
opposition  sous  Louis  xui  ;  sa  retraite 
à  Genève;  XX,  103  à  105.  S'oppose 
au  changement  de  religion  proposé 
à  Henri,  106.  Lieutenant  de  Condé, 
192,  197,  198,  212.  Surprend  Mai- 
luzais,  508.  Accompagne  Henri  à  Saint- 
Gloud,  544.  Se  renferme  avec  lui; 
XXI,  7.  Conseil  qu'il  lui  donne,  12. 
Le  pousse  à  se  convertir,  20(».  Sujet 
de  mécontentement  que  lui  donne  le 
roi,  458.  Jalousé  par  Sully  ;  XXII,J8. 
Écarté  de  la  cour,  48.  Complot  dont  il 
refuse  de  faire  partie,  53.  Dénoncé 
par  Lafin,  71. 

AUBIGNÉ  (M"e  d');  épouse  le  comte 
d'Ayen  depuis  duc  de  Noailles  ;XXVI, 
232  ;  XXVIH,  280. 

AUBÏGNY  (éberard  stcart  sire  d'), 
ambassadeur  de  Charles  viii  en  Italie; 
XV,  150  à  152.  Son  commandement; 
sa  marche  ;  son  arrivée  devant  Rome, 
176,  177.  Soumet  la  Calabre,  193.  Est 
gouverneur  de  cette  province ,  206. 
Gagne  la  bataille  de  Seminara,  226  , 
227.  Sa  lutte  pénible  contre  Gonsalve 
de  Cordoue,  228, 229.  H  capitule,  236. 
Son  commandement  sous  Louis  xii; 
il  passe  les  Alpes ,  290.  A  le  com- 
mandement du  Milanais,  324.  Est 
chargé  de  l'expédition  sur  Naples,  236. 
Sa  marche  ;  il  prend  d'assaut  Capoue, 
340  à  345.  Armistice  qu'il  accorde  au 
roi  ;  il  est  mis  en  possession  de  Naples, 


AUD 

346.  Y  porte  le  titre  de  lieatenant- 
gënéral  du  roi;  sa  jalousie  euTers 
Vesc;  sa  maladie,  352, 353.  A  l'arrivée 
d'un  vice-roi  il  demande  son  rappel, 
355.  Se  rend  au  camp  de  Troia,  383. 
Sa  loyauté;  capitules  qu'il  escorte, 
335.  Mission  que  lui  donne  Nemours; 
leur  mutuelle  aigreur,  387.  Pénètre 
en  Galabre  ;  par  qui  arrêté,  398,  399. 
Vainqueur  à  Terranova  ;  est  vaincu  à 
Seminara  et  investi  dans  Angitula, 
402,  403.  Date  de  sa  défaite,  407.  Il 
capitule,  408. Villes  de Lombardie  qu'il 
rend,  600.  Il  surprend  Colonna;  XVI, 
95.Conseille'envain  au  roi  de  ne  point 
passer  en  Italie,  2S0.  Est  tué  à  Pavie, 
236. 

AUBIJOUX,  gentilhomme  du  duc 
d'Orléans;  complice  de  Cinq-Mars; 
XXIII,  488  et  suiv.  Est  de  la  cabale 
des  importans;  XXIV,  20. 

AUBIN  (cormier  saint-)  (traité  du) 
met  fin  aux  guerres  civiles  de  la  mi- 
norité de  saint  Louis;  VII,  104. 

AUBRECHICOURT  (eustache  d'), 
chef  d'aventuriers  ;  position  qu'il  s'est 
faite  en  Champagne;  X,  547.  Com- 
ment considère  ses  brigandages;  son 
portrait,  551.  Part  qu'il  prend  à  la 
bataille  d'Auray;  XI,  21.  Il  s'engage 
dans  l'expédition  contre  Pierre-le-Cruel 
39.  Est  rappelé  par  le  prince  de  Gal- 
les, 55.  Il  enlève  la  duchesse  de  Bour- 
bon, 134. 

AUBRYOT  (  HUGUES  ) ,  prévôt  de 
Paris;  ses  richesses;  faveur  dont  il 
jouit  auprès  des  princes  ;  en  butte  à 
la  haine  des  prêtres  ;  est  enfermé 
dans  les  cachots  de  l'inquisition  ;  XI, 
332,  333.  Délivré  par  les  Maillotifu , 
s'enfuit  en  Bourgogne,  365. 

AUBUSSON  (pierre  d'  ),  grand 
maître  de  Rhodes;  comment  envoie  en 
France  Gem,  frère  de  Bajazet;  XV, 
145  à  147. 

AUDENHAM  (arnould  d'),  maré- 
chal de  France  ;  expéditions  dans  les- 
quelles il  accompagne  le  roi  Jean  ;  X, 
392,  393,  449,  456.  Prisonnier  à 
Poitiers,  465,  466.  Assiste  au  siège 
de  Melun,  552.  Présente  au  dauphin 
le  traité  de  Londres,  555.  Rapporte 
son  refus,  560.  Suit  le  roi  en  Bour- 
gogne, 592.  Prend  la  croix,  600.  Est 
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gouverneur  du  Languedoc,  602.  Com- 
bat les  compagnies  d'aventuriers  ;  XI, 
31.  Accompagne  en  Espagne  Jean  de 
Bourbon,  46.  Son  retour  en  France, 
50.  Part  qu'il  prend  à  la  défaite  de 
Najarra;  il  est  prisonnie^,  73,  74, 
75.  Expédition  à  laquelle  il  est  em- 
ployé, 83. 

AUDLEY  (  PIERRE  d'  ),  aventurier 
anglais;  position  qu'il  s'est  faite  en 
Champagne;  X,  547.  Surprend  Chà- 
lons  et  en  est  chassé,  550. 

AUDLEY  (lord),  du  parti  de  la  ro$e 
rouge;  sa  défaite;  XIV,  50. 

AUDOUARD,  agent  du  duc  d'Ai. 
guillon;XXlX,  417,  421. 

AUDULPHE,  sénéchal  de  Charle- 
magne  ;  réprime  les  Bretons  ;  Il ,  304 . 

AUFFEMONT  (le  sire  d')  ;  ses  dé- 
bats ;  sa  réconciliation  avec  La  Hire; 
XIII,  286,  287. 

AUFFRATZ  ;  poursuit  Villars  ; 
XXVI,   369. 

AUGUSTE;  son  édit  sur  la  religion 
dans  les  Gaules;  I,  6.  Traces  d'un 
dénombrement  qu'il  aurait  ordonné 
dans  cette  province,  54. 

AUGUSTE,  électeur  de  Saxe;  son 
avènement  ;  XVII,  480.  Sa  correspon- 
dance avec  l'empereur  Maximilien  ii  ; 
XVIII,  425.  N'accueille  point  les  pro- 
positions des  protestans  français,  514. 

AUGUSTE  I",  roi  de  Pologne;  d'a- 
bord FREDERIC-AUGUSTE  II ,  élec- 
teur  de  Saxe  ;  monte  sur  le  trône  de 
Pologne;  XXVI,  231,  232.  Disposé 
à  s'allier  à  la  France,  306.  Sa  lutte 
avec  Charles  xii,  403,  438.  Sa  vie 
désordonnée;  XXVIII,  19,  84.  S'unit 
à  l'empereur  ;  ses  persécutions,  30,31 . 
Sa  mort  ;  suites  de  cet  événement,  77 
à  80  ,  85  et  suiv. 

AUGUSTE  II ,  roi  de  Pologne,  ou 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE  III,  électeur 
de  Saxe  ;  Stanislas  lui  dispute  le  trône; 
sa  faiblesse  ;  sa  fausseté  ;  ses  alliés  ; 
ses  succès;  XXVIII,  79,  84,  87.  A 
ébranlé  la  morale  publique,  185.  Ses 
prétentions  à  l'héritage  de  l'empereur, 
222.  Il  se  ligue  contre  Marie-Thérèse, 
226.  Son  indolence;  son  ministre  le 
trahit,  240,  241.  Accède  à  la  paix  de 
Breslaw,  245.  On  songe  en  France  à 
le  faire  élire  empereur,  360, 372)373. 
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Son  traité  avec  Marif^^Tkéràfts ,  374 • 
Défaite  de  son  armée  à  Ne8»eldoTf,  37^4 
U  reçoit  des  subsides  de  la  France  et 
de  l'Espagne  ;  le  Dauphin  épouse  tt 
fille,  433,  434.  Entre  dans  1«  ligue 
contre  Frédéric;  XXIX / 58,  Uâ. 
Écrasé  par  lui,  U7,  113*  Ce  que  le 
second  traité  de  Versailles  stipule  en 
sa  faveur,  193«  Son  désir  de  U  paix, 
351.  Il  signe  le  traité  d'Habersbourgi 
365.  Ses  maUiaurs;  sa  mort,  309. 

AUGUSTIN  (8Aint)î  gon  récit  de 
l'invasion  des  Gaules,  cité;  I,  lfi9. 
Auteur  favori  de  Gharl«magne;  U, 
316. 

ÂUGUSTULË,  dernier  empereur}  I, 
164. 

AUMALE  (auiiiLAUME  os  hamsbvills 
GOMTB  n'};  commandement  que  lui 
confie  le  roi  d'Angleterre  t  VI,  53. 
Mission  que  lui  donne  Richard,  90» 

AUMALE  (  J£AN  DE  HAIVCOCRT  COMTE 

d'),  du  parti  de  Charles  vu  }  aux  prisée 
avec  les  Anglais;  XIII,  17,18.  Assiste 
à  la  bataille  de  Verneuil,  33  et  suivi 

AUMALE  (CLAUDE  DE  LORRAIMB  GCiSl 

DUC  d')  ;  son  mariage  ;  XVII,  396;  XVIUi 
7,  19,  Il  part  pour  l'Italie-,  XVIÏ,  4t8, 
553.  Son  commandement  à  l'armée 
royale,  448,  485.  Il  est  prisonnier, 
486.  Sa  rangon,  516.  Est  de  l'arméi 
de  son  frère;  XVIII,  31.  Défend  Am* 
boise,  148.  Est  de  l'assemblée  des 
notables,  161.  Saine  roi  Charles  ix, 
186.  Accompagne  Marie  Stuart  en 
Ecosse,  338,  S39.  Par  qui  suppléé  en 
Bourgogne,  ihS.  Son  entrée  à  Paris, 
370.  Va  prendre  le  gouvernement  de 
Rouen  ;  y  est  prévenu  par  les  hugue* 
nots;  ses  rigueurs,  384.  Son  aèle 
persécuteur  en  Bourgogne,  310»  U 
agite  Paris,  405.  Son  frère  le  cardinal 
l'y  appelle,  440.  Il  le  rejoint,  leur 
trouble,  44  li  II  parcourt  les  enviroad 
de  Paris,  443.  Ne  se  réconcilie  point 
avec  les  Chatillons;  est  accusé  de 
vouloir  les  faire  assassiner  ;  quitte  la 
cour,  471.  Escorte  le  roi,  500.  Est 
aux  prises  avec  d'Andelot,  508.  La 
reine  l'appelle  à  l'armée,  536»  Est 
opposé  au  duc  de  Deux-P<»nts  ;  XIX, 

53.  Ses  fautes,  5:1.  U  se  replie  sur  la 
Loire;  sa  jonction  avec  le  due  d'Anjou; 

54.  Insubordination  do  ses  troupes, 


5««  P«fft  tn'il  frfsnà  ^  k  Saint-Bar» 
thélemy,  154»  156,  165,17i.  U  fiH 
annonaer  au  cardinal  aea  frert,  187* 
Se  rend  an  siège  do  La  HoekelUt  395, 
Est  tué,  936< 

AUMALE  (fiHAaLca  »■  LOidUimiiuiai 
Buc  s'}}  troupes  qu'il  rasseafliblet  XIX» 
448.  Est  gouverneur  de  Picardie;  XX^ 
13,  501.  Confiance  qu'il  aeeorde  an 
cardinal  de  Lorraine,  1^1.  Tente  é$ 
surprendre  Boulogne,  166, 167,  Plaefl 
de  sûreté  qu'il  obtient,  168*  Lieute* 
nanee  de  son  frère,  303.  Ses  opératéons 
autour  de  Paris,  331.  En  est  gouver* 
aeur,  476.  Se  rend  à  rbfttel  de  tille» 
498»  Son  échee  à  Benlie,  535,536. 
Renforce  Mayenne;  XXI,  38,  81.  Ses 
projets  d'indépendance,  46.  Secourt 
Noyoïi,  108.  Sea  prétention»,  178. 
Conférence  à  laquelle  il  assiste,  190. 
Son  engage  nent  de  rester  fidèle  à  la 
Ligue,  937.  Se  rend  au  congrès  de 
Bar-le^-Dac,  387.  Se  prononce  pour 
la  guerre,  38  ^.  Sa  détresse,  319.  6e« 
couru  par  les  Espagnols ,  .183.  Place 
qu'il  leur  livre,  363, 363.  Son  procès  ; 
son  exécution  en  effigie,  864,  366. 
Il  eoBobatà  Douions,  367,868.  Traité 
dont  il  ne  profite  pas,  407,  409. 

AUMALE  (tE  GiiEVAuim  !»')  com- 
mande la  place  de  Paris;  XXI,  61, 
66,  Attroupements  qu'il  dissipe ,  77» 
Ses  ménagements  pour  Topinion,  79* 
Il  attaque  Saint-Denis;  est  tué,  99, 
100. 

AUMONT  (Jean  d')  est  nommé  Ma* 
réchal;  XIX,  503.  Dénoncé  par  Sal- 
oède  ;  XX,  68.  Est  reçu  à  coups  de  feu 
aux  barricades,  351.  GonABrences  aux 
quelles  l'admet  le  roi,  365,  400,401, 
Troupes  qu'il  rassemble,  456.  Valois 
lui  demande  son  aide  pour  se  dëliaire 
de  Guise,  458»  Conseil  auquel  il  as.» 
siste,  461.  Arrestation  qu'il  fait,  463. 
Plie  devant  Mayenne,  497.  Etouffe 
une  insurrection  à  Aïkgers,  506»  Se 
porte  au  devant  du  Navarrais,  616, 
519.  Réconcilié  avec  Epernob,  694. 
Son  commandement  à  l'armée  royale, 
534,  535  Ses  troupes  sont  toutes  ca« 
tholiques  ;  XXI,  6.  Querelle  qtte  lui 
fait  Epernofi,  15.  Troupes  qu'd  com 
duit  en  Champagne,  19,  37.  Secourt 
Je  Cam|»  d'Arqués,  33.  Son   poste  ^ 


iyffy  h9y  16.  A  «st  dttfdjfê  eli  B<Mr- 
gogne,  93.  Ses  revers  en  Bretagne , 
179.  n  farde  Marcttur  k  ptihlier  la 
trdve,  S3S,  SSd.  Demande  des  secours 
à  EUsabetb,  808,  809.  Assiège  et 
prend  le  Grozon,  SIO,  31t.  Sa  mort, 
888.  A  pris  Morlaiï,  418. 

AUMONT  (le  comte  •*);  son  com- 
bat atec  Chateauroux  ;  XXII,  25S 

AtMONT  (  L«  MiRÉcHAii  mic  n'  )  ; 
troupes  qu'il  licencie;  XXIV,  401. 
Contient  les  Espagnols,  488.  Son 
coup  de  main  sur  Ostende;  il  est  pri- 
sonnier, 664,  665.  Son  commande- 
ment à  l*armée  des  Pays-Bas  ;  XXV, 
127.  Place  dont  il  s'empare,  158. 

ÂUMONT  (  tE  DUG  d')  est  aide  de 
eamp  de  Louis  xv;  XXVIII,  809.  Se 
tient  auprès  de  Louis  xv  mourant; 
XXIX,  503.  Principes  libéraux  aux- 
quels il  adhère;  XXX,  872. 

AUQUETONVILLE  (haoûl  bO,  as- 
sassin du  duc  d'Orléans;  XII,  S7I» 
27$.  Récompense  qaH|  reçoit,  279. 

AURAY  (bataille  p*),  gagnée  par 
Jean  de  Monfort  sur  Bertrand  Du 
Guesclin;XI,  20  à  28. 

AURELIEN,  empereur,  bat  son  riyal 
Tetricus  dans  les  plaines  de  Ghâlons; 
I,  15. 

AURISPA  (JÉA»).  Voy.  GuaHno. 

AUROUX,  l'un  des  seize  ;  son  sup- 
pUce;  XXI,  139. 

AUSSONVILLE  (le  baron  d*)  en- 
gage le  combat  de  Fontaine-Française  ; 
XXI,  338,  339. 

AUSTRASIE, France  orientale;  I, 
305.  Contrée  d'aristocratie ^  342.  De 
gouvernement  fédéral,  343.  Impatiente 
du  joug  des  Mérovingiens,  361,  Ses 
relations  avec  ces  princes,  362,  363. 
Ses  expéditions  en  Italie,  366»  367. 
Ses  efforts  pour  affaiblir  le  pouvoir 
royal,  373,  374,  375,  378.  Sa  haine 
contre  la  Neustrie,  417.  Son  désir 
d'un  roi  indépendant;  II,  8,  38.  Son 
aristocratie  secondée  par  le  vloaîre  du 
palais,  60.  Réunie  K  la  France  occi- 
dentale, 61 .  Obtient  encore  un  roi,  62. 
Révolutions  dans  le  sens  populaire, 
71,  77  et  suiv.  Prétend  seule  être  le 
pays  des  Francs  ;  son  esprit  républi- 
cain et  guerrier,  9 1 .  Vaincue  par  les 
Neustriens,   108.    Prend  pour  chef 
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Ghatletr  Mattel  (  voir  eè  nom  ).  Con- 
fondue désormais  avec  le  resté  de  1« 
monarchie, 

AUSTRASIE!fS.  Toy.  À^fhuU, 

AUTCHARIS,  Franc,  attaché  à  U 
cause  des  ftls  de  Carloman  j  II,  242, 
Livré  à  Charlemagne,  246, 

AUTERME  (ROGER  d'),  bailU  de 
Cand  ;  mission  que  lui  donne  le  comtci 
Louis  de  Maie;  {1  esttué;  XI|  2<)8, 
269. 

AUTERMC  (olivier)  ;  provoque  l69 
Gantois  ;  XI,  276.  Le  comte  de  Flan- 
dre promet  de  Texiler,  277. 

AUTHON  (rugves  db  CEHâvs,  bei- 
OWEDR  n*),  négociateur  à  Bretigny: 
X,670. 

AUTRAY  kE  siRB  D*),  compagnon 
de  Jean-sans-Peur,  assassiné  avec  lui, 
XII,  683. 

AUYERGÎfE  (l8  DAUPfim  n')  est 
de  la  joumés  de  Thouars;  Xî,  177, 
Est  de  l'armée  royale,  169,  180;  XII, 
477. 

AUXERRE  (le  coute  »*),  Tun  des 
capitaines  de  Charles  v;  XI»  17f  18^ 
Prisonnier  à  la  bataille  d'Auray,  22, 
Feinte  punition  que  lui  inflige  le  roi  ; 
80.  Est  de  l'armée  de  Charles  vi;  XII, 
387. 

AVENSON  (D')  ;  du  conseil  privé  de 
François  ii  ;  assiste  à  rassemblée  des 
notables  ;  XVm,  161. 

AVARES  ou  UGURS;  leur  irruption 
en  Germanie;  I,  316.  Valn<iueurs  de 
Sigebert,  traitent  avec  lui,  317.  Ecra- 
sent les  Gépides  ;  errent  encore  entre 
l'Asie  et  l'Europe  centrales  ;  s'établis- 
sent enfin  au  nord  du  bas  Danube, 
318.  Ont  soumis  les  Vénèdes  ;  les  op- 
priment; ils  se  révoltent  ;  II,  10.  Vic- 
toire des  Vénèdes,  1 1 .  Révolutions  ra- 
pides chez  les  Avares,  12.  Chassent 
les  Bulgares,  30.  Pour  leurs  guerres 
avec  Charlemagne,  voy.  Huns. 

AVAUGOUR  fLE  BAROR  o'),  llls  na- 
turel du  duc  de  Bretagne  ;  se  déclare 
contre  lui;  XV,  41.  Lieutenant  du 
roi  en  Bretagne,  159. 

AVAUX  (le  coutb  d*)  ,  envoyé  par 
Richelieu  près  des  cours  du  Nord; 
XXIII,  257.  Négociateur  au  congrès 
de  Munster;  XXIV,  76  et  sulv.  17$. 
Puis  à  Ruel,  260. 
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AVAUX  (le  comte  d'),  ambassadeur 
de  Louis  xiv  en  Hollande;  son  mé- 
moire aux  états  généraux;  XXY,  461. 
Il  pénètre  les  desseins  de  Guillaume  m  ; 
XXVI,  19.  Il  quitte  la  Haye,  22. 
Ses  négociations  au  nord,  176.  Est 
envoyé  en  Hollande,  303, 304, 3 10.  Est 
rappelé,  311. 

AYELLINO ,  lieutenant  de  Fuentès 
dans  les  Pays-Bas  ;  XXI,  360. 

AYENELLES,  confident  du  complot 
d'Amboise  ;  le  dénonce  aux  Guises  ; 
XVIIÏ,  142. 

AVERRHOÈS  ;  son  école  de  méde- 
cine; IV,  488.  Ses  enseignemens 
sceptiques;  VII,  42.  Sa  philosophie 
introduite  dans  les  écoles  y  répand 
rincrédulité  ;  IX,  246.  Il  a  réveillé 
l'esprit  d'examen;  XI,  158. 

AVERSPERG  (le  PRINCE  d'), ministre 
de  l'empereur;  ses  négociations  pour  la 
future  succession  d'Espagne;  XXVI, 
271. 

AVESNES  (JACQUES  d*)  ,  et  (Gau- 
thier d'),  héros  des  3®  et  5®  croisades; 
VJ,  83,117,499. 

AVESNES  (bossaert  d')  ,  tuteur  de 
Marguerite  de  Flandre;  la  séduit; 
leurs  fils  Jean  et  Baudoin;  veut  se 
faire  relever  de  la  prêtrise  et  l'épouser; 
VII,  297.  Contestation  de  ses  fils  avec 
leur  mère  ;  arbitrage  de  saint  Louis , 
298.  Le  Hainaut  leur  est  attribué, 
370.  Leurs  nouveaux  débats  avec  les 
Dampierre,  485,  486.  Secondés  par 
Guillaume  de  Hollande;  VIII,  7.  Re- 
mis en  possession  du  lot  à  eux  al- 
loué, 30.  Voy.  Jean,  comte  de  Hai- 
naut, 

AVEYRO  (le  duc  d*)  conspire  contre 
Joseph  de  Portugal;  son  supplice; 
XXIX,  222  à  225. 

AVICENNE,  son  école  de  médecine; 
IV,  488. 

AVITUS,  ses  négociations;  T,  155. 
Proclamé  empereur  dans  les  Gaules , 
161,  162.  Déposé,  163. 

AVITUS  (saint),  évêque  de  Vienne; 
cabne  les  remords  que  causent  à  Gon- 
debaud  ses  fratricides;  I,  173.  Flatte 
Clovis,  189.  Appelé  à  convertir  le  roi 
Bourguignon,  207.  Élève  le  fils  de  ce 
prince  dans  l'orthodoxie,  259. 
AYOGARO  (louis  comte  d')  insurge 


AYE 

Briescia  contre  les  Français;   XY» 
582.  Son  supplice,  584. 

AYDIE  (oDET  d')  ,  sire  de  Lescun, 
puis  comte  deComminges,  ambassadeur 
du  duc  de  Bretagne  à  la  cour  de  Louis  xi; 
séduit  le  frère  du  roi;  XIY,  162. Est 
l'occasion  de  la  rupture  entre  son 
maître  et  ce  jeune  prince,  205.  Louis 
tente  de  le  gagner,  254,  286.  Son  in- 
fluence sur  le  prince  Charles,  292. 
Secours  qu'il  amène  à  l'armée  royale, 
330.  Pourquoi  dessert  Louis,  342. 
Projet  de  mariage  qu'il  propose  au  duc 
son  frère,  347.  Supplanté  par  une 
maîtresse  dans  la  faveur  de  ce  prince  ; 
soupçonné  au  sujet  de  leur  mort,  353. 
Rejette  les  soupçons  sur  le  roi,  357. 
Ses  rapports  avec  lui  ;  leur  marché  ; 
leur  entrevue,  368,  369,  373.  Sa 
fidélité  à  le  servir,  395,  398.  Ministre 
désigné,  652.  Commissaire  pour  la 
répartition  des  impôts,  678.  Excite  le 
mécontentement  du  duc  de  Bretagne  ; 
XV,  24.  Ligue ;dans  laquelle  il  entre, 
34.  Est  le  but  des  premiers  coups  ;  son 
comté  saisi,  36  à  38.  La  noblesse  bre- 
tonne veut  le  faire  expulser,  40,  41. 
Promesses  qu'il  signe,  43.  Soulèvement 
contre  lui,  45.  Sa  mission  auprès  du 
roi  échoue,  46.  Il  est  condamné  à 
mort,  50.  Renoue  les  négociations,  55, 
63.  Contraire  aux  prétentions  de  d'Al- 
bret,  78.  Son  pardon  stipulé,  88. 

AYDIE  (oBET  d'),  sénéchal  de  Car- 
cassonne  ;  réduit  par  la  dame  de  Beau* 
jeu;  XV,  86  à  38. 

AYDIE  (oDET  d')  ,  comte  de  Com- 
minges  ;  sert  sous  le  vice-roi  de  Naples; 
XY,  383.  Forme  des  compagnies  d'in- 
fanterie, 505.  Défend  Bologne,  580. 
AYELLE  (la  duchesse  d'),  maîtresse 
de  Henri  iv;  intrigues  qu'elle  lui  dé- 
voile ;  XIX,  357.  Accompagne  la  reine- 
mère  au  Midi,  507. 

AYLVA  (le  baron  d')  ouvre  aux 
Français  les  portes  de  Maastricht; 
XXVin,  458. 

AYETONE  (le  marquis  d'),  gouver- 
neur des  Pays-Pas  ;  embarras  que  lui 
donnent  les  cours  émigrées  de  Gaston 
et  de  la  reine  mère  ;  ses  conventions 
avec  le  premier;  XXHI,  239  à  241. 
Fait  lever  le  siège  de  Lerida;  XXIV, 
135,  136. 


AYT 

AYBIÂR,  évêque  da  Puy-en-Velay  ; 
le  premier  des  croisés  ;  nommé  vicaire 
apostolique  de  l'expédition  ;  lY,  532. 
Part  avec  le  comte  de  Toulouse,  549. 

AYMAR,  comte  de  Limoges,  révolté 
contre  Richard  Plantagenet  ;  prison- 
nier et  gracié;  V,  552. 

AYMARD  ,  trésorier  du  Temple  ; 
exécuteur  testamentaire  de  Philippe- 
Auguste  ;  VI,  526.  • 

AYMON,  duc  de  Savoie  ;  succède  à 
son  frère;  X,  38.  Fait  partie  de  l'ar- 
mée de  Philippe  de  Valois,  149,  172. 
Est  son  plénipotentiaire,  176.  Est  tué 
àCrécyt  301. 

AY  T  H  0  N ,    historien    arménien  ; 

BAD 

BABINGTON  entre  dans  un  complot 
pour  poignarder  Elisabeth  et  délivrer 
Marie  Stuart;  est  dénoncé;  s'évade; 
son  supplice;  XX,  251  à  253,  255. 

BAGHAUMONT,  conseiller  au  par- 
lement; donne  au  parti  réformateur  le 
nom  de  la  Fronde;  XXIV,  205. 

BACHELIER ,  valet  de  chambre  de 
Louis  XV ;  à  quoi  employé;  XXVIII, 
165  et  suiv. 

BACHEVILLIERS  (de)  ;  rigueurs 
qu'il  exécute  en  Piémont;  XXVI,  132, 
133. 

BACON,  bandit  languedocien;  sa 
fortune;  X,  347. 

BADE  DOURLACH  (le  prince  de) 
contribue  à  la  prise  de  Philipsburg; 
XXV,  341.  Combat  les  Turcs;  XXVI, 
25.  Aux  prises  avec  le  dauphin  dans 
le  Palatinat,  128.  Avec  Lorges  sur  le 
Rhin,  148,  184.  Commande  l'armée 
des  cercles;  assiège  Landau;  la  fait 
capituler,  345,  347  à  349.  Battu  à 
Friedlingen  par  Villars,  352,  353. 
Aux  prises  avec  ce  général,  364  à  369, 
441,  464, 465.  Par  qui  renforcé,  404. 
Victorieux  à  Schellemberg ,  405.  As- 
siège en  vain  Ingolstadt,  409,  412. 
Assiège  Landau,  413.  Accusé  par 
Marlborough,  440.  Ses  lignes  de  Stol- 
hoffen;  sa  mort;  XXVII,  31,  32. 

BADERIC,  roi  des  Thuringiens;  I, 
248.  Sa  mort,  249. 

BABOERO  (jeàn),  ambassadeur  vé- 
nitien à  la  COUT  de  François  i*';  fait 


AZZ 


37 


envoyé  &  l'assemblée  de  Poitiers  ;  IX, 
188. 

AZEBEZ  (DIEGO  d'),  évèque  d'Oz- 
ma  ;  ses  prédications  ;  ses  controverses 
avec  les  Albigeois;  VI,  265.  A  ensei- 
gné l'art  d'alimenter  les  bûchers  par 
l'espionnage,  370. 

AZÏNCOURT  (bataille  d'),  gagnée 
par  Henri  v,  roi  d'Angleterre,  sur  les 
Français ,  commandés  par  le  connéta- 
ble d'Albret;  XU,  481  à  489. 

AZZO  (albert),  marquis  de  Liguri; 
beau-frère  d'Héribert  le  jeune  ;  appelé 
dans  le  Maine  ;  retourne  en  Italie  ;  IV, 
404  et  suiv. 


BAI 

perdre  à  ce  roi  l'alliance  de  la  répu- 
blique; XVI,  166. 

BADOERO  (louis),  ambassadeur  de 
Venise  près  de  Soliman;  traité  qu'il 
négocie;  XVH,  80,  81. 

BAGAUDES,  paysans  révoltés  des 
Gaules  ;  massacrent  les  nobles,  incen- 
dient les  châteaux;  sont  défaits;  I,  18. 
Nouveaux  Bagaudes  après  l'invasion, 
132.  Battus  par  Aetius,  151. 

BAGLIONI  (jean-paul),  prince  de 
Perouse  ;  dépossédé  par  le  pape  Jules  ii; 
XV,  467  468.  Commande  l'armée  vé- 
nitienne; sa  faiblesse,  534.  Mis  en 
déroute  par  Gaston  de  Foix,  582. 
Renforcé  par  des  Suisses;  reprend 
l'attaque;  ses  succès,  597  et  suiv. 

BAGNO  (le  comte  de),  lieutenant 
du  pape  dans  la  Valteline;  remet  aux 
Français  les  forts  qu'il  occupe  ;  XXII, 
552. 

BAHiLET,  président  du  parlement 
de  Paris;  sa  harangue  à  Brion;  XVI, 
196. 

BAILLEUL  (REiiAUD  de),  révolté 
contre  Henri  i®'  d'Angleterre  ;  V,  137, 
141,  143. 

BAILLEUL  (engherrand  de),  amiral 
français  vaincu  et  fait  prisonnier  en 
Catalogne;  VIII,  371. 

BAILLEUL  (le  pRÉsmENT),  surin- 
tendant des  finances;  XXIV,  25. 
Préside  le  parlement,  413.  Insulté 
par  la  populace,  443.  Ne  réunit  plus 
l'assemblée,    449.    Est  blessé,  450. 


BAlUfOL  (jSAii)  prëteu4  à  la  cou- 
ronnB  d*Ecosse;  VIII,  45d.  Elle  lui  est 
allouée  par  déoision  du  roi  d'Angle- 
terre; il  fait  hommsge  à  ce  prince, 
460.  Son  humiliation;  est  traité  comme 
un  sujet  anglais,  461.  Le  but  d^E- 
douard  a  été  d^asservir  par  lui  TEcosse» 
474.  Son  traité  avec  Philippe4(hBel, 
497,  498.  n  renonce  k  son  hommage 
au  roi  d'Angleterre,  510.  Ses  défaites  { 
sa  captivité»  511»  513.  Son  parti  n^est 
pas  abattu;  IX,  9.  Est  mis  en  liberté 
et  se  retire  en  Normandie,  50. 

BAILLOL  (Edouard)  détrône  en 
Ecosse  David  Bruce  ;  est  couronné  ; 
X,  54,  55.  Il  se  reconnaît  feudataire 
de  TAngleterre;  ses  échecs,  71.  Pour- 
quoi repoussé  par  les  Ecossais,  91. 
Son  lieutenant  vaincu,  99. 

BAIIjLY  ,  avocat-général,  destitué  ; 
XXV,  73. 

BAJAZET;  ses  conquêtes ^  XII,  74. 
11  assiège  Constantinople  ;  bat  le  roi 
de  Hongrie;  sVloigne  de  TEurope;  y 
revient;  ses  menaces,  76*  Gagne  la 
bataille  de  Nicopolis,  87  à  89.  Eepré» 
sailles  quUl  exerce;  message  dont  il 
charge  Uelly,  90.  Prix  excessif  qu'il 
demande  pour  la  rançon  des  prison- 
niers, 91.  Les  délivre,  95,  96.  Les 
invite  il  le  combattre  encore,  98.  U 
met  Constantinople  aux  abois  ^  ravage 
des  Turcs  en  Europe;  sa  prochaine 
guerre  avec  Tamerlan,  ISO  ,  121. 
Vaincu  par  lui  ei  prisonnier,  168. 

BAJAZET  n,  sultan  des  Turcs; 
reliques  qu'il  o&e  à  Louis  xi  au  prix 
de  V extradition  de  son  frère  Gem; 
XIV,  6S1.  Leur  lutte;  Ta  vaincu  à 
Serviza;  XV,  145.  Ses  vengeance* 
contre  les  Grecs,  194.  Ses  ambassa- 
deurs à  Vettise,  300,  204.  GommciH 
secourt  le  Maure,  3S8. 

BALAGNI  (le  lUBÉCHài.);  ses  dé- 
marches en  PoUgne  pour  hite  donner 
le  trône  \  Henri  m  ;  XIX,  515  à  216. 
Gouverneur  de  Cambrai;  XX,  45. 
Benforts  quUl  e«voie  à  Guise,  5D6« 
Son  zMe  pour  la  Ugiw>  484.  Sa  dé^ 
faite  à  Senlis;  U  est  nommé  fouver- 
neur  4a  Paris,  556.  Est  de  Tarmée  de 
Mayenne;  XXI,  57.  Le  rejoint  4 
lleaux,  SI.  B'«st  readu  iad^ndant  à 
G«Bbi«i^  X$i,  Sa  fortune;  ton  mA* 


riage;  son  traité  avea  Ue»fft  iv)  sa 
tyrannie,  304  à  S06.  Il  prête  sèment 
devant  le  parlement)  307.  tl  perd 
Cambrai  et  sa  femme;  se  remarie  a 
Diane  d'Estréea,  375  k  379*  Sa  répu- 
tation militaire  ruinée,  385.  Sa  tenta- 
tive sur  Cambrai  désavouée  par  le 
roi;  XXII,  41. 

BALAGUY  (le  siiœ  de)  capitule  4 
Koye;  défend  victorieusement  Beau- 
vais:  XIV,  860  et  suiv. 

BALE  (CONCILE de)  ;  esprit  démocra- 
tique de  cette  assemblée;  XHI,  31S 
et  suiv. 

BALL  (jean),  disciple  deVicklettj 
ses  prédications  ;  soulèvement  fuselles 
causent;  Xl,  336,  337.  Sa  mort,  339. 

BALLARD,  complice  de  Babington; 
XX,  251  et  suiv. 

BALLEROY,  (d«)  ;  madame  de  Gbâ- 
teaurottx  demande  son  exil;  XXVHIr 
344. 

BALTHAZAB  (don),  infant  d'Es- 
pagne; sa  mort; XXIV,  159. 

BALUE  (jsam  de  là)  ,  évoque  d*£- 
vreux,  depuis  cardinal;  met  Paris  en 
état  de  défense;  XIV,  168.  Trêve  qu'il 
signe  avec  Charles  le  Téméraire,  536. 
Assiste  aux  Etats  de  Tours,  544.  CoBk- 
ment  s'est  insinué  dans  la  faveur  de 
Louis  XI  ;  cage  de  fer  qu'il  invente  ; 
perd  Charles  de  Melun;  décide  l'en- 
trevue de  Péronne  ^  y  aecompagoe  le 
roi,  261  à  568.  Il  le  trahit,  est  dé» 
couvert  et  mis  en  ]ugement,  567  à 
589.  Eafemê  dans  une  de  ces  cages 
qu'il  a  inventées;  y  reste  dix  ans,599) 
300.  Rendu  k  la  cour  de  Rome  ;  y  de- 
vient puissant,  581,  585.  Son  arrivée 
à  Paris  comme  légat  du  pape  ;  XV, 
7.  Pourquoi  a  hâte  de  retourner  à 
Rome,  6. 

BALZAC  (le  siftB)  ;  commandement 
que  lui  conàe  Louis  xi;  XIV,  35 1} 
^7,  388.  Est  prisonaier,  394. 

BA19NIER,  lieutenant  de  Gustave» 
Adolphe;  XXm,t 79,  195.  Puis  de 
V^eymar,  250.  We  peut  sauver  Ratis- 
boane,  546.  Remporte  la  victoire  de 
Wisteck,  305«  Sessuccis  divers,  320. 
Son  plan  de  campagne,  370.  Ses  meu- 
vemens  ;  il  cherche  k  débaucher  les 
Weymarieos^  425.  Son  9KfédiimM»nt 
RatisWnw^  ses  dsB^s;  G«ébnMt 


BAR 

Aêêwte  M  r«(raite)  il   tMWtif  474  b 
476. 

BAR  (les  COMTES  ET  iMfos  Dfe);  (iti«n4 
eeUe  maitoii  foii4ée;ni  )  4  66  .Evénemens 
auxquels  ils  preoMiit  une  part  «eee»- 
floire  jttsqn'à  ec  qae  i«Br  fief  aoit  ëéroia 
à  Rêne  d'Anjou;  Y,  4«,  968, 499}  VII, 
61,  208,  210,  548)  VIII,  168,  «7è, 
406,  607;  IX,  17, S6, 446$  X,  tO,  75, 
•7,801;  XI,  994,  314,477,556,  68S; 
Xn,77,89,  521,251,  286,313,815, 
817, 886  «t  saW.,  898, 4f!4, 480, 431 , 
449,  480,  482,648, 644  ;  XHI,  80.  Le 
cardinal  Louis  adopte  son  petit-aeT«u 
fténé,  qui  hérite  du  AvuM,  169,  107. 

BAR;  son  réie  dass  la  Ugm;  XX, 
133. 

BAR  (db)  ;  refose  de  livrer  le  Havre 
à  Mazarin;  XXIV,  860. 

BARBARES  ;  leur  eonquéte  im  peut 
être  eomprise  q«e  par  reiames  de  Té- 
tât du  pays  conquis  ;  1, 8.  Franchissent 
en  253  la  grande  barrière  du  Rhin,  12. 
Leur  audace  creissante  favorisée  par 
l'indisciplive  des  soldats  romains,  14 . 
Reçoivent  des  terres  de  l'empereur 
Pt<eh«s,  16.  De  Constance  Oilore,  23. 
Les  prétendans  à  TemtMre  invoquent 
le«r  secours  et  leur  hf  rent  les  pro- 
vinees,  26.  Leurs  pillages;  leurs  mas- 
eacses  ;  ils  possèdent  tout  le  eowrs  du 
Rhin,  27.  Chassés  par  lulien;  à  sa 
meft,  envahissent  l'ueeident,  83.  Par 
q«i  arrêtés,  84.  Quand  prennent  pied 
dans  les  Gaules,  45.  Contrée  idoM  dé- 
serte, 47.  Leur  cemmeree  d'esclaves, 
86.  i^e  mbdi visent  en  trois  grandes 
races  :  Gertnnns,  Slaves  ou  Sarraetes, 
%eyûtei  ou  Tartares  (voy.  «es  noms), 
107.  Invasioa  universelle,  126  à  129. 
^ofessent  presque  tous  l'ariattisme, 
164.  l>égénératiott  rapide  des  races 
harbares;  ses  causes,  400. 

BARBASAN,  officier  Armagnac; 
dirige  le  siège  de  Senlis;  XII,  ô32. 
Seconde  Duehatd,  540.  OiSreàlean- 
eans-^eur  la  réconciliation  des  deux 
partis,  673.  H'a  peint  eu  part  à  son 
assassinat,  586.  Défend  Sérieusement 
Melm  et  capitade,  608,  604.  I^^^ré 
de  prison;  XIH,  186.  H  prend  An- 
oure, i96.  oa  moft,  991. 

BAIIBAVAAA,  eersaire  a«  eerytee 
4e  niîBppe  vr;  X,  t4>T.  Hes  ^eonseils 
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à  la  bataille  de  l'Ecluse  dédaignés;  sa 
division  seule  échappe  à  la  défaite, 
197  à  169. 

BARBERINt  (raiRçon),  cardinal- 
légat  en  France;  XXII,  665  à  567, 
579.  Guerres  de  sa  famille  avec  les 
Famèsee  et  autrea;  XXIV,  47.  Leur 
échec  à  l'élection  dlnnoeent  x;  réao 
tion  contre  eux,  78,  79,  106  et  suiv. 
126.  Le  pape  transige  avec  eux,  143. 

BARBEROUSBB  (ABOcni  et  kha!r- 
Kmmi),  rois  d'Alger  et  de  Tunis;  le 
second  est  amiral  de  Solimon  iij  ses 
pirateries;  apprêts  de  Charles-Quint 
contre  lui;  XVI,  445,  446.  Il  perd  le 
fort  de  la  Goulette  ;  est  hattu  devant 
Tunis  ;  cette  ville  est  prise  et  Tancien 
roi  rétabli,  467,  466.  S'apprête  à 
transporter  des  troupes  en  Italie,  542. 
Ville  qui  lui  est  livrée,  550.  Est  as- 
sisté par  une  escadre  française  ;  XVII, 
24.  Reprend  Castel-Novo  en  Delmatie, 
84,  35.  Ses  succès;  sa  férocité;  ses 
pirateries;  son  commerce  d'esclaves; 
expédition  de  Charles  contre  lui,  102 
à  105.  Attaque  dont  il  est  chargeai  12. 
Flotte  qu'il  conduit  en  Provence,  140, 
141.  Son  expédition,  157  à  159.  Son 
mécontentement  contre  le  roi  ;  il  prend 
Ifice,  puis  Vève  le  siège  du  château  ; 
ce  qu'il  «oéte  au  rei,  160  k  163  ,  174 . 
Son  retour  à  Cenetaiitinople  ;  ses  pil- 
lages, 195,  196. 

BARBET  (feTiamtE),  heurgeois  de 
Paris;  sa  maison  pillée;  IX,  179. 

BARBEZIEUX  défend  Marseille  ; 
XVf,  516. 

BARBEZIEirX,  fils  de  Louvois  ;  son 
père  mourant  l'appelle  auprès  de  lui  ; 
XXVI,  78.  U  le  remplace,  8?.  Il  ailai- 
hlit  l'armée  de  Piémont,  107.  Son 
amour  des  plaisirs,  117,  (36.  Com- 
ment est  compromis  à  l'armée  de  Cata- 
logne ^  154.  Ses  ordres  ft  l'armée  du 
Rhin,  199.  Époque  de  sa  mort,  220, 
361. 

BAUBm,  confident  de  Marie  de 
Xédieis  ;  expMcatîons  qu'il  fait  donner 
par  Villeroy;  XXH,  362.  Remplace 
Jeannin  aux  finances,  364.  Fait  ré- 
soudre f  arrestation  de  Condé,  372  et 
«tttv.  Luynes  le  perd  dans  l'esprit  du 
roi,  392.  Est  emprisonné,  896.  La 
i^aio  ft^'il  lui 


40 


BAR 


soit  rendu,  404.  Sa  condamnation, 
448,  449. 

BAREITH  (le  marquis  de)  com- 
mande l'armée  impériale  sar  le  Rhin  ; 
XXVI,  109;  XXVII,  32.  Perdles  lignes 
de  Stolboilen  ,  33  et  suiv. 

BARDI  (les),  banquiers  florentins 
pillés  à  Londres;  IX,  464. 

BARGELLINI,  nonce  de  Clément  ix 
en  France  ;  apaise  la  querelle  du  jan- 
sénisme; XXV,  140,  141. 

BARILLON  (le  président)  demande 
l'exclusion  des  collègues  de  Richelieu; 
XXIV,  17.  Soutient  les  prétentions 
.des  enquêtes,  56.  Sa  lutte  avec  la  cour  ; 
son  arrestation;  sa  mort,  94  à  98. 

BARILLON, ambassadeur  de  Louis  XXV 
en  Angleterre  ;  se  lie  avec  le  parti 
populaire;  XXV,  413. 

BARKLEY;  conspire  contre  Guil- 
laume m  ;  XXVI,  1 95  et  suiv. 

BARLAIMONT,  l'un  des  conseillers 
de  la  gouvernante  des  Pays-Bas;  son 
mot  sur  les  réformés;  XVIII,  479. 
Lieutenant  du  duc  de  Parme  ;  XXI , 
81. 

BARLAIMONT  (louis  de)  ,  arche- 
vèque  de  Cambrai  ;  se  rend  maître  de 
cette  ville;  XXI,  372,  374,  377. 

BARNEVELT  (olden)  ,  négociateur 
de  la  Hollande  pour  la  paix  générale  ; 
XXI,  477.  Suspension  d'armes  qu'il 
signe  pour  la  Hollande;  XXII,  138  à 
140.  Condamné  et  exécuté  comme 
arminien,  455,  456. 

BARRADAS ,  écuyer  de  Louis  xiii  ; 
son  complot  contre  Richelieu  ;  sa  dis- 
grâce; XXIH,  11  et  suiv.  25,  403. 

BARRAS  (le  comte  de),  envoyé  par 
de  Grasse  à  Washington  ;  XXX,  199. 

BARRES  (GUILLAUME des), compagnon 
de  croit^ades  de  Philippe-Auguste  ;  sa 
lutte  courtoise  et  ses  démêlés  avec  Ri- 
chard Cœur-de-lion;  VI,  101,  102. 
Largesses  que  lui  fait  le  roi  de  France, 
104.  Sa  valeur  célébrée  dans  là  Philip- 
pide,  221 .  Prend  part  à  la  conquête  de 
la  Normandie ,  229.  Prend  part  à  la 
victoire  de  Bouvines,  358, 362.  A  celle 
de  Muret,  419,  426. 

BARRIERE  (pierre)  s'engage  à 
assassiner  Henri  iv;  son  supplice; 
XXI,  222,  223. 

BART  (jear);  escadre  qu'il  eom- 
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mande;  XXVI,  197.  Ses  captures, 
20Cr,  201.  Il  conduit  en  Pologne  le 
prince  de  Gonti,  231. 

BARTENSTEIN ,  ministre  de  l'em- 
pereur; son  injonction  au  duc  de 
Lorraine  ;  XX VIU,  144.  Son  discours 
à  la  diète  de  Hongrie,  2  3 1 .  Sa  disgrâce; 
XXIX,  54. 

BARTHELEMI  de  Carcassonne , 
prétendu  légat  d'un  prétendu  pape  ré- 
formé; VI,  621. 

.  BASCHI  (siffrein  de)  ,  mis  à  mort 
par  ordre  de  Charles-le-Témeraire  ; 
XIV,  491. 

BASCHI  (perron  de)  ,  ambassadeur 
de  Charles  viii  en  Italie;  XY,  150  à 
152.  Soumet  la  Calabre,  193. 

BASCHI  (l'abbé  de)  ;  sa  mission  à 
Naples;  XXIV,  166. 

BASILE  le  Macédonien,  empereur 
d'Orient;  exhorte  Louis  ii  à  renoncer 
au  titre  d'empereur  ;  III,  182. 

BASIN,  capitaine  ligueur  ;  ses  sor- 
ties au  siège  de  Rouen;  XXI,  144. 

BASNAGE;  miracles  qu'il  certifie 
XXVin,  66. 

BASSOMPIERRE  est  de  la  ligue  ; 
XX,  131.  Lève  pour  elle  des  reîtres, 
140 ,  XXI;  25.  Conférence  à  laquelle 
il  assiste,  190.  Négociateur  du  duc  de 
Lorraine  ;  fait  la  paix  ;  ce  qu'il  obtient 
pour  lui,  315,  316. 

BASSOMPIERRE  (le  comte  de), 
courtisan  de  Henri  nr;  ses  dérèglemens; 
XXU,  88.  Négocie  sans  succès  le  ma- 
riage du  Dauphin  avec  une .  princesse 
lorraine ,  1 50.  Renonce  à  la  main  de 
Charlotte  de  Montmorency,  155.  Le 
roi  d'Espagne  offre  de  lui  consigner 
Juliers,  16^.  Ce  qu'il  raconte  du  sacre 
de  la  reine,  176.  Se  dévoue  à  elle, 
186.  Son  entretien  avec  Sully,  194. 
Est  de  l'iotimité  régente,  207.  Média- 
tions entre  elle  et  les  Guise,  270, 271 . 
Charge  vénale  qu'on  lui  donne  pour 
payer  ses  dettes,  303.  Accident  qu'il 
éprouve,  358.  Scène  dont  il  est  témoin, 
362.  Escorte  Concini,  369.  Contribue 
à  l'arrestation  de  Condé,  376.  Engage 
Brissac  à  réclamer  la  préséance  au 
conseil,  380  à  381.  Confidences  que 
lui  fait  Concini,  386.  Comment  Louis 
lui  explique  la  mort  de  Charles  ix, 
412.   Est  chevalier  du  Saint-Esprit, 


458*.  Conduit  Tarmée' royale  en  Bëarn, 
476.  Louis  lui  confie  sa  lassitude  de 
Luynes  ;  sa  prudence,  489,  493.  Con- 
seille de  lever  le  siège  de  Montauban  , 
492.  Goût  du  roi  pour  lui;  il  refuse 
la  place  de  Luynes,  498.  Est  nommé 
maréchal,  507.  Son  ambassade  en  Es- 
pagne, 593  à  526.  Sa  querelle  avec 
la  Vieuville,  537.  Ses  négociations  en 
Suisse,  575  et  suiv.  Assiste  à  l'assem- 
blée des  notables;  XXIII,  29.  Son 
ambassade  en  Angleterre,  40,  41.  Son 
mot  sur  le  siège  de  la  Rochelle ,  55. 
Poste  qu'il  occupe,  56.  Le  roi  se  loge 
à  son  quartier,  73.  Il  amène  les  dé- 
putés des  assiégés,  77.  Se  rend  en 
Italie,  102, 103.  Combat  les  huguenots, 
114,117.  Cherche  à  exciter  les  Suisses 
contre  les  impériaux,  138.  Entre  en 
Savoie,  139.  Inconstance  avec  laquelle 
il  a  été  employé,  151.  Est  enfermé  à 
la  Bastille,  162,  184,  449.  Mis  en 
liberté,  533. 

BASTARNES,  barbares  transportés 
en  Thrace  par  Probus;  I,  16.  Reçoi- 
vent de  Constance  Chlore  des  districts 
dans  les  Gai^les,  22. 

BASTI    (GEORGES  ET  NlCOLAS),    lieu- 

tenans  de  Famèse  ;  renforts  que  Ni- 
colas fait  entrer  à  La  Fère;  XXI,  81, 
421. 

BASTIDE,  voy.  IhUerrail;  XXII, 
238. 

BATAILLES  :  de  Tolbiac, Clovi s  con- 
tre les  Allemands;  I,  185. 

—  de  Fontenay,  entre  les  fils  de 
Louis-le-Débonnaire  ;  III,  64. 

•—  de  Muret,  Simon  de  Montfort 
contre  les  Albigeois;  VI,  419. 

—  de  Bouvines,  Philippe  ii  contre 
l'empereur  Othon,  357. 

—  de  Courtray,  les  bourgeois  fla- 
mands contre  la  chevalerie  française  ; 
IX,  99. 

—  de  Mons-en-Puelle,  Philippe-le- 
Bel  contre  les  Flamands,  152. 

—  de  Cassel,  Philippe  de  Valois 
contre  les  mêmes  ;  X,  22. 

—  de  Crécy,  Edouard  m  contre 
Philippe  de  Valois,  292  à  303. 

—  de  Poitiers  ou  Maupertuis,  le 
prince  Noir  contre  Jean  ii,  465  à  472. 

—  de  Rosebecque,  Charles  vi  con* 
tre  les  Flamands;  XI»  392  et  suiv. 
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BATAILLES  :  d'Azincourt,  Henri  v 
contre  le  connétable  d'Albret;  XII,  480 
et  suiv. 

—  de  Patay,  le  connétable  Riche- 
mont  contre  Talbot  ;  XIII,  136. 

—  de  Montlhéry,  les  grands  feuda- 
taires  contre  Louis  xi  ;  XIV,  174. 

—  de  Fornovo,  Charles  vni  contre 
la  ligue  italienne;  XV,  214. 

—  de  Cerignola,  par  Gonsalve  de 
Cordoue  contre  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours,  403. 

—  d'Agnadel,  Louis  xii  contre  les 
Vénitiens,  508. 

—  de  Ravenne,  Gaston  de  Foix  con- 
tre la  ligue  italienne,  591. 

—  de  Guinegatte,  Henri  vin  con- 
tre les  Français,  642. 

—  de  Marignan,  François  i«'  con- 
tre les  Suisses  ;  XVI,  30  et  suiv. 

—  de  Pavie ,  les  Espagnols  contre 
François   i»,  534. 

—  de  Cerisoles,lecomted'Enghien 
contre  del  Guasto;  XVII,  186. 

—  de  Saint-Quentin,  les  Espagnols 
commandés  par  le  duc  de  Savoie  contre 
le  connétable  de  Montmorency  ;  XVIII, 
51. 

—  de  Coutras,  Henri  iv  contre 
Joyeuse;  XX,  273. 

—  d'Ivry ,  Henri  iv  contre  Mayenne; 
XXI,  54  et  suiv. 

—  de  Rocroy ,  legrand  Condé  contre 
les  Espagnols  ;  XXIV,  40. 

—  de  Fribourg,  le  même  contre  le 
comte  de  Merci,  65  et  suiv. 

—  de  Mariendal,  Merci  contre  Tu- 
renne,  82. 

—  de  Nordlingen,  Condé  contre 
Merci,  85. 

—  de  Lens,  Condé  contre  l'archi- 
duc Léopold,  171. 

—  de  Rethel,  Duplessîs-PrasUn 
contre  Turenne,  357. 

—  du  faubourg  Saint-Antoine,  Tu- 
renne  contre  Condé,  453. 

—  des  Dunes,  Turenne  contre  don 
Juan  d'Autriche  et  Condé,  568. 

—  de  Senef,  Condé  contre  le  prince 
d'Orange;  XXV,  277. 

—  de  Turkeim,  Turenne  contre  le 
grand  électeur,  291. 

—  de  Cassel,  Monsieur  contre  le 
prince  d'Orange,  348. 
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BATAILLES  :  de  Vlmun».  Lusftm- 
bourg  contre  le  prUee  de  WaMeek, 
XXVI,  52. 

—  de  Staffiarde,  Gatintt  contre  le 
duc  de  SaYoie,  63. 

—  de  Steinkerqae,Luxei]ibaorg  con- 
tre le  prince  d'Orange,  100. 

—  de  Nerwinde,LttKeinbourg  contre 
le  prince  d'Orange,  129. 

—  de  laMarsaille,  Gatioat  contre  le 
duc  de  Savoie,  133. 

—  de  Hochstett,  Eugène  et  Marlbe- 
rough  contre  Tallard  et  Marsia,  409. 

—  de  Ramillies,  Marlborongh  con- 
tre Villeroi,  468. 

—  de  Turin,  Ëugàae  contre  le  duo 
d'Orléans,  472. 

—  d'Almanza,  Berwîck  contre  lifd 
GaUoway;  XXVU,  24. 

—  de  Malplaquet,  i^q^àne  et  MarU 
borough  contre  Villars,  87. 

—  de  Yillaviciosa,  Venddma  contre 
le  comte  de  Stahremherg,  114. 

—  de  Denain,  Yillare  ooatre  Eu* 
gène,  1^2. 

— -  de  Oettingea,  Georges  u  contre 
Noailles|XXVm,  330. 

—  de  Fontenoy,  maréclial  de  Saie 
contre  le  due  de  GuBUierlaad,  384  et 
suiv. 

•<—  de  Rauoottx,  le  Même  «oatre  le 
prince  Charles  de  Lonraine,  408. 

-xo  dé  Lawfeld,  le  inânc  contre  le 
duc  de  Gumberland,  442. 

—  de  ttotbach,  Frédéric  contre  Sou- 
bise;  XXIX  t  137  et  suiv. 

BATfllLDfi,  eaclave,  pais  femme  de 
Glovis  II  ;  II,  43.  Ses  fondation^  leli- 
gieascs,  ^0.  Est  aasoeiée  au  ^Duver- 
nement  ;  donne  aux  Austrasiiens  pour 
roi  Cbildéric  u  ;  ^^téé  de  aa  régence; 
sa  retraite,  61  à  63. 

ftATflOfU  (M»  FRÈBBS)  ;  leurs  guer- 
res avec  l'empereur  Rodolphe  ;  XXll, 
446. 

BATOU,  khan  des  Moa^ois,  con- 
quiert la  Russie;  éétrntt  Moscou  et 
Kiow;  YII,  108.  Pousse  sa  cavalerie 
jtLSf a'eu  AUemagne,  119.  Centfaent  se 
mettait  à  l'abri  dm  ressentiment  des 
vaincus,  923. 

BATTEFOL  (snocm  m)  conduit 
snr  Ljon  la  grande  compaipiie  d'aven- 
turiers; X,  592,  dd»,  fii«na  k  à»- 


tailla  de  Bhgaaiat  pille  las  rifes  dn 
Rh6ne;  s'enrôle  pour  Tltalie,  504, 
595.  Les  compagnies  y  conduisent  la 
peste ,  596.  Elles  y  rétablissent  l'or* 
dre;   XI,  65. 

BAUDOIN,  comte  de  Flandre, 
enlève  et  épouse  Judith,  reine  d'An* 
glaterre;  lil,  148. 

BAUDOiN-L&CHAUV£,  eomte  de 
Flandre,  d'abord  opposé  à  Endes; 
prend  son  parti;  III,  291.  Le  reeon* 
naît;  lui  fait  la  guerre;  sa  puissance, 
295.  Se  mei  sous  la  protection  da 
Zwentibold ,  312.  Réconcilié  avec 
Eudes,  314.  Fait  assassiner  Foulques, 
816. 

BAUDOIN  lU,  comte  de  Flaadn; 
en  guerre  avec  le  comte  da  Montreail; 
m,  463. 

BAUDOIN    IV    A    LA    BELLE   BAnCB, 

eomte  de  Flandre  ;   sa  jeunesse  à  la 

mort  de  son  père;  lY,  64.  S'empara 
de  Yalenciennes  ;  y  est  vminameni 
assiégé;  la  rend  à  l'empereur  et  la 
reçoit  de  lui  en  fief,  140  à  142.  B^ 
court  à  la  protection  de  Roberi4e* 
Magnifique  contre  son  fila  révoUd; 
rétabli  par  lai.  103,  194. 

BAUDOIN  V,  »B  LILLE,  comte  de 
Flandre;  excité  par  sa  Cérame,  se  ré* 
volte  contre  son  père;  leur  réconci- 
liation; IV,  194.  Ses  ambassadeurs 
au  sacre  de  Philippe  i«',  268.  Ligué 
avec  Oedefroi4ie-llardi;  ses  échecs;  il 
fait  la  paix  avec  l'empereur  ttenri  iv, 
273  4  t7ê.  A  été  excommunié,  301. 
Institué  tuteur  des  fils  de  Henri  i^'; 
ses  aoins  k  son  papille;  aa  probité; 
favorable  au  deuxaèase  mariage  da 
Anne  de  Rnssie  ;  fait  confirmer  par  le 
roi  ses  donations  au  couvent  de  HaS'* 
non  ;  sa  mort,  320  à  324.  Favorable 
à  l'avéaenent  de  Guillaume  au  irdne 
d'Angleterre,  348.  Sa  mort  livre  Pbl» 
lippe  à  lui-même,  381.  Sa&aiUe,408. 

BAUDOIN  Vi,  de  Mons,  coaMe  da 
Flandre;  survit  à  peine  à  eon  père  ; 
IV,  32:i.  Ses  donations  au  conveat  de 
Hasnon  confirmées  par  le  roi,  ^24. 
Déjà  comte  de  Mons  par  sa  femme; 
(feand  il  succède  à  son  père,  408. 
Deux  venions  snr  sen  fenre  de  nwrt, 
44 1.  Franchâias  jietmtéétê  pat  lui  à  la 
ville  db  C^aounenA,  éèk. 


fiAUDOm  vu»  comte  4e  Flunivei 
reçoit  de  Lotti»-le<-Gros  riavestiture  4ê 
son  comté  (  V,  84.  Son  «Me  pour  k 
justice;  pourquoi  surnommé  à  la  llach$; 
sa  fidélité  aux  intérêts  français*  107* 
Ligué  avec  le  roi  contre  Henri  d*Àn» 
gleterre,  134.  Entre  en  Normandie; 
ses  suceè»,  137.  Sa  blessure  {  m  m^rt, 
138.  Guerre  civile  pour  sa  suocestioui 
171. 

BAUDOIN  w  jÉRCiAisic»  fiU  de 
Baudoin  vi  de  Flandre;  IV*  413.  Perd 
cette  province;  garde  le  fiain«ut,414. 
Prend  la  croix*  533.  Part  avec  Gode- 
froi,  545. 

BAUDOIN  DE  BOUILLON,  comte 
d*£desse,  puis  roi  de  Jérusalem/prend 
la  croix  ;  TV,  533.  Part  avec  Godefrti 
son  frère,  545.  Mariage  de  sa  fille î 
sa  mortj  V*  196. 

BAUDOIN  m  ;  succède  l  Jérusalem 
\  son  père  Foulques  d*An}ou;  V,  997. 
Sa  présence  à  rassemblée  Ôfi  Saint* 
Jean  d^Acre,  85S.  Son  règne  est  una 
époque  de  calamité;  guerre  civile  avec 
sa  mère;  ses  talens;  prise  d'Ascalon^ 
son  titre  de  gloire;  sa  mauvaise  foî^ 
VI,  67.  Ses  défaites  j  sa  mort,  68. 

BAUDOIN  TV  LE  LÉPREUX,  roi  de 
Jérusalem  couronimé  roi  ;  Vt,  7Ô.  Sa 
maladie;  cau#e  des  troubles  de  son 
r«Kne,  71.  Pourquoi  résigne  le  tràne 
à  Baudoin  y;  régents  qu'il  lui  donner 
secours  de  la  France  invoqué,  75. 

BAUDOIN  T,  roi  de  Jérusalem  ;  ses 
r<^^ts;  VI,  7S.  Sa  mort;  soupçons 
a  ce  sujet,  75. 

BAUDOIN  V  de  Hainaut  et  IX  de 
Flandre,  empereur  de  Constantinople; 
son  marlaee  avec  Marguerite  de  Flan- 
dre; Vî,  15.  Philippe- Auguste  se  dit 
son  allié  ;  est  attaqué  par  le  comte  de 
Flandre,  iO,  41.  Acquiert  celte  pro- 
vince, 111.  liigué  avec  Richard  Cœur» 
de-lion j  168.  Enveloppe  farmée  de 
I%iUppe  ;  concessions  qu^îl  en  obtient, 
169.  Prend  Saint-Omer,  174.  Aban- 
donné par  Jean,  189.  Se  croise,  !205. 
Porté  au  tr5ne  de  Gonslantinople  ; 
prisonnier  des  Bulgares,  560.  Kst  ou- 
blié; un  homme  reparaît  an  Flandre 
après  vingt  ans  et  déclare  être  Bau- 
doin ;  Jeanne,  fille  de  ce  prince,  le  mé- 
connaît ,  ^1.    Sonlèwment  «n    sa 
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faveur;  Louis  vm  se  déclare  contre 
lut,  Henri  ut  pour  lui*  562.  InefSca* 
cité  de  ce  secours  ;  se  soumet  au  juge* 
ment  de  Louis  viii  et  du  légat  du  pape; 
se  trouble  dans  ses  réponses,  564. 
Veut  fuir;  est  arrêté  et  exécuté  par 
ordre  de  Jeanne,  565. 

BAUDOTN  n,  empereur  de  Con* 
stantinople;  è  qui  sa  couionno  est 
donné^i  pendant  sa  minorité  ;  VII,  110. 
Sollicite  des  secours  en  Europe,  184. 
Comment  se  fait  restituer  son  patri- 
moine en  Flandre  ;  dons  qu'il  obtient 
en  Angleterre  et  en  France;  armée 
qu'il  forme;  indulgence  que  le  pape 
lui  accorde;  cherche  à  vendre  à  saint 
Louis  la  couronne  d'épines  du  Christ; 
Nouvelle  vente  de  reliques,  18$  à 
194.  Sa  croisade  Tébranle;  son  arri- 
vée à  Constantinople  ;  sa  détresse , 
504  k  Î06.  Pressé  par  Vatacès; 
revient  îi  Rome  solliciter  des  secours  ; 
sa  médiation  entre  Tempereur  et  le 
pape,  ZOi.  Son  effet,  306.  Assiste  au 
concile  de  Lyon,  318.  Implore  l'aide 
de  saint  Louis  k  Chjrpre,  393.  Comme 
se  défend  encore  à  Constantinople;  y 
est  forcé;  sa  fuite;  VIII,  50,  51.  In- 
quiétudes qu^îl  donne  au  vainqueur^ 
18Î. 

BAUDOIN  de  Luxembourg,  arche- 
vêque de  Trêves  ;  ses  soupçons  sur  le 
genre  de  mort  de  l'empereur  Henri  vu 
son  frère;  IX,  ^71. 

BAUDOIN  ,  bâtard  de  Bourgogne, 
part  pour  la  croisade  ;  ne  dépasse  pas 
Marseille;  XIV,  141,  155.  S'évade 
de  la  cour  du  Téméraire;  prend  du 
service  en  France,  325,  326.  Accusé 
de  complot  par  son  frère;  récrimine 
contre  lui,  3!8,  329.  Secours  qu'il 
conduit  en  Bretagne;  XV,  44. 

BAUDRÏCOURT  (robert  de)  reçoit 
les  confidences  de  la  Pucelle;  la  rebute; 
XITT,  119.  Il  lui  donne  une  épée, 
120. 

BAUDRÏCOURT  (le  sirê)  ,  gouver- 
neur des  deux  Bourgognes  ;  XIV,  602. 
Ministre  proposé,  655.  Lieutenant  de 
La  Trémouine;  XV,  51.  Compris 
dans  un  traité  de  réconciliation,  102. 
Lieutenant  du  roi  en  Bourgogne,  15^. 

BAUDRY  évèque,  instilne  la  cpm*- 
omne  4e  ^Hoyan;  V,  1^3. 
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BAUGÉ  (bataille  de),  gagnée  par 
Lafayette  et  Buchan  sur  le  duc  de 
Clarence;  XII,  610. 

BAUGULFE,  abbé  de  Fulde;  cir- 
culaire à  lui  adressée  par  Charlemagne, 
citée,  II,  391. 

BAUTRU,  envoyé  par  Richelieu  en 
Espagne;  XXIII,  94,  t03. 

BAUyES(DE),  fils  de  Duplessis 
Mornay;  tué  en  Flandre;  XXII,  114. 

BAUX  (RAYMOND  COMTE  DES),  dispute 

rhéritage  de  Provence  au  comte  de 
Barcelone  ;V,  116.  Son  fils  Hugues 
continue  cette  guerre,  284.  Leur  parti 
abattu,  420. 

BAUX  (barail  des]  ,  lieutenant  de 
Charles  d* Anjou;  assiège  Marseille; 
Vm,  59.  Croisé  contre  Manfred,  loi. 

BAUX  (marie  des),  femme  du  dau- 
phin Humbert  ii;  l'accompagne  en 
Orient;  X,  268.  Sa  mort,  356. 

BAVAROIS,  dépendent  des  Francs; 
I,  S53.  Accueillent  d'abord  et  massa- 
crent ensuite  les  Bulgares;  II,  30. 
Se  sont  affranchis,  mais  sont  soumis 
de  nouveau  par  Charles  Martel,  1S3. 
Qui  cependant  ne  les  comprend  point 
dans  le  partage  de  ses  états,  150. 
Attaqués  par  Carloman,  155  et  suiv. 
Par  Pépin;  font  la  paix  avec  lui,  163. 
Réunis  à  la  monarchie  des  Francs,  397. 

BAY  (le  marquis  de),  commande  les 
Espagnols  sur  la  frontière  de  Portu- 
gal; ses  succès;  XXYD,  99,  65,  106. 
Vainqueur  à  la  Gudina,  90.  Seconde 
le  roi  en  Aragon  ;  fait  retraite  avec 
lui,  107,  108.  Bat  les  Portugais  en 
Estramadure,  164. 

BAYARD  (pierre  DU  terrail),  che- 
valier dauphinois  ;  se  signale  au  siège 
de  Canosa  ;  XV,  385.  Dégage  d'Ars , 
386.  Son  duel  avec  Soto  May  or,  400. 
Arrête  seul  deux  cents  chevaux  sur 
un  pont,  419.  Cachet  de  ses  mémoi- 
res, 490.  Il  forme  des  compagnies 
d'infanterie,  505.  Est  détaché  comme 
auxiliaire  de  Maximilien,  517,  518. 
Atroce  brigandage  qu'il  punit,  536. 
Est  excommunié,  545.  Tente  d'enle- 
ver le  pape,  550.  Blessé  à  Brescia, 
583.  Avis  qu'il  donne  à  Gaston,  589, 
590.  Est  à  l'armée  de  Picardie,  639. 
Veut  livrer  bataille,  640.  Est  prison- 
nier, 648.  Son  portrait  de  François  i^^^; 


BEA 

XVI,  4.  Cité,  11.  Est  de  l'armée  du 
Milanais,  93.  Surprend  Colonna,  95. 
Danger  qu'il  court  à  Marignan,  39. 
Arme  le  roi  chevalier,  35,  36.  Dé- 
fend Mézières,  139.  Son  échec  à  Re- 
becco,  904.  Sa  mort;  seç  reproches 
au  conétable,  206,  907. 

BAYARD  (GILBERT),  secrétaire  d'E- 
tat de  François  i^^;  son  arrestation; 
sa  mort;  XVII,  304. 

BEATOUN  (le  cardinal),  ministre 
d'Ecosse;  à  qui  projette  de  marier 
Marie  Stuart;  XVII,  144.  Chef  du 
parti  intolérant,  958.  Il  est  assassiné, 
334. 

BEATRIX,  sœur  de  Hugues  Capet; 
épouse  de  Frédéric  de  Lorraine;  m  , 
465,  466.  S'interpose  pour  la  paix  en 
France,  493. 

BEATRIX,  femme  de    Godefroi  le 
Hardi;  lui  donne  la  Toscane  ;  IV,  976. 
BEATRIX    héritière  de    Franche- 
Comté;  épouse  Frédéric  Barberousse; 
V,  494. 

BEATRIX,  d'Albon,  épouse  Albéric 
de  Toulouse;  V,  448.  Est  veuve;  VI, 
30.  Epouse  le  duc  de  Bourgogne  et 
fait  passer  le  Dauphiné  dans  cette 
maison,  35. 

BEATRIX  de  Dauphiné,  épouse 
Amaury  de  Montfort;  VT  ,  435. 

BEATRIX  de  Savoie,  comtesse  de 
Provence,  son  voyage  en  France  et  en 
Angleterre;  VII,  987.  Mère  de  quatre 
reines  ;  son  entrevue  avec  elles;  VIII, 
93.  Ses  débats  avec  le  comte  d'An- 
jou; pacifiés,  45. 

BEATRIX  de  Provence,  son  père  lui 
assure  son  héritage;  son  mariage; 
VII,  399  i  334.  Son  départ  de 
Damiette  ,445.  Son  entrevue  avec  sa 
mère  et  ses  sœurs;  VIII,  93.  Son  dé- 
sir de  régner;  elle  excite  l'ambition 
de  son  mari,  58,  139.  Humiliations 
que  lui  font  subir  ses  trois  sœurs  ;  ja- 
lousie de  la  reine  de  France  à  son 
égard,  149. Couronnée  reine  desDeux- 
Siciles,  159.  Epoque  de  sa  mort, 300. 
BEATRIX  de  Portugal,  épouse 
Ferdinand  de  Castille;  XI,  490.  Dé- 
possédée de  la  succession  paternelle  , 
468,  469. 

BEAUCHAMP  (le  sire  de),  lieute- 
nant d'Edouard  m  ;  ses  victoires  sur 
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les  Français^  X,  399,  S93.   Prison- 
nier à  Calais,  398. 

BEÂUGOm  de  Pequillon  ou  Belca* 
rius,  historien  ;  est  évèque  de  Metz  ; 
XVIII,  442,  443. 

BEAUFORT  (bembi  de),  cardinal  de 
Winchester;  ses  débuts  avec  Glocester; 
XIII,  49,  61 ,  174,  282.  Est  promu 
cardinal;  croisade  qu'il  doit  com- 
mander ,  66 ,  67.  11  accompagne  Bed- 
fort  en  France,  82.  Celui-ci  retient  les 
troupes  qu'il  a  levées  contre  les  hus- 
sites;  leur  traité,  146,  147.  Sa  pré- 
sence à  la  cour  de  Henri  vi ,  175.  Au 
prononcé  du  jugement  de  la  Pucelle , 
189.  Son  entrée  à  Paris;  il  officie  au 
couronnement  de  son  petit-neveu,  148, 
206 ,  207.  Effet  de  son  influence  sur 
les  communes,  230.  Entrevue  qu'il 
conseille,  233.  Son  entrée  à  Arras; 
ses  exigences;  il  rompt  les  négociations, 
252.  n  veut  la  paix;  l'emporte  sur 
Glocester  ;  accuse  Philippe  de  perfidie; 
cherche  à  soulever  ses  sujets,  266. 
Son  entrevue  avec  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, 334.  Il  se  rend  au  congrès  de 
Gravelines,  337.  Ses  instructions, 
339  et  suiv.  Comment  dirige  les  né- 
gociations; elles  sont  rompues,  341  à 
344.  Il  consent  à  la  délivrance  du  duc 
d'Orléans,  373.  Persécute  Glocester, 
391  ,  392.  Intrigue  contre  lui,  412. 
Le  fait  périr;  lui  survit  à  peine,  456 
à  458. 

BEAUFORT  (jean  de),  duc  de  Som- 
merset,  prisonnier  en  France;  est 
échangé;  XIII,  317.  Ne  peut  sauver 
Meaux  ,347.  Offre  la  bataille  au  con- 
nétable, qui  la  refuse;  se  retire,  348. 
Il  assiège  Harfleur,  370,  371.  Sa  cam- 
pagne infructueuse,  407,  408.  Récla- 
mations de  Charles  vu  et  du  duc  de 
Bretagne  qu'il  élude ,  481  ,  482. 
Attaqué  par  Dunois,  485  et  suiv.  Rend 
au  roi  Rouen  et  stipule  l'évacuation  de 
toutes  les  places  de  Normandie,  488  à 
492.  N'est  point  exempt  de  blâme, 
494.  Retiré  à  Caen;  son  impuissance, 
498,  500.  Est  assiégé  et  capitule, 
502,  504.  Est  emprisonné  à  Londres  ; 
mis  en  liberté  par  la  reine;  prend 
place  au  conseil,  509.  Menacé  par 
York ,  il  triomphe  de  cette  opposition, 
548.  Soulèvement  contre  lui;  il' est 
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«nfermé,  572,  573.  Le  poste  de  gou- 
verneur de  Calais  lui  est  enlevé,  575. 
Tué  à  la  bataille  de  Saint-Albans,  634. 
BEAUFORT  (payen  de)  ,  chevalier 
de  l'Artois;  jugé  comme  hérétique; 
Xin,  618  et  suiv.  Pourquoi  tiré  de 
prison;  XIV,  61. 

BEAUFORT  (duc  de  sommerset); 
commande  les  forces  des  Lancastre; 
XIY,  15.  Ses  partisans;  ses  forces  à 
Londres  ;  pacification ,  16.  La  guerre 
recommence;  ses  alternatives;  défaite 
de  Lowton  ;  sa  fuite,  52,  55.  Accueil 
que  lui  fait  Louis  \i  ;  il  est  encore 
vaincu;  son  supplice,  120,  1^1. 

BEAUFORT  (duc  de  sommerset]  , 
ministre  des  Lancastre  ;  réfugié  à  Bru- 
xelles; XIV,  323.  Avances  que  lui 
fait  Charles-le-Téméraire,333.Il  ren- 
force Warwick;  vaincu  avec  lui  rejoint 
la  reine  ;  vaincu  encore  à  Tewksbury  ; 
il  est  décapité,  337  à  339. 

BEAUFORT ,  financier  sous  Louis 
XIII  ;  plan  qu'il  présente  pour  racheter 
les  offices  vénaux;  XXII,  304. 

BEAUFORT  (framçois  devendomb, 
DUC  de);  compromis  dans  le  complot  de 
Cinq-Mars;  se  réfugie  en  Angleterre; 
XXIII,  517.  Son  retour,  534.  Pour- 
quoi s'éloigne  des  ministres,  538. 
Comment  devient  chef  des  important, 
542  à  544.  Goût  de  la  reine  pour  lui  ; 
XXIV, 4.  Son  portait;  ses  prétentions; 
sa  passion  pour  M"®  de  Montbazon  ; 
offense  Condé  ;  son  rôle  de  favori,  7  à 
10.  Déconvenue  de  sa  cabale,  l8.Ses 
partisans,  21.  Nouvel  appui  qu'il  at- 
tend, 22.  Il  diffame  la  duchesse  de 
Longueville,  27.  Complote  contre  Ma- 
zarin,  28  à  31.  Son  arrestation,  33. 
Larmes  qu'elle  coûte  à  la  reine,  34.  Son 
évasion,  204.  Il  offre  ses  services  à  la 
fronde,  246.  Il  ravitaille  Paris;  sa 
popularité;  sa  liaison  avec  Gondi, 
247,  248,  258.  Attitude  qu'il  prend  à 
la  paix,  267,  270,  271,  276.  Son  en- 
trevue avec  Condé,  279.  Accusé  d'as- 
sassinat, 292  et  suiv.  Grâces  qui  lui 
sont  promises,  299.  Ses  secrets  connus 
de  Mazarin ,  3  '2.  Siège  au  parlement, 
331.  La  princesse  palatine  se  rap- 
proche de  lui,  353.  Traité  qu'il  signe, 
361.  Son  entrevue  avec  les  princes, 
370.  Il  rompt  avec  Gondi,  375.  Est 
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au  tierâ  pâHi,  4S2.  Accompagne  Ma* 
demoiselle,  4f4,  4S5.Ses  altercations 
avec  Nemours,  4S6.  Son  poste  &  Bles- 
neau,  427.  Se  rend  à  Paris,  433, 
434.  Conspire  contre  le  parlement, 
437  et  suiv.  44B  et  suiv.  Auxiliaires 
qu'il  donne  à  Condé,  439.  Combat  au 
faubourg  Saint-Antoine,  454.  Seconde 
Condë;  est  nommé  gouverneur  de 
Paris,  458  à  469.  Son  duel  avec  Ne- 
mours, 465, 166.  Donne  sa  démission; 
est  excepté  de  l'amnistie,  A7'i.  Est  reçu 
en  grftce,  557.  Son  expédition  en 
Afrique;  XXV,  66.  Il  donne  la  chas&a 
aux  vaisseaut  algériens,  86.  Flotte 
qu'il  met  en  mer  ;  dans  quel  but ,  111, 
114.  Son  expédition  à  Candie;  sa  mort, 
180,  181. 

BEAUGENCY  (avcoes  de);  cause 
une  défaite  de  Louis-le-Gros  ;  V,  85. 
Ligué  contre  lui,  106. 

BEAUHARNAIS  (le  cbevàUbr  de) 
est  gouverneur  de  Canada;  XKiX,  1 74 . 

BEAÛJEU  (HOMDEat  sirb  de)  ;  ses 
brigandages;  réprimés  par  Pbilippe- 
Auguste;  VT,  13. 

BEAUJEU  (HuufifiRT  de)  ,  lieutenant 
de  Louis  Vlii  en  Albigeois;  Vl,  595. 
Attaqué  p&r  le  Comte  de  Toulouse; 
VIII,  37.  Comment  secouru  par  la 
reine  Blanche  ;  château  qu'il  prend , 
38.  Accablé  par  Raymond,  67.  Secours 
qu'il  reçoit;  dévaste  les  environs  de 
Toulouse;  part  pour  Constantinople, 
205.  Assiste  à  la  cour  pléniëre  de 
Saumor,  235.  Marche  sur  le  comte  de 
Toulouse,  271.  Commande  la  garde 
laissée  par  le  roi  au  concile  de  Lyon  ; 
Vm,  250. 

BEAUJEU  'GtJicaÂRD  D£);  prison- 
nier du  Dauphin;  IX,  431.  Sa  vic- 
toire sous  Calais;  X,  398.  Est  tué  à 
Poitiers,  469. 

BEAUJEU  (lé  sms  dë^  ;  prisonnier 
à  la  bataille  de  Brignais;  X,  594. 
L'un  dès  capitaloes  de  Charles  v  ;  XI, 
17, 18.  Accompagne  en  Espagne  Jean  de 
Bourbon,  46.  Son  retour  en  France,  50. 

BEAUJEU  (le  a«aË  de)  ;  voy.  Bour- 
bon  {Pierre  dé). 

BEAULIEU  rcEOPFRoi  de],  confes- 
seur de  saint  Louis;  le  discipline; 
Vît,  346.  Envoyé  en  France  à  la  mort 
du  roi;  VIII,  207. 


BEAULtËU  (Bt)  ;  ttmêéil  Aë  |dem 
dont  les  ligueurs  veulent  qu'il  fasse 
partie  ;  XXf,  134. 11  rend  Vincénnea  à 
Henri  iv,  267. 

BEAUMANOIR  (robcrt  dé),  che- 
valier bretùn  ;  provoque  le  combat  dea 
trente;  son  parti  est  vainqueur;  X, 
397.  Part  qu'il  prend  k  la  bataille 
d'Auray;  XI,  20.  Sentiment  qui  l'a  at- 
tiré dans  les  armées  françaises ,  280» 
Confédération  dans  laquelle  il  entre, 
283.  Part  qu'il  a  eue  à  la  conquête  de 
la  Guienne,  290.  Est  arrêté,  puis  déli- 
vré par  le  duc  de  Bretagne,  505  à 608. 
Ses  hostilités  Contre  lui,  511. 

BEAUMANOtK  ;  accompagne  le 
connétable  ;  prend  part  au  combat  de 
Patay;  XIÏÏ,  185,  136. 

BEAUMARCHAIS,  lieutenant  du  roi 
à  Toulouse  ;  embrasse  la  Cause  du  sire 
de  Casaubon;  VllI,  231.  Ses  progrès 
dans  le  comté  de  Poix,  232,  233.  En- 
vahit la  Navarre;  gouverne  ce  royaume, 
258.  Excite  un  soulèvement  universel; 
invoque  le  secours  du  roi,  263.  Armée 
qui  marche  à  sa  délivrance,  273.  H 
reste  dans  son  commandement,  276. 
Fermentation  contre  lui,  28 S.  Attaque 
l' Aragon,  347,  353.  Gouverneur  de 
Gironne,  370.  Capitule,  373. 

BEAUMARCHAIS  ;  son  procès;  ses 
mémoires;  XXIX,  456.  Expédie  des 
armes  aux  Américains;  XXX,  143. 
Ses  écrits;  son  Figaro  représenté, 
299  et  suiv. 

BEAUMONT  le  Roger  («ATmfcO 
coilTE  de),  aux  prises  avec  Louis- 
le-Gros  ;  leur  réconciliation;  V,  11, 
12. 

BEAUMONT  (jean  de)  ,  lieutenant 
de  saint  Louis,  réduit  Raymond  Tren- 
cavel;  VÏI,  230,  231.  Croisé  contre 
Manfred;  vm,  151. 

BEAUMONT  (cmLLAcitE  de);  opine 
pour  que  saint  Louis  demeure  en 
terre  sainte;  VU,  459.  Croisé  contre 
Manfred;  VlU,  151. 

BEAUMONT  (le  comte  de), général 
de  Henri  iv  d'Angleterre;  défait  et  tué; 
XU,  206. 

BEAUMONT  (lEAH  de)  ,  prisonnier 
par  la  capitulation  de  Bayonne  ;  XlII, 
518. 

B£Al!MONT  (tocis  ns)  ;  vlctorieut 
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BEAUMONT  (is  tmi);  arm^  fran- 
fftifle  ^'il  ooâiuit  âUi  Florentins  pottt 
reprendra  Pise;  XV,  894.  Étrange 
•iége  qu'il  estrepreod  ;  amour  des  as- 
sièges pour  la  Franco  (  soins  qu'il 
donne  êva.  malades  ,  aux  blessés  ;  il 
abandonne  ceHe  opéhition,  Sfid  à  380. 
Ses  conseils  à  l'attaque  de  Mételin,  360» 

BEAUMONT  (iBAMDt)  feitportiedo 
rexpéditiott  aux  A^res}  est  tué }  XX) 
SO  à  S3. 

BEAUMONT,  disgracié  à  la  suite  de 
Fdnélon;  XXVI,  954* 

BEAUMONT  (cmt8To»H&  n«),  ar* 
(dietAque  de  Paris;  son  zèle  persécuteur^ 
XXVIII)  176«  Ses  précédens;  sa  nomi- 
nation» 481,  4SS.  Réunion  de  prélats 
cbec  lui  pout*  résister  aux  mesures  fi^ 
nanctères;  XXIX,  S2.  Sa  résolution 
d'extirper  le  jansénisme  »  t4  et  suiv. 
Est  aax  prises  avec  le  parlement ,  80» 
Blâmé  par  le  roi,  8t.  Son  temporel 
saisi,  33,  84.  Son  exil,  39,  98.Se« 
bostititét  ;  sa  fougue  ;  il  accuse  le  pap6 
de  jansénisme,  103.  Inculpé  par  Da- 
Bûeiit,  110»  Cabale  dévote  dont  il  en- 
toure le  Dauphin,  328»  Il  intrigua 
Mntre  Cbeiseul,  400.  Il  reprend  cré- 
dit ,  496.  Aceourt  auprès  du  roi  ma- 
lade ^  ôOt,  503,  506.  Faterable  à 
Neeker;XXX,  135,  1Î8. 

BEAUMONT  (élie  de);  plaide  pour 
la  iamille  Galas  ;  XXIX,  994. 

B£AUN£  (afcGMAur  de^  ,  arehetèque 
de  Bourges  ;  vice-président  du  clergé 
ans  états  do  Bloio  ;  ses  discours  ;  XX» 
405,  417,  433,  491.  Se  déclare  pour 
le  roi,  49î.  Fait  modifier  l'édit  de  to- 
lérance $  XXI,  118.  Songe  k  rendre 
VégUte  gallicane  indépendante  deRome» 
167.  Conférences  auxquelles  il  repré- 
sente les  royalistes  >  187  et  suiv.  Il 
annonce  comme  prochaine  la  conversion 
du  roi  et  propose  une  trêve  ,195»  Par 
qui  secondé;  ses  instructions;  il  lui 
donne  Tabsolution,  199  à  S03»  S*en- 
tend  avec  la  Châtre ,  209.  Pourquoi  le 
roi  ne  se  fait  point  sacrer  par  lui,  250. 

BEAUPR&   (de),    chef   huguenot) 

comment  délivre  Épernon;  XX,  398» 

BEAURAIN  (LK  GOMtB  db),  général 

deChartea^^ainl,  guerroie  sur  la  frwt* 


H«n  d«  PltittMie;  XTI^  159.  fàiX  sa 

jonction  aVefc  Ôur^ëy;  leur  retraite, 
1G2.  Intermédiaire  entre  Charles  et 
16  connétable  de  Bourbon,  lt7.  Est 
joint  par  Norfolk  ;  villes  qu'ils  pren- 
nent; ils  pénètrent  jusqu'à  TOise, 
194,  195.  Sa  retraite,  197.  Porte  à 
François  i«'  prisonnier  les  propositions 
de  l'empereur,  262.  Réponse  du  roi, 
266»  Menace  la  Picardie,  507.  Défend 
les  frontières  des  Pays-Bas,  540.'  As* 
siège  et  prend  Salnt-Pol  ;  Suite  de  ses 
opérations,  543,  544.  Manœuvre  pour 
rallier  le  roi  d'Angleterre  ;  XVII,  197* 
Il  assiège  Montreuil,  108. 

BEAUS8ET  (le  CAPiTAmt)  ;  livre  \ 
Médicis  le  château  d'If;  XXI,  392. 
Sa  famille  persécutée  ;  complot  ourdi 
par  le  docteur  Nicolas  Beausset,  394. 
Il  veut  rendre  le  fort  à  la  France; 
échoue,  398. 

BEAUVAIS;  siège  mémorable  de 
cette  vlUe  par  Charles-le-Téméraire  ; 
XIV,  38<»  et  suiv. 

BEAU V AU  (jBAii  dé),  évoque  d'An» 
gers  ;  auteur  de  la  fortune  de  la  Balue; 
calomnié  et  supplanté  par  lai  ;  XIV , 
262» 

BEAUVAU  (lB  MABQins  nn)  demande 
pour  Louis  xv  la  main  de  Marie  Lee* 
rinska;  XXVI!,  523.  Ambassadeur 
en  Prusse;  XXVÏII,  224. 

BEAUVAU  (le  ^RINCB  de):  troupes 
ft^nçaises  qu'il  conduit  en  Portugal; 
XXIX,  256.  Commandant  en  Langue» 
doc;  donne  sa  démission,  466. 

BEAUVILLIERS  (le  dcc  de)  ,  gou» 
temeur  du  deuxième  dauphin  et  con- 
fident de  Louis  xiv;  XX  VI,  239,240, 
992,294,296,  297;  XXVII,  44,  50, 
78,  135,  206,  226.  Sa  mort,  296. 

BECCARIA;  son  livre  Des  délits  el 
des  peines;  XXX,  377. 

BECHER  (jEANifE);  pourquoi  brûlée 
en  Angleterfe;  XVII,  517. 

BECK, général  de  l'empereur;  lieu- 
tenant du  duc  de  Lorraine  en  Flandre; 
XXIV,  115.  Blessé  mortellement  à 
Lens,  ns,  174. 

BEDA  (NICOLAS  bedieh  dit),  syndic 
de  laSorbonne;8on  intolérance;  lettrés 
qu'il  veut  faire  brûler  et  qae  la  reine 
de  Navarre  protège;  il  s'attaque  à 
cette  princesse*,  fait  arrêter  Louis  de 
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Berquin  et  intente  un  procès  à  Erasme; 
le  roi  réprime  son  zèle  ;  XYI,  379  à 
382. 

BEDFORT  (JEAN  DB  LANCASTRB  DUC 

de),  frère  de  Henri  v;  nommé  régent 
d'Angleterre; XII,  472,535.11  déliyre 
Cosne,  est  chargé  de  gouverner  la 
France,  622.  Ses  mesures;  il  cherche 
à  appuyer  Henri  vi  sur  l'affection  du 
peuple;  est  proclamé  protecteur  de 
l'Angleterre  ;  réside  à  Paris  ;  emplois  et 
privilèges  qu'il  confirme  ;  il  règle  les 
monnaies;  XIII,  12  à  15. Son  inertie; 
guerre  confuse;  ses  capitaines;  ils 
gagnent  la  bataille  de  Gravant,  17  à 
2 1 .  Il  épouse  Anne  de  Bourgogne  ;  son 
alliance  avec  la  famille  de  Bretagne  ; 
ses  ménagements  pourPhilippe-le-Bon; 
embarras  que  lui  donne  Glocester,  24 
à  27,  38.  Ses  opérations  de  guerre, 
80  et  suiv.  Il  gagne  la  bataille  de 
Verneail,  33  à  36.  Il  ne  peut  conte- 
nir l'arrogance  de  ses  compatriotes, 
37.  S'interpose  entre  son  frère  et  le 
duc  de  Brabant,  38,  39.  Empêche  le 
combat  entre  le  premier  et  Philippe- 
le-Bon,  49.  Oà  il  réside,  52,53.  Pro- 
tection qu'il  accorde  au  commerce,  55, 
56.  Pourquoi  passe  en  Angleterre,  61 . 
Ses  efforts  pour  apaiser  les  querelles 
de  Glocester  avec  Winchester  et  Phi- 
lippe; conduite  impolitique  de  ses 
lieutenants  en  France,  65  à  67.  Ses 
ambassadeurs  traitent  avec  le  duc  de 
Bretagne,  76.  Son  retour  en  France; 
son  entrevue  avec  Philippe;  comment 
'  rassuré  à  son  égard  ;  il  reprend  les 
hostilités  contre  Charles  vu  ;  assemble 
les  Etats,  82  à  85.  Il  veut  sans  suc- 
cès pressurer  l'église;  ses  lieutenants, 
86.  Il  repousse  les  conditions  que 
propose  le  duc  d'Orléans  pour  se  ra- 
cheter, 87 .  Par  qui  remplace  Salisbury , 
96.  Refuse  de  remettre  Orléans  en 
dépôt  au  duc  de  Bourgogne,  101.  Nom- 
bre de  Français  l'abandonnent,  133. 
Sa  perplexité  après  l'échec  de  Patay  ; 
il  n'ose  troubler  la  marche  sur  Reims  ; 
annonce  à  Henri  vi  le  pouvoir  diabo- 
lique de  la  Pucelle  ;  retient  l'armée  de 
Winchester,  145  à  147.  Secondé  par 
Philippe-le-Bon ;  il  réside  à  Paris, 
148.  En  sort  avec  son  armée;  l'y  fait 
rentrer,  149,  150,  151.  Forcé  depar- 
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tir  pour  la  Normandie,  151.  Il  offre  la 
régence  à  Philippe;  la  lui  remet,  154, 
155.  Sa  résidence  à  Rouen;  il  y  fait 
venir  Henri  vi,  174,  175.  Procès  de 
la  Pucelle  suivi  en  leur  nom,  183, 
185  et  suiv.  Fait  couronner  son  neveu 
à  Paris  ;  le  ramène  à  Rouen  ;  fonde 
une  école  à  Gaen,  206  à  209.  Fait 
attaquer  Lagny,  211.  Y  marche  lui- 
même  ;  lève  le  siège,  négocie,  214, 
2 1 5  .Il  se  remarie  à  Jacqueline  deLuxem- 
bourg;  conséquences  de  cette  union. 
218,  219.  Ne  reçoit  plus  de  subsides 
de  l'Angleterre;  y  renvoie  le  roi;  tombe 
dans  l'indolence,  230.  Son  peu  d'em- 
pressement de  terminer  la  guerre;  son 
entrevue  avec  Philippe,  233. Révolte  en 
Normandie  ;  il  vient  à  Paris  ;  marques 
d'inimitié  qu'il  recueille  ;  il  s'en  éloi- 
gne, 242,243.  Mission  dont  il  charge 
Arundel,  248.  Fait  secourir  Paris, 
249.  Sa  maladie,  250.  Sa  mort, 
256. 

BEDFORT  (le  duc  de)  négocie  la 
paix  entre  l'Angleterre  et  la  France  ; 
XXIX,  263.  Signe  le  traité  de  Paris, 
264. 

BEDMAR  (le  marquis  de),  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Venise;  conspire 
contre  cette  république  ;  XXII,  422 
et  suiv.  Est  rappelé,  425,  467. 

BEDMAR  (  le  marquis  de  )  ;  com- 
mande les  Espagnols  en  Flandre  ; 
XXVI,  372. 

REGARDS  (  LES  ) ,  secte  réprimée 
par  le  concile  de  Vienne;  IX,  262. 
Sont  horriblement  persécutés  par  le 
pape  Jean  xxii,  358  à  361.  Nouveaux 
Regards  persécutés  par  le  pape  Ur^ 
bain  vi ,  puis  par  Grégoire  xi  ;  XI,  1 59. 

BEHUCHET  (  Nicolas  ),  grand  tré- 
sorier de  Philippe  vi;  commande  sa 
flotte;  X,  117.  A  ordre  d'intercepter 
les  convois  de  l'Angleterre,  147.  Sur- 
prend et  pille  Southampton,  148.  Perd 
la  bataille  de  l'Ecluse  et  est  tué,  167 
à  169. 

BELA, roi  de  Hongrie;  son  mariage 
avec  Marguerite  de  France;  VI,    48. 

BELGIOIOSO  (CHARLES  DE  BARBIANO 

COMTE  de),  administrateur  du  duché 
de  Milan;  XV,  142. 

BELGIOIOSO  ,lieutenant  de  Fuentès 
dans  les  Pays-Bas;  XXI,  361.  Entre 
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à  Cambrai,  377.  Assure  la  retraite  de 
l'armée,  434,  435. 

BELIDOR;  ses  travaux  à  Cherbourg 
anéantis;  XXIX,  165. 

BELIN  (faudoas  de);  renvoyé  par 
Henri  iv  à  Mayenne  ;  XXT,  46.  Com- 
mande Paris,  101,  119.  N'est  point 
obéi,  133.  Mesures  qu'il  concerte  avec 
Mayenne,  138.  Dépêches  qu'il  reçoit 
des  catholiques  royalistes,  184.  Con- 
férence à  laquelle  il  assiste,  190.  Ga- 
gné par  Henri  iv ,  le  parlement  lui 
défend  de  quitter  son  poste,  252,  S53. 
Il  passe  au  camp  royal,  254.  Rentre 
à  Paris  avec  le  roi,  262.  Prisonnier 
à  Douions,  366,  368.  Sa  réputation 
militaire  compromise,  382.  Ses  vains 
efforts  pour  entrer  dans  Calais,  424. 
Capitule  à  Ardres  ;  est  traduit  en  ju- 
gement, 426,  427. 

BELISAIRE  dépossède  les  Vandales 
en  Afrique  ;  attaque  les  Ostrogoths  en 
Italie  ;  I,  272.  Ses  lieutenants  battus 
par  Théodebert,  277.  Ses  reproches 
au  roi  Franc,  278.  Fait  prisonnier 
Vitigès,  28?.  Aux  prises  avec  un  chef 
d'aventuriers  francs,  283. 

BELLARMINO;  ses  prédications  en 
italien  dans  Paris  assiégé  ;  XXI,   68. 

BELLEFONDS  (  le  maréchal  de  )  ; 
troupes  qu'il  conduit  en  Italie  ;  XXV, 
55.  Ses  opérations  en  Flandre,  131. 
Sa  disgrâce,  235.  Ses  opérations  en 
Navarre  et  en  Catalogne,  461.  Expédi- 
tion qu'il  doit  commander  contre  l'An- 
gleterre ;  XXVÏ,102  et  suiv. 

BELLEFONDS,  archevêque  de  Pa- 
ris; son  zèle  persécuteur;  XXVIII, 
176. 

BELLEGARDE  (le  maréchal);  ren- 
fort qu'il  amène  à  Montluc  ;  XVIIÏ , 
320.  Henri  m  l'éloigné  de  sa  personne  ; 
il  prend  du  service  en  Savoie  ;  XIX, 
310.  A  assiégé  Livron,  321.  Prétexte 
sous  lequel  le  roi  l'a  exilé,  340.  Il 
rentre  en  France;  ses  intrigues  avec 
Damville  ;  ses  opérations  contre  les 
Huguenots,  451,  452.  Son  entrevue 
avec  Catherine  de  Médicis  ;  sa  mort  ; 
soupçons  à  ce  sujet,  519. 

BELLEGARDE  (le  maréchal  de), 
prisonnier  à  Coutras;  XX,  277.  Té- 
moin des  derniers  moments  de  Henri  ni, 
543,  545.  Ses  plaintes;    XXI,  198. 


BEL 


49 


rentre  à  Paris,  263.  Contrôleur  des 
monnaies;  XXII,  23.  Rival  du  roi, 
29,  178.  Envoyé  à  Florence  pour  de- 
mander la  main  de  Marie  de  Médi- 
cis, 58.  Est  son  amant,  62.  Sa  fami- 
liarité avec  le  roi,  88.  Prend  parti 
pour  la  régente,  186.  Est  de  son  inti- 
mité, 207.  Gouverneur  de  Bourgogne, 
216.  Sa  querelle  avec  Concini,  233, 
259.  Soutient  Sully,  236.  Prévenances 
de  la  reine  mère  pour  lui,  255.  Ac- 
cusé de  magie,  260.  Trame  contre  lui, 
266,  267,  367.  Son  retour  à  la  cour, 
400.  Sollicite  la  condamnation  d'Eléo- 
nore  Galigaï  ,  409.  Son  inimitié 
contre  Richelieu  ;  XXIII,  154.  Déclaré 
coupable  de  lèse-majesté,  164,  165. 
Son  gouvernement  lui  est  ôté,  166. 
Il  est  condamné  à  mort,  186.  N'ac- 
compagne pas  Gaston  en  Brabant,  191. 
Il  vend  à  Cinq-Mars  la  charge  de  grand 
écuyer,  403.  Est  reçu  par  Louis  xiii 
mourant,  544. 

BELLESME  (Guillaume  de);  révolté 
contre  Robert-le-Magnifique  ;  sa  mort; 
IV,  193. 

BELLESME  (robert de), compagnon 
d'exil  de  Robert  Courte-Heuse  ;  IV, 
448.  Arrêté  par  son  ordre,  505.  A 
part  aux  dépouilles  des  bourgeois  de 
Rouen  ,512.  Fait  prisonnier  Elie  comte 
du  Maine,  557.  Traduit  en  jugement 
par  Henri  i*^  d'Angleterre  ;  V,  37.  Ses 
cruautés,  40.  Sa  fidélité  à  Robert,  46. 
Mis  en  fuite  à  la  bataille  de  Tinche- 
bray,  47.  Réconcilié  avec  le  vain- 
queur, 48.  Excite  contre  lui  Louis- 
le-Gros,  101 .  Chassé  de  ses  domaines, 
108 .  Envoyé  par  Louis  à  Henri  comme 
ambassadeur,  arrêté  par  ce  dernier  et 
condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
109. 

BELLEVILLE  (jeanne  de),  veuve 
de  Olivier  Clisson  ;  vengeance  qu'elle 
tire  de  la  mort  de  son  mari ,  X,  237. 

BELLISLE  (  FouQUET  comte,  puis 
MARÉCHAL  de)  ;  coufianco  que  Dubois 
lui  accorde;  XXVII,  462.  Intrigue 
contre  lui;  471,  472. Disgracié,  474. 
Fleury  le  comble  d'honneurs  ;  XXVHI, 
7,  28.  Son  désir. de  la  guerre,  78. 
Ses  opérations,  103  et  suiv.  Com- 
mande l'armée  de  la  Mozelle,  135, 
1 36 .  Il  engage  la  France  dans  la  guerre 
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^e  la  Pragmatique-Sanction  ;  son  am- 
bassade à  Francfort ,  puis  en  Prusse , 
225  à  228.  Ses  succès  contre  l'Autri- 
che,  230.  Sa  maladie,  234.  Homma- 
ges qu'il  reçoit  à  Francfort;  ses  pré- 
tentions; ses  manières  impérieuses, 
236,  237.  Son  indignation  contre 
Frédéric;  par  qui  remplacé,  239. 
Seconde  de  Broglie ,  243.  Retourne 
près  de  Frédéric,  444,  445.  Son  en- 
trevue avec  Konigseck,  246  et  suiv. 
Renfermé  dans  Prague  ;  sa  retraite , 
257  à  262.  Prête  sa  voiture  à  M«>« 
de  Ghateauroux,  317.  Il  est  arrêté  à 
Hanovre,  336.  Envoyé  en  Provence, 
411.  Son  succès  contre  Neuhauss  à 
Gastellane  ;  repousse  les  coalisés,  419. 
S'ébranle  pour  rentrer  en  Italie;  échec 
de  son  frère,  446  à  449.  Il  commande 
l'armée  contre  l'Angleterre  ;  XXIX , 
71.  Est  nommé  ministre  de  la  guerre; 
sa  mort,  92,  235.  Ses  ordres  aux 
généraux  en  Allemagne,  155,  194  et 
suiv.  Il  propose  une  expédition  contre 
l'Angleterre,  204. 

BELLISLE  (focquet  chevalier  de)  ; 
son  retour  aux  affaires;  XXVIÏI,  28. 
Son  influence  sur  le  cardinal  F  leur  y , 
225.  Il  est  arrêté  à  Hanovre,  336. 
Veut  forcer  le  col  de  l'Assiette;  est 
tué  ;  échec  de  ses  troupes,  446  à  449. 

BELLOYÈSE  envahit  l'Italie  supé- 
rieure; I,  4. 

BELMONT  (  LE  prince  de  )  com- 
mande l'armée  impériale  à  Naples  ; 
battu  àBitonto;  XXVHI,  118. 

BELZUNCE,  évêque  de  Marseille; 
son  zèle  pendant  la  peste  de  cette  ville; 
XXVII,  429  et  suiv. 

BENAG  (le  BA.ROif  de)  ;  ses  concilia- 
bules dans  le  Périgord;  XXH,  68.  In- 
formations judiciaires  contre  lui,  120< 

BENAIS  (pierre  de)  ,  beau-frère  de 
la  Brosse  favori  de  Philippe-le-Hardi  ; 
promu  évêque  de  Bayeux;  VIII,  266. 
Enquête  dont  il  est  chargé,  288,  289. 
Sa  fuite  à  Rome  ;  protection  que  lui 
accorde  le  pape  ;  il  reprend  son  siège, 
291  à  295,  383. 

BENAVIDÈS  (emmahuel);  danger 
qu'il  court  à  Seminara;  XV,  227. 

BENDOCDAR.  Voy.  Bihan. 

BENEDIGT,  comte  de  Gornouailles, 
évêque  marié;  IV,  68. 
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BÉNÉFICES;  nature  de  cette  pro- 
priété; III,  220,  221. 

BENEZET ,  pasteur  protestant  du 
Languedoc  ;  son  supplice  ;  XXIX , 
46. 

BENOIT  m, pape;  ses  réprimandes 
au  clergé  de  France;  III,  125. 

BENOIT  Vin,  pape;  sa  bulle  pour 
revendiquer  une  abbaye  au  comte  de 
Provence  ;  IV,  9?  à  95.  Pour  apaiser 
un  ouragan  fait  périr  des  Juifs,  158. 
Invoqué  par  le  Normand  Rodolphe, 
l'envoie  combattre  dans  la  Pouille  , 
162.  S'est  attribué  à  lui-même  la 
papauté,  294. 

BENOIT  IX,  pape  à  dix  ans;  IV, 
228.  Neveu  de  Benoit  viii  et  de 
Jean  xix,  594.  Sa  tyrannie  ;  révoltes 
qu'elle  cause  ;  partage  ses  palais  ,  ses 
revenus  avec  deux  rivaux  Grégoire  vi 
et  Sylvestre  m,  295.  Déposé,  296. 
Gherche  vainement  à  se  faire  réinté- 
grer, 298. 

BENOIT  X,  pape,  élu  par  les  mar- 
quis de  Tusculum  ;  déposé  ;  IV,  305. 

BENOIT  XI,  pape  ;  son  élection  ;  il 
hésite  à  continuer  la  latte  de  son  pré- 
décesseur avec  le  roi  de  France  ;  il 
excommunie  les  conjurés  d'Anagni; 
députés  que  Philippe-le-Bel  lui  envoie; 
IX,  144,  145.  Ses  ménagemens  pour 
le  roi  et  ses  barons  ;  qui  il  relève  de 
l'excommunication,  qui  il  excepte  ;  il 
meurt  empoisonné,  146  à  148. 

BENOIT  XII,  pape  ;  son  élection  ; 
ses  vertus  ;  X,  86.  Exhorte  à  la  paix 
les  rois  de  France,  d'Ecosse  et  d'An- 
gleterre, 91,  92.  Refuse  les  demandes 
de  Philippe  vi;  cherche  à  s'appuyer 
sur  l'empereur;  ses  négociations  et 
entrevues  avec  ces  princes  ,  94  à 
98.  Sa  médiation  entre  Philippe  et 
Edouard,  104.  Son  dernier  effort  pour 
prévenir  leur  rupture,  127.  Ge  qu'il 
obtient,  128.  L'empereur  veut  ex- 
pulser ses  conseillers  français,  136. 
n  seconde,  malgré  son  penchant  pour 
Louis  de  Bavière,  la  cause  de  Phi- 
lippe ;  ses  promesses  trompeuses  au 
premier,  142,  144.  Menace  d'ana- 
thème  Edouard  ;  pourquoi,  155.  Fait 
mettre  la  Flandre  en  interdit,  164.  Sa 
médiation  pour  la  paix  générale,  175. 
Refuse  à  l'empereur  l'absolution  de* 
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maodëfi  par  le  roi  de  France,  18$, 
183.  Sa  mort;  sa  politique  bienveil- 
lante et  pacifique,  196. 

BENOIT  XIII  (piERiii;  DE  luwa), 
pape  schismatique;  son  électipn;  XII, 
59,  Comment  élude  la  proposition  du 
clergé  de  France,  68  à  70.  Son  au- 
torité suspendue  dans  le  royaume; 
son  obstination;  comment  résiste  à  la 
force,  111,  114.  Désastres  publics 
imputés  à  cette  attaque,  119.  Zèle  du 
duc  d'Orléans  pour  lui,  146,  153, 
Sentimens  qu'il  inspire  en  France, 
177.  Controverse  des  Universités  ;  son 
parti  fortifié  par  le  retour  en  France 
de  Louis  d'Anjou  ;  il  s'évade  d'Avi- 
gnon ;  frappe  de  terreur  les  cardinaux  ; 
bourgeois  qu'il  fait  périr  ;  le  roi  lui 
rend  l'obédience  de  la  France,  178  à 
181.  Se  refuse  à  toute  condition  ;  com- 
ment accueille  le  duc  d'Orléans,  189| 
190.  Ecclésiastiques  qu'il  traite  comme 
intrus,  199.  Froideur  des  peuples  et 
des  princes  pour  lui,  212,  Jl  se  rend 
en  Italie;  dans  quel  but,  213  à  214. 
Hostilité  contre  lui  en  France,  256, 
3a  mauvaise  foi;  ses  moyens  dila- 
toires ;  comnient  élude  son  abdication, 
260  à  266.  La  France  se  déclare  neutre 
entre  lui  et  son  compétiteur;  il  fulmine 
contre  le  roi  et  les  princes  des  lettres 
d'excomunication  ;  l'ordre  est  donné 
de  l'arrêter,  293,  294.  Il  approuve 
l'élection  d'un  évêque  à  Liège,  295. 
Sa  fuite  en  Aragon;  déposé  par  le 
concile  de  Pise;  conserve  des  parti- 
sans,  321  à  323.  Refuse  de  recon- 
naître le  concile  de  Constance ,  496 , 
497.  Fidélité  que  lui  garde  d'Arma- 
gnac, 530.  Epoque  de  sa  mort;  XIII, 
54.  Remplacé  en  j^spagne  par  un  anti- 
pape, 107. 

BENOIT  XIII  (ûRSiNi),  pape;  son 
élection;  sa  confiance  en  Alberoni; 
XXVII,  502.  Ses  prétentions  sur  Parme 
et  Plaisance,  505;  XXVni,66.  Ses  ef- 
forts pour  rétablir  la  paix  de  l'église  ; 
XXVII,  538.  Il  canonise  Grégoire  vu  ; 
opposition  des  parlemens  de  France; 
XXVm,45,  46. 

BENOIT  XIV  (L4MBERTINI) ,  pape; 
son  élection;  son  caractère  impétueux  ; 
XXVIU,219,220.  Sa  neutralité,  §72. 
Ses  états  dévastés,  336.  Intercède  pour 
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Gênes,  412.  Sa  lettre  encyclique; 
XXIX,  103.  Il  nomme Bernis cardinal; 
sa  mort,  189.  Anecdote,  217. 

BENOIT-ZACHARIE,  Géqois;  inter- 
médiaire entre  Michel  Paléolpgue  e| 
pierre  d'Aragon;  VIII,  399. 

BENOIT,  conseiller  au  parlement*, 
son  arrestation  ordonnée  ;  il  s'éyf^de  ; 
XXIV,  213. 

BENOIT,  ministre  de  Frédéric  ^ 
Varsovie;  XXIX,  490. 

BENTINK  (le  comte  de),  ambassa- 
deur hollandais  ;  signe  les  préliminai- 
res d'Aix-la-Chapelle; XXVIII,  460. 

BENTIVOGLIO  (annibal);  sa  part 
à  la  défaite  de  Fornovo;  XV,  21ô, 
216. 

BENTIVOGLIO  (jean),  seigneur  de 
Bologne  ;  appelle  les  Français  en  Italie; 
XV, 245.  nançonnépareux,303,323. 
Menacé  par  les  Borgia,  393.  Kenforpe 
l'armée  deLa  Trémoille,  412.  Est  dé- 

Î)ossédé  par  Jules  ii  ;  asile  que  lui  v^nd 
a  France,  465,  469.  Son  parti  à  Bo- 
logne, 646,  Il  y  rentre,  570.  Est  exilé 
et  proscrit,  606,  610. 

BENTIVOGLIO  (le  cabdimal)  en- 
gage Condé  à  réclamer  la  couronne  de 
France;  XXIÏ,  224. 

BENTIVOGLIO  (cornelio)  ,  nonce 
du  pape  ^  Paris  ;  XXVII,  290.  Ses  in- 
trigues; son  rappel,  362,  363. 

BERARD  DE  SORIANO;  sa  dépo- 
sition absurde  dan$  le  procès  de  Boni- 
face  vïii;  IX,  242. 

BERARD  ;  conspire  contre  Venise  ; 
XXII,  424. 

BERCHENY(LEWARÉGBAf.);  ses  ser- 
vices  en  France  ;  il  organise  les  hus- 
sards ;  XXVIII,  406,  407. 

BERCHTOLD,  duc  de  Meranie  ;  ma- 
riage de  sa  fille  avec  Philippe-Auguste; 
VI,  155. 

BERENGER  I^',  roi  d'ItaUe,  se  dé- 
clare contre  Charles-le-Chauve  ;  IJI, 
209.  Partisan  deBoson,  238.  Son  ori- 
gine; se  fait  couronner,  287.  Dépouillé 
par  Arnolphe,  311.  Aux  prises  avec 
Louis  de  Provence,  estvainqueur,  322. 
A  reçu  la  couronne  impériale  ;  son  rè- 
gne longtemps  paisible  ;  ses  malheurs; 
sa  mort,  362  à  365. 

BERENG^R  II,  roi  d'Italie;  vaincu 
par  Othon  ;  se  reconnaît  son  feudataire; 
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HI,  445,  446.  Renversé  une  seconde 
fois,  467. 

BERENGER;  sa  doctrine  contraire  à 
la  transsubstantiation;  IV,  147.  Quand 
il  la  professe,  290.  Jugé  par  six  con- 
ciles ;  confessions  qu'on  lui  propose  ; 
il  les  accepte;  sa  retraite,  292.  Meurt 
en  paix,  293. 

BERENGER-RAYMOND;  hérite  du 
comté  de  Provence  ;  ses  autres  fiefs  ; 
V,  216.  Ses  alliances;  son  mariage, 
217.  Ses  luttes  avec  la  famille  des 
Baux;  est  tué,  284,  285. 

BERENGEREde  Navarre;  son  ma- 
riage projeté  avec  Richard  Cœur-de- 
lion;  VI,  102.  Arrive  à  Messine;  ses 
fiançailles,  104.  Tempête  qu'elle  es- 
suie, 105. 

BERETTI  LANDI  (le  marquis)  ,  am- 
bassadeur d'Espagne  à  La  Haye;  traité 
qu'il  signe;  XXVII,  387. 

BERGHEN  (bataille  de),  gagnée 
paï»  le  maréchal  de  BrogUe  sur  le  prince 
de  Brunswick;  XXIX,  194. 

BERGHEYCK  (le  baron  de),  négo- 
ciateur à  Aix-la-Chapelle;  XXV,  154. 
BERGHEYCK  (le  baron  de)  admi- 
nistre les  Pays-Bas;  XXVII,  48.  Re- 
fusé par  les  alliés  comme  négociateur, 
75. 

BERINGHEN  est  nommé  inspecteur 
des  mines;  XXII,  23.  Ses  dérègle- 
mens,  88. 

BERKELEY  (lord)  débarque  à 
Brest;  incendie  Dieppe;  bombarde  le 
Havre  et  Dunkerque;  XXVI,  154  à 
157. 

BERLEPS (la  comtesse  de),  favorite 
de  la  reine  d'Espagne  ;  de  quoi  accu- 
sée ;XXVI,  279.  S'est  rendue  odieuse, 
281.  Suspecte  au  roi,  287.  Son  dé- 
part, 290. 

BERMUDEZ  (le  père),  confesseur 
du  roi  d'Espagne  ;  l'exhorte  à  ne  point 
revenir  sur  son  abdication;  XXVII, 
504.  Le  duc  de  Bourbon  négocie  avec 
lui,  530. 

BERNARD,  fils  naturel  de  Charles- 
Martel  ;  II,  151.  L'un  des  généraux 
de  Charlemagne  ;  franchit  le  grand 
Saint-Bernard,  241,  242.  Ses  fils 
ministres  de  Charles,  428. 

BERNARD,  fils  de  Pépin,  petit- 
fils    de    Charlemagne;    la    couronne 
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d'Italie  lui  est  destinée;  II,  415.  Son 
obéissance  envers  l'empereur  son  on- 
cle, 432.  Surveillé  par  lui,  436.  Sa 
déférence,  437.  Sa  révolte,  sa  mort, 
443  à  445. 

BERNARD,  duc  de  Septimanie, 
confident  de  l'impératrice  Judith;  II, 
466.  Favori  de  Louis  ;  soupçonné 
d'être  le  père  de  Charles-le-Chauve  ; 
envoyé  contre  Aizou  ;  ses  pertes  en 
Espagne  ;  mécontentement  public  con- 
tre lui,  467  à  471.  L'empereur  le 
comble  de  faveurs  ;  ses  espérances, 
473.  Sa  rivalité  avec  Pépin,  son  su- 
zerain ;  III,  5.  S'enferme  dans  Barce- 
lone, 6.  Déclaré  innocent,  16.  N'est 
plus  appelé  au  conseil;  se  rapproche 
des  mécontens,  18.  Louis  prononce  sa 
déchéance,  19.  Avance  que  lui  fait 
Charles,  57.  Evite  de  se  prononcer; 
forcé  de  lui  promettre  fidélité,  61. 
Spectateur  de  la  lutte  entre  les  fils 
du  Débonnaire,  62,  63.  Sa  mort;  ses 
plans  ambitieux,  82.  Ses  négociations 
avec  les  deux  princes  qui  se  dispu- 
tent l'Aquitaine,  83. 

BERNARD  II,  duc  de  Gothie,  ligué 
avec  Boson  i*';  111,224.  Son  pouvoir, 
229.  En  rébellion  contre  Louis-le- 
Bègue,  230.  Son  marquisat  de  Gothie 
donné  au  comte  d'Auvergne,  231. 
Excommunié,  233.  Est  de  la  faction 
de  Gauzelin,  236. 

BERNARD  ,  comte  d'Auvergne  ; 
ligué  avec  Boson  i";  III,  224.  Son 
pouvoir ,  229.  Réconcilié  avec  Louis- 
le-Bègue,  230.  Reçoit  le  marquisat  de 
Gothie,  331.  Mission  que  lui  donne  le 
pape,  233.  De  la  faction  d'Hugues, 
236. 

BERNARD ,  bâtard  de  Charles-le- 
Gros;  III,  271.  Son  sort  à  la  chute 
de  son  père,  272.  Prétendant  au 
pouvoir,  287. 

BERNARD  le  Danois,  gouverneur 
de  Normandie;  sa  feinte  soumission 
à  Louis  IV  ;  III,  425.  Rompt  le  projet 
de  partage  de  la  province  ;  demande 
des  secours  au  roi  de  Danemarck, 
426.  Retient  Louis  prisonnier ,  427. 
Son  traité  avec  lui,  428. 

BERNARD  (saint)  ;  reproches  qu'il 
adresse  au  pape  ;  V,  200.  Son  zèle 
pour   Innocent  ii  ;  ses   griefs    contre 
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Ânaclet,  S23.  Intervient  dans  les  af- 
faires ecclésiastiques  de  France,  960. 
Gomment  offensé  par  le  comte  de  Ver- 
mandois,  S63.  Intercède  pour  Louis- 
le-Jeune  auprès  de  la  cour  de  Rome; 
comment  le  mécontente ,  965  à  270. 
Rangé  parmi  les  pères  de  l'église  ;  sa 
controverse  avec  Abailard  ;  il  se  pro- 
nonce contre  Arnaud  de  Brescia,  290 
à  295.  Eclat  qu'il  répand  sur  la 
France,  301.  Légat  du  pape  à  l'as- 
semblée de  Yézelay;  prépare  la  croi- 
sade; prodiges  qu*on  lui  attribue; 
juifs  qu'il  protège  ;  il  décide  l'empe- 
reur Conrad  à  se  croiser  ;  son  élo- 
quence, 306  à  315.  Ses  succès  en 
Allemagne,  319.  Son  retour  en  France; 
compte  qu'il  rend  de  son  apostolat, 
321.  Récriminations  contre  lui  après 
les  désastres  de  la  croisade,  358.  Son 
amitié  pour  Thibaut  le  Grand,  365. 
Sa  mort,  368.  Son  absolutisme;  son 
opposition  à  l'esprit  de  réforme,  369. 
Comment  a  combattu  les  Henriciens  ; 
372.  A  attaqué  le  mariage  de  Louis- 
le-Jeune,  377. 

BERNARD  ,  prêtre  hérésiarque  ; 
brûlé  par  ordre  de  Philippe- Auguste  ; 
VI,  314. 

BERNARD  DE  MONTEPULCIANO, 
confesseur  de  l'empereur  Henri  vu; 
soupçonné  de  l'avoir  empoisonné  ;  IX, 
271. 

♦BERNARD,  député  de  Dijon  aux 
Etats  de  Blois  ;  en  a  tenu  journal;  XX, 
404,  418.  Prévenances  du  roi  pour 
lui,  427.  Audiences  auxquelles  il  est 
admis,  435,  436,  438,  443.  Son 
discours  de  clôture,  491.  Député  aux 
Etats  de  Paris;  XXI,  178.  Assemblée 
à  laquelle  il  assiste,  190. 

BERNARD  (samuel)  ;  sommes  qu'il 
avance  au  prince  de  Conti  ;  XXVI , 
231.  Secours  que  le  roi  tire  de  lui; 
XXVII,  46. 

BERNARDIN  de  Saint-Pierre  ;  son 
roman  de  Paul  et  Virginie  ;  XX  VIII, 
451. 

BERNAY  (RAYMOND  de)  ;  sauve  Bou- 
logne; XX,  167. 

BERNIS  (le  cardinal  de)  est  attiré 
par  M"»e  de  Pompadour;  XXVIII,  355, 
469.  Son  influence  sur  de  Concès; 
XXIX,   60.  Négociateur  avec  l'Au- 
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triche,  77  et  suiv.  Il  est  nommé 
ministre  des  affaires  étrangères;  sa 
disgrâce  ;  il  est  promu  cardinal ,  90, 
91.  Comment  interprète  la  convention 
de  Closter  Seven,  l48.  Son  désir  de 
la  paix,  186  et  suiv.  Comment  sup- 
planté par  Choiseul  et  exilé,  188  à  190. 
Son  mémoire  au  roi,  366.  Il  se  rend 
au  conclave,  383.  Pape  qu'il  fait  élire, 
384.  Candidat  au  ministère;  XXX, 
20  et  suiv.  Sa  politique  abandonnée , 
156. 

BEROLD,  évèque  de  Soissons  ;  ses 
négociations  avec  Guérin,  évèque  de 
Beauvais,  et  Gérard,  évèque  de  Cam- 
bray;  IV,  175  et  suiv. 

BERQUIN  (louis  de);  arrêté  comme 
suspect  d'hérésie;  mis  en  liberté; 
XVI,  380,  381.  Son  procès  est  repris; 
il  est  brûlé  vif,  382. 

BERRY  (le  roi  d'armes)  ;  apprécié 
comme  historien;  XIII,  598. 

BERRYER ,  lieutenant  de  police  ; 
sédition     qu'il    provoque    à    Paris; 

XXVIII,  487  et  suiv.  Est  ministre  de 
la  marine  ;  puis  garde   des  sceaux  ; 

XXIX,  89,  93. 

BERTE  ou  BERTRADE,  femme  de 
Pépin-le-Bref,  sacrée  avec  lui  ;  II , 
173,  186.  Ses  efforts  pour  maintenir 
en  paix  ses  deux  fils,  225.  Pour  main- 
tenir la  paix  générale  ;  ses  voyages  en 
Italie,  en  Bavière,  226.  Alliances 
qu'elle  ménage,  227.  Sa  mort,  295. 

BERTHAIRE,  roi  des  Thuringiens  ; 
I,  248.  Sa  mort,  249. 

BERTHAIRE,  maire  du  palais  de 
Neustrie  ;  causes  de  son  autorité  chan- 
celante; II,  84.  Perd  la  bataille  de 
Testry  ;  est  tué,  85. 

BERTHE,  fille  de  Charlemagne; 
ses  amours;  II,  406. 

BERTHE  de  Souabe;  épouse  Ro- 
dolphe Il  de  Bourgogne;  III,  363. 
S'enfuit  en  Italie  ;  épouse  le  roi  Hu- 
gues, 396,  397. 

BERTHE ,  fille  de  Conrad-le-Paci- 
fique  ;  épouse  Robert,  roi  de  France  ; 
IV,  99.  Son  mariage  est  rompu  pour 
cause  de  parenté  par  la  cour  de  Rome, 
100,  101.  Son  prétendu  enfantement 
monstrueux,  103.  Mère  d'Eudes  de 
Blois  ;  droits  qu'elle  lui  donne  à  l'hé- 
ritage de  son  frère  Rodolphe-le-Fai- 
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néant,  921.  Favorisée  par  les  grands, 
522. 

BERTHE,  impératrice,  femme  de 
Henri  iv;  divorce  demandé  par  le 
jeune  empereur;  tV,  386.  Réconci- 
liation des  deux  époux,  3B6.  Elle 
meurt,  499. 

6ERTHE  de  Hollande  épouse  Phi- 
lippe i«^  roi  de  France;rV,414. 11  veut 
la  répudier, 472.  Reléguée  loin  de  lui, 

517.  Ëpoque  de  sa  mort,  521. 
BERTHEFRmUS.  Voy.  Unio. 
BERTHIANY    (le    maréchal  de) 

commande  les  Autrichiens  à  la  bataille 
deLawfeld;   XXVUI,  442. 

BERTHOALDE,  maire  du  palais  en 
Bourgogne;  laisse  Brunehault  s'em- 
parer de  l'esprit  du  jeune  roi;  I,  416. 
Trahi  par  elle,  421.  Sa  mort,  422. 

BERTHOD,  cordelier;  contribue  à 
pacifier  la  Guienne;  XXIV,  484. 

BERTIN  est  nommé  contrôleur 
général  des  finances;  XXIX,  95.  Ses 
édits  bursaux ,  2  7  4 .  Il  est  remplacé  ,284. 
Nommé  aux  affaires  étrangères,  427, 
428.  Se  tient  auprès  du  roi  malade, 
602.  Le  ministère  dont  il  fait  partie 
est  remplacé;  XXX,  24  et  suiv. 

BERTRADE,  femme  de  Glothaire  ii; 
sa  mort;  II,  8. 

BERTRADE,  reine  de  France  ;  pas- 
sion de  Foulques-le-Réchin  pour  elle  ; 
lY,  507.  L'épouse,  508.  Sa  beauté 
séduit  Philippe  i»,  517.  Elle  l'épouse, 

518.  Excommuniée,  523.  Constance 
de  Philippe  à  son  égard,  641.  Prend 
en  haine  Louis-le-Gros  ;  le  fait  em- 
poisonner; leur  réconciliation;  ten- 
dresse du  roi  pour  elle;  ses  enfans; 
prend  le  titre  de  reine;  se  réconcilie 
avec  Foulques-le-Réchin  ;  V,  12  à  17. 

,  Inquiétudes  qu'elle  donne  à  Louis-le- 
Gros,  72.  Ses  dernières  intrigues;  sa 
retraite;  sa  mort,  76  à  78. 

BERTRAND.  Voy.  Boggia. 

BERTRAND,  comte  de  Provence  ;  se 
fait  feudataire  du  saint-siége;  IV,  462. 

BERTRAND,  comte  de  Toulouse; 
rachète  ses  comtés;  V,  28.  Son  père 
Raymond  lui  laisse  ses  états  en  Eu- 
rope, 82.  Passe  en  Orient;  y  meurt; 
fonde  sur  le  Rhône  le  prieuré  de  Saint- 
Gilles,  117. 

BERTRAND  ,  cardinal ,  légat  du 
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pape  dans  l'Albigeois;  jure  d'exter- 
miner les  Toulousains;  Vl,  508. Echoue 
devant  cette  ville,  509.  Institue  l*ordre 
des  chevaliers  de  la  foi,  512. 

BERTRAND  de  Molleville;  ses 
dangers  en  Bretagne;  XXX,  383. 

BERTRANDI  (le  président)  est 
du  conseil  de  Henri  ii  ;  XVU ,  305. 
Remplace  Liset)  397.  Est  nommé 
garde  des  sceaux,  398.  Ses  expédiens 
fiscaux,  468,  519.  Est  promu  cardi- 
nal; XVIII,  35.  Son  discours  aux 
Etats-généraux,  70.  Son  peu  de  crédit, 
105.  Est  disgracié,  109. 

BERTRANDI  (pierre)  ,  évèque  de 
Gahors;  protestans  qu'il  fait  égorger; 
XVm,  317. 

BERULLE  (le  cardinal  de),  fonda- 
teur de  l'Oratoire;  médiateur  entre 
Louis  XIII  et  Marie  de  Médicis  ;  XXII, 
453.  Sa  mission  à  Rome,  545.  Son 
crédit  près  de  la  reine  mère;  XXIII, 

59,  88,  94,  119.  Sa  mort,  120. 
BERWIGK  (JACQUES  fitz-james,  duc 

ET  MARÉCHAL  de)  ;  SOU  zèlc  pour  son 
père;  XXVI,  23.  Il  l'accompagne  en 
Irlande,  42,  60.  Est  rappelé  en 
France,  100.  Se  rend  à  la  Hogae, 
102.  Prend  part  à  la  victoire  de  Stein- 
kerque,  110.  Prisonnier  à  Neerwinde, 
124.  Son  voyage  en  Angleterre,  194 
à  197,  201.  Ses  opérations;  ses  suc- 
cès dans  la  Péninsule,  428  et  suiv., 
432.  Son  rappel,  433.  Employé  dans 
les  Gévennes  et  en  Savoie,  444.  Ren- 
voyé en  Espagne,  456.  Opposé  à  l'ar- 
mée portugaise,  4  65 .  Ne  peut  préserver 
Madrid,  468.  Appelé  en  Provence; 
XXVII,  18.  Ses  manœuvres  en  Espa- 
gne ;  il  gagne  la  bataille  d'Almanza  ; 
suites  de  sa  victoire,  21  à  29.  Est 
appela  sur  le  Rhin,  46,  49,  50.  Déta- 
ché sûr  la  Flandre,  52,  53,  56,  57, 

60.  Ses  fautes,  58.  Son  commande- 
ment à  l'armée  de  Flandre,  99.  Se  met 
à  la  tète  de  celle  des  Alpes  ;  contient 
les  alliés,  100, 104,  146, 164.  Envoie 
des  renforts  à  Noailles,  110.  Réduit 
Barcelone,  180,  181.  Réprime  les 
Huguenots,  305»  Gommande  l'armée 
contre  l'Espagne ,  375  et  suiv.  Ses 
opérations,  377  et  suiv.  Ambassade 
que  Dubois  veut  lui  donner,  47 !•  Ses 
mémoires  ;  XXVIIIi  3.  Son  désir  d8 
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la  guerre,  78.  Son  commandement 
sur  le  Rhin,  93.  Commence  les  hos- 
tilités, 100  à  102.  Ses  opérations;  sa 
mort,  103  à  106,  121. 

BESENYAL  est  de  l'intimité  de 
Marie-Antoinette  ;  XXX,  262. 

BESME  porte  le  coup  mortel  à 
Ck>ligni;  XIX,  165,  166. 

BESONS  (  LE  HÀRÉGBAL  de)  *,  ses 
opérations  en  Catalogne;  XXVil,  90. 
Puis  sur  le  Rhin,  102,  144.  Ses  rap- 
ports avec  le  duc  d'Orléans,  126  et 
Sttiy.  Sa  fidélité  à  la  constitution, 
300.  Vote  contre  le  duc  du  Maine,  351 . 

B£SSàRION(le  cardinal);  sa  mis- 
sion en  France;  sa  mort;  XIY,  419. 

BESSOLA  (la),  sœur  de  lait  et  seule 
amie  de  la  dauphine  bru  de  Louis  xiv  ; 
XXVI,  48. 

BESTUCHËFF  (le  comte),  favori  de 
l'impératrice  Elisabeth  de  Russie  ;  lui 
fait  conclure  une  alliance  avec  l'An- 
gleterre; XXYIU,  266.  Ses  ménage- 
tnens  pour  Frédéric;  pourquoi;  XXIX, 
147. 

BETHIZY,  marin  français;  blessé 
iSavannah;  XXX,  186. 

BETHUNE  (JEAN  de);  commande 
l'armée  européenne  de  l'empereur  de 
Gonstantinople ;   sa  mort;  YU,    190. 

BETHUNE  (la  demoiselle  de  )  ;  son 
arrestation;  XX,  70,  72. 

BETHUNE  (le  comte  de)  négocie 
k  traité  de  Savoie;  XXH,  421.  Mé- 
diateur entre  ta  cour  et  d'Eperaoa, 
443.  Est  chevalier  du  Saint-Esprit, 
458.  Son  ambassade  en  Allemagne, 
473.  Son  entrevue  avec  le  duc  de 
Savoie,  563. 

BETIZAG  (le  sire  de),  trésorier  du 
4uc  de  Berry:  escorte  Charles  vi;  ses 
exactions  dévoilées  ;  est  mis  en  juge- 
ment ;  avoué  et  réclamé  par  son  mat- 
tre;  XI,  569  à  571.  Piège  qu'on  lui 
tend  ;  il  demande  des  juges  ;  son  sup- 
plice, 572,  573. 

BEUIL  (la  DEMOiSBixE  de),  comtossc 
àe  Moret;  mattresse  de  Henri  iv; 
XXH,  109.  Embarras  qu'elle  lui  cause, 
138.  Leurs  réciproques  infidélités, 
141.  Aimée  de  Joinville,  179. 

BEUNIGEN  (van)  négocie  la  paix 
^'Aix-la-Chapelle;  XXY,  151  etsuiv. 
fiitVAde  que  Lomâ  u?  kû  attribue,  t05 . 
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BEUYRON  (le  marquis  de)  se  bat 
en  duel  avec  Boutteville;  XXIII,  45. 
Défend  Casai,  90.  Ne  donne  point  asile 
à  la  duchesse  de  Longueville  ;  XXIY, 
309. 

BEUYRON  (le  marquis  de);  accusé 
de  la  mort  de  Madame;  XXY.  193. 

BEYEREN(lesirede)  défend  Saint- 
Omer  contre  Louis  xi  ;  sa  fidélité  à  la 
maison  de  Bourgogne  ;  XIY,  523, 524. 

BEYERN  (le  duc  de)  commande 
l'armée  de  l'empire;  XXYIH,  104.  Sa 
femme  régente  de  Russie,  265.  Lieu- 
tenant de  Frédéric;  XXIX,  137.  Perd 
la  bataille  de  Breslaw,  141, 

BEYERNING,  négociateur  hollan- 
dais au  congrès  de  Nimègue  ;  XXY, 
363. 

BÈZE  (THÉODORE  de)  expose  sa 
doctrine  calviniste  à  la  conférence  de 
Poissy;  XYUI,  230  à  232.  Répond  au 
cardinal  de  Lorraine,  235,  236.  Con- 
fession qu'il  signe,  237.  Le  roi  de 
Navarre  le  renvoie  de  sa  maison,  257. 
Porte  plainte  du  massacre  de  Yassy, 
268,  269.  Accusé  par  Poltros  de  com- 
plicité avec  lui,  365.  Comment  appré- 
cie le  meurtre  de  Guise,  375.  Est 
reconnu  chef  de  l'église  protestante  ; 
XIX,  112.  Recommande  au  parti  la 
méfiance,  354.  Sa  controverse  avec 
André  de  Tubingen;  ses  démarches 
près  des  princes  luthériens;  XX, 
257,258. 

BEZIERS  (vicomte  de)  lègue  à  ses 
deux  filles  deux  évéchés;  lY,  90. 

BEZIERS;  pris  par  les  croisés  du 
Midi;  horrible  massacre  de  ses  habi- 
tans;  YI,  284  à  287. 

BIBARS  EL  BONDUK  DARY,  chef 
des  Mameluks  à  la  bataille  de  Man- 
sourah;  ses  dispositions;  YII,  423. 
Se  prépare  à  une  attaque  définitive, 
427.  Est  repoussé  ,  428  ,  429.  Fait 
assassiner  le  soudan,  442.  Ses  vic- 
toires en  Syrie  ;  YUI,  150.  Il  édioue 
devant  Acre;  dévaste  la  Syrie,  156, 
157.  Yilles  qu'il  prend;  ses  massacres; 
sa  barbarie  ;  il  détruit  Antioche,  158, 
159.  Effet  de  ses  victoires  en  Occi- 
dent, 182.  L'Egypte  est  le  siège  de 
sa  puissance,  184.  Sa  trêve  avec  le 
prince  Edouard  d'Angleterre,  chef  des 
croisés,  228.  Sa  mort,  285,  286. 
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BIBBIËNÂ  (BERNARD  DOVIZIO,  CAR- 
DINAL de),  légat  du  pape  en  Trance; 
ses  observations  sur  la  cour  de  Fran- 
çois I";  XVI,  70,  71.  Le  roi  lui  an- 
nonce son  projet  de  croisade,  76.  Ses 
efforts  pour  faire  rappeler  Lautrec,  83. 
Comment  sert  les  Médicis,  88.  A 
quitté  la  France,  97. 

BIEZ  (le  maréchal  de)  défend 
Montreuil;  XVII,  198,  223.  Négocia- 
tions dont  il  est  chargé,  217.  Il  as- 
siège Boulogne,  261.  Ses  opérations, 
263.  Sa  disgrâce,  308.  Sa  condamna- 
tion, 382  à  385. 

BILLON  (MARTIN),  vicaire  général 
de  l'inquisition  en  France;  demande 
qu'il  soit  procédé  contre  Jeanne  d'Arc; 
XIII,  181.  Présent  à  sa  sentence,  189. 

BIMCKEN  (l'amiral)  commande  la 
flotte  hollandaise  aux  Antilles  ;  XXV, 
364. 

BINICOUR  (lalaing  de)  assiège 
Terouenne;  XVII,  505. 

BINSKI  (les  frères)  ;  disposés  à 
faire  monter  Henri  d'Anjou  ^ur  le 
trône  de  Pologne;  XIX,  213. 

BIRAGO  (  RENÉ  de)  ,  chancelier  ; 
son  entrée  au  conseil;  XIX,  25.  Ses 
intrigues  pour  forcer  Gondé  à  prendre 
les  armes ,  28  ,  29.  Est  nommé  garde 
des  sceaux,  101.  Signe  le  traité  de 
Blois  avec  l'Angleterre;  introduit  en 
France  le  système  économique  de  pro- 
tection, 125,  126.  Part  qu'il  prend  à 
la  Saint-Barthélémy  et  aux  délibéra- 
tions qui  la  précèdent,  151,  160, 
162,  164.  Haï  du  roi,  260.  Dresse 
les  lettres  patentes  qui  défèrent  la  ré- 
gence à  Catherine,  274.  Son  discours 
aux  états  de  Blois,  402.  Y  accompagne 
le  cardinal  de  Bourbon,  421.  Siège  au 
conseil  d'état,  445.  Promu  cardinal; 
donne  sa  démission  de  chancelier,  501 . 

BIRAGO  (sACRAMORo)  est  de  la  ligue; 
XX,  131. 

BIR  AGUE  (  LE  sire  de  )  part  pour  le 
Piémont;  XVII,  552.  Opine  pour  la 
conquête  de  la  Lombardie;  XVIII,  34. 

BIREN  est  conseiller  de  l'impé- 
ratrice Anne  de  Russie;  XXVIII,  76. 
Gagné  par  Auguste  de  Saxe,  87.  Est 
régent;  sa  chute,  26 i,  265. 

BIRON  (ARMAND  DE  CONTACT  MARÉ- 
CHAL DC);  coniiscation  qui  lui  est  allouée 


BIR 

et  qu'il  refuse;  XVII,  380,  381.  Con- 
tribue à  la  défense  de  Metz,  483.  Part 
pour  l'Italie;  XVIII,  31.  Prisonnier  à 
Saint-Quentin,  53.  Envoyé  en  Guienne, 
420.  Signe  la  paix  de  Lonjumeau, 
528  à  531.  Envoyé  à  Coligni;  XIX, 
80.  Négocie  le  mariage  de  Henri  iv  , 
105.  Donne  asile  à  Caumont,  1 73.  Ses 
négociations  avec  les  Rochellois,  204, 
290.  Assiège  leur  ville,  224.  Tente  de 
la  surprendre,  257.  Accompagne  Guise, 
347.  Envoyé  |)ar  le  roi  aux  chefs  hu- 
guenots; leurs  entrevues,  418  ,  434, 
435,  446,  453.  Siège  au  conseil  d'état, 
445.  Sa  promotion  ,602.  Ses  progrès 
en  Agénois,  504 .  Escorte  la  reine  mère, 
607.  Aux  prises  avec  le  roi  de  Navarre; 
canonne  Nérac,  528,  530,  533.  Est  de 
l'armée  de  d'Alençon  en  Flandre  ;  XX, 
50.  Son  commandement,  190.  Il  mar- 
che contre  Condé,  201.  Son  armistice 
avec  le  Navarrais,  213,  227.  Accom- 
pagne la  reine  mère,  229.  Fait  entrer 
des  troupes  dans  Paris,  342  à  344. 
Est  reçu  à  coups  de  feu  aux  barricades, 
351.  Son  commandement  à  l'armée 
royale,  534, 535.  Salue  Henri  iv,  545. 
Ses  troupes  sont  toutes  catholiques  ; 
XXI ,  5.  Il  entraîne  les  Suisses  au 
service  du  nouveau  roi,  10.  Ses  stipu- 
lations particulières  ,11.  Querelle  que 
lui  fait  Epernon ,  15.  Il  accompagne 
le  roi  en  Normandie,  19.  Trace  le 
camp  d'Arqués,  26.  Prend  part  au  com- 
bat de  ce  nom,  30.  A  Ivry  reçoit  les 
Suisses  à  quartier,  53,  57.  Négocie, 
63,  64.  Reste  auprès  du  roi,  92.  Est 
au  siège  de  Chartres,  102.  Surprend 
Louviers,  104.  Est  du  parti  des  poli- 
tiques, 110.  Il  investit  Rouen ,  135. 
Est  chargé  du  siège,  146.  Par  qui 
contrarié,  151.  Sa  blessure,  152.  Il 
est  tué,  160. 

BIRON  (CHARLES  DE  CONTACT  DCC  ET 

MARÉCHAL  de)  ;  prend  part  au  combat 
d' Arques;  XXI,  31.  Son  poste  à  Ivry, 
53,56.  Reste  auprès  du  roi,  92.  Estdu 
parti  des  politiques,  110.  Sa  blessure, 
150.  Manœuvre  qu'il  éclaire,  158.  Il 
est  nommé  amiral,  160.  Son  influence 
sur  la  conversion  du  roi,  199.  Ce 
prince  donne  sa  place  à  Villars  et  le 
nomme  maréchal;  son  ressentiment, 
S80,  284.  Sa  bravoure;  ses  opérations 
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au  siège  de  Laon,  296  à  300.  Ses  ser- 
vices; méfiance  du  roi  pour  lui,  301  à 
303. 11  est  chargé  de  défendre  la  Bour- 
gogne, 307.  Conseille  la  déclaration  de 
guerre  à  l'Espagne,  332.  Ses  opéra- 
tions, 334,  335.  Sa  position  critique 
à  Dijon;  sa  valeur;  sa  blessure  à 
Fontaine  Française,  338,  339.  Ses 
succès  en  Artois ,  434,  435.  Ne  peut 
empêcher  le  ravitaillement  d'Amiens; 
blâmé  puis  loué  par  le  roi ,  465.  Sa 
position  féodale;  XXII,  10.  Irrité 
contre  le  roi  par  le  duc  de  Savoie; 
offre  que  lui  fait  ce  prince  d'ériger  son 
gouvernement  de  Bourgogne  en  sou- 
veraineté; complices  qu'il  gagne,  49 
à  54.  Fait  partie  de  l'armée  royale, 
55.  Ses  aveux  au  roi;  pardon  qu'il 
obtient;  comment  compromis  encore; 
son  ambassade  à  Londres  ;  mort  d'Eli- 
sabeth, 62  à  66.  Dénoncé  par  Lafin; 
attiré  à  Fontainebleau;  son  arrestation; 
son  procès;  son  supplice,  68  à  76. 

BIRON  (le  duc  de)  paye  les  dettes 
de  l'amiral  Koduey  ;  XXX,  188. 

BISEGLIA  (LE  DUC  de),  beau-frère 
de  César  Borgia ;  assassiné;  XV,  354. 

BISIGNANO  (le  prince  de)  appelle 
les  Français  en  Italie;  XV,  141.  Les 
seconde,  386. 

BISSEY  (jiitTOiNE  de),  bailU  de  Di- 
jon; auxiliaires  suisses  qu'il  amène  à 
Gênes;  XV,  160.  Nouvelles  recrues 
qu'il  fait  entrer  en  Lombardie,  220  à 
222.  Autres  qu'il  conduit  en  Roma- 
gne,  305.  Part  pour  faire  en  Suisse 
une  forte  levée,  308 .  Maltraité  par  ses 
mercenaires,  320.  Près  d'être  surpris 
à  Lugano,  369. 

BISSY  (le  cardinal  de);  son  ambi- 
tion; XXVII,  300.  Il  transige  dans 
l'affaire  de  la  bulle  UnigenittUf  435. 
Part  pour  le  conclave,  441.  Médiateur 
entre  Dubois  et  Villeroi,  464,  465. 
Source  de  sa  fortune,  510.  Il  réveille 
le  zèle  constitutionnaire,  538.  Son 
ardeur  de  persécutions;  XXVllI,  58. 
-BIVAR  (don  RODRIGUE  de),  le  Cid; 
époque  de  sa  gloire;  IV,  467,  468. 
Sa  chronique  écrite  en  arabe,  489. 
Ses  amis  musulmans,  490. 

BLACKNEY  (général  anglais)  ;  ca- 
pitule à  Port-Mahon;  XXIX,  74. 

BLACONS,  capitaine  protestant  en 
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Dauphiné;  XVUI,  327.  Seconde  des 
Adrets,  831.  Puis  Crussol;  XIX,  35. 
Se  retire  à  Sarcelles,  49.  Défend  An- 
goulême,  70.  Aux  prises  avec  de  Vins; 
XX,  216  à  218.  Envoyé  en  Savoie; 
XXII,  419. 

BLAIN VILLE  (le  maréchal  de),  un 
des  chefs  de  l'armée  de  Normandie; 
XI,  240. 

BLAINVILLE ,  ambassadeur  de 
Louis  XIII  en  Angleterre;  intrigues  oii 
il  est  compromis;  XXIII,  39. 

BLAINVILLE  (le  marquis  de)  ca- 
pitule  à  Kayserswerth;  XXVI,  343. 

BLAMONT  (  LE  PRÉSIDENT  )  ;  son 
exil;    XXVII,  357. 

BLANCHARD  (  alain  )  ;  soulève 
Rouen;  XU,  518.  Sa  glorieuse  part  à 
la  défense  de  cette  ville  ;  son  supplice, 
564. 

BLANCHE,  femme  de  Louis  v;  III, 
488.  L'abandonne,  489.  D'intelligence 
avec  Hugues  Capet  ;  soupçonnée  d'avoir 
empoisonné  son  mari,  495. 

BLANCHE  de  Castille  ;  son  mariage 
avec  Louis  viii;  VI,  189, 190.  Secours 
qu'elle  envoie  à  son  mari  en  Angle- 
terre, 470,  471.  Sacrée  avec  lui, 538. 
Amour  qu'elle  inspire  au  comte  de 
Champagne,  591,  592.  Tutrice  de 
son  fils,  596.  Son  âge  à  la  mort  de 
Louis  VIII  ;  ses  enfans;  VII,  14.  Son 
portrait,  15  à  17.  Son  beau-frère  Phi- 
lippe n'ose  lui  disputer  la  régence; 
elle  convoque  le  baronnage  au  sacre 
de  son  fils,  au  nom  des  seigneurs  qui 
ont  entouré  Louis  viii  à  sa  mort,  21. 
Le  fait  couronner  ;  ses  bienfaits  ;  ses 
rigueurs  ;  elle  dissout  la  ligue  des  sei- 
gneurs a  recours  aux  bourgeois  de 
Paris  ;  embarras  que  lui  donne  la  cour 
de  Rome  ;  n'a  plus  à  craindre  de  résis- 
tance en  Albigeois,  23  à  35.  Continue 
à  percevoir  l'impêt  sur  le  clergé,  37. 
Sans  prendre  la  qualité  de  régente, 
règne  sous  le  nom  de  son  fils ,  50  et 
suiv.  Ses  rapports  avec  les  barons  ;  ses 
forces;  secours  que  lui  amène  Thi- 
baud  ;  son  expédition  contre  le  duc  de 
Bretagne;  accusée  de  mœurs  déré- 
glées, 60.  Marche  au  secours  du  comte 
de  Champagne  ;  joie  que  lui  cause  la 
querelle  entre  ce  prince  et  la  reine  de 
Chypre;  comment  détourne  l'arme- 
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ment  prëpAré  en  Angleterre;  paci- 
fie TAlbigeois;  acquiert  à  la  France 
une  grande  proyince,  64  à  66.  Gon- 
DÎles  auxquels  elle  assiste;  destine 
la  flUe  de  Raymond  à  l'un  de  ses  fils  ; 
71 ,  72.  Son  administration  intérieure; 
elle  termine  la  guerre  de  Bretagne 
par  un  acte  judiciaire,  91  à  98.  Gom- 
ment apaise  le  parti  des  barons  ;  paci- 
fication qu'elle  obtient  ;  signe  le  traité 
de  Saint- Aubin  du  Gormier,  101  àl05. 
Prudence  de  sa  politique,  107.  Gom- 
ment excite  une  insurrection  à  Beau- 
Vais,  112.  Rigueurs  que  son  fils  y 
«lerce,  113.  Ses  différends  ayec  la 
cour  de  Rome,  114,  115,  Comment 
elle  pousse  hors  du  royaume  l'activité 
guerrière  des  chevaliers,  121.  Gomment 
traverse  les  projets  d'alliance  de  Tki- 
baud,  127.  De  quoi  soupçonnée,  139. 
Fiefs  qu'elle  acquiert  de  Thibaud,130. 
Difficultés  de  sa  position,  131  etsuiv. 
Négocie  le  mariage  de  son  fils  avec 
l'héritière  de  Provence,  134  etsuiv. 
Sa  jalousie  envers  sa  bru  ;  son  despo- 
tisme à  l'égard  des  deux  époux,  136. 
Traverse  les  projets  de  mariage  du  roi 
d'Angleterre,  139.  Ne  peut  empêcher 
celui  de  l'empereur,  140.  Gontinue 
il  gouverner  après  la  majorité  de 
«on  fils;  attaque  Thibaud;  k  quelles 
conditions  lui  accorde  la  paix,  164. 
La  ftiiblesse  de  son  autorité  encourage 
les  ligues  des  barons,  169.  Ses  larmes 
en  apprenant  l'invasion  des  Mogols, 
199.  Sa  présence  à  la  cour  plénière 
de  Saumur,  236.  Fait  recevoir  en  grâce 
le  comte  de  Toulouse,  271.  Son  voyage 
à  Citeaux,  308.  Ses  alarmés;  ses  ins- 
tances quand  son  fils  prend  la  croix , 
312.  Seule  admise  en  tiers  à  la  confé- 
rence du  pape  et  de  son  fils,  324,3f  6. 
Ses  efforts  pour  qu'il  se  fasse  relever 
de  son  vœu  de  croisade  ;  ils  échouent, 
377.  Ghargée  du  gouvernement  pen- 
dant l'absence  de  son  fils;  par  qui 
secondée,  3^0,  381.  L'accompagne; 
quand  se  sépare  de  lui,  382,  383. 
Silence  de  l'histoire  sur  les  événe- 
ttiens  de  sa  régence,  464.  Prend  pos- 
session du  comté  de  Toulouse,  467. 
Conférence  qae  le  pape  lui  refuse, 
472.  Lettre  de  «on  fils  qu'elle  publie; 
^«  MuA  d«  M  eroîHr  ooalvtC^n* 
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rad,  473.  Elle  fait  exterminer  les 
Pastoureaux,  479.  Ses  deux  fils  lui 
servent  de  conseillers,  482.  Refuse 
à  Henri  m  le  passage  par  la  Nor- 
mandie, 491.  Son  autorité  absolue; 
ses  démêlés  avec  le  chapitre  de  Paris, 
493,  494.  Elle  meurt  sous  le  voile  de 
l'ordre  de  Giteaux,  496.  Analogie  de 
sa  position  avec  celle  de  la  veuve  de 
Louis  x;  IX,  338. 

BLANCHE,  fille  de  saint  Louis; 
épouse  Ferdinaud  de  Castille;  VIU, 

177.  Son  frère  défend  les  droits  de 
ses  enfans,  273.  Rendue  à  sa  famille, 

178,  308.  Lieu  de  sa  retraite,  382, 
383. 

BLANCHE  d'Artois,  reine-mère  de 
Navarre;  enlève  sa  fille  et  la  conduit 
en  France;  VIII,  257,  258.  A  épousé 
Edmond  d'Angleterre,  323. 

BLANCHE,  sœur  dePhilippe-le-Bel; 
son  mariage  avec  Rodolphe  d'Autriche; 
IX,  44.  Sa  mort,  170. 

BLANCHE  de  Bourgogne,  épouse 
de  Gharles-le-Bel  ;  accusée  d'adultère; 
IX,  290.  Tonsurée  et  incarcérée;  prend 
le  voile,  292.  Son  mariage  cassé,  406. 

BLANCHE  de  Lancastre;  son  ori- 
gine; droits  que  sa  famille  en  lût 
dériver;  IX,  445. 

BLANCHE  de  Valois;  son  mariage 
avec  Charles  de  Luxembourg,  depuis 
empereur;  IX,  421.  Sa  mort;  X, 
351,  353. 

BLANCHE  de  France ,  fiUe  post- 
hume de  Charles -le-^Bel  ;  sa  nais- 
sance ;  IX,  469.  Son  droit  à  la  suc- 
cession paternelle  a  des  partisans;  X, 
8.  Epoque  de  sa  naissance,  11. 

BLANCHE  de  Navarre,  épouse  de 
Philippe  de  Valois;  X,  364.  Est  veuve 
et  grosse,  367.  La  cour  de  France 
s'oppose  à  son  mariage  avec  le  roi  de 
Castille,  403.  Médiatrice  entre  Jean 
et  Qiarles4e-Mattvais,  412,415.  Con« 
fiscations  qui  lui  ont  été  données,  430. 
S'interpose  entre  son  frère  et  le  dau- 
phin, 515.  Livre  au  premier  le  chà* 
(eau  de  Melun ,  541.  Y  est  assiégée  ; 
fait  conclure  la  paix,  552,  553.  Son 
aversion  pour  le  dauphin;  XI,  2. 
Négocie  la  paix  définitive  entre  les 
deux  beaox-frèret,  27.  Est  informée 
4ft  li  tÊ9t%  4ê  MA  frèrt,  489« 
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BL4N6HË  de  Bblirboii ,  <$]»oUie  de 
PieiTe-l&*Grttel;  sa  ôajïtivité}  sa  moirtj 
X,  404,  405;  Xï,  36. 

W4ANCHE  II,  i^iniB  de  NéYafre; 
ttkariëe  à  Jeati  d'ÂMgoti;  sa  inort; 
XIV,  103» 

BLANCHE  de  Naval»!*)  princesse 
ieViatte^  ses  Aialheurs;  sa  èaptivité; 
elle  meurt  empoisonnée;  XlV»  104  à 
106. 

BLANCHE  de  Motttferr«t,  duchesse 
de  8avt>ie;  acettetUe  Charles  vni;  lui 
prête  ses  jeyailx;  XV»  iBîj  163. 

BLANGMËNIL ,  président  au  parle- 
ment', sott  airestation;  XXIV,  t\t. 
Il  est  mis  en  liberté,  222. 

BLARU  (lb  Bitite  I>b)  entre  dans 
te  conseil  de  Charles  Vt;  Xll,  353. 

BLECOURT  remplace  d'fiatcobft 
tea  Espagne;  XXVl,  591. 

6LICHILDE,  femme  deTheudebert, 
tel  d^Atastrasie;  t,  416*  OtJUVerne 
Thettdehert;  ïepottsse  les  avabees  de 
Brunehault;  est  tuée,  431. 

BLOSSET,  sotttève  les  Huguenots 
^U  Poitou;  XIX,  31.  Avei^lssemeUt 
^*il  donn«  à  CoUgtti,  14S. 

BOCCACÊ  ;  ses  attaques  coatire  les 
scandales  de  Téglise;  XI,  208. 

BOCCANEGRA  ^ambrosio),  amiral 
de  Castille;  anéantit  la  flotte  auglaise 
4  la  Rochelle;  XI,  165  à  16?.  Em- 
mène les  prisonniers  en  Calice,  166. 

BOGHART  de  Champigny;  Riche- 
lieu lui  fait  confier  les  finances  (  XXlI , 
&39. 

BOGHETEL,  secrétaire  d'état  sous 
ftenri  n  ;  sa  subotdinatitMi  éu  coUné- 
table;  XVIÏI,  104.  Ses  négociations 
«n  Allemagnne,  31^,  414. 

BOCKELS  (jeâm)  ou  Jean  de  Leyxie; 
se  fait  tûi  de  Munster  ;  son  supplice  ; 
XVI,  462,  463. 

60DIL0N  ;  offense  que  lui  Iftit 
Caitld^éric  ;  II,  66.  Le  fltit  massacrer 
avec  sa  ihmiile,  ilO. 

BODiN  (lEXH)  ;  auteur  du  livre  de 
la  République  ;  est  député  aut  Etats 
de  Blois;  XlX,  404.  Réclame  vaine- 
ttken't  la  liberté  religieuse,  414.  Ce 
^'il  faft  hiséter  dans  le  discours  de 
tàôturè,  429.  Projet  de  commission 
perma&e&tècruHlftiitabaiidûiiuer,  488, 
4101 
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BOEHMER^  jodUier  de  la  eouronnet 
son  T61e  dans  l'aSkife  du  cellier  ;  XXX, 
306  et  suiv. 

BOEMOND,  filsatnédeRoberWîtti». 
card;  part  avec  les  croisés;  IV,  ô48. 
Débarque  en  Asie^  553.  Est  prince 
d'Antioche,  559.  Prisonnier  des  Hu*> 
«ulmaus;  son  vœu;  son  voyage  en 
France;  son  mariage;  V,  49.  Prêche 
la  croisade;  armée  qu'il  obtient,  60. 

BOEMOND  III,  prince  d'Antioche; 
prisonnier  à  Tybériade;  VI,  76.  Mis 
en  liberté;  se  retire  à  Antioche;  84. 

BOESSEPARDAILLAN,  huguenot, 
prend  parti  pour  Condé  ;  XXII,  349. 
Soumet  au  roi  une  partie  des  réformés 
du  Midi,  488. 

BOGGIS  et  BERTRAND,  prétendue 
fils  de  Childebert  n  ;  tl,  26.  Doutes 
sur  leur  ekistence,  27. 

BOHEMES  ou  BOHEMIENS;  guerre 
cdntre  eux;  II,  404,  407. 

BOHIëR  (THOMAS),  général  de  Nor- 
mandie; comment  licencie  l'armée 
victorieuse  à  Ravenne;  XV,  594.  N'a 
pu  enlever  le  cardinal  de  Médicis, 
619.  Négocie  le  traité  d'Etaples,  666. 

BOHUN  (  GniLLÀCME),  comte  de 
Nortkampton;  lieutenant  d'Edouard  m, 
en  France;  X)  201.  Lettres  patentes 
que  le  roi  lui  adresse,  247.  Sonédiec 
à  Quîmper  ;  ses  succès,  256  «  Prend 
part  k  la  victoire  de  Crecy,  294, 300. 
Sa  négociation  en  Flandre,  319.  A 
Bretigny»  670. 

BOIANO  (  I.B  ^Mnc  ftlB  )  ;  du  parti 
Francis  à  Naples;  son  supplice; 
XVI,  342. 

BOILEAU  (fivtEHMfi), prévôt  de  Paris 
sous  saint  Louis;  pourquoi  nommé 
par  ce  roi;  VIII,  19^  Rédacteur  de 
rétablissement  des  métiers  de  Paris , 
tl3,  114. 

BOILEAU;  ses  vers  sur  la  conquête 
de  la  Franche-Comté;  XXV,  149. 
Ecktqu*il  a  répandu,  160.  Est  nommé 
historiographe  du  roi>  356. 

BOIS -DAUPHIN    (U    MABÉCHAL  ) 

est  de  la  Ligue;  XX,  131.  Rôle  que 
lui  destine  GuisO)  831.  Soulève  le 
quartier  de  la  BastÛle,  347.  Son  ar- 
restation, 464k  Sa  mise  en  liberté , 
470.  Entraîne  rannée  e&  faveur  de 
Marie  de  ««dieiei  SLKQ,  106«  ém*. 
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compagne  Louis  xiii  au  parlement, 
293.  Commande  Tarméo  contre  les 
princes,  343  à  345.  Sa  tiiuiditë,  348. 
G>nfédéré  avec  la  reine,  4Gt. 

BOIS  DE  LA  MOTUK  (l'amiral)  ; 
attaqué  par  les  Anglais  ;  XXIX ,  65  , 
66. 

BOIS  DU  LYS  prend  part  à  la 
victoire  de  Coutras;  XX,  373. 

BOISGELIN  évèque  favorable  à 
Necker;  XXX,  125. 

BOISGELIN  (le  duc  de)  assiste 
aux  assemblées  des  Bretons  ;  sa  dis- 
grâce; XXX,  383. 

60ISGUILBERT  ;  son  projet  de 
dîme  royale;  XXVII,  535. 

BOISMÂILLI,  alchimiste  ;  ses  pro- 
messes à  Richelieu  ;  XXIII,  304. 

BOISRIGÂULT,  ambassadeur  de 
François  i^^^"  en  Suisse  ;  hostile  à  Char- 
les-Quint; XVII,  91. 

BOISROBERT  (l'abbé),  l'un  des 
fondateurs  de  l'Académie;  XXIIl,  380. 

BOISROSE,  capitaine  royaliste; 
dépossédé  pour  complaire  à  Villars; 
indemnité  qu'il  reçoit;  XXI,  380, 
381,  384. 

BOISSIEUX  (le  comte  de);  troupes 
françaises  qu'il  conduit  en  Corse  ;  ses 
opérations  ;  sa  mort  ;  XXVIII,  308  à 
310. 

BOISSISE  (jEAN    DE  THUMERY  DE)  , 

ambassadeur  de  Henri  iv  à  l'union 
de  Hall;  XXII,  165.  Commissaire  du 
roi  près  de  l'assemblée  des  Hugue- 
nots, 347.  Négociateur  avec  la  cabale, 
883.  Son  ambassade  en  Hollande  pour 
sauver  Barneveld,  456. 

BOISSY  (ARTHUR  DE  GOUFFIER,  SIRE 

de)  ,  gouverneur  de  François  i«';  XV, 
448.  Goûts  littéraires  qu'il  lui  donne  ; 
XVI,  3. 

BOISSY  (  ADRIEN  de)  est  promu 
cardinal;  XVI,  44. 

BOISSY  (le  sire  de);  témoin  de  la 
protestation  de  François  i^^  contre  le 
traité  de  Madrid;  XVI,  375.  Lieute- 
nant de  Saint-Pol ,  335.  Prisonnier 
en  Provence,  514. 

BOISSY  (de),  grand  écuyer  de 
France;  conseil  auquel  il  assiste; 
XVn,  179.  Il  est  témoin  de  Jarnac,  315. 

BOISSY  (de)  surveille  la  reine- 
mère  en  exU  ;  XXU,  433. 
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BOLESLAS,  roi  de  Pologne;  ses 
guerres  avec  Henri  n;  IV,  167. 

BOLESLAS,  duc  de  Pologne;  renfort 
qu'il  amène  aux  croisés  ;  V,  337. 
.  BOLEYN  (anne);  passion  qu'elle 
inspire  à  Henri  viii;  XVI,  346.  Fran- 
çois I*'  conseille  à  ce  prince  de  l'épou- 
ser, 404.  Son  mariage,  433.  Son 
supplice,  533. 

BOLINGBROKE,  ministre  de  la 
reine  Anne;  à  quoi  compare  Louis  xiv; 
XXVII,  74.  Son  désir  de  la  paix, 
140.  Négociateur  en  France,  165  et 
suiv.  Accusé  de  trahison,  351.  II 
fréquente  le  club  de  l'entresol;  XXVHI, 
187. 

BOLOGNA  (sTEPHANo)  assiste  Hen- 
ri III  à  ses  derniers  momens;  lui  donne 
l'absolution;  XX,  543. 

BON ,  ministre  de  France  à  Bruxel- 
les; XXIX,  494. 

BONACCORSI  (notto)  ;  sa  déposi- 
tion dans  le  procès  de  Boniface  viii; 
IX,  343. 

BONAVENTURE  (sairt)  se  rend 
au  concile  de  Lyon;  y  est  nommé 
cardinal;  y  meurt;  VIII,  350.  Ses 
enseignemens  ;  sa  philosophie  réa- 
liste; X,  35. 

BONGARS;  ses  négociations  pour 
Henri  iv  en  Allemagne;  XXII,  40. 
Son  mémoire  sur  la  succession  de 
Qèves,  164. 

BONIFACE ,  général  romain  ;  perd 
l'Afrique;  I,  149. 

BONIFACE  (saint);  ses  prédica- 
tions en  Germanie  secondent  les 
armes  de  Charles  Martel;  II,  116.  Ses 
réformes  religieuses,  154.  Consulté  à 
la  retraite  de  Carloman,  160.  Sacre  le 
nouveau  roi  Pépin,  173.  Ses  plaintes, 
ses  mesures  contre  les  faux  prêtres, 
178,  180.  Meurt  chez  les  Frisons, 
qu'il  veut  convertir,  313. 

BONIFACE  H,  comte  de  Lucques; 
débarque  en  Afrique;  II,  470. 

BONIFACE ,  marquis  de  Spolète; 
cause  la  ruine  de  Bérenger  ;  III,  365. 
BONIFACE  VIII;  armes  judiciaires 
tournées  contre  lui  ;  VIII,  433.  Est 
élu  pape,  490,  491.  Délie  le  roi  d'E- 
cosse de  ses  sermens  au  roi  d'Angle- 
terre; prêche  la  paix;  ses  légats  en 
France  et  en  Angleterre;  ses  repro. 
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ches;  ses  menaces  à  l'empereur  éla, 
498,  499.  Réconcilie  les  maisons  de 
France  et  d* Aragon;  ses  stipulations 
personnelles,  500,  503.  Prétend  con- 
duire les  négociations  entre  Edouard 
et  Philippe;  sa  bulle  en  fayeur  des 
immunités  ecclésiastiques  ;  prend  acte 
de  sa  brouillerie  avec  Philippe,  513, 
514,  516.  Ses  sentîmens  jusque-là 
pour  la  maison  de  France;  son  ani- 
mosité  contre  les  Gibelins  ;  ses  efforts 
pour  donner  la  Sicile  à  Charles  de 
Naples,  518,  519;  IX,  10,  11.  Répri- 
mandes qu'il  adresse  à  Philippe  ;  VIII, 
519  et  suiv.  Désirs  de  vengeance  de 
ce  roi;  longtemps  dissimulés;  IX,  8, 
10,  11.  Diversion  à  la  colère  de  Bo- 
niface;  ses  rigueurs  contre  les  Colonna; 
ses  avances  à  Philippe,  26,  27.  Il 
prononce  la  canonisation  de  saint  Louis, 
S8.  Médiateur  entre  Edouard  et  Phi- 
lippe, 35.  Clauses  restrictives  du  com- 
promis ;  sa  sentence  arbitrale  ;  sa 
partialité  pour  Philippe;  il  lui  assure 
presque  toute  l'Aquitaine,  36  à  40. 
0][)posé  à  l'élection  d'Albert  de  Ilaps- 
burg,  43.  Ses  relations  avec  Philippe; 
il  l'exhorte  à  secourir  les  chrétiens  de 
l'Orient;  preuve  de  zèle  qu'il  en  re- 
çoit, 45.  Exactions  auxquelles  il  cher- 
che à  mettre  un  frein,  46.  Effet  de  sa 
médiation  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  à  l'égard  de  leurs  alliés, 
49.  Il  ne  stipule  rien  en  faveur  du 
comte  de  Flandre,  51.  Il  ordonne  un 
jubilé;  son  orgueil,  57,  58.  Il  pour- 
suit ses  plans  en  faveur  de  la  maison 
de  Naples;  fait  attaquer  le  roi  de 
Sicile  par  don  Jayme  d'Aragon,  59. 
Permet  à  celui-ci  de  se  retirer,  60. 
Fait  appel  aux  princes  français  ;  attire 
en  Italie  Charles  de  Valois  ;  promesses 
qu'il  fait  à  ce  prince  ;  il  lui  fait  entre- 
voir la  couronne  impériale,  61  à  63. 
Délie  les  Allemands  de  leurs  sermons 
envers  Albert  d'Autriche;  dispose  de 
la  couronne  de  Hongrie;  protège  les 
infans  de  la  Cerda,  64,  67.  Ce  qu'il 
réclame  pour  eux;  il  légitime  leur 
compétiteur  ;  sa  politique  à  l'égard  de 
Edouard,  68.  Il  proclame  l'Ecosse  tri- 
butaire du  saint-siége  ;  la  prend  sous 
sa  protection  ;  ses  prétentions  ne  sont 
point   reconnues,   69.   Son  entrevue 
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avec  Charles  de  Valois  ;  titres  et  mis- 
sion qu'il  lui  donne  ;  ses  discussions 
avec  Philippe,  70,  71',  7J.  Violence 
de  son  légat,  73.  La  punition  de  ce 
prélat  lui  est  demandée,  76.  Il  réclame 
sa  mise  en  liberté,  77.  Il  convoque  le 
clergé  de  France  à  Rome,  78.  Adresse 
à  Philippe  la  bulle  Auiculta  fili;  lui 
fait  entendre  de  sévères  reproches  et 
l'exhorte  à  passer  en  Terre-Sainte,  79, 
80.  Fait  expliquer  sa  bulle  et  récri- 
mine contre  le  chancelier  de  France, 
83,  83.  L'accuse  de  falsification,  86. 
Lettre  que  lui  adresse  Philippe,  87. 
Lettre  que  lui  adressent  les  trois  or- 
dres des  Etats-généraux  de  France  ;  sa 
conduite  mesurée  à  leur  égard;  ses 
explications,  89  à  91.  11  déclare  tenir 
Philippe  pour  excommunié,  92.  Con- 
séquences de  leur  rupture,  110  à  114. 
Il  reçoit  en  grâce  le  roi  de  Sicile; 
recommande  Charobert  à  Tempereur, 
115.  Mesures  que  Philippe  prend  con- 
tre lui;  assemblée  de  prélats  et  de 
seigneurs  ;  Nogaret  l'accuse  d'usur- 
pation et  conclut  à  son  emprisonne- 
ment, 118  à  120.  Sa  négociation; 
sa  déception  ;  il  excommunie  le  roi  et 
convoque  à  Rome  le  confesseur  de  ce 
prince;  acte  d'accusation  contre  lui; 
étranges  allégations;  protestations  en 
sa  faveur  ;  dignité  de  sa  défense  ;  ses 
sarcasmes  contre  Plasian  et  Nogaret, 
121  à  127.  Enumération  de  ses  griefs 
contre  le  roi  ;  il  se  dispose  à  publier 
une  bulle  solennelle  d'excommunica- 
tion; complot  ourdi  contre  lui,  128, 
129.  Est  trompé  par  Nogaret;  son  sé- 
jour à  Anagni,  130.  Son  arrestation; 
injures  qu'il  subit;  est  délivré  par  le 
peuple;  sa  mort,  131àl33.  En  quoi 
il  a  blessé  l'orgueil  de  Philippe,  134. 
Le  désir  de  vengeance  du  roi  le  dis- 
trait de  toute  autre  affaire,  135.  Son 
successeur  hésite  à  continuer  sa  poli- 
tique, 144,  145.  Attitude  de  son  parti 
au  conclave,  158,  159.  Sa  mémoire 
poursuivie  par  Philippe  et  Nogaret, 
163  à  165,  169,  188  et  suiv.,  233  et 
suiv.  Clément  v  admet  les  témoins  à 
déposer  contre  lui,  236,  237.  Par  qui 
cette  procédure  a  été  conservée  malgré 
l'église  ;  résumé  des  dépositions  ;  dif- 
ficulté de  les  apprécier  et  de  s'arrêter 
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à  une  opinion  probable,  %%%  k  té  T. 
Commencement  de  l'instruction  8olen« 
nelleWe  sa  cause,  948.  Par  qui  la 
mémoire  de  Bonifaoe  défendue;  lea 
lois  de  rinquiiition  tournées  contre 
lui  à  cause  de  l'accusation  d'hérésie, 
S49.  Impossibilités  de  ce  procÀa,  350. 
Bulle  évasive  qui  le  termine,  251  à 
Sô5.  Est  déclaré  par  le  concile  de 
Vienne  pontife  légitime  et  exempt 
d'hérésie,  961.  A  composé  le  sixième 
livre  des  Décrétales,  9d3.  Sa  malédic« 
tion  contre  la  famille  de  Philippe, 
46T. 

BONIFAGE IX  (pibrrb  tommagelli), 
pape  schismatique ;  son  élection;  XI, 
664.  Charles  vi  projette  de  le  renver- 
ser, 585.  Comment  cherche  à  agir  sur 
l'esprit  de  ce  prince;  XII,  S9. 
Bulle  qu*il  lui  adresse,  56.  Croisades 
qu'il  prêche  contre  Bajazet,  74,  421. 
Rois  qui  le  reconnaissent,  113.  Dé- 
sastres publics  imputés  aux  hostili- 
tés contrelui,  119.  Sa  mort,  210,211. 

BONIFACE;  poignardé  à  Marseille 
par  son  frère,  ligueur;  XX,  143. 

BONNE  de  Luxembourg,  fille  du 
roi  de  Bohème;  épouse  Jean,  depuis 
roi  de  France;  X,  66.  Sa  mort,  854. 

BONNE  d'Artois;  épouse  Philippe,. 
le-Bon;  XIII,  42. 

BONNE  de  Savoie;  son  mariage 
projeté  avec  le  roi  d'Angleterre  ;  XIV, 
228,  229.  Duchesse  douairière  de  Mi- 
lan ;  tutrice  de  son  fils  ;  lutte  qu'elle 
soutient;  secondée  par  Louis  xi,  550, 
551;  XV,  139.  Supplantée  par  son 
beau-frère,  142. 

BONNER  (edmoiid);  sa  mission  au» 
près  du  pape  au  nom  de  Henri  viii  ; 
XVI,  430,  431.  Ses  négociations  en 
France;  XVII,  19,  20. 

BONNEVAL  (de),  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats  de  Paris  ;  insulte  un 
membre  du  tiers  ;  est  condamné  à  mort; 
XXII,  329. 

BONNEVAL  (le  gomte  de)  ;  ses 
conseils  au  grand  visir;  XXVIII,  199. 
Ses  rapports  avec  Théodore  Neuhof , 
204. 

BONNÏVET,  amiral  de  France;  est 
h  l'armée  de  Picardie;  XV,  639.  Né- 
gociateur avec  Henri  viii  et  Wolsey  ; 
XVI,  55,  56.  Objet  des  libéralités  du 
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9ei,  74.  Ambâisadanr  en  AUemtfM, 
98,  89.  Aocroissement  de  sa  laveur; 
il  gouverne  la  guerre,  104.  Rapport! 
entre  son  caractère  et  celui  du  roi  ;  est 
attaqué  par  Seckingen  ;  «a  maladie  ;  il 
excite  François  à  se  venger  de  Char* 
les,  105.  Est  gouverneur  de  Guienqe, 
131.  Ses  succès  en  Biscaye,  135.  Knt 
du  parti  de  la  mère  du  roi,  169.  Hai- 
ne qu'il  inspire  au  connétabla,  171» 
Il  entre  en  Italie,  184.  A  ordi'e  d'ae*» 
oomplir  seul  l'expédition  dans  la  Milar 
nais,  172.  8a  belle  armée,  197.Inop«> 
portunité  de  l'attaque  ;  chances  de 
succès  que  lui  donne  la  mort  du  pape 
et  la  maladie  de  Colonna,  198,  199. 
Il  passe  le  Tésin;  sa  lenteur;  est  ré> 
duit  à  la  défensive;  fait  assiéger  Arons, 
900  à  203.  Ses  éehecs;  secours  qui 
lui  arrivent  de  France  et  de  Suisse  ;  il 
se  replie  sur  ses  derniers  renfort9, 
204,  305.  Désastres  de  sa  retraite  ( 
il  est  blessé;  l'armée  repasse  les 
monts,  206  h  208,  Fait  résoudre  Tin- 
vasion  du  Milanaii,  219.  Sst  seul 
chargé  du  soin  de  l'armée  ;  opine  pour 
livrer  bataille  à  Pavie,  230,  231.  Sa 
folle  valeur;  11  se  fait  tuer,  234 • 
236. 

BONNÏVET  (lbb  tro»  frèbis  ) 
partent  pour  le  Piémont;  XVIl,  184. 
L'un  d'eux  rivalise  aux  exercices  du 
saut  avec  Henri  n,  3B3.  Part  pour 
l'Italie,  652. 

BONREPOS;  notification  qu'il  fait 
au  sénat  de  Gènes;  XXV,  469. 

BONSHOMMES,  hérétiques;  V, 
870.  Rigueurs  contre  eux,  454 1  456. 
Voy.  Albigeois. 

BONSTETTE,  colonel  suisse  de 
l'armée  huguenote;  annonce  le  des- 
sein de  se  retirer;  XX  ,305.  Députa- 
tion  des  siens  à  Henri  m,  306, 

BONTEMPS ,  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV  ;  témoin  de  son  mariage 
avec  H'^  de  Maintenon;  XXV,  447. 
Fait  les  logemeos  à  Marly  ;  XXVI,  94. 

BONZI  (le  gardimal),  ambassadeur 
de  Toscane  ;  ses  missions  en  France 
et  en  Espagne;  XXU,  168.  Accompa- 
gne Louis  XIII  au  parlement,  293. 

BOONEN  (lahbrecbt)  commande 
les  Flamands  soulevés;  X,  21. 

BORDON  dirige  le  massacre  des 
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Huguenots  de  Lyon;  XIX,  18S.  FëU« 
cité  par  le  légat,  1 89. 

BOREL,  marquis  de  Barcelone  ;  ses 
rapports  avec  Hugues  Gapet;  IV,  47. 

BOREL,  Hollandais;  son  ambas- 
sade àParis;XXiy,  528. 

-—  Autre  du  même  nom  ;  ses  con- 
férences pour  la  paix;  XXVIU,  35. 

BORGHESE  (le  cardinal);  soup- 
çonné de  l'assassinat  de  Fra>Paolo 
Sarpi;  XXH,  I3«. 

BORGIA  (césar),  duc  deValentinois; 
légat  d'Alexandre  yi  près  de  l'armée 
française;  XY,  186,  SOI.  Sa  fuite; 
soupçonné  d'avoir  empoisonné  Gem, 
20:^.  Ses  intérêts  stipulés  à  l'occasion 
du  divorce  de  Louis  xii,  274.  Est  por- 
teur de  la  bulle  de  divorce;  veut  se 
la  faire  payer  ;  est  trahi  ;  sa  vengeance, 
279,  285.  Il  dépose  le  chapeau  de  car- 
dinal  ;  épouse  Charlotte  d'Albret  ; 
obtient  de  Louis  xii  une  armée  pour 
conquérir  la  Romagne;  ses  succès, 
304 ,  305.  D'AUegre  retourne  à  son 
aide,  324.  Ses  conquêtes;  ses  cruau- 
tés, 331,  332.  Il  attaque  les  Floren- 
tins ,  337.  Est  de  l'expédition  de 
Naples,  339,  346.  Ses  crimes;  il  fait 
assassiner  son  beau-frère  Biseglia,354. 
Ses  usurpations;  ses  meurtres;  son 
atroce  politique;  menacé  d'une  attaque 
de  la  part  de  Louis,  il  se  rend  près  de 
lui  ;  gagne  d'Amboise  et  fléchit  le  roi  ; 
l'escorte  ;  revient  menaçant  en  Roma- 
gne, 388  à  394.  Ligue  contre  lui;  il  se 
réconcilie  avec  ses  chefs  ;  les  réunit  à 
Sinigaglia  ;  les  fait  périr  ;  prend  à  l'é- 
gard de  Louis  un  ton  plus  arrogant, 
395  à  398.  Sa  double  négociation  avec 
Gonzalve  et  Louis  ;  mort  de  son  père  ; 
il  est  rapporté  moribond  à  Rome  ;  sou- 
lèvement de  ses  rivaux;  son  activité; 
crainte  qu'il  inspire  encore,  412^414. 
Comment  joue  d'Amboise,  41 5.  Ré- 
concilié avec  Jules  ii  ;  le  pape  le  laisse 
ruiner,  puis  le  fait  arrêter,  416,  417. 
Effets  de  sa  chute,  425,  466. 

BORGIA  (lucrâce);  ses  mariages; 
ses  amours;  XY,  331,  354. 

BORGIA  (le  cardinal),  vice-roi  de 
Naples;  remplace  d'Ossuna;  XXII,  468 . 

BORITIUS,  compétiteur  de  Geisa 
roi  de  Hongrie  ;  ses  démarches  auprès 
des  croisés  ;  Y,  326. 
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BORN  (BERTRAND  db),  sire  de  Haa- 
tefort  ;  excite  les  fils  de  Henri  u  d'An- 
gleterre à  la  révolte;  Y,  519.  Allié  de 
Raymond  de  Toulouse,  assiégé  par 
Henri;  reçu  en  grftce;  son  inimitié 
contre  Richard  Cœur-de-lion  ;  Yï,  36. 

BORNA,  duc  de  Dalmatie;  se  met 
sous  la  protection  de  l'empereur  d'Oc- 
cident; n,  447. 

BOROSE,  capitaine  ligueur;  ses 
sorties  au  siège  de  Rouen;  XXI,  144. 

BORROMEl  (LES  comtes);  comblés 
de  richesses  par  le  pape  leur  onole; 
XYin,  245. 

BORROMEl  (pRiDÉRic),  archevêque 
de  Milan;  encourage  le  complot  de 
Robustelli  dans  le  Yalteline;  XXH, 
518. 

BOSCAWEN,  amiral  anglais;  ses 
hostilités  contre  les  Français;  XXIX, 
65 ,  76.  Forces  qu'il  conduit  en  Ca- 
nada, 175.  Il  gagne  la  bataille  du  cap 
Lagos,  204  à  206. 

BOSON  (CONTRAN)  combat  les  Neus» 
triens;  1,  330.  Tue  Théodebert,  331. 
Réfugié  à  Tours  ;  y  attire  Mérovée , 
845.  En  part  avec  lui,  347.  Soupçonné 
de  l'avoir  trahi,  349.  Fait  alliance 
avec  les  grands  de  l'Austrasie ,  36 1 . 
Les  sert  contre  Contran;  interpellé 
par  lui;  ses  dénégations,  375  à  380. 
Abandonne  Gondowald ,  388.  Qui  lui 
est  livré,  385.  Prisonnier  à  Yerdun , 
892.  Sa  mort,  394. 

BOSON;  son  divorce  prononcé  par 
un  concile;  pourquoi;  III,  143.  Un 
autre  Boson ,  père  de  la  reine  Theut- 
berge,  144. 

BOSON  (comte),  frère  de  Rodolphe 
roi  de  France;  ses  démêlés  avec  Henri; 
III,  372.  Avec  Hugues  et  Héribert, 
374.  Assiège  Reims,  379.  Sa  mort, 
381. 

BOSON  l<»^  roi  de  Provence,  beau- 
frère  de  Charles-le-Chauve  ;  HI,  187. 
Assiste  è  la  diète  de  Pavie ,  20 1 .  Est 
nommé  duc  de  Lombardie,  202.  Em- 
poisonne sa  femme  et  épouse  Ermen- 
garde,  209.  Soupçon  qu'il  inspire  à 
Charles,  212.  Refuse  de  reconnaître 
Louis-le-Bègue  ;  sous  quels  prétextes, 
224.  Gouverne  la  Provence,  229.  Reçoit 
le  pape  Jean  viii,  231.  Marie  sa  fille  à 
Carloman ,  233.  Accompagne  le  pape 
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en  Italie;  fortune  que  Jean  lui  destine, 
S35.  Delà  faction  d'Hugues,  236.  Le 
pape  cherche  vainement  à  le  faire 
nommer  roi  d'Italie  ;  il  revient  en  Pro- 
vence, 238, 239. S'y  fait  proclamer  roi; 
par  qui,  239  à  242.  Vaincu  par  le 
roi  de  France,  245.  Retiré  dans  les 
montagnes  de  la  Provence,  252.  Sa 
mort,  268.  Gomment  il  s'est  maintenu 
dans  son  royaume,  269. 

BOSREDON  (lodis);  armée  qu'il 
commande;  XII,  426.  Son  supplice, 
511,512. 

BOSSANGE,joaillier  de  la  couronne; 
son  rôle  dans  l'affaire  du  collier;  XXX, 
305  et  suiv. 

BOSSUET  a  cru  attaquer  la  réforme 
en  signalant  les  variations  de  ce  qui 
doit  être  aussi  varié  que  la  raison  hu- 
maine; XVI,  373.  Missionnaire  à  Port- 
Royal;  XXV,  80.  Turenne  lui  attribue 
sa  conversion,  160.  Moins  persistant 
à  l'égard  de  Louis  xivque  M'"'  de  Main- 
tenon,  397.  Son  discours  à  l'assemblée 
du  clergé  ;  sa  fortune  ;  sa  doctrine  ;  a 
été  instituteur  du  Dauphin  ;  rédacteur 
des  quatre  propositions  du  clergé  de 
France,  426  à  430.  Son  adulation  à 
l'égard  du  roi,  483.  Son  oraison  fu- 
nèbre de  Letellier,  515.  Ses  proposi- 
tions condamnées;  XXVI,  68.  Rétracta- 
tion qu'il  consent,  115.  Sa  rivalité  avec 
Fénélon  ;  il  intervient  dans  l'affaire  de 
M"*  Guyon  ;  la  réfute  ;  son  triomphe  ; 
sa  mort,  242  à  261.  Son  intolérance, 
387,  389. 

BOSSUET  (l'abbé)  poursuit  Féné- 
lon; XXVI,  252,  254,  266,  257. 

BOSSUT  (lb  comte  de)  attaque  les 
gueux  de  mer;  échoue;  pille  Rosterdam; 
pousse  la  Hollande  à  la  révolte;  XIX, 
135. 

BOSTON  donne  le  signal  de  la  ré- 
volution d'Amérique;  XXX,  l35. 

BOTHWELL  (james);  accusé  du 
meurtre  de  Darnley;  est  acquitté; 
épouse  Marie  Stuart  ;  sa  fuite  ;  XVIII, 
492, 493. 

BOTSKAI  (Etienne);  ses  luttes  avec 
la  maison  d'Autriche;  XXII,  440. 

BOTTA-ADORNO  (le  marquis  de), 
transfuge  génois;  conduit  les  Autri- 
chiens à  Gênes;  XXVUI.  404.  Sa  du- 
reté à   l'égard  de  ses   compatriotes; 
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sédition    qu'il .  ne  peut  vaincre  ;   sa 
fuite,  412  à  417. 

BOTTEREL  (hugues  de),  chevalier; 
blesse  le  comte  de  Flandre;  V,  138. 

BOUGARD  presse  Goligny  de 
prendre  les  armes;  XVIH,  272.  Porte 
plainte  à  la  reine  mère  contre  Mont- 
pensier,  453.  Ses  hostilités  nouvelles; 
il  est  déclaré  responsable  pour  le 
parti,  496,  603.  Sa  mort;  XIX,  51. 
BOUGHARD  (ahéric),  secrétaire  du 
roi  de  Navarre;  son  arrestation;  XVUI, 
177. 

BOUGHAVANNES;  la  reine  le  rend 
responsable  des  hostilités  des  Hugue- 
nots; XVm,  504.  Elle  l'appelle  aux 
conférences  deGhâlons,  526.  Il  se  rend 
à  Lonjumeau,  y  signe  la  paix,  528  à 
531.  Soupçonné  d'intelligence  avec  la 
cour;  XIX,  163. 

BOUGHERAT,  chancelier;  sa  mort; 
XXVI,  300. 

BOUGHER  (jbân),  l'un  des  orateurs 
delà  ligue;  XX,  136.  Reproches  que 
lui  fait  Valois,  314.  Exaltation  qu'il 
produit  dans  Paris  assiégé;  XXI, 
68.  Ses  prédications  furieuses;  ses 
invectives  contre  le  Béarnais,  128 'et 
suiv.  189  et  suiv.  Assemblée  qu'il  ha- 
rangue,  255.  Sort  de  Paris,  267. 

BOUGIGAULT,  maréchal  de  France; 
négociateur  à  Brétigny;  X,  570. 
Annonce  en  France  la  maladie  du  roi 
Jean,  612.  Est  chargé  d'attaquer  les 
fiefs  Normands  du  roi  de  Navarre;.  XI, 
8.  Surprend  Mantes,  9.  Ses  qualités 
militaires,  17.  Mission  qu'il  remplit, 
18.  Négociateur  en  Bretagne,  24. 

BOUGIGAULT,  maréchal  deFrance; 
accompagne  en  Orient  le  comte  de 
Ne  vers;  XII,  77.  Sa  témérité;  il  est 
fait  prisonnier ,  87  à  89.  Est  racheté, 
96.  Est  nommé  maréchal,  97.<  S'ap- 
prête à  retourner  dans  le  Levant,  98. 
Marche  contre  Benoît  xni  ;  comment 
vaincu  par  le  pontife,  112,  113.  Se- 
court Gonstantinople  ;  amène  l'empe- 
reur grec  en  France,  120.  Accueille 
Benoit  xiii  à  Gênes,  214.  Sa  fuite;  en 
quelle  circonstance,  233.  Il  reçoit 
l'ordre  d'arrêter  Benoît,  294.  Ses 
exactions  à  Gênes;  ses  projets  ambi- 
tieux; il  marche  sur  Milan;  est  chassé 
en  Savoie,  .324  à, 327.  Bande  qu'il  dé- 
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fait,  357.  Année  qu*il  commande, 
471.  Ses  opérations,  478.  Son  peu 
d'influence  sur  les  princes,  481.  Son 
poste  à  Azincourt,  482.  Il  est  prison- 
nier, 489. 

BOUDIN,  médecin  de  la  ducliesse 
de  Bourgogne  ;  soupçons  d'empoison- 
nement qu*il  répand;  XXVII,  151. 

BOUETTIN,  curé  de  Saint-Etienne- 
du-Mont  ;  son  zèle  moliniste  ;  XXIX  , 
26  et  suiv.  Il  est  décrété  de  prise  de 
corps,  29.  Il  est  condamné  au  bannis- 
sement perpétuel,  39. 

BOUFFLERS;  en  quel  état  trouve 
les  places  de  Picardie;  XXIII,  289. 
•  BOUFFLERS  (le  marquis  puis  ma- 
réchal de)  prend  part  à  la  bataille 
d'Ensisbeim;  XXV,  289.  Bombarde 
Luxembourg,  452.  Ses  opérations  en 
Brabant,  459.  Chargé  de  convertir  mi- 
litairement les  Huguenots  du  Béarn , 
501.  Ses  opérations  sur  le  Rhin; 
XXVI,  22.11  investit  Mons,  65.  Bom- 
barde Liège,  71.  Est  au  siège  de  Na- 
mur,  98.  Décide  de  la  victoire  à  Stein- 
kerque,  111.  Sa  promotion,  117.  Est 
sous  les  ordres  du  roi,  120.  Suit  le 
Dauphin  en  Allemagne,  128.  Son 
armée  en  Flandre,  146,  180,  181. 
Capitule  à  Namur,  183.  Ses  opérations; 
son  entrevue  avec  Portland;  suspension 
d'armes  qu'il  signe ,  204  à  206  ,  211. 
Son  luxe  au  camp  de  Compiègne,  234. 
n  est  envoyé  en  Belgique,  303.  Ce 
que  témoigne  sa  correspondance,  31 5. 
Commande  l'armée  des  Pays-Bas,  317, 
342,  343.  Ses  fautes,  344,  345.  Se 
tient  sur  la  défensive,  346.  Est  su- 
bordonné à  Villeroi ,  362,  372.  Se 
jette  dans  Lille,  oi!i  il  capitule;  XXVII, 
57  à  59.  Son  dévouement;  ses  ma- 
nœuvres à  Malplaquet,  87  et  suiv. 

BOUFFLERS  (le  duc  puis  maréchal 
de)  est  aide  de  camp  de  Louis  xv  ; 
XXVni ,  309.  Est  envoyé  au  secours 
de  Gênes,  420.  Y  meurt,  445. 

BOUGAINVILLE  (l'amiral)  ;  débris 
de  la  flotte  française  qu'il  rallie; 
XXX,  209., 

BOUILLE  (le  marquis  de)  ,  gouver- 
neur de  la  Martinique  ;  prend  Saint- 
Dominique  ;  XXX  ,180.  Appuyé  par  de 
Grasse,  197.  Suite  de  ses  succès,  202, 
203.  Ses  négociations  en  Prusse,  273. 
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BOUILLON  (le  duc  de);  prisonnier 
des  impériaux  ;  XVIII,  4.  Gouverneur 
de  Normandie  ;  favorable  aux  Hugue- 
nots, 284.  Joint  ses  forces  à  l'armée 
allemande  ;  XX ,  290  et  suiv.  Par  qui 
rejoint;  mort  de  son  frère,  298  et 
suiv.  Ce  qu'il  obtient  des  auxiliaires , 
307.  Se  retire  à  Genève;  époque  de  sa 
mort,  312.  Sa  fille  est  sous  la  tutelle 
de  Lanoue,  320. 

BOUILLON  (HENRI  de  la  tour  duc 
de);  d'abord  vicomte  de  Turenne;  dirige 
le  complot  des  mécontens,  XIX,  248, 
249.  Son  étourderie,  sa  jeunesse,  260. 
Ses  efforts  pour  mettre  les  princes  en 
liberté,  265.  Sa  fuite,  268.  Aux  prises 
avec  Joyeuse;  embrasse  la  réforme, 
334,  335,  530.  Il  rejoint  d'Alençon, 
344.  S'établit  à  Turenne,  366.  Désir 
du  roi  d'abaisser  sa  famille,  465.  Est 
à  la  cour  de  Navarre,  504,  505.  Ses 
débats  avec  Henri;  son  combat  avec 
Duras;  ses  blessures,  510,  511.  Ses 
amours  avec  la  reine  de  Navarre  dé- 
noncées à  Henri,  il  s'éloigne,516,517. 
Mécontentement  de  Condé  contre  lui, 
521.  Son  activité  dans  la  guerre  des 
amoureux,  533,  534.  Ce  qu'il  obtient 
par  la  paiq^  de  Fleix,  542.  Comment  la 
fait  publier;  XX,  19.  Se  met  au  service 
de  d'Alençon,  38.  Est  fait  prisonnier, 
42.  Son  zèle  pour  le  Navarrais,  105. 
Son  rôle  dans  la  guerre  des  trois  Henri, 
187.  Aux  prises  avec  Mayenne;  licen- 
cie son  armée,  206,  207.  Ses  succès, 
262.  Sa  jonction  avec  leNavarrais,266, 
267.  Prend  part  à  la  victoire  de  Con- 
tras, 269,  274.  Le  corps  de  Joyeuse 
lui  est  remis,  278.  Ses  troupes  veulent 
quitter  l'armée,  281.  Jalousie  qu'il  fo- 
mente, 283.  Ses  prétentions,  284.  Né- 
gocie avec  Montmorency,  321 .  Troupes 
qu'il  a  amenées  au  Béarnais;  XXI,  5. 
Ses  négociations  en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  Allemagne;  armée  qu'il 
obtient  ;  il  épouse  l'héritière  de  Bouil- 
lon, 113  à  116.  Sa  jonction  avec  le 
roi,  135,  141.  Ses  forces  au  siège  de 
Rouen,  142, 143.  Tient  tête  à  Farnèse, 
154.  Les  regards  du  parti  protestant 
se  tournent  vers  lui,  216,  327,  329. 
Est  au  siège deLaon,  296.  Ses  services; 
méfiance  du  roi  pour  lui,  302,  303.  Il 
prête  serment   devant   le  parlement 
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307.  Ses  rapports  avec  le  roi,  326, 
397.  Il  veut  porter  la  guerre  dans  les 
Pays-Bas,  348.  Est  repoussé,  361. 
Secourt  le  château  de  Ham,  363.  Est 
vaincu  à  Doulens,  366  à  368.  Remet 
le  commandement  à  Nevers,  369.  Sa 
réputation  militaire  compromise,  38S. 
tst  envoyé  en  Angleterre,  420.  Com- 
ment accueilli,  428  et  suiv.  Traité 
qu'il  signe  avec  la  Hollande,  430, 
431.  Sujet  de  mécontentement  que 
lui  donne  le  roi,  458.  Le  parti  obtient 
l'édit  de  Nantes,  481  et  suiv.  Sa  po» 
sitioh  féodale  ;  XXII,  1 1 .  Jalousé  par 
Sully,  18.  N*ose  sortir  de  sa  citadelle 
de  Sedan,  48,  49.  Son  voyage  au 
Midi  ;  son  entrevue  avec  le  roi  ;  griefs 
qu'il  lui  expose  ;  dénoncé  par  Lafin, 
68  à  71.  Le  roi  cherche  à  l'attirer  à 
la  cour  ;  il  se  retire  à  Genève  ;  cette 
ville  est  attaquée  par  le  duc  de  Savoie; 
il  se  rend  chez  l'électeur  palatin  ;  de 
quoi  accusé,  79  à  83.  Par  qui  recom- 
mandé au  roi,  84.  Ce  prince  veut 
exclure  ses  députés  de  l'assemblée 
des  huguenots,  116.  Une  de  ses  lettres 
est  interceptée,  118.  Il  fait  ouvrir  ses 
forteresses  au  roi  ;  informations  contre 
ses  serviteurs,  Il 9,  120.  Apprêts 
militaires  contre  lui;  il  fait  sa  sou- 
mission ;  suit  Henri  à  Paris ,  1 22  à 
127.  Dénoncé  comme  mécontent,  144. 
Est  prince  souverain;  charge  qu'il 
vend  à  Concini,  21 8,  219.  Avance 
que  lui  fait  la  reine;  il  n'obtient  pas 
le  commandement  de  l'armée,  221, 
222.  Il  va  à  la  rencontre  de  Condé, 
225.  Est  du  parti  anti-espagnol,  229. 
Ne  se  rend  pas  au  sacre,  230.  Prend 
fait  et  cause  pour  Conti,  232.  Ses 
exigences,  235.  Abandonne  Sully, 
230.  Il  part  pour  Sedan,  237.  Son 
rôle  à  l'assemblée  des  huguenots;  il 
la  fait  transférer  à  Saumur  ;  ne  réussit 
pas  h  en  être  nommé  président,  242, 
243,  247.  Son  ressentiment;  sa  riva- 
lité avec  Sully;  leur  réconciliation, 
244  à  246.  Promesses  que  lui  fait 
Concini ,  250.  Ses  menées  contre 
Rohan  ;  son  ambassade  en  Angleterre, 
257.  Son  ambition  trompée,  259. 
Intrigues  auxquelles  il  se  mêle,  260 
et  suiv.  Met  la  politique  avant  la  re- 
ligion, 264.    S'éloigne   de  la  cour, 
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273.  Rapprochement  qoe  désire  U 
reine,  274.  Complice  dé  Condé,  282 
et  suiv.  338  et  suiv.  Dirige  son 
armée,  347.  Incline  pour  la  paix,  355. 
Se  rend  aux  conférences  de  Loudun, 
356.  Ses  dispositions,  359.  Est  de  la 
cabale;  son  projet  de  tuer  Concini; 
il  le  trompe,  367  à  372.  Evite  d'être 
arrêté,  378.  Gratification  qu'il  a  re- 
çue; son  manifeste,  389.  Retiré  à 
Sedan,  432.  Se  rapproche  de  la  reine- 
mère,  434.  Son  émissaire  près  d'elle, 
449,  450.  Son  poste  dans  leurs  confé- 
dérations, 463.  Encourage  l'électeur 
palatin  à  accepter  la  couronne  de 
Bohême,  471.  Son  opinion  sur  l'as- 
semblée de  la  Rochelle,  479.  Est 
nommé  par  elle  commandant  général 
de  ses  forces  ;  il  se  borne  à  intercéder 
pour  elle,  482,  483,  503.  Attire 
Mansfeld  sur  la  frontière,  508.  Sa 
mort,  561. 

BOUILLON  (charlotte  DELA  BIARK, 

HÉRITIÈRE  de)  est  SOUS  la  tutelle  de 
La  Noue  ;  XX,  320.  Epouse  le  vicomte 
de  Turenne;  XXI,  116.  Sa  mort, 
302. 

BOUILLON  (FRÉDÉRIC    MAURICB  DUO 

de)  refuse  de  seconder  Rohan  contre 
la  cour;  XXII,  563.  Son  abjuration; 

XXIII,  27.  Sa  mère  prête  serment  de 
fidélité,  181.  Turenne  son  frère  puîné 
sert  à  l'armée  d'Allemagne,  270. 
Donne  asile  à  Soissons,  310.  Conspire 
avec  lui  ;  négocie  ce  traité  avec  l'Es- 
pagne; secours  qu'il  reçoit;  ses  hos- 
tilités; procédures  contre  lui,  444  à 
452.  Son  manifeste  ;  sa  soumission  à 
la  suite  de  la  bataille  de  la  Marfée, 
454  à  450.  Complice  de  Cinq-Mars, 
484  et  suiv.  Sa  réserve  ;  il  part  pour 
l'Italie,  489.  Il  prend  le  commande- 
ment de  l'armée;  ses  projets  révélés; 
son  arrestation,  501  à  505,  518.  Dé- 
noncé par  Gaston,  508.  Retranché  du 
procès,  abandonne  Sedan  au  roi,  516. 
Cette    place    est  réclamée   pour  lui; 

XXIV,  24.  Engagé  dans  la  Fronde, 
239,  246.  Son  but;  ses  rapports  avec 
l'Espagne,  254  à  259.  Il  séduit  k 
Trémoille  et  Turenne,  260,  261.  Son 
traité  avec  l'archiduc  Léopold,  262. 
Se  prononce  contre  la  paix  de  Rueil, 
263  et  suiv.  Apprend  la  fuite  de  son 
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frère,  Î66.  Se  rend  à  la  cour;  se  rap». 
proche  de  Gondé,  970,  576.11  demande 
pour  sa  maison  le  rangdeprince,  384. 
Il  part  pour  l'Auvergne,  308.  Sa  puis- 
sance dans  le  Limousin,  316,  319.  Il 
Tient  au  devant  de  la  princesse  de 
Condé,  322, 323.  Commence  la  guerre 
civile,  324  et  suiv.  Est  déclaré  rebelle , 
332.  Son  zèle  dans  la  guerre,  340  et 
suiv.  Il  mate  le  parlement  de  Bordeaux . 
343,  344.  11  fait  la  paix,  349  à  351*. 
Se  déclare  pour  la  reine,  401.  En- 
gage son  frère  à  attaquer  Condé,  452. 
Sa  mort,  465. 

BOUILLON  (la  duchesse  de)  agite 
Paris;  XXIV,  247.  Dévouée  à  l'Espa- 
gne, 254.  La  reine  ordonne  de  l'ar- 
rêter, 309,  311.  Entraîne  son  mari 
et  Turenne  dans  le  parti  de  cette  prin- 
cesse, 401. 

BOUILLON  (le  duc  de)  épouse  une 
nièce  deMazarin;  XXIV,  414,  601. 
Avertissement  qu'il  donne  à  sa  belle- 
sœur  ;  sa  femme  compromise  dans  le 
procès  de  la  Voisin  ;  XXV,  404  et 
suiv. 

BOUILLON  (le  cardinal  de)  décide 
Turenne  à  se  convertir;  XXV,  160. 
Obtient  pour  lui  carte  blanche,  255. 
Marie  le  grand  Dauphin,  395.  Sa  dis- 
grâce, 546. 

BOUILLON  (le  duc  de)  s'emploie 
à  faire  confesser  Louis  xv  ;  XXVIII , 
315,  316.  La  favorite  demande  son 
exil,  344.  Il  donne  asile  à  Charles- 
Edouard  Stuart,  379. 

BOULE  (jean),  l'un  des  chefs  du 
parti  populaire  à  Gand;  XI,  272. 
Accueil  que  lui  fait  le  duc  de  Bour- 
gogne, 274.  Guerre  qu'il  fait  aux  no- 
bles, 279.  Sa  constance,  340.  Sa  dé- 
faite au  siège  d'Ypres  ;  sa  mort,  34 1 . 

BOULOGNE  (  GUI  DE  ),  cardinal; 
fait  renouveler  la  trêve  entre  la  France 
et  l'Angleterre;  X,  407.  Conseil  qu'il 
donne  au  comte  de  Namur,  410.  Né- 
gociation à  laquelle  il  s'emploie,  412, 
415,  416.  Sa  fuite,  417. 

BOULOGNE  (JEAN  de)  est  contrô- 
leur général  des  finances;  XXIX,  94. 

BOURATTIER  est  député  à  Jean- 
sans-Peur;  Xlï,303.  Prend  part  à  la 
victoire  de  Hasbain,  304.  En  rend 
compte  à  Paris,  308. 
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et 


BOURBON  (ATMON DR)  usurpe  rhé- 
ritage  de  son  neveu;  réduit  par Louis- 
le-Gros  ;  parait  cependant  avoir  pris 
possession  de  la  seigneurie  de  Bour* 
bon;  V,  97,  98. 

BOURBONS  (les)  ;  leurs  débats  de 
famille  ;  V,  97.  Prennent  la  croix 
avec  Louis-le- Jeune,  307.  Archam- 
baud  s'embarque  à  Satalie,  347.  Con- 
spiration dans  laquelle  la  comtesse 
Alix  est  engagée,  361.  Ordonnance 
que  signe  Gui  de  Dampierre;  YI, 
806.  Assemblée  à  laquelle  ce  seigneur 
assiste,  327.  Ordonnance  que  signe 
Archambaud,  541.  Ce  seigneur  assiste 
aux  derniers  momens  de  Louis  viii, 
595.  Il  convoque  à  Reims  le  bat*- 
ronnagê;  VU,  21.  Massacre  de  bour- 
geois qu'il  fait  à  Orléans,  162,  163. 
Il  assiste  klà grande  cour  de  Saumur, 
235.  Leur  iief  devient  un  apanage  de 
la  maison  royale;  VIII,  177.  Et  la  fa- 
mille se  subdivise  en  Bourhonst  La 
MarcIie,  Montpemier,  Vendôme,  Beaik' 
fort,  Enghien,  Condé ^ConH,  Soisiont, 
La  Rœhe-tur-Yon,  Ckatelleraultj  Or- 
léans, Maine,  Toulouse,  Vermandoxe^ 
Charolats,  Clermont,  Penthièvre, 
Lamballe.  V.  ces  noms. 

BOURBON  (ROBERT  COMTE  de);  d'a- 
bord comte  de  Clermont;  quatrième 
fils  de  saint  Louis  ;  acquiert  le  comté 
de  Bourbon;  VIII,  177.  Survit  à  trois 
de  ses  frères,  300.  Est  armé  cheva- 
lier ;  blessé  dans  un  tournoi  ;  sa  dé- 
mence perpétuelle,  302.  Tige  de  la 
maison  de  Bourbon,  303. 

BOURBON  (LOUIS  i«',  comte  de 
CLERMONT  ET  DUC  DE  )  fait  partie  de 
l'armée  de  Flandre  ;  IX,  19.  Echappe  à 
la  défaite  de  Courtrai,  101 .  Commande 
une  division  de  l'armée  française  ;  X, 
21.  Assiste  à  la  cour  plénière  de  Phi- 
lippe VI  ;  serment  qu'il  prête,  66, 67. 
Fait  partie  de  l'armée  royale,  172. 
BOURBON  (PIERRE i<'r,Dnc de)  assiste 
Charles  de  Blois  contre  Montfort  ;  X, 
191,199,  217.  Sa  mission  en  Agénois 
et  en  Languedoc,  951.  Fait  partie  de 
l'armée  royale,  272,  325.  Rompt  le 
mariage  projeté  de  sa  fille  avec  Uum- 
bert;  lui  fait  épouser  Charles  de 
France,  357,  358.  Négocie  la  paix 
avec  l'Angleterre,    sans  succès,  419, 
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4S0.  Tué  à  la   bataille  de  Poitiers , 
469. 

BOURBON  (louis  ii  le  bon,  duc 
de);  otage  du  roi  Jean  n;  X,  577. 
Comment  rachète  sa  liberté,  604  et 
suiv.  Son  retour  à  Londres,  611. 
Congé  que  lui  accorde  Edouard  ;  XI , 
57.  Veut  délivrer  sa  mère  prisonnière 
des  ÀngZais,  134.  Accompagne  le  duc 
de  Berry,  135,  169,  174,  177.  Fait 
partie  de  l'armée  de  Bretagne,  180, 
Est  nommé  co-tuteur  des  enfants  du 
roi,  205.  Entre  en  Normandie,  234. 
Son  inaction  forcée,  240.  Secours  que 
lui  porte  Duguesclin,  260.  Est  chargé 
de  prendre  possession  de  la  Bretagne; 
il  échoue,  283.  Sa  démarche  auprès 
de  Duguesclin,  287.  Confiance  qu'il 
inspire  au  roi  son  beau-frère,  289. 
Rendez-vous  que  lui  donne  le  duc  de 
Bourgogne,  294.  Assiste  aux  derniers 
moments  et  aux  obsèques  du  roi,  296 
à  298.  Réclame  une  part  de  l'autorité; 
accord  auquel  il  consent,  308  à  310. 
Assiste  au  sacre  de  Charles  vi,  314. 
Contribue  à  apaiser  le  mécontentement 
de  Paris,  317.  Institue  un  conseil  de 
régence,  321.  Ses  habitudes  de  rete- 
nue et  de  déférence  dans  le  conseil , 
379.  Se  prononce  pour  l'expédition  de 
Flandre,  382.  Sa  marche  sur  cette 
province,  385,  386,  388  et  suiv.  Son 
séjour  à  Arras,  405.  Sa  vengeance  sur 
Des  Marets  ;  fin  des  supplices  à  Paris , 
411.  Demande  qu'ils  soient  remplacés 
par  des  amendes  et  confiscations,  412. 
Villes  dans  lesquelles  les  mêmes  scè- 
nes se  reproduisent,  414,  415.  Chargé 
de  conquérir  la  Guienne,  457.  Ses 
opérations  ;  ses  auxiliaires  génois  , 
458.  Ses  plans  ne  sont  point  conti- 
nués, 471.  Accompagne  le  roi,  477. 
Appelé  au  commandement  de  la  guerre 
d'Espagne;  sa  lenteur;  son  entrevue 
avec  Clément  vu  ;  son  arrivée  tardive 
en  Castille,  493,  494.  Est  congédié 
par  le  roi  Jean  ;  son  opération  n'est 
qu'accessoire,  498,  499.  Charles  vi 
le  garde  dans  son  conseil;  affection 
générale  qu'il  inspire,  543.  Il  accom- 
pagne le  roi  au  Midi,  561.  Entre 
avec  lui  à  Avignon,  563.  Expédition 
qu'il  commande  contre  Carthage;  il 
échoue;  son  retour,  583,  584.  Ilac- 


BOU 

compagne  le  roi;  XII,   13,  21.  Est 

écarté  des  affaires,  30.  Nommé  tuteur 
du  Dauphin,  40.  Conférence  à  laquelle 
il  assiste,  56,  86.  Sa  mission  en 
Agénois,  132.  Signe  la  trêve  avec 
Henri  iv,  135.  Son  crédit  baisse,  180, 
181.  Conseil  dont  il  fait  partie,  182. 
Rôle  auquel  il  se  borne,  219.  Con- 
voqué par  Jean-sans-Peur,  233.  Né- 
gociateur auprès  de  d'Orléans,  237. 
Médiateur  entre  les  deux  ducs,  239. 
240.  Conseil  auquel  il  assiste  après 
le  meurtre  du  dernier,  273  à  275.  Se 
retire  dans  son  duché,  283.  Prend 
parti  pour  la  reine,  298,  307,  310, 
313.  Se  réconcilie  avec  le  comte  de 
Savoie,  puis  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
317,  318.  Pourquoi  réside  à  Paris, 
330.  Ses  vains  efforts  pour  sauver 
Montagu;  sa  retraite,  334,  337.  Il 
entre  dans  la  ligue  de  Gien,  347.  Sa 
mort,  350. 

BOURBON  (JEAN  i^S  DUC  de)  ;  d'a- 
bord comte  de  Clermont;  commence 
les  hostilités  en  Guienne;  XII,  201, 
202.Siégeau  conseil  d'Etat,  222,  273. 
Se  retire  avec  son  père  dans  le  duché 
de  Bourbon,  283.  Prend  parti  pour 
la  reine,  298.  Se  réconcilie  avec  la 
famille  de  Bourgogne,  319.  Ses  vains 
efforts  pour  sauver  Montagu;  sa  re- 
traite, 334,  337.11  entre  dans  la  ligue 
de  Gien,  347.  Son  avènement;  son 
hostilité  contre  Jean-sans-Peur,  350. 
Guerre  qu'il  commence,  363.  Ses  sti- 
pulations avec  Henri  iv,  381  à  384. 
Assiégé  dans  Bourges,  387.  Sa  sou- 
mission, 390.  Son  serment  à  Aux  erre, 
393.  Assiste  aux  Etats,  400.  Rassem- 
ble des  troupes ,  425.  Sa  colère 
au  siège  de  Soissons,  445.  Bourgui- 
gnons qu'il  défait,  447.  Il  jure  la 
paix  d' Arras,  451.  Il  assiste  au  service 
du  duc  d'Orléans,  459.  Son  exil,  464, 
465.  Il  rejoint  l'armée  royale,  477. 
Somme  Henri  v  de  choisir  le  jour  et 
le  lieu  du  combat,  479.  Son  poste  à 
Azincourt;  il  est  prisonnier,  482, 
489.  Avantage  que  les  Bourguignons 
tirent  de  son  absence,  491.  Congé 
qu'il  demande;  il  promet  à  Henri  v 
de  faire  accepter  le  traité  de  Brétigny, 
504.  Son  désir  de  la  paix,  570.  Il 
veut  racheter  sa  liberté  en  reconnais*- 
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sant  Henri  v,  607;  Xm,  156.  Les 
Anglais  refusent  de  le  délivrer,  157. 
n  offre  sa  médiation  pour  la  paix  ;  sa 
mort  rompt  les  négociations,  S32,â35. 
BOURBON  (CHARLES  !«',  DUC  de)  , 
d'abord  comte  de  Clermont;  aban- 
donne les  Armagnac;  XII,  549.  Prête 
son  nom  aux  Bourguignons;  préside 
le  conseil,  543.  Gendre  de  Jean-sans- 
Peur;  prisonnier  après  sa  mort;  se 
déclare  pour  le  Dauphin,  607,  608. 
Epoque  de  son  mariage;  ses  efforts 
auprès  de  son  beau-frère  pour  se  rap- 
procher de  Charles  vu;  XIII,  42,  43. 
Sa  jalousie  envers  Richement,  60. 
Ordonnance  qu'il  signe,  69.  Se  fait 
donner  le  duché  d'Auvergne,  71.  Ses 
luttes  avec  la  Trémoille,  78,  79,  90. 
Son  rôle  aux  Etats,  91,  92.  Vaincu  à 
la  journée  des  harengs;  abandonne 
Orléans,  97  à  100.  Il  représente  au 
sacre  l'un  des  pairs  laïques,  144. 
Prend  part  à  l'attaque  de  Paris,  151. 
Négociateur  avec  Philippe-le-6on,153. 
Son  entrevue  avec  lui,  155.  Il  se  re- 
tire dans  le  Bourbonnais,  156.  Gou- 
verne cette  province  au  nom  de  son 
père,  168.  Commande  les  troupes  du 
duc  d'Alençon,  222.  Aux  prises  avec 
le  duc  de  Bourgogne  ;  ses  échecs,  228  , 
229.  Son  avènement  ;  ligue  contre  lui  ; 
ses  états  envahis;  suspension  d'armes, 
235  à  238.  Il  se  rend  au  congrès  de 
Nevérs;  se  réconcilie  avec  Philippe, 
243,  245.  Représente  la  France  au 
congrès  d'Arras,  250.  Réconcilie  les 
maisons  de  France  et  de  Bourgogne , 
254.  Ce  qu'il  obtient  de  Lahire  et 
Saintrailles,  258.  Caution  de  René 
d'Anjou,  297.  S'engage  à  exclure  Vil- 
landrade,  310.  Se  rend  aux  états 
d'Orléans,  350.  Son  mécontentement; 
il  entre  dans  le  complot  de  la  Pra- 
guérie,  359,  361.  Se  fait  amener  le 
Dauphin  ;  veut  vainement  entraîner 
le  duc  de  Bourgogne  ;  son  embarras  ; 
Philippe  lui  refuse  l'entrée  de  ses 
domaines,  363  à  365.  Conférences; 
hostilités  ;  il  fait  la  paix  ;  grâce  qu'il 
ne  peut  obtenir,  366  à  368.  Il  se  tient 
à  l'écart;  correspond  avec  Philippe, 
38 1.  Se  rend  à  l'assemblée  de  Ne  vers, 
392.  Ses  réclamations  personnelles  mal 
fondéesi  896. 
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BOURBON  (JEAN  II  LE  BON,  DUC  DE), 

connétable  de  France;  conseils  aux- 
quels il  assiste  ;  XIII,  421, 440.  Sièges 
auxquels  il  prend  part,  495,  496. 
Marche  contre  les  Anglais  ;  gagne  la 
bataille  de  Fourmigny ,  499  à  502. 
Suites  de  la  victoire  ;  il  assiège  Caen 
qui  capitule ,  503 ,  504.  Est  nommé 
gouverneur  de  Bordeaux,  517.  Réduit 
à  la  défensive,  550.  Reprend  l'attaque, 
555.  L'un  des  conseillers  du  roi; 
XIV,  3,  19.  Fait  hommage  lige  à 
Louis  XI,  75.  L'escorte,  114.  Excité 
contre  lui  par  le  duc  de  Bretagne,  144. 
Ses  griefs  personnels,  146.  Engagé 
dans  la  ligue  du  bien  public,  154« 
Prétexte  dont  il  couvre  ses  démarches, 
161.  Invoqué  par  le  roi;  commence 
contre  lui  les  hostilités,  165,  166. 
Ses  demandes  ;  armistice  qu'il  signe , 
1 69 ,  1 7 1 .  Il  rejoint  Charolais  ,181. 
Attaqué  par  Sforza,  184.  Il  envahit  la 
Normandie;  Rouen  lui  est  livré,  186, 
1 88 .  Ce  qu'il  obtient  par  le  traité  de  Con- 
flans,  192.  Sa  puissance;  ses  relations; 
sa  famille;  comment  Louis  s'assure 
de  lui,  201,  202.  Arbitre  entre  ce  roi 
et  son  frère ,  209.  Faveurs  que  reçoit 
sa  famille,  211.  Désormais  dévoué  au 
roi ,  220.  Invité  à  signaler  les  abus, 
226.  Est  chargé  de  lever  les  forces  du 
Languedoc,  230.  Sa  correspondance 
avec  le  comte  du  Maine,  242.  Il  ac- 
compagne le  roi  àPeronne,  268.  Che- 
valier de  Saint-Michel,  296.  Est  de 
l'assemblée  des  notables,  319.  Avis 
qu'il  donne  au  Téméraire ,  325.  Ne 
seconde  point  le  roi,  436.  Charges 
qu'il  fournit  contre  Saint-Pol,  457. 
Dénoncé  par  Nemours;  ménagemens 
du  roi  pour  lui,  537,  540.  Leurs 
luttes  judiciaires,  584,  585.  Son  affai- 
blissement ;  il  n'a  point  d'enfans , 
614.  Exclu  des  affaires  par  ses  infir- 
mités, 635.  Ordonnance  qu'il  signe; 
sa  présence  à  la  cour,  636,  637.  Il 
est  nommé  connétable,  638.  Il  favorise 
René  ii  de  Lorraine,  639.  Impuissance 
où  le  met  son  état  maladif,  640.  Se 
venge  de  Doyat,  641.  Formation  d'un 
ministère  qu'il  doit  présider  avec  le 
duc  d'Orléans,  652, 653.  Longs  débats 
sur  ce  projet,  656  à  659,  663.  Crédits 
qu'il  demande  pour  Tarmée»  676,  676. 
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Gomment  donne  prise  à  la  dame  de 
Beaujea  ;  XY,  2,3.  Disposé  à  la  paix, 
15.  Veut  secourir  d'Orléans,  25.  Ses 
observations  au  roi  ;  par  qui  excité  ; 
leur  effet,  28,  29.  Ordonnance  qu'il 
signe,  30.  Ligue  dans  laquelle  il  entre, 
34. Provinces  dont  il  dispose,  37.  Ses 
chagrins  de  famille;  son  mariage,  39. 
Sa  mort,  5 1 . 

BOURBON  (piEBRE  II,  DUC  de), d'abord 
sire  de  Beaujeu  ;  négociateur  à  Graveli- 
nes;XIII,337.PrendBourges;XIV,166. 
Frère  du  duc  de  Bourbon,  201.  Accom- 
pagne Louis  XI  à  Peronne,  268.  Est  de 
l'assemblée  des  notables,  319.  Le  roi 
lui  promet  sa  fille  en  mariage  ;  opposé 
à  d'Armagnac;  est  prisonnier,  366. 
Comment  mis  en  liberté,  388.  Son 
mariage ,  402.  Il  arrête  le  duc  de  Ne- 
mours, 473. L'un  de  ses  juges;  a  part 
d'avance  à  ses  dépouilles,  536,  538. 
Lieutenant  général  du  royaume,  602. 
Ses  rapports  avec  le  roi,  614.  Soup- 
çonné par  lui,  622.  Reçoit  Marguerite 
d'Autriche;  envoyé  près  du  Dauphin, 
623,  624.  Chargé  de  le  diriger  à  son 
avènement,  633.  N'a  aucun  droit  à 
l'autorité,  635.  Actes  de  gouvernement 
communs  à  sa  femme  et  à  lui,  636  à 
638.  Il  assiste  aux   états   généraux, 

645.  Il  présente  les  députés  au  roi, 

646.  Il  est  du  ministère  proposé;  veut 
faire  écarter  trois  de  ses  collègues, 
652  ,  653.  Sa  part  dans  l'adminis- 
tration, 663.  Sa  résistance  aux  vœux 
du  peuple;  bureau  dont  il  fait  partie, 
675,  678.  Assiste  au  sacre;  préside 
le  conseil;  XV,  6,  7.  Traités  qu'il 
signe  ,8,9.  Sa  condescendance  pour 
safemme,  87.11est  nommé  gouverneur 
de  Guiehne ,  39.  Siège  au  lit  de  jus- 
tice, 49.  Hérite  du  duché  de  Bourbon 
et  autres  fiefs,  51,  52.  Gouverneur  du 
Languedoc,  59,  79.  Pourquoi  pro- 
mène d'Orléans  de  prison  en  prison , 
61.  Sentence  qu'il  signe,  89.  N'inter- 
vient plus  dans  les  actes  royaux  ;  où 
réside,  95.  Nantes  lui  est  livré  par 
d'Albret,  97.  Il  se  réconcilie  avec 
d'Orléans,  101,  102.  Garantit  la  paix 
de  Senlis,  134.  Opposé  à  l'expédition 
de  Naples,  149.  Est  nommé  vicaire  du 
roi,  157.  Ramène  la  reine,  159.  En- 
gage Charles  à  rentrer  en  Italie,  S46. 
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Ses  lieutenans  au  midi,  249.  Son  inti- 
mité avec  d'Orléans,  256.  Sou  âge 
à  la  mort  du  roi  ;  il  n'a  qu'une  fille, 
265.  Il  représente  un  des  pairs 
laïques  au  sacre  de  Louis  xii,  266. 
Entre  avec  lui  à  Paris,  281. Grâce  que 
lui  accorde  le  roi,  2S2.  Mariage  de 
sa  fille ,  338.  11  accueille  le  comte  de 
Flandre,  375. 

BOURBON  (CHARLES  II ,  Dnc  et  conné- 
table de),  d'abord  comte  de  Montpen- 
sier  ;  son  âge  à  la  mort  de  son  père  et 
à  la  mort  de  Charles  viii;  XV,  256, 
265.  Son  mariage  avec  l'héritière  de 
Bourbon  ;  il  obtient  qu'elle  recueille 
les  fiefs  paternels,  282,  338.  Otage 
du  comte  de  Flandre  ,  406.  Suit 
Louis  XI!  en  Italie,  519.  Son  comman- 
dement en  Guienne  ;  sa  rivalité  avec 
Dunois  ,  602  ,  604.  Il  surveille  l'Ara- 
gonais,  634.  Joute  au  couronnement 
de  François  i*»";  est  nommé  conné- 
table; XVI,  10,  12.  Fait  partie  de 
l'armée  royale,  22,  2-^  Son  poste  à 
Marignan ,  31.  Reste  à  la  tête  des 
troupes  du  Milanais,  45.  Retraite  des 
Français,  48.  Le  danger  se  dissipe; 
Charles  revient  en  France,  49,  50.  Il 
présente  le  concordat  au  parlement , 
60.  Ses  griefs  contre  Louise  de  Savoie  ; 
jalousie  que  lui  inspire  Bonnivet;  ma- 
gnificence avec  laquelle  il  reçoit  le 
roi,  170,  171.  Il  perd  son  enfant  et 
sa  femme;  désire  épouser  Renée  de 
France  ;  refuse  la  main  de  Louise  ; 
procès  qu'elle  lui  intente  en  restitution 
des  biens  provenant  des  Bourbons; 
complot  dans  lequel  il  s'engage  contre 
l'indépendance  nationale,  172  à  176. 
Ses  conventions  avec  Henri  viii  et 
Charles-Quint  ;  faste  de  sa  cour,  1 77, 
178.  Son  complot  dévoilé;  son  entrevue 
avec  le  roi  ;  proposition  qu'il  lui  fait 
faire;  sa  fuite,  185  à  190.  Condam- 
nation de  ses  complices;  doutes  du 
parlement  sur  sa  culpabilité  ;  étrangers 
que  son  émissaire  introduit  dans  le 
royaume,  191  et  suiv.  Arrive  en  Lom- 
bardie  avec  6000  Landsknechts,202, 
203.  Attaque  Bonnivet  pendant  sa  re- 
traite ;  sa  pitié  pour  Bayard  mourant  ; 
réponse  du  chevalier,  206,  207.  Il 
obtient  la  permission  d'envahir  la 
Provence,  SIC»  SU*  Ses  lieutenans  ; 
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ses  pUns;  sa  marche;  ses  succès; 
animosité  de  Pescara;  il  échoue  au 
siège  de  Marseille;  sa  retraite,  912  à 
216.  Par  qui  poursuivi,  217.  Prévenu 
par  le  roi  à  son  retour  en  Lombardie  ; 
va  chercher  des  secours  en  Allemagne, 
219,  221.  Est  autorisé  à  faire  des 
levées,  225.  Passe  sur  les  terres 
neutres  des  Vénitiens,  227.  Rejoint 
les  impériaux  ;  réussit  à  entraîner  l'ar- 
mée sur  Pavie,  228,  229.  Il  gagne  la 
bataille  de  ce  nom,  233  à  238.  Ses 
entrevues  avec  le  roi  prisonnier,  240. 
Parti  pour  lui  dans  le  royaume;  ses 
relations  supposées  avec  Vendôme , 
244.  Cris  de  vive  Bourbon!  247.  Il  est 
en  désaccord  avec  Lannoy  et  Pescara, 

261.  Il  veut  garder  François  en  Italie, 

262.  Trompé  par  Lanooy, 264. François 
offre  de  lui  rendre  ses  biens,  267.  Son 
voyage  en  Espagne  ;  comment  accueilli 
par  l'empereur  et  les  soldats  ;  mot  de 
Villena,  269,  271,  272.  Son  pardon 
stipulé  par  le  traité  de  Madrid  ,276. 
Son  retour  en  Italie;  la  souveraineté 
du  Milanais  lui  est  promise  ;  ses  lieu- 
tenans;  il  fait  capituler  Sforza,  284  à 
286.  Prévient  les  confédérés  à  Gènes, 
291.  Rallie  Frundsberg;  prend  le 
commandement  de  ses  Landsknechts  ; 
s'attache  Morone  ;  conduit  l'armée  suf 
Rome  ;  est  tué  ;  excès  de  ses  troupes, 
293  à  296. 

BOURBON  (CHARLES  CARDINAL  de),  de- 
puis proclamé  roi  ;  sa  promotion;  XVII, 
309.  Est  frère  du  duc  de  Vendôme,  363. 
Est  présent  au  couronnement  de  la 
reine,  377.  Commission  inquisitoriale 
dont  il  fait  partie  ;  XVIII,  63,  64.  Ac- 
compagne le  roi  de  Navarre  en  Espagne, 
130,  131.  Est  de  l'assemblée  des  no- 
tables, 161.  Presse  ses  frères  de  se 
rendre  aux  Etats-généraux,  170.  Est 
à  l'ouverture  de  cette  assemblée,  101. 
Cède  le  pas  à  ses  frères,  22ô.Est  nommé 
gouverneur  de  Paris,  270.  Ordre  qu'il 
donne  au  parlement,  374.  Assiste  au 
lit  de  justice  de  Rouen ,  396.  Ses  répon- 
ses aux  remontrances  du  parlement  de 
Pans,  4 01. Est  du  voyage  du  roi,  A^7. 
Est  de  l'assemblée  de  Moulins,  465. 
Célèbre  le  mariage  du  Béarnais  ;  XIX, 
149f  150.  Se  rend  chez  l'amiral, 
157.  Présent  à  la  lecture  4e  Tacte  qui 
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donne  la  régence  à  Gatheriaei  374  •  Goa" 

seils  auxquels  il  est  appelé,  308.  Em" 
pèche  le  culte  réformé  de  s'établir  à 
Rouen,  393.  Assiste  à  l'ouverture  des 
Etats  de  Blois,  399.  A  une  autre  séance, 
409.  Demande  qu'il  adresse  au  clergé, 
421,  422.  Repousse  pour  le  culte  ré- 
formé toute  liberté,  436.  Siège  au  con- 
seil d'état,  444,  445.  Escorte  la  reioe- 
mère  dans  le  Midi  ;  on  songe  à  le  faire 
roi,  508, 509.  Fêtes  qu'il  donne  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  Joyeuse;  XX,  7. 
Candidat  de  la  ligue  à  la  succession  de 
Valois  ;  son  entretien  avec  ce  dernier; 
ses  mesures; sa  qualitéreconuueparle 
traité  de  Joinville,  125  à  129.  Soulève 
les  ligueurs  de  Normandie  et  de  Picar- 
die; publie  son  manifeste,  140  à  143. 
Est  à  l'armée  de  Guise,  147.  Lettre 
que  lui  écrit  Gonzague,  160.  Vains  ef- 
forts de  la  reine-mère  pour  le  détacher 
des  Guises,  167.  Place  de  sûreté  qu'il 
obtient,  168.  Ses  plaintes  accueillies, 
391.  Valois  ordonne  à  Guise  de  le  re- 
joindre, 311.  Les  Seize  s'autorisent  de 
son  nom,  369.  Acte  qu'il  souscrit,  421. 
Son  parti,  454.  Ses  pages  aux  prises 
avec  ceux  des  Guisards,  455.  Son  ar- 
restation, 463.  Ses  reproches  à  la  reine- 
mère,  4  7 1,472.  Reste  prisonnier,  493. 
Négocie  avec  son  geûUer  ;  est  racheté 
par  Valois,  496.  Mayenne  le  reconnaît 
roi;  XXI,  22»  23.  Editpour  qu'onlui 
prête  serment  ;  sa  captivité  est  resser- 
rée ;  il  donne  lui-même  à  son  neveu  le 
titre  de  roi,  24.  Proposition  pour  les 
associer,  26.  Sa  mort  considérée  comme 
prochaine,' 4 5.  Il  meurt,  65.  Par  qui 
préféré  à  son  neveu,  111. 

BOURBON  (LOUIS  de),  cardinal  évè- 
que  de  Langres  ;  ses  poursuites  contre 
la  magie;  XII,  193. 

BOURBON  (AGNÈS  DE  BOURGOGMfi,  DU- 
CHESSE de),  médiatrice  entre  son  frère 
et  son  mari;  XIII,  237.  Son  entrevue 
avec  le  premier,  243. 

BOURBON  (ALEXANDRE  BÂTARD  OS), 

ligué  avec  Villandane;  XIII,  310.  En- 
tre dans  le  complot  de  la  Praguerie, 
359.  Ses  pillages,  361.  Est  du  secours 
d'Harfleur,  371.  Le  roi  le  fait  noyer, 
378,  379. 

BOURBON  (louis  de)  ,  évêque  de 
Liège,  abandonne  cette  vilU  ^ujoi^i  4u 
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duc  de  Bourgogne  ;  XIV,  213.  Attaqué 
"par  les  Liégeois  dans  sa  résidence; 
secouru  par  Gharles-le-Téméra ire,  231 . 
Sa  retraite,  232.  Prisonnier  des  Lié- 
geois soulevés,  270,  271.  Tué  par  le 
Sanglier  des  Ardennes,  608,  609. 

BOURBON  (le  BATARD  de),  amiral 
de  France,  associé  de  Chabannes  ;  XIII, 
360.  Il  assiste  au  service  de  Charles  vu; 
XIV,  69.  Est  nommé  amiral,  211.  Ac- 
compagne "Warwick, 229.  Troupes  qu'il 
commande, 2 5 3. Rigueurs  auxquelles  il 
se  refuse  envers  du  Lau,  264.  Est 
chevalier  de  Saint-Michel,  296.  Cir- 
conspection que  le  roi  lui  recommande, 
305,  330.  Est  de  l'assemblée  de  Tours, 
320.  Ses  mesures  contre  les  Anglais 
en  Normandie,  426.  Sa  victoire  sur  les 
Bourguignons  aux  portes  d'Arras,  437. 
Saint-Pol  lui  est  livré,  467.  Défend 
mal  les  Lorrains,  460.  Il  envahit  le 
comté  d'Avignon,  476.  Fait  assembler 
les  Etats  de  Savoie,  483.  Son  ambas- 
sade en  Suisse,  485.  Sa  mission  en 
Picardie  et  en  Artois,  498.  Sauf-con- 
duit qu'il  accorde  aux  bourgeois  de 
d'Arras,  516.  Il  commande  l'armée 
de  Flandre,  533.  Se  rend  à  la  cour 
de  Charles  viii,  637.  Sa  mort;  XV, 
37. 

BOURBON  (louis  cardinal  de),  of- 
fre des  subsides  à  François  i®'^  ;  XVI, 
312.  Assiste  au  couronnement  de  la 
reine;  XVII,  377.  Fait  racheter  parle 
clergé  la  Guillelmine,  470. 

BOURBON  (CATHERINE  de),  sœur  de 
Henri  iv  ;  son  âge  à  la  mort  de  son 
père;  XVIII,  346.  Accompagne  sa  mère  ; 
XIX,  30.  Est  catéchisée,  198.  Ren- 
due à  son  frère,  373  et  suiv.  Projets 
de  mariage  pour  elle;  XX,  162,  285; 
XXI,  194.  Son  union  convenue  avec 
le  comte  de  Soissons  est  rompue,  278 
et  suiv.  Elle  épouse  le  duc  de  Lorraine; 
sa  mort;  XXII,  67,  68,  88,  89,  109. 
BOURBON  (CHARLES  cardinal  de 
VENDÔME  PUIS  de),  reçoit  Henri  iv  à 
Tours  ;  XXI,  38.  Son  ambition  ;  il  pré- 
tend au  trône,  110. et  suiv.  Edit  de 
tolérance  qu'il  repousse,  118.  11  en- 
traine Biron  au  siège  de  Rouen,  151. 
Sa  faction,  168.  Ses  intrigues,  194 
Sa  mort,  277  et  suiv.  Confidence  qu'il 
a  faite  à  Sully»  830. 
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BOURBOULON  cabale  contre  Nec- 
ker;XXX,  126. 

BOURCHIER  (JEAN) ,  Anglais ,  est 
nommé  à  Gs^nd  régent  de  Flandre'; 
XI,  453.  Son  opposition  à  la  paix;  son 
salut  stipulé,  465. 

BOURDALOUE  (le  père);  ses  pré- 
dications aux  Huguenots;  XXV,  518. 
Son  intolérance;  XXVI,  389. 

BOURDEILLE  (hélie  de), archevêque 
de  Tours  ;  ses  remontrances  à  Louis  xi  ; 
XIV,  617. 

BOURBILLON  (imbert  de  la  pla- 
tière  maréchal  de)  part  pour  le  Pré- 
mont; XVII,  184.  Contribue  à  la  sur- 
prise de  Metz,  452.  Est  de  l'armée 
royale,  484.  Echappe  au  désastre  de 
Saint-Quentin;  XVIII,  53.  Ambassa- 
deur près  de  l'empereur,  87.  Lieute- 
nant général  en  Piémont;  ordre  qu'il 
reçoit,  173.  Sa  répugnance  à  prêter  des 
troupes  au  duc  de  Savoie,  214.  Sa  ré- 
sistance au  traité  de  Blois,  388  à  390. 
Lieutenant  du  connétable  au  siège  du 
Havre,  393.  Assiste  au  lit  de  justice 
de  Rouen,  397.  Est  du  voyage  du  roi, 
437.  Est  de  l'assemblée  de  Moulins, 
465.  Sa  mort,  476. 

BOURDIN  (jacob),  négocie  et  signe 
avec  l'Angleterre  le  traité  de  Troyes  ; 
'XVIII,  417. 

BOURG  (HUBERT du),  défend  le  châ- 
teau de  Douvres  pour  Jean-sans-Terre; 
VI,  459,  460.  Chef  de  justice  de 
Henri  m;  est  accusé  des  vices  de  ce 
prince,  563.  Ses  demandes  aux  barons 
accordées,  571.  Domine  le  roi;  VII, 
27.  Est  gagné  par  la  reine-mère  de 
France,  64.  Sa  trahison;  il  reprend 
son  empire  sur  le  roi,  65.  Circonspec- 
tion qu'il  lui  inspire,  99.  Est  disgra- 
cié et  prisonnier,  118,  119. 

BOURG  (BAUDOIN  du)  prend  la  croix; 
IV,  533.  Part  avec  Godefroi,  545. 

BOURGOGNE.  Voy.  Bourguignons, 
puis  Gontran. 

BOURGOGNE,  roi  d'armes  de  Char- 
les-Quint; cartel  qu'il  porte  à  Fran- 
çois ler;  XVI,  322,  32.1. 

BOURGOGNE  (le  duc  de),  petit- 
fils  de  Louis XV ;  mort  enfant;  XXIX, 
329. 

BOURGOIN,  supérieur  des  Domi- 
nicains; confidences  que   lui  aurait 
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faites  Jacques  Clément  ;  XX,  537.  Est 
tué;  XXI,  35,42. 

BOURGUIGNONS  dévastent  les 
Gaules, chassés  par  Probus  jusqu'à  VO- 
der;  1, 16. En  guerre  avec  les  Allemands; 
s'allient  à  Valentinien;  amènent  sur 
le  Rhin  quatre-vingt  mille  hommes 
et  effrayent  l'empereur,  qui  leur  man- 
que de  foi,  35,  ISI.  Se  maintiennent 
non  loin  du  Rhin,  121.  Leurs  établis- 
semens  dans  les  Gaules,  130,  ISl, 
196.  Alliés  des  Romains,  135.  Détails 
sur  leur  prise  de  possession,  141  à 
143.  Battus  par  Aetius ,  151.  S'affer- 
missent, 165.  Leur  respect  pour  les 
droits  des  chefs  du  sang  royal,  168. 
Leurs  progrès  dans  la  Gaule  orientale, 
1 69.  Professent  l'arianisme,  184.  Pro- 
priétaires des  deux  tiers  des  terres 
dans  les  provinces  qu'ils  occupent,  1 97 . 
Se  dispersent  et  perdent  leurs  habitu- 
des militaires,  198. Leur  défaite,  203. 
Leur  code,  208.  Ont  institué  les  com- 
bats judiciaires,  aussi  absurdes  mais 
moins  cruels  que  la  torture  qui  les  a 
remplacés,  2l4,  215. Perdent  du  ter- 
rain du  côté  des  Ostrogoths,  255.  Vain- 
cus par  les  Francs,  260.  Vainqueurs 
à  leur  tour,  261.  Soumis  finalement, 
265.  Compris  dans  le  lot  de  Contran, 
qui  prend  le  titre  de  roi  des  Bourgui- 
gnons, 311. 

BOURGUIGNONS  (les),  faction  op- 
posée aux  Armagnacs  ;  XII,  350, 351 . 
Prêts  à  combattre,  359.  Le  roi  se  dé- 
clare pour  eux,  364.  Massacrent  leurs 
adversaires  à  Saint-Cloud,  375.  Dé- 
vastent les  domaines  des  Orléans,  377. 
Ordonnances  tendant  à  effacer  ce  nom, 
393,  432.  Leur  échec,  447.  Leur  si- 
gne de  ralliement  proscrit  par  la  paix 
d'Arras,  451.  Leurs  prisonniers  pen- 
dus par  les  Armagnacs,  458.  Rigueurs 
contre  eux,  459.  Se  relèvent  après  la 
défaite  d'Azincourt,  490.  L'empereur 
leur  offre  sa  médiation,  497.  Fureurs 
mutuelles  des  deux  partis,  506,  520, 
527 .  Le  pape  s'interpose  entre  eux ,  534  • 
Sont  maîtres  de  Paris  ;  leurs  chefs, 
537  à  543.  Préférés  à  leurs  rivaux  à 
Paris  et  dans  les  provinces  voisines  ; 
pourquoi;    XIII,  7. 

60URN0N  VILLE  (emgherrand  de), 
général  bourguignon;  ses  opérations 
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sous  Paris  ;  XII,  440.  Défend  Soissons  ; 
est  forcé;  son  supplice,  444  à  446. 

BOURNONVILLE  (robinet  de);  son 
poste  à  Azincourt;  XII,  487.  Son 
entrée  à  Pans,  538. 

BOURNONVILLE;  pourquoi  con- 
damné à  mort;  XXII,  449. 

BOURNONVILLE  (le  duc  de),  com- 
mande l'armée  impériale  sur  le  Rhin; 
aux  prises  avec  Turenne;  vaincu  à 
Ensisheim,  à  Turkheim  ;  ses  désastres; 
XXV,  284  à  290  et  suiv. 

BOURRY  (bec  de),  capitaine  hu- 
guenot; religionnaires  fugitifs  qu'il 
sauve;  XIX,  59. 

BOUSSAC  (le  maréchal  de)  ;  parti 
qu'il  soutient  à  la  cour  de  Charles  vu; 
XIII,  41.  Il  perd  le  favori,  76,  77. 
Ses  luttes  avec  La  Trémoille,  78,79. 
Marche  au  secours  d'Orléans,  95. 
Prend  part  à  la  journée  des  harengg, 
97.  Ses  efforts  pour  relever  le  courage 
des  assiégés,  100.  Convoi  qu'il  intro- 
duit dans  la  place  à  l'aide  de  la  Pu- 
celle,  124  à  127.  Il  renforce  le  comte 
de  Vendôme,  157.  Secourt  Compiègne, 
178,  179.  Offre  la  bataille  au  duc  de 
Bourgogne,  179.  Tente  de  remplacer 
la  Pucelle  par  un  faux  inspiré  ;  sa  dé- 
faite, 195.  Il  surprend  Rouen;  défec- 
tion des  siens;  sa  retraite,  210,  211. 
Il  seconde  Dunois,  214.  Ses  succès  en 
Normandie,  263.  Il  se  regarde  comme 
un  souverain  indépendant,  284.  Est 
au  siège  de  Montereau,  311.  Marche 
contre  le  concile  de  Bâle,  331,  332. 
Est  du  secours  d'H^rfleur,  371. 

BOUTHILLIER,  surintendant  des 
finances  sous  Louis  xiii  ;  fait  partie  du 
conseil;  XXIII,  368,  540.  Est  con- 
gédié ;XXÏV,  25. 

ROUTIERES  (le  sieur  de)  punit  une 
insurrection  à  Lyon  ;  XVI,  466.  Est 
commandant  à  Turin,  545.  Sauve 
cette  place,  547.  Ses  échecs  en  Pié- 
mont; XVII,  174,  175.11  se  retire, 
1 76 .  Son  poste  à  la  bataille  de  Cerisoles, 
187,  189. 

BOUTTEVILLE  -MONTMORENCY 
.  (le  comte  de)  ;  son  duel  ;  son  supplice; 
XXIII,  45,46. 

BOUVINES  (bataille  de),  gagnée 
par  Philippe-Auguste  sur  l'empereur 
Oihon  iv;  VI,  357  et  suiv.  Part  qu'y 
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prend  la  milice  des  communes,  364. 

BOVES  (UDGUES  de),  chef  de  routiers 
du  parti  d'Olhon;  VI,  360.  S'enfuit  à 
Bouvines,  362.  Conduit  des  routiers 
en  Angleterre;  est  naufragé,  452. 

BO VILLE  (hugues);  mission  que 
lui  donne  Louis  X  ;  IX,  308. Libéralités 
envers  sa  famille  révoquées,  369. 

BOYER,  évêque  de  Mirepoix  ;  prin- 
cipes qu'il  a  donnés  au  Dauphin  son 
élève;  XXMII,  470.  Fait  nommer 
Beaumont  archevêque  de  Paris,  481 , 
482.  Observations  qu'il  présente  au 
roi;  XXIX,  22.  Son  zèle  moliniste, 
23,  24.  Sa  mort,  39,  87. 

BOYS  (  LE  COMMODORE  )  bloque  Dun- 
kerque;  XXIX,  204. 

BOZINO,  ministre  du  roi  de  Sar- 
daigne;  rejoint  son  armée;  XXVIII, 
108.  Préliminaires  qu'il  signe,  394. 

BRABANÇONS,ROUTIERS,COTE- 
RAUX ,  soldats  aventuriers  ;  Y ,  388  , 
504  ,  509 ,  521  ;  VI ,  27 ,  31  et  suiv. 
167,  550. 

BRABANSON,  lieutenant  de  Char- 
les-Quint ;  sa  retraite  de  Metz  ;  XVII, 
488. 

BRACCIO  de  Montone,  assiège 
Rome;  XII,  343. 

BRACCIOLINI  (poGGio).  Yoy.  Gua- 
rino. 

BRACHET  ,  conBdent  de  Mazarin  ; 
XXIV,  389,  398. 

BRADLEY  (hunfroi)  ;  dessèchemens 
qu'il  entreprend  en  France;  XXII,  22. 

BRAGNEAU,  capitaine  rochellois; 
pilote  delà  flotte  anglaise;  XXIII,  62. 

BRAGUEMONT  (robert  de)  ;  ren- 
fort qu'il  conduit  en  Castille  ;  pillage 
dont  il  profite;  XI,  472,  473.  Vaine- 
ment provoqué  par  les  Anglais,  496. 

BRANCAS  (le  duc  de);  son  mot  sur 
le  régent;  XX Vil,  48G.  Pourquoi  siège 
comme  juge  de  Leblanc,  534. 

BRANCION  ;  part  qu'il  prend  à  la 
bataille  de  Mansourah;  VII,  428. 

BRANDIS  (le  comte  de)  rend  aux 
Français  Montmélian  ;  XXII,  55. 

BRANDON,  duc  de  SufTolk;  ses 
amours  avec  Marie  d'Angleterre;  XV, 
6G8.  Il  l'épouse;  François  i«'  intercède 
pour  lui;  Henri  consent  à  ce  mariage  ; 
XV!,  8,  9. 

BRANTES     (  ALBBAT  DB  ),    dttC  de 
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Piney-Luzembourg  et  maréchal,  frire 
de  Luynes;  XXII,  296.  L'aide  à  cir- 
convenir le  roi,  402,  405.  Est  nommé 
maréchal  ;  épouse  l'héritière  du  duché 
de  Piney-Luxembourg;  en  prend  le 
titre,  457. 

BRANTOME;  prétendue  confession 
de  Louis  xi  qu'il  rapporte;  XIV,  357, 
358.  Son  jugement  sur  ce  roi,  629. 
Anecdote  qu'il  rapporte  sur  la  passion 
de  François  i^^'pour  la  jeune  femme  de 
Louis  xii;  XV,  669.  Son  témoignage  sur 
Louise  de  Savoie  ;  XVI,  5.  Sur  Claude, 
69.  Sur  la  maison  de  François  i®',  72 
à  75.  Sur  l'état  du  Milanais,  82.  Cité, 
104,  187.  Quelle  cause  il  donne  à  la 
mort  de  la  reine  Claude,  217.  Cité, 
295.  Portrait  qu'il  fait  de  Montmo- 
rency; XVn,  1 3.  Portrait  de  Henri  n, 
392  et  suiv. 

BRAQUE  (Nicolas)  ,  commissaire 
de  Charles  y  en  Languedoc  ;  XI,  259. 

BRAUSE  (GUILLAUME  de),  premier 
gardien  d'Arthur,  prisonnier;  sa  noble 
conduite;  VI,  214. 

BREDERODE  (henri  de)  ;  requête 
qu'il  présente  à  la  gouvernante  des 
Pays-Bas  au  nom  des  réformés;  XVUI, 
479. 

BREGY  D*AVERNE  (madame  de), 
maîtresse  du  régent;  XXVH,  461. 

BRENNE  (le  comte  de),  écuyer 
de  Marie  de  Médicis  ;  confident  de 
son  évasion;  XXII,  450. 

BRENNEVILLE  (bataille  de),  ga- 
gnée par  Henri  i^^  d'Angleterre  sur 
Louis-le-Gros  ;  V,  146. 

BRESSIEUX  avertit  Luynes  d'un 
complot  contre  lui;  XXII,  405. 

BRETAGNE  (jean  de), orateur  du 
tiers-état  ;  esprit  novateur  que  son 
discours  révèle  ;  alarmes  qu'il  répand; 
XVin,  224  à  226. 

BRETAGNE  (le  duc  de),  petit-fils 
de  Louis  xiv;  mort  enfant;  XXVH, 
150. 

BRETEUIL  (GUILLAUME  de)  ,  compa- 
gnon d'exil  de  Robert  Courte-Heuse  ; 
IV,  448.  A  part  aux  dépouilles  des 
bourgeois  de  Rouen,  512.  Sa  guerre 
avec  Goel  ;  prisonnier  ;  par  quelle 
torture  est  forcé  de  payer  une  riche 
rançon,  614,  515.  Gomment  se  venge, 
621.    Veut  vainement  défendre  les 


droits  de  Robert  Courte-Heuie  au  trône 
d'Angleterre;  V,  34. 

BRETEUIL  (  EUSTACHE  de  )  ;  sa  ré- 
volte contre  Henri  i®""  d'Angleterre  ; 
par  quoi  causée;  atroce  vengeance; 
V,  137  à  141. 

BRETEUIL  (le  marquis  de)  ;  nommé 
ministre  de  la  guerre;  source  de  sa 
faveur;  XXVII,  474,  475.  Rentre 
aux  affaires;  XXVIII,  194.  Sa  mort, 
248  ,  280. 

BRETEUIL  (le  baron  de)  négocie 
la  paix  de  Teschen;  XXX,  230.  Di- 
rection qu'il  veut  donner  au  procès 
du  Collier,  309,  313.  Fermenution 
qu'il  entretient  contre  Galonné,  344. 
Son  triomphe,  346  à  349.  Insulté  à 
Paris,  368.  Quitte  le  ministère,  386. 

BRETH,  négociateur  entre  Riche- 
lieu et  d'Olivarès  ;  XXm,   361. 

BRETIGNY  (traité  de)  entre  la 
France  et  l'Angleterre;  X,  671,  572. 

BRETONS;  voy.  Àrmorique  et  Wa- 
roch'f  leur  origine;  II,  303.  Leurs 
démêlés  avec  Charlemagne,  304.  Dés- 
armés par  ses  ordres,  375.  Soumis 
par  Louis,  445.  Soulevés  et  châtiés, 
460,  461 .  Demeurent  libres;  pourquoi; 
in,  2.  Encore  remuans,  60,  61.  Sou- 
mis par  RoUon,  332. 

BREZÉ  (fierrede),  ministre  de 
Charles  vu;  XIII,  399.  Le  représente 
au  congrès  de  Tours,  411. 

BREZÊ  (le  sire  de),  sénéchal  de 
Normandie;  dévoile  le  complot  du 
connétable  de  Bourbon;  XVI,  185. 
Est  nommé  gouverneur  de  Normandie, 
284.  Deuil  de  sa  veuve;  XVII,  69. 

»  BREZÉ  (LOUISE  de)  épouse  le  duc 
d'Aumale  ;  XVII,  396  ;  XVIII,  7. 

BREZÉ  (le  maréchal  de  maillé), 
beau-frère  de  Richelieu  ;  ses  négocia- 
tions en  Allemagne;  XXIIÏ,  181.  Vic- 
torieux à  Avain;  rejoint  le  prince 
d'Orange;  leurs  opérations,  267  à 
272.  Ramène  ses  troupes  en  Picardie, 
287.  Reprend  le  Catelet,  342.  Ren- 
force La  Meilleraye,  463.  Vice-roi  de 
Catalogne,  468, 497.  Son  rappel,  520. 
Sa  mort;  XXIV,  316. 

BREZÉ  (l'amiral  de)  ;  son  expédi- 
tion en  Italie;  il  est  tué;  XXIV,  123 
h  126.  Les  Condé  réclament  ses  em- 
plois» 131. 
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BRIANDAS,  fou  de  la  cour  de 
François  i^^;  son  dialogue  avec  ce 
prince;  XMI,  255,  256. 

BRICHERASCO  (le  comte  de),  Pié- 
montais,  défend  victorieusement  le  col 
de  l'Assiette;  XXVIII,  447,  448. 

BRIÇONNET ,  général  des  finances 
de  Charles  vui;  ordonnance  qu'il  signe; 
XV,  30.  Faveur  dont  il  jouit,  113. 
Fait  résoudre  l'expédition  de  Naples , 
147  à  149.  Son  ambassade  en  Italie, 
150  à  151.  Prend  le  parti  d'Alexan- 
dre VI  ;  est  promu  cardinal,  186. 
Ce  qu'il  négocie,  213.  Son  incapacité, 
221. 11  empêche  Charles  de  rentrer  en 
Italie,  246,  247.  L'y  invite,  255. 
Chargé  de  consoler  la  reine,  264. 

BRIÇONNET  (Guillaume),  évêque 
de  Meaux  ;  accusé  d'hérésie;  son  abju- 
ration ;  XVI,  119,  120. 

BRICOT  (THOMAS),  député  de  Paris 
aux  états  géuéraux,  demande  le  mariage 
de  François  i®""  et  de  Claude  de  France; 
XV,  453. 

BRIDE  (jean)  ,  consul  des  bouchers 
à  Bruges;  son  arrestation  excite  le 
soulèvement  des  Flamands  ;  IX ,  93. 
Introduit  des  troupes  dans  Bruges,  94. 

BRIENNE  (le  comte  de)  ;  combat 
naval  qu'il  livre  ;  est  prisonnier  ;  puis 
délivré;  VIII,  396. 

BRIENNE  (RAOUL  de),  connétable 
de  France  ;  envahit  la  Guienne  ;  X , 
117. 

BRIENNE  (GAULTIER  de)  ,  duc  d'A- 
thènes ;  négocie  la  paix  entre  Jean  et 
Charles-le-Mauvais  ;  X,  423.  Stipule 
pour  la  noblesse  aux  états  généraux , 
428.  Est  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
466,  407. 

BRIENNE  (  LE  comte  de  )  sert  sous 
le  vice-roi  de  Naples;  XV,  383.  Ven- 
dôme lui  laisse  le  commandement  de 
la  Picardie;  XVI,  245. 

BRIENNE  (le  comte  de)  renforce 
Henri  m;  XX,  504.  Mayenne  le  fait 
prisonnier,  518.  Donne  des  lettres  de 
recommandation  à  Jacques  Clément, 
537. 

BRIENNE  (le  comte  de  )  accom- 
pagne la  reine  d'Angleterre  ;  aspect  de 
la  cour  de  Louis  xiii  à  son  retour; 
XXIII,  3  et  4.  Ordre  qu'il  porte  à  la 
reine-mère,  168.  Est  nommé  secrétaire 
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d'état  ;  XXIV ,  25.  Propose  de  pro- 
mettre et  de  ne  pas  tenir  à  l'égard  des 
frondeurs,  S26.  Négocie  à  Ruel, 260. 
Ses  fonctions,  543,  544;  XXV,  15. 

BRIENNE  (le  comte  de)  ;  ses  fonc- 
tions au  ministère  de  Louis  xiv  ; 
XXV,  15. 

BRIENNE  (de  lohéiiie  de),  arche- 
vêque de  Toulouse  ;  délégué  du  clergé; 
XXX,  65.  Son  impiété;  ses  mœurs, 

66.  Il  porte  la  parole  devant  le  roi, 

67,  68.  Favorable  à  Necker,  125.  Can- 
didat au  ministère  des  finances ,  246  , 
248.  Est  de  rassemblée  des  notables , 
336.  Cabale  qu'il  dirige  contre  Colonne, 
339,  341.  Se  prépare  à  le  supplanter, 
342  et  suiv.  Son  avènement  au  minis- 
tère ,  346  à  350.  Ses  précédens ,  son 
portrait,  351  et  suiv.  Attitude  des 
notables  à  son  égard,  353  à  357.  In- 
férieur à  son  prédécesseur  en  capacité; 
ses  hésitations  ;  ses  fausses  combinai- 
sons ;  impôts  qu'il  propose,  357  à  359. 
Son  imprévoyance,  301.  Il  exile  le 
parlement;  se  fait  nommer  premier 
ministre;  ses  expédions;  opposition 
qu'il  provoque,  362  et  suiv.  Sa  mau- 
vaise santé  ;  ses  luttes  avec  la  magis- 
trature; parlementaires  qu'il  fait  ar- 
rêter; il  institue  une  cour  plénière  ; 
ses  reformes  judiciaires  ;  son  seul 
bienfait,  369  à  376  et  suiv.  Arrêts 
foudroyans  contre  lui,  379  et  suiv. 
Mouvemens  dans  les  provinces;  son 
imbécile  sécurité,  381  à  386.  Aban- 
donné par  la  cour  et  par  l'opinion; 
ses  avances  à  Necker  repoussées;  il 
vide  les  caisses  ;  son  projet  de  papier 
monnaie;  sa  chute,  387  à  395 ,  416. 
Projets  extérieurs  qu'il  a  fait  échouer , 
398  et  suiv.  Abandon  qu'il  a  fait  des 
insurgés  hollandais,  401.  France  qu'il 
laisse,  404.  Haine  qu'on  lui  porte, 
408.  Son  départ  pour  l'Italie,  409. 
Excès  populaires,  410.  Hostilité  de 
la  noblesse  à  son  égard,  426  ,  441. 
Premiers  clubs  sous  son  ministère, 
432.  Traité  en  ennemi  par  la  magis- 
trature, 442.  'Vain  désir  du  roi  de  le 
garder,  455. 

BRIGIER  (les  frères  folgauld  et 
JEAN  de)  ,  lieutenans  d'Amaury  de 
Montfort;  leurs  excès ^  leur  punition^ 
VI,  610. 
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BRILLAUD,  contrôleur  de  Henri  de 
Condé  ;  accusé  d'empoisonnement  ; 
ses  aveux;  son  accusation;  son  sup- 
plice; XX,  322,323. 

BRILLET  (de)  conspire  contre 
Mazarin;  XXIV,    30. 

BRINON  (jEAN  de)  négocie  le 
traité  de  Moore;   XVI,  257. 

BRINVILLIERS  (la  marquise  de); 
ses  empoisonnemens  ;  son  procès  ;  son 
supplice;  XXV,  401  et  suiv. 

BRION    (PHILIPPE  DE  CHABOT,    SIRE 

de),  favori  de  François  i«';  XVI,  12. 
Objet  de  ses  libéralités,  74.  Ordre 
qu'il  donne  à  Vendôme,  184.  Ses 
exagérations  donnent  au  parlement 
des  doutes  sur  la  culpabilité  du  con- 
nétable, 191.  Envoyé  par  le  roi  pour 
rassurer  Paris  ;  réponse  qui  lui  est 
faite,  196, 197.  Défend  MarseiUe,214. 
Conseille  l'invasion  du  Milanais,  219. 
Ses  passe-temps  avec  le  roi,  330. 
Sa  folle  valeur,  234.  Il  est  prison- 
nier, 238.  Plénipotentiaire  à  Madrid, 
272.  Est  nommé  amiral  et  gouver- 
neur de  Bourgogne,  284.  A  ordre 
d'entrer  en  Savoie,  480.  Son  armée; 
ses  opérations,  4 8 6. Il  fait  la  conquête 
du  Piémont;  pourquoi  ne  prend  point 
Verceil,  488,  489.  Position  d'où  il 
revient,  498.  Ordres  qu'il  reçoit; 
places  qu'il  fortifie;  délai  qu'il  de- 
mande, 499,  500.  Rappelé  près  du. 
roi,  502.  Seul  indépendant  du  conné- 
table; XVn,  12,  13.  Son  arrestation, 
62,  63.  Sa  condamnation;  sa  grâce; 
sa  mort,  75  à  77.  Sa  négociation 
avec  le  roi  de  Danemarck,  113.  Epo- 
que de  sa  mort,  129.  Ses  créatures 
jugent  Poyet,  248. 

BRIQUEMAUT  presse  Coligny  de 
prendre  les  armes;  XVIII,  272.  Est 
envoyé  en  Normandie ,  294.  Négocia- 
teur auprès  d'Elisabeth;  traité  qu'il 
signe,  342.  Se  résout  encore  à  la  guerre 
civile,  496.  Rejoint  le  duc  de  Deux- 
Ponts;  XIX,  54.  Sa  valeur  à  Arnay- 
le-Duc,  83.  Sa  mission  à  Paris,  102. 
Intermédiaire  entre  la  cour  et  Coligny, 
132.  Son  aveuglement,  162.  Son  sup- 
plice, 178,  179,  185. 

BRISA  (CHARLES)  fait  le  premier 
l'emploi  de  l'artillerie  légère  ;  XXI,  3 1 . 

BRISSÂC,négociateur  de  François  !«' 
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auprès  de  Charles-Quint;  XTII,  16, 
S5,  26. 

BRISSAC  (le  comte  de),  lieutenant 
de  Montpensier;  bat  Mouvans;  XIX, 
35.  Force  le  passage  de  la  Charente, 
45.  Est  tué,  51. 

BRISSAC  (le  duc  de)  ,  volontaire  k 
l'armée  des  Pays-Bas;  XXIV,  80. 
Offre  ses  services  à  la  Fronde ,  246. 
Ne  se  réconcilie  pas  avec  Mazarin,  270, 
276.  Gouvernement  qui  lui  est  promis, 
299.  Pacification  qu'il  attend,  475. 
Son  attitude  après  la  paix,  504,  507. 

BRISSAC  arrête  le  maître  d'hôtel 
de  Madame;  XXV,  192  et  suiv. 

BRISSAC  (le  duc  de);  vaincu  à 
Gohfeld  ;  XXIX,  197. 

BRISSON  (BARNABE)  préside  le 
parlement  ligueur;  XX,  482.  Son 
supplice;    XXI,    132. 

BRITTO  (don  gregorio)  défend 
Lerida  contre  les  Français  ;  XXVI, 
128,    134  et  suiv. 

BRODULPHE^  beau-frère  de  Clo- 
thaire  ;  sa  querelle  avec  iEgina  ;  II,  1 8. 
Lève  des  troupes  en  faveur  de  Chari- 
bert,  20.  Est  tué,  22. 

BROGLIE  (le  comte  de)  accompa- 
gne Mazarin  dans  sa  fuite  ;  XXIV, 366. 

BROGLIE  (le  comte,  puis  maréchal 
duc  de)  ;  ses  rigueurs  contre  les  Hu- 
guenots; XXVI,  391  et  suiv.  Contri- 
bue à  la  prise  de  lignes  de  StolhoiTen  ; 
XXVII,  33  et  suiv.  A  part  à  la  victoire 
de  Denain,  163.  Sa  disgrâce,  471. 
Sa  mission  en  Angleterre,  519.  Ac- 
compagne George  i*'''  à  Hanovre,  542. 
Sa  promotion;  son  commandement  en 
Italie  ;  XXVHI,  1 23.  A  part  au  combat  de 
laSecchiaetàla  victoire  de  Guastalla, 
125  à  130.  Reste  à  la  tête  de  l'armée, 
131.  Ses  succès  contre  rAutriche,230. 
Il  prend  le  commandement  en  Bohême; 
ses  manières  impérieuses,  236,  237, 

239.  Sa  mésintelligence  avec  Frédéric, 

240.  Son  avantage  à  Salée  suivi  d'un 
échec,  243,  244.  Renfermé  dans  Pra- 
gue; se  retire  en  Bavière,  257  à  263. 
Se  replie  en  deçà  du  Rhin,  275,  279. 
Est  remplacé,  283. 

BROGLIE  (le  duc,  puis  maréchal 
de)  ;  ses  opérations  en  Hesse  ;  XXIX, 
156.  Il  remporte  la  victoire  de  Ber- 
ghen,  194  et  suiv.  Son  poste  à  la  ba« 
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taille  de  Minden;  il  commande  tonte 
l'armée  après  la  défaite,  196  à  199. 
Sa  promotion;  ses  forces,  208,  209. 
Ses  opérations,  213  à  215.  Perd  la 
bataille  de  Villingshausen  ;  est  rem- 
placé, 246  à  248.  Incidemment  nommé; 
XXX,  182. 

BROGLIE  (le  comte  de);  fautes 
auxquelles  il  entraîne  son  frère  ;  il  est 
puni;  XXIX,  246,  247.  Sa  corres- 
pondance  avec  Louis  xv,  S07.  Diplo- 
matie secrète  dans  laquelle  il  le  se- 
conde, 308,  398.  Son  exil,  494. 

BROGLIE  (l'abbé  de)  dirige  la 
police  secrète  de  Louis  xv;  XXIX, 
807,  318,  319. 

BROORES  (ROBERT);  excommunié 
par  Thomas  Becket  ;  V,  479. 

BROOKS  ( HUGUES  )  commande  la 
place  de  Derval;  XT,  182. 

BROSSAI  (le  comte  de)  défend 
Lille  assiégé  par  Louis  xiv;  XXV, 
130  et  suiv. 

BROSSE  (pierre  de  la),  favori  de 
Philippe-le-Hardi  ;  recommandé  par 
le  testament  de  ce  prince;  VIII,  206. 
Fait  seul  sa  société,  241.  Envie  qu'il 
porte  à  la  reine  ;  envie  qu'il  inspire 
lui-même  à  la  noblesse  ;  son  crédit  ; 
faveurs  qu'il  attire  sur  sa  famille, 
265  à  268.  Le  comte  d'Artois  cherche 
à  le  perdre,  277.  Il  accuse  la  reine 
d'empoisonnement  ;  enquêtes  sur  cette 
affaire;  il  est  jugé  et  pendu,  287  à 
290.  Incertitudes  sur  sa  culpabilité, 
296.  Comparé  à  Marigny;  IX,  306 

BROSSE  (jEAK  de)  épouse  la  maî- 
tresse de  François  i^^\  est  fait  duc 
d'Etampes  ;  XVI,  280,  281. 

BROUSSEL,  conseiller  au  parle- 
ment ;  remontrances  qu'il  fait  décider; 
XXIV,  211.  Son  arrestation  ;  tumulte 
qu'elle  cause;  la  reine  refuse  de  le 
remettre  en  liberté,  213  à  215.  Atti- 
tude que  prend  l'assemblée,  217.  Il 
est  mis  en  liberté,  222.  Fait  refuser 
un  héraut  de  la  cour,  253.  Et  admettre 
un  émissaire  de  rEspagne,255.  Accusé 
d'assassinat  9  292  et  suiv.  Récuse 
Mole,  294.  Grâces  que  reçoit  sa  fa- 
mille, 303.  Vote  qu'il  fait  passer  sur 
les  plaintes  du  parlement  de  Bordeaux, 
336.  Accuse  Mazarin,  358.  Propose 
d'interdire  l'entrée   des  conseils  aux 
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cardinaux)  872»  Nommé  prévit  éea 
marchands,  46S.  Fait  nommer  Gondé 
généralissime,  464.  Donne  sa  démis- 
sion, 473. 

BROWN  (le  général)  ;  troupes  au- 
trichiennes qu'il  conduit  en  Italie; 
XXVIII,  400. 

BROWN  ,  maréchal  autrichien  ; 
vaincu  à  Lowositz  par  Frédéric  de 
Prusse;  XXIX,  118.  Perd  la  bataille 
de  Prague;  est  tué,  122,  123. 

BRUCE  (ROBERT)  prétend  à  la  cou- 
ronne d'Ecosse  ;  VIII,  458.  Est  écarté, 
460.  Son  fils  du  même  nom  défend 
l'indépendance  des  Ecossais;  IX,  167. 
S'échappe  de  Londres;  tue  Gomyng; 
soulève  toute  l'Ecosse  ;  est  excom- 
munié, 172.  Défait  deux  fois;  sup- 
plices de  ses  partisans,  173.  Délivre 
encore  une  fois  son  royaume,  182, 
183.  Remporte  la  victoire  de  Bannock- 
Burns,  332,  333.  Jean  xxii  refuse  de 
le  reconnaître  et  menace  de  l'excom- 
munier, 379.  Est  enfin  reconnu  par 
lui,  381.  Longue  trêve  à  laquelle  il 
force  le  roi  d'Angleterre,  447.  Est  re- 
connu par  la  reine  ;  X,  14.  Sa  mort,  lô. 

BRUCE  (DAvm)  ;  ses  droits  au  trône 
d'Ecosse  reconnus  par  la  reine  d'An- 
gleterre; son  mariage  stipulé;  X,  15. 
Il  règne  sous  la  protection  de  la 
France,  30.  Détrôné  ;  se  réfugie  auprès 
de  Philippe  vi,  ô4,  55.  Son  parti  se 
relève;  secours  qu'il  reçoit  de  la 
France,7  1,  72.Défaite  du  régent,  qui 
le  remplace,  73.  Echecs  et  constance 
de  ses  partisans,  90,  91.  Armistice 
que  l'intervention  du  pope  leur  obtient, 
92.  Philippe  négocie  en  sa  faveur; 
victoire  de  son  parti,  99.  Marche  sous 
les  drapeaux  français,  154,  172. 
Passe  en  Ecosse  ;  est  aux  prises  avec 
les  Anglais  ;  son  armistice  avec 
Edouard,  195,  196.  Ses  désastres  ;  il 
est  fait  prisonnier,  314,  315.  Sauf- 
conduit  qu'il  demande  à  Edouard,  611. 
Longue  trêve  qu'il  signe;  XI,  111. 
Sa  mort;  son  successeur,  151. 
BRUCTERES,  Francs  „I,  113. 
BRUGES  (bataille  de)  gagnée  par 
Philippe  d'Arteveld  sur  le  comte  Louis  ii 
de  Flandre;  XI,  354,  355. 

BRUHL  (le  comte  de),  ministre  de 
Saxe;  sa  trahison  ;  XXVIII,  241.  Ga- 


gnée  k  Marie-Thérèse,  873.  Sa  téna- 
lité,  434  ;  XXIX,  309. 

BRULART,  secrétaire  d'état,  chargé 
d'interroirer  Salcède;  XX,  63.  Est  aux 
conférences  d'Epernay,  150.  Est  con- 
gédié, 400. 

BRULART  (lêon);  ses  négociations 
pour  assurer  à  la  France  seule  le  passage 
parla  Valteline;  XXII,  521.  Signe  le 
traité  de  Ratisbonne;  XXIII,  170. 

BRULART,  ingénieur  français;  villes 
qu'il  fait  capituler;  XXVIII,  406. 

BRUN  (GILLES  le),  connétable;  con- 
seiller de  Jean  de  Béthune  lors  de  Tex- 
pédilion  sur  Naples;  VIII,  151. 

BRUN  (Etienne)  ;  son  supplice;  XVII, 
88. 

BRUNEAU  de  Saint-Clair  est  nom- 
mé prévôt  de  Paris;  XII,  353.  Quitte 
cette  ville,  439. 

BRUNEAU,  secrétaire  de  la  légation 
espagnole;  son  arrestation;  XXII,  121. 

BRUNEHAULT  épouse  Sigebert  i"; 
I,  313.  Sa  rivalité  avec  Frédégonde, 
326.  Entre  à  Paris  avec  ses  enfans  et 
ses  trésors,  331.  Prisonnière  de  Ghil- 
péric,  339.  Sa  captivité  à  Rouen;  son 
mariage  avec  Mérovée,  343.  Réclamée 
par  les  seigneurs  austrasiens  et  mise 
en  liberté,  346 .  S'oppose  à  la  faction 
aristocratique  ;  sauve  le  duc  Lupus , 
362  ;  Accusée  de  l'assassinat  de  Chil- 
péric,  371.  Correspond  avec  Gondo- 
wald,  383.  Sauve  Waddon  un  de  ses 
partisans,  386.  Empêche  de  remplacer 
Wandelinus,  maire  du  palais,  387.  Fait 
périr  deux  assassins  envoyés  par  Fré- 
dégonde, 388.  Elève  son  fils  à  la  dissi- 
mulation, 391.  Intervient  dans  le  traité 
d'Andelot,  395.  Cherche  à  s'attribuer 
l'autorité  à  la  mort  de  Childcbert,  414. 
FaittuerQuintrio,  maire  dupalais,4 15. 
Est  exilée;  se  retire  en  Bourgogne; 
pouvoir  qu'elle  prend  sur  son  petit-fils 
Thierry  ii,  4 16. Ses  cruautés;  corrompt 
le  jeune  roi,  419.  Ses  vices;  élève  son 
amantProtadius,  420.  PerdBerthoalde, 
421,  422.  Le  remplace  par  Protadius  ; 
excite  Thierry  contre  Theudebert,  424. 
Fait  renvoyer  Ermemberge,  épouse  de 
Thierry,  427.  Fait  périr  Saint-Didier  ; 
persécute  Saint-Colomban,  428  à  430. 
Propose  à  Blichilde  une  entrevue,  431. 
S'efforce  de  faire  reconnaître  Sigebert, 
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fils  de  Thierry,  438.  Haine  qu'on  lui 
porte  en  Austrasie,  439.  Elle  lève  une 
armée  au-delà  du  Rhin,  440.  Cherche 
à  se  défaire  de  Warnachaire ,  qui  lui 
échappe  et  la  trompe,  441.  Elle  est  pri- 
sonnière; son  supplice,  443.  Jugement 
sur  elle,  444  et  suiv. 

BRUNIQUEL  (le  vicomte  de]  ;  chef 
protestant  dans  le  Rouergue  ;  XYIII , 
518.  Se  retire  dans  ses  terres  ;XIX,  4. 

BRUNO  (saint),  archevêque  de  Co- 
logne; envahit  la  Lorraine  à  la  tâte 
d'une  armée;  III,  446.  Secours  qu'il 
donne  à  sa  sœur  Gerberge,  457.  Est 
maître  de  la  Lorraine  ;  reconnaît  Lo- 
thaire,  458.  Protège  ses  deux  sœurs; 
venge  Gerberge  du  comte  de  Hainaut, 
463.  Maintient  la  paix;  partage  la 
Lorraine,  465.  Dispose  de  l'archevâ- 
ché  de  Reims,  466.  Soupçonné  de 
perfidie,  469.  Sa  présence  à  Cologne, 
473.  Sa  mort,  474. 

BRUNO,  évêque  d'Angers;  adopte 
l'opinion  de  Bérenger  sur  l'Eucharis- 
tie; IV,  291. 

BRUNO,  pape  sous  le  nom  de 
Léon  IX  ;  fausses  reliques  qu'on  lui 
présente  ;  IV,  270.  Excommunie  Go- 
defroi,  274.  Pape  désigné  par  l'empe- 
reur, se  fait  élire  par  le  clergé  et  le 
peuple  Romain,  298.  Son  zèle  pour 
l'indépendance  de  l'Eglise  et  contre  la 
simonie;  il  préside  le  concile  de 
Reims,  299.  Sa  sévérité;  déposition 
d'évêques  simoniaques  ;  excommuni- 
cation de  seigneurs  déréglés  ;  par  qui 
secondé,  300,  301.  Arme  contrôles 
Normands  de  la  Pouille;  est  vaincu 
et  prisonnier,  302.  Donne  à  Robert 
Guiscard,  leur  chef,  l'investiture  des 
Deux-SicUes  à  titre  de  fief  du  saint 
siège  ;  meurt,  303. 

BRUNO, légat  du  pape;  préside  un 
concile  à  Poitiers;  V,  50. 

BRUNO.  Voy.  Guarino. 

BRUNON,  évêque  de  Langres  ;  du 
parti  de  Othe-Guillaume  ;  IV,  131. 
Sa  mort,  163. 

BRUNSWICK  (les);  leur  origine; 
IV,  405. 

BRUNSWICK  (OTHON  de),  son  duel 
projeté  avec  le  duc  de  Lancastre;  X, 
399. 

BRUNSWICK  (LE  DDG  de)  ;  levée 
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qa'il  fait  pour  la  ligue;  Il  esl  tué; 
XXI,  25,  56.  Voy.  Ferdinand, 

BRUSQUET,  fou  de  François  i^'; 
place  l'empereur  dans  son  calendrier 
des  fous;  XVII,  48. 

BRUTO  (  JEAN-MICHEL  ) ,  historien 
florentin  ;  écrit  en  France  ;  signale  la 
tyrannie  de  Médicis;  XVI ,  354,  355. 

BRUYS  (  PIERRE  DE  )  attaque  les 
enseignements  de  l'Eglise;  est  brûlé 
vif;  V,  371. 

BU  A  (  MERGURio  ),  de  l'armée  de 
Joyeuse;  son  échec;  XX,  269. 

BUBËNBËRG  (ADRIEN  DE) ,  défend 
Morat  contre  Charles-le-Téméraire  ; 
XIV,  477.  Prend  part  à  la  bataille 
de  ce  nom,  479.  Ambassadeur  près 
de  Louis  xi,  486,  532. 

BUCCELINUS,  chef  d'aventuriers 
francs  ;  ses  conquêtes,  ses  succès  en 
Italie  ;  I,  2S3.  Défait  par  Narsès,  284. 

BUCH  (JEAN  DE  GRAILLY  CAPTAL  DE); 

son  exploit  contre  les  Jacquet  ;  X  , 
531.  Est  négociateur  du  roi  de  Na- 
varre, 591.  Commande  ses  troupes  en 
Normandie;  perd  la  bataille  de  Co- 
cherel;  est  prisonnier;  XI,  10  à  13. 
Ses  négociations,  27.  Mis  en  liberté; 
assiste  aux  Etats  d'Aquitaine,  52. 
Part  qu'il  prend  à  la  bataille  de  Na- 
jarra,  74.  Place  qu'il  défend  contre 
le  duc  d'Anjou,  136.  Il  empêche  la 
révolte  de  la  Rochelle,  168.  Est  chargé 
seul  de  défendre  l'Aquitaine,  170, 
171.  Est  fait  prisonnier  à  Soubise; 
Charles  v  refuse  de  le  remettre  en 
liberté,  172,  173.  Conditions  qu'il 
lui  fait,  et  qu'il  refuse;  sa  mort,  229. 
230. 

BUCH  (archambaud  de  graillt  cap- 
TAL  de)  ;  sa  femme  hérite  du  comté 
de  Foix;  XII,  143,  144.  Ses  démêlés 
avec  l'Anglais,  154,  155,  206.  Ses 
hostilités  contre  d'Armagnac,  377. 

BUCH  (  LE  CAPTAI,  de  )  surprend 
Pontoise;  XII,  577.  Son  traité  parti- 
culier avec  la  France;  il  remet  ses 
fiefs  à  son  petit-fils;  XHI,  516. 

BUCHAN  (le  COMTE  de),  Ecossais; 
bat  les  Anglais  à  Baugé  ;  XII,  610. 
Ses  compagnons  ;  pourquoi  servent  la 
France;  est  connétable  du  Dauphin; 
621  ;  XIU,  9,  28.  Tué  à  la  bataiUe 
de   Verneuil,  32  à  3C. 
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BUCRINGHÂM  (  le  duc  de  ),  du 
parti  de  Lancastre;  vicissitudes  aux- 
quelles il  a  part;  XIV,  52  et  suiv. 

BUGKINGHÂM  (  Georges  villiers 
DUC  de)  ;  son  ambassade  à  Madrid  ; 
jalousie  qu'il  donne  à  d'OUvarès; 
rupture  qui  s'ensuit;  XXII,  544. 
Désire  la  guerre  avec  l'Espagne,  548. 
Ses  amours  avec  la  reine  de  France, 
557  et  suiv.  Avec  la  duchesse  de  Ghe- 
vreuse,  672.  Accusé  de  conspirer 
contre  la  religion  anglicane;  XXIII,  38 . 
Comment  envenime  les  débats  entre 
Charles  i®'  et  la  reine;  son  projet 
d'ambassade  en  France;  refus  qu'il 
essuie;  son  ressentiment,  39  à  42. 
Cherche  à  soulever  le  parti  huguenot, 
43.  Il  débarque  à  l'île  de  Rhé  ;  ses 
désastres;  son  retour  en  Angleterre, 
47  à  51,  53.  A  épuisé  la  Rochelle,  6t. 
Accusé  de  trahison,  63.  Flotte  qu'il 
arme,  64.  Est  tué,  68. 

BUGKINGHAM  (le  duc  de)  ,  gagné 
par  Louis  xiv;  XXV,  196.  Sa  mission 
près  de  Guillaume,  puis  en  France , 
251,  252. 

BUCQUOI  (le  comte  de)  ;  troupes 
espagnoles  qu'il  conduit  en  Bohème  ; 
est  battu;  XXH,  446,472. 

BUDÉ  (GUILLAUME)  apprend  le  grec 
de  Lascaris;  XVI,  355.  Est  appelé 
par  Erasme  le  prodige  de  la  France  ; 
est  admis  dans  la  familiarité  de  Fran- 
çois i®';  ses  fonctions;  sa  mort,  360, 
361. 

BUDES  (silvestre),  commandant  de 
la  grande  compagnie  bretonne  en  Ita- 
lie; XI,    290. 

BUFFON;  sa  gloire  ;  sa  popularité  ; 
XXVIIT,  352. 

BUHY  (pierre  de  hornai),  chef  pro- 
testant; s'empare  de  Mantes;  XIX, 
263.  Secourt  Cambrai;  XXI,  373, 
374,  376. 

BULGARES;  quelques-uns  suivent 
les  Lombards  en  Italie;  I,  323.  Vicis- 
situdes de  ce  peuple;  II,  12,  30,  31. 
Se  retrouvent  limitrophes  de  l'empe- 
reur d'Occident,  457.  Attirés  contre 
Louis-le-Germanique  par  Gharles-le- 
Chauve;  III,  112. 

BULLION  (CLAUDE),  ambassadeur 
de  Henri  iv  près  du  duc  de  Savoie  ; 
XXII,  167.  Commissaire  du  roi  près 


BUR 

de  l'assemblée  des  Huguenots,  247. 
Loué  par  Richelieu,  249.  Assoupit 
l'aiTaire  de  Rochefort,  330.  Accusé  par 
Gondé,  340.  Sa  disgrâce,  358.  Il  né- 
gocie la  paix  avec  Gaston  ;  XXIII , 
209,  213.  Conseil  auquel  il  assiste, 
368. 

BULLONDE,  lieutenant  de  Gatinat; 
échoue  au  siège  de  Goni  ;  est  empri- 
sonné; XXVI,  73. 

BUOSO  DE  DOARA,  chef  de  Gibe- 
lins, gagné  par  le  parti  du  comte  d'An- 
jou; VIII,  152. 

BURGHARD,  connétable  ;  remporte 
plusieurs  avantages  à  la  tête  d'une 
flotte,  la  première  du  règne  de  Char- 
lemagne;  II,  408. 

BURGHARD  ,  duc  d'Allemagne  ; 
fondateur  de  la  maison  de  Souabe; 
vainqueur  de  Rodolphe  ii  de  Bour- 
gogne ;leur  réconciliation,UI,363.Est 
tué  en  Italie,  368. 

BURGHARD,  favori  du  roi  Robert  n; 
inimitié  qu'il  lui  attire;  IV,  134, 
135.  S'est  formé  à  la  cour  d'Hugues 
Capet,   208. 

BURGHARD,  archevêque  de  Lyon  ; 
exilé;  IV,  224. 

BURDINO,  archevêque  de  Prague; 
nommé  pape  par  l'empereur  Henri  v, 
sous  le  nom  de  Grégoire  vin  ;  V,  149. 
Excommunié  par  le  concile  de  Reims, 
151.  Condamné  à  un  emprisonnement 
perpétuel,  165. 

BUREAU  (JEAN) ,  maître  de  l'artil- 
lerie; son  art  de  battre  en  brèche; 
il  l'applique  au  siège  de  Meaux  ;  XIII, 
347,  348.  Puis  à  celui  de  Pontoise, 
385.  Et  à  celui  d'Harfleur,  495.  Com- 
mande l'artillerie  à  l'armée  de  Guienne, 
511,  512.  Négociateur  avec  les  Gas- 
cons, 515.  Son  frère  Gaspard  com- 
mande l'artillerie  à  Rayonne,  518. 
Les  deux  frères  décident  la  victoire 
à  Châtillon,  551  à  554.  Font  prendre 
Cadillac,  555.  Jean  est  armé  cheva- 
lier; XIV,  74.  Réprime  une  insur- 
rection à  Reims,  90. 

BUREAU  (LAURENT),  évêque  de  Sis- 
teron  ;  confesseur  de  Louis  xii  ;  sa 
mission  chez  les  Vaudois;  sa  tolérance; 
XV,  364. 

BURES  (le  comte  de)  défend  la 
frontière  des  Pays-Bas;   XVI,  540. 
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Assiège  et  prend  Saint-Pol,  543.  Suite 
de  ses  opérations,  544.  Manœuvre 
pour  ralli«»r  le  roi  d'Angleterre  ;  XVII, 
197.  Il  assiège  Montreuil,  l98.  Il 
cesse  les  hostilités,  919.  Marclie  contre 
les  protestans  d'Allemagne,  279. 

BURGOYNE  (le  général)  renforce 
Gage  en  Amérique;  XXX,  135.  Est 
pris  avec  son  corps  d'armée  à  Saratoga, 
149,  202. 

BURIE  (le  sire  de)  défend  Turin 
contre  les  impériaux  ;  XVI,  523.  Veut 
surprendre  Casai  ;  est  fait  prisonnier, 
545.  Lieutenant  général  en  Guienne, 
y  fait  exécuter  l'édit  de  tolérance  ; 
XVIII,  312.  Montluc  l'entraîne  à  se 
mettre  à  la  tête  du  parti  catholique, 
318,  347. 

BURKE,  cité;  XXIX,  486.  Prend 
parti  pour  les  Américains  ;  XXX,  141. 
Dénonce  au  parlement  les  constructions 
de  Cherhourg,  318. 

BURLEIGH,  secrétaire  d'état  d'Eli- 
sabeth ;  inquiétude  que  lui  donne 
Marie  Stuart  ;  XX,  249. 

BURLEY  (SIMON  de),  lieutenant  du 
prince  Noir;  est  fait  prisonnier;  XI, 
109.  Est  condamné  à  mort,  513,  546, 
547. 

BURRÉ  ( Hubert),  protestant  ;  son 
supplice;  XVII,  378,  379. 

BUSARELLI  (don  Francisco)  ,  gou- 
verneur de  Buenos-Ayres  ;  ses  hostili- 
tés avec  les  Anglais  ;  XXIX,  413. 

BUSENVAL,  ambassadeur  de  Hen- 
ri IV  en  Hollande  ;  traité  qu'il  négocie  ; 
XXI,  430.  Nouvelle  mission  dont  il 
est  chargé  ;  ses  instructions  ;  politique 
qu'elles  révèlent;  XXII,  139. 

BUSHY.  Voy.  Scrope. 

BUSSY-D'AMBOISE;  du  parti 
d'Orléans;  son  arrestation;  XV,  35. 
Est  prisonnier  à  Guinegatte,  613. 
Défend  Dijon,  647.  Surprend  Colonna; 
X\l,  25.  Tué  à  Marignan,  35. 

—  Autre  du  même  nom,  tué  à  Pa- 
vie,  236. 

BUSSY-D'AMBOISE;  réaction  ca- 
tholique à  laquelle  il  prend  part  en 
Champagne  ;  il  surprend  le  duc  de 
Lunebourg;  XVIII,  308.  Ses  amours 
avec  la  reine  de  Navarre;  XIX,  .H48.  Il 
ramène  d' Alençon  à  la  cour,  380.  Favori 
de  ce  prince  ;  ses  railleries  contre  les 
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mignons  du  roi  ;  il  est  arrêté  ;  sa  que- 
relle avec  Grammont  ;  attaqué  par 
Qgélus  et  autres  ;  envoyé  en  prison  ; 
arrêté  de  nouveau;  sa  réconciliation 
avec  Quélus  ;  il  s'enfuit  avec  Monsieur, 
472  à  479.  L'accompagne  en  Flandre; 
signe  le  traité  d'Anvers ,  493,  494. 
Joie  que  son  absence  donne  au  roi, 
497.  Est  tué  par  Monsoreau,  520. 

BUSSY-D'AMBOISE  (renée  de);  à 
quelle  condition  a  épousé  Balagni; 
médiatrice  entre  lui  et  Henri  iv  ;  XXI, 
305.  Excite  le  courroux  des  habitans 
de  Cambrai  ;  sa  maladie 
376  à  379. 

BUSSY-D'AMBOISE;  tué  en  duel; 
XXni,  45. 

BUSSY-LECLERC,  ligueur;  XX, 
132.  L'un  des  seize;  soulèvement  qu'il 
prépare,  328  à  330.  Excité  par  Guise, 
343.  Gouverneur  de  la  Bastille  ;  mem- 
bres du  parlement  qu'il  arrête,  481, 
482.  Emprisonne  Brigard;  XXI,  130. 
Exécutions  qu'il  fait  faire  avec  l'assen- 
timent de  la  Sorbonne,  131,  132. 
Agite  la  populace,  133.  Conseil  de 
guerre  dont  il  doit  faire  partie,  134. 
Sa  fuite  ;  il  devient  maître  d'armes  à 
Bruxelles,  138. 

BUSSY-RABUTIN;  son  échec  con- 
tre Condé;  XXIV,  523.  Sa  disgrâce; 
il  aspire  à  être  historiographe  du  roi  ; 
XXV,  356.  Ce  que  téinoigne  sa  cor- 
respondance, 390,  487. 

BUTE  (lord),  ministre  favori  de 
Georges  m  ;  refuse  des  subsides  à  la 
Prusse;  XXIX,  243,  244.  Ses  offres 
au  czar,  250.  Ses  négociations  avec 
la  France,  261.  Il  remplace  Pitt,  253. 
Ses  succès  attribués  à  ce  dernier,  962. 

BUTTA-FUOCO,  négociateur  corse  ; 
XXIX,  317. 

BUYS,  négociateur  hollandais  à 
Gertruidenberg;  XXVÏÏ,  96,  98. 

BYNG,  amiral  anglais  ;  fait  échouer 
l'expédition  du  prétendant;  XXVII, 
42.  Bloque  sa  flottille,  251.  Détruit  k 
flotte  espagnole  à  Syracuse,  3-U  à 
333.  Son  fils  laisse  prendre  Port- 
Mahon  et  est  fusillé  ;  XXIX,  73  à  75. 

BYRON  (l'amiral)  ;  ses  opérations 
contre  les  Français  en  Amérique;XXX, 
178.  Ne  peut  sauver  la  Grenade,  184, 
185, 
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CABOCHE ,  àê  la  faction  des  bou- 
chers de  Paris  ;  XII,  363.  Fait  armer 
la  bourgeoisie ,  407.  Donne  son  nom 
au  parti,  416.  Ses  fonctions  à  Paris; 
son  luxe,  492.  Sa  chute,  438  à  431. 
Il  reparaît,  550. 

CABOCHIENS  (les),  faction  extrême 
du  parti  bourguignon  ;  d'où  son  nom  ; 
son  caractère  ;  causes  du  pouvoir 
qu'elle  obtient  ;  comme  elle  l'exerce  ; 
XII,  4 15,  416.  La  bourgeoisie  s'éloigne 
d'eux,  439,  493.  Réaction  contre  eux, 
497  et  suiv.  Us  sont  proscrits,  4:^5. 
CACCHIERE  (BORNio).Voy.  Valperga, 
CADALO  ,  duc  de  Frioul  ;  pacifie  la 
Liburnie;  II,  375.  Ses  démêlés  avec 
le  duc  de  Pannonie,  448. 

CAD  AVAL  (le  DUC  de)  commande 
les  Portugais  contre  Philippe  v  ;  XXVI, 
497,  498. 

CADË  (lACQOEs)  se  prétend  John 
Mortimer  ;  se  rend  maître  de  Londres  ; 
son  supplice;  XIII,  508. 

CADENET  (ALBERT  db),  duc  de 
Ghaulnes  et  maréchal  ;  frère  de  Luynes; 
XXII,  995.  L'aide  à  circonvenir  le  roi, 
409,  405.  Est  fait  duc  et  maréchal, 
457.  Est  de  l'armée  royale;  XXIII, 
493.  Complice  de  Cinq-Mars,  484  et 
suiv. 

CADETS  DE  LACROIX  (les)  ,  croi- 
sés contre  les  camisards  ;  XXVI,  401. 

CADOCUS,  chef  des  routiers; 
lieutenant  de  Philippe-Auguste;  son 
expédition;  VI,  939. 

CADOGAN,  négociateur  anglais  à 
Bruxelles;  sa  disgrâce;  XXVII,  116, 
Ses  talens,  137.  Bat  les  jacobites,  954. 

CADOUDAL  (GUILLAUME  de);  sa 
belle  défense  à  Rennes  ;  X ,  199 ,  900. 
Conseil  que  donne  aux  Anglais  Garnier 
de  Cadoudal,  393. 

CAGLIOSTRO;  confiance  qu'il  ins- 
pire au  cardinal  deRohan  ;  XXX,  313. 
Engouement  dont  il  est  l'objet,  314. 
Amitié  de  d'Espréménil  pour  lui,  499. 

CAHORS ,  prêtre  ;  chancelier  de 
Louis  vu  ;  conspire  contre  lui  ;  V,  361 . 

CAHORSINS;  les  premiers  chrétiens 
adonnés  à  la  banque;  VII,  495. 

CAHUSAC  est  attiré  par  M^e  de 
Pompadour;  XXVIH,  355. 

CAIETAN  (benoît), légat  du  pape  en 


France;  VIII,  443.  Ses  débats  ayec  le 
roi  de  Naples,  489.  Réconcilié  avec 
lui  ;  promesses  qu'il  lui  fait  ;  est  élu 
pape  sous  le  nom  de  Boniface  viii , 
490,  49  t.  Voy.  ce  nom, 

CAIETAN  (HONORÉ),  comte  de  Fondi; 
ses  efforts  pour  rétablir  la  république 
a  Rome;  XII,  119. 

CAIÉTAN  (LE  cardinal),  légat  à 
Francfort;  XVI,  99. 

CAILLET  (GUILLAUME),  chef  des 
Jacquet;  est  pendu;  X,  533. 

CAJAZZO  (lb  comtb  db)  appelle 
les  Français  en  Italie;  XV,  141.  Lieu- 
tenant de  d'Aubigny ,  176  ,  177.  Con- 
duit une  division  milanaise  à  l'armée 
vénitienne,  911.  A  part  à  la  défaite 
de  Fornovo  ,  214  à  917.  Est  opposé 
aux  Vénitiens  maintenant  ennemis  de 
Sforza,  991,  399.  Sa  retraite,  993. 
Sert  les  Français  contre  Naples,  339, 
346.  Sa  mort,  353. 

CALAIS  ;  prise  mémorable  de  cette 
ville  ;  X,  330  et  suiv. 

CALAS  (jean);  son  supplice;  sa 
réhabilitation  ;  XXIX,  999  à  995, 997. 

CALATAGIRONE  (Guillaume);  sa 
déposition  dans  le  procès  de  Bonir 
face  VIII  ;  IX,  243. 

CALATAGIRONE  (n:Aii  bonavem* 
ture),  général  des  franciscains;  sa 
mission  près  de  Philippe  ii;  XXI, 
434.  Succès  de  ses  négociations  pour 
la  paix,  468.  Assiste  au  congrès  de 
Vervins,  475. 

CALDORA  (JACQUES),  condottiere  au 
service  de  Louis  duc  d'Anjou;  XI,  379. 

CALIGNON,  chancelier  de  Navarre; 
commissaire  de  Henri  iv  auprès  des 
Huguenots;  XXI,  457. 

CALIXTE  II,  pape  ;  son  élection  ;  sa 
famille  ;  conciles  qu'il  tient  en  France; 
sa  conférence  avec  le  roi  d'Angleterre; 
V,  150  à  155.  Fait  emprisonner  son 
compétiteur;  traite  avec  l'empereur; 
abandonne  les  prétentions  d'Hilde- 
brand,  165,  166.  S'oppose  au  mariage 
de  Guillaume  Cliton  et  de  Sibylle  d'An- 
jou, 172. 

CALIXTE  m,  anti-pape  ;  son  élec- 
tion ;  V,  465.  Protection  que  lui  ac- 
corde l'empereur,  466. 

CALIXTE    ni    (ALPHONSE    boroia), 
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pape;  vm  élection;  Xm,  6S5.  Croi- 
sade qu'il  organise,  542.  Bulle  autori- 
sant le  mariage  incestueux  de  d'Ar- 
magnac; arguée  de  faux,  626-  Sa 
mort;  XIV,  36.  Hostile  à  Ferdinand 
roi  de  Sicile,  41. 

CALLIËRES  (le  comte  de)  ,  ambas^ 
sadeur  de  France  ;  est  reçu  à  La  Haye  ; 
XXVI,  202. 

GALONNE  (de)  perd  la  Chalotais  ; 
XXIX,  321,  364,  365.  De  quoi  ac- 
cuse Necker;  XXX,  114.  Ne  dépasse 
pas  la  portée  des  hommes  de  sou 
temps,  129.  Est  nommé  ministre  des 
finances,  247,  248,  287.  Ses  précé- 
dons; par  qui  appuyé,  288.  En  quelle 
situation  trouve  le  trésor  ;  déficit  ;  ses 
propositions  en  faveur  delà  cour,  289, 
290,  324,  387.  Ses  expédions;  ses 
mœurs  ;  ses  familiarités  ;  illusion  qu'il 
produit;  il  établit  la  caisse  d'amor- 
tissement; il  refond  les  monnaies  d'or; 
ses  banques,  291  à  299.  Sa  condes- 
cendance pour  la  reine,  312.  Embar- 
ras qu'il  accumule,  323  à  326.  Il  fait 
convoquer  les  notables,  327  et  suiv., 
416.  Projet  qu'il  soumet  au  roi;  com- 
ment compose  l'assemblée,  330  à  334. 
Il  y  fait  entrer  ses  adversaires  ;  y  porte 
la  parole,  336  et  suiv.  Ses  luttes, 
339  et  suiv.  Il  s'adresse  à  l'opinion  , 
344.  Fait  renvoyer  Miromesnil,  345. 
Sa  chute,  346  à  350,  387,393,  410. 
Comparé  à  son  successeur,  352  et  suiv. , 
357.  Sa  mise  en  jugement  demandée  , 
361,  362.  Sa  mauvaise  santé,  369. 
Ses  projets  extérieurs  avortés,  398.  ' 
Sa  fuite  en  Angleterre,  409.  Traité 
en  ennemi  par  la  magistrature,  442. 
Vain  désir  du  roi  de  le  garder  466. 

CALVERLEY  (  hugues  de  )  ;  part 
qu'il  prend  à  la  bataille  d'Auray  ;  XI, 
21.  Ordre  que  lui  transmet  Edouard  m; 
s'engage  contre  Pierre-le-Cruel,  39. 
Récompense  qu'il  reçoit,  49.  Est 
rappelé  par  le  prince  de  Galles,  55. 
Lui  amène  du  renfort,  108.  Ses  opé- 
rations, 109.  Est  commandant  de  Li- 
moges, 136.  Ses  succès  sur  mer,  230. 
Lieutenant  du  duc  de  Buckingham, 
292.  Lieutenant  de  l'évêque  de  Nor- 
wick  ;  conseils  qu'il  lui  donne,  421. 
Evacue  Bergues  ;  défend  Bruckbourg , 
427  et  suiv. 
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CALVIN  (jiau);  m  naiisanca;  tes 
études  ;  ees  voyages  ;  s'élève  «u  pre» 
mier  rang  entre  les  réformateurs 
français  par  la  publication  de  son 
institution  chrétienne;  XVI,  385} 
386.  Sa  dédicace  au  roi,  463,  464. 
Son  livre  proscrit;  XVII,  140.  Ses 
doctrines  analogues  à  celles  des  Vau- 
dois  ;  ses  notes  de  la  première  tra- 
duction de  la  Bible, 234.  Sa  controverse 
avec  Servet;  supplice  de  ce  dernier, 
518.  Ses  sectaires  en  France;  XVIII, 
24,  75.  Il  a  professé  l'obéissance 
passive,  124,  138.  Epoque  de  sa 
mort;  XIX,  112.  Le  clergé  qu'il  a 
combattu  transformé,  326. 

CALVO  ;  sa  défense  victorieuse  à 
Maestricht;  XXV,  3:19,341.  Il  prend 
Lewe,  368. 

CAMBRAI  perd  ses  privilèges  de 
commune;  V,  289.  (ugub  de),  formée 
contre  la  république  de  Venise  ;  XV , 
497  et  suiv. 

CAMPEGIO,  légat  de  Clément  vu  en 
Allemagne  ;  son  zèle  pour  y  écraser 
l'hérésie  ;  XVI,  390. 

CAMPION  conspire  contre  Riche- 
lieu; XXIII,  295.  Les  deux  frères 
conspirent  contre  Mazarin  ;  XXIV,  28 
à31. 

CAMP0-BA8S0  trahit  Charles-le- 
Téméraire;  est  accusé  de  sa  mort; 
XIV, 460, 463,  464,  489  à  492, 495. 

CAMPO-FLORIDO  (le  frihce  de), 
ambassadeur  d'Espagne;  traité  qu'il 
signe  avec  la  France;  XXVIII,  290. 

CAMPREDON ,  ambassadeur  de 
France  en  Suède  ;  subsides  qu'il  remet 
à  la  reine  ;  XXVII,  406. 

CAMPULUS  conspire  contre  Léon  m; 
II,  369.  Le  saisit,  370.  Arrêté,  374. 

CAMUS  (le  sire  de)  défend  Bor- 
deaux contre  Charles  vu;  capitule; 
XIII,  556  à  558. 

CAMUS  DE  PONTCARRÉ,  conseil- 
ler frondeur;  ses  explications  avec 
Condé;  XXIV,  444. 

CANAYE  (JACQUES),  arrêté  comme 
protestant;  XVI,  450. 

CANAYE  (PHILIPPE  de),  sieur  de 
Fresne  ;  négociateur  de  Henri  iv  près 
d'Elisabeth;  XXI,  25,  26. 

CANDALE  (le  sire  de),  traite  avec 
la  France;  XIII,  516.  Conspire  contre 
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elle,  547.  Capitule  à  Châtillon,  554. 
Reçu  en  grâce  par  Louis  m;  XIV,  102. 

GANDâLE  (le  sire  de),  lieutenant 
du  gouverneur  de  Guienne;  XV,  39. 
Fait  capituler  le  sire  d'Albret,  43. 

GANDALE  (le  comte  puis  duc  de), 
fils  aîné  de  d'Epernon  ;  gouvernemens 
qui  lui  sont  donnés;  XXII,  217.  Nou- 
velles faveurs  qu'il  reçoit,  283.  Em- 
brasse la  réforme  ;  prend  parti  contre 
la  cour,  348.  Se  rend  aux  conféren- 
ces de  Loudun,  3  6.  Passe  en  Italie, 
421.  Gonfédéré  avec  la  reine-mère, 
462.  Seconde  son  frère  le  cardinal; 
XXIII,  321.  Intercède  pour  son  autre 
frère,  365.  Sa  mort,  381. 

GANDALE  (le  duc  de);  son  projet 
de  mariage;  XXIV,  27«,  338  et  suiv. 
Commande  l'armée  royale  en  Guienne, 
483.  Fait  la  paix,  484,  485.  Com- 
mande en  Catalogne;  sa  mort,  538, 
556,  559. 

CANE  (facino);  comment  se  rend 
maître  du  Milanais;  XII,  325  à  327. 

CANILLAC  (le  marquis  de),  gar- 
dien de  la  reine  de  Navarre  ;  la  met  en 
liberté;  XX,  226. 

CANILLAC,  du  parti  d'Orléans; 
XX  VU,  235.  Son  habileté;  son  zèle  à 
servir  ce  prince,  250.  Entre  au  con- 
seil de  régence,  358.  Sa  disgrâce,  471. 

CANISY  ;  renfort  qu'il  amène  à 
Henri  iv;  XXI,  156. 

CANNY  (le  sire  de)  ,  soupçonné  à 
tort  du  meurtre  du  duc  d'Orléans;  XII, 
274. 

CANOLLES  (le  chevalier)  ;  mis  à 
mort  par  représailles;  XXIV,  345. 

CANTELMO  (don  césar),  agent  de 
François  i"  à  Constantinople  ;  XVII, 
23,  32. 

CANTELMO  (don  andré)  ,  vaincu 
par  d'Harcourt  en  Catalogne;  XXIV, 
89  à  91. 

CANUT  (le  grand),  roi  d'Angleterre 
et  de  Danemarck,  escorte  l'empereur 
Conrad  ii  à  son  couronnement  à  Rome; 
IV,  186.  Ses  démêlés  avec  Robert-le- 
Magnifique,  2i6. 

CANUT  (hardi),  fils  du  précédent; 
rappelle  en  Angleterre  son  frère  de  mère 
Edouard  depuis  roi  ;  ÏV,  242. 

CANUT  VI,  roi  de  Danemarck  ;  ma- 
riage et  divorce  de  sa  sœur  Ingeburge; 
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ses  négociations  à  ce  sujet;  VI,  153, 
154.  Ses  ambassadeurs  au  concile  de 
Soissons,  198. 

CAPECE  (CONRAD)  soulève  la  Sicile 
en  faveur  de  Gonradin;  VIIÏ,   172. 

CAPELLO  (bianca),  belle-sœur  de 
Ferdinand  de  Médicis;  empoisonnée 
par  lui;  XXII,  191. 

CAPELUCHE,  bourreau  de  Paris  ; 
massacres  qu'il  dirige  ;  son  supplice  ; 
XII,  550  à  552. 

CAPEREL  (HENRI),  prévôt  du  Châ- 
telet;  son  supplice;  IX,  388. 

CAPILUPI;  sa  relation  de  la  Saint- 
Barthélémy;  XIX,  93,  137. 

CAPOUE  (pierre  cardinal  de),  lé- 
gat du  pape  en  France;  sa  mission; 
VI,  191. 

CAPPEL  (jacqltes  )  requiert  que 
Charles-Quint  soit  cité  au  parlement  ; 
XVI,  538. 

CAPPIZUGGHI  (camillo);  troupes 
italiennes  qu'il  met  sous  les  ordres  de 
Mayenne;  XXI,  75. 

CAPPOCCIO  (NICOLAS),  cardinal, 
légat  du  pape;  cherche  à  prévenir  la 
bataille  de  Poitiers;  X,  463.  Trêve 
qu'il  négocie,  502. 

CAPPONI  (pierre),  légat  du  pape; 
ranime  le  parti  ecclésiastique  en  Alle- 
magne; Vil,  365.  Ses  pouvoirs,  379. 

CAPPONI  (pierre)  ,  Florentin  ;  sa 
négociation  avec  Charles  vin  ;  XV,  175, 
176. 

CAPRARA  (le  COMTE  de),  général 
de  l'empereur  ;  vaincu  par  Turenne  à 
Sintsheim  ;  XXV,  28  » .  Prend  part  à  la 
bataille  de  d'Ensisheim,  289.  Plaintes 
du  duc  de  Savoie  contre  lui;  XXVI, 170. 

CAPUCHONS  (association des);  son 
origine;  son  but;  VI,  32.  Son  cou- 
rage; ses  exploits,  33. 

GARA  (MARTIN  delà),  lieutenant  de 
Charles  de  Navarre  à  l'armée  du  prince 
de  Galles;  XI,  74. 

CARAGALLA;  son  édit  d'égalité;  I, 
6,  91. 

CARACGIOLI  (les)  se  mettent  à 
la  tête  du  parti  angevin  à  Naples  ;  XI, 
447. 

CARACCIOLÏ  (troïlo)  ,  Napolitain 
au  service  de  Soliman  ii;  XVI,  542. 
Ville  d'Italie  qui  lui  est  livrée;  avis 
c^u'il  donne  au  sultan,  550,  551, 
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CARACCIOLI  (sERGiAMNi)  veut  for- 
mer une  légion  d'étudians  pour  défen- 
dre Paris;  XVII,  Î06. 

CARACCIOLI  (jean-antoire),  évê- 
que  de  ChàlouSi  embrasse  la  réforme  ; 
XVIII,  307. 

CARACCIOLI  (le cardinal),  en  quel 
sens  vote  au  conclave;  XXVII,  442. 

CARACCIOLI  (l'abbs),  confident  de 
Philippe v;, sa  disgrâce;  XXVIII,  15. 

CARACENA  (le  marquis  de), gouver- 
neur de  la  Lombardie  ;  aux  prises  avec 
le  duc  de  Modène;  XXIV,  145.  Ses 
échecs,  176,  177.  Ses  succès  divers, 
Î74,  ?75,  496,  525.  Ses  opérations 
en  Flandre,  535,  551,  554,  667  et 
suiv. 

CARADEUX,  fils  de  la  Chalotais  ; 
son  arrestation;  XXIX,  321,  364.  Sa 
réhabilitation,  416  et  suiv. 

CARAFFA  (THOMAS),  prince  de  Ma- 
talona  ;  perd  la  bataille  d'Eboli  ;  XV, 
229. 

CARAFFA  (le  cardinal),  neveu  de 
Paul  IV ;  sa  promotion;  XVIII,  8,  9. 
n  se  montre  favorable  à  l'ambition  des 
Guises,  10.  Est  légat  à  la  cour  de 
France,  12.  Trêve  qu'il  signe  avec  le 
duc  d'Albe,  18.  Ses  efforts  pour  s'al- 
lier Venise,  32.  Promesses  qu'il  a 
faites  à  Guise  et  qu'il  ne  peut  réaliser; 
récrimination  mutuelle,  37  à  40.  Dé- 
pouillé par  son  oncle,  88 .  Est  étranglé, 
244.  Sa  réhabilitation,  245. 

CARAFFA  (ANTONIO),  cardinal;  mis 
en  jugement  et  acquitté;  XVIII,  244. 

CARAFFA  (le  général),  lieutenant 
de  Visconti  à  Naples  ;  son  système  de 
défense;  XXVIII,  115  et  suiv. 

CARAGLIO  (le  marquis  de);  sa 
belle  défense  à  Alexandrie;  XXVIII, 
398. 

CARAMAN  (le  marquis  de),  lieute- 
nant de  Boufflers  dans  les  Pays-Bas  ; 
XXVI,  345. 

CARAMAN  (le  comte  de)  ,  prisonnier 
àlaSecchia;XXVni,  126. 

CARARIC,  roi  franc  de  Térouanes; 
détrôné  par  Clovis;  I,  230. 

CARAUSUS  détache  de  l'empire 
l'Angleterre,  dont  il  se  déclare  souve- 
rain ;  ses  alliances  avec  les  Francs  ; 
est  assassiné  ;  I,  19. 

CARCAS60NNE    (assbmbUe  dss 
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états  de  la  sénéchaussée  de)  délibère 
sur  la  sortie  des  blés;  VIII,  178. 

CARCES  (pontiver  comte  de)  refuse 
de  faire  massacrer  les  huguenots  de 
Provence;  XIX,  176.  Les  combat  et 
commande  les  carcistes,  337. 

CARDENAS  (inigo)  signe  le  traité 
de  double  mariage  entre  les  fatnilles 
de  France  et  d'Espagne;  XXII,  256. 

CARDON  défend  Boulogne  contre 
les  Anglais;  XV,  122. 

CARDONE  (don  Raymond  de),  vice- 
roi  de  Naples;  conduit  son  armée  en 
Romagne;  XV,  577.  Prend  le  comman- 
dement des  forces  de  la  ligne  contre 
Louis  XII ;  sa  circonspection;  il  assiège 
Bologne;  sa  retraite,  579  à  581.  Ses 
manœuvres  pour  éviter  le  combat,  589. 
Il  perd  la  bataille  de  Ra venue,  590  à 
593.  Prend  Brescia,  Peschiera,  600. 
Son  expédition  en  Toscane;  il  seconde 
Sforza,  609,  610.  Il  reprend  aux  trou- 
pes pontificales  Parme  et  Plaisance, 
620.  Recule  devant  l'armée  française, 
628.  Envahit  les  états  Vénitiens,  633, 
634.  Son  embarras  en  présence  des 
armées  française  et  vénitienne  ;  XVI, 
26.  Sa  position  pendant  la  bataille  de 
Marignan,  29. 

CARIGNAN  (le  prince  de),  trans- 
porte chez  lui  le  marché  des  effets  pu- 
blics; XXVII,  425,  426. 

CARIGNAN  (le  princesse  de);  atta- 
chement du  cardinal  de  Fleury  pour 
elle;  XXVIII,  154.  Négociation  à  la- 
quelle elle  s'emploie,  394. 

CARILLO  D'ALBORNOZ  (don  pb- 
dro)',  secours  qu'il  amène  en  Breta- 
gne; XV,  77,  78. 

CARLETON,  général  anglais  en 
Amérique;  négocie;  XXX,  203,  204. 

CARLISLE  (lord  hat  comte  de); 
ses  ambassades  en  France,  XXII;  370, 
545. 

CARLOIX  (Vincent),  secrétaire  de  la 
Vieilleville  ;  prend  part  à  la  campagne 
d'Alsace  ;  caractère  de  ses  mémoires  ; 
XVII,  461. 

CARLOMAN,roideFrance, épouse  la 
fille  de  Boson  ; III,  233.  Voy.  Louis IIL 
Seul  roi,  250.  Sollicité  de  s'emparer 
delà  couronne  impériale, 25 1 .  Ses  avan- 
tages contre  les  Normands,  254.  Sa 
mort,  256,  257. 
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GARLOMÀN  II,  fils  de  Pépin-le- 
Bref  ;  partage  l'empire  avec  Charlema- 
gne  ;  qaand  reçoit  le  titre  de  roi  ;  ses 
états  ;  ses  dissentimens  avec  son  frère; 

II,  173,  186,  ?11,  219  à  225.  Sa  fi- 
délité conjugale;  sa  mort,  228,  231. 

GARLOMAN,  fils  aîné  de  Charles 
Martel  ;  gouverne  l'Austrasie  ;  II,  149. 
Ses  expéditions  communes  avec  Pépin; 
ses  réformes  religieuses  ;  ses  victoires 
en  Germanie;  sa  retraite,  151  à  160. 
Sa  mission  auprès  de  son  frère,  187. 

GARLOMAN,  quatrième  fils  de 
Gharles-le-Ghauve;  abbé,  puis  militaire 
et  chef  de  brigands;  ses  désordres;  sa 
condamnation  ;  son  supplice  ;  sa  mort  ; 

III,  189  à  197. 

GARLOMAN,  fils  de  Louis-le-Gerw 
manique;  envoyé  en  Italie  ;  se  retire  ; 
111,200.  Son  père  luilaissela  Bavière, 
205.  Aux  prises  avec  lesyenèdes,208. 
Mattre  par  un  partage  avec  ses  frères 
de  la  région  la  plus  orientale  et  la  plus 
militaire  de  l'empire  des  Francs;  il  mar- 
che sur  l'Italie,  211.  Gouronné  à  Pa- 
vie;  sa  maladie,  227.  Rome  prise  par 
ses  partisans,  231.  Sa  santé  languis- 
sante, 234,  23Ô,  239,  242.  Sa  mort, 
24  3 .  Ne  laisse  qu'un  fils  illégitime,24  8 . 

GARLOS  (non)  d'Espagne,  fils  de 
Philippe  II  ;  états  qui  lui  sont  réservés  ; 

XVII,  525.  Son  mariage  négocié,  547  ; 

XVIII,  83,  89.  Reçoit  sa  belle-mère  en 
Espagne,  131.  Ses  rapports  avec  les 
Flamands,  483.  Sa  passion  pour  sa 
belle-mère  ;  il  est  déféré  à  l'inquisition  ; 
sa  mort  mystérieuse;  XIX,  8  à  11. 

GARLOVINGIENS;  leur  élévation 
n'est  point  seulement  un  changement 
de  dynastie ,  c'est  une  dévolution  so- 
ciale ;  en  quoi  elle  consiste  ;  II,  1 68  et 
suiv.  Leur  rapide  abâtardissement  ;  III, 
b\.  Ne  tombent  que  quand  ils  sont 
arrivés  au  dernier  degré  d'imbécillité , 
281.  Obscurité  qui  voile  la  révolution 
qui  les  renverse,  456.  Font  place  à  une 
république  féodale  ;  IV,  35.  Leur  sup- 
pression ne  cause  aucun  boulever- 
sement, 37. 

GARMARTHEN  (lord)  débarque  à 
Brest;  XXVI,  155. 

CARNAVALET,  chef  catholique; 
son  commandement  indépendant  ;XVIII, 
525.  Par  qui  remplacé  »  526.  S«s  re-* 
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montrances  au  duc  d'Anjou;  XIX,  47. 
Par  qui  remplacé  à  sa  mort,  309. 

CARNAVALET  (la  dame  de)  ,  mat- 
tresse  de  Henri  iv  ;  intrigues  qu'elle 
lui  révèle;  XIX,  357. 

CARNERO,    confident    d'Olivarès; 

Fontrailles  lui  est  remis;  XXIII,  491. 

CARNESECCHI  (pierre),  littérateur 

florentin  ;     brûlé    par    Tinquisîtion  ; 

XVIII,  462. 

CAROLINE,    reine    d'Angleterre; 
favorable  à  l'empereur;  XXVIil,  139. 
CAROLINE-MATHILDE  ,   reine  de 
Danemarck;  son  exil;  XXIX,  472. 

GAROUGE  (tannegdi  de)  ;  arrête  la 
douairière  deRoye;  XVIII,  177, 

C ARPI  (le  cardinal  de)  ,  gouverneur 
de  Rome;  par  qui  rassuré  sur  les  projets 
de  Barberousse;  XVII,  159. 

CARPIO  (beri^ard  de);  vainqueur 
de  Roland ,  selon  les  romances  espa- 
gnoles; 11,265. 

GARREL,  bourgeois  de  Paris  ;  sa  re- 
quête à  Henri  iv  en  faveur  des  rentiers; 
il  est  emprisonné;  XXI,  458. 

GARTERET  (lord)  ;  son  entrée  au 
ministère;  XXVIII,  268.  Accompagne 
le  roi  à  l'armée,  277. 

CARTIER  ,  capitaine  catholique  ; 
Huguenots  qu'il  s'apprête  à  massacrer; 
sa  défaite;  XIX,  58,  59. 

CARVAJAL  prend  la  fuite  à  la  ba- 
taille de  Ravenne  ;  XV,  592. 

CARVAJAL,  ministre  d'Espagne; 
XXIX,  236. 

GASANATl  (le  cardinal)  ;  son  in- 
fluence contre  Fénélon  ;  XXVI,  257. 

CASAUBON  (  le  sire  de)  ;  son  dé- 
mêlé avec  le  comte  d'Armagnac  ;  par 
qui  est  appuyé  ;  VIII,  231 .  Ses  crimes  ; 
son  supplice;  IX,  413,  414. 

CASAULX  s'empare  du  pouvoir  à 
Marseille;  XXI,  231.  Est  nommé 
consul,  391.  Offre  cette  ville  à  Phi- 
lippe II ;  complot  contre  lui;  sa  mort, 
392  à39r. 

CASILHAC  (BERNARD  de)  dispute  à 
main  armée  l'évêché  d'Albi;  XHI,  309. 
GASSEL  (batailles  de),  gagnées  par 
Philippe  VI  sur  les  Flamands  ;  X,  22, 
33.  Par  Monsieur  frère  de  Louis  xiv 
sur  Guillaume  m;  XXV,  348. 

GASTANAGE  (le  marquis  de)»  gou- 
verneur  des  Pays-Bai  ;  asseinblée  à 
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laquelle   il  assiste;    XXVI,   66.   Sa 
mort,  99,  200. 

CASTANET,  chef  des  camisards  ; 
XXVI,  393. 

CASTEL-BELTRAN  (le  prince  de), 
lieutenant  du  duc  de  Parme  ;XXI,  81. 

CASTEL  DOS  RIOS  défend  Ath; 
XXVI,  SOS.  Est  ambassadeur  en 
France,  292,  295. 

CASTEL-MONCAYO  (le  marquis 
de)  ,  ambassadeur  espagnol  en  Hol- 
lande; XXV,  462. 

CASTEL  RODRIGO  (le  marquis' 
de),  gouverneur  espagnol  des  Pays- 
Bas  ;  aux  prises  avec  Louis  xiv;  XXV, 
126  et  suiv.  Refuse  une  suspension 
d*armes,  144.  Négocie,  150  et  suiv. 
Subsides  qu'il  promet  aux  alliés  de 
son  maître,  177. 

CASTELLAN  (pierre);  ses  exhor- 
tations à  François  i^^  mourant  ;  XVII, 
296. 

CASTELLANE  (boniface  comte  de), 
défend  Marseille  contre  le  corn  le  d'An- 
jou; est  chassé  de  la  Provence;  VIII,46. 

CASTELLANI  (otto),  dénonciateur 
et  successeur  de  Jacques  Cœur  ;  XUI, 
638,  541.  Disgracié  et  condamné  à 
son  tour,  605,  606. 

CASTELLAR  (le  marquis  de),  favori 
de  la  reine  d'Espagne  ;  est  à  l'armée 
d'Italie;  XXVIII,  398,  399.  Coupé 
du  corps  principal,  400. 

CASTELNAU  (pierre  de),  légat  du 
pape  contre  les  Albigeois;  ses  dissen- 
sions avec  Raymond  de  Toulouse; 
son  assassinat;  VI,  261   à   269. 

CASTELNAU  (le  sire  de);  sa  de- 
mande aux  états  généraux;  XIV,  682. 

CASTELNAU,  évêque  de  Tarbes, 
négociateur  de  François  i®^  auprès  de 
Charles-Quint;  XVII,  16,  25,  26,28. 
Offre  à  ce  prince  le  passage  par  la 
France,  43. 

CASTELNAU  est  de  la  maison  du 
duc  d'Orléans;  XVII,  68.  Envoyé  par 
les  triumvirs  à  la  reine-mère ,  XVIII, 
360.  Complot  qu'il  dénonce  à  Char- 
les IX,  498.  Il  escorte  ce  prince,  500. 
Sollicite  des  secours  du  duc  d'Albe  et 
du  duc  de  Saxe,  515.  Encore  envoyé 
près  du  premier;  XIX,  52. 

CASTELNAU  de  chalosse  est  de 
U  conjuration  d'Amboige;  XVIII,  141. 
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S'échappe;  est  pris,  146,  147.  Sa 
mort,  152,  153. 

CASTELNAU  (le  maréchal,  marquis 
de)  prend  part  à  la  bataille  de  Nord- 
lingen;  XXIV,  86.  Assiège  Sainte^ 
Menehould,  494.  Son  échec  contre 
Condé,  522. 

CASTEL-PAIX  est  de  la  maison 
du  duc  d'Orléans;  XVH,  68. 

CASTIGLIONE  (balthasar);  son 
livre  du  Cortigiano;  XVI,  353. 

CASTIGUONE  (le  comte  de)  ,  Mi- 
lanais, tué  par  les  gens  de  Maraviglia; 
XVI,  421. 

CASTILLE  (PHILIPPE  de),  receveur 
général  du  clergé  ;  plaintes  de  Tordre 
contre  de  lui  ;  XIX,  421. 

CASTILLON ,  ambassadeur  de 
France  en  Angleterre;  XVII,  19,  20. 
Ses  plans  pour  détrôner  Henri  viii  et 
partager  son  royaume,  27  et  suiv. 
Est  remplacé,  31. 

CASTRIES  (le  marquis,  puis  maré- 
chal de)  ;  sa  victoire  à  Clostercamp  ; 
XXIX,  2 1 4 , 2 1 5 .  Est  envoyé  en  Corse, 
316.  Son  ministère  ;  ses  luttes  ;  XXX, 
121,  192,195,240,247,335.  Direc- 
tion qu'il  donne  au  procès  du  collier, 
309,  312.  Sa  démission,  362.  Ses 
plans  militaires,  398. 

CASTRO  (iNEz  de);  sa  mort  vengée 
par  Pierre-le-Justicier  ;  XI,  47. 

CASTRO-PISAGNO  (  le  duc  de  ) 
commande  les  troupes  napolitaines  ; 
sa  retraite;  XXVIII,  286.  Prend  part 
au  combat  de  Velletri,  327. 

CATEAU-CAMBRESIS  (traités  de) 
entre  Henri  ii  et  Elisabeth  d'Angleterre, 
puis  entre  Henri  II  et  Philippe  ii  ;  XVIII, 
86à9l. 

CATHERINE  DE  MÉDICIS,  reine 
de  France;  ses  parens,  XVI,  78.  Son 
mariage  projeté,  410,  414,  416.  Pro« 
messe  que  fait  le  pape  en  faveur  de  cette 
union,  417.  Elle  est  célébrée;  dot 
qu  elle  apporte  à  Henri  de  France,  431, 
432.  Pourquoi  l'impératrice  n'offre 
point  à  son  mari  le  duché  de  Milan , 
479.  Se  rend  au  congrès  de  Nice,  560. 
Présentée  à  l'empereur,  XVII,  10. 
Donne  le  jour  à  uneûlle,270.  Sa  con- 
tenance pendant  l'agonie  de  son  beau- 
père,  301.  Présent  que  lui  fait  le  pape, 
807.  Elle  cède  à  l'ascendant  de  la  mat. 
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tresse  de  son  mari,  311.  Sou  couron- 
nement, 377.  Est  régente;  son  indis- 
position; son  mécontentement,  447. 
448.  Exclue  des  affaires;  n'a  aucune 
influence  sur  son  époux,  XVIIl ,  7. 
Sa  nombreuse  famille;  âge  de  ses  fils 
à  la  mort  du  roi  ;  son  âge  ;  sa  longue 
dissimulation  ;  affronts  qu'elle  a  dé- 
vorés ;  inimitié  que  lui  a  témoignée 
Montmorency  ;  ses  mœurs  ;  pourquoi 
portée  à  s'unir  aux  Guises,  99  à  103. 
La  retraite  de  Diane  lève  l'obstacle  à 
leur  alliance,  104.  Cabinet  qu'elle 
compose,  108,  109.  Espoir  qu'elle  a 
donné  aux  religionnaîres,  US.  Dénon- 
ciation calomnieuse  qu'elle  accueille 
contreeux,  1 19.  Sa  correspondance  avec 
le  roi  d'Espagne,  1S9.  Appelle  Coligni 
à  Amboise,  144.  Voit  avec  peine  l'é- 
lévation de  Guise,  147.  Prisonniers 
pour  qui  elle  intercède  en  vain,  i52. 
Propose  de  nommer  L'Hospital  cbance- 
lier,  154,  155.  Sa  tentative  pour  se 
former  un  parti;  sa  duplicité,  158,  159. 
Elle  assiste  à  l'assemblée  des  notables, 
161,  162.  Est  présente  à  l'arrestation 
des  Bourbons,  275  à  177.  Alarmes  que 
lui  cause  l'ascendant  des  Guises; elle 
leur*  refuse  la  mort  des  prisonniers; 
son  entrevue  avec  le  roi  de  Navarre, 
180  à  183.  Sa  situation  à  l'avènement 
de  Charles  ix,  à  l'égard  des  parti  s,  185. 
Elle  s'empare  de  l'autorité  ;  compte  se 
maintenir  par  l'opposition  et  l'équilibre 
des  factions  ;  elle  réconcilie  le  roi  de 
Navarre  et  les  Guises;  obtient  de  ce 
prince  sa  renonciation  à  la  régence; 
s'attache  au  connétable  ;  emploie  Saint- 
André  et  se  concilie  les  Guises,  187 
à.  189.  Comment  distribue  les  hauts 
emplois,  190.  Elle  assiste  à  l'ouverture 
des  Etats,  191.  Remerciments  que  lui 
fait  une  partie  de  la  noblesse,  f  97. 
Elle  clôt  la  session,  209,  203.  Son 
indifférence  en  matière  de  religion  ;  ses 
conseillers  ;  ses  inquiétudes  ;  ses  me- 
sures, 306  à  210.  Secrètement  accusée 
par  le  parlement,  213.  Sa  tolérance 
détermine  celle  du  duc  de  Savoie,  217. 
Son  accord  avec  Navarre  ratifié  par 
les  Etats,  222.  Elle  croit  la  révolution 
réformatrice  accomplie;  espère  payer 
la  dette  de  l'état  avec  les  biens  du 
clergé;  sa  lettre  au  pape,   227.  Elle 
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réconcilie  Guise  et  Gondé  ;  gouverne- 
ment qu'elle  donne  à  ce  dernier,  2*29, 
230.  Elle  assiste  à  la  conférence  de 
Poissy,  231 .  Modifie  le  caractère  de  ce 
colloque,  234  à  236.  Confession  qu'elle 
fait  rédiger  et  que  la  Sorbonne  rejette, 
237.  Comment  influe  sur  l'éducation 
du  roi,  239.  Fureurs  populaires  et 
complot  contre  elle,  240  à  242.  Ses 
explications  avec  Philippe  ii  ;  pourquoi; 
248,  249.  Son  système  de  tolérance; 
son  édit  de  janvier;  remontrances; 
elle  force  l'enregistrement  de  l'édit, 
251  à  256.  Le  renvoi  de  Chàtillon 
lui  est  demandé,  257.  Elle  emmène 
le  roi  à  Monceaux  ;  pourquoi,  268.  Ses 
embarras  ;  elle  persiste  dans  le  sys- 
tème de  tolérance,  260.  Insultée  par  le 
connétable  ;  bravée  par  le  triumvirat  ; 
Condé  lui  offre  l'appui  des  protestans  ; 
elle  reçoit  plainte  au  sujet  du  massa- 
cre de  Vassy;  ses  ménagemens  pour 
Guise,  266  à  269.  Il  entre  dans  Paris 
malgré  sa  demande;  comment  pourvoit 
à  la  paix  de  cette  ville  ;  elle  ramène 
la  cour  à  Fontainebleau,  270,  271. 
Est  emmenée  à  Paris  par  les  triumvirs, 
275.  Ne  se  regarde  point  comme  cap- 
tive; son  caractère;  son  mobile,  279, 
280.  Ses  entrevues  ;  ses  négociations 
sans  fruit  avec  les  chefs  protestans, 
287  à  292.  Compte  qu'elle  en  rend  au 
parlement,  294.  Se  rend  au  camp  de 
Bourges,  304.  Elle  a  longtemps  pré- 
servé de  persécutions  les  Huguenots  de 
la  Bourgogne,  310.  Ses  mesures  rela- 
tives aux  provinces  du  Midi,  312.  Elle 
arrête  Condé  par  des  négociations , 
352,  353.  Impressions  que  lui  font 
les  alternatives  de  la  bataille  de  Dreux 
et  la  victoire;  elle  défère  à  Guise  la 
lieutenance  générale  du  royaume,  360, 
361.  Est  prête  encore  à  négocier,362. 
Prend  sous  sa  protection  la  famille  de 
Guise  ;  son  entrevue  avec  la  princesse 
de  Condé  ;  elle  signe  le  traité  de  paix 
publié  sous  le  nom  d'édit  d'Amboise, 
366  à  369.  Opposition  qu'elle  éprouve 
de  la  part  des  parlemens,  372  à  374. 
Alarme  que  lui  donne  Coligni,  377. 
Comment  donne  le  change  aux  pas- 
sions des  deux  partis,  378.  Ses  dettes 
en  Italie,  389.  Son  négociateur  en 
Allemagne,  390.  Elle  fait  déclarer  la 
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guerre  à  F  Angleterre,  399.  Pourquoi 
déclare  le  roi  majeur,  394  à  396.  Son 
discours  au  lit  de  justice  de  Rouen, 
399,  400.  Ses  lettres  à  son  fils  et  à 
révoque  de  Rennes  ;  garde  qu'elle 
organise  pour  son  fils  ,  403  à  405. 
Soupçonne  d'Andelot  de  la  mort  de 
Cliarri  ;  sa  dissimulation  ;  ne  se  fie 
qu'à  L'Hospital;  intrigues  qu'elle  mêle 
aux  grandes  vues  du  chancelier;  séduc. 
tions  dont  elle  entoure  Condé;  son 
indifférence  pour  les  hommes  d'état 
qui  l'entourent;  mécontentement  que 
lui  donne  le  concile  de  Trente  ;  con- 
grès de  souverains  qu'elle  propose; 
mise  en  demeure  de  jurer  l'observation 
du  concile  ;  réponse  qu'elle  dicte  à 
son  fils;  son  désir  de  se  réconcilier 
avec  Elisabeth;  ses  négociateurs  si- 
gnent le  traité  de  Troyes,  407  à  417. 
Son  voyage;  dans  quel  but;  418,  419. 
et  suiv.  Violences  qu'elle  ne  réprime 
pas,  429,  423.  Lettre  qu'elle  fait 
écrire  par  le  roi  à  Condé,  494.  Ses 
plans  contre  les  Huguenots,  497.  A  qui 
les  communique,  49^,  499.  Suite  de 
son  voyage,  437,  43S.  A  autorisé  le 
cardinal  de  Lorraine  à  avoir  des  gar- 
des, 440,  441.  Son  entrevue  avec  la 
reine  d'Espagne  ;  ses  conférences  avec 
le  duc  d'Albe,  443  à  448  Paraît  avoir 
adopté  dès  lors  un  projet  d'extermina- 
tion, 450,  451.  Alarmes  que  ces  en- 
tretiens causent  aux  protestans  ;  son 
retour  :  son  passage  à  Nérac  ;  plaintes 
des  réformés  qu'elle  écoute  ;  fin  de  son 
voyage,  453,  Ah4.  Instances  que  lui 
fait  le  pape,  464.  Elle  l'affermit  dans 
ses  desseins  ;  éloigne  Aumale  et  les 
Chatillon,  470,  47  t.  Ses  intrigues;  sa 
promesse  éludée  ;  méfiance  qu'elle  ex- 
cite ;  ses  projets  divulgués  ;  les  Hugue- 
nots prennent  l'alarme,  475  à  47H. 
Ses  intelligences  avec  Philippe;  trou- 
pes qu'elle  lève,  484,  485.  Accueil 
qu'elle  fait  aux  ambassadeurs  des 
princes  protestans  de  l'Allemagne, 
487.  Ses  intelligences  avec  Marie- 
Stuart,  494.  Projet  de  Coligni  de 
l'enlever,  496.  Envoie  Montmorency 
aux  chefs  protestans,  498,  499.  Ses 
négociateurs;  chefs  qu'elle  rend  res- 
ponsables de  la  désobéissance  du  parti, 
503.  Secours   extérieurs  qu'elle  de- 
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mande  et  obtient,  505,  515.  Gomment 
remplace  le  connétable,  513.  Ses  con- 
férences de  Châlons,  516.  Montluc 
lui  envoie  des  renforts,  5Î0.  Elle 
divise  le  commandement  ;  défend  de 
livrer  bataille  et  négocie,  595, 
596.  Elle  conclut  la  paix  de  Lon ju- 
meau, 598  à  531.  Sa  confidence  à 
l'ambassadeur  vénitien  ;  ses  ordres 
secrets  aux  gouverneurs  de  provinces  ; 
places  où  elle  interdit  le  culte;  elle 
ne  fait  rien  pour  réprimer  les  fureurs 
populaires  contre  les  Huguenots;  elle 
exclut  L'Hospital  ;  sa  réclamation  à 
Condé  et  Coligni  ;  obtient  du  pape  une 
aliénation  des  biens  du  clergé;  dans 
quel  but;  XIX,  91  à  96.  Elle  pousse 
à  bout  les  chefs  protestans,  98,  99. 
Est  prévenue  par  eux  ;  leur  laisse  les 
premiers  succès,  33.  Fait  encore  nom- 
mer son  second  fils  lieutenant-général, 
35,  36.  Se  rend  à  Metz;  demande  des 
renforts  au  duc  d'Albe,  .S9,  53.  Se 
rend  à  l'armée,  55,  57.  Elle  arrive  à 
Niort,  73.  Méfiance  que  lui  donne  le 
combat  d'Arnay-le-Duc  ;  elle  fait  la 
paix,  83,  84.  S'en  excuse  auprès  des 
cours  catholiques  ;  elle  n'abandonne 
pas  ses  plans;  sa  confiance  en  elle- 
même;  frivole  cruauté  de  l'époque; 
exemples  que  ses  fils  ont  reçus;  sa 
préférence  pour  Henri  ;  caractères  de 
ces  princes  ;  doutes  si  sa  résolution 
d'exterminer  le  parti  a  été  constam- 
ment dans  sa  pensée,  87  à  95.  Ses  ef- 
forts pour  attirer  à  Paris  les  chefs  du 
parti,  105  et  suiv.  Ses  rapports  avec 
Jeanne  d'Albret  ;  conseil  que  lui  donne 
Tavannes,  130, 131.  Ses  rapports  avec 
son  fils  ;  motif  qu'on  attribue  à  sa  réso- 
lution d'ordonner  la  Saint-Barthélémy; 
une  de  ses  créatures  empoisonne  la 
reine  de  Navarre,  138  à  141.  Part 
qu'elle  prend  à  la  Saint-Barthélémy 
et  aux  délibérations  qui  la  précèdent, 
151,  159,  157,  15<»,  169,  I(i4,  167. 
Surprise  de  son  isolement  en  Europe  ; 
son  désir  de  faire  monter  Henri  sur 
le  trône  de  Pologne  ;  ses  négociateurs, 
191 ,  911  à  990.  Elle  se  montre  en- 
core favorable  aux  protestans,  990  à 
923.  Elle  fait  faire  la  paix,  939,  235 
à  937.  Son  désir  de  procurer  une  cou- 
ronne au  duc  d'Alençon,  248.   Elle 
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fait  partir  le  roi  de  Pologne,  ses  adieux; 
elle  le  destine  à  défendre  la  Hollande 
contre  Philippe;  ses  émissaires,  350, 
251,^08.  Où  se  sépare  de  Henri,  254. 
Sa  surprise  aux  nouvelles  demandes 
des  protestans  ;  elle  les  élude  ;  sa  vaine 
tentative  pour  surprendre  la  Rochelle, 
256,  257.  Elle  espère  revoir  Henri; 
ses  conférences  avec  Louis  de  Nassau;, 
sa  méfiance  envers  d'Alençon,  258, 
259,  Elle  veut  donner  la  lieutenance 
générale  au  duc  de  Lorraine,  260,261. 
Le  complot  des  politiques  lui  est  dé- 
noncé; elle  part  pour  Paris,  264.  Veut 
faire  tuer  Lanoue,  266.  Comment  di- 
rige le  procès  contre  les  politiques, 
267  et  suiv.  Sa  résolution  de  perdre 
Montgommery,  271,  272.  Son  fils  la 
nomme  régente,  274.  Son  portrait; 
sa  politique;  son  admiration  pour  le 
gouvernement  turc  ;  ses  efforts  pour 
extirper  toute  puissance  autre  que 
•elle  du  trône,  276  à  282.  Son  dessein 
d'abaisser  les  Guises,  282  à  285.  Ses 
ménagemens  pour  tous  les  partis,  286. 
Le  nouveau  roi  la  confirme  dans  sa 
régence  ;  ses  actes  de  gouvernement  ; 
ses  instructions  à  son  ambassadeur 
d'Angleterre  ;  ses  avances  aux  Hugue- 
nots soulevés,  287  à  291.  Sa  résolu- 
tion d'abaisser  les  Montmorencys  et  de 
se  défaire  de  Damville;  elle  annonce 
à  ce  dernier  son  remplacement,  292  à 
294.  Sa  correspondance  avec  Fénélon  ; 
elle  fait  exécuter  sous  ses  yeux  Mont- 
gommery, 296  à  299.  Emissaire  qu'elle 
envoie  au  devant  de  son  ûls,  304.  Leurs 
conférences,  307  à  309.  A  qui  veut  ma- 
rier son  fils  ;  impression  que  produit  sur 
elle  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine, 
son  amant  selon  les  Huguenots,  318  à 
320.  De  quelles  gens  entourée,  327. 
Croit  Damville  empoisonné;  s'apprête 
à  se  défaire  de  Montmorency,  332, 
333.  Alarmes  que  lui  donne  la  défec- 
tion de  d'Alençon,  345.  Ses  intrigues; 
elle  se  rend  en  Poitou,  346.  Sa  trêve 
avec  les  mécontens;  ses  concessions, 
851,  35*2.  Ses  conférences,  354.  Com- 
ment envisage  la  fuite  du  roi  de  Na- 
varre, 361.  Elle  conclut  la  paix  de 
Monsieur,  362, 363.  Se  félicite  d'avoir 
ajourné  les  difficultés,  365.  Trompe 
les  jeimes  Bourbonsi  376.  £Ue  attire 
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d'Alençon  à  la  oour,  380.  Plaisir 
qu'elle  prend  au  théâtre,  387.  Elle 
assiste  à  l'ouverture  des  Etats  de  Blois^ 
399.  Et  aux  séances  royales,409,428. 
Elle  inspire  l'orateur  de  la  noblesse, 
412.  Plans  de  finances  qu'elle  propose 
à  l'assemblée,  430,  431.  Elle  refuse 
de  faire  tuer  le  roi  de  Navarre  ;  pro- 
pose de  laisser  à  lia  réforme  quelque 
liberté,  436.  Presse  son  fils  et  les 
états  de  faire  la  paix,  441  ,  445.  Sa 
mission  prèsde  d'Alençon, 479, 480. Ses 
prétendues  conférences  avec  don  Juan, 
488 .  Elle  réconcilie  sa  fille  avec  le  Béar- 
nais; son  voyage  au  Midi;  ses  fêtes;  ses 
ruses;  elle  signe  le  traité  de  Nérac,  505  à 
513.  Symptômes  de  guerre  qu'elle  ob- 
serve sur  sa  route  ;  son  entrevue  avec  le 
duc  de  Savoie;  soupçonnée  de  la  mort  de 
Bellegarde;  avis  qu'elle  donne  au  roi, 
518,  519.  Défiance  de  Montmorency 
pour  elle,  531.  Médiatrice  du  traité  de 
Fleix,  640  à  542.  Sa  guerre  avec  Phi- 
lippe II  ;  XX,  21 ,  23.  D'où  ses  pré- 
tentions à  la  couronne  de  Portugal , 
26,  27.  Veut  la  faire  donner  à  Antoine 
de  Crato,  29.  Expéditions  désastreuses 
qu'elle  envoie  aux  Açores,  30  à  32, 
34,  35.  Son  fils  proteste  contre  toute 
solidarité  avec  elle,  36.  Assiste  aux 
derniers  momens  de  d'Alençon  ;  Cam- 
brai lui  est  donnée,  86  à  90.  A  qui 
destine  la  succession  des  Valois,  123. 
Ouvre  avec  Guise  les  conférences  d'É- 
pernay,  147.  Elle  reçoit  l'ultimatum 
de  la  ligue,  150  à  152.  Est  forcée  de 
traiter,  167.  Son  opinion  sur  la  ma- 
nière d'exécuter  le  traité,  171.  Son 
entrevue  projetée  avec  le  Navarrais , 
214, 226. Ses  retards;  ses  explications 
avec  Guise  ;  par  qui  accompagnée  ;  elle 
se  rend  à  la  Bois,  227  à, 230.  Ses  con- 
férences avec  Henri  iv,  234  à  237.  On 
propose  au  prince  de  la  faire  prison- 
nière; son  refus,  238.  Ses  fêtes;  ses 
bals  ,  24 1 .  Obstacle  à  la  pacification  , 
258.  Fin  des  conférences,  260,  262. 
Elle  ménage  l'entrevue  de  Meaux  entre 
son  fils  et  Guise ,  291 ,  292.  S'efforce 
de  se  réconcilier  avec  Montmorency , 
821.  Son  mépris  pour  Poulain,  327. 
Guise  se  rend  d'abord  chez  elle;  elle 
le  conduit  au  Louvre  ;  ses  précautions 
militaires  ;  ses  oonféreneei,  834  à  841 . 
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Ses  négociations  pendant  les  barricades, 
351  à  366.  Elle  reste  à  Paris,  358. 
Secrets  desseins  que  lui  soupçonne 
son  fils,  364.  Paraît  approuver  l'insur- 
rection; promet  de  ramener  le  roi, 
373.  Ses  négociations  avec  Guise, 
378.  Leur  entrevue  avec  le  roi,  39S^. 
Par  qui  sa  jolousie  excitée,  400.  Se 
rend  à  Blois,  405.  Combat  de  pages 
sous  son  salon  ;  ce  qu'elle  remarque 
sur  l'attitude  de  Guise,  455.  Comment 
accueille  la  nouvelle  de  sa  mort,  465, 
466.  Son  entrevue  avec  le  cardinal  de 
Bourbon  ;  reproches  que  lui  adresse  ce 
prince  ;  son  saisissement  ;  sa  mort  ;  ses 
legs  ;  médiocre  attention  qu'on  prête  à 
cet  événement,  471  à  474.  Sa  prédic- 
tion à  son  fils  près  de  se  réaliser, 
488. 

CATHERINE  P«,  impératrice  de 
Russie  ;  propose  d'unir  à  Louis  xv  sa 
fille  Elisabeth  ;  XXVÏI,  619,  5Î0.  Sa 
mort,  celle  de  son  mari  ;  à  quoi  attri- 
buées ;  XXVIII,  ?  1 ,  75.  Secours  qu'elle 
a  promis  à  l'empereur,  30. 

CATHERINE  II,  impératrice  de 
Russie,  détrône  et  fait  périr  son  mari; 
ses  dispositions  à  l'égard  de  Frédéric  ; 
XXIX,  $61;  Elle  place  Poniatowski 
sur  le  trdne  de  Pologne,  310,  311. 
Ses  crimes  ;  son  ambition  ;  ses  flatte- 
ries aux  philosophes  français  ;  ses 
hostilités  contre  les  Turcs,  894,  395. 
Elle  traite  le  roi  de  Pologne  en  vassal; 
€4>mment  provoque  sa  nation  ,  396  et 
suiv.  Elle  goûte  le  projet  de  la  parta- 
ger, 480.  Dessein  qu'elle  annonce  de 
rendre  la  Grèce  à  la  liberté,  488, 489. 
Ce  que  valent  ses  coquetteries  aux 
penseurs  français  ;  XXX,  10.  Jalousie 
qu'elle  excite  en  leur  pays,  12,13,17. 
Ses  offres  à  Necker  ,  1Î8.  Son  enthou- 
siasme pour  les  insurgés  américains, 
139.  Son  voyage  en  Crimée,  404. 

CATHERINE  de  France,  fille  de 
Charles  vi  ;  demandée  en  mariage  par 
Henri  v;  XII,  461,  463,468.  Son 
entrevue  avec  ce  prince,  571,  67$. 
Est  emmenée  à  Troyes,  578.  Son  ma- 
riage, 696  à  599.  Elle  suit  l'armée 
anglaise,  603.  Son  entrée  à  Paris,  606. 
Passe  en  Angleterre,  606.  Son  retour 
en  France,  6S0.  A  transmit  à  son  fils 
l'incapfteité  in  Valois;  XQI,  280» 
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Son  second  mariage  ;  ses  fils  ;  époque 
de  sa  mort,  281. 

CATHERINE  de  Navarre;  porte  ce 
royaume  dans  la  maison  d'Albret  ; 
XIV,  106.  Son  avènement,  613.  Ses 
fiançailles  ;  XV,  78.  Louis  xii  conteste 
ses  droits  au  trône,  600.  Autres  enne- 
mis qui  surgissent  586.  Cherche  asile 
en  France,  603.  Ses  intérêts  stipulés 
dans  le  traité  de  Noyon;  XVI,  50. 
Sa  mort,  106. 

CATHERINE  d'Aragon  ;  son  mariage 
avec  Henri  viii  d'Angleterre;  XV, 
627.  Projet  de  divorce  de  son  mari  ; 
XVI,  320,  346,  404, 416.  Par  qui  son 
divorce  prononcé,  433.  Sa  mort,  487, 
632. 

CATHERINE  de  Courtenai  ;  son  ma- 
riage projeté  avec  Charles  de  Valois  ; 
doit  lui  apporter  en  dot  la  succession 
au  titre  d'empereur  d'Orient;  IX,  62. 

CATHERINE  de  Castille;  négocia- 
tions au  sujet  de  son  mariage;  il  est 
stipulé  avec  Henri  de  Castille  ;  XI , 
5?5  à  627. 

CATHERINE  de  Bourgogne  épouse 
Louis  III  d'Anjou;  XII,  345.  Est  ren- 
voyée à  son  père,  436.  Négociations 
pour  la  marier  à  Henri  v,  461. 

CATHERINE  de  Sienne  (  saihte  ) 
reproche  au  pape  Grégoire  xi  d'aban- 
donner l'Italie;  XI,  214. 

CATHERINE  de  France  épouse 
Charles-le-Téméraire  ;  XHI,  336, 337. 

CATHO  (  ANGELO  ) ,  médecin  de 
Louis  xi;  le  sauve  d'une  attaque  d'a- 
poplexie; XIV,  595. 

CATINAT  (le  maréchal)  ;  son  expé- 
dition contre  les  Vaudois;  XXV,  641. 
Contre  les  Barbets;  XXVI,  41,  52,  56, 
67.  Il  envahit  le  Piémont;  gagne  la 
bataille  de  Staffarde  »  58  à  64.  Ses 
démêlés  avec  Feuquières;  ses  succès 
divers,  72,  73,  96.  Son  armée  est  af- 
faiblie ;  les  coalisés  envahissent  le  ter- 
ritoire français  ;  se»  mesures  ,  107  à 
109.  Sa  promotion,  117.  Reste  en 
Piémont,  120,  146.  Ses  mouvemens  ; 
il  gagne  la  bataille  de  la  Marsaille,  130 
à  137.  Se  tient  sur  la  défensive,  149 
et  suiv.  Exemple  de  lui  que  suit  Noailles, 
162  à  164.  Mécontentement  du  roi, 
170.  Promesses  que  lui  fait  le  duc  de 
Savoie,  17t  et  suit.  Tenu  en  échec 
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par  les  Anglais,  173.  Ses  apprêts  con- 
tre Victor-Amédée  qui  se  joint  à  lui , 
188,  189.  Ses  opérations  en  Flandre, 
204  à  206. Il  commande  rarméedltalie, 
317  ,  3 19.  Aux  prises  avec  le  prince 
Eugène;  ses  opérations  ;  il  fait  con- 
naître ses  soupçons  sur  le  duc  de  Sa- 
voie; est  disgracié,  320  à  327.  Est 
envoyé  en  Alsace,  342.  Ses  revers, 
345,  347  à  349.  Il  se  retire  à  Saint- 
Gratien,  350,  351.  Consulté  parle 
roi;  XXVII,  16. 

CATTES.  Voy.  Francs. 

GAUGHON  (pierre),  évèque  de 
Beauvais;  réclame  et  achète  Jeanne 
d'Arc;  est  chargé  de  poursuivre  son 
procès;  XIII,  181  à  183.  Ses  fureurs, 
185,  186,  189.  Piège  qu'il  lui  tend; 
il  lui  lit  sa  sentence  de  mort ,  190  à 
192.  Son  entrée  à  Paris,  206.  Gou- 
verne cette  ville,  231.  Gouseiller  de 
lord  Willoughby,  270. 

GAUMAKTIN  est  garde  des  sceaux 
sous  Louis  XIII  ;  XXII,  513. 

CAUMONT  (LE  VICOMTE  de),  chef 
protestant  dans  le  Languedoc  ;  XYIII , 
518.  Suit  Montgommeri;  XIX,  56. 
Echappe  à  la   Saint-Barthelemy,  173. 

GAUMONÏ  DE  LA  FORGE  (le  ma- 
réchal DE  ,  échappe  à  la  Saint-Barthe- 
lemy ,  où  périt  son  père  ;  XIX  ,    172  , 

173.  Accompagne  Henri  iv  à  Saint- 
Gloud;XX,  544.  Se  renferme  avec 
lui;  XXI,  7.  Refuse  de  s'expliquer 
sur  l'opportunité  de  changer  de  reli- 
gion, 11,  12.  Sa  position  féodale; 
XXII,  1 1 .  Le  roi  veut  exclure  ses  dé- 
putés de  l'assemblée  des  Huguenots, 
116.  Troupes  qu'il  met  en  mouvement, 

174.  Est  dans  la  voiture  du  roi  à  sa 
mort,  181.  Est  gouverneur  de  Béarn, 
216.  Se  rend  à  l'assemblée  des  Hugue- 
nots, 242.  Acte  d'union  qu'il  signe, 
264.  Prend  parti  pour  Gondé,  349. 
Humilié  par  le  roi;  agite  le  Béarn, 
435,  436.  En  reste  gouverneur,  477. 
Défie  la  puissance  royale,  481.  Sa 
défection  annoncée ,  483.  Il  défend 
Montauban,  490.  Traite  avec  la  cour; 
est  nommé  maréchal,  504.  Refuse  de 
seconder  Rohan ,  563.  Assiste  à  l'as- 
semblée des  notables;  XXIII.  29.  Ri- 
chelieu lui  donne  l'ordre  d'enlever  les 
princes  de   Sayoie,   136.  Gommuide 
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l'année  de  Piémont,  139.  Par  qui  ren- 
forcé; ses  opérations,  143,  145. 
Marche  au  secours  de  Casai,  147  et 
sttiv.  Inconstance  avec  laquelle  il  a  été 
employé,  151.  Fait  arrêter  Marillac, 
157.  Armée  qu'il  rassemble  en  Cham- 
pagne, 181.  Poursuit  le  duc  d'Orléans, 
197.  Par  qui  contenu,  205.  S'empare 
de  Lunéyille,233.  Son  commandement 
en  Allemagne;  il  bat  le  duc  de  Lor- 
raine, 270.  Est  de  l'armée  royale, 
273.  On  reproche  au  roi  de  l'employer, 
282.  Est  sous  les  ordres  des  princes, 
293.  Echoue  au  siège  de  Saint-Omer, 
342.  Est  de  la  nouvelle  Fronde  ;  XXIV, 
316,  319,  341,  400,  403.  Négocie, 
348. 

CAUMONT  DE  LA  FORCE  (le  doc 
de)  ;  sa  retraite  à  Fontarabie  ;  XXHI , 
345.  Est  de  la  Fronde;  XXIY,  329. 
GAUSSIN,  jésuite;  ses  intrigues 
contre  Richelieu  ;  sa  disgrâce  ;  XXUI, 
328  à  330. 

CAVAGNES;  du  parti  huguenot;  sa 
mission  à  Paris  ;  XIX,  102.  Intermé- 
diaire entre  la  cour  et  Goligny,  132. 
Son  supplice,  178,  179,  185. 

CAVALGANTE  (odido),  négociateur 
d'Elisabeth  d'Angleterre:  XVIII,  86. 

CAVALIER  (jeak)  ,  chef  des  cami- 
sards;  XXVI,  397. Traite  avec  Viliars, 
418  et  suiv.  Devient  officier  général 
en  Hollande;  époque  de  sa  mort, 420. 
CAYLUS  (la  marquise  de);  sa  con- 
version; XXV,  419,  420.  Accompagne 
le  roi;  XXVII,  149. 

CAVENDISH ,  popularise  en  Angle- 
terre la  cause  des  Américains  ;  XXX , 
141., 

CE  (le  commandeur  de)  est  de  la 
ligue;  XX,  131. 

CEGIL,  ministre  d'Elisabeth;  ac- 
cueil qu'il  fait  aux  envoyés  français; 
XXI,  428.  Négociateur  pour  la  paix 
générale,  477. 

GÉLESTIN  II,  pape;  réconcilie 
Louis-le-Jeune  avec  l'Eglise  ;  V,  269 , 
270., 

GÉLESTIN  m,  pape  ;  son  entrevue 
avec  Philippe-Auguste;  VI,  11 6. Prend 
sous  sa  protection  Richard  captif,  146. 
Ses  négociations  avec  Philippe  au  sujet 
de  son  divorce,  154  ,  155.  Intercède 
pour  la  misa  en  liberté  de  Térèque  de 


CER 

BeauTais;  réponse  de  Richard,  168. 
Sa  mort,  170. 

CELESTIN  V,  élu  pape;  son  inca- 
pacité; son  abdication;  son  zèle  pour 
la  France;  VIII,  489,  490.  Son  suc- 
cesseur accusé  d'usurpation  ;  IX,  120. 
Accusé  de  l'avoir  fait  périr,  $41. 

GELLAMâRE  (le  prince  dé)  est 
ambassadeur  d'Espagne  en  France  ; 
XX VU,  572.  Ses  liaisons  avec  le  duc 
du  Maine,  3?6.  Sa  prétendue  conspi- 
ration ;  ses  intrigues  avec  la  cour  de 
Sceaux  ;  ses  papiers  sont  saisis  ;  il  est 
arrêté ,  361  à  ^68.  Sort  de  ses  com- 
plices, 448  et  suiv.  Faveurs  dont  ils 
jouissent  à  la  cour  d'Espagne,  450.  Ses 
plans  repris, 4 97.1ncidemment  nommé, 
XXVni,  24. 

CELTES;  leur  langue,  leurs  su- 
perstitions disparaissent  ;  I,  7. 

CENT  AL  (les  sires  de)  ;  leurs  fiefs 
vaudois;  XVII,  233.  La  dame  de 
Cental  traduit  en  justice  les  auteurs 
des  massacres  de  Mérindol,  245,  401. 

GERBELLONI  (don  joan)  défend 
Perpignan;  XYII,  126. 

CERDA  (infants  de  la),  Alphonse 
et  Ferdinand,  fils  de  Ferdinand  de 
CastiUe;  à  qui  recommandés;  VIII, 
262.  Leurs  doits  méconnus  ,  263  , 
270,  271.  Leur  mère,  leur  oncle 
Philippe-le-Hardi  les  défendent,  273, 
275.  Leur  aïeul  Alphonse  x  leur  est 
favorable,  277.  Conduits  en   Aragon, 

278 .  Indifférence  de  la  nation  pour  eux, 

279.  Le  nombre  de  leurs  partisans 
augmente,  283.  Vainement  protégés 
par  Philippe,  308,  314,  316.  Leur 
captivité  stipulée;  leur  aïeul  projette 
leur  délivrance,  327.  Il  fait  en  leur 
faveur  un  testament  qu'il  révoque , 
355.  Leur  parti  reste  immobile;  ce 
que  le  roi  de  France  sollicite  pour 
eux  ;  à  quelles  conditions  l'atné  pro- 
clamé roi  de  CastiUe  et  de  Léon  par 
Alphonse  d'Aragon,  356,  401.  A  la 
mort  de  don  Sanche  ils  font  la  guerre  à 
son  fils,  504.  Le  pape  Boniface  vin  les 
protège;  Philippe-le-Bel les  abandonne; 
IX,  67,  63.  Leur  renonciation  à  la 
couronne,  174.  Alphonse  commande 
les  Français  en  Guienne,  461.  Voy. 
Espagne  (Louis  d'). 

CERI  (runzo  de);  sa  mission  à  Ve- 
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nise;  XYl,  166.  Assiège  Arona,  303. 
Renfort  de  Grisons  qu'il  ne  peut  ame- 
ner, 204,  205.  Sa  glorieuse  défense 
de  Marseille,  214.  Il  fait  élever  le  rem- 
part des  damesy  215.  Son  expédition 
à  Naples,  201.  Il  secourt  Genève  in- 
surgée; est  battu,  476. 

CEBI  (PAUL  de)  indique  le  point 
vulnérable  de  Perpignan;  XVII,  126. 

CERIGNOLA  (bataille  de),  gagnée 
par  Gonzalve  de  Cordoue  sur  d'Arma- 
gnac, duc  de  Nemours  ;  XV,  403,  404. 

CERISAIS  (GUILLAUME);  Louis  xi  lui 
confie  les  domaines  séquestrés  de  la 
maison  d'Anjou;  XÏV,  422.  Saint-Pol 
lui  est  livré,  457. 

CERISOLES  (bataille  de),  gagnée 
par  le  comte  d'Enghien  sur  Guasto  ; 
XVII,  185  à  191. 

CERNY  (le  baro:«  de);  ses  fureurs 
catholiques;  XVIII,  ;i08. 

CERUTTI,  défenseur  de  la  noblesse  ; 
ses  luttes  avec  Mirabeau;  XXX,  436 
et  suiv.  446. 

CERVOLES (ARNAUD  DE);ses  pillages 
en  Provence;  il  rançonne  le  pape  et 
passe  en  Bourgogne;  X,  507,  508. 
Rentre  en  Provence;  s'empare  d'Aix, 
548.  Est  envoyé  contre  la  grande  com- 
pagnie d'aventuriers  ;  la  reconnaît , 
593.  L'attaque;  est  fait  prisonnier, 
591.  Expédition  à  laquelle  l'emploie 
Charles  v;  ses  échecs;  XI,   36,  37. 

CERVOLLES  ,  capitaine  bourgui- 
gnon ;  ses  ravages  ;  XIII,  377.  Obtient 
son  pardon,  378. 

CESAR  (jules)  passe  les  Alpes  avec 
une  armée  formidable  ;  ses  victoires 
achetées  par  un  massacre  affreux  ;  I, 
5.  Ses  confiscations,  71.  Sa  descrip- 
tion des  Gaules  avant  la  conquête,  79. 
A  fait  périr  le  quart  de  la  population, 
81. 

CÉSAR  D'ARAGON,  frère  naturel 
de  Ferdinand  roi  de  Sicile  ;  opérations 
de  guerre  auxquelles  il  prend  part; 
XV,  225. 

CHABAN  surveille  et  poursuit 
Condé;XIX,  28,29. 

CHABANNES  (  Jacques  de)  marche 
au  secours  d'Orléans;  XIII,  95.  Dé- 
fend Creil;  puis  Compiègne,  153, 159. 
Attaque  Corbie,  196.  Ligué  avec  Vil- 
landrade  ;  est  au  siège  de  Montereau, 
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310.  Ses  pUlag«8,  815.  H  réduit  le 

comte  de  Saiot-Pol,  379.  Il  est  de 
Tannée  du  Dauphin,  424.  Entre  en 
Guienne,  550.  Victorieux  à  Chatillon, 
551  à  554.  Est  au  siège  de  Bordeaux, 
556.  Y  meurt  d'épidémie,  558.  Voy. 
Dammartin. 

CHABANNES  (Gilbert  de);  son  in- 
fluence sur  Charles  de  Guienne  ;  XIV, 
292. 

CHABANNES  (de),  évêque  d'Agen  ; 
rigueurs  qu'il  provoque  contre  les  IIu- 
gueuots;  XXIX,  40. 

CHABOD  DE  JACOB ,  ambassadeur 
de  Savoie  eu  France  ;  sa  réclamation  ; 
XXII,  230. 

CHABOT-CHARNY  refuse  de  faire 
massacrer  les  Huguenots  de  Bourgogne; 
XIX,  176. 

CHABOT  (le  comte  de)  épouse 
MUe  de  Rohan  ;  XXIV,  105.  Est  tué  à 
Lérida,  128. 

CHAJLLI  prête  sa  maison  à  l'as- 
sassin de  Coligny;  XIX,  156. 

CHALAIS      (HENRI     DE     TALLEYRAND 

PRINCE  de),  favori  de  Louis  xiii  ;  son 
complot  contre  Richelieu  ;  ses  révéla- 
tions; XXin,  11,  16  et  17.  Son  pro- 
cès; son  supplice,  20  à  22,  24,  44. 

CHALIGNY  (le  comte  de)  accom- 
pagne Mayenne  à  l'Hôtel-de- Ville  ;  XX, 
498.  Commande  en  Champagne,  501. 
Rejoint  Mayenne  à  Meaux  ;  XXI,  81. 
Conférence  à  laquelle  il  assiste,  1 90. 

CHALLON  (JEAN de),  comte  d'Auxer- 
re;  prisonnier  du  Dauphin;  IX,  431. 

CHALLON  (louis  de)  ,  comte  de 
Genève;  du  parti  bourguignon;  ses 
opérations  en  Languedoc  ;  XII ,  529  à 
531.  Voy.  Orange. 

CHALONS  (bataille  de)  ,  gagnée 
par  Aetius  sur  Attila;  I,  158. 

CHALONS  (GUILLAUME  comte  de)  î 
ses  brigandages;  réprimé  par  Philippe- 
Auguste;  VI,  13. 

CHALONS  (comte  de);  tournois 
auquel  il  invite,  le  prince  Edouard 
d'Angleterre  ;  VIII  ,239.  Scènes  san- 
glantes de  cette  fête,  240. 

CHALONS  (louis  de),  prisonnier 
à  la  bataille  de  Brignais;  X,  594. 
.L'un  des  capitaines  de  Charles  v;  XI, 
17,  18. 

CHAMAVES,   de  la  confédération 
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des  Franoe*,   repoussa  tu  delà  àa. 
Rhin  ;  I,  29.  Encore  relatés,  113. 

CHAMBLI  (pierre  et  qcdart)  ;  libé- 
ralités envers  eux  révoquées  ;  IX,  369. 
CHAMBRE  (le  comte  dk  la),  régenfc 
de  Savoie;  XIV,  552.  Ses  luttes,  682. 
Son  arrestation,  605. 

CHAMIËR  ,  ministre  huguenot  ;  ses 
menaces  au  gouvernement  de  la  régente; 
XXH,  248. 

CHAMILLART  ;  conûdence  que  lui 
fait  Louis  xiv  ;  XXVI,  77.  U  est 
nommé  ministre  des  finances  et  de  La 
guerre,  301 ,  302.  Soupçon  dont  IV 
vertit  Catiuat,  323.  Laisse  ce  général 
au  dépourvu  ,  347.  Ne  garde  que  le 
ministère  de  la  guerre,  861  ;  XXVII, 
43.  Ses  instructions  à  Villars ;  XXVI, 
439.  Sa  légèreté  ;  son  ignorance,  455. 
Ses  ordres  à  Villeroi,  456,  457.  Son 
rapport  contre  lui»  461.  Son  gendre 
assiège  Turin,  468  .Ses  expédiens  finan- 
ciers ;  XXVII ,  6  et  suiv.  Sa  corres- 
pondance avec  Tessé,  16.  Spéculateurs 
courtisans  qui  le  compromettent,  45. 
Envoie  l'électeur  de  Bavière  sur  le 
Rhin,  49  et  suiv.  Presse  les  généraux 
de  livrer  bataille,  58.  Sa  chute  semble 
prochaine,  71.  Conseil  auquel  il  as- 
siste, 78.  Est  destitué,  83,  84. 

CHAMILLY(lb  comte  de)  défend 
Stenay;  XXIV,  510.  Prend  part  à  la 
conquête  de  la  Franehe-Comté  ;  XXV, 
146  et  suiv.  Bloque  Maêstricht,  236. 
Capitule  à  Grave,  280. 

CHAMLAY ,  premier  commis  de 
Louvois  ;  refuse  de  le  remplacer  ; 
XXVI  ,  81.  Son  rapport  sur  l'armée 
du  Piémont,  187. 

CHAMOIS ,  envoyé  par  Guise  à 
Paris;  XX,  331.  Est  tué,  526. 

CHAMPAGNE  (le  sire  de)  ;  conseil 
de  guerre  dont  les  ligueurs  veulent 
qu'il  fasse  partie;  XXI,   134. 

CHAMPEAUX  (GUILLAUME  de)  ,  pro- 
fesseur d'Abailard ;  V,  65. 

CHAMPEAUX  (de),  négociateur 
français  à  Turin  ;  XXVHI,  394. 

CHAMPIGNI,  lieutenant  des  états 
de  Flandre  ;  assiège  la  citadelle 
d*Anvers;  est  vaincu;  XIX,  487. 

CHAMPLATREUX,  fils  du  président 
Mole  ;  son  rôle  dans  la  Fronde  ;  XXIV, 
290,357,  373,388. 


CHANBIEU  gert  sous  I0  yice^roi  de 
Naples;  XV,  383.  Tué  à  Cérignola, 
404. 

CHANBIËU  (ANTOINE  de)  y  ministre 
protestant;  prisonnier  relâché  par  le 
crédit  du  roi  de  Navarre;  XVIII,  75. 

CHANDOS  (JEAN);  conseils  qu'il 
donne  au  prince  de  Galles  ;  X ,  470  , 
500.  Est  gouverneur  des  provinces  du 
Languedoc  cédées  à  l'Angleterre,  593. 
Est  envoyé  en  Bretagne  ;  XI,  19.  Gagne 
la  bataille  d'Auray,  20  à  23.  Ordre 
qu'Edouard  m  lui  transmet  en  Guienne, 
39.  Il  met  en  liberté  Duguesclin ,  40. 
Son  commandement  sous  le  prince  de 
Galles  ,71.  Part  qu'il  prend  à  la  vic- 
toire de  Najarra  ,74.  Pourquoi  quitte 
la  cour,  89.  Se^  opérations  à  la  rup- 
ture de  la  paix,  109,  117  à  119.  U 
est  tué    129. 

CHANTELOUBE  (le  père)  ,  confi- 
dent de  Marie  de  Médicis  ;  XXIII, 
191,  227,239,  253. 

CHANTERAG  (l'abbé)  défend  Fé« 
nélonàRome;  XXVI,  252. 

CHANTONNAY  (pebrenot  de), 
ambassadeur  de  Philippe  u  en  France; 
son  zèle  catholique  ;  ses  dénonciations 
sur  la  reine-mère  ;  ses  négociations 
secrètes  avec  le  roi  de  Navarre;  XVIII, 
248  à  251.  Démarche  qu'il  concerte 
avec  ce  dernier,  257.  Se  rend  ^  Paris, 
270. 

GHANUT  (pierre)  ;  son  ambassade 
£n  Hollande:  XXIV,  528. 

CHANVALLON,  amant  de  la  reine 
de  Navarre;  XX,  70.  Négociateur 
avec  la  cabale;  XXIÏ,  382. 

CHARBONNIERES,  lieutenant  de 
Condé;  XX,  192.  Son  régiment  taillé 
en  pièces,  283.  Il  est  tué,  534. 

CHARENTON  (ébo  de);  ses  brigan- 
dages ;  reprimé  par  Philippe-Auguste; 
IV,  12. 

GH ARIBERT  !«»",  fils  de  Glothaire  1»^ 
I,  302.  Obtient  par  le  sort  Paris, 
303.  Son  lot,  305.  Sa  mort;  ses 
états  partagés  entre  ses  frères,  306. 
Ses  nombreux  mariages ,  309.  Obscu- 
rité de  son  règne,  319. 

CHARIBERT  II ,  fils  de  Glothaire 
et  de  Sichilde;  II,  IB.  Obtient  de  son 
frère  Dagobert  l'Aquitaine,  20.  Meurt, 
26. 


OU  fi 

CHARLES  MARTEL;  m  BtisHinee; 
n,  101.  Déshérité  et  emprisonné  par 
son  père;  pourquoi,  106,  107.  Ras- 
semble une  armée  austrasienno,  109« 
Ses  luttes  avec  les  Fri«ons,  les  Saxoo«, 
les  Neustriens  ;  sa  victoire  signalée  da 
Vincy;  il  dépossède  Plectrude;  pro- 
clame Glothaire  iv;  vainqueur  de  Ragin* 
fred  et  d'Eudes;  fait  reconnaître  rois 
Ghilpéric  11 ,  puis  Thierri  iv  ;  ses 
idées  monarchiques,  112  à  117,  122. 
Soumet  les  duchés  outre-Rhin,  123» 
124.  Marche  contre  les  Sarrasins; 
remporte  la  victoire  de  Poitiers  ;  re- 
çoit le  surnom  de  Martel;  pénètre  en 
Bourgogne,  en  Provence;  bat  encore 
les  Frisons;  court  en  Aquitaine;  y 
reçoit  le  serment  d'Hunold,  130  à  135, 
Envoie  son  frère  en  Provence  ;  assiège 
Narbonne  ;  bat  une  armée  de  secours  ; 
sa  retraite;  ses  dévastations,  137, 
138.  Ne  donne  point  de  successeur  à 
Thierri  iv,  139.  Bataille  avec  les 
Saxons  ;  retourne  contre  les  Sarrasins; 
secondé  par  Liutprand,  140.  Ses  vic- 
toires; secondé  par  les  troubles  de 
l'Espagne,  141,  Silence  des  écrivains 
de  son  temps  sur  ses  mœurs  ;  son  ad- 
ministration ;  sa  vie  toute  militaire  ; 
ses  confiscations  sur  le  clergé  ;  ses  ' 
largesses  envers  lui;  haine  que  lui 
portent  les  prêtres  ;  légendes  sur  sa 
damnation,  141  à  145.  Ses  premières 
relations  avec  le  pape  d'où  devait  ré- 
sulter la  grandeur  de  son  petit-fils, 
147,  148.  Sa  mort;  ses  fils  ;  ses  der» 
nières  volontés,  149,  150.  Elles  ne 
sont  point  exécutées,  151 .  Les  exploits 
poétiques  de  Roland  doivent  se  rap- 
porter à  son  époque,  263,  264.  A 
renouvelé  la  population  libre,  274. 
Nouvelles  concessions  de  terre  ;  béné- 
fices; III,  220.  A  élevé  au-dessus  des 
pouvoirs  locaux  le  pouvoir  national  ; 
IV,  6. 

CHARLES  ou  GHARLEMAGNË, 
fils  de  Pépin4e-Bref  ;  sacré  avec  lui  ; 
II,  173,  186.  Le  royaume  partagé 
entre  lui  et  son  frère,  211.  Sa  gran- 
deur ;  ses  lois  ;  certitude  de  son  his- 
toire ;  son  âge  à  la  mort  de  son  père  ; 
quand  a  reçu  le  titre  de  roi;  l'oc- 
cident lui  est  assigné;  est  couronné 
à  NoyoQ,  217  à  220.  Se  montre  mau- 
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vais  frère  ;  commence  son  règne  par 
des  voyages  ;  marche  sur  l'Aquitaine; 
réduit  Hunold  ;  reconnaît  Loup  comme 
duc  des  Gascons;  maîtrise  ce  pays, 
SS2  à  2$4.  Répudie  sa  première  femme; 
épouse  Désirée,  sœur  de  Didier;  la 
répudie,  928.  Assemble  les  Etats  de 
la  nation;  son  premier  capitulaire 
empreint  de  l'influence  ecclésiastique; 
comment  il  se  soustrait  à  cette  in- 
fluence; ses  mariages;  ses  divorces;  ses 
désordres  tolérés  par  le  clergé  ;  se  fait 
reconnaître  comme  successeur  de  son 
frère;  commence  la  guerre  avec  les 
Saxons,  529  à  2 ^J 3. Provoqué  par  eux, 
ravage  leur  contrée  ;  détruit  leur  idole, 
235."  Se  fait  livrer  des  otages.  236. 
Ses  victoires  en  Lombardie,  2:t9,241, 

242.  Bloque  Pavie;  se  rend  à  Rome, 

243.  Humilité  de  son  entrée  dans  cette 
ville,  244.  Donation  qu'il  signe  en 
faveur  de  l'église;  revient  au  siège  de 
Pavie,  qu'il  réduit,  245.  Est  maître  de 
Vérone;  silence  de  l'histoire  sur  le 
sort  de  sa  belle-sœur  et  de  ses  neveux, 
246.  Prend  le  titre  de  roi  des  Lom- 
bards ;  étendue  de  ses  états  ;  grands 
duchés  presque  indépendans  qui  y 
sont  annexés  ou  enclavés;  ses  alliés 
en  Angleterre,  en  Espagne;  ses  en- 
nemis en  Allemagne;  irruption  des 
Saxons  ;  il  les  force  à  jurer  la  paix  , 
247  à  251.  Sa  préférence  pour  les 
contrées  de  langue  germanique;  abat 
tour  à  tour  l'Italie  et  la  Saxe  ;  tient 
le  champ  de  mai  à  Paderborn,  252  à 
256.  L'émir  Ibn-al-Arabi  l'engage  à 
marcher  sur  l'Espagne;  il  passe  les 
Pyrénées;  ses  succès;  son  retour; 
son  désastre  dans  le  val  de  Ronce- 
vaux,  259  à  262.  Ses  victoires;  ses 
mesures  ;  ses  fondations  au  delà  du 
Rhin ,  966  à  269.  L'éclat  de  ses  vic- 
toires excite  l'attention  des  esprits  stu- 
dieux de  son  temps;  laconisme  de 
leurs  récits,  270.  Absence  de  traces 
d'enthousiasme  ;  silence  sur  la  condi- 
tion intérieure  de  la  nation,  271 .  L'ac- 
tion de  Charlemagne  s'exerce  hors  de 
ce  qui  est  aujourd'hui  la  France ,  qui 
est  à  peine  mentionnée  dans  son  règne, 
272.  Révolutions  sociales  indiquées 
par  la  législation,  273.  Disparition  des 
cultivateurs  libres  amenés  par  Pépin 
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l'ancien  et  Charles  Martel  ;  culture  par 
des    esclaves,  274  à  276.  Capitulaire 
précieux   sur   l'administration  du  do- 
maine royal;  ce  qu'il  faut  penser  de 
l'économie  de  Charlemagne,  277,  27S. 
Confusion  des   droits  de  propriété  et 
de  souveraineté  qui  rend    incompré- 
hensible le  sens  de  la  donation   faite 
à  l'Eglise  romaine  ;  prétentions  du  pape 
à  ce  sujet,  279  à  284.    Négociations 
de  Charlemagne  avec  Irène  ;   avec   le 
pape;  avec  Tassilon;  son  voyage  en 
Italie  ;  il  y  fait  baptiser  son  fils  Pépin, 
qui  est  sacré  roi  de  Lombardie  ;  son 
fils  Louis  est  sacré  roi  d'Aquitaine, 
285.  De   retour  à  Worms,  reçoit  les 
sermens  de  Tassilon,    289.   Tient  le 
champ  de  mai  au  delà  du  Rhin,  y  con- 
duit son  armée  ;  reçoit  des  ambassa- 
deurs de  toute  la  Germanie;  impose  aux 
Saxons  l'administration  française, 290. 
Ses  officiers  marchent  contre  les  So- 
rabes;  leur  défaite  ;  sa  vengeance,  291 
à  204.  Il  s'engage  dans  la  carrière  des 
exécutions  sanglantes;  influence   sur 
son    caractère  des  femmes   qui  l'en- 
tourent; son  mariage  avec  Fartrade; 
son    système  d'extermination  ;   il  sil- 
lonne la  Saxe  en  tous  sens  ,  le  fer  et 
la   flamme  à  la  main;  reçoit  la    sou- 
mission deWitikind;  soumet  les  Thu- 
ringiens  ;  punit  leurs  chefs  ;  comparu- 
tion  des    chefs   bretons,  295  à  303. 
Nouvelle   guerre   d'ïtalie;  il   accorde 
la  paix  à  Arigise,  304  à  308.  Il    dé- 
possède Tassilon,  309  à  313.  Sa  gran- 
deur a  frappé  ses  contemporains,  314. 
Son  portrait  par  Eginhard  ;  son    cos- 
tume, .^15.  Sa  sobriété;  son  régime, 
316.    Son   éloquence,  317.  Ses  con- 
naissances, 318.  Son  goût  pour    les 
lettres;  il  relève  les  écoles  publiques; 
attire  des  savans  de  toutes  les  parties 
du  monde  chrétien  ;  recommande  aux 
évêques   et  aux    couvens  l'étude,    la 
culture    de   l'esprit;   sa    prédilection 
pour  la  musique    d'église  et  pour   le 
chant  grégorien  ;  absence  de   critique 
des    études    sacrées,  320  à  324.  Sa 
domination  s'étend  sur  presque  toutes 
les  nations  de  langues  latine  et  ger- 
manique; son  empire  vulnérable   sur 
le   bas   Danube  ;  invasion    des    Huns 
réprimée  ;  il  organise  la  Bavière  ;  en 
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contact  avec  les  Grecs  ;  sa  rupture 
avec  Irène,  325  à  327.  Sa  victoire , 
330  à  331.  Soumetles  Weltsi;  apour 
frontière  orientale  l'Oder ,  333.  Il  tou- 
che aux  frontières  de  l'empereur  d'O- 
rient ;  voisin  des  Huns  ;  ses  contesta- 
tions avec  eux;  il  les  envahit,  335. 
Ses  succès  ;  sa  retraite,  334  à  337. 
Ses  apprêts  d'une  nouvelle  campagne  ; 
juge  des  hérétiques,  338.  Conspiration 
contre  lui,  339.  Révolte  des  Saxons, 
340.  Revers  de  fortune,  341.  Atta- 
qué par  les  Sarrasins  ;  son  projet  de 
jonction  par  un  canal  du  Danube  et 
du  Rhin,  342.  Avant  de  punir  les 
Sarrasins,  veut  accabler  les  Saxons  et 
terminer  les  affaires  ecclésiastiques; 
concile  de  Francfort;  hérésie  de  Félix, 
346.  Sa  docte  lettre  à  ce  sujet,  347. 
Culte  des  images  recommandé  en  0- 
rient;  blâmé  par  le  concile  de  Franc- 
fort, 348  à  350.  Charles  appuie  cette 
dernière  opinion,  351.  Epouse  Liut- 
garde  ;  accable  les  Saxons  et  revient 
en  France,  352.  Les  convoque  au  champ 
de  mai  ;  les  punit  par  de  nouveaux 
ravages  de  n'y  avoir  point  paru,  353. 
Envoie  recevoir  le  serment  des  Ro- 
mains, 354.  Son  séjour  à  Aix-la- 
Chapelle;  ses  embellissemens  ;  ses 
désirs  de  civilisation ,  355.  Ravage 
encore  la  Saxe,  356.  Fait  attaquer  les 
Huns  par  son  fils  ;  distribue  les  ri- 
chesses qu'il  leur  enlève;  continue  à 
envahir  la  Saxe,  357.  Nombreux  cap- 
tifs qu'il  enlève;  y  établit  un  camp 
permanent,  358.  Villes  qu'il  fonde; 
influences  civilisatrices,  359.  Ambas- 
sadeurs et  souverains  qui  l'entourent 
dans  son  camp  en  Saxe,  360  et  suiv* 
Punit  les  Saxons  de  nouveaux  soulè- 
vemens,  364, 365.  Reçoit  les  envoyés 
d'Irène  et  d'Alfonse,  365.  Troubles 
en  Italie,  366.  Où  il  recrute  ses  ar- 
mées ,  367.  Néglige  la  Gaule  ;  Aix 
est  sa  capitale,  368.  Passe  le  Rhin, 
371 .  Reçoit  le  pape  àPaderborn,  372. 
Leurs  entrevues  ;  promet  d'amnistier 
les  Romains  révoltés,  373.  Rétablit 
Tordre  troublé  dans  ses  états  ;  reçoit 
les  présens  d'Haroun-al-Raschid  ;  par- 
court les  côtes  de  l'Océan,  374  à  376. 
Remplace  sa  femme  Liutgarde  par 
quatre  concubines;    préside  les   co- 
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mices  de  Mayence  ;  passe  à  Rome  ;  est 
proclamé  empereur  d'Occident;  adopte 
le  cérémonial  de  Bysance;  ses  rap- 
ports avec  Rome,  avec  le  pape  ne  sont 
point  changés  ;  son  séjour  à  Rome  ; 
son  départ,  377  à  383.  Fait  demander 
la  main  d'Irène  ;  reçoit  une  ambassade 
et  de  riches  présens  du  calife  de  Bag- 
dad, 384,  385.  Complette  par  le  capi- 
tulaire  de  Pavie  la  loi  des  Lombards  ; 
l'ère  chrétienne  ou  vulgaire  figure 
pour  la  première  fois  parmi  les  dates 
de  cet  acte,  386.  Réforme  partout  la 
législation;  incohérence  de  ses  capi- 
tulaires,  387,  388.  Règlemens  ecclé- 
siastiques ;  élection  des  évèques  assu- 
rée au  clergé  et  au  peuple,  389,  390. 
Règlement  militaire;  service  gratuit 
imposé  aux  possesseurs  de  bénifice$  ou 
fiefs  ;  service  imposé  aux  propriétaires 
de  Manaes,  391,  392.  Les  grandes 
expéditions  de  Charles  rendent  les 
services  ruineux,  393.  Dépopulation; 
les  officiers  de  l'armée  sont  des  chefs 
territoriaux  ou  seigneurs;  serment 
qu'ils  prêtent;  députés  impériaux  ou 
missi  dominiei;  leurs  fonctions  judi- 
ciaires, administratives,  fiscales,  394  à 
396.  Lois  nationales  conservées,  397. 
Crimes  atroces  ;  mœurs  corrompues 
révélés  par  les  capitulaires  ;  les  im- 
pôts n'y  sont  point  mentionnés,  398. 
Entraves  au  commerce  de  blé;  au 
commerce  d'armes  ;  tentative  de  m(m- 
mum  ;  l'empereur  confie  à  ses  fils  le 
soin  de  continuer  la  guerre  ,  399« 
Leurs  succès  ;  Irène  le  reconnaît  em- 
pereur ;  Nicéphore  suit  cet  exemple  ; 
paix  entre  les  deux  empires,  400.  Sa 
dernière  guerre  contre  les  Saxons, 
401.  Ses  moyens  de  conversion  et  de 
conquête  employés  avec  les  Huns,  402, 
403.  Souverains  qui  se  rangent  d'eux- 
mêmes  sous  ses  lois;  Champ  de  mai 
de  Thionville;  partage  projeté  entre 
les  trois  fils  de  l'empereur,  404.  Ses 
sept  filles;  leur  beauté;  leur  galan- 
terie, 405,  406.  Dispositions  qu'il 
prend  en  leur  faveur,  407.  Reçoit 
une  nouvelle  ambassade  du  calife  de 
Bagdad  ;  succès  de  ses  lieutenans  con- 
tre les  Sarrasins,  408.  Symptômes 
d'affaiblissement  de  l'empire;  il  mar- 
che sur  les  Danois  ;  reçoit  la  nouvelle 
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de  la  mort  de  son  fils  Pépin  ;  consent 
à  une  paix  générale,  409  à  41S.  Ses 
mesures  défensives  ;  fait  construire 
des  flottes  pour  les  opposer  à  celles 
des  Danois,  413.  Perd  son  fils  Char- 
les; sa  douleur;  sa  dévotion  mona- 
cale, 414.  Envoie  en  Italie  le  fils  de 
Pépin;  ses  traités  avec  l'Orient, 
l'Espagne, l'Italie, le  Danemarck,  415. 
Investit  de  ses  titres  le  fils  légitime 
qui  lui  reste,  416.  Il  veut  qu'il  ne 
relève  que  de  Dieu  ;  lui  fait  prendre 
sur  l'autel  la  couronne  impériale  ;  lui 
recommande  ses  frères  naturels;  le 
renvoie  en  Aquitaine,  417.  Ses  exer- 
cices ;  sa  dévotion  ;  sa  maladie  ;  sa 
mort,  418.  Inhumé  à  Àix-la-Chapelle, 
419.  Coup  d'œil  sur  son  règne,  430  à 
433.  Ses  mœurs  déréglées  ;  désordres 
de  son  palais,  4S9.  Sa  gloire  défend 
son  fils,  439.  Sa  politique  en  Saxe; 
III,  73.  Sous  lui  les  bénéfices  sont 
devenus  héréditaires,  321.  Extinction 
de  sa  race  ;  chute  de  son  empire,  274. 
L'éclat  de  son  règne  n'a  fait  que  dis- 
simuler, sans  l'arrêter,  une  décadence 
intérieure,  336.  A  pour  successeurs 
les  Saxons,  345.  Le  prestige  de  ses 
souvenirs  lie  entre  eux  les  princes  de 
l'Occident,  357.  Son  ordonnance  re- 
lative aux  bons  artisans,  3S6.  L'ordre 
social  fondé  par  lui,  renversé  par  ses 
successeurs  ;  état  de  la  propriété  ; 
situation  de  l'ordre  inférieur  ;  IV ,  6 
et  suiv.  L'empire  préparé  au  régime 
féodal;  l'esclavage  y  est  universel,  14, 
98.  Sa  toute-puissance,  35.  Deux 
grandes  divisions  de  son  empire  ; 
deux  systèmes  de  royauté,  l'un  héré- 
ditaire, l'autre  électif,  133.  Récits 
brillans  de  sa  cour  ;  lecture  habituelle, 
dès  le  onzième  siècle,  des  esprits  che- 
valeresques, 198.  Il  a  recueilli  les 
chants  des  Germains  du  temps  de  la 
grande  conquête;  nature  de  ces  poé- 
sies, 487.  Chroniques  fabuleuses  sur 
son  règne;  quand  recueillies;  Y,  245. 
Prétendues  traditions  de  son  règne 
invoquées  au  sacre  de  Philippe-Au- 
guste, 538.  Alliance  de  sa  maison  et 
de  celle  des  Capétiens  ;  VI,  16.  Son 
nom  incidemment  rappelé,  311  ;  VII, 
398;  VIII,  11,40,  108;  XVI,  97; 
XX,  389;  XXIII,  416;  XXV,  35. 
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CHARLES,  fils  atné  de  Gharls- 
magne,  commande  une  moitié  de  son 
armée;  bat  les  Saxons  à  Druvenick; 
II,  398.  Marche  encore  contre  eux, 
353.  Passe  l'Elbe;  différends  qu'il  rè- 
gle; hommage  qu'il  reçoit,  373,  374. 
Bat  les  Bohémiens  ;  lots  que  son  père 
lui  destine,  404.  Continue  la  guerre 
contre  les  Sorabes  et  les  Bohèmes,  407. 
Ses  mesures  contre  les  Danois,  409, 
410.  Sa  mort,  414.  Sans  enfans,  415. 

CHARLES  n  (LB  chauve)  ;  roi  de 
France,  puis  empereur  ;  sa  naissance  ; 
soupçons  à  ce  sujet;  II,  467.  Son 
éducation  confiée  à  Bernard,  473.  Cou- 
ronné roi  d'Allemagne,  474.  Est  en- 
voyé pour  délivrer  sa  mère  ;  III,  14. 
Enfermé  dans  un  couvent,  33.  Son  lot 
augmenté  aux  dépens  de  Lothaire,  36. 
Puis  aux  dépens  de  ses  trois  frères, 
39.  Reçoit  les  armes  viriles,  40.  Reçoit 
le  serment  de  fidélité  des  princes  de 
ses  états,  41.  Sa  part  dans  le  dernier 
partage  de  l'empire,  44,  45.  Ses  ap- 
prêts contre  Pépin,  53.  Sa  jeunesse  à 
la  mort  de  l'empereur  ;  message  que 
lui  envoie  Lothaire,  54 .  Ses  négocia- 
tions ;  sa  résolution  de  se  rendre  indé- 
pendant; injustice  de  sa  cause  ;  pour- 
quoi elle  triomphe;  sa  détresse;  fidélité 
de  son  armée;  son  traité  avec  Lothaire; 
ses  luttes  avec  Bernard ,  Pépin  ,  les 
Bretons  ;  son  allié  Louis  ;  sa  victoire 
de  Fontenay;  n'en  retire  aucun  fruit  ; 
se  retire  en  Alsace  ;  entrevue  de  Stras- 
bourg, 57  à  73  ;  Charles  fait  la  guerre 
en  Aquitaine,  73.  Négociations  avec 
Lothaire  ;  traité  de  Verdun  ;  la  part  de 
Charles  est  la  marche  d'Espagne,  plus 
la  France  limitée  par  le  Rhône,  la 
Saône  et  la  Meuse,  75  à  77.  Son  ma- 
riage, 77,  78.  Ne  prend  aucune  mesure 
contre  les  Normands,8 1  .Ses  diverses  ré^ 
sidences;il  assiège  vainementToulouse; 
fait  tuer  Bernard  ,83.  Echec  d'un  de 
ses  corps  d'armée;  sa  présence  aux 
états  de  Thionville  ;  vains  actes  de 
cette  assemblée,  84.  Aux  prises  avec 
les  Normands;  laisse  prendre  Paris, 
dont  il  paye  la  rançon,  85  à  87.  Fait 
la  paix  avec  Pépin  ;  est  réduit  à  la 
Neustrie,  88.  Indépendance  des  feuda- 
taires;  faiblesse  de  l'empire;  audace 
des  barbares  ;  Charles  reconnaît  No- 
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ménoë  roi  des  Bretons  ;  ses  menaces 
au  roi  des  Danois;  fait  la  paix  avec 
Abdérame,  89  à  91.  Ses  intrigues  en 
Aquitaine  ;  élu  roi  à  la  place  de  Pépin; 
la  guerre  entre  eux  recommence,  93. 
Intérêt  qu'il  prend  aux  querelles  théo- 
logiques, au  moment  des  ravages  des 
Normands  ;  il  leur  concède  un  comté; 
reconnaît  le  fils  de  Noménoé  ;  n*a  d'ac- 
tivité que  contre  les  siens;  faittonsurer 
Pépin,  qui  s'échappe  et  lui  dispute  en- 
core l'Aquitaine  ;  est  aussi  aux  prises 
avec  Louis,  second  fils  de  Louis-le-Ger- 
manique  ;  sa  conférence  avec  Lothaire; 
son  ambassade  à  son  second  frère  ; 
l'évasion  de  Pépin  et  de  Charles  ra- 
nime la  guerre,  103  à  113.  Charles- 
le-Chauve  fait  couronner  roi  d'Aqui- 
taine son  jeune  fils  Charles,  116.  Marie 
sa  fille  au  roi  d'Angleterre,  121.  Re- 
montrances que  lui  font  ses  seigneurs 
et  ses  évéques;  son  capitulaire  de 
Kiersy  ;  dénoncé  comme  tyran  à  Louis- 
le-Germanique  ;  attaqué  par  lui  ;  ses 
vicissitudes  ;  il  regagne  sa  couronne 
sans  combat  ;  récompense  ses  partisans 
par  des  bénéfices  ecclésiastiques,  124 
à  132.  Ce  que  sont  ses  capitula  ires  ; 
son  humilité  à  l'égard  du  pouvoir  ec- 
clésiastique ;  sa  paix  avec  Louis  et 
Lothaire  ;  oppose  aux  Normands  d'au- 
tres Normands  ;  à  quel  prix  ;  quel 
en  est  le  résultat,  137  à  141.  Sa  con- 
duite dans  le  procès  de  Theutberge, 
145.  Son  acharnement  contre  son  ne- 
veu; son  ingratitude,  149.  Le  force 
de  reprendre  Theutberge,  152.  Cala- 
mités de  ses  peuples  et  de  sa  famille  ; 
accroissement  de  sa  domination,  159. 
Veut  s'emparer  des  états  de  Charles  de 
Provence,  décédé,  161.  Commence  la 
grandeur  de  Robert-le-Fort,  162.  Fait 
juger  P'^pin  ii  ;  rend  un  édit  de  ré- 
forme ;  ordonne  de  raser  les  forteresses 
privées  et  fait  fortifier  l'entrée  des 
rivières  ;  inutilité  de  ses  précautions 
contre  les  Normands,  175  à  172.  Tl 
traite  avec  eux  et  achète  leur  retraite;  à 
quelprix;  la  Loire  livrée  aux  pirates, 172 
à  174.  Apprend  la  mort  de  Lothaire; 
prend  possession  de  son  héritage,  176, 
178.  Entre  en  Alsaces,180.  Il  partage 
la  Lorraine  avec  Louis,  181.  Veut 
s'agrandir    encore,    183,    184.    Son 
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habileté  à  opposer  les  uns  aux  autres 
les  chefs  normands  ;  son  portrait  ;  set 
fils;  procès  du  dernier  ;  intervention  du 
pape,  184  h  196 .11  passe  en  Italie,  198. 
La  France  sous  lui  est  une  théocratie, 
199.  Son  entrée  à  Rome;  il  reçoit  du 
pape  la  couronne  impériale  ,  200. 
Elu  par  la  diète  de  Pavie  roi  de 
Lombardie,  201,  202.  Sa  lutte  avec 
son  frère  et  ses  neveux  ;  proclamé 
empereur  à  Saint-Denis  ;  est  sans 
force  en  Italie  comme  en  France  ;  est 
défait  à  Andernach  ;  sa  fuite  ;  ses  per- 
tes, 202  à  207.  Ses  derniers  actes  ; 
sa  mort,  208  à  213.  Son  édit  de 
Kiersy  a  consacré  et  rendu  légale  la 
succession  héréditaire  dans  les  comtés; 
a  anéanti  les  restes  de  l'autorité  royale 
sur  les  provinces,  218.  A  effacé  toute 
différence  entre  les  eomtet  ou  magistrat» 
et  les  seigneurs  ou  propriétaires.  Seul 
fils  qu'il  laisse  ;  sa  défiance  envers 
lui,  222 ,  223.  Les  seigneurs  ne 
regardent  plus  la  couronne  comme 
héréditaire,  225,  226.  La  classe  in- 
termédiaire a  disparu  sous  son  règne; 
lY ,  7.  Lâcheté  de  la  population  de 
son  temps,  11. 

CHARLES  (le  gros),  empereur,  puis 
roi  de  France;  passe  en  Italie;  III, 
198.  S'éloigne,  200.  Son  père  lui 
laisse  la  Souabe,  205.  Sa  conférence 
avec  Louis  de  Saxe,  208.  Convoqué 
par  ses  frères,  234.  Sommé  par  le 
pape  de  rester  dans  ses  limites,  238. 
Marche  sur  l'Italie  ;  son  entrevue  avec 
ses  neveux  de  France;  il  leur  donne  son 
appui;  est  "couronné  empereur,  243  à 
24 5. Regardé  comme  chef  delà  monar- 
chie Carlovingienne,  247.  Transaction 
honteuse  avec  un  chef  normand,  251, 
Ses  états  dévastés  ;  il  accepte  la  cou- 
ronne de  France,  qui  lui  est  offerte  ; 
ne  prend  aucune  mesure  contre  les 
Normands,  257  à  261.  Ce  qui  le 
préoccupe  pendant  que  Paris  est  aux 
abois  ;  éloigne  les  assiégeans  par  un 
traité  infâme  ;  sa  honte  ;  sa  maladie, 
264  à  268.  N'a  point  d'enfans;  prend 
en  affection  les  fils  des  princesses 
Carlovingiennes  ;  quel  accueil  il  fait 
à  Louis,  fils  de  Boson  ,  269.  Accuse 
d'adultère  l'impératrice  Richarde  et 
l'évèque  Liutward ,  270.  Ridicule  qui 
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le  couvre;  afEalblissemeni  de  sa  raison; 
convoque  une  diète  des  Francs;  veut 
vainement  faire  reconnaître  son  fils 
naturel  Bernard,  271.  Est  dépossédé; 
sa  mort,  272.  Méprisé  de  ses  sujets; 
honoré  par  TËglise  ;  légende,  273.  Sa 
mort  renverse  Tédifice  de  Gharlemagne; 
signal  d'une  nouvelle  barbarie,  274. 
Rupture  du  lien  social  dans  Tempire 
d'Occident  ;  événement  heureux  pour 
rhumanité;  pourquoi,  280  à  283.  Ac- 
croissement prodigieux  de  la  popula- 
tion, 285. 

CHARLES  m  (le  simple)  ,  roi  de 
France;  sa  naissance  ;  pourquoi  regardé 
comme  bâtard;  III,  257,  271 ,  287. 
Proclamé  roi  ;  son  imbécillité ,  307. 
N'est  soutenu  que  par  la  protection 
d'Arnolphe  et  de  Zwentibold  ;  assiège 
Laon  ;  soupçonne  son  allié  ;  négocie 
avec  son  rival,  308  à  312.  Se  réfugie 
en  Lorraine  ;  puis  se  livre  à  Eudes , 
313.  Est  reconnu  roi  à  la  mort  de 
ce  dernier,  315.  Forteresses  qu'il 
fait  bâtir;  attaqué  de  toutes  parts 
par  les  Normands,  317,  318.  Sur 
quoi  il  règne,  323.  Attaqué  par 
RoUon  ;  lui  donne  sa  fille  en  mariage  ; 
l'investit  du  duché  de  Normandie; 
hommage  insultant  qu'il  reçoit ,  325 
à  329.  Serment  que  lui  et  ses  sei- 
gneurs prêtent,  330.  N'a  fait  que  lui 
céder  ce  qu'il  tenait  déjà  ;  transaction 
jugée  honteuse  mais  conforme  à  l'in- 
térêt de  tous ,  336.  Survit  à  tous  les 
Carlovingiens ,  340.  Ses  vicissitudes 
en  Allemagne  et  en  Lorraine;  favori 
qui  le  dirige  ;  attaqué  par  les  Hongrois; 
ses  concessious  aux  seigneurs;  atta- 
qué par  Robert;  est  vaincu  près  de 
Soissons  ;  trahi  et  fait  prisonnier  par 
le  comte  de  Vermandois,  341  à  365. 
Remis  en  liberté,  371.  Emprisonné 
encore;  délivré  définitivement  par 
Rodolphe;  meurt,  373.  A  laissé  le 
pouvoir  royal  périr  entre  ses  mains  ; 
IV,  35. 

CHARLES,  frère  de  Pépin  ii,  ton- 
suré ;  III ,  94.  S'échappe  et  entre  en 
Aquitaine,  1 1 0. 

CHARLES  ,  fils  de  Lothaire,  est 
roi  de  Provence;  III,  115.  Ses  frères 
veulent  le  tonsurer,  116.  Les  grands 
du   royaume  le  confirment  dans  son 
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pouvoir,  117.  Meurt  sans  enfans;  n'a 
point  eu  de  résidence  fixe;  n'a  eu 
qu'une  vaine  autorité,  160. 

CHARLES,  filsde  Charles-le-Chauve; 
couronné  à  sept  ans  roi  d'Aquitaine;  III, 
116.  Chassé  parles  Aquitains,  130. 
Révolté  contre  son  père,  161 .  Demande 
son  pardon  ;  meurt,  163. 

CHARLES-CONSTANTIN ,  fils  de 
Louis  de  Provence;  III,  362.  Mis  en 
possession  du  comté  de  Vienne ,  374. 
Accueille  Louis  iv,|410.  Va  le  trouver 
à  Mâcon,  443. 

CHARLES,  second  fils  de  Louis  iv  ; 
en  bas  âge  à  sa  mort;  III,  448.  A  en 
apanage  le  duché  de  basse  Lorraine, 
476 ,  477.  Sa  rapacité ,  478.  Prend 
parti  pour  Henri  de  Bavière,  486. 
Sollicité  de  s'interposer  pour  la  paix 
en  France,  493.  Retient  prisonniers 
Emma  et  Adalberon,  494.  Héritier  du 
trône  à  la  mort  de  son  neveu  ;  entre  à 
Laon  ;  résidence  royale  ;  invoque  vai- 
nement l'appui  de  l'archevêque  de 
Reims,  496.  Considéré  comme  rebelle, 
498.  Son  droit  incontestable;  IV,  41. 
Faiblesse  de  ses  ressources  ;  sa  lenteur 
à  faire  valoir  ses  prétentions  ;  ses  par- 
tisans, 42.  Son  neveu  Arnolphe  investi 
de  l'archevêché  de  Reims,  44.  Sur- 
prend Laon  ;  est  proclamé  roi  ;  s'em- 
pare de  Reims,  45.  Fait  lever  le  siège 
de  Laon,  48.  Prisonnier  avec  sa  fa- 
mille; meurt  en  captivité;  sa  pos- 
térité ;  quand  elle  s'éteint,  50,  51. 

CHARLES  IV  (le  bel)  ,  roi  de  France; 
d'abord  comte  de  la  Marche  ;  se  rend 
à  l'assemblée  de  Poitiers;  IX,  137. 
Est  armé  chevalier  ;  prend  la  croix , 
274, 275.Sa femme  accusée  d'adultère, 
290.  Il  lui  fait  prendre  le  voile  ,292. 
Son  apanage  confirmé  par  le  testament 
de  son  père,  295.  Son  goût  pour  les 
plaisirs,  299.  N'a  aucun  intérêt  à  faire 
reconnaître  reine  sa  nièce  Jeanne,  350. 
N'assiste  point  au  sacre  dePhilippe-le- 
Long,  351 .  Se  rapproche  de  son  frère, 
353. Plainte  que  lui  fait  le  pape,  358. 
Serment  qu'il  confirme,  375.  Son  avè- 
nement sans  opposition,  4 05.11  fait  cas- 
ser son  mariage,  406. Epouse  Marie  de 
Luxembourg;  obscurité  qui  voile  son 
caractère,  407,  408.11  adoucit  le  sort 
des  lépreux  et  des  juifs  ;  il  révoque  les 
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grâces  de  ses  prédécesseurs  ;  il  altère 
les  monnaies  ;  il  projette  une  croisade 
et  obtient  du  pape  des  subsides ,  409 
à  41 1.  Il  place  à  la  tête  de  cette  expé- 
dition abandonnée  Aimery  de  Nar- 
bonne,  413.  Punit  les  crimes  du  sire 
de  Casaubon,  413.  Fait  exécuter  de 
prétendus  sorciers;  fait  arrêter  le  sire 
de  Parthenay,  415,  416.  Il  visite  les 
provinces;  fête  poétique  qu'on  lui 
prépare  à  Toulouse,  419.  Il  ne  l'at- 
tend pas  ;  il  perd  sa  femme  et  son  en- 
faut,  430.  Épouse  Jeanne  d'Evreux; 
marie  sa  cousine  Blanche  au  fils  du  roi 
de  Bohême,  4SI.  Fait  examiner  et 
reconnaître  le  droit  de  Louis  comte 
de  Flandre,  4S2,  4S3.  Réclame  la 
mise  en  liberté  de  ce  prince,  4S6. 
Menace  et  intimide  les  communes  de 
Flandre,  qui  se  soumettent,  427.  Ses 
rapports  avec  l'Espagne,  4S8 ,  429. 
Ses  négociations  avec  le  Dauphin 
Viennois,  431.  Plans  avortés  pour  lui 
donner  la  couronne  impériale ,  433  à 
435.  Rendez-vous  qu'il  donne  à  Bar 
aux  princes  Allemands  ;  il  s'y  pré- 
sente comme  candidat  à  l'empire  ;  n'est 
secondé  que  par  Léopold  d'Autriche  ; 
ses  conventions  avec  ce  prince  ;  sub- 
sides qu'il  lui  fournit,  436,  437.  Pro- 
grès et  ruine  de  son  parti,  438,  439. 
n  fait  passer  des  secours  en  argent  à 
Léopold,  441.  La  mort  de  ce  prince 
met  fin  à  ces  négociations,  443.  Son 
influence  sur  les  événemens  d'Angle- 
terre, 444  et  suiv.  Ses  empiétemens 
en  Aquitaine;  il  n'écoute  point  les 
réclamations  d'Edouard;  plaintes  que 
lui  adresse  sa  sœur,  447,  448.  Edouard 
demande  à  lui  faire  hommage;  le  sire  de 
Montpezat,  vassal  de  ce  prince,  insulte 
le  territoire  français  ;  réparation  qu'il 
demande;  armée  qu'il  rassemble,  449, 
450.  Accueil  qu'il  fait  à  la  reine 
d'Angleterre;  traité  qu'il  signe  avec 
elle,  454.  Reçoit  le  jeune  Edouard  et 
annonce  à  Edouard  ii  qu'il  refuse  de 
retourner  en  Angleterre,  455  à  457. 
Fait  attaquer  la  Guienne,  461.  Fait  la 
paix  avec  Edouard  m,  466.  A  aidé 
Isabelle  à  détrôner  son  mari;  n'a  point 
trempé  dans  le  meurtre  de  ce  prince, 
467.  Sa  mort;  ses  dernières  disposi- 
tions ,  468 ,  469.  Il  laisse  une  fille  et 
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sa  femme  est  enceinte  ;  X,  i .  Question 
de  succession  qu'il  laisse  à  décider,  6, 
7, 8.  Sa  mort  est  le  signal  de  troubles 
en  Flandre,  18. 

CHARLES  y  (le  sage),  roi  de  Fran- 
ce; est  mis  en  possession  du  Dauphiné; 
épouse  Jeanne  de  Bourbon;  X^  358, 
359.  Epoque  de  son  mariage,  365.  Il 
est  armé  chevalier,  376.  Invoqué  par 
le  pape  contre  les  Vaudois,  395.  Lieu- 
tenant de  son  père  en  Normandie; 
ménage  la  paix  avec  le  roi  de  Navarre  ; 
entre  avec  lui  à  Paris,  421  à  423. 
Cause  son  arrestation  à  Rouen,  44 8f 
449.  Réclame  en  vain  contre  la  vio- 
lence de  son  père,  450.  Prétendu  par^ 
don  que  le  roi  lui  accorde,  452,  453. 
Part  qu'il  prend  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, 462,  466,  467.  Fuit  jusqu'à 
Paris  ;  exerce  l'autorité  royale  ;  altère 
les  monnaies,  476.  Expose  aux  Etats 
les  besoins  du  royaume,  478.  L'as- 
semblée lui  adresse  ses  demandes; 
comment  les  élude,  481,  482.  A  re- 
cours aux  Etats  provinciaux;  entend 
les  mêmes  doléances;  son  entrevue 
avec  l'empereur;  il  altère  encore  les 
monnaies,  483  à  485.  Réunit  de  nou- 
veau les  Etats-généraux,  490.  Préside 
l'assemblée;  entend  ses  doléances, 
493.  Consacre  ses  demandes  par  une 
ordonnance  de  réforme,  494  et  suiv. 
Ne  s'oppose  point  aux  pillages  du  comte 
de  Longueville,  502.  Donne  le  gou- 
vernement du  Languedoc  à  son  frère 
Jean  ;  pourquoi  ;  ses  démêlés  avec  les 
Etats,  509  à  511.  Il  veut  secouer 
le  joug,  512.  Les  convoque  de  nou- 
veau, 513.  N'ose  refuser  au  roi  de 
Navarre  l'entrée  de  Paris,  514.  Fait 
la  paix  avec  lui,  515.  Comme  il  l'ob- 
serve; il  veut  rallumer  la  guerre, 
516,  517.  n  falsifie  les  monnaies, 
518.  Mépris  et  haine  de  ses  conseil- 
lers envers  les  communes  ;  fermenta- 
tion qu'il  augmente,  619.  Son  impuis- 
sance à  réprimer  le  Navarrais  ;  deux 
de  ses  conseillers  massacrés  sous  ses 
yeux  par  ordre  de  Marcel;  il  prend 
les  couleurs  nationales,  520,  521. 
Prend  le  titre  de  régent,  522.  Se  rend 
aux  Etats  de  Champagne,  523.  Sa  ré- 
conciliation avec  le  Navarrais;  parti 
qu'il  sô  forme  hors  de  Paris;  il  con- 
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voque  les  Etats  à  Corapiègne,  524, 
525.  Promet  à  l'assemblée  la  fixité 
'  des  monnaies  ;  ce  qu'il  en  obtient,  526. 
Les  nobles  lui  demandent  le  meurtre 
de  Marcel,  527.  Négociations  avec 
Paris,  527,  528.  Armée  qu'il  forme; 
ses  opérations  sur  la  Seine  et  la  Marne, 
629.  Bloqué  à  MarcKé  de  Meaux  par 
les  Jacques;  par  qui  secouru.  531, 
532.  Traite  avec  le  roi  de  Navarre; 
demande  que  douze  bourgeois  de  Paris, 
à  son  choix,  lui  soient  livrés,  535. 
Rentre  à  Paris  ;  fait  arrêter  les  parti- 
sans de  Marcel,  540.  Est  défié  par  le 
roi  do  Navarre,  541.  Ses  mesures  fis- 
cales et  militaires,  544,  545  à  547. 
Prétendu  complot  qu'il  punit,  549.  Il 
sort  de  Paris  ;  assiège  Melun  ;  fait  la 
paix  avec  le  Navarrais,  551  à  553. 
Fait  rejeter  par  les  Etats-généraux  le 
traité  de  Londres;  se  prépare  à  la 
guerre  avec  les  Anglais;  altère  les 
monnaies,  555  à  557.  Mollesse  de  ses 
apprêts  ;  faiblesse  de  sa  santé  et  de 
son  caractère  ;  son  système  d'inaction; 
par  quoi  motivé,  560,  561.  Le  peuple 
prend  partout  les  armes,  562.  Le  ré- 
gent ne  rassemble  point  d'armée,  566. 
Ne  songe  qu'à  dominer  Paris;  sa  rup- 
ture avec  le  roi  de  Navarre,  566,  567. 
Ne  veut  ni  faire  la  paix  ni  livrer  ba- 
taille, 569.  Ses  négociations;  il  con- 
clut et  jure  le  traité  de  Brétigny,  570 
à  572.  Se  procure  le  premier  terme 
de  la  rançon  de  son  père  par  le  ma- 
riage de  sa  sœur  avec  Jean-Galeas 
Visconti,  574,  576.  Attend  son  père 
à  Boulogne,  578.  Est  nommé  par  lui 
lieutenant  du  royaume,  592. Puis  ré- 
gent, 610.  Apprend  la  mort  du  roi, 
613.  Son  avènement;  XI,  1.  Mépris 
et  aversion  pour  lui  de  la  noblesse  ; 
de  sa  famille;  des  bourgeois;  des 
paysans  ;  d'où  son  surnom  ;  son  pané- 
gyriste ;  son  éducation  lettrée  ;  ses 
études  astrologiques,  2  à  4.  Contraste 
entre  son  immobilité  et  les  succès  de 
son  règne  ;  science  mystérieuse  dont 
on  lui  a  tenu  compte  ;  il  fait  inhumer 
son  père  ;  quand  prend  le  titre  de  roi  ; 
sa  haine  pour  le  roi  de  Navarre,  5,6, 
7.  Il  le  fait  attaquer  en  Normandie, 
8  et  suiv.  Il  fait  exécuter  des  bour- 
geois de  Mantes  et  Meulani  lOé  Est 
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sacré  à  Reims,  13.  Récompense  qu'il 
donne  à  Duguesclin,  vainqueur  à  Go- 
cherel  ;  exécutions  nouvelles  ,  14. 
Confirme  la  donation  de  la  Bourgogne 
faite  à  son  plus  jeune  frère  ;  donne  le 
gouvernement  du  Languedoc  à  son 
frère  aîné,  15.  Celui-ci  est  vainement 
réclamé  par  Edouard  m  ;  Charles  est 
défié  par  Louis  de  Navarre  ;  sa  réso- 
lution de  chasser  les  bandes  de  bri- 
gands, 16.  Ses  capitaines;  leur  tacti- 
que; mission  qu'il  leur  donne,  17. 
Leurs  succès  ;  exécutions  qu'il  leur 
commande  ;  armée  qu'il  rassemble  pour 
combattre  en  Bretagne,  18,  19.  Se 
résigne  à  pacifier  cette  province ,  24, 

25.  Reçoit  l'hommage  du  duc  Jean  iv, 

26.  Il  fait  la  paix  avec  le  roi  de  Na- 
varre, 27,  28.  Désordres  intérieurs 
qu'il  ne  peut  réprimer;  révolte  de 
Tournai  qu'il  feint  d'approuver,  29,30. 
Ses  exactions,  îi2.  Ses  besoins;  em- 
barras que  lui  donnent  les  Compagnies; 
sa  répugnance  pour  leur  opposer  le 
peuple,  33,  34.  Il  se  décide  à  les  em- 
ployer au  dehors  ;  propositions  que  lui 
fait  l'empereur  ;  parti  auquel  il  se  dé- 
termine,35  à  37  .Pourquoi  veut  détrôner 
le  roi  de  Castille  ;  son  inimitié  envers 
Edouard  m;  mariage  qu'il  empêche, 
38,  39.  Il  paye  la  rançon  de  Dugues- 
clin et  le  place  à  la  tête  de  l'expédition 
contre  Pierre-le-Cruel ,  40.  Marche 
silencieuse  de  son  administration  in- 
térieure, 42.  Il  recommence  à  agir  en 
rival  d'Edouard  m,  56.  La  France 
renaît;  les  provinces  s'efforcent  de 
supprimer  le  brigandage  ;  Charles  con- 
voque les  Etats  pour  le  seconder  ;  débi- 
lité de  cette  assemblée  ;  affaiblissement 
de  la  population,  59  à  63.  Privilèges 
que  le  roi  accorde  à  l'Université  de 
Paris,  64,  65.  Ses  instances  vaines 
pour  retenir  le  pape  en  deçà  des  monts; 
ses  efforts  pour  maintenir  Transtamare 
sur  le  trône  de  Castille,  67.  Ses  offi- 
ciers en  Languedoc  battus  par  une  com- 
pagnie; leur  déloyauté,  69.  Sa  feinte  op- 
position au  recrutement  en  France  des 
forces  de  Transtamare,  80.  Ses  rap- 
ports avec  Edouard  m  ;  accueil  qu'il 
fait  à  l'un  de  ses  fils,  82.  Sa  vie  re- 
tirée l'aide  à  dissimuler  ses  sentime&s, 
83*  Sa  tactique  k  Tëgard  des  compa- 
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gnies  congédiées  ptr  le  prince  de 
Galles,  85.  n  s'attache  Clisson;  les 
Albrets,  les  Armagnacs,  86.  Son  traité 
d'alliance  contre  Edouard  avec  Trans* 
tamare,  91.  Il  se  décide  à  la  guerre; 
il  accueille  le  recours  des  seigneurs 
aquitains  au  parlement  de  Paris;  il 
trompe  Edouard  m,  9S,  93.  Il  s'assure 
des  dispositions  du  Midi  ;  marche  de 
sa  procédure  ;  il  fait  ajourner  le  prince 
de  Galles,  95  à  98.  Il  défend  au  duc 
d'Anjou  de  commencer  les  hostilités^ 
99.  Ses  apprêts  ;  ses  feintes  négocia- 
tions ;  avis  qu'il  donne  aux  otages  en 
congé;  il  envoie  son  déû  à  Edouard 
par  un  valet  de  cuisine  ;  il  fait  enlever 
le  Ponthieu,  100,  101.  Son  alliance 
étroite  avec  Traustamare;  il  convo- 
que les  Etats-généraux  ;  fait  ratifier  sa 
procédure,  106,  107.  Est  secondé  en 
Quercy  par  le  clergé  ;  ses  dévotions  à 
Paris,  109,  110.  Succès  de  ses  négo- 
ciations; mariage  de  son  frère  avec 
rhéritière  de  Flandre  ;  ses  pourparlers 
avec  le  roi  de  JNavarre,  1 U  à  1 13.  Sa 
sagesse;  ses  bonnes  mesures  finan- 
cières; son  indépendance  à  l'égard  de 
Kome  ;  sa  fermeté  à  maintenir  la  hié- 
rarchie judiciaire,  114,  115.  Villes 
reconquises  dont  il  confirme  les  privi- 
lèges ;  il  fait  porter  sa  vaisselle  k  la 
monnaie  ;  ses  Ûeutenans  ;  son  extrême 
circonspection,  I16>  117.  Son  projet 
de  descente  en  Angleterre  ;  il  l'aban- 
donne, 130.  Direction  qu'il  donne  au 
duc  de  Bourgogne  ;  il  ne  lui  permet 
pas  de  liver  bataille,  ISl,  ISS.  Con- 
traste de  son  caractère  avec  celui  de  la 
juation  ;  contraste  de  sa  conduite  avec 
les  grands  résultats  qu'il  obtient  ;  voile 
qui  couvre  ses  actions  ;  pourquoi  le 
surnom  de  Sage  lui  a  été  conservé, 
1S5,  1S6.  Sentence  de  la  cour  des 
pairs,  qu'il  confirme,  qui  déclare  l'A- 
quitaine confisquée,  137,  198.  Suite 
de  ses  négociations  avec  le  Navarrais, 
131,  133.  Plan  de  campagne  qu'il 
concerte  avec  ses  frères,  134.  Ses  dis- 
positions défensives  au  Nord,  140.  Ce 
qu'il  fait  pour  repousser  KnoUes  ;  con- 
seil que  lui  donne  Clisson  ;  il  nomme 
Buguesclin  connétable,  143.  Commient 
considère  les  résultats  de  la  campagne; 
gtÊM»  et  récompe&ses  qu'il  accordai 
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144, 145.  Abus  de  pouvoir  de  ses  offi* 
ciers  qu'il  réprime,  146.  Sou  traité 
avec  le  roi  de  Navarre,  147,  148.  Il 
ne  profite  point  au  Midi  du  départ  du 
prince  de  Galles;  seigneurs  qui  M 
donnent  à  lui,  150.  Son  alliance  avao 
Robert,  roi  d'Ecosse,  151.  Son  désir 
de  s'allier  avec  le  comte  de  Flandre, 
153.  Sa  popularité  en  Bretagne;  \'àU 
liance  du  duc  lui  échappe,  153  &  155* 
Il  élude  la  médiation  du  pape,  101, 
163.  Nouvelle  ardeur  de  Transtamare 
à  le  seconder,  164.  Ses  Intelligenees 
dans  les  conseils  d'Angleterre  ;  il  em^ 
prunte  la  flotte  de  Castille  pour  cpm^ 
battre  celle  de  son  rival,  165.  Ordre 
qu'il  donne  à  ses  frères  après  la  vic- 
toire de  U  Rochelle,  168,  169.  Il 
refuse  au  Captai  de  Buch  d»  racheter 
sa  liberté,  173.  Villes  qui  se  rendent 
et  qu'il  récompense  par  des  privilèges, 
173.  174.  Il  accepte  la  capitulation 
de  Thouars,  175.  Sa  détermination  de 
n'attaquer  un  ennemi  nouveau  qu'après 
avoir  accablé  l'ancien;  il  médite  h 
perte  du  duc  de  Bretagne^  178.  Il  eiir 
pose  ses  griefs  contre  lui  ;  le  fait  atta- 
quer par  Dugu«sclin ,  180.  Effort 
d'Edouard  pour  le  forcer  de  traiter  sur 
les  mêmes  bases  qu'à  Brétignj,  184» 
Attaqué  au  Nord  ;  il  défend  |  ses  ^^ 
oéraux  de  combattre,  185.  Sa  tactique; 
succès  de  ses  capitaines  ;  détresse  éê 
l'ennemi,  186,  187.  Son  triomphe, 
188.  Les  merveilleux  résultats  de  m 
politique  signalent  un  homme  extra» 
ordinaire;  instrumensde  son  admipia» 
tration  mystérieuse;  sentimens  de  ter» 
reur  qu'il  inspire;  son  carractère,  100 
à  194.  Il  nomme  des  plénipotentiaires 
pour  la  paix,  198.  Ses  ordonnancée 
pendant  la  trêve  ;  ardre  dans  les  finan- 
ces ;  application  des  amendes  aux  |;agef 
des  gens  de  justice  ;  règlement  de  U 
maréchaussée;  fixation  de  l'âge  de 
majorité  des  rois,  300  à  303,  Sa  fo- 
mille;  il  règle  la  régence  et  la  tutelle 
de  ses  enfans  ;  les  apanages  ;  il  adoucit 
le  sort  du  peuple,  303  à  306.  Il  réunit 
à  la  couronne  l'apanage  du  duc  d'Or- 
léans, 307.  Le  pape  lui  signale  des 
hérésies  à  extirper,  309.  Sectaires 
qu'il  fait  brûler  vifs,  21  '.  Sfts  eiEorts 
loullles  ^ur  retenir  le  j^êf^  h  Avi^ 
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gnon,  SI 4.  Il  débarrasse  la  France  des 
soldats  licenciés  ,  317i  Négociations 
qui  prolongent  la  trêve,  S 18,  SI 9. 
Prévient  la  guerre  entre  son  frère  Louis 
et  le  roi  d'Aragon,  S20.  S'apprête  à 
profiter  de  Taffaiblissement  de  la  mai- 
son d'Angleterre;  réconcilie  les  comtes 
de  Foix  et  d'Armagnac;  négociations 
qu'il  fait  suivre  à  Bruges  et  dont  il 
élude  la  conclusion,  992  à  294.  Ap- 
prêts qu'il  a  faits  ;  il  commence  les 
hostilités  après  la  mort  d'Edouard, 
996.  A  quelles  conditions  offre  de  dé- 
livrer le  Captai  de  Buch,  999.  Sa 
résolution  d'attaquer  à  la  fois  l'Angle- 
terre et  le  roi  de  Navarre  ;  il  accuse 
ce  dernier  d'empoisonnement  et  de 
sortilèges,  93 1 .  Procès  qu'il  fait  faire 
à  son  chambellan  ;  il  fait  arrêter  son 
fils  ;  saisir  ses  fiefs  ;  exécuter  ses  offi- 
ciers; il  le  fait  attaquer  en  Navarre, 
939  à  936.  Son  armée  en  présence  de 
l'armée  anglaise;  il  interdit  toute 
attaque;  fruit  qu'il  retire  de  cette 
campagne,  940.  Fermentation  générale 
de  l'Europe,  941  et  suiv.  H  adoucit 
les  mesures  contre  les  hérétiques,  947. 
Il  protège  le  pape  Clément  vii;  fomente 
le  grand  schisme,  948,  949,  951.  Il 
s'est  vainement  appliqué  à  endormir 
l'esprit  de  liberté,  959.  Soulèvement 
contre  son  frère  en  Languedoc,  953  et 
suiv.  Commissaires  qu'il  y  envoie  ; 
il  rappelle  le  duc  d'Anjou  ;  le  remplace 
par  Gaston  de  Foix,  958  à  960.  Com- 
ment offensé  par  le  comte  de  Flandre, 
961.  Lui  promet  assistance  contre  ses 
sujets  révoltés  ;  conseil  qu'il  lui  donne, 
978.  Illusion  qu'il  se  fait  sur  les  sen- 
timens  des  Bretons  ;  il  ajourne  le  duc 
de  Bretagne;  il  le  fait  déclarer  con- 
vaincu de  lèse-majesté;  il  confisque 
ses  fiefs,  980,  981.  Il  introduit  la  ga- 
belle en  Bretagne  ;  confédération  contre 
lui;  résistance  de  la  province,  989, 
983.  Son  obstination  à  faire  valoir 
l'arrêt  de  confiscation  ;  Bretons  qu'il 
envoie  au  supplice;  il  mécontente  Du- 
guesclin,  986,  987.  Il  éloigne  des 
affaires  ses  deux  frères  aînés  ;  sa  con- 
fiance au  troisième,  988.  Sa  confiance 
au  duc  de  Bourbon;  pourquoi  fortifie 
l'ascendant  du  duc  de  Bourgogne; 
grftd«  qu'U  lui  donne,  989.  Capitaines 
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bretons  qui  le  quittent;  faveur  dont 
Clisson  jouit  auprès  de  lui  ;  ses  négo- 
ciations avec  les  Etats  deBretagne,990, 
991.  Attaqué  par  les  Anglais;  persiste 
dans  sa  tactique  de  défensive  inerte, 
999  et  suiv.  Il  s'oppose  à  ce  que  son 
frère  livre  bataille,  994.  Il  négocie 
avec  les  Bretons  pour  fermer  la  retraite 
aux  ennemis,  995.  Sa  maladie;  sa 
mort;  ses  obsèques,  996  à  998.  Sa 
famille  ;  ses  dispositions  à  l'égard  de 
ses  frères;  fruits  de  son  despotisme, 
806,  307.  Contestation  et  accord  sur 
ses  dernières  volontés,  308  à  313. 
Dispositions  qu'on  lui  suppose  à  l'égard 
de  Clisson  et  des  impôts  établis  sur  la 
ville  de  Paris,  315,  318.  Sa  mort 
apaise  la  Bretagne,  394.  Son  ordon- 
nance de  suppression  des  impôts  pu- 
blics, 339.  Ses  serviteurs  rappelés  au 
conseil,  536,  543. 

CHARLES  VI,  roi  de  France;  sa 
naissance;  séance  royale  à  laquelle 
il  assiste  comme  dauphin  ;  tuteur 
que  lui  donne  son  père; 'XI,  903, 
904.  Son  avènement,  996  à  998. 
Il  est  destiné  à  humiUer  la  majesté 
royale,  303.  Sa  jeunesse  à  la  mort 
de  son  père,  306,  307.  Son  oncle 
d'Anjou  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  cou- 
ronné ;  le  chancelier  propose  de  le 
sacrer,  308,  309.  Incident  qui  retarde 
cette  cérémonie  ;  sa  haine  contre  Mi- 
chel de  Dormans,  313.  Il  est  armé 
chevalier;  arme  plusieurs  jeunes  sei- 
gneurs, puis  est  sacré  et  couronné, 
3M,  315.  Le  duc  de  Bretagne  se  ré- 
concilie avec  lui,  395,  396.  Se  dis- 
pose à  partir  pour  le  Languedoc;  il 
prend  l'oriflamme  à  Saint-Denis  ;  le 
duc  de  Bourgogne  le  retient  à  Paris, 
399.  Il  reçoit  l'hommage  du  duc  de 
Bretagne,  369.  Marche  sur  Rouen, 
puis  sur  Paris  soulevés,  365,  366. 
Préside  les  états  de  Compiègne,  368. 
A  quelles  conditions  rentre  dans  Pa- 
ris, 369.  Ses  tuteurs  sentent  que  la 
guerre  est  engagée  entre  la  nation  et 
eux,  378.  Le  duc  de  Bourgogne  le  dé- 
cide à  marcher  contre  les  Flamands; 
il  prend  l'oriflamme  à  Saint-Denis,  38 1 
à  383.  Lettre  que  lui  adresse  d'Arte- 
veld  ;  son  arrivée  à  Péronne  ;  il  reçoit 
l'hommage  du  comte  de  Flandre  commft 
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comte  d'Artois,  385.  Ses  opérations, 
386  à  389.  Il  reçoit  la  soumission  de 
la  Flandre  maritime,  390.  Il  gagne  la 
bataille  de  Rosebecque,  394  à  39 G. 
Promet  à  son  armée  le  pillage  de  Cour- 
trai  ;  funeste  effet  sur  son  caractère  de 
la  victoire  dont  il  n'a  point  partagé 
les  dangers  ;  n'ambitionne  d'autre 
gloire  que  celle  de  punir  les  peuples, 
398  à  400.  Retenu  à  Courtrai  par  les 
pluies  ;  il  veut  marcher  sur  Gand  ;  on 
lui  insinue  de  châtier  Paris  ;  il  fait 
mettre  à  sac  et  brûler  Courtrai  ;  il  re- 
fuse la  souveraineté  de  Gand  ;  demande 
au  comte  de  reconnaître  Clément  vu  ; 
capitaines  qu'il  nomme  en  Flandre; 
son  séjour  à  Tournai  puis  à  Arras, 
401  à  405.  Il  marche  sur  Paris;  ses 
menaces  ;  la  bourgeoisie  se  porte  en 
armes  au  devant  de  lui  ;  intention 
qu'il  lui  prête;  il  la  fait  retirer;  son 
entrée  dans  la  ville;  arrestations;  exé- 
cutions qu'il  commande,  406  à  410. 
U  met  fin  aux  supplices  ;  exactions  et 
confiscations  par  lesquelles  il  les  rem- 
place; destination  des  sommes  qui  en 
résultent;  il  rétabit  les  gabelles  et 
aides,  41 1  à  413.  Traite  comme  Paris: 
Rouen,  Reims,  Châlons,  Troyes,  Sens 
et  Orléans,  414,  416.  Evoque  la  ré- 
pression des  Tuchins,  416.  Son  besoin 
de  mouvement,  de  nouveauté,  de  sup- 
plices; ses  garnisons  attaquées  en 
Flandre,  417.  Invoqué  par  le  comte 
Louis;  se  met  en  mouvement;  sei- 
gneurs qui  l'accompagnent  ;  sa  nom- 
breuse armée;  ses  progrès,  426,  427. 
Ses  fureurs  à  Bergues,  428.  Est  re- 
poussé à  Bruckbourg  ;  se  lasse  de  la 
guerre,  429.  Fait  massacrer  les  habi- 
tans  après  la  capitulation  de  cette 
place  ;  évacue  la  Flandre,  430.  Trêve 
générale  qui  comprend  ses  alliés,433. 
Sa  victoire  sur  la  nation  ;  ses  germes 
de  folie;  en  décimant  la  bourgeoisie 
il  ne  l'a  point  abattue,  435,  436. 
L'esprit  de  corps  de  la  noblesse  lui 
a  donné  l'impulsion,  445.  Son  pardon 
aux  Languedociens  à  quelles  condi- 
tions, 450.  Subsides  qu'il  accorde  à 
son  oncle  de  Bourgogne  ;  celui-ci  l'en- 
gage à  ne  point  renouveler  la  trêve, 
452,  453.  Il  assiste  au  mariage  de 
son  cousin  Jean  de  Bourgogne;  son 
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entrevue  avec  Isabeau  de  Bavière  ;  son 
mariage  avec  cette  princesse,  454  à 
457.  Ses  apprêts  contre  les  Gantois, 
460.  U  reprend  et  incendie  Damm, 
ses  ravages  ;  son  retour  en  France  ; 
462,  463.  Epuisement  de  ses  finan- 
ces; ses  expédiens,  464.  Pourquoi 
refuse  les  négociations  proposées  par 
Richard,  470.  Ses  renforts  en  Cas- 
tille,  4G9,  472.  Son  projet  de  descente 
en  Angleterre;  sa  flotte  nombreuse; 
ville  de  bois  qu'il  fait  construire  par 
les  soins  de  Clisson  ;  ses  immenses 
approvisionnemens  ;  ses  mesures  fis- 
cales; son  départ  de  Paris,  473  à  476. 
Son  arrivée  à  Lille;  princes  et  sei- 
gneurs qui  l'accompagnent;  terreur 
qu'il  inspire  aux  Gantois  ;  son  retard 
à  s'embarquer,  477à480.  Il  ajourne 
l'opération;  ruine  de  sa  flotte,  481, 
482.  Ses  démêlés  avec  la  famille  de 
Navarre,  488  à  490.  Invoqué  par  le 
roi  de  Gastille  ,  lui  fait  passer  des 
secours  ;  appelle  au  commandement 
de  l'expédition  le  duc  de  Bourbon , 
493.  Prépare  un  nouvel  armement 
contre  l'Angleterre,  499.  Incident  qui 
l'y  fait  renoncer  ;  ses  négociations 
avec  le  duc  de  Bretagne  au  sujet  de 
l'arrestation  de  Clisson,  509  à  511. 
Brigandages  qu'il  laisse  impunis;  il 
est  défié  par  le  duc  de  Gueldre;  sa 
colère;  répugnance  de  ses  chevaliers 
pour  cette  expédition  à  laquelle  il  se 
détermine,  515  à  519.  Diversions 
qu'il  craint  du  roi  de  Navarre  et  du 
duc  de  Bretagne,  520.  Est  rassuré  à 
l'égard  de  ce  dernier  ;  leur  entrevue  à 
Paris,  521  à  523.  La  pacification  de 
la  Gastille  lui  est  cachée,  527.  Il  part 
pour  la  Gueldre  ;  pourquoi  se  dirige 
par  la  Champagne;  veut  assurer  le 
service  des  vivres,  mais  sans  succès  ; 
ravages  de  son  armée,  528  à  530. 
Satisfaction  qu'il  obtient  et  dont  il  se 
contente;  sa  retraite;  désastres  et 
murmures  de  l'armée,  531  à  534. 
Assemblée  dans  laquelle  il  congédie 
ses  oncles  et  réclame  la  plénitude  du 
pouvoir;  ses  ministres;  l'un  d'eux 
meurt  empoisonné  ;  il  se  sépare  des 
deux  ducs,  535  à  53S.  Nullité  des 
résultats  des  immenses  efforts  qu'il  a 
faits  jusque-là  ;  haine  qu'on  porte  à 
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tes  ondes  ;  formation  d'un  nouveau 
conseil  ;  comment  le  compose  ;  il  réta- 
blit la  charge  de  prévôt  des  marchands, 
539  à  544.  Zèle  de  ses  ministres; 
négociateurs  qu'ils  nomment  pour  faire 
la  paix  avec  l'Angleterre,  &4&.  Signa- 
ture d'une  trêve  générale;  ses  négo- 
ciations ;  ses  bons  rapports  avec  l'em- 
pereur et  avec  le  roi  de  Castille  ;  son 
désir  de  rétablir  la  paix  de  l'Eglise , 
548,  549.  Il  se  déclare  pour  Ttinma- 
eulée  conception;  bulle  qu'il  obtient 
du  pape  ;  fait  rétracter  les  domini- 
cains, 552.  Il  arme  chevaliers  ses 
deux  cousins  d'Anjou;  fêtes  et  tour- 
nois célébrés  à  cette  occasion;  obsè- 
ques de  Duguesclin  ;  but  du  roi  dans 
cette  cérémonie;  épuisement  de  son 
trésor,  554  à  557.  Il  ordonne  pour  la 
reine  une  entrée  solennelle  à  Paris, 
son  déguisement;  mystères  joués  sur 
des  échafauds  ;  riches  présens  offerts 
à  la  reine,  558,  559.  Mariage  de  son 
frère  Louis  ;  nouvelles  fêtes  ;  son  dé- 
part pour  le  Midi,  5f>0,  561.  Son 
entrevue  avec  son  oncle  de  Berry  ; 
autres  princes  qui  entrent  avec  lui  à 
Avignon;  son  désir  de  mettre  fin  au 
schisme  et  de  faire  couronner  Louis  u 
d'Anjou  roi  de  Naples,  562  à  564.  Ses 
fêtes  perpétuelles;  ses  largesses;  il 
prend  congé  de  ses  oncles  ;  ses  goûts 
licencieux  ;  il  écoute  les  plaintes  por- 
tées contre  ses  oncles;  fait  arrêter  le 
trésorier  du  duc  de  Berry,  566  à  569. 
Ses  ministres  font  exécuter  cet  homme , 
572,  573.  Feudataires  dont  il  reçoit 
rhommage;  sa  visite  au  comte  deFoix; 
il  achète  sa  future  succession,  573  à 
576.  Son  retour  par  la  Bourgogne; 
fêtes  qu'on  lui  donne  ;  il  revient  à 
Paris  à  franc  étrier  ;  il  destitue  son 
oncle  de  Berry,  577.  Entreprend  la 
réforme  des  finances;  ses  ordonnan- 
ces; ses  idées  chevaleresques,  580, 
581.  Secours  qu'il  accorde  au  doge 
de  Gènes,  582,  583.  Son  goût  pour 
les  croisades  ;  il  projette  d'en  entre- 
prendre une  en  Italie  contre  Boniface  ; 
ordres  qu*il  donne  à  ce  sujet;  com- 
ment accueille  les  observations  de 
l'université;  il  abandonne  ce  dessein 
et  ne  secourt  même  pas  le  duc  d*An- 
jottf  584  à  587*  Contrecarré  p«r  ies 
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oncles,589  à  593.  Son  ignorance  ;  son 
incapacité;   sa  superstition;   frayeur 
que  lui  cause  une  trombe;  exaction 
à  laquelle   sa  terreur  le  fait  renon- 
cer;  bruits  d'empoisonnemens  ;  sup- 
plices, 594  à  596.  Il  disgracie  Craon, 
597.   Son  rendez-vous  avec  le  duc  de 
Bretagne  ;  il  remet  l'héritage  de  Foix 
au  neveu  du  comte,  598,  599.  Aigreur 
de  ses  conférences  avec  le  prince  Bre- 
ton ;  leur  traité,  600  à  602.  Les  idées 
despotiques  qu'il  a  puisées  dans  son 
éducation  l'ont  disposé  à  sa  maladie 
mentale;  XII,  1  à  4.  Quand  elle  com- 
mence à  se  manifester  ;  d'où  son  ridi- 
cule surnom  de  Bien-Àimé,   5.  Son 
incontinence  Ta  encore  prédisposé  à 
la  folie;  son  premier  accès,  6.  Se  rend 
à  Amiens  pour  traiter  de  la  paix  ;  son 
désir  de  combattre  Amurat,   7.   Sa 
magnificence  ;  accueil   qu'il  fait  aux 
princes  anglais,  10,  U.  Son  accès  de 
délire;  son  retour  à  Paris  ;  événement 
qui  trouble  la  cour  ;  assassinat  de  Clis- 
son  ;  vengeance  que  le  roi  promet  au 
connétable  ;  ses  mesures  contre  Craon, 
13  à  18.  Il  le  réclame  vainement  du 
duc   de  Bretagne  ;   se  dispose    à  la 
guerre  ;  ordres  qu'il  donne  à  ses  on- 
cles, 19.  Son  départ  pour  la  Bretagne; 
représentations  des  princes  ;  son  irri- 
tabilité ;  scène  dans  la  forêt  du  Mans  ; 
sa  folie  furieuse,  22  à  24.   Soupçons 
d'empoisonnement  ;   où  il  est  trans- 
porté,   25.   Régence  qu'on   institue; 
part  qui  lui  est  réservée  dans  le  pou- 
voir, 26  à  31.  Son  retour  à  la  santé; 
son  oncle  l'éloigné  des  affaires  ;  fatale 
mascarade  qui  l'y  rappelle  ;  il   veut 
enfin  mettre  un  terme  au  schisme, 
36  à  38.    Négociations;    sa  rechute; 
il  a  confirmé  Tàge  de  majorité  fixé 
par  son  père  ;  réglé  la  tutelle  et   la 
régence  ;   ses    efforts    pour    rappeler 
Clisson,  39  à  41.  Son  voyage  à  Ab- 
beville,  42.  Sa  fureur  augmente  ;  en»- 
pire  que  conserve  sur  lui  la  duchesse 
d'Orléans;   imposteur  qui  le  déclare 
ensorcelé,  44,  46.   Les   ordonnances 
sont  rendues  en  son  nom  ;  stagnation 
des  affaires,  47,  48.  S'interpose  entre 
Clisson  et  Jean  v  ;  ses  voyages  ;  il  rena- 
place  les  jeux  de  hasard  par  le  tir  à 
l'are;  U  noblesse  fait  Annuler  cette 
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disposition  ;  il  expulso  les  juifs,  49  à 
53.  Ses  cruautés  religieuses;  bulle 
que  lui  adresse  Boniface  ;  requête  que 
lui  présente  la  Sorbonne;  moyen  de 
faire  cesser  le  scbisme  qu'il  goûte  ; 
parti  que  lui  fait  prendre  le  duc  de 
Berri,  56,  57.  Ne  se  soumet  point  à 
Benoît  XIII  ;  convoque  le  clergé  de 
France,  59.  Par  qui  rappelé  à  des 
occupations  sérieuses  ;  travaille,  de 
concert  avec  sa  famille,  au  bien  du 
royaume,  60,  61.  Ses  efforts  pour 
pacifier  le  Midi,  62.  Puis  la  Breta- 
gne, 63.  Ambassade  qu'il  envoie  pour 
notifier  à  Benoît  xiii  la  décision  de 
l'assemblée  du  clergé,  68.  Il  se  fatigue 
des  affaires;  exile  son  médecin;  sa 
rechute,  70.  Mariage  de  sa  fille  Isa- 
belle avec  Richard  ii  stipulé;  prolon- 
gation de  la  trêve,  7S,  73.  Subsides 
qu'il  accorde  au  connétable  ;  pour 
quelle  expédition,  75.  Secours  qu'il 
donne  au  comte  d'Ostrevaut  ;  son 
entrevue  avec  Richard  ii  ;  célébration 
du  mariage  de  sa  fille,  78  à  80.  La 
seigneurie  de  Gênes  lui  est  déférée, 
83.  Ses  dispositions  à  l'égard  des 
Visconti  ;  son  alliance  avec  les  Flo- 
rentins; ses  projets  de  guerre  rompus, 
84  à  86.  Ses  longs  accès;  causes  sur- 
naturelles qu'on  leur  cherche;  dis- 
tractions qu'on  lui  donne  ;  on  le  met 
entre  les  mains  de  moines  qui  se 
prétendent  sorciers  ;  lenteur  que  son 
état  imprime  aux  affaires,  91  à  94. 
Contribue  à  racheter  les  captifs  de  Ni- 
copolis;  oubli  qu'il  fait  de  Glisson, 
97.  S'oppose  au  départ  de  son  frère  ; 
célèbre  de  nouveau  les  noces  de  sa 
seconde  fille  ;  fait  prendre  le  voile  à  la 
troisième  ;  accueille  le  roi  de  Navarre. 
98  à  100.  Sa  libéralité  envers  Derby 
malgré  Richard;  sa  folie  perpétuelle, 
107,  108.  Son  entrevue  avec  Wen- 
ceslas  ;  dans  quel  but  ;  ce  qui  la  rend 
infructueuse,  109,  110.  Il  suspend 
l'autorité  de  Benoît  xiii  en  France, 
111.  Supplice  des  moines  sorciers 
qui  ont  entrepris  de  le  guérir,  114, 
115.  Ses  longs  paroxysmes;  il  est 
toujours  regardé  comme  souverain; 
pourquoi  conserve  l'affection  du  peu- 
ple; U  peste  éclate;  alarmes  géné- 
rales, 116  à  119.  Son  affection  pour 
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Derby,  123  à  125.  Sa  colère  à  la 
chute  de  Richard  ii  ;  vaine  tentative 
de  son  gouvernement  pour  saisir  la 
Guienne,  132,  133.  Il  reconnaît 
Henri  iv,  135.  Mobilité  de  son  es- 
prit; comment  les  princes  en  tirent 
parti;  leurs  prodigalités,  138,  139. 
Ordonnance  de  réforme  que  ses  coq* 
seillers  lui  font  signer,  140,  141. 
Ses  large^es  recommencent  ;  ses  fils  ; 
leurs  apanages,  142.  Ses  nouveaux 
dons,  1 45  Ses  actes  d'aministration, 
151,  152.  Largesse  qu'il  fait  au  duc 
de  Bourgogne  ;  pouvoir  qu'il  donne 
au  duc  d'Orléans,  161.  Puis  au  duc 
de  Bourgogne,  163.  Comment  on  le 
distrait  ;  il  assiste  aux  représentations 
des  Mystères,  165  à  167.  Ses  libéra- 
lités envers  Tempereur  de  Cons- 
tantinople,  268.  Progrès  de  la  France 
au  milieu  d'affreuses  calamités,  170 
à  175.  Il  rend  à  Benoît  xiii  l'obédience 
du  royaume,  181,  189.  Ses  mœurs; 
influence  que  conserve  sur  lui  la  reine; 
conseil  qu'elle  lui  fait  organiser  ;  pou- 
voir qu'elle  se  fait  attribuer,  182,183. 
Ses  efforts  pour  tenir  la  balance  outre 
les  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans, 
184.  Opérations  magiques  pour  sa 
guérison,  190,  191.  Il  reçoit  Tbom- 
mage  du  duc  de  Bretagne,  194.  Puis 
des  fils  du  duc  de  Bourgogne,  195. 
Est  gouverné  par  le  duc  d'Orléans, 
196  et  suiv.  Il  fait  punir  Savoisy, 
209,  210.  Perd  encore  l'occasion  de 
faire  cesser  le  schisme,  211.  Il  s'op- 
pose à  l*  altération  des  monnaies;  aban- 
don dans  lequel  on  le  laisse  pendant 
ses  accès;  il  souffre  de  la  faim,  224, 
225.  Prédicateur  d<int  il  approuve  les 
réprimandes,  228.  Ses  longues  crises, 
229,  2:il,  234.  Soins  hygiéniques 
qu'on  lui  donne,  242.  Sa  compassion 
pour  le  peuple,  254.  Ses  ambassa- 
deurs en  Italie  pour  éteindre  le  schis- 
me, 262.  Sa  trêve  avec  l'Angleterre 
renouvelée  partiellement,  267.  Ordon- 
nance que  rend  le  roi  contre  le  droit 
de  prise,  268.  Il  promet  de  venger 
son  frère  ;  il  retombe  dans  sa  frénésie, 
281.  Remet  le  pouvoir  au  duc  de 
Bourgogne,  291.  Il  rappelle  à  Paris 
la  reine  et  les  princes;  se  déclare 
neutre  entre  les  deux  papes;  est  me- 
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nacé  d'excommunication,  993,  *i94. 
La  reine  Tenlève  à  Tours,  308,  309. 
Reçoit  à  Chartres  les  excuses  de  Jean* 
sans-Peur  et  lui  pardonne,  313,  314. 
Reprend  par  la  paix  de  Chartres  un 
pouvoir  absolu  ;  qui  l'exerce  ;  son  re- 
tour à  Paris,  316.  Renouvelle  la  trêve 
avec  l'Angleterre  et  l'alliance  avec  la 
Castille,  3S0.  Pourquoi  son  gouverne- 
ment est  le  plus  vigoureux  de  l'Eu- 
rope, 3^1.  Il  enjoint  à  ses  prélats  de 
se  rendre  au  concile  de;  Pise,  322. 
Il  perd  Gènes,  324  à  327.  Assiste 
aux  fêtes  données  par  Montagu,  330. 
Sa  rechute,  332.  Félicité  de  sa  gué- 
rison  par  les  princes  ;  apprend  et  ap- 
prouve le  supplice  de  son  ministre; 
convoque  les  Etats,  338,  339.  Délègue 
le  pouvoir  au  dauphin  et  en  réalité  à 
Jean-sans-Peur,  240,  341.  Ses  mesu- 
res pour  empêcher  la  guerre  civile, 
349,  350.  Par  le  traité  de  Bicêtre 
son  conseil  est  renouvelé;  les  princes  du 
sang  en  sontexclus,  352,  353.  Impuis- 
sance de  ses  nouveaux  ministres  pen- 
dant ses  accès,  354.  Ses  rapports  avec 
les  princes  et  avec  la  reine  ;  l'univer- 
sité lui  refuse  des  subsides  ;  doctrines 
anti-monarchiques  de  ce  corps,  356  à 
358.  Ses  négociations,  360.  Il  n'a  plus 
de  parti  ;  son  conseil  se  décide  pour 
les  Bourguignons,  362  à  364.  Déclare 
rebelles  et  excommuniés  les  princes 
de  la  faction  d'Orléans,  372.  Il  sévit 
contre  ce  parti;  ses  ordonnances,380. 
Invoque  le  secours  du  conseil  contre 
les  Armagnacs  et  les  Anglais  ;  se  met 
à  la  tête  de  l'armée  royale;  assiège 
Bourges;  fait  la  paix;  385  à  391. 
Son  délire,  392.  Son  conseil  convoque 
les  Etats-généraux,  399.  Il  les  préside, 
400.  Stérilité  de  cette  assemblée,  402. 
Il  prend  le  chaperon  blanc  des  cabo- 
chiens  ;  discours  qu'il  entend  ;  arres- 
tations faites  en  son  nom,  418.  Ordon- 
nance qui  les  approuve;  ordonnance 
de  réformation  ;  il  la  révoque  ;  pour- 
quoi ne  se  croit  point  lié,  419,  420. 
Les  princes  lui  demandent  une  entre- 
vue, 426.  Il  entend  leurs  propositions, 
428.  Les  rappelle  à  Paris,  432.  Jean- 
sans-Peur  tente  en  vain  de  l'enlever  ; 
tient  un  lit  de  justice  et  consomme  la 
réaction  en  faveur  des  Armagnacs;  il 
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dénonce  les  cabochiens  au  roi  d'Angle- 
terre, 433  à  435.  Il  est  à  la  merci  du 
parti  maître  de  sa  personne,  437.  Il 
marche  contre  les  Bourguignons;  villes 
qu'il  prend  ;  il  reçoit  la  soumission 
du  comte  de  Nevers  et  des  Flamands  ; 
demande  que  le  duc  se  mette  à  sa  di&» 
crétion;  est  résolu  à  le  déposséder; 
assiège  Arras,  442  à  448.  Fait  la  paix, 
450  à  4  52 .  Calamités  de  son  long  règne; 
incapacité  de  sa  famille;  son  retour 
à  Paris,  453  à  456.  Il  assiste  au  ser- 
vice funèbre  de  son  frère,  459.  Ratifie 
néanmoins  la  paix,  460.  Ses  négocia- 
tions avec  Henri  v,  461 ,  462.  Tournoi 
dans  lequel  il  joute,  463.  Son  accès 
laisse  le  pouvoir  à  son  fils,  464.  Il 
marche  contre  Henri  v,  474,  475. 
Ses  délibérations  ;  il  ne  suit  pas  l'ar- 
mée, 476,  478,  479.  Son  retour  à 
Paris,  491.  Il  n'a  plus  de  volonté, 4 92. 
Il  nomme  d'Armagnac  connétable, 4  93. 
Il  ordonne  le  supplice  de  Bosredon , 
511.  Il  n'a  plus  connaissance  de  ce 
qui  se  passe  dans  son  royaume,  514. 
Ses  négociations  avec  Henri  v,  524. 
Est  emmené  au  siège  de  Senlis,  531, 
532.  Pouvoirs  qu'il  donne  pour  la 
paix  ;  il  approuve  le  projet  de  traité, 
534,  535.  Saisi  par  les  Bourguignons 
et  promené  par  eux  dans  Paris,  539. 
Invoqué  par  Rouen  assiégé;  il  prend 
l'oriflamme  ;  sa  marche  inutile,  560, 
562,  563.  Trêve  qu'il  signe  avec 
Henri,  565.  Entrevue  projetée  entre 
eux,  572.  Son  retour  à  Saint-Denis, 
576.  Est  emmené  à  Troyes,  578.  Dé- 
génération physique  et  morale  de  sa 
race,  594,  595.  Il  la  dépossède  par 
le  célèbre  traité  de  Troyes,  596  à 
600.  Fait  approuver  cet  acte  par  les 
Etats,  601,  602.  Suit  l'armée  anglaise, 
603.  Sa  rentrée  à  Paris ,  605.  Son 
abandon;  son  humiliation,  609.  Il  se 
rend  au  siège  de  Meaux,  615.  Son 
insensibilité,  620.  Sa  mort,  623. 
Hésitation  du  pays  à  reconnaître  son 
successeur;  XIII,  5.  Défiance  que  sa 
longue  démence  a  inspirée  contre  sa 
légitimité,  6.  Ses  obsèques,  12.  Ro- 
mans de  chevalerie  traduits  ou  écrits 
sous  son  règne,  585.  A  été  associé  à 
la  confrérie  des  Mystères  de  la  Pas- 
sion, 596. 
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CHARLES,  fils  de  Charles  vi;  sa 
naissance  ;  est  mis  soas  la  tutelle  de  sa 
mère;  sa  mort;  XII,  6,  39,  14S. 

CHARLES  VU,  roi  de  France,  d'a- 
bord comte  de  Ponthieu,  puis  dauphin; 
fait  partie  de  l'armée  royale  ;  XII,  479. 
Est  investi  des  fiefs  du  duc  de  Berri  ; 
est  capitaine  général  des  Parisiens,  502. 
Accompagne  sa  mère,  507.  Devient 
dauphin,  509.  Honneurs  et  prérogati- 
ves que  d'Armagnac  lui  fait  déférer; 
pouvoir  qu'il  donne  à  ce  chef  de  parti, 
510  à  51S.  Il  n'est  que  son  instru- 
ment, 514.  Ses  conseillers,  515.  Il 
soumet  Rouen,  518,  projet  de  traité 
qu'il  approuve  et  qui  est  rompu,  534 
à  536.  Duchatel  l'enlève  à  la  Bastille, 
539;  et  l'envoie  à  Melun,  542.  Sa 
cour;  son  entourage;  succès  de  son 
parti  ;  ouvertures  que  lui  fait  Jean-sans- 
Peur;  il  repousse  la  paix,  554  à  556. 
Ses  négociations  avec  Henri  v,  557. 
Propositions  qu'il  lui  fait,  561.  Trêve 
qu'il  signe  avec  lui  ;  autre  trêve  avec 
Jean,  565.  Son  entrevue  avec  ce  der- 
nier ;  paix  incomplète  de  Pouilly,  574 
à  576.  Il  vient  à  Hontereau;  fait  de- 
mander au  duc  une  nouvelle  conférence, 
530.  Ses  chevaliers  assassinent  ce 
prince,  582,  583.  Il  force  le  château 
de  Montereau;  interprète  le  meurtre 
du  duc;  ses  compagnons  s'en  glorifient 
584,  585.  Le  jeune  duc  se  résout  à 
l'exclure  du  trône  ;  trêve  dans  laquelle 
il  n'est  pas  compris  ;  ses  courses  ;  son 
entrevue  avec  le  duc  de  Bretagne,  588, 
589.  Il  se  rend  à  Toulouse,  590.  Ap- 
prouve la  trahison  de  Penthièvre,  593. 
Son  indignité,  594.  Son  père,  Henri  v, 
le  duc  de  Bourgogne  s'engagent  à  ne 
point  traiter  avec  lui,  600.  Ses  dispo- 
sitions ;  il  s'aliène  le  comte  de  Foix , 
603.  Ajourné  au  parlement  de  Paris; 
il  est  condamné  au  bannissement, 
606.  Secondé  par  le  comte  de  Clermont 
et  surtout  par  le  caractère  de  Henri  v, 
608.  Succès  et  recrutement  de  son 
parti,  610.  Assiège  Chartres;  se  re- 
tire en  Languedoc,  611,  612.  Compo- 
sition de  son  conseil  ;  ses  rapports  avec 
les  Anglais  sur  la  frontière  de  Guienne, 
616.  Paraît  au  siège  de  Cône;  son  ar- 
mée ;  ses  auxiliaires  ;  son  connétable, 
621 ,  Désir  d'indépendance  de  la  nation 
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qui  se  manifeste  sous  son  règne;  XIH, 
3.  Hésitation  du  pays  à  le  reconnaître 
à  la  mort  de  son  père  ;  pourquoi,  5,6. 
Provinces  qui  lui  sont  fidèles  ;  compo- 
sition de  ses  armées;  époque  de  sa  nais- 
sance;son  âge  à  son  avènement;  sa  frivo- 
lité; où  proclamé  roi;  ses  premières  or- 
donnances, 9  à  1 1.  Ses  courses,  12.  Ses 
partisans  à  Paris  ;  il  sent  le  besoin  de 
s'appuyer  sur  l'affection  du  peuple  ;  il 
réforme  les  tribunaux  du  Dauphiné, 
13,  14.  Les  Parisiens  le  nomment  le 
roi  de  Bourges  ;  il  convoque  les  Etats  ; 
secours  qu'il  en  obtient;  feudataires 
qu'il  se  concilie,  15.  Son  inertie;  guerre 
confuse  de  ses  capitaines  ;  ils  perdent 
la  bataille  de  Cravant,  17  à  21.  Dé- 
sastres de  son  parti,  22,  23.  Sa  mol- 
lesse; naissance  de  son  fils,  27.  Ren- 
fort qu'il  reçoit,  28,  29.  Ses  échecs 
au  nord,  31.  Succès  variés  des  siens; 
ils  perdent  la  bataille  de  Verneuil,  32 
à  36.  L'arrogance  des  Anglais  renforce 
son  parti,  37,  38,  39.  Sa  trêve  avec 
Philippe-le-Bon  ;  par  quelle  médiation; 
discorde  de  sa  cour,  40.  Négociations 
de  sa  belle-mère,  41.  Révolution  de 
cour  qui  éloigne  les  assassins  de  Jean- 
sans-Peur  et  remet  à  Richemont  l'épée 
de  connétable  ;  légèreté  du  jeune  roi  ; 
son  nouveau  favori,  42  à  46.  Il  ne  fait 
rien  pour  défendre  le  Maine,  47.  Il 
erre  de  château  en  château;  progrès  de 
sa  législation  ;  ordonnance  en  faveur  de 
la  cour  de  Rome  sur  laquelle  il  revient  ; 
protection  qu'il  accorde  au  commerce, 
52  à  56.  Son  enfance  prolongée,  57. 
Efforts  du  connétable  pour  le  gouverner; 
son  entrevue  avec  Marguerite  de  Bour- 
gogne ;  brigue  pour  détruire  leur  in- 
fluence, 58  à  60.  A  quoi  sa  cour  em- 
ploie les  fonds  réclamés  par  Richemont, 

63.  Il  fait  lever  le  siège  de  Montargis, 

64.  Cède  à  l'ascendant  du  connétable  ; 
abandonne  le  Languedoc  au  comte  de 
Foix  ;  ses  rapports  avec  Jacques  de  la 
Marche  ;  reproches  que  lui  fait  Riche- 
mont, 68  à  7 1 .  Sa  colère  à  la  mort  de 
Giac  ;  nouveau  favori  qu'il  accepte;  son 
voyage,  74.  Son  favori  tué;  il  le  rem- 
place par  la  Trémoille,  76,  77.  Dis- 
cordes de  sa  cour;  ses  actes  de  gou- 
vernement; il  réprime  les  exactions  de 
Jean  comte  de  Foix  ;  il  rassemble  les 
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Etats;  ittr  quoi  repose  la  séeurité,  78 
à  8f .  Bedford  s'apprête  à  l'attaquer, 
85.  Ses  prodigalités,  88.  Ses  folles  ini- 
mitiés ;  il  attaque  Riche  mont  ;  est  aux 
prises  avec  les  princes;  son  arrange- 
ment avec  eux  ;  il  convoque  les  états, 
89,  90.  Ce  qu'il  en  obtient,  91,  92. 
Ses  affaires  semblent  désespérées  ;  ce 
qui  le  sauve,  101,  lOS.  Mouvement 
littéraire  et  religieux  des  esprits,  103 
et  suiv.  Idées  populaires  sur  le  pouvoir 
du  démon,  111,  112.  Prédicateur  que 
le  roi  protège,  115.  Pourquoi  dans  les 
idées  du  peuple  n'est  regardé  que 
comme  dauphin  ;  Jeanne  d'Arc  se  croit 
appelée  à  le  faire  sacrer,  116  à  118. 
Elle  lui  est  présentée,  121.  Il  la  fait 
armer  de  toutes  pièces,  124.  Sa  belle 
armée  après  le  siège  d'Orléans;  offi- 
ciers qui  s'y  trouvent,  184.  Jeanne 
veut  le  réconcilier  avec  le  connétable, 
135.  Elle  le  décide  à  marcher  sur 
Reims;  il  refuse  l'assistance  du  conné- 
table, 137  à  139.  Sa  marche;  son  en- 
trée à  Troyes,  à  Ghâlons,  à  Reims;  il 
est  sacré  ;  refuse  de  congédier  Jeanne, 
140  à  145.  Lettre  que  lui  adresse  le 
pape,  147.  Desservi  par  Philippe-le- 
Bon  ;  villes  qui  se  rendent  à  lui  après 
le  sacre  ;  ses  hésitations  ;  ses  manœu- 
vres en  présence  de  Bedford  ;  il  mar- 
che sur  Paris  ;  attaque  que  son  indo- 
lence fait  échouer,  148  à  162.  Se 
retire  au  delà  de  la  Loire  ;  funestes 
conséquences  de  sa  mollesse,  153  à 
157.  Efforts  de  ses  partisans  ;  complots 
pour  lui  à  Paris,  159,231,232.  Il  ne 
réparait  point  à  l'armée  ;  son  ingrati- 
tude envers  la  Pucelle.  Mystères  de  son 
caractères  et  de  sa  vie  cachée  ;  influence 
funeste  de  la  Trémoille;  ses  ordon- 
nances ;  comment  il  dissipe  son  peu  de 
ressources,  162  à  167.  Subside  qu'il 
reçoit  du  Languedoc,  170.  Repos  dont 
jouit  la  province  où  il  réside  ;  son  dé- 
goût de  la  société  de  ses  capitaines, 
172,  173.  Progrès  de  son  parti,  180. 
Ce  qu'il  fait  pour  Jeanne  et  sa  famille, 
19-),  194.Langueur  de  la  guerre,  196. 
Son  partisan  René  d'Anjou  prisonnier 
à  Bullégneville ,  202.  Imploré  par  sa 
femme  ;  sa  passion  pour  Agnès  Sorel, 
203.  Sentimens  qu'elle  réveille  en  lui; 
trêve  qu'il  signe-  avec  le  duc  de  Bour- 
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gogne,  204,  205.  Tentatives  de  ses 
capitaines  en  Normandie  ;  combats  au- 
tour de  Lagny  ;  prise  de  Chartres,  209 
et  suiv.  Il  négocie,  215.  Intrigues  qui 
préparent  et  effectuent  la  chute  de  son 
favori;  il  l'approuve,  2?0  à  225. 
Seigneurs  qui  font  avec  lui  leurs  paix 
particulières,  228 .  Son  peu  d'empresse- 
ment de  terminer  la  guerre,  233.  Le 
duc  d'Orléans  propose  de  le  déposséder, 
234.  Se  réconcilie  avec  le  connétable, 
238,  239.  Etats  qu'il  préside,  240.  Il 
est  représenté  au  congrès  de  Nevers  ; 
stipulations  pour  la  paix  générale  ;  il 
promet  au  connétable  de  convoquer  les 
Etats,  244,  245.  Est  déjà  en  paix  avec 
Philippe,  247.  Par  qui  représenté  au 
congrès  d'Arras,  250.  Exigences  de 
l'Angleterre  ;  rupture  des  négociations 
avec  elle  ;  traité  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 251  à  257.  Apprend  la  mort  de 
sa  mère  ;  leur  longue  rupture  ;  sa  joie 
à  la  nouvelle  de  la  paix  d'Arras  ;  il  jure 
de  l'observer;  l'annonce  aux  Etats,  26 1 . 
Sa  paix  avec  Lille-Adam,  262.  Villes 
qui  arborent  son  drapeau,  263,  264. 
Secouru  par  les  Bourguignons,  269.  Le 
connétable  lui  soumetParis,  272  à  277. 
Conséquences  de  sa  réconciliation  avec 
Philippe  et  de  la  soumission  de  la  ca- 
pitale, 278.  Son  caractère,  son  indo- 
lence mettent  obstacle  au  rétablissement 
de  l'ordre,  282,  283.  Esprit  d'indé- 
pendance de  ses  capitaines  ;  leur  féro- 
cité, 284,  285.  Il  tient  les  Etats  de 
Languedoc  ;  ne  donne  point  de  succes- 
seur au  comte  de  Foix  ;  se  rapproche 
de  Paris  soumis  ;  réorganise  les  corps 
judiciaires.  289,  290.  Etablissement 
du  parlement  de  Toulouse;  mariage  du 
dauphin,  291.  Intérêt  que  le  roi  prend 
aux  affaires  de  la  maison  d'Anjou,  292. 
Il  intercède  pour  la  mise  en  liberté  du 
roi  René,  297.  Paye  une  partie  de  sa 
rançon,  298.  Ne  songe  plus  aux  An- 
glais, 299.  Sa  campagne  contre  Yillan- 
drade,  309,  310.  Il  prend  goût  à  la 
guerre  ;  assiège  et  fait  capituler  Mon- 
tereau,  31 1,312.  Son  entrée  à  Paris; 
son  escorte,  313.  Il  abandonne  cette 
ville;  misère  publique  ;  épidémie,  314 
à  316.  Préside  l'assemblée  du  clergé; 
promulgue  la  pragmatique  sanction, 
317,  318.  Excite  le  ressentiment  d'Eu- 
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gène  lY,  329.  Ravages  des  aventuriert 
dans  ses  provinces,  339.  Vaines  négo- 
ciations de  Gravelines,  336  à  341,342 
à  344.  Changement  dans  le  caractère 
du  roi,  344,  345.  Ressources  pécu- 
niaires que  lui  propose  Jacques  Cœur  ; 
comment  il  en  dispose,  346,  347.  Re- 
vient à  Paris;  convoque  les  Etats  à 
Orléans  ;  but  de  cette  assemblée  ;  la 
question  de  la  paix  y  est  décidée  ;  im- 
portante ordonnaace  d'Orléans  qu'il 
signe  pour  ramener  l'armée  sous  sa 
dépendance,  34  8  à  356.  Pourquoi  évite 
désormais  de  réunir  les  Etats,  357. 
Mécontentement  de  la  cour,  3&8.  Com- 
plot de  la  Praguerie  pour  mettre  son 
fils  à  la  tète  du  gouvernement,  359  à 
361.  Son  activité  pour  le  déjouer;  il 
fait  reculer  d'Âlençon;  le  ménage  ;  rallie 
Dunois  ;  soumet  le  Poitou  ;  entre  en 
Bourbonnais;  succès  de  ses  capitaines; 
il  convoque  les  états  d'Auvergne,  362 
à  365.  Inutiles  négociations  ;  il  pousse 
ses  avantages  ;  fait  la  paix  de  Cusset, 
366  à  368.  Pouvoirs  qu'il  donne  à  son 
chancelier  pour  traiter  avec  Henri  vi  ; 
les  conférences  ne  sont  point  reprises, 
370.  Jalousie  que  son  énergie  nouvelle 
inspire  aux  princes,  371.  Ils  veulent 
le  condamner  au  repos,  372.  Il  les  pé- 
nètre ;  sa  jalousie  du  pouvoir  ;  assem- 
blée à  laquelle  il  soumet  les  affaires  de 
l'église  ;  il  se  prononce  pour  Eugène  iv  ; 
il  rappelle  Duchatel;  pourquoi;  sa 
tournée  à  la  tète  d'une  armée  ;  de  qui 
accompagné;  désordres  qu'il  réprime 
ou  punit  ;  il  fait  réduire  le  comte  de 
$aint-Pol;  élude  les  réclamations  de 
la  duchesse  de  Bourgogne  ;  villes  qu'il 
prend  et  assiège  ;  il  est  accusé  des  maux 
du  peuple,  377  à  381.  Sa  constance 
au  siège  de  Pontoise  ;  son  obstination 
à  refuser  la  bataille  ;  il  prend  la  place 
d'assaut,  382  à  386.  Pourquoi  quitte 
Paris  ;son  entrevue  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne ;  aventuriers  qu'il  fait  réduire  ou 
congédier  ;  il  tient  la  journée  de  ToT' 
tas  ;  son  armée  ;  sa  nombreuse  suite 
de  barons  ;  villes  qu'il  prend  ;  il  ré- 
prime les  routiers;  tient  les  Etats  à 
Béziers  ;  subsides  qu'il  en  obtient,  387 
à  391.  Les  princes  assemblés  à  Ne- 
yers  lui  exposent  leurs  doléances  ;  ses 
réponses;  publicité  qu'il  leur  donne; 
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l'opinion  se  tonme  pour  lui,  (92  à  896* 
Son  plan  de  délivrer  la  France  de  la 
tyrannie  des  grands  et  des  soldats; 
pourquoi  nommé  Charle»-/e-Btefi-5ertn; 
habileté  de  ses  ministres,  397  à  399. 
Il  s'interpose  entre  les  feudataires  du 
midi,  400.  Fait  mettre  en  liberté  la 
comtesse  de  Comminges  ;  son  traité  avec 
cette  famille;  plaintes  de  d'Armagnac, 
401  à  403.  Ses  hostilités  contre  les 
Anglais  en  Guienne  ;  il  secourt  Dieppe, 
404,  405.  Confie  cette  expédition  au 
dauphin,  406.  Surveille  Sommerset; 
envoie  son  fils  contre  d'Armagnac,  408. 
Est  maître  de  ses  états,  410.  Trêve 
qu'il  signe  avec  l'Angleterre,  411.  Com- 
ment en  use  pour  le  bien  du  royaume; 
par  qui  secondé;  il  ranime  le  com- 
merce ;  il  se  détermine  à  entraîner  les 
gens  de  guerre  hors  du  royaume; 
occasion  qui  se  présente;  l'empereur 
lui  demande  des  soldats,  415  à  421. 
Lui-même  prépare  une  expédition  con- 
tre Metz,  423.  Il  assiège  cette  ville; 
traite  avec  elle,  436,  4-)8.  Son  but  se- 
cret d'humilier  et  d'atténuer  les  com- 
pagnies est  atteint;  il  consomme  la 
réforme  de  l'armée ,  439  à  4^2.  Mé- 
contentement de  Paris,  442  à  445.  Il 
renouvelle  ses  traités  avec  la  maison 
de  Bourgogne  ;  il  remet  en  liberté  d'Ar- 
magnac, 445 à  447.  Personnages  dont 
il  s'éloigne  ;  Lavarenne  devient  son  fa- 
vori ;  il  renouvelle  la  trêve  avec  Henri  ; 
convient  d'une  entrevue,  448,  449. 
Pas  d'armes  funeste  tenu  sous  ses 
yeux  ;  il  s'abstient  des  jeux  chevale- 
resques, 450,  451.  Ses  rapports  avec 
le  sultan  d'Egypte;  ses  transactions 
avec  les  états  de  Languedoc  ;  il  étend 
la  juridiction  du  prévôt  de  Paris  ;  son 
autorité  absolue,  452  à  454.  Son  goût 
pour  les  plaisirs;  sa  faiblesse  pour  Agnès 
Sorel  ;  à  quoi  attribuer  l'heureux  choix 
qu'il  fait  de  ses  ministres,  460  à  464. 
11  institue  un  corps  d'infanterie  natio- 
nale ;  les  francs  archers  ;  les  élus  ;  ré- 
partition des  impôts;  organisation 
militaire  de  la  noblesse,  465  à  469. 
Se  méfie  du  dauphin  ;  disgracie  Lava- 
renne,  470  à  472.  S'interpose  pour 
faire  cesser  le  schisme  et  obtenir  l'ab- 
dication de  Félix  v,  472,  474.  Se  préoc- 
cupe des  affaires  du  Milanais  ;  les  aban- 
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/ionne,  476  à  478.  La  gaerre  avec 
l'Angleterre  recommence;  il  fait  as- 
siéger et  prendre  le  Mans,  479.  Ses 
réclamations  à  l'Angleterre,  481.  Pro- 
grès de  ses  armes,  482,  483,  484.  Il 
ordonne  à  Dunois  de  conquérir  la  Nor- 
mandie; ses  griefs,  485.  Armée  qu'il 
conduit  en  personne,  486,  487.  Ren- 
fort qu'il  reçoit;  il  concentre  toutes 
les  troupes  ;  il  fait  capituler  Rouen  et 
stipule  avec  Sommerset  l'évacuation  de 
toutes  les  places  de  la  province  ;  il  fait 
son  entrée  à  Rouen,  488  à  '«93.  A  quoi 
est  due  la  fortuue  de  ses  armes,  494  . 
Son  activité  s'accroît;  villes  qu'il  fait 
enlever  ;  il  perd  Agnès  Sorel  ;  il  con- 
tinue la  guerre,  495  à  498.  Qui  oppose 
aux  Anglais  débarqués,  499.  Accourt 
au  siège  de  Caen  ;  accorde  une  capitu- 
lation aux  assiégés  ;  fait  son  entrée  dans 
cette  ville,  504.  11  poursuit  sa  guerre 
de  sièges  ;  complette  la  conquête  de  la 
Normandie;  marche  sur  la  Guienne, 
505  à  507.  Sa  louable  activité  ;  opéra- 
tions de  ses  capitaines,  510,  511.  La 
Guienne  est  conquise,  513  à  518.  Le 
roi  est  surnommé  le  Victorieux  ;  privi- 
lèges qu'il  accorde  ou  confirme  ;  pour- 
quoi aux  Etats-généraux  préfère  les 
États  provinciaux;  étendue  de  son  au- 
torité, 622  à  524.  Ses  rapports  avec 
la  Bretagne,  525,  526.  Il  reçoit  l'hom- 
mage du  duc  François  ;  sert  sa  haine 
contre  Giles,  528,  529.  Réclame  ce 
prince  après  son  arrestation  ;  son  al- 
liance avec  le  duc,  530  à  532.  Reçoit 
l'hommage  de  Pierre  ii  qui  lui  succède, 
536.  A  quoi  condamne  son  receveur 
général  Xaincoings,  536.  Son  ingrati- 
tude envers  Jacques  Cœur,  537  à  542. 
Ses  rapports  avec  son  fils;  il  veut  s'op- 
poser à  son  mariage  ;  leur  méconten- 
tement mutuel;  il  attaque  le  duc  de 
Savoie,  543  à  545.  Fait  la  paix  avec 
lui;  comment  attiré  en  Guienne,  546 
547.  Sa  résolution  de  conserver  cette 
conquête  ;  ses  mesures  contre  les  An- 
glais, 550  et  suiv.  Seigneurs  gascons 
qui  se  rendent  à  samerci,  554.  Il  as- 
siège Bordeaux  ;  sa  sévérité  envers  les 
sujets  français;  il  admet  la  place  à 
capituler,  556  à  558.  S'assure  de  toute 
la  province  ;  pourquoi  ne  prend  pas  Ca- 
lais. Ses  explications  avec  le  duc  de 
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Bourgogne,  559,  560.  Il  promet  de  ne 
point  protéger  les  Gantois  soulevés, 
564.  11  offre  sa  médiation,  566,  567. 
Sa  sécurité  du  côté  de  l'Angleterre, 
575.  Sa  vie  retirée;  ses  amours,  576, 
Il  détourne  Philippe  de  ses  projets  de 
croisade  contre  les  Turcs,  maîtres  de 
Constantinople  ;  lui  permet  de  lever 
des  soldats  en  France,  579,  580.  Style 
de  ses  ordonnances,  582.  Romans  de 
chevalerie  traduits  ou  écrits  sous  son 
règne,  585.  Célébré  comme  religieux 
par  les  chroniqueurs  contemporains, 
600.  Son  portrait;  ses  dérèglements; 
sa  facilité  à  sacrifier  ses  serviteurs, 
603  à  606.  Ses  historiens  latins,  607, 
608.  Pourquoi  dépossède  d'Arma- 
gnac, 625  à  627.  Ses  débals  avec  son 
fils,  628  à  632.  Il  fait  arrêter  le  duc 
d'Alençon  ;  son  entrevue  aveclui,  636, 
637.  Fuite  du  dauphin,  63*^  et  suiv.  Le 
roi  prend  possession  du  Dauphiné,  64 1 , 
642.  C'est  sa  dernière  expédition;  il 
reprend  sa  vie  retirée  et  rentre  dans 
l'ombre  ;  XIV,  1  à  4.11  saisit  les  revenus 
de  son  fils,  4.  Conditions  inaccepta- 
bles qu'il  lui  fait,  6.Ëst  sollicité  de  faire 
la  guerre  au  duc  Philippe,  8,  9.  La- 
dislas  de  Hongrie  lui  demande  sa  fille  ; 
étrange  ambassade  qu'il  reçoit,  10, 1 1. 
Le  duc  de  Bretagne  lui  rendhonmiage, 
13.  Ses  intelligences  avec  Marguerite 
d'Angleterre,  15.  Il  convoque  les  pairs 
pour  juger  le  duc  d'Alençon  ;  refus  des 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Bretagne,  16  à 
1 8 .  Il  ouvre  la  session  ;  composition 
de  la  cour;  sa  présence  au  prononcé 
de  l'arrêt  ;  grâce  qu'il  fait  au  condamné, 
19  à  22.  Il  reçoit  l'hommage  du 'duc 
de  Bretagne  ;  sa  répugnance  pour  ce 
seigneur,  22  à  24.11  reçoit  l'hommage 
de  son  successeur,  25.  Ses  débats  avec 
Philippe;  pourquoi  la  rupture  n'est 
point  complète  ;  son  gouvernement  si- 
lencieux, 26  à  29.  Ses  mesures  finan- 
cières ;  querelles  qu'elles  lui  suscitent 
avec  l'Université,  30  à  34.  Comment 
veut  faire  juger  d'Armagnac,  36.  Ses 
ambassadeurs  à  la  diète  de  Mantoue; 
il  ne  songe  qu'aux  intérêts  de  la  mai- 
son d'Anjou,  37,  38.  Fait  prendre  pos- 
session de  Gênes,  40.  N'envoie  aucun 
secours  à  Jean  d'Anjou,  46.  Demande 
imprudente  qu'il  fait  aux  Génois,  49. 
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Intérêt  qu'il  prend  à  la  reine  d'Angle- 
terre; comment  il  soulève  et  perd  Gè- 
nes, 55  à  59.  Ses  derniers  démêlés 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ;  ses  soup- 
çons à  l'égard  de  son  fils  ;  sa  mort,  60 
à  65,  66.  Ses  obsèques,  70.  Faiblesse 
de  sa  tête  ;  son  dégoût  du  travail,  77. 
Sa  résistance  à  la  cour  de  Rome,  95. 
CHARLES,  second  fils  de  Charles  vu  ; 
inquiétudes  du  Dauphin   à  son  sujet; 

XIII,  629.  Siégea  la  cour  des  pairs  ; 

XIV,  19.  Louis  XI  lui  donne  le  duché 
de  Berry,  99.  Excité  contre  lui  par  le 
duc  de  Bretagne,  144.  Engagé  dans 
la  ligue  du  bien  pu6{iç,  îbA.  Ses  in- 
telligences avec  l'ambassade  de  Bre- 
tagne ;  il  se  retire  dans  cette  province; 
sa  lettre  au  duc  de  Bourgogne  ;  instru- 
ment des  princes  ;  vues  de  ceux-ci  ; 
169, 163.  Ses  demandes,  169.  Il  ma- 
nœuvre pour  rejoindre  Charolais,  172, 
173.  Leur  réunion,  180.  Il  arrive  aux 
portes  de  Paris  ;  en  demande  l'entrée, 
182,  183.  Il  perd  son  crédit,  184. 
La  Normandie  lui  est  cédée,  191.  Il 
fait  hommage  au  roi,  199.  Sa  rupture 
avec  le  duc  de  Bretagne  ;  son  frère  lui 
enlève  la  Normandie  ;  apanage  qui  lui 
est  promis;  il  se  retire  en  Bretagne, 
305  à  209.  Ses  réclamations;  comment 
accueillies,  211.  Désir  de  Charolais  de 
marcher  à  son  secours,  212,  214. 
Piège  qu'il  évite;  son  mécontentement, 
217  à  219.  Sa  correspondance,  228. 
Il  recommence  les  hostilités,  232.  La 
dame  de  Villequier  lui  fournit  de  l'ar- 
gent, 233.  Concessions  qu'il  obtient , 
341.  La  question  d'apanage  soumise 
aux  Etats,  247.  Comment  résolue,  250. 
Son  traité  avec  Edouard  iv,  250.  Réduit 
et  abandonné  par  le  duc  de  Bretagne, 
253  à  255.  Comment  son  apanage  réglé, 
275.  Arrière-pensée  de  Louis,  2.S0. 
Propositions  que  lui  fait  ce  prince , 
286.  Intrigues  qui  le  rendent  indécis; 
il  accepte  enfin  la  Guienne,  287  à 
290.  Ses  dernières  trahisons;  sa  cor- 
respondance avec  Edouard  iv;  il  est 
mis  en  possession  ;  son  entrevue  avec 
son  frère;  ses  craintes;  ses  précau- 
tions ;  ascendant  que  Louis  prend  sur 
lui,  292  à  294.  Son  frère  veut  le 
marier  en  Espagne;  il  rejette  les  oiTres 
du  duc  de  Bourgogne,  295.  Chevalier 
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de  SainUMichel,  296.  Dégagé  de  la 
garantie  du  traité  de  Péronne,  321. 
11  recommence  à  intriguer  avec  les 
ennemis  de  son  frère  ;  projet  de  le 
marier  à  l'héritière  de  Bourgogne  ;  il 
propose  d'attaquer  le  Téméraire,  322, 
323.  Est  à  l'armée  royale,  330.  Ses 
négociations  avec  le  Bourguignon, 
342,  343.  Conseils  que  lui  donne  le 
roi  ;  il  s'évade  de  la  cour  ;  demande 
des  dispenses  pour  épouser  Marie; 
rappelle  d'Armagnac,  344  à  346.  Le 
Téméraire  élude  ses  promesses  ;  on  lui 
propose  d'épouser  Eléonore  de  Foix  ; 
obstacles  qu'y  met  le  roi;  duplicité 
de  Louis  que  le  prince  dévoile,  347, 

348.  Il  se  ligue  avec  Edouard  iv;  le 
Téméraire  l'abandonne ,  348,  349.  Sa 
maladie,  350.  Ses  armemens  ;  il  somme 
le  Téméraire  de  tenir  ses  promesses , 
351,352.  Il  meurt,  non  sans  soupçon 
d'empoisonnement,  353  à  355.  Ses 
dernières  dispositions;  pardon  qu'il 
demande  au  roi,  358. 

CHARLES  VIII,  roi  de  France;  fer- 
mentation de  gloire  qui  l'entraîne  en 
Italie  ;  XIII,  3.  Sa  naissance  ;  XIV, 
304.  Sa  faible  santé,  345.  Projet  de 
lui  faire  épouser  Marie  de  Bourgogne, 

349,  498,  503.  Son  père  le  fiance  à 
une  princesse  d'Angleterre,  519,  571. 
L'éloigné  de  sa  résidence,  593.  Le 
bénit,  602.  Veut  lui  faire  épouser 
Marguerite  d'Autriche,  570,  608, 
610.  Instructions  et  recommandations 
que  lui  fait  son  père,  615,  616.  Ser- 
ment que  prêtent  les  princes  à  son 
égard,  615.  Ses  fiançailles,  624.  Son 
âge  à  son  avènement,  633.  Son  édu- 
cation ;  sa  faiblesse  physique  et  mo- 
rale; son  incapacité;  majeur,  légale- 
ment regardé  comme  un  enfant,  634. 
635.  Par  qui  ses  premières  ordon- 
nances signées;  entouré  de  princes 
du  sang,  636,  637.  Affaiblissement 
de  son  gouvernement,  640.  Ses  con- 
seillers convoquent  les  États-généraux; 
il  reçoit  les  députés  ;  la  séance  royale 
est  ouverte,  646.  Débat  sur  son  édu- 
cation et  son  conseil;  sa  sœur  lui 
suggère  ses  discours,  651  à  659. 
Les  enfans  de  Nemours  lui  sont  re- 
commandés, 656.  Sa  fatigue  aux  Etats, 
660.  A  qui  sa  garde  est  confiée;  conn« 
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ment  le  gouyernement  de  Madame  est 
constitué,  661  à  665.  Demande  que 
lui  font  les  députés  du  tiers,  669  à 
679.  Son  chancelier  les  offense;  leur 
agitation;  comment  calmée,  673  à 
675.  Tailles  qu'ils  lui  aGCCordent,677. 
Us  demandent  leur  réunion  périodique, 
678.  Leurs  tobux  sont  éludés  par  lui; 
comment  il  est  sacré,  684.  Ascendant 
que  prend  sur  lui  d'Orléans  ;  la  dame 
de  Beaujeu  les  sépare;  XY,  6,  7. 
Parti  en  Bretagne  pour  lui  donner  la 
souveraineté;  d'Orléans  veut  le  faire 
passer  pour  prisonnier  de  sa  sœur, 
9  et  suiv.  Son  retour  à  Paris  ;  lit  de 
justice  qu'il  tient  à  Rouen,  14,  15. 
Ligue  que  d'Orléans  veut  former  con- 
tre lui,  16.  Son  traité  avec  Henri  vu 
d'Angleterre,  21.  Son  traité  avec  le 
duc  de  Bretagne,  94.  Il  se  porte  au 
secours  de  ses  généraux  attaqués  par 
Maximilien,  27.  Gomment  accueille 
les  observations  du  duc  de  Bourbon  ; 
licencie  son  armée,  99.  Il  réunit  la 
Provence  à  la  France;  signataires  de 
l'ordonnance,  30.  Son  désir  de  rejoin- 
dre d'Orléans,  36.  Emmené  par  sa 
sœur  au  midi,  37.  Soumissions  qu'il 
reçoit,  38,  39.  Il  se  rend  en  Bretagne, 
40.  Son  retour  à  Paris,  45.  Accueil 
qu'il  fait  à  Gomminges,  46.  Lit  de 
justice  qu'il  tient,  49,  50.  Sa  sœur 
espère  le  gouverner,  59.  Soumission 
qu'il  lui  témoigne;  la  France  le  regarde 
comme  son  seul  souverain,  59.  On 
évite  qu'il  voie  d'Orléans,  61.  Il  re- 
çoitles  négociateurs  bretons  ;  fait  avec 
eux  la  paix  de  Sablé,  63,  64.  Il  ré- 
clame la  garde  noble  des  jeunes  filles 
du  feu  duc  ;  son  armée  recommence 
les  hostilités,  66.  Son  traité  avec  les 
Etats  de  Flandre  confirmé,  79.  Pour- 
quoi se  rend  en  Touraine,  76.  Ge  que 
lui  réclame  Ferdinand  d'Aragon  ;  leurs 
hostilités  confuses,  77  à  79.  Ses  dé- 
bats avec  le  duo  de  Savoie  sur  l'hom- 
mage du  marquis  de  Saluées  ;  accueil 
qu'il  fait  au  premier  de  ces  princes; 
succès  de  ses  troupes  au  nord,  81  à 
83.  Il  perd  Saint-Omer;  sa  lassitude 
de  la  guerre,  85.  Ses  négociateurs 
signent  le  traité  de  Francfort  ;  il  aban- 
donne les  Flamands;  pardons  qu'il 
accorde,  86  à  88.  Arbitre  entre  Maxi 
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milieu  et  ses  sujets;  condamne  ces 
derniers,  89.  Retire  ses  troupes  de 
Bretagne  et  garde  les  places  fortes; 
commence  à  gouverner,  94,  95.  Visite 
sa  sœur;  convoque  les  états  du  Lan- 
guedoc; grâces  qu'il  accorde,  96.  Son 
entrée  à  Nantes,  97.  Son  désir  de 
gloire  et  de  conquêtes  ;  par  qui  excité; 
il  délivre  le  duc  d'Orléans  ;  réhabilite 
les  d'Armagnacs;  réconcilie  sa  sœur 
et  d'Orléans,  100,  101.  Il  achève  de 
subjuguer  la  Bretagne  et  épouse  la 
duchesse,  109  à  107.  Importance  de 
la  réunion  de  cette  province  à  la  France; 
efforts  du  roi  pour  gagner  son  affec- 
tion; indépendance  fiscale  et  judiciaire 
qu'il  lui  laisse;  privilèges  qu'il  ac- 
corde, 108  à  ni.  Ses  idées  romanes- 
ques; noms  qu'il  donne  à  son  fils; 
ses  favoris  119,  113.  Ambassade  de 
Maximilien  ;  il  ne  lui  rend  point  sa 
fille,  115,  116.  Obligation  que  lui  a 
Henri  VII,  118.  Ses  forces  militaires; 
sa  belle  artillerie,  U9.  Par  qui  fait 
défendre  Boulogne,  199.  Son  traité 
avec  Ferdinand  d'Aragon  ;  lui  rtnd  le 
Roussillon  et  la  Gerdagne  ;  à  quelles 
conditions;  ses  propositions  à  Henri  vii, 
195  à  127.  Il  signe  et  ratifie  avec  ce 
prince  le  traité  d'Etaples,  198,  199. 
Il  fait  avec  Maximilien  le  traité  de 
Senlis,  qui  lui  restitue,  avec  sa  fille, 
l'Artois  et  la  Franche-Gomté  ;  ses 
réserves;  n'a  point  mérité  le  blâme 
que  cette  transaction  lui  a  attiré,  139 
à  135.  Se  dispose  à  conquérir  l'Italie 
et  à  renverser  l'empire  turc,  136. 
Son  père  lui  a  préparé  l'entrée  de  l'I- 
talie, 137  à  140.  Emigrés  qui  s'adres- 
sent à  lui,  141.  Invoqué  par  Louis-le- 
Maure,  143.  Gomment  son  zèle  sti- 
mulé ;  par  quoi  encouragé  à  conquérir 
l'Orient  ;  ses  négociations  au  sujet  de 
Gem  ;  secours  que  le  Maure  attend  de 
lui  ;  leur  traité  secret  ;  comment  con- 
sidère la  guerre  ;  ses  prodigalités  ;  ses 
flatteurs  ;  opposition  de  sa  sœur,  144 
à  149.  Ses  ambassadeurs  en  Italie; 
leur  peu  de  succès,  150  à  159.  D'a- 
bord résolu  à  gagner  Naples  par  mer  ; 
abandonne  ce  projet  ;  donne  le  corn- 
mandement  de  la  flotte  au  duc  d'Or^ 
léans  ;  refuse  de  recevoir  une  députa- 
tion  de  Paris  ;  ses  dépenses  ;  sa  yie 
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dissipa  à  Lyon  ;  remontranoes  de  sa 
sœur;  ilnomme  son  beau-frère  régent, 
154  à  157.  Ses  emprunts  ;  son  entrée 
à  Grenoble  ;  sa  suite  ;  comment  pour- 
voit à  l'administration  intérieure;  il 
se  sépare  de  la  reine  ;  passe  les  monts, 
158,  159.  Discipline  de  son  armée; 
son  entrée  à  Turin  ;  il  met  en  gage  les 
bijoux  des  princesses  de  Savoie  et  de 
Montferrat  ;  princes  qui  le  rejoignent  à 
Asti  ;  ses  excès  ;  sa  maladie  ;  son  réta- 
blissement ;  son  conseil  de  guerre  opine 
pour    la  retraite;    par  qui  décidé  à 
pousser  en  avant  ;  sa  marche  !  son  en- 
trevue avec  le  jeune  Sforzaetsafemme; 
il  apprend  la  mort  de  ce  prince;  il  passe 
le   col  de  Pontremoli  ;  force  de  son 
armée,  16^  à  170.  Places  que  lui  livre 
Médicis;  est  accueilli  àPiseauxcrisde 
liberté,  171  à  173.  Son  entrée  à  Flo- 
rence ;  ses  prétentions  ;  résistance  qu'il 
craint  ;  son  traité  ;  son  arrivée  devant 
Rome,  174  à  176.  Supériorité  de  ses 
forces;  son  ignorance  brutale  déjoue 
la  politique  italienne  ;  rejoint  par  le 
Maure,  178  à  181.  Influencé  par  Ju- 
lien de  la  Rovère,  182.  Ses  négocia- 
tions avec  le  pape  ;  traite  avec  les  Or- 
sini;  son  entrée  à  Rome;   son  traité 
avec  Alexandre  ;  Gem   lui  est  livré , 
183àl86.Sa  marche  ;  fort  qu'il  prend 
et  dont  la  population  est  massacrée  ; 
son  traité  avec  Trivulzio  ;  son  entrée  à 
Naples,  187  à  193.  Les  châteaux,  les 
provinces  se  soumettent  à  lui  ;  épou- 
vante les  Turcs;  insurrection  des  Grecs; 
il  ne  songe  plus  à  eux  ;  ses  largesses  à 
ses  officiers  aux  dépens  des  Aragonais 
et  des  Angevins  ;  ses  vaines  négocia- 
tions avec  la  famille  détrônée;  il  ne 
s'occupe  que  de  fêtes,  que  de  tournois; 
193  à  197.  Comment  offense  Sforza; 
son  ambassadeur  à  Venise  ;  ligue  qui 
se  forme  contre  lui,  198  à  200.  Son 
altercation  avec  l'ambassadeur  espa- 
gnol ;  fuite  de  Borgia  ;  mort  de  Gem , 
201,  202.  Sa  sécurité;  avertissemens 
que  lui  fait  parvenir  Gommines  ;  ligue 
de  Venise;  ne  peut  obtenir  du  pape 
l'investiture  de  sa  conquête  ;  se  fait 
couronner  ;  commence  la  retraite,  203 
à  206.  Ses  lieutenans  à  Naples;  son 
passage  à   Rome,   à    Sienne  ;  garni- 
sons qu'il  laisse  en  Toscane  ;  il  arrive 
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à  Pontremoli,  206  à  208.  Excès  des 
Suisses;  il  passe  l'Apennin, 209.  Il  se 
trouve  en  présence  de  l'année  véni- 
tienne ;  fait  en  vain  demander  le  pas- 
sage ;  gagne  la  bataille  de  Foraovo , 
212  à  217.  Sa  retraite,  218,  219. 
D'Orléans  demande  son  secours  ;  set 
dissipations;  il  négocie;  reçoit  un 
renfort  de  Suisses;  fait  la  paix  à  Verceil 
avec  le  Maure  ;  congédie  ses  auxiliaires 
et  revient  à  Lyon,  220  à  224.  Oublie 
son  armée  de  Naples,  231 .  Ce  qui  reste 
de  ses  conquêtes,  236, 237.  Leurs  con- 
séquences sur  la  politique  générale; 
elles  commencent  l'ère  de  l'action  ré- 
ciproque des  nations  les  unes  sur  les 
autres,  238,  239.  Son  séjour  à  Lyon  ; 
sa  légèreté  ;  est  peu  affligé  de  la  mort 
de  son  fils  ;  comment  cherche  à  con- 
soler la  reine  ;  mort  de  ses  autres  en- 
fans;  son  libertinage  effréné,  240  k 
242.  Sommations  que  lui  adresse  Sa- 
vonarola;  fidélité  de  Florence  à  son 
alliance  ;  sort  des  forteresses  que  gar- 
dent ses  officiers  ;  il  fait  ravitailler  les 
places  napolitaines  ;  par  qui  pressé  de 
rentrer  en  Italie  ;  par  qui  entravé  ;  ses 
amours  ;  il  abandonne  l'expédition  ; 
243  à  248.  Ses  vacillations;  complot 
qu'elles  font  échouer,  249.  Ses  hosti- 
lités au  midi  ;  il  négocie  avec  Ferdi- 
nand le  partage  du  royaume  de  Sicile, 
249  à  253.  Trêve  générale  ;  en  sécurité 
du  côté  de  l'Angleterre  ;  ses  joutes  ; 
ses  tournois,  254,  255.  Ses  soupçons 
à  l'égard  de  ses  beaux-frères  ;  il  perd 
son  dernier  fils;  changement  dans  son 
humeur;  sa  mort;  sa  bonté,  256  h 
260.  Son  peu  d'égards  pour  la  reine, 
262,  263.  Ses  obsèques,  266.  Ses  en- 
gagemens  envers  les  Florentins  à  l'é- 
gard de  Pise  ;  ses  promesses  inconsi- 
dérées aux  Pisans,  325,  326. 

CHARLES  ROLAND,  fils  de  Char- 
les VIII  ;  pourquoi  son  second  prénom; 

XV,  112.  Sa  mort,  241. 
CHARLES  IX,  roi  de  France;  son 

précepteur  arrêté  comme  protestant; 

XVI,  450.  Son  avènement  à  dix  ans  et 
demi;  XVIII,  1K4.  Il  est  isolé  au  mi- 
lieu des  partis,  185.  Par  qui  salué 
roi,  186.  Défère  au  chancelier  la  pré- 
sidence du  conseil,  190.  Il  fait  l'ou- 
verture des  Etats,  191.  Préside  une 
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seconde  séance  publique,  199.  Les 
députes  refusent  de  voter  des  subsides 
sans  de  nouvelles  instructions  de  leurs 
commettans ,  201 ,  202.  Il  retourne  à 
Fontainebleau,  208.  Il  défend  au  con- 
nétable de  quitter  la  cour,  209.  Il  est 
sacré,  212.  Son  conseil  incline  pour 
la  tolérance,  218.  Il  fait  l'ouverture 
de  la  reprise  des  Etats,  222.  Ordonne 
à  Guise  et  Condé  de  mettre  fin  à  leur 
différend,  230.  Assiste  à  la  conférence 
de  Poissy,  231.  Son  gouverneur,  239. 
Il  prend  la  parole  devant  une  dépu- 
tation  du  parlement,  255.  Sa  mère 
remmène  à  Monceaux,  258.  Il  est 
insulté  par  le  connétable,  267.  Rentre 
à  Fontainebleau ,  27 1 .  Est  emmené  à 
Paris;  ses  larmes,  275.  Sa  délivrance 
est  un  des  prétextes  des  protestans , 
282.  Se  rend  au  camp  de  Bourges, 
301  ,  304.  Troubles  à  Toulouse;  am- 
nistie qu'il  accorde,  320  à  323.  Ses 
ambassadeurs  au  concile  de  Trente  ; 
leur  conduite,  380.  Traité  de  Blois 
par  lequel  il  règle  ses  rapports  avec 
le  duc  de  Savoie  ,  388.  Son  mariage 
stipulé  avec  une  fille  de  l'empereur;  à 
quelles  conditions,  390.  Pourcpioi 
n'entre  point  au  Havre;  est  déclaré 
majeur  à  Rouen;  y  tient  un  lit  de 
justice  ;  son  discours  ;  il  confirme 
l'édit  d'Amboise ,  394  à  399.  Sa  ré- 
ponse aux  remontrances  du  parlement 
de  Paris;  il  force  ce  corps  à  se  sou- 
mettre, 401  à  403.  Lettre  que  lui 
adresse  sa  mère;  il  évoque  le  jugement 
du  différend  entre  les  Guises  et  les 
Chatillons;  l'ajourne  à  trois  ans, 403 
à  405.  Garde  que  sa  mère  organise 
pour  lui,  406.  Il  soupçonne  d'Andelot 
du  meurtre  de  Charri,  407.  Sa  ré- 
ponse à  une  ambassade  solennelle  du 
pape,  de  l'empereur,  du  roi  d'Espagne 
et  du  duc  de  Savoie,  relative  au  con- 
cile de  Trente  et  au  meurtre  de  Guise, 
415,  416.  Son  voyage;  harangue  de 
Tavannes,  418,419  et  suiv.  Il  destitue  ■ 
le  gouverneur  de  Lyon  ;  places  dont 
il  s'assure;  il  donne  l'Anjou  à  son 
frère  en  échange  d'Orléans;  lettre  que 
lui  écrit  Condé  en  faveur  des  protes- 
tans; il  le  rassure,  423  à  425.  Ses 
plans  contre  eux  ;  à  qui  il  les  commu- 
nique, 458,  429.  Suite  dfi  son  voyafje; 
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son  entrée  à  Toulouse;  son  escorte; 
ses  fêtes;  comment  accueille  les  plaintes 
des  Huguenots,  437,  438.  Son  séjour 
à  Rayonne ,  443  et  suiv.  A  Nérac , 
453.  Fin  de  son  voyage,  454.  Etat 
de  l'Europe  au  moment  où  le  roi  d'Es- 
pagne lui  suggère  ses  plans  d'extermi- 
nation, 455  et  suiv.  Préside  l'assem- 
blée de  Moulins  ;  il  y  rend  compte  de 
son  voyage,  464,  465.  Réconciliations 
qu'il  fait  faire ,  469  ,  470.  Gomment 
accueille  une  députation  des  princes 
protestans  de  l'Allemagne,  486,  487* 
Sa  sortie  contre  l'ami  rai,  4  8  8.  Celui- 
ci  projette  de  l'enlever,  496.  Le  com- 
plot lui  est  dévoilé  ;  il  part  pour  Paris; 
comment  y  rentre  ;  haine  qu'il  conçoit 
contrôles  Huguenots,  498  à  501.  A 
qui  donne  le  commandement  de  son 
infanterie ,  506,  507.  Il  donne  à  son 
frère  Henri  le  commandement  général 
des  armées,  513.  Demande  que  lui 
adressentles  Etats  du  Languedoc,  517. 
Il  ne  fait  la  paix  que  pour  écraser  le 
parti;XIX,5.Secondeleducd'Albe,l5. 
Révoque  les  privilèges  de  la  Rochelle, 
24,  25.  Interdit  l'exercice  du  culte 
réformé,  32.  Pourquoi  ne  prend  point 
le  commandement  de  l'armée ,  36.  Sa 
mère  l'emmène  à  Metz,  52.  Ses  bou- 
tades contre  son  frère ,  56.  Protestans 
qu'il  force  la  duchesse  de  Ferrare 
d'expulser  de  Montargis,  58.  Sa  haine 
violente  pour  Coligni ,  62.  Envie  que 
lui  inspirent  les  victoires  de  Henri  ;  il 
prend  le  commandement  de  l'armée; 
ses  favoris  ;  il  assiège  et  prend  Saint- 
Jean  d'Angely  ;  ses  pertes ,  72  à  75. 
Son  désir  de  la  paix  ,81.  Ses  propo- 
sitions non  agréées,  82.  Traité  qu'il 
conclut,  84.  Effets  de  sonédit  de  Saint- 
Germain  ,  85  et  suiv.  Exemples  qu'il 
a  reçus;  sa  dissimulation  ;  ses  talens; 
son  esprit;  ses  vers  à  Roussard,  90, 
9 1 .  Son  mariage  avec  Elisabeth  d'Au- 
triche, 96,  97.  Pourquoi  veut  faire 
tuer  Guise  ;  il  se  réconcilie  avec  loi  ; 
à  qui  projette  de  marier  sa  sœur,  98. 
Les  princes  allemands  lui  proposent 
pour  exemple  son  beau-père  Maxi- 
milien  ;  ses  promesses ,  99  ,  100.  Ne 
tient  point  parole  aux  Huguenots; 
donne  les  sceaux  à  Birage,  101.  Négo- 
ciateurs  qu'il   envoie  aux   chefs  du 
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parti;  arbitrage  qu*il  fait  faire,  109. 
Excès  populaire  qu'il  réprime,  103, 
104.  Ses  efforts;  ses  offres  pour  attirer 
à  la  cour  les  seigneurs  huguenots; 
accueil  qu'il  fait  à  la  famille  de  Na- 
varre ;  pourquoi  fait  tuer  LigneroUes, 
105  à  109.  Il  annonce  à  Nassau  le 
dessein  de  combattre  Philippe  ii  et  de 
mettre  €k)ligni  à  la  tête  de  ses  armées; 
accueil  et  présent  qu'il  fait  à  ce  der- 
nier ;  plans  qu'il  approuve  ;  il  l'admet 
à  ses  conseils,  IJO  à  114.  Son  ardeur 
à  s'emparer  des  Pays-Bas;  avidité 
avec  laquelle  il  écoute  Nassau  et  Go- 
ligni,  Il  7.  Forces  qu'il  rassemble  pour 
seconder  le  prince  d'Orange  ;  ses  né- 
gociations avec  l'Allemagne  et  l'Angle- 
terre ;  il  veut  marier  Henri  et  Elisa- 
beth; traité  qu'il  signe,  192  à  125. 
Pourquoi  n'insiste  pas  pour  rappeler 
en  France  Charlotte  de  Bourbon; 
ordonne  à  Goligni  et  à  Guise  de  se  ré- 
concilier, 132,  133.  Ses  entretiens 
avec  le  premier  ;  défiance  qu'il  témoi- 
gne de  sa  mère;  son  affection  apparente 
pour  quelques  chefs  protestans;  sa 
haine  pour  son  frère  ;  ses  caresses  à 
la  reine  de  Navarre  ;  ses  épanchemens 
avec  Catherine;  douleur  qu'il  affecte 
à  la  mort  de  Jeanne,  138  à  141.  Ses 
confidences  fausses  à  Goligni  etTeligni; 
mémoires  qu'il  demande  sur  la  paix  et 
la  guerre,  142  à  144.  Places  de  sûreté 
que  l'amiral  lui  rend  ,  145.  Il  fait  re- 
commander au  duc  d'Albe  les  prison- 
niers français  ;  le  mariage  du  Béarnais 
est  célébré,  148  à  151.  Ge  qu'on  lui 
confie  des  projets  de  massacre;  ses 
indécisions,  152.  Il  trompe  encore 
Goligni;  autorise  Guise  à  le  tuer,  153, 
164.  L'amiral  est  blessé;  visite  qu'il 
lui  fait,  157. 11  lui  donne  des  gardes; 
par  qui  commandés,  158.11  prend, 
dit-on ,  la  résolution  d'ordonner  la 
Saint-Barthélémy,  159  à  161.  Fait 
armer  les  bourgeois,  163.  Prend  feu 
tout  à  coup  et  commande  le  signal , 
164.  Fait  appeler  dans  sa  chambre  les 
jeunes  Bourbons,  168  à  171.  Son 
ardeur  de  massacre;  qui  il  épargne;  ses 
ordres  dans  les  provinces  ;  nombre  des 
victimes;  sa  déclaration  au  parlement; 
snpplices  auxquels  il  assiste  ,  175  à 
179,  182,  183.  Médailles  frappées  en 
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son  honneur  ;  félicitations  que  lui 
adresse  la  cour  de  Rome  ;  accueil  qu'il 
fait  au  légat,  186  à  189.  Félicité  par 
Philippe  II  ;  blâmé  ouvertement  par 
les  souverains  du  nord  ;  ambassadeurs 
qu'il  envoie  pour  s'expliquer ,  1 90  à 
192.  Il  veut  forcer  le  Béarnais  et  Gondé 
à  se  convertir;  ses  explications  avec 
Philippe,  197  à  200.  Son  entrevue 
avec  Lanoue;  il  l'envoie  à  la  Rochelle; 
étrange  position  qu'il  lui  fait,  204  à 
210.  S'occupe  de  faire  monter  Henri 
sur  le  trône  de  Pologne,  210,  216. 
Il  renouvelle  avec  les  Nassau  les  pro- 
jets de  ligue  contre  l'Espagne ,  290  > 
221.  Son  impatience  de  voir  son  frère 
s'éloigner;  son  voyage  en  Lorraine, 
222  à  224.  Pertes  de  son  armée  au 
siège  de  la  Rochelle ,  232.  Il  publie 
l'édit  de  paix  de  Boulogne,  235  à  237. 
Promesses  que  Montluc  fait  en  son 
nom  aux  Polonais,  et  qu'il  ne  confirme 
pas  ;  son  goût  pour  les  plaisirs ,  240 
à  243.  Folie  qui  pense  lui  coûter  la  vie 
chez  Nantouillet,  244.  Ordonne  d'é- 
trangler la  Mole;  ses  emportemens; 
sa  haine  contre  Henri  ;  ses  exercices 
violens;  sa  maladie,  245,  246.  Ses 
rapports  avec  Elisabeth,  249.  Il  fait 
partir  le  roi  de  Pologne,  250.  Le  re- 
conduit; maladie  qui  l'arrête,  253. 
Idée  que  les  protestans  ont  de  son  in- 
capacité ;  demandes  qu'ils  lui  font  ;  ses 
promesses  vagues;  ses  protestations 
aux  Rochellois,  255  à  257.  Ligue  que 
forme  le  parti,  258.  Intrigues  et  fac- 
tions à  la  cour  pour  faire  nommer  un 
lieutenant  général,  259  à  261.  Que- 
relles en  sa  présence,  262.  Complot 
des  politiques;  il  quitte  précipitamment 
Saint-Germain,  264.  Dépositions  qui 
excitent  sa  colère  contre  son  frère  et 
contre  le  Béarnais,  270.  Son  indiffé- 
rence en  apprenant  la  capture  de  Mont- 
gommery;  ses  derniers  momens;  il 
nomme  sa  mère  régente  ;  sa  famille  ; 
sa  mort,  271  à  275.  Ses  entretiens 
avec  Poucet,  290.  Ordres  transmis  en 
son  nom  à  Damville,  292. 

CHARLES  X,  comte  d'Artois,  frère 
de  Louis  xvi  ;  son  éducation  ;  XXX , 
14.  Est  inoculé,  20.  Se  prononce  pour 
le  parlement  exilé,  37.  Opposé  à  Nec- 
ker,    126.  Se  montre  au  blocus  de 
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Gibraltar,  210.  D*Ormes8on  refuse  de 
payer  ses  dettes,  S 43.  Sa  femme  hos- 
tile à  Marie-Antoinette ,  255.  Est  de 
l'intimité  de  cette  reine,  278.  Son 
portrait;  sa  légèreté  ;  ses  dépenses  ;  son 
opposition  aux  réformes ,  280  à  284. 
Enervement  de  son  courage,  286.  Son 
anglomanie,  287.  Il  fait  nommer  mi- 
nistre de  Galonné,  288.  Celui-ci  paye 
ses  dettes,  290,  324.  Libéralité  de  son 
bureau  à  l'assemblée  des  notables, 
338.  Ses  débats  avec  Lafayette,  341. 
Abandonne  Brienne,  387.  Le  fait  tom- 
ber, 393.  Mémoire  au  roi  qu'il  signe, 
424. 

CHARLES,  d'abord  comte  d'Angou- 
lème,  puis  duc  d'Orléans;  troisième 
fils  de  François  i«'  ;  négociations  pour 
lui  donner  le  duché  de  Milan;  XYI, 
479  et  suiy.  Ce  prince  est  présenté  à 
l'empereur  ;  XYII,  10.  Mariage  projeté 
pour  lui,  25,  26.  Reçoit  l'empereur  à 
Rayonne,  44.  Anecdote,  48.  L'empe- 
reur offre  pour  dot  à  sa  future  épouse 
l'héritage  de  la  maison  de  Rourgogne, 
ôl  et  suiv.  Sa  maison  ;  ses  folies,  67, 
68.  Commandement  qui  lui  est  destiné; 
8B  jalousie  envers  son  frère,  119.  Son 
entrée  en  campagne;  par  qui  est  dirigé, 
121.11  envahit  le  Luxembourg;  ses 
progrès  ;  pourquoi  licencie  son  armée 
et  rejoint  celle  du  Dauphin,  122  à 
124.  Escorte  son  père  à  la  Rochelle, 
137.  Est  au  camp  de  Jaulons,  200. 
Prétendues  trahisons  de  la  duchesse 
d'Etampes  pour  le  rehausser  ;  son  ma- 
riage stipulé  pour  le  traité  de  Crespy, 
210  à  214.  Sa  visite  à  l'empereur; 
sentiments  qu'il  inspire ,  225.  Son 
ambition;  note  qu'il  fait  adresser  à  son 
père,  226.  Sa  mort  ;  plans  qu'elle  dé- 
concerte ,  252  à  264.  Sa  mémoire 
poursuivie  par  les  courtisans  de 
Henri  II,  313,  314. 

CHARLES ,  petit-fils  de  Louis  xiv, 
duc  de  Rerry  ;  sa  naissance  ;  XX YI, 
49.  Ce  que  le  testament  du  roi  d'Es- 
pagne stipule  à  son  égard,  268.  En- 
voyé en  Provence;  XXVH ,  i8.  Puis 
en  Flandre,  48.  Quitte  l'armée,  60. 
Ses  égards  pour  M^^^^  Choin,  123.  Son 
mariage,  129.  Blesse  le  duc  de  Bour- 
bon, 150.  Scandale  que  donne  sa 
femme»  163*  Renonce  à  tous  droits 
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sur  l'Espagne,  167,  168.  Sa  mort, 
200  et  suiv. 

CHARLES  IV,  empereur;  épouse 
Blanche  de  Valois  ;  IX,  421.  Estmar^ 
grave  de  Brandebourg;  est  aux  prises 
avec  l'empereur  Louis  de  Bavière  ;  X, 
97.  Le  roi  de  Bohème  son  père  forme 
une  ligue  en  sa  faveur,  99.  Serment 
qu'il  prête  à  l'empereur,  145.  Est  élu 
roi  des  Romains,  284.  Est  expulsé; 
cherche  un  asile  en  France,  285, 286. 
Ses  coureurs  poursuivent  les  Anglais, 
291.  Se  met  en  sûreté  à  la  bataille  de 
Crécy ,  299.  La  mort  de  son  compétiteur 
relève  ses  espérances;  il  détache  Avi- 
gnon de  l'empire,  340.  Répugnance  des 
Allemands  pour  lui;  comment  il  écarte 
ses  rivaux,  348  à  361.  Ses  préoc- 
cupations, 453.  Son  entrevue  avec 
le  Dauphin  ;  comment  a  ruiné  l'auto- 
rité impériale  en  Italie;  ses  fêtes  à 
Metz,  484,  485.  Son  entrevue  avec  le 
pape;  il  promet  de  seconder  la  croisade; 
se  fait  couronner  roi  d'Arles  ;  ses  né- 
gociations avec  Charles-le-Sage  ;  XI, 
35 ,  36.  Le  pape  l'invoque  contre  les  ' 
hérétiques,  160.  Sa  constante  amitié 
pour  le  roi  de  France,  192.  Impulsion 
intellectuelle  qu'il  à  donnée  à  la  Bo- 
hême, 210.  Le  pape  l'invite  à  pour- 
suivre Milleczius,  211.  Son  pèlerinage 
en  France;  sa  mort,  230.  Restriction 
de  l'autorité  impériale  entre  ses  mains, 
244.  Son  indignité,  301 . 

CHARLES-QUINT  (premier  du  nom 
en  Espagne  et  cinquième  en  Allema- 
gne), roi  d'Espagne  et  empereur;  natta 
Gand  ;  son  mariage  projeté  avec  Claude 
de  France; XV,  366,406.  Cette  union 
stipulée  par  les  traités  deBlois,  429  à 
432.  Louis  résout  de  ne  pas  l'accom- 
plir, 446.  Le  sire  de  Chièvres  est 
chargé  de  son  éducation  ,.  454  ,  462. 
Maximilien  réclame  sa  tutelle;  son 
droit  à  être  reconnu  roi  de  Castille , 
463.  Son  aïeul  se  prépare  à  le  conduire 
en  ce  pays,  482.  Ses  futurs  héritages, 
497.  Sa  tutelle  reclamée  par  ses  deux 
grands-pères,  526.  Est  fiancé  à  Marie 
d'Angleterre,  527.  Ferdinand  stipule 
pour  lui,  623, 659.  Son  entrevue  ayee 
Henri  viii ,  655.  Sa  fiancée  épouse 
Louis  xii,-664  à  667.  Sa  grandeur  fa- 
ture  contrariée  par  ion  aïeul  maternel; 
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préparée  par  la  politique  deft  rois  de 
France;  la  main  de  Renée  lui  est  of- 
ferte; XVI,  18  à  20.  Son  avènement 
à  seize  ans;  est  formé  aux  affaires; 
congrès  dont  il  convient  avec  Fran- 
çois !«',  46  à  48.  Traité  de  Noyon 
entre  eux,  50:  Il  exhorte  Maximilien 
à  y  accéder,  ôl.  Ses  rapports  avec 
François;  leur  candidature  à  l'empire, 
78,  79.  Ses  négociations  avec  les  Mé- 
dicis,  88.  Electeurs  engagés  à  lui 
donner  Leurs  voix,  93.  Ses  négociations 
secrètes  avec  la  cour  de  Rome;  son 
portrait;  doutes  sur  sa  capacité;  sa 
déférence  pour  Chièvres  ;  son  séjour 
en  Espagne;  il  disgracie  Ximénès; 
répugnance  des  certes  à  le  reconnaître 
au  préjudice  de  sa  mère,  94  à  96.  Ses 
partisans;  ses  adversaires  en  Alle- 
magne ,  98 ,  99.  Motifs  allégués  pour 
l'exclure,  101.  Il  est  élu;  accepte 
malgré  les  Espagnols,  102 >  103.  Ses 
motifs  de  rupture  avec  François;  il 
retient  la  Navarre  espagnole;  il  con- 
teste la  possession  du  duché  de  Milan; 
il  revendique  la  Bourgogne  ;  il  hésite 
à  commencer  la  guerre;  fermentation 
contre  lui  en  Espagne  ;  il  passe  dans 
les  Pays-Bas,  lOô  à  107.  Ses  entre- 
vues avec  Henri  viii;  il  gagne  Wolsey; 
est  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  116  , 
117.  Fermentation  qu'il  trouve  en 
Allemagne,  119.  Diète  qu'il  convoque 
à  Worms  et  qui  condamne  Luther, 
121 ,  122.  Ses  débats  avec  Robert  de 
La  Mark;  il  le  fait  attaquer;  ses 
lieutenans  violent  le  territoire  fran- 
çais ;  il  recourt  à  Henri  vui  ;  sa  né- 
gociation secrète  avec  Léon  ;  son 
exclamation  en  apprenant  que  d'A- 
lençon  passe  la  frontière,  125  à  132. 
Wolsey  lui  promet  le  concours  de 
Henri  VIII,  133,  134.  Son  désarroi 
à  Valenciennes ,  135.  Son  lieutenant 
en  Italie  ,136.  Forces  dont  il  dispose 
contre  son  rival,  140»  141.  Son  an- 
cien précepteur  élu  pape,  147.  Son 
alliance  avec  Henri  vin;  il  promet 
d'épouser  sa  fille;  provinces  de  la 
France  qu'il  convoite,  150,  151. 
Abat  le  parti  des  communes  en  Espa- 
gne par  la  victoire  de  Yillalar  et  la 
prise  de  Tolède;  amnistie  qu'il  ac- 
corde, 163, 164.  Ses  conventions  avec 
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le  connétable,  177.  Il  laisse  sans  ar- 
gent son  armée  d'Italie,  199,  220, 
2^b.  Mouvement  général  qu'il  lui 
donne,  200.  Il  autorise  Bourbon  à  en- 
vahir la  Provence,  210,  211.  Subside 
que  lui  promet  Henri  viii;  qui  il  donne 
pour  lieutenans  au  connétable,  212. 
Plans  qu'il  rejette,  213.  Ne  reçoit 
plus  d'argent  de  l'Angleterre,  225.  On 
lui  annonce  la  victoire  de  Pavie;  lettre 
que  lui  adresse  le  roi,  241.  Henri 
cherche  à  rompre  avec  lui,  255,  256. 
Alarmes  que  sa  victoire  répand  en 
Italie;  élémens  d'une  ligue  générale 
contre  lui,  258,  259.  Propositions  ex- 
orbitantes qu'il  fait  faire  à  François , 
262 ,  263.  Lannoy  conduit  ce  prince 
en  Espagne  ;  joie  qu'il  en  éprouve  ;  il 
évite  de  le  voir;  sa  correspondance 
avec  la  régente  ;  sa  prétendue  délibé- 
ration avec  deux  confidens;  ses  réso- 
lutions ;  trôves  qu'il  signe,  264  à  266. 
Pourquoi  se  décide  à  visiter  son  pri- 
sonnier; leur  entrevue,  267,  268. 
Complot  contre  lui  en  Italie  ;  il  lui  est 
révélé  ;  son  accueil  à  la  duchesse  d'A- 
lençon ,  269  à  272.  Il  signe  le  traité 
de  Madrid ,  275  à  277.  Ne  peut  en 
obtenir  la  ratification  ;  comment  son 
rival  veut  l'intimider ,  278  à  280. 
Comment  fait  ressortir  son  manque  de 
foi,  282.  François  négocie  avec  lui, 
285.  Calamités  qu'il  fait  tomber  sur 
l'Italie ,  292  et  suiv.  François  veut  le 
contraindre  à  accepter  le  rachat  de  la 
Bourgogne,  297.  Il  consent  à  modifier 
en  ce  sens  le  traité;  est  refusé;  ses 
circulaires  sur  la  captivité  du  pape , 
306, 307.  L'Italie  près  de  lui  échapper, 
.314.  Doria  passe  à  son  service,  316. 
Ses  concessions  à  François  ;  déclara- 
tion de  guerre  que  ce  prince  et  Henri  vin 
lui  font  notifier;  sa  réponse;  pro- 
vocations réciproques  que  lui  et  le  roi 
de  France  s'adressent,  317  à  323.  Sa 
situation  critique  en  Allemagne  et  en 
Hongrie  ;  est  aux  prises  avec  Soliman 
et  le  parti  luthérien  ;  sa  tante  signe  le 
traité  de  Cambrai,  330  à  338.  Alarmes 
que  lui  donne  Soliman;  il  passe  en 
Italie,  338.  Sa  paix  avec  le  pape; 
avec  Sforza,avec  les  Vénitiens,  339.  Il 
réconcilie  le  pape  et  le  ducdeFerrare; 
prend  sous  m  protection  les  princes 
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dX'rbin ,  de  Maotoue ,  de  MontCerrat; 
s'attaclie  le  duc  de  Savoie  ;  abandonne 
aux  rigueurs  du  prince  d'Orange  les 
Angevins  de  Naples,  340,  341.  Prête 
au  pape  ses  armées  contre  Florence, 
343.  Ses  comptes  réglés  avec  François; 
il  lui  rend  ses  fils,  345  à  351.  Son 
tjran  à  Florence  }  terreur  de  l'Italie , 
354.  Couronné  par  le  pape  comme  roi 
de  Lombardie  et  comme  empereur  ;  il 
passe  en  Allemagne;  entend  et  fait 
condamner  la  Confettùm  d'Augsbourg; 
fait  élire  son  frère  roi  des  Romains  ; 
comment  se  forme  la  ligue  de  Smal^ 
kade  que  favorisent  François  et  Henri, 
388  à  39 S.  Il  demande  au  premier  son 
assistance  contre  Soliman;  aide  que  lui 
offre  le  roi  ;  il  transige  avec  les  pro- 
testans  ;  secondé  par  eux ,  il  contient 
les  Turcs ,  394  à  396 ,  406.  Son  sé- 
jour dans  les  Pays-Bas;  il  donne  ce 
gouvernement  à  sa  sœur  Marie,  403. 
Son  influence  dans  l'affaire  du  divorce 
de  Henri  viii,  347  ,  404  ,  416.  Levée 
de  subsides  que  lui  accorde  le  pape , 
408.  Conseil  qu'il  donne  au  pontife; 
leur  entrevue  projetée,  410.  Ce  qu'il 
obtient  de  lui;  création  d'une  ligue 
italienne;  son  mécontentement  et  sa 
méfiance;  son  retour  en  Espagne, 
414  à  416.  Veut  en  vain  empêcher 
l'entrevue  entre  Clément  et  François, 
418,419.  Demande  le  renvoi  de  Milan 
d'un  agent  de  ce  roi,  4SI.  Réparation 
que  François  lui  demande  après  la 
mort  de  son  émissaire ,  492.  Le  duc 
de  Gueldre  lui  cède  ses  états,  4S4. 
Par  qui  le  Wirtemberg  lui  est  donné  ; 
il  le  transmet  à  son  frère  Ferdinand , 
495.  Sa  haine  pour  Henri  viii,  435. 
Alliance  qu'il  fait  offrir  à  François , 
444.  Ses  apprêts  contre  Barberousse, 
445  à  447.  Soupçon  qu'il  propage 
contre  François,  455, 456.  Ses  prompts 
succès  en  Afrique;  il  bat  Barberousse; 
prend  Tunis;  remet  sur  le  trône 
Muley-Hassem;  son  retour  en  Sicile, 
468.  Leyva  prend  possession  en  son 
nom  du  duché  de  Milan,  469.  Est 
l'arbitre  de  l'Italie;  confirme  l'autorité 
d'Alexandre  Médicis;  lui  donne  sa  fille 
en  mariage;  embarras  que  lui  donne 
le  Milanais,  476,  477.  Il  le  fait  offrir 
k  Françoid  pour  son  troisième  fils  à 
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la  condition  de  rétablir  l'unité  reli- 
gieuse et  politique  en  Europe,  de  décla- 
rer la  guerre  à  ses  alliés,  478  à  480. 
Réponse  du  roi,  481  à  484. L'invasion 
de  la  Savoie  le  décide  à  rassembler 
ses  troupes ,  485.  Continue  en  appa- 
rence la  négociation  avec  François; 
alliés  qu'il  cherche;  ses  ouvertures 
à  Henri  viii  ;  ses  mesures  de  défense 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Allema- 
gne, 486,  487.  Son  entrée  à  Rome; 
son  colloque  avec  Velly,  envoyé  fran- 
çais, 490,  491.  Son  long  discours  au 
consistoire  que  tient  Paul  m  ;  son  défi 
personnel  à  François  ;  son  ultimatum  ; 
ses  explications  à  Velly,  492  à  495. 
Rejoint  par  le  cardinal  de  Lorraine; 
ne  lui  laisse  aucun  espoir  de  paix , 
498.  Ses  rapports  avec  le  général  que 
choisit  son  rival,  503.  Il  rejoint  ses 
troupes  ;  annonce  l'intention  de  péné- 
trer en  France  ;  ses  lieutenans  ;  Sa- 
luées prend  parti  pour  lui  ;  ville  qu'il 
assiège  et  prend,  504  à  506.  Il  presse 
toutes  les  frontières  ;  ses  intelligences 
à  l'intérieur,  507.  Malgré  les  instances 
de  Leyva  et  de  ses  généraux,  il  envahit 
la  Provence;  ruines  au  milieu  des- 
quelles il  s'avance  ;  ses  équipages  in- 
cendiés ;  sa  seule  rencontre  militaire; 
comment  fait  des  vivres;  parvenu  à 
Aix,  éprouve  la  disette,  508  à  515. 
Ses  projets  de  rétablir  le  royaume 
d'Arles;  comment  entravés;  il  fait  brû- 
ler le  palais  de  Justice  d'Aix  ,516, 
517.  Les  moulins  qui  l'approvisionnent 
détruits.  Gènes  menacée;  son  armée 
ravagée  par  une  épidémie,  518  ,  519. 
Ses  énormes  pertes;  attitude  mena- 
çante des  Français;  il  entend  les  con- 
seils de  Leyva  mourant;  sa  retraite; 
qui  place  à  la  tète  de  son  armée  ;  son 
départ  pour  l'Espagne,  521  à  523. 
Son  épuisement  après  la  première 
campagne ,  526.  Accusé  d'empoison- 
nement sur  la  personne  du  Dauphin, 
528,  529.  Ses  projets  d'alliance  avec 
Henri  viii,  avec  Jacques  v  d'Ecosse, 
532 ,  533.  Son  rival  le  fait  citer  en 
parlement,  538,  539.  Ses  lieutenans 
sur  la  frontière  des  Pays-Bas,  540. 
Conditions  auxquelles  il  offre  la  paix, 
555.  Ses  négociateurs,  556.  Se  rend 
au  congrès  de  Nice;  trêve  qu'il  y  signe» 
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568  à  569.  Son  rival  tend  à  se  rap» 
procher  de  lui  ;  prix  qa'il  attache  à 
son  alliance;  leur  accord  secret  à  Nice; 
leur  rencontre  à  A igues-Mortes;  XVII, 
5  à  10.  Désir  du  connétable  de  le  ré- 
concilier avec  le  roi,  16.  Effet  de  son 
invasion,  17.  Ses  négociations  avec 
Henri  ;  mariage  projeté  ;  il  y  renonce 
et  traite  avec  François,  18  à  SI.  Son 
désir  de  le  détacher  des  protestans,  S9. 
Projets  de  mariage  ;  il  perd  sa  femme; 
on  veut  l'unir  à  la  fille  de  François , 
25 ,  36.  Plans  contre  l'Anglais  qu'il 
rejette;  ce  qu'il  propose,  38.  Garanties 
qu'il  demande  à  la  France;  ses  em- 
barras ;  ses  échecs  en  Dalmatie  ;  hos- 
tilité de  ses  cortès,  34  à  37.  Révolte 
des  Gantois,  38.  Le  roi  lui  offre  le 
passage  par  la  France,  40.  Valeur  de 
cette  invitation  qu'il  accepte,  41  à  43. 
Son  voyage  en  France;  zèle  du  roi 
pour  lui,  son  entrée  à  Paris;  anec- 
dote; son  arrivée  à  Gand;  ses  répres- 
sions ;  il  refuse  de  donner  l'investiture 
du  duché  de  Milan,  44  à  50.  Ses  offres  ; 
ses  plans;  comment  il  entend  par- 
tager ses  états,  51  à  54.  Sa  surprise 
au  rejet  de  ses  propositions  ;  il  inves- 
tit son  fils  du  duché  de  Milan,  55  à  60. 
Les  secrets  de  la  ligue  de  Smalkade  lui 
sont  livrés,  82.  Il  propose  une  tolérance 
religieuse  réciproque,  86.  Il  dissout  la 
diète  de  Ratisbonne  et  établit  comme 
règle  de  l'empire  la  paix  de  Nuremberg, 
87.  Méfiance  qu'il  a  inspirée  aux  am- 
bassadeurs de]François  près  des  diverses 
cours,  ÎH.  Son  rival  cherche  à  soule- 
ver l'opinion  contre  lui  ;  ses  apprêts 
contre  les  corsaires  d'Afrique,  100  à 
102.  Son  retour  en  Italie;  son  entre- 
vue avec  le  pape  ;  il  s'embarque  pour 
Alger;  ses  désastres;  il  revient  presque 
seul  à  Carthagène,  1 03  à  1 05.  François 
se  résout  à  l'attaquer  ;  il  n'est  point 
préparé  pour  soutenir  la  guerre,  106, 
107.  Situation  critique  de  sa  maison; 
il  ne  peut  se  rendre  à  la  diète  de  Spire, 
1 08  à  1 1 0.  Le  roi  lui  dénonce  la  guerre, 
118.  Il  est  pris  au  dépourvu  dans  le 
Luxembourg,  122.  Cette  province  lui 
est  enlevée,  12-3.  Sa  sœur  la  recouvre, 
124.  La  clémence  de  son  rival  à  la 
Rochelle  opposée  à  sa  sévérité  à  Gand, 
138.  Sa  force  de  tète;  intérêts  qu'il 
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embrasse  ;  fiançailles  do  son  fils  ;  son 
projet  de  passer  en  Italie;  son  alliance 
avec  l'Angleterre,  141  à  14i>.  11  passe 
en  Italie  ;  repousse  le  plan  de  pacifi- 
cation du  pape;  se  rend  en  Allemagne; 
sa  résolution  de  punir  le  duc  de  Clèves; 
il  le  réduit  et  lui  fait  grâce  ;  ses  con- 
ditions ,  148  à  151.  Renforcé  par  les 
Anglais;  il  assiège Landrecies,  154.  Il 
lève  le  siège  ;  met  garnison  dans  Cam- 
brai, 156.  Epuisement  de  ses  finances, 
169.  Secours  qu'il  obtient  de  la  diète 
de  Spire,  1 70  à  173.  Son  plan  d'attaque 
générale.  173.  Il  rassemble  son  armée 
en  Lorraine  pour  marcher  sur  Paris , 
195  à  198.  Villes  qu'il  prend;  il  as- 
siège Saint-Dizier  ;  résistance  qu'il 
éprouve  ;  la  place  se  rend,  199  à  202. 
Son  dissentiment  avec  Henri  ;  il  est 
disposé  à  traiter  ;  ses  négociateurs  ;  il 
s'avance  jusqu'à  Ghâteail-Thierri  ; 
prend  Soissons  ;  fait  la  paix  à  Crespy  » 
203  à  207.  Prétendus  dangers  auxquels 
le  traité  le  soustrait  ;  politique  qui  l'a 
dicté;  ses  conditions;  son  but  con- 
stant de  combattre  les  Turcs  et  les  pro- 
testans atteint  ;  don  qu'il  promet  au 
duc  d'Orléans  ,  209  à  214.  Son  désir 
de  faire  la  paix  avec  les  Turcs,  215.  Il 
offre  sa  médiation  entre  François  et 
Henri  ,  218.  Retire  ses  troupes  de 
l'armée  anglaise,  219.  Ses  cantonne- 
mens  ;  ses  dispositions  à  l'égard  du 
duc  d'Orléans,  220.  Note  qu'il  adresse 
au  roi  en  faveur  de  ce  prince  ;  son 
désir  d'humilier  la  ligue  de  Smalkade; 
il  envoie  des  ambassadeurs  à  Trente  , 
226,  227.  Son  mécontentement,  228* 
Lettre  hautaine  qu'il  reçoit  du  pape , 

229.  Il  accepte  la  bulle  du  pontife  re- 
lative à  la  convocation  du  concile 
général  ;  il  ratifie  le  traité  de  Crépy , 

230 ,  231.  Il  impose  aux  Pays-Bas  la 
confession  de  Louvain;  supplice  qu'il 
ordonne,  232.  Il  se  rend  à  la  diète  de 
"Worms,  251,  252.  Comme  il  s'y  pro- 
nonce à  l'égard  des  protestans;  ses 
offres  à  Soliman,  253.  Sa  politique 
sincèrement  servie  par  la  France,  255. 
Modifications  qu'y  apporte  la  mort  du 
duc  d'Orléans,  265.  Ses  apprêts  de 
guerre  contre  les  protestans,  265, 268. 
Sa  trêve  avec  Soliman,  272.  Haine  que 
lui  porte  le  pape  ;  pourquoi  ;  son  traité 
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avec  lai  ,  S74  ,  275.  Il  abat  la  ligue 
protestante,  376  à  S80.  Il  liceDcie  en 
partie  son  armée ,  386.  Sa  réponse  à 
la  sommation  de  Henri  ii  d'assister  à 
son  sacre  ;  parti  qu'il  tire  de  la  mort 
de  François  ;  il  gagne  la  bataille  de 
Mublberg,  316  à  319.  Il  fait  empri- 
sonner le  landgrave  de  Hesse,  320. 
L'empire  lui  est  soumis  ,321.  Insur- 
rection contre  lui  à  Naples ,  326.  Il  la 
punit,  327.  Il  autorise  l'assassinat  du 
duc  de  Plaisance,  330,  331.  11  con- 
voque la  diète  d'Augsbourg  ;  embarras 
que  lui  donne  le  pape  ;  il  publie  l'in- 
térim et  le  fait  adopter  par  la  diète 
comme  loi  de  l'empire,  337  à  342.  Il 
investit  Maurice  de  l'électorat  de  Saxe; 
ses  rigueurs  ;  il  retourne  à  Bruxelles  ; 
y  appelle  son  fils,  342,  343.  Il  excite 
le  protecteur  d'Angleterre  contre  la 
France  ,364.  Ses  plans  de  monarchie 
universelle,  370,  371.  Sa  politique 
d'oppression  à  l'égard  de  l'Italie  ;  du- 
reté de  ses  yice-rois ,  372 ,  373.  Ses 
projets  de  despotisme  en  Allemagne  ; 
ses  précautions,  374.  Concours  que 
lui  prête  l'Angleterre  ;  la  France  seule 
lui  fait  obstacle;  il  veut  obtenir  l'abdi- 
cation de  son  frère ,  375.  Il  marche 
vers  le  pouyoir  absolu  ;  il  est  résolu  à 
abattre  la  France,  403 ,  404.  Il  jette 
le  masque  de  la  tolérance;  son  édit 
cruel  contre  les  protestans  en  Belgique; 
ses  projets  sur  l'Allemagne;  il  convoque 
une  diète  à  Augsbourg  ;  sa  confiance  en 
Maurice  de  Saxe  ;  il  remplace  Gran« 
velle  par  le  fils  de  cet  homme  d'état, 
405  à  409.  Il  obtient  du  pape  la  convo- 
cation du  concile  à  Trente,  410.  Son 
dessein  de  réduire  Magdebourg,  412. 
Tâche  qu'il  réserve  à  son  fils  ;  résis- 
tance de  sa  famille,  416  ,  416.  Il  fait 
attaquer  Dragut,  417.  Ses  prétentions 
sur  Parme  et  Plaisance,  421.  Ses  hos- 
tilités, 422,  423,426.11  est  trahi  par 
Maurice  de  Saxe ,  435.  Ce  prince  de- 
mande l'admission  des  protestans  au 
concile  de  Trente,  437.  L'empereur 
ne  soupçonne  pas  sa  fidélité,  438. 
Séjour  de  Charles  à  Inspruck;  ambas- 
sade qu'il  y  reçoit  ;  il  est  surpris  par 
la  levée  de  bouclier  de  Maurice  ;  son 
frère  le  sauve  ;  sa  fuite ,  439  à  446. 
Lft  roi  (U  Franee  publit  son  manifeste 
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contre  lui,  446.  Ses  ambassadeurs 
aux  conférences  de  Passau  ;  paix  de  ce 
nom ,  472  à  475.  Ses  infirmités  ;  ses 
humiliations,  476  ,  477.  Politique  de 
Maurice  à  son  égard,  478.  Ses  arme- 
mens;  son  but  est  de  reprendre  les 
trois  évèchés  et  la  Lorraine,  48 1 ,  482. 
U  passe  le  Rhin  ;  ses  forces  ;  ses  lieu- 
tenans,  484.11  s'arrête  de  sa  personne 
à  Thionville;  pourquoi,  485.  Sa  paix 
avec  Albert  de  Brandebourg ,  486.  Il 
se  fait  porter  au  camp  qu'assiège  Metz; 
sa  retraite,  487  à  490.  Oppression 
qu'il  fait  peser  sur  Sienne,  494,  495. 
Cette  ville  se  soulève;  mesures  qu'il 
prend  contre  elle,  496  à  498.  Secours 
qu'il  donne  à  la  république  de  Gênes , 
502.  Il  fait  assiéger  Terouenue  ;  ruine 
de  cette  ville  ;  il  donne  le  commande- 
ment de  son  armée  au  duc  de  Savoie, 
qui  envahit  l'Artois ,  504  à  507.  U 
défend  Cambrai  et  évite  la  bataille, 
508,  509.  11  dirige  la  conduite  de  sa 
nièce  Marie  Tudor  ,  51 1.  Il  conseille 
l'exécution  de  Jane  Grey;  il  fait 
épouser  Marie  à  son  fils,  514,  524, 
525.  Ses  embarras;  ses  attaques  de 
goutte  ;  le  travail  lui  est  interdit,  521  à 
523.  Vivement  attaqué  par  Henri,  il  se 
décide  à  lui  tenir  tête,  529.  Il  perd  le 
combat  de  Renty;  se  retire  à  Bruxelles, 
531.  Donne  un  nouveau  gouverneur  au 
Milanais,  538.  Ses  commissaires  pour 
la  paix,  545.  Ses  prétentions,  546, 
547. Don  qu'il  fait  à  son  fils,  549.  Ses 
troupes  mal  soldées  et  victorieuses, 
554,  555.  Sombre  avenir  de  ses  états: 
horreur  qu'inspire  le  nom  de  ses  lieu- 
tenans  en  Europe  et  en  Amérique; 
épuisement  des  provinces  où  il  a  établi 
sa  domination ,  556  à  559.  Son  frère 
lui  apparaît  comme  un  rival;  il  le 
laisse  présider  la  diète  d'Augsbourg, 
560,  561.  Chagrin  que  lui  cause  le 
recès  de  cette  diète  ;  son  dépit  contre 
Henri  ii  ;  son  impatience  coiïtre  son 
fils  ;  mort  de  sa  mère  ;  il  convoque  les 
Etats  des  Pays-Bas  ;  son  abdication , 
563  à  567.  Son  désir  de  repos  pour 
lui  et  pour  l'humanité;  XVIU,  1  .Trêve 
qui  se  négocie  et  qu'il  jure,  2  à  5.  Le 
pape  refuse  de  reconnaître  son  abdica> 
tion  comme  empereur,  9.  Il  part  pour 
rSspagne  et  eatre  au  couvent  de 
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Saint^ttst,  28,  29.  Comment  juge  de 
de  la  victoire  de  Saint-Quentin  ,  53. 
Sa  mort,  87. 

CHARLES  YI,  empereur,  d'abord 
archiduc  d'Autriche;  ce  que  le  testa- 
ment de  Charles  d'Espagne  stipule  à 
son  égard  ;  XXYI,  263.  Son  lot  selon 
les  projets  de  partage,  276,  983.  Son 
père  et  son  frère  renoncent  en  sa  fa- 
veur à  la  couronne  d'Espagne;  il  part 
pour  l'Angleterre  ;  entre  dans  le  Tage; 
427.  Son  parti  en  Catalogne,  430, 
450.  Ses  échecs  en  Portugal,  432, 
433.  Ses  excès;  répugnance  contre 
lui  qu*ils  inspirent,  460.  11  débarque 
dans  le  royaume  de  Valence  ;  est  pro- 
clamé roi  ;  se  rend  maître  de  Barce- 
lone, 4ôl,  452.  Défend  cette  ville, 
466.  Son  frère  lui  donne  l'investiture 
du  Milanais  ;  XXYII,  12.  Son  indo- 
lence; il  quitte  l'armée,  21  à  23.  Son 
traité  de  commerce  avec  l'Angleterre, 
39,  40.  Reconnu  par  le  pape;  ce 
qu'il  cède  aux  Anglais,  64.  Les  alliés 
veulent  le  faire  reconnaître  par  Louis, 
80,  94.  Ses  opérations  en  Aragon, 
107.  Son  entrée  à  Saragosse,  108. 
Son  entrée  à  Madrid,  109  et  suiv.  Sa 
retraite;  il  perd  la  bataille  de  Yilla- 
Viciosa  ;  est  appelé  par  la  mort  de  son 
frère  à  l'héritage  de  l'Autriche,  110, 
à  117.  Il  passe  en  Allemagne  ;  est  élu 
empereur  ;  fait  la  paix  avec  les  Hon- 
grois; son  parti  ruiné  en  Espagne, 
144,  145.  Son  refus  de  renoncer  à 
cette  monarchie,  167.  Son  obstination 
à  ne  point  reconnaître  Philippe;  il 
retire  ses  troupes  de  la  Catalogne  ;  ce 
que  la  paix  d'Utrecht  lui  réserve,  il 
ne  la  signe  pas,  169  à  176,  269.  Il 
souscrit  le  traité  de  Rastadt,  178. 
Prolonge  la  guerre  en  Catalogne,  179 
et  suiv.  N'a  que  des  filles  ;  ses  dispo- 
sitions à  leur  égard,  208 ,  209.  Sa 
froideur  pour  les  puissances  mari- 
times ;  sa  guerre  avec  les  Turcs,  274, 
809.  Ses  rapports  avec  Georges;  il 
offense  le  roi  d'Espagne  ;  ses  victoires 
en  Hongrie;  Philippe  v  lui  enlève  la 
Sardaigne,  282  à  289.  Haine  que  lui 
porte  ce  prince,  312.  Ses  levées  espa- 
gnoles employées  contre  lui,  316.  Ce 
que  la  quadruple  alliance  lui  destine, 
820  et  suit.  H  lût  la  paix  aveo  la 
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Turquie  ;  revient  sur  ses  promesses, 
323,  324.  Comment  irrite  Alberoni, 
325.  Ennemis  que  celui-ci  lui  cher- 
che^ 329.  Il  adhère  à  la  quadruple 
alliance,  335.  S'applique  à  brouiller 
la  France  et  l'Espagne  ;  sa  domination 
en  Italie,  359,  360.  Il  s'emploie  à 
faire  nommer  Dubois  cardinal.  437. 
Difficultés  qu'il  fait  naître  sur  la  suc- 
cession des  Médicis,  506,  525,  526. 
Son  traité  avec  l'Espagne,  527  à  529. 
Riperda  révèle  leurs'  négociations  ; 
XXYIII,  13.  Il  donne  son  agrément 
à  la  promotion  du  cardinal  Fleury,  23. 
Peu  disposé  à  la  guerre;  menacé  par 
le  ministre  français ,  il  négocie,  34  à 
42.  La  reine  d'Espagne  l'abandonne,  - 
67,  68.  Sa  politique  se  borne  à  faire 
accepter  par  l'Europe  la  pragfnaHque^ 
tcmcHorif  85.  Aide  Auguste  de  Saxe  à 
monter  sur  le  trône  de  Pologne,  87  et 
suiv.  Menacé  par  l'alliance  de  Turin , 
a  recours  aux  puissances  maritimes; 
espère  encore  la  paix,  99,  100.  Est 
attaqué,  101  et  suiv.  Ses  places  en 
Italie  capitulent,  109  et  suiv.  Sa  dé- 
tresse, 134,  135.  Il  signe  une  sus- 
pension d'armes  ;  négocie  et  signe  les 
préliminaires  de  Yienne,  138  à  151. 
Rompt  avec  les  Turcs;  est  battu;  fait 
la  paix,  199,  200.  Secourt  les  Corses 
insurgés,  201.  Pacifie  l'île,  202.  Son 
résident  en  Toscane  se  fait  proclamer 
roi  de  Corse,  204  et  suiv.  Convention 
que  signe  son  ambassadeur  à  Paris, 
210,  212.  Sa  mort;  sa  politique; 
appui  qu'il  a  trouvé  en  Angleterre,  213 
à  216.  A  sauvé  du  supplice  le  prince 
de  Prusse,  220.  Philippe  v  prétend  à 
son  héritage,  269.  A  vendu  Finale 
aux  Génois,  339. 

CHARLES  YU,  empereur,  d'abord 
CHARLES-ALBERT,  électeur  de  Ba- 
vière; ses  prétentions  à  l'héritage 
de  Charles  vi;  XXYIH,  222.  Son 
traité  avec  la  France,  226,  292.  Par 
qui  secondé;  ses  succès,  229,  230, 

234.  Est  couronné  roi  de  Bohème, 
archiduc  d'Autriche  ;  est  élu  empereur, 

235.  Inquiétudes  qu'il  donne  au  roi 
de  Prusse;  sa  convention  avec  lui, 
237  à  239.  Ses  désastres,  261,  263, 
275)  276.  Les  alliés  manœuvrent 
pour  reniera^  279*  Il  doit  intenreoir 
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au  traite  de  Fontainebl6tu,291 .  Marie- 
Thérèse  veut  faire  annuler  son  élec- 
tion, S96.  Offres  que  lui  fait  TAn- 
gleterre  ;  offre  que  lui  fait  Louis  xv, 
297,  398.  Union  confédérale  en  sa 
faveur,  304.  11  rentre > en  Bavière;  sa 
mort,  337,  374.  Son  fils  écarté  de 
l'empire,  3()0. 

CHARLES  d'Autriche  soutient  les 
prétentions  de  sa  femme  à  l'héritage 
de  Glèyes;  XXII,  164  et  suiv. 

CHARLES  1er,  roi  d'Angleterre;  son 
mariage  négocié  en  Espagne;  XXII, 
507.  Son  séjour  à  Madrid;  il  épouse 
Henriette  de  France,  544  à  546,  557. 
Son  avènement,  557.  Sa  froideur  avec 
Louis  XIII,  579.  Garant  des  conditions 
accordées  aux  Rochellois,  578.  Ses 
luttes  avec  le  parlement;  ses  brouil- 
leries  avec  sa  femme;  ses  démêlés  avec 
la  France;  XXIII,  37  à  42.  Ses  hos- 
tilités; son  manifeste,  47.  Flottes  qu'il 
envoie  au  secours  de  la  Rochelle,  62, 
63..  Ses  promesses;  embarras  qui 
l'empêchent  de  les  remplir,  68.  Invo- 
qué par  Rohan,  70.  Envoie  une  nou- 
velle flotte,  72.  Conditions  de  paix 
qu'on  lui  transmet,  75.  Le  traité  est 
signé,  110,  111.  Ses  préoccupations 
intérieures,  264.  Il  donne  asile  à 
Marie  de  Médicis  ;  s'oppose  à  l'agran- 
dissement de  la  France  en  Belgique  ; 
Richelieu  excite  contre  lui  les  puri- 
tains, 363,  364.  Ses  instances  pour  la 
rentrée  en  grâce  de  la  reine-mère, 
368.  Subside  qu'il  donne  à  l'électeur 
palatin,  372.  Ses  débats  avec  le  cove- 
nant,  434.  Avec  le  parlement,  435. 
Vaincu  par  l'armée  parlementaire  à 
Marston-Moor;  XXIV,  61.  Se  livre 
aux  Ecossais,  133.  Qui  le  remettent 
aux  commissaires  du  parlement;  épo- 
que de  sa  mort,  170. 

CHARLES  II,  roi  d'Angleterre, 
d'abord  prince  de  Galles  ;  son  voyage 
en  France;  XXIV,  133.  Abandonné 
par  Mazarin;  se  réfugie  en  Espagne, 
529,  551.  Cherche  à  intervenir  au 
traité  des  Pyrénées,  587.  Remonte 
sur  le  trône;  à  qui  sa  mère  veut  le 
marier;  marie  sa  sœur,  597,  598.  Son 
alliance  avec  le  Portugal;  subsides 
qu'il  reçoit  de  Louis  xiv;  XXV,  22. 
Son  traité  avec  ce  prince;  il  lui  rend 
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Dunkerque,  39,  40.  Sa  parenté  avec 
le  prince  d'Orange,  103.  H  déclare  la 
guerre  à  la  Hollande,  106.  Offre  à 
Louis  XIV  les  Pays-Bas  espagnols  pour 
prix  de  sa  coopération,  108.  Ne  se- 
conde pas  l'évéque  de  Munster,  110. 
Incendie  de  Londres;  ouvertures  de 
paix  que  lui  font  les  Etatsrgénérâux, 
115,  116.  Il  signe  le  traité  deBreda; 
son  accord  secret  avec  Louis,  119  à 
1S2.  Ligue  dans  laquelle  il  entre;  sa 
déloyauté,  175,  177,  210.  Gagné  à 
prix  d'argent  par  le  roi  de  France, 
183.  Son  entrevue  avec  sa  sœur,  188. 
Sa  correspondance  avec  elle  ;  il  refuse 
la  lettre  que  lui  écrit  le  duc,  191, 
192.  Son  traité  avec  Louis,  195, 196. 
Il  trompe  son  ambassadeur  en  Hol- 
lande, 206.  Comment  de  Witt  espère 
le  ramener;  il  commence  les  hostilités 
et  déclare  la  guerre,  232,  2:)3.  Fer- 
mentation contre  lui  dans  le  royaume 
et  le  parlement,  257,  2&8,  265.  Forcé 
de  faire  la  paix,  270,  271.  Offre  sa 
médiation,  343  à  345,  361  à  365.  Se 
déclare  prêt  à  s'allier  à  la  Hollande, 
369.  Son  mécontentement  contre 
Louis,  412.  Politique  qu'il  suit,  457, 
458.  Arbitrage  qui  lui  est  confié,  463. 
Sa  mort,  474. 

CHARLES  I»,  roi  d'Espagne.  Voy. 
Charlei'Quint. 

CHARLES  II,  roi  d'Espagne;  sa 
débilité;  son  avénemenf;  XXV,  85. 
Incapacité  de  sa  mère,  125,  126.  Li- 
gue pour  garantir  ses  états,  175.  Entre 
dans  la  coalition  contre  Louis  xiv, 
261,  265.  Qui  prétend  à  le  gouver- 
ner, 322.  Messine  se  soulève  contre 
lui,  330  et  suiv.  H  est  déclaré  ma- 
jeur; disgracie  sa  mère,  334,  353. 
Fait  la  paix  à  Nimègue,  375,  376. 
Son  mariage,  393.  Sa  faiblesse,  41S. 
Son  indignation  contre  le  duc  de  Man- 
toue,  436.  Déclare  la  guerre  à  Louis, 
452,  455  à  457.  Trêve  qu'il  signe, 
463,  501.  Il  signe  la  ligue  d'Augs- 
bourg,  529.  Prétentions  d'étiquette  du 
pape  auxquelles  il  se  sommet,  653. 
Menaces  que  lui  fait  Louis  ;  XXVI, 
14.  Il  lui  déclare  la  guerre,  26.  Il 
perd  sa  femme,  34.  Son  contingent 
dans  la  coalition,  67.  Son  impopula- 
rité en   Catalogne,    105.   Sujets. de 
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plainte  qu'il  a  donnés  au  «lue  de  Sa- 
voie, 164,  188.  Obstacles  qu'il  met  à 
la  paix,  903.  Son  dépérissement;  sa 
mélancolie,  907,  908.  11  perd  Barce- 
lone et  Garthagène,  909,  910.  Signe 
la  paii  de  Ryswick,  911  et  suiv.  Sa 
mort;  son  testament,  969  et  suiv.  Sa 
longue  agonie  ;  sa  dépendance  perpé- 
tuelle dans  sa  famille;  comment  cir- 
convenu et  déterminé  ;  son  testament 
en  faveur  du  prince  de  Bavière  ;  mort 
de  ce  prince,  979  à  979.  Ses  anxiétés, 
ses  méfiances  ;  il  consulte  le  pape  ; 
mort  de  ce  pontife,  986  à  989.  Sa 
décision,  990.  Son  successeur  accepte 
et  est  proclamé^  999  à  297.  L'empe- 
reur proteste  contre  son  testament, 
319. 

CHARLES  m ,  roi  d'Espagne  d'a- 
hord  roi  de  Naples;  sa  naissance; 
XXVlï,  96H.  Son  mariage  stipulé  avec 
mademoiselle  de  Beaujolais,  453.  Ce 
que  sa  mère  lui  destine,  313  à  315, 
505.  Sa  future  renvoyée  en  France, 
ô9ô.  L'empereur  lui  manque  de  pa- 
role, 596.  Nouveaux  projets  d'alliance 
pour  lui,  598,  599, 549  ;  XXVIU,  11. 
Souveraineté  qui  lui  est  réservée,  65, 
67,  68.  Son  établissement  en  Italie, 
93  et  suiv.  Il  prend  possession  de 
Parme;  marche  sur  Naples;  y  est  pro- 
clamé roi,  119  à  117.  Son  armée  vic- 
torieuse à  Bitonto  s'embarque  et  s'em- 
pare de  la  Sicile,  118,  119.  Reconnu 
roi  par  le  traité  de  Vienne,  140  à 
151.  Se  ligue  contre  Marie-Thérèse, 
996,  979.  Forcé  de  retirer  ses  trou- 
pes, 985,  986,  394.  11  reprend  les 
armes  ;  a  part  au  combat  de  Velletri, 
395  et  suiv.  Conditions  auxquelles  il 
signe  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  461. 
Sonf  avènement  au  trône  d'Espagne; 
XXIX,  936,  237.  Ses  dispositions  à 
l'égard  de  la  succession  de  Naples  ;  il 
signe  avec  la  France  le  pacte  de  fa- 
mille, 238  à  941.  Déclare  la  guerre  à 
l'Angleterre  ;  envahit  le  Portugal , 
955,  956.  Sa  correspondance  avec 
Louis  XV,  307.  Ses  rapports  avec 
Choiseul  ;  son  ressentiment  contre  les 
Anglais,  313,  387.  Ses  prétentions  à 
la  philosophie  ;  ses  ministres  ;  insur- 
rection qui  l'engage  à  quitter  Madrid  ; 
il  supprime  les  jésuites,  369  à  373, 
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876.  Ses  apprdts  de  guerre,  S88.  La 
Louisiane  lui  est  cédée;  il  la  ruine, 
389.  Ses  débats  avec  l'Angleterre  au 
sujet  des  îles  Falkland,  390,  391. 
Ses  projets  de  guerre  entravés  par 
Louis  XV,  413.  Il  se  propose  de  se- 
courir la  Pologne,  485.  Inquiétudes 
que  lui  donne  l'insurrection  améri- 
caine; XXX,  1%i. 

CHARLES  lY,  roi  d'Espagne,  est 
proclamé  prince  des  Asturies  ;  XXIX« 
988. 

CHARLES  d'Anjou,  roi  des  Deux- 
Siciles  ;  donne  le  goût  des  tournois  aux 
Napolitains;  lY,  379.  Dispositions 
testamentaires  de  son  père  Louis  vni 
en  sa  faveur  ;  Yl,  577.  Son  mariage 
stipulé;  YII,  30.  Autre  union  que  son 
frère  négocie,  328.  Son  mariage  avec 
Béatrix  de  Provence;  sa  joie;  son  am- 
bition, 331  à  335.  Apanages  que  lui 
donne  son  frère,  336.  Croisé  avec  lui, 
380.  L'accompagne,  389.  Son  poste 
au  campdeMansourah,  415.  Son  trou- 
ble à  la  vue  du  feu  grégeois,  490.  Sa 
valeur;  ses  périls  à  la  bataille  deMan- 
sourah,  498.  Sauve  un  avant-poste, 
433.  Est  remis  en  liberté,  446.  Opine 
pour  le  retour  en  Europe,  456,  458. 
Sa  légèreté;  mécontentement  qu'il 
donne  au  roi  ;  son  départ,  460.  Négo- 
ciation qu'il  entrave,  481.  Conseiller 
de  sa  mère;  son  accord  avec  sou  frère 
Alphonse  pour  enlever  aux  villes  du 
Midi  leurs  libertés,  489.  Yilles  qu'il 
réduit;  par  quoi  son  ambition  détour- 
née, 484.  Intervient  en  Flandre  et  re- 
çoit le  Hainault,  485.  Quand  il  le  res- 
titue, 489.  Est  encore  occupé  à  ces 
débats  à  la  mort  de  sa  mère,  499. 
Sollicite  la  couronne  des  Deux-Siciles  ; 
YIIl,  4,  5.  Détourne  son  frère  de  se 
faire  moine,  94.  Aux  prises  avec  le 
comte  de  Hollande,  99.  Il  renonce  au 
Hainault;  à  quel  prix,  30.  Epoque  de 
son  traité  avec  Innocent,  31.  Ses  dé- 
bats avec  sa  belle-mère;  pacifiés,  45. 
Il  réduit  Marseille;  ses  vengeances, 
46.  Manque  à  ses  engagemens  avec 
ses  trois  belles-sœurs,  longs  démêlés 
qui  en  résultent,  47.  Fait  taire  ses 
prétentions  sur  les  Deux-Siciles  pen- 
dant le  pontificat  d'Alexandre  iv,  59. 
Etend  son  influence  en  Piémont;  vil- 
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les  qui  te  donnent  à  lui ,  63.  Ses  né- 
gociations ayec  Urbain  iv  ;  comme  il 
les  conduit,  68»  59,  139,  140.  Leur 
traité,  141.  Pourquoi  ralentit  ses  ap- 
prêts; ses  relations  avec  Leicester,  1 44 . 
Accueille  les  fils  fugitifs  de  ce  dernier» 
148.  Son  arrivée  à  Rome,  où  il  a  été 
nommé  sénateur,  149.    Le  pape  lui 
donne  l'investiture  de^Deux-Siciles  et 
il  prend  le  titre  de  roi,  150.  Son  gendre 
commande  les  croisés  qui  marchent  à 
son  aide;    seigneurs  qui   l'accompa- 
gnent, 151.  Est  couronné  au  Vatican; 
part  pour  Naples,  153.  Ses  progrès; 
il  gagne  la  bataille  de  Grandella,  qui 
lui  livre  tout  le  royaume  ;  son  entrée  à 
Naples,  153.  Ses  confiscations  dont  il 
gratifie  les  croisés,  154.  Ses  promes- 
ses à  l'égard  de  la  Terre-Sainte,  160. 
Par  qui  menacé  et  desservi,  166.  Irri- 
tation contre  lui  dans  son  royaume, 
171,  Assiège  les  Sarrasins  de  Nocera; 
attaqué  par  Conradin  ;  se  heurte  con- 
tre lui  à  Tagliacozzo,  172.  Gagne  la 
bataille;  fait  prisonnier  Conradin  et 
ses  principaux  partisans  :  les  fait  périr 
sur  l'échafaud,  sauf  Henri  de  Castille; 
conseils  que  lui  a  donnés  le  pape,  173 
à  175.  Son  inimitié  envers  Michel  Pa- 
léologue,  I8S.  Envers  les  Pisans,  183. 
Annonce  à  son  frère  sa  prochaine  arri- 
vée à  Carthage,  191.  Les  Grecs  invo- 
quent contre  lui  saint  Louis  mourant, 
194.  Son  arrivée  en  Afrique,  206.  Sa 
contenance  ;  sa  douleur  ;  préside   aux 
obsèques  du  roi,  907.  Son  inertie  au 
camp  de  Carthage,  208.  Accusations 
et  mécontentement  contre  lui,  209.  Ses 
avantages  contre  les  Maures,  210,211. 
Ses  négociations  et  traité  avec  le  roi 
de  Tunis  ;  il  médite  l'attaque  de  Con- 
stantinople,  2 1 2  à  2 1 4.  Son  arrivée  en 
Sicile,2l  5.  Naufrage  qui  le  force  de  re- 
noncer à  ses  projets,  216.  Témoin  du 
meurtre  du  prince  Henri  d'Angleterre; 
accusé  d'y  avoijr  pris  part  ;  sa  justifi- 
cation, 2 19, 220.  Efforts  du  pape  pour 
le  réconcilier  avec  sa  belle-sosur  de 
France,  245.  Son  ambition  contenue 
par  Grégoire  x,  269,  285.  Haine  que 
lui  porte  Nicolas  m,  282.  Desseins 
de  ce  pontife  et  de  l'empereur  Rodol- 
phe contre  lui  ;  ses  projets  sur  Con- 
stantinople  ;  ses  acquisitions  en  Orient; 
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ses  drapeaux  arborés  en  Tenre-Sainte, 

284, 285.  Survit  seul  à  son  frère,  299. 
D'oii  ses  débats  avec  sa  belle-sœur  de 
France,  300.  Son  inquiétude  aux  in- 
terventions qu'elle  invoque;  il  envoie 
son  fils  atnéen  Provence,  301.  Sa  do- 
mination en  Italie  ;  jalousie  de  la  cour 
de  Rome,  304.  Son  refus  d'unir  un 
de  ses  fils  à  la  famille  de  Nicolas,  805. 
Ce  pontife  lui  enlève  ses  prérogatives 
sur  l'Italie  septentrionale  ;  sa  longani- 
mité, 306.  Parti  que  le  roi  d'Aragon 
ranime  contre  lui  ;  son  alliance  avec 
les  Grecs  schismatiques  ;  ennemis  que 
lui  cherche  Procida,  811,  312.  Traité 
que  lui  ménage  le  pape  avec  Rodolphe, 
313.  Comment  influence  le  conclave  à 
la  mort  de  Nicolas  ;  partialité  du  nou- 
veau pape  pour  lui,  318,  319.  Nommé 
encore  sénateur  romain,  321.  Armée 
que  convoque  contre  lui  la  reine-mère 
de  France  ;  barons  qui  prennent  parti 
pour  elle,  822,  323.  Par  quelles  mé- 
diations il  termine  ces  débats ,  325. 
Fait  excommunier  l'empereur  de  Con- 
stantinople;  se  prépare  à  transporter  eo 
Grèce   une  armée,  329.   Son  impré- 
voyance à  l'égard  du  roi  d'Aragon,  330. 
Le  peuple  commence  les  hostilités  con- 
tre lui;  vêpres  siciliennes,  332.  Pour- 
quoi la  France  embrasse  sa*causeavec 
ardeur  ;  il  assiège  Messine  ;  refuse  à 
cette  ville  une  capitulation,  333,  334. 
Est  forcé  de  lever  le  siège  ;  perd  une 
partie  de  ses  vaisseaux  ;  sa  fureur,  336. 
Convient  de  combattre  en  champ  clos 
son  rival;  passe  en  France,  338,339. 
Revers  qu'il  apprend  en  route,  341. 
Son  entrevue  avec  Philippe  ;  ses  apprêts 
de  combat,  342  à  844.  Son  arrivée  au 
rendez-vous,  345,  346.  Son  retour  en 
Provence;  armée  qu'il  y  lève,   347. 
Il  rentre  en  Italie,  353.  Sa  flotte  bat- 
tue à  Malte,  857.  Son  fils  battu  et  pri- 
sonnier à  Naples  ;  son  arrivée  en  cette 
ville;  ses  projets  de  vengeance;  exé- 
cution qu'il  commande  ;   son  activité, 
358,359.   Ses  désappointemens ;  sa 
mort,  «60,  374. 

CHARLES  (le  boiteux),  roi  des 
Deux-Siciles,  d'abord  prince  de  Sa- 
lerne,  envoyé  en  Provence  ;  se  rend  à 
la  cour  de  France;  VUI,  301. Tournoi 
fatal  donné  à  cette  occasion,  302.  Mé- 
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diateur  entre  la  France  et  la  CSastille, 
316.  Barons  qui  s'opposent  à  sa  prise  de 
possession  de  la  Provence,  323.  Par 
quelles  médiations  ces  débats  se  ter- 
minent, 325.  Marche  au  secours  de 
son  père,  337.  Celui-ci  lui  confie  le 
royaume,  339.  Rébellion  contre  lui, 
347.  Vaincu  et  prisonnier,  358.  Con- 
damné à  mort,  359.  Sa  captivité;  se- 
cours que  ses  fils  invoquent,  393.  Pro- 
jet de  traité  qui  stipule  sa  liberté; 
pourquoi  retardée,  394,  395.  Les  négo- 
ciations sont  reprises;  ses  promesses, 
397,  398 .11  est  délivré  et  se  rend  à  la 
cour  de  Philippe-le-Bel,  402,  403.  Ce 
prince  ne  reconnaît  pas  les  conditions 
onéreuses  du  traité  qui  le  délivre  ;  le 
pape  le  dégage  de  ses  sermens,  404. 
Son  couronnement  ;  son  dégoût  de  la 
guerre;  sa  trêve  avec  le  roi  de  Sicile; 
il  estabandonnéparles  chevaliers  fran- 
çais ;  il  fait  couronner  son  fils  roi  de 
Hongrie,  405  à  407.  Son  retour  en 
France  ;  formalités  qu'il  accomplit  pour 
éluder  ses  obligations  envers  TAragon, 
408,  409.  S'interpose  pour  la  paix  gé- 
nérale ;  traité  qu'il  ménage  ;  il  s'en- 
gage pour  l'égUse  et  pour  Charles  de 
Valois  ;  cession  qu'il  fait  à  ce  dernier  ; 
compensation  qu'il  reçoit;  stipule  pour 
Philippe-le-Bel  et  pour  Jacques  de  Mi- 
norque,  441  à  444.  Amitié  d'Edouard 
pour  lui,  468.  Sa  présence  au  conclave; 
ses  débats  avec  Caietan  ;  se  réconcilie 
avec  lui  après  avoir  profité  de  l'inca- 
pacité de  Célestin  v  et  le  fait  élire  pape, 
488  à  490.  Zèle  du  pape  pour  lui,  500. 
Il  assiste  au  congrès  d'Anagni  ;  traité 
qu'il  conclut,  501.  La  Sicile  lui  est 
abandonnée,  mais  il  ne  peut  s'en  ren- 
dre maître,  502.  Il  fait  massacrer  les 
Sarrasins  de  Luceria,  503.  Efforts  du 
pape  pour  lui  donner  la  Sicile,  519. 
Subsides  qu'il  reçoit  du  pontife  ;  IX, 
1 1 .  Sa  mollesse  ;  le  pape  prend  sur  lui 
le  fardeau  de  la  guerre,  59.  Son  fils 
vaincu  à  Trapani,  60.  N'aspire  qu'à 
renoncer  à  la  Sicile,  114.  Philippe  de 
Dampierre  lui  remet  ses  fiefs  italiens , 
136.  Convié  à  l'assemblée  de  Poitiers, 
188.  Faveurs  que  Clément  v  accumule 
sur  sa  famille,  194.  Remise  à  lui  faite 
de  sa  dette  envers  l'église,  195.  Il 
fait  arrêter  les  Templiers  de  Provence, 
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209.  Epoque  de  sa  mort;  comparé  à 
son  père,  267.  Amour  du  peuple  pour 
lui;  ses  profusions  ;  ses  désordres,  268. 

CHARLES  MARTEL,  prince  de  Na- 
ples  ;  couronné  à  la  cour  de  son  père 
roi  de  Hongrie  ;  effet  de  cette  vaine  ce* 
rémonie;  VIII,  407,  408.  Honneurs 
qu'il  rend  au  pape  Célestin  v ,  489. 
Prétend  au  royaume  de  Hongrie,  504. 
Porte  le  titre  de  roi  ;  IX,  66.  Sa  mort, 
194,  268.  Louis  Hutin  épouse  sa  fille, 
308  et  suiv. 

CHARLES  d'Anjou  n'a  point  d'ap- 
pui à  la  mort  de  son  père  ;  XI,  450. 
Est  armé  chevalier  avec  son  frère 
Louis,  554  et  suiv.  Entre  avec  le  roi 
à  Avignon,  563.  Assiégé  à  Naples  ; 
XU,  144. 

CHARLES  II  (lb  mauvais  },  roi  de 
Navarre  ;  son  mariage  projeté  et  refuge 
avec  Jeanne  de  Penthièvre;  X,  108. 
Son  avènement  à  onze  ans,  SS7.  La 
mort  de  sa  mère  lui  laisse  la  couronne, 
354,  400.  Son  portrait,  401.  Son  en- 
trevue avec  Pierre  de  Castille  ;  son 
couronnement  ;  complot  qu'il  punit 
cruellement;  d'où  son  surnom, 402.  A 
qui  projette  de  marier  sa  sœur  ;  avan- 
ces que  lui  fait  Jean;  pourquoi,  403, 
404.  Dégoûts  dont  l'abreuve  ce  roi 
lorsqu'il  a  épousé  Jeanne  sa  fille  ;  ja- 
lousie que  lui  inspire  Charles  d'Es- 
pagne, 405,  406.  Il  le  fait  assassiner, 
409  à  41 1 .  Son  traité  avec  le  roi,  4 1 2, 
413*  Sa  comparution  devant  lui  en  lit 
de  justice,  414  à  416.  Sa  fuite,  417. 
Négocie  avec  Jean,  418.  Se  met  en 
défense;  s'allie  avec  Edouard  m,  421, 
422.  Fait  enfin  sa  paix  ;  entre  à  Paris 
avec  le  Dauphin,  423.  Sa  résistance 
à  l'établissement  de  la  gabelle:  ré- 
veille la  haine  du  roi  de  France,  447, 
448.  Est  arrêté  par  lui,  449  à  451. 
Sa  captivité  au  Louvre  ;  complot  dont 
l'accuse  le  roi,  452,  453.  Son  sup- 
plice est  ajourné;  vexations  qu'il 
endure  ;  sa  patience  ;  ses  fiefs  attaqués, 
454,  455.  Les  Etats-généraux  deman- 
dent sa  mise  en  liberté,  481.  Est  dé- 
livré ;  est  accueilli  à  Amiens  comme  le 
sauveur  du  royaume,  513.  Entre  à 
Paris  ;  sa  harangue  au  peuple  assem- 
blé ;  son  éloquence  ;  sa  paix  avec  le 
Dauphin,  514,   615.  Son  entrée  à 
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Rouen;  envie  qu'il  inspire  au  prinee  ; 
inexécution  de  leurs  conventions;  il 
recommence  les  hostilités,  516,  517. 
Ravages  de  ses  compagnies,  519,  590. 
Son  retour  à  Paris  ;  sa  réconciliation 
avec  le  Dauphin,  5S4.  Avis  qu'il  donne 
à  Marcel,  527.  Celui-ci  le  fait  nommer 
capitaine  général,  5S9,  530.  Il  con- 
tribue à  écraser  les  Jacques,  533.  Il 
trahit  les  boui^eois;  est  destitué; 
traite  avec  le  Dauphin,  ^34,  535.  Ses 
conférences  avec  Marcel  ;  ses  droits  à 
la  couronne  ;  il  stipule  que  la  porte 
Saint-Denis  lui  soit  livrée,  536,  537. 
Envoie  son  trésorier  en  prendre  pos- 
session; ce  projet  échoue,  538, '539. 
Il  défie  le  Dauphin  ;  s'empare  de  Me- 
lun,  541.  Troupes  qu'il  lève;  est  se- 
condé par  son  frère;  bloque  Paris, 
549,  543.  Il  fait  la  paix  avec  le  Dau- 
phin, 559,  553.  Rompt  encore  avec 
lui,  .S66,  567.  Ses  hostilités  en  Nor- 
mandie, 56H,  569.  Nouveau  traité, 
577.  Ses  droits  à  la  succession  de 
Bourgogne;  il  les  fait  vainement  ré- 
clamer au  roi  Jean  ;  il  se  prépare  à  la 
guerre,  589  à  591,  605.  Ses  hostilités 
perpétuelles  avec  Charles  v  ;  XI,  3.  Ses 
alliances;  ses  combats  en  Espagne;  son 
désir  de  ne  point  rompre  avec  la  France, 
7,  8.  Ses  fiefs  de  Normandie  sont 
attaqués;  échec  de  son  parti,  10  à  13. 
Charles  déjoue  ses  espérances  sur  la 
Bourgogne,  15.  Il  fait  la  paix  avec 
lui,  97,  98.  Promesses  que  lui  a  faites 
Henri  de  Transtamare,  50.  Il  traite 
à  la  fois  en  sens  opposé  avec  lui  et 
avec  son  rival,  54,  55.  Il  s'avance  à  la 
rencontre  du  prince  de  Galles;  traite 
avec  lui  ;  sa  seigneurie  de  Montpellier 
est  saisie  ;  il  accompagne  l'armée  d'A- 
quitaine, 70,  71.  Est  fait  prisonnier; 
soupçons  à  ce  sujet,  79.  Part  que 
prend  son  lieutenant  à  la  victoire  de 
Najarra,  74.  Il  livre  passage  à  l'armée 
anglaise  en  retraite,  81.  Villes  de 
Castille  qui  se  donnent  à  lui,  90. 
Parti  qu'il  veut  tirer  de  la  chute  de 
Pierre>le-Cruel,  105.  Son  voyage  en 
France;  ses  négociations  avec  Char- 
les v,  113.  Et  en  même  temps  avec 
Edouard,  Ml  à  l:!3.  Attaqué  en  Na- 
varre par  le  roi  de  Castille  ;  il  traite 
avec  Charles  v.  Se  réconcilie  avec  le 
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duc  d'Anjou  ;  rentre  dans  MonkpelUer  ; 
offre  sa  médiation  aux  deux  rois  ri- 
vaux, 147  à  149.  Accusé  d'empoison- 
nement par  Charles  v;  attaqué  de 
toutes  parts,  931  à  235.  Il  se  réfugie  à 
Saint^ean-Pied-de-Port  ;  son  alliance 
avec  Richard  ii,  9:i7.  Secouru  par  les 
généraux  anglais  ;  obtient  la  paix  de 
l'infant  de  Castille,  939.  Poison  qu'il 
aurait  donné  à  Charles  v  dans  sa  jeu- 
nesse, 996  ;  survit  aux  rois  ses  con- 
temporains, 303  ;  droits  qu'il  a  per- 
dus, 305,  306.  Époque  de  sa  mort, 
487.  Encore  accusé  d'empoisonne- 
ment, 488.  Sa  mort  annoncée  en 
France  à  sa  sœur  Blanche;  procès 
qu'elle  interrompt.  489,  490. 

CHARLES  m  (  LE  KOBLE  ),  roi  de 
Navarre  ;  laissé  comme  otage  à  Paris 
avec  son  frère  Pierre;  XI,  148.  Son 
mariage  en  Castille;  son  retour  à 
Paris;  son  chambellan  accusé  d'em- 
poisonnement, 931  à  933.  Assiste  au 
sacre  de  Charles  vi  ;  est  armé  par  lui 
chevalier,  314.  Date  de  sa  mise  en  li- 
berté ;  ses  démêlés  avec  la  France  ;  il 
est  reconnu  roi ,  487  à  490.  Inquié- 
tudes qu'il  donne  à  Charles  vi ,  590. 
Ses  négociations  avec  l'Angleterre  ; 
XII,  48.  Sa  présence;  ses  inutiles 
réclamations  à  la  cour  de  FAince ,  99 , 
100.  Il  assiste  à  l'entrevue  de  Reims 
et  à  l'assemblée  du  clergé,  109  à  111. 
Son  accord  avec  la  France  pour  faire 
cesser  le  schisme  ,  113.  Son  alliance 
avec  le  duc  de  Bourgogne  et  la  famille 
de  Bretagne,  156, 157.  Son  traité  avec 
la  France;  il  est  créé  pair  du  royaume, 
198 ,  199.  Siège  au  conseil  d'état  ;  sa 
résidence  à  la  cour  ;  profit  qu'il  en 
retire ,  990,  99 1 .  Convoqué  par  Jean- 
sans-Peur,  933.  Médiateur  entre  lui 
et  d'Orléans  ,  239 ,  940.  Est  du  parti 
delà  reine,  307.  3  lO,  313.  Son  traité 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  318.  L'a- 
mour des  plaisirs  le  retient  à  Paris, 
330.  Son  traité  avec  la  reine  et  autres, 
338.  Ses  conférences  à  Gien  ,  347.  A 
qui  a  laissé  sa  couronne  ;  XIV,  103. 

CHARLES  de  Navarre ,  prince  de 
Viane  ;  sa  révolte  contre  son  père  ; 
sa  proscription  ;  il  meurt  empoisonne; 
insurrection  à  cette  occasion  ;  XIV, 
104  à  106. 
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CHARLES  (le  bon)  (sairt)  ,  comte 
de  Flandre  ;  sa  uaissance  ;  appelé  à  la 
succession  de  Baudoin  vu;  V,  171. 
Service  féodal  qu'il  fait  sous  Louis-le« 
Gros,  201.  Ligué  en  faveur  de  Guil- 
laume Cliton,  204 .  Est  assassiné,  205. 
Prétendans  à  sa  succession ,  207.  A 
prétendu  à  la  couronne  impériale,213. 

CHARLES  (  LE  TÉMÉRAIRE  ),  comtc 
de  Charolais,  puis  duc  de  Bourgogne  ; 
né  à  Dijon  ;  titre  qui  lui  est  donné  à 
sa  naissance;  XIII,  229.  Son  entrée  à 
Paris ,  246.  Arrêté  avec  sa  mère  par 
les  Brugelois,  304.  Son  mariage,  336. 
Il  fait  ses  premières  armes  contre  les 
Gantois;  sa  cruauté,  566.  Il  épouse 
Isabelle  de  Bourbon,  579.  Prend  pour 
règle  unique  de  sa  conduite  les  romans 
de   chevalerie ,    588  ,    587.    Célébré 
comme  religieux  par  les  chroniqueurs 
contemporains;  son  portrait,  600, 602, 
603.  Louis  XI  est  parrain  de  sa  fille  ; 
XIV,  5.  Son  mécontentement  contre 
son  père,  7.  Leur  violent  débat,  8.  Son 
irritation,  61,  62.  Il  assiste  au  service 
de  Charles  vu,  69.   Son  voyage  en 
Bourgogne,  84.  Il  est  appelé  à  la  cour, 
85.  Il  négocie  avec  le  duc  de  Bretagne; 
affection  que  lui  témoigne  Louis  xi;  il 
s'égare  à  la  chasse;  inquiétude  du  roi  ; 
poste  et  pension  qu'il  reçoit,  86,  87. 
Comment  mis  en  opposition  avec  le 
prince  breton,  88.  Protecteur  de  Mar- 
guerite d'Anjou  ;  recouvre  la  faveur  de 
son  père  ;  usage  qu'il  en  fait  ;  supplice 
de   Toustain,   122,  123.  Sa  jalousie 
réveillée  contre  les  favoris  de  son  père, 
125.  Il  se  retire  en  Hollande,  126.  Sa 
haine  envers  Louis  xi  ;  il  se  croit  en^ 
voûté;  ses  négociations  contre  le  roi, 
132, 133,  Précautions  que  prend  celui- 
ci,  136.  Réconcilié  avec  son  père,  139, 
140.  Négociation  qu'il  entrave;  pour- 
quoi fait  arrêter  Rubempré,  147, 148. 
Entend  la  harangue  de  Morvilliers  ;  sa 
colère,    150  à  152.  Se  déclare  frère 
d'armes  du  duc  breton,  153.  S'empare 
du  pouvoir  ;  expulse  les  de  Croy,  156 
à    158.   Se  présente  pour  chef    aux 
princes  français  mécontens,  159.  Me- 
sures défensives  contre  lui  ,167.  Ar- 
mée qu'il  conduit  en  France  ;  ses  lieu- 
tenans,  168.  Sa  marche;  sa  méfiance 
de  ses  alliés;   par  qui  rassuré,  170, 
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172.  Position  qu'il  prend ,  173.  Il 
gagne  la  bataille  de  Montlhéry,  175  à 
178.  Apprend  qu'il  est  victorieux  ;  in- 
fluence de  ce  premier  succès  sur  son 
caractère  ;   il  rejoint  le  duc  de  Bre- 
tagne, 179,  180.  Il  épuise  ses  trésors, 
184.  Ses  entrevues  avec  le  roi  ;  il  signe 
le  traité   de  Conflans,   188  à  193. 
Pourquoi  fait  hommage  au  roi  ;  prend 
congé  de  lui,   199.  Marche  sur  les 
Liégeois,  203.  Injure  qu'il  veut  ven- 
ger, 204.  Son   envoyé  à  Louis;  les 
Liégeois  lui  offrent  de  traiter,  212.  Il 
le  nomment  leur  Maimbourg  et  lui 
promettent  un  tribut  ;  querelles  entre 
ses  troupes  et  les  bourgeois  ;  sa  réso- 
lution de  punir  Dinant  ;  il  détruit  cette 
ville  de  fond  en  comble,  213  à  216. 
Rançonne  encore  Liège  ,217.  Ses  né- 
gociations avec  les  Bretons,  218.  Son 
désespoir  à  la  mort  de  son  père  ;  ma- 
gnifiques obsèques  qu'il  fait  célébrer, 
221 .  Comment  rend  aux  Gantois  leurs 
privilèges  ;  sa  terreur  ;  il  sort  de  cette 
ville;   sa  modération;  l'héritage   du 
Brabant  lui  est  disputé  ;  les  Etats  pro- 
noncent en  sa  faveur ,  222  à  225.  Ar- 
rêt que  le  roi  obtient  contre  lui,  226, 
,227.  Sa  correspondance  avec  le  duc 
breton  ;  il  demande  en  mariage  Mar- 
guerite d'Angleterre,  228 ,  229.  Secourt 
l'évêque  de  Liège,  231.   Sa  colère 
contre  lui,  232.  Ses  négociations  ;  son 
traité  avec  le  roi  ;  il  remet  en  liberté 
les  otages  liégeois  ;  gagne  la  bataille 
de  Bruestein;  soumet  Liège ,  235  à 
239.  Les  villes  des  Pays-Bas  renoncent 
à  leurs  privilèges,  240,  241.  Ses  rap- 
ports avec  le  comte  du  Maine  et  les 
Bourbons,   242.  Ambassade  que  lui 
envoient  les  Etats  de  Tours,  250.  Son 
mariage,  251,  252.  Armée  qu'il  as- 
semble ;  projets  qu'il  annonce,  253.  Sa 
colère  à  la  nouvelle  du  traité  d'Ancenis; 
fermentation  dans  ses  Etats  ;  cruauté 
de  son  prévôt  des  maréchaux;  sa  dureté, 
257  à  260.  Son  entrevue  avec  Louis  à 
Péronne  ;  offres  que  lui  fait  le  Toi;   il 
apprend  les  massacres  de  Liège  ;  il  fait 
le  roi  prisonnier  ;   ses  menaces  ;  par 
qui  calmé,  266  à  272.  Conseil   qu'il 
écoute  ;  à  quoi  se   détermine  ;  traité 
qu'il  impose  au  captif,  273  à  275. 
Marche  sur  Liège  ;  emmène  avec  lui  le 
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roi  ;  entre  d'assaut  dans  eette  ville  ; 
exigences  que  Louis  élude  ;  promesse 
qu'il  surprend;  Charles  continue  à 
rayager  le  pays  liégeois ,  276  à  280. 
Sa  correspondance  avec  deux  confidens 
de  Louis  découTorte ,  287  à  289.  Le 
duc  de  Guienne  rejette  ses  offres,  295. 
n  porte  Tordre  de  la  Jarretière  d'An- 
gleterre; son  pouToir;  il  prend  en  gage 
rAlsaœ  etleBrisgau,  296  à  298.  Son 
alliance  ayec  Edouard  iv,  301.  Ses 
hostilités  contre  Warvick  ;  ambassade 
que  lui  euToie  Louis,  308  à  305. 
Avertissement  qu'il  donne  au  roi  An» 
glais,  808.  Son  désir  de  prendre  la 
couronne  royale,  311.  Louis  expose 
ses  griefs  contre  lui  à  l'assemblée  des 
notables  et  est  dégagé  des  obligations 
du  traité  de  Péronne,  320,  321.  Poli- 
tique de  Saint-Pol  à  son  égard;  les 
princes  veulent  le  forcer  à  donner  sa 
fille  au  duo  de  Guienne  ;  ses  ménage* 
mens  pour  les  deux  partis  Anglais; 
accueil  qu'il  fait  à  Edouard,  322  à  324. 
n  licencie  ses  troupes  ;  sommé  par  un 
huissier  du  parlement;  sa  colère;  est 
averti  de  l'attaque  qui  le  menace,  326. 
Défection  de  son  frère  Baudoin  ; 
pertes  de  Saint-Quentin,  d'Amiens; 
troupes  que  rassemble  Charles  ,  326. 
Ses  reproches  à  Dammartin  ;  réponse 
de  oeluiHîi  ;  accusations  odieuses  entre 
le  roi  et  lui;  récriminations  de  son 
frère  Baudoin,  328 ,  329.  Ses  opéra- 
tions de  guerre;  ouvertures  que  lui 
fait  le  parti  des  princes  ;  son  mécon- 
tentement; son  billet  au  roi;  trêve 
d'Amiens,  330  à  332.  Ses  avances  au 
parti  de  Lancastre;  pourquoi  se  rappro- 
che d'Edouard  ;  faible  secours  qu'il  lui 
prête,  383,  334.  Offres  que  lui  fait  le 
prince  après  ses  victoires,  341.  Pré- 
tendans  à  qui  il  fait  espérer  la  main  de 
saflUe,  343, 344. Obstacles  que  croient 
mettre  à  ses  desseins  Louis  et 
Edouard  tv;  il  trompe  Charles  de 
Guienne  ;  s'ouvre  à  Commines,  345 
à  347*.  Se  ligue  avec  Edouard  ;  traite 
avec  Louis,  348  ,  349.  Sa  mauvaise 
foi,  350.  Sommé  par  le  duc  de  Guienne 
d'exécuter  ses  promesses  ,  351 ,  352. 
Jure  le  traité  avec  le  roi  ,355.  N'en- 
tend point  l'exécuter  ;  sa  fureur  à  la 
mort  du  duc  de  Guienne  ;  ses  accusa- 
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tiona  contre  Louis  ,  856.  Passe  la 
Somme  ;  prend  Nesle  ;  fait  massacrer 
les  habitans  ;  fait  capituler  Roye; 
échoue  devant  Beauvais  ;  envahit  la 
Normandie,  358  à  364.  Ses  lieutenans; 
ses  alliés ,  365.  Défections  des  Bre- 
tons ;  de  Commines  ;  il  fait  retraite , 
366  i  372.  Rompt  avec  le  duc  de  Ca* 
labre  ;  désire  se  venger  de  Saint-Pol; 
signe  une  trêve,  874  à  376.  Vassal  à 
la  fois  de  Louis  et  de  l'empereur  ;  las 
de  la  lutte  avec  le  premier,  se  tourne 
contre  le  second,  379,  380.  Gomment 
réunit  la  Gueldre  à  ses  états  ;  demande 
à  l'empereur  une  entrevue,  381  à  383. 
Gonunent  leurre  la  maison  de  Lorraine, 
898.  Fait  enlever  le  nouveau  duc, 
René  II  ;  le  relâche  ,  399  ,  400.  Seul 
des  ennemis  de  Louis  xi  encore  inquié- 
tant, 408.  Le  roi  lui  propose  de  réduire 
Saint-Pol;  son  entrevue  avec  Frédéric; 
son  luxe  ;  il  demande  conmie  condition 
du  mariage  de  Maximilien  et  de  sa  fille 
que  ses  états  soient  érigés  en  royaume; 
l'empereur  élude  de  le  couronner  ;  son 
voyage  en  Lorraine,  en  Alsace;  plaintes 
contre  son  Landvoght;  ambassade  qu'il 
reçoit  des  Suisses  ;  son  entrée  à  Dijon; 
son  désir  de  défier  l'empereur ,  404  à 
408.  Il  embrasse  la  cause  de  l'arche- 
vêque dépossédé  de  Cologne;  soupçonné 
de  vouloir  faire  périr  Louis  ;  ses  négo- 
ciations avec  lui ,  409 ,410.  Projet  de 
perdre  Saint-Pol,  411.  Son  parlement 
à  Malines  ;  son  dessein  de  conquérir  la 
Suisse  ,  413  ,  414.  Il  renvoie  les  am- 
bassadeurs de  cette  contrée;  la  fait 
parcourir  par  des  émissaires  ;  encou- 
rage la  tyrannie  de  Hagembach,  415, 

416.  Insurrection  contre  ce  dernier; 
sa  mort;  fureur  de  Charles;  son  armée, 

417.  Il  assiège  Neuss,  418.  Médiation 
du  pape,  419. 11  cherche  à  acquérir  la 
succession  de  René  d'Anjou,  42 1 ,  422. 
Ligue  qu'il  forme  avec  Edouard  ;  ses 
stipulations ,  424  à  426.  Résistance 
qu'il  éprouve  à  Neuss  ;  ses  lieutenans 
sont  battus  en  Alsace  ;  son  armée  se 
fond  ;  le  duc  de  Lorraine  le  fait  défier, 
427  à  429.  Il  lève  le  siège;  son  léger 
avantage  contre  l'empereur;  il  rejoint 
Edouard  à  Calais  sans  troupes,  433.  Il 
lui  donne  rendez-vous  à  Reims ,  434. 
Sa  détresse  ;  sa  méfiance  de  l'Anglais, 


438,  Saint-Pol  lui  refme  l'entrée  de 
Saint-Quentin  ,  440.  Pourquoi  quitte 
Edouard,  44 1 .  Ses  alarmes  ;  aon  entre- 
vue avec  lui;  comment  irrité  contre 
Saint^Pol,  447  à  449.  Son  traité  signé 
à  Soleure  avec  le  roi ,  452  ,  453.  Il 
fait  arrêter  Saint-Pol;  le  livre  à  Louia 
k  la  condition  de  se  venger  de  René  ii 
de  Lorraine,  455  à  457.  Ce  qu'il  retire 
de  la  confiscation  de  Saint-Pol;  aven« 
turiers  qui    l'entourent;     trahi    par 
Campo-Basso  ;  il  fait  la  conquête  de  la 
Lorraine;   marche  contre  la  Suisse, 
459  à   461.  Ligue  contre  lui  entre 
l'empereur  et  Louis;  son  armée;   ses 
Lombards  ;  son  dégoût  des  Flamands  ; 
crédit  de  Campo-Basso  ;  ses  négocia- 
tions avec  le  vieux  René  ;  son  impa- 
tience de  ceindre  la  couronne  royale;  il 
entre  en  Suisse;  massacre  de  Grandson: 
462  à  465.  Il  perd  la  bataille  de  c« 
nom,  466  à  469,  Son  message  à  Louis; 
sa  douleur  ;  armée  qu'il  rassemble  de 
nouveau  ;  menace  d'intervenir  dans  la 
querelle  du  pape  et  du  roi,  474  à  476. 
il  assiège  le  château  de  Morat ,  477. 
Perd  la  bataille  de  ce  nom  ;  sa  fureur  j 
il  fait  arrêter  la  duchesse  de  Savoie  j 
convoque  les  états  de  ses  provinces  , 
478   à  481.    Refus  qu'il  essuie;    sa 
solitude;  ses  emportemens,  482.  gon 
réveil  ;  il  marche  au  secours  de  Nancy; 
trouve  cette  ville  au  pouvoir  des  Lofr 
rains;  l'assiège,  487  à  489.  Campo- 
Basso  lui  est  dénoncé  par  Louis  ;   sa 
confiaLivu  «cuuuuie  ;  il  ordonne  le  sup- 
plice de  Baschi,  490,  491.  Il  perd  la 
hataille  de  Nancy  ;  sa  mort  ;  son  porr 
trait,  492  à  496, 

CHARLES  de  Rlois ,  neveu  de  Phi- 
lippe VI  ;  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Penthièvre  ;  X,  109,  185.  Parti  qui  le 
reconnaît  duc  de  Bretagne,  186,  Il  se 
place  sous  la  protection  de  Philippe, 
188.  Il  invoque  contre  son  compétiteur 
Montfort  les  coutumes  du  duché;  le 
parlement  prononce  en  sa  faveur,  1 89. 
Armée  qu'il  rassemble,  190,  19t.  Ses 
progrès  ;  il  entre  à  Nantes  ;  son  rival 
est  prisonnier ,  192,  193.  Il  reprend 
les  hostilités;  princes  qui  le  secondent; 
il  assiège  et  prend  Rennes,  199,  200. 
Il  assiège  dans  Hennebon  la  comtesse 
de  Montfort  ;  échec  et  progrès  de  son 


parti,  toi  à  fOii.  Il  Miiége  encore 
Hennebon  ;  don  qu'il  oetroie  h  I*ouii 
d'Espagne  \  son  échec,  307  à  S09.  Fal| 
la  petite  guerre,  510.  Est  assiégé  dani 
Nantes,  Îl6.  Délivré  par  le  duc  de 
Normandie,  817,  Trêve,  518.  Il  con, 
tinue  les  hostilités,  834.  ïl  turprend 
Quimper,  qui  est  le  théâtre  d'affreui 
massacres,  $38.  839.  Ses  opérations  j 
il  est  fait  prisonnier,  322,  813.  Ma. 
rjage  de  8afiUe,40e,  Est  mis  en  liberté) 
préside  le  banc  de  la  noblesse  am  Etati 
généraux,  477.  Fait  avec  désavantage 
la  guerre  en  Bretagne,  504.  Villes  qui 
lui  sont  fidèles,  505.  Acharnement  de 
la  lutte  qu'il  soutient ,  583,  Ce  que 
le  traité  de  Bretigny  stipulé  pour  lui, 
572.  Politique  des  deux  rois  à  son 
égard,  577,  Il  signe  le  traité  d'An, 
grand  et  ne  l'observe  pas  ;  est  secouru 
par  DuguescUn;  XI,  18, 19.  H  perd  la 
bataille  d'Auray  et  est  tué;  sa  canoni- 
sation, SO  à  53;  154, 155.  Sa  famille, 
84;  600,  601. 

CHARLES,  due  de  Savoie i  son  avé. 
nement;  XIV,  606,  Est  dans  la  dépen. 
danee  de  la  France,  613.  Ses  débats 
avec  Louis  de  Saluées  et  Charles  viii  i 
son  voyage  en  France}  sa  mort:  XV 
81  à  83.  ' 

CHARLES  m  (le  BON), duc  de  Savoie! 
invité  à  accéder  à  la  ligue  de  Cambrai  j 
XV,  503.  Se  réconcilie  avee  la  sainte 
ligue,  601.  Neutre  entre  Franoois  i«' 
et  Charles-Quint  ;  XVI,  140.  Sa  A  eu- 
tralité  couvre  la  frontière  française  , 
160.  Prend  parti  pour  l'empereur; 
don  qu'il  reçoit  de  lui,  340,  341. 
Entre  dans  la  ligue  italienne,  4i6, 
Ses  rapports  avec  François,  418.  Ce 
prmoe  veut  le  déposséder;  sous  quel 
prétexte,  469  à  473.  Insurrection  de 
Genève  secondée  par  le  roi,  474  à  476 
Il  évacue  ses  états,  488,  489.  Est  rel 
joint  par  l'empereur,  604.  Représailles 
qu'il  exerce  à  Aix,  617.  Il  prétend  au 
eommandement  de  l'armée  impériale 
683.  Seule  ville  qui  lui  reste,  658. 
Sacrifié  par  la  trêve  de  Nice,  660  à 
569.  Echange  que  lui  propose  Fran- 
çois et  qu'il  refuse  ;  XVU,  94.  Sa  der- 
nière ville  prise  injustement,  161.  La 
restitution  de  ses  états  stipulée  par  le 
traité  de  Crépy,  214.  Sa  mort,  603. 
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CHARLES-EMMANUEL  Ie',duc  de 
Savoie  ;  époase  une  fille  de  Philippe  ii 
d'Espagne;  XX,  156.  Favorise  la  li- 
gue, 446.  Ses  opérations,  ôS9  à  533. 
Ses  prétentions  sur  la  France  ;  XXI, 
22  ;  45.  Ses  échecs  en  Dauphiné,104, 
105.  Reçoit  des  subsides  de  l'Espagne, 
121.  Chassé  de  la  Provence,  170.  Ce 
que  lui  écrit  son  envoyé,  183.  Aux 
prises  avec  Lesdiguières ,  237.  Ses 
conquêtes  sur  les  Vaudois,  314.  Ren- 
force le  duc  de  Nemours,  337.  Ses 
villes  de  Provence  lui  échappent,  390. 
Sa  position  ;  il  négocie  et  signe  la  paix 
de  Yervins,  470,471,475,478  et  suiv. 
Sa  guerre  avec  Henri  iv  ;  XXIÏ,  36  et 
suiv.,  42  à  59.  Ses  intrigues,  64.  Sa 
tentative  sur  Genève,  81  à  83.  Pour- 
quoi entre  dans  l'alliance  française, 
167;  229.  Son  rôle  dans  la  guerre 
projetée  contre  l'Espagne,  174.  Secret 
de  ses  négociations,  230.  Licencie  ses 
troupes,  238,  239.  Ses  démêlés  avec 
la  famille  autrichienne  au  sujet  de 
Montferrat;  son  espion  surpris  à  la 
cour  de  France,  275  à  278;  415  à 
417.  Négocie  avec  l'empereur,  447. 
D'Ossuna  compte  sur  son  appui,  468. 
S'interpose  pour  l'indépendance  de  la 
Valteline,  526.  Son  entrevue  à  ce  sujet 
avec  Louis  xiii,  528.  Stipule  le  par- 
tage de  la  république  de  Gênes ,  552 
et  suiv.  Ses  succès,  562.  Sa  retraite, 
573,  574.  Ses  intrigues  contre  Riche- 
lieu; XXIU,  13,  43,  70.  Il  convoite  le 
Montferrat,  64,  86.  Il  bat  le  marquis 
d'Uxelles,  89.  Sa  tentative  contre 
Gênes,  90  à  93.  Aux  prises  avec  l'ar- 
mée royale,  104  et  suiv.  Il  signe  le 
traité  de  Suse,  107  et  suiv.  Cherche  à 
s'y  soustraire,  132.  Il  le  rompt;  ses 
échecs,  134  à  140.  Encore  attaqué; 
sa  mort,  143  à  145. 

CHARLES-EMMANUEL  II,  duc  de 
Savoie;  son  avènement;  XXIII,  348. 
L'empereur  nomme  administrateur  du 
duché  le  cardinal  Maurice,  377.  Sa 
mère  l'envoie  en  Savoie,  382.  Il  tient 
tête  aux  Espagnols  ;  XXIV,  274.  Allié 
aux  Français,  525.  Ses  persécutions 
contre  les  Vaudois,  530  à  532.  Ses  opé- 
rations militaires,  537,  555,  573.  Se 
lasse  de  la  guerre,  575.  Son  voyage 
ep  France,  576,  577.  Ses  intérêts  sti- 
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pulés,  580  y  587.  Mort  de  sa  mère  et 
de  sa  femme;  XXV,  60.  Sa  mort,  433. 
CHARLES-EMMANUEL  III,  roi  de 
Sardaigne  ;   son  père  abdique  en  sa 
faveur  ;  il  le  fait  arrêter  ;  XXVIII,  68 
à  74.  Son  traité  avec  la  France  et 
l'Espagne  ,  signé  à  Turin,  95  et  suiy. 
Ses  opérations  militaires,  106,  108  et 
suiv.  Il  achève  la  conquête  du  Mila- 
nais ;  ses  adieux  à  Villars,  120  à  122. 
A  part  au  combat  de  la  Secchia  et  à  la 
victoire  de  Guastalla,  ^5  à  130.  Re- 
tourne dans  ses  états,  131.  Par  qui 
renforcé;   ses   débats    avec   la  reine 
d'Espagne  ,  133  à  135.  Il  entrave  les 
opérations  de  Montemar,  136  à  138. 
Ce  que  les  négociations  et  le  traité  de 
Vienne  stipulent  pour  lui ,  141  ,  147. 
Ses   prétentions   à  la   succession  de 
l'empereur,  223.  Ses  traités  en  sens 
contraire  avec  l'Espagne,  avec  l'Au- 
triche ,  270,  271.  Aux   prises  avec 
Montemar,  puis  avec  l'infant  don  Phi- 
lippe ;  la  France  lui  déclare  la  guerre, 
272  à  274,  29?.  Bat  les  Espagnols  sur 
le  Panaro  ;  cession  qu'il  obtient;  son 
alliance  avec  l'Autriche  et  l'Angleterre, 
287  à  290.  Ses  inquiétudes  ,  325.  Il 
convoite  Gênes,  3^9, 386.  Ses  mesures 
défensives,  3  30, 331  .D'abord  repoussé; 
il  fait  lever  le  siège  de  Cuneo,  333, 
334.  Ses  états  envahis  ;  sa  défaite  à 
Busignana  ,  387  à  390.  Sa  détresse  , 
391.  Préliminaires  qu'il  signe  avec  la 
France,   393  et  suiv.  Il  reprend  les 
hostilités;  promesses  que  lui  font  l'Au- 
triche et  l'Angleterre  ;  succès  de  ses 
armes,  396  à  401.  Il  poursuit  Maille- 
bois,  402. Villes  dont  il  s*empare,404. 
Envahit  la  Provence,  410.  Subsides 
qu'il  reçoit  de  l'Angleterre,  445.  Signe 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  4  57.  Ses 
prétentions ,  460.  Projets  de   Marie- 
Thérèse   contre  lui  ;   XXIX  ,    56.  Il 
écrit  contre  les  jésuites,  232. 

CHARLES  IX,  roi  de  Suède;  chasse 
de  ce  pays  son  neveu  Sigismond  ;  y 
maintient  la  réforme  ;  XXII,  41 . 

CHARLES  XI,  roi  de  Suède;  déca- 
dence de  son  royaume  pendant  sa  mi- 
norité ;  XXV,  257.  En  guerre  avec  le 
grand  électeur;  ses  échecs,  341,  380. 
Il  fait  la  paix,  38  ^  3  8  8.  Poli  tique  qu'il 
suit ,  447.  U  signe  la  ligue  d'Augs- 
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boarg ,  5S9.  Médiateur  poar  la  paix 
générale  ;  sa  mort  ;  XXVI,  176,  205, 
204. 

CHARLES  XII,  roi  de  Suède  ;  son 
avènement  médiateur  pour  la  paix  gé- 
nérale; XXVI,  204.  Ce  qu'il  obtient 
par  le  traité  de  Ryswick ,  215-  Ses 
exploits,  403,  438.  Ses  démêlés  avec 
le  roi  d'Angleterre;  XXVII,  276,  277. 
Ses  projets  en  faveur  des  Stuarts  ;  sa 
mort ,  326  à  328.  Elle  anéantit  la 
Suède ,  359 ,  375.  Sort  du  roi  de  Po- 
logne son  protégé,  522. 

CHARLES-GUSTAVE,  roi  de  Suède; 
Christine  abdique  en  sa  faveur  ;  XXIV, 
545.  Son  traité  avec  la  France  ,  550. 
En  guerre  avec  le  Danemark ,  575. 
Signe  le  traité  d'Oliva,  598. 

CHARLES,  duc  de  Lorraine  ;  aux 
prises  avec  le  roi  de  France  ;  XII,  251 . 
Allié  de  Jean-sans-Peur ,  284,  286, 
528.  Audience  à  laquelle  il  assiste, 
403.  Marche  sur  Paris  ,  491.  Assiste 
au  sacre  de  Charles  vu;  XIII,  144. 
Son  héritier,  197. 

CHARLES  III,  duc  de  Lorraine;  son 
avènement;  XVII,  396.  Henri  ii  oc- 
cupe ses  états  et  l'envoie  en  France  , 
454 ,  455.  Le  roi  lui  destine  une  de 
ses  filles  ;  XVUI,  3.  Son  entrevue  avec 
sa  mère ,  73.  Il  épouse  Claude  de 
France,  91.  Pourquoi  appelé  à  Paris  ; 

XIX,  260,  261.  Son  armée  arrête  les 
auxiliaires  allemands  des  Huguenots  ; 

XX,  297.  Il  refuse  de  suivre  Guise  en 
France,298 .  Celui-ci  se  retire  à  sa  cour, 
317.  Ses  hostilités  dans  le  duché  de 
Bouillon,  320.  Ce  que  lui  écrit  Guise, 
352.  Ses  prétentions  sur  la  France; 

XXI,  22,  173.  Renforts  qu'il  envoie  à 
Mayenne,  28.  Ses  projets;  il  fait 
escorter  le  légat,  44 ,  45.  Jaloux  des 
Guises,  119.  Congrès  qu'il  tient,  287. 
Il  se  prononce  pour  la  paix ,  289.  A 
portée  de  troubler  le  siège  de  Laon , 
297.  Traité  qu'il  signe  avec  Henri  iv, 
315,  414,  470. 

CHARLES  IV,  duc  de  Lorraine; 
coalition  contre  Richelieu  à  laquelle  il 
promet  son  appui;  XXIII,  43,  44. 
Donne  asile  au  duc  d'Orléans,  120. 
Surveillé  par  Marillac,  147.  Secours 
qu'il  conduit  en  Allemagne;  son  re- 
tour; son  traité  avec  la  France,  182, 
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183.  Promesses  que  lui  fait  l'empe- 
reur; il  s'apprête  à  le  seconder;  sa 
correspondance  interceptée  ;  il  est  at- 
taqué et  réduit  par  Louis  xiii,  195  à 
197.  Griefs  de  Richelieu  contre  lui; 
ses  offres;  il  livre  sa  capitale,  224  à 
226.  Son  abdication;  ses  projets,  232. 
Son  bannissement  décrété  par  le  par- 
lement, 234.  Se  distingue  à  la  bataille 
de  Nordlingen,  248.  Battu  à  Mont- 
béliard,  270, 271 .  Prend  Saint-Mihiel, 
273.  Entre  en  Bourgogne,  291.  Echoue 
au  siège  de  Saint-Jean-de-Losne  ;  sa 
retraite,  296.  Est  repoussé  par  Wey- 
mar,  320.  Correspond  avec  la  reine 
Anne,  332  et  suiv.  Veut  secourir 
Brisach;  est  battu,  341.  Vaincu  au 
secours  d'Arras,  424,  425.  Ses  rap- 
ports avec  Olivarès  et  le  cardinal-in- 
fant ;  ses  mœurs  ;  son  second  mariage 
du  vivant  de  sa  femme  ;  son  traité  avec 
le  roi  de  France,  440  à  442,  444.  Sa 
trahison,  451,  470.  Ses  états  repris, 
471.   Ses  opérations  en  Allemagne; 

XXIV,  45,  46.  Traite  avec  Mazarin, 
63.  Ses  ministres  exclus  du  congrès 
de  Munster,  114.  Il  commande  l'armée 
impériale  en  Flandre  ;  ses  opérations, 
115  et  suiv.  Prétexte  qu'il  donne  pour 
rompre  les  négociations  avec  l'Espagne, 
182.  Intervient  dans  la  guerre  de  la 
Fronde,  446  et  suiv.,  466,  470  et 
suiv.,  487.  Est  mis  sous  les  ordres  de 
Condé,  490.  Qui  commande  son  ar- 
mée, 491.  Son  arrestation  ;  sa  captivité 
en  Espagne,  509.  Son  traité,  529, 
530.  Sa  mise  en  liberté  stipulée,  580. 
Ses  intrigues  retardent  la  signature  de 
la  paix,  588.  Réconcilié  avec  la  France, 
598.  A  qui  veut  marier  son  héritier; 
ses  amours  avec  Marianne  Pajot  ;  il  se 
brouille  avec  sa  sœur;  négocie  avec 
Louis  XIV  la  vente  de  ses  états  ;  XXV, 
34  à  36.  Lui  remet  Marsal,  54.  Sa 
guerre  avec  l'électeur  palatin,  159. 
Chassé  par  le  roi,  207.  Ligué  contre 
lui,  253.  Contenu  par  Turenne,  275, 
284.  Envahit  l'électorat  de  Trêves; 
prend  cette  ville  et  meurt,  325  à  328. 

CHARLES  V,  duc  de  Lorraine  ;  ses 
amours   avec   Marguerite  d'Orléans  ; 

XXV,  19.  Refusé  par  M"'  de  Mont- 
pensier  ;  brouillé  avec  son  oncle  ;  s'en- 
fuit à  Florence,  34,  35.  Prétend  au 
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trto«dePotogiie)179.  Son  «v^nemeiit, 
8lBi  11  prend  Philipsboarg,  340, 34 1* 
Gommaiide  l'armée  impériale  |  349* 
Aux  prises  avec  Gréqui  ;  ses  échecs  i 
160  à  à6S;  370  et  saiy.  Plie  detant 
Kara  Mustapha,  450.  SeA  pertes  au 
siège  de  Bude,  473*  Il  prend  cette 
ville,  5St.  Est  diargé  d'envahir  l'Al- 
sace (  XXVI ,  S6.  Passe  le  Rhin  ;  prend 
Mayebcd,  40.  Sa  mort,  6S. 

CHARLES  de  Lorraine  (  Lit  pringb) 
commande  les  troupes  de  Marie- 
Thérèse;  XXYIII,  3â8*  Marche  au 
secours  de  Prague,  S35.  Ses  opéra- 
tions en  Bohème,  S36.  Battu  à  Gho- 
tttsitB  par  Frédéric,  349.  Assiège  les 
Français  dans  Prague,  S&6  et  suiv. 
S'avance  jusqu'au  Rhin,  t74.  BatMi- 
nufeei  plfis  de  Braunau,  t7ô.  Il  passe 
le  Rhin  ;  ses  coureurs  en  Lorraine , 
31  i  àSiS.  DiTersion  qui  le  rappelle, 
314.  Par  quoi  sauvé;  il  repasse  le 
fleuve,  819»  3i0.  Sa  retraite;  son  ar- 
rivée opportune  en  Bohème,  391, 3t S. 
Il  a  évacué  la  Bavière,  337.  Il  perd  la 
bataille  de  Friedberg,  376.  Envoyé 
dliBs  les  Payais  ;  Vaincu  à  Raucuux, 
408,  409^  Aux  prises  avec  Frédéric  ; 
est  bloqué  dans  Prague  et  délivré; 
XXIX,  199  è  136. 

CHARLES-LOUIS,  électeur  pala- 
tin. Veut  prendre  à  sa  solde  l'armée 
de  Weymar;  est  arrêté;  XXIII,  379* 
Ge  que  la  Suède  réclame  pour  lui; 
XXIV,  183,  184.  En  guerre  avec  le 
duc  de  Lorraine;  XXV,  169.  Le  duc 
d'Orléans  épouse  sa  fille,  911.  Ses 
désastres;  incendie  du  Paktinat,  984, 
988.  Sa  mort,  698. 

CHARLES-ALEXANDRE,  duc  de 
Vr(^temb«irg;  commAnde  l'avant-garde 
des  alliés;  XXVI,  147.  Ce  qu'il  ob- 
tietttà  la  paix,  916.  Ne  peut  forcer 
tes  lignes  de  Wissembouitt;  XXVII, 
184. 

CHARLES  ;  soft  aacension  en  «éro^ 
at(lt;XXX,316. 

CHARLOTTE  de  Savt)ie  épouse 
le  dauphin  (Louis  xi);  XIIl,  644.  Il 
offre  de  l'envoyer  èl*  cour  de  son  père  ; 
XIV,  8.  Son  arrivée  en  Brabant,  8. 
Il  l'éloigné  de  sa  r^identte,  693.  Elle 
lut  survit  à  peine  ;  leun  rupports,  689, 
U^.  $•  ttort,  640. 
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GHARNACÉ  (lb  baron  de),  négo- 
ciateur de  Richelieu  en  Allemagne  ; 
XXIIt,  130,  131.  Signe  avecla  Suède 
le  traité  de  Bernwald,  179.  Sa  mission 
en  Hollande,  999.  Il  est  tué,  9ô7. 

CHARNY  (GEOFFROi  de)  tente  de 
surprendre  Calais;  est  prisonnier;  sa 
vengeance;  X,  369,  363. 

CHARNY  (iBAN  de)  fait  périr  Mar- 
cel ;  X,  638, 639.  Mesures  qu'il  prend , 
640. 

CHARNY  (lb  coirrE  db);  troupes 
espagnoles  qu'il  conduit  en  Toscane  ; 
XX VIII,  94.. 

GHAROLAIS  (de  boorbon-cokdê  , 
COMTE  de)  poursuit  la  dégradation  des 
légitimés;  XXVIl ,  337  et  suiv.  Sa 
campagne  en  Hongrie;  inquiétude  qu'il 
donne  au  régent,  448.  Pourquoi  n'est 
point  envoyé  en  Espagne,  630.  Sea 
mœurs  féroces;  XXVIII,  97,  161, 
163.  Querelle  d'étiquette  qu'il  renou- 
velle ;  tuteur  de  son  neveu  ;  ordre  et 
fierté  qu'il  montre,  476,  476. 

CHAROLAIS  (la  primcessb  de)  ;  ses 
agaceries  à  Louis  xv  ;  XXVIII,  97  , 
163,  165. 

CHAROST  (le  duc  de)  est  nommé 
gouverneur  de  Louis  xv  ;  XXVIl,  469» 
Initie  le  roi  aux  affaires,  479.  Remet 
au  duo  de  Bourbon  l'ordre  de  s'exiler, 
648. 

CHAROST  (lb  duc  de);  principes 
libéraux  auxquels  il  adhère;  XXX, 
879. 

CHAROBERT  (charles -  robbrt)  , 
roi  de  Hongrie  ;  le  pape  prépare  son 
avènement;  IX,  66,  67.  Il  dispute  le 
trône  è  Wenceslas;  bulle  pontificale 
qui  reconnaît  ses  droits,  116.  Clé- 
ment V  lui  accorde  définitivement  le 
royaume,  194.  Son  jeune  frère  Robert 
s'empare  è  son  préjudice  de  la  cou- 
ronne de  Naples ,  968 .  Reconnu  par 
les  Hongrois,  309.  Sa  fidélité  à  U 
maison  de  France;  X,  30. 

CHÂRRI  (JACQUES  PREVOT  db)  Com- 
mande la  garde  de  Charles  ix;  ses 
bravades  à  l'égard  de  d'Andelot;  il  est 
assassiné  par  Chastelier  ;  XVIII,  406 
à  408. 

CHARRON,  prévôt  des  marchands 
de  Paris  ;  Guise  lui  ordonne  d^armer 
une  parti»  des  boargeois)  XIX  »  i6lt 
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CHÀRTIER  (  JEÀH  ) ,  historiographe 
de  Charles  vii  ;  appelé  à  l'armée  ;  XÏII, 

496.  Son  jugement  sur  Agnès  Sorel, 

497,  498.  Caractère  de  son  panégyri- 
que, 598. 

CHÀRTIER  (alâin),  secrétaire  de 
Charles  yii;  platitude  de  ses  œuvres; 
baiser  que  lui  a  donné  la  dauphine  ; 
Xin,  594, 595. 

CHARTIER  (GUILLAUME),  évèque  de 
Paris  ;  ses  négociations  avec  le  parti 
des  princes;  XIV,  183. 

CHARTON,  président  au  parlement; 
son  arrestation;  XXIV,  SI 3. 

CHARTRES  (hector  de)  ,  Armagnac  ; 
son  supplice;  XII,  551. 

CHARTRES  (regnaclt  de),  arche- 
yêque  de  Reims,  chancelier  de  France, 
principal  ministre  de  Charles  tii; 
Xn,  616.  n  croit  la  Pucelle  alliée  du 
démon;  épreuves  qui  le  détrompent; 
XIU,  19S,  123.  Convoi  qu'il  prépare 
pour  Orléans,  127.  Ses  hésitations  à 
Troyes;  son  entrée  à  Reims;  il  sacre 
le  roi,  141,  143,  144.  Négociateur 
avec  Philippe-le-Long,  153.  Son  en- 
trevue avec  lui,  155.  Communication 
qu'il  fait  aux  Etats,  225.  11  se  rend 
au  congrès  de  Nevers,  244.  Puis  au 
congrès  d'Arras,  250.  Il  marie  le  dau- 
phin, 291.  Négociateur  à  Gravelines, 
337,  369.  Ouvre  les  Euts  d'Orléans, 

351 .  Est  caution  du  duc  d'Orléans  ;  se 
rend  au-devant  de  lui,  374,  375. 
Assiste  aux  Etats  de  Béziers,  390. 
Envoyé  à  l'assemblée  de  Nevers,  392. 

CHARTRES  (le  vidame  de)  part 
pour  le  Piémont;  XYU,  134,  552. 
Son  zèle  à  Metz,  483.  Ses  intrigues 
contre  les  Guises  découvertes  ;  son  ar- 
restation; XVni,  167,  173.  Sa  mort, 
182.  n  est  déclaré  innocent,  212. 

CHASSA  (JEAN  de)  accusé  de  com- 
plot par  Charles-le-Téméraire ,  pu- 
blie sa  justification;  XIV,  328,  329. 

CHASSAGNE(dela),  président  du 
parlement  de  Bordeaux  ;  insurrection 
qu'il  fait  avorter  en  cette  ville;  XVH, 

352,  353. 

CHASSANÉE  ,  président  du  parle- 
ment d'Aix  ;  pourquoi  suspend  les 
rigueurs  prononcées  contre  les  Vau- 
dou; XVU,  236. 

CBASSmCOURT,  onvoy^aftHeafi 
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de  Navarre  près  de  Valois  ;  XX,  S9ff 
147. 

CHASTEL  (jear),  assassin  de  Hen- 
ri IV ;  son  supplice;  XXI,  319,  320. 
Sa  tentative  est  l'occasion  de  rigueurs 
contre  les  jésuites  ;  son  père  est  exilé, 
321,  322. 

CHASTELUER-POURTAOT  assa- 
sîne  Charri;  XVHI,  406.  Sollicite  des 
secours  en  Allemagne  pour  le  parti 
protestant,  514.  Est  tué;  XIX,  46. 

CHASTELLUX  (le  sire  de)  ;  son 
entrée  à  Paris;  XII,  538.  Conseil  dont 
il  fait  partie,  543.  Ses  extorsions,  544. 
Est  nommé  maréchal,  548.  Prend  part 
à  la  victoire  de  Gravant;  XHI,  19 
à  21. 

CHASTES  (atmae  de);  expédition 
qu'il  conduit  aux  Açores;  ses  désas- 
tres; XX,  34,  35.  Livre  Dieppe  à 
Henri  iv  ;  XXI,  25. 

CHATAIGNERAYE  (franco»  de 
vivoRKE,  SIEUR  DE  la)  ;  SOU  duol  avoc 
Jarnac;  sa  mort;  XVII,  314  à  316. 

CHATEAUDOURLE ,  conseiller  au 
parlement  de  Grenoble;  aux  prises  avec 
les  huguenots;  XXV,  505. 

CHATEAU-GITYON  (le  sins  de), 
du  parti  de  Charles-le-Téméraire  ; 
XrV,  157.  Tué  à  Grandson,  467. 
Mission  qu'il  devait  remplir,  469. 

CHATEAUNEUF  (oDOR  de),  légat 
du  pape;  prêche  la  croisade  en  France  ; 
VII,  348,  368.  Est  évéque  de  Tuscu- 
lum;  ordre  qu'il  reçoit  du  pape,  369. 
Approuve  l'arbitrage  de  saint  Louis 
dans  les  affaires  de  Flandre,  371.  Ac- 
compagne le  roi,  382.  Chargé  de  re- 
cueillir le  butin  de  Damiette;  à  quel 
prix  le  rachète,  407.  Opine  pour  le  re- 
tour en  Europe,  459. 

CHATEAUNEUF  ,  est  ^de  des 
sceaux  de  la  régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis  ;  XXH,  176.  Elle  lui  confie  les 
finances,  236.  Négociateur  en  Alle- 
magne, 478.  Richelieu  lui  donne  les 
sceaux  du  royaume;  XXIH,  157.  Ré- 
primande qu'il  reçoit,  185.  Commis- 
sion qu'il  préside,  170.  H  préside  le 
parlement  de  Toulouse  ;  pourquoi,  211. 
D'où  sa  disgrâce,  214,  215.  Sa  capti- 
vité, 54 1.  M**  de  Chevreuse  le  propose 
à  la  reine  pour  ministre;  XXIV,  23. 
Poutqooi  tort<,  26*  Son  «lil)  223» 
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St5,  S18.  Les  sceaux  lui  sont  rendus, 
330.  Trompé  par  Mazarin,  354.  An- 
nonce la  mise  en  liberté  des  princes  ;  à 
quelles  conditions,  363.  Mission  que 
lui  donne  Gaston,  364.  Trahit  la  reine, 
367.  Est  remplacé,  374,  417.  Rentre 
en  fonctions,  398.  Presse  la  régente  de 
commencer  les  .  hostilités  »  404.  Sa 
mort,  543. 

CHATEAUNEUF,  huguenot;  prend 
parti  pour  Gondé  ;  XXII,  349.  Sa  dé- 
claration au  duc  de  Rohan  et  autres, 
480.  Il  les  entraine  dans  la  guerre  ci- 
vile, 481 .  Se  vend  à  Luynes,  488. 

CHATEAUNEUF,  parrain  de  Vol- 
taire  ;  sociétés  oà  il  l'introduit  ;  XXVII, 
294. 

CHATEAU-RENAUD  (  le  marquis 
de)  ;  flotte  française  qu'il  commande  ; 
son  échec  à  Yigo;  XXVI,  357,  358, 

CHATEAUROUX  ;  son  combat  avec 
d'Aumont  ;  XXH,  352. 

CHATEAUROUX  (de  nesle,  veuve 

DE  LA  TOURNELLB,  DUCHESSE  DE),  mat- 

tresse  de  Louis  xv  ;  XXYIII,  253  à 
256.  Sentiments  qu'elle  lui  inspire, 
293,  294,  307.  Elle  fait  disgracier 
Amelot,  306.  Le  roi  lui  refuse  de  rac- 
compagner à  Tannée  ;  elle  le  rejoint, 
309,  310.  Son  expulsion,  315  et  suiv. 
Le  roi  songe  à  la  rappeler  ;  leur  en- 
trevue ;  ses  exigences  ;  sa  mort,  343 
k  347.  Rivale  qui  lui  succède,  348. 
Incidemment  nommée,  411.  Son  désin- 
téressement,  468. 

GHATEAUVIEUX  est  de  la  con- 
juration d'Amboise  ;  XVIII,  141. 

GHATEAUVIEUX  assiste  aux  der- 
niers momens  de  Henri  lu;  salue  Hen- 
ri iv;  XX,  543,  545.  Est  du  conseil 
de  régence;  XXII,  176. 

GHATEL-MORANT  (jeaw  de)  ;  ren- 
forts qu'il  conduit  en  Gastille  ;  pillage 
dont  il  profite;  XI,  472,  473.  Défend 
Gonstantinople  contre  Bajazet;  XII, 
120.  Escorte  Tempereur  Manuel,  168. 

CHATELAIN  (Georges);  ses  poésies 
lyriques;  XIII,  594. 

CHATENAY  (le  sire  de)  opine  pour 
que  saint  Louis  demeure  en  Terre 
Sainte;  VII,  459. 

GHATILLON  (renaud  de),  aventu- 
rier; s'établit  près  d'Antioche;  ses 
brigandages  ;  VI,  74.  Prisonnier  h  Ti« 
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bériade,  77.  Tué  par  Saladin,78. 

GHATILLON  ( Gauthier  de);  sa 
belle  contenance  à  la  bataille  de  Man- 
sourah;  VII,  429.  Défend  avec  vail- 
lance une  tête  de  pont  qui  couvre  le 
camp,  433.  Son  dévouement  pour  saint 
Louis,  437. 

GHATILLON  (milon  de),  évêque  de 
Beauvais  ;  secours  qu'il  amène  au  pape  ; 
ses  dettes  ;  VIII,  111.  Obtient  un  gou- 
vernement en  Italie;  ses  exactions; 
est  pillé  et  dépouillé  sur  la  route  de 
France,  112.  Sédition  à  Beauvais  dont 
il  est  victime ,  113.  Excommunica- 
tion qu'il  fulmine;  il  est  rappelé  à 
Rome,  114. 

GHATILLON  (jacques  de),  gouver- 
neur de  Flandre,  nommé  par  PMlippe- 
le-Bel  ;  sa  rapacité  ;  plaintes  qu'elle 
excite  ;  IX,  56.  Sa  tyrannie  ;  il  fait  ar- 
rêter à  Bruges  les  chefs  des  corpora- 
tions, 93.  Entre  dans  cette  ville  sou- 
levée, 94.  Echappe  au  massacre  général 
des  Français,  95.  Tué  à  la  défense  de 
Gourtrai,  101.  Voy.  Crécy. 

GHATILLON  (jacques  de);  com- 
mandement que  lui  donne  Charles  v  ; 
XI,  101.  Négociateur  à  Bruges,  224. 
Se  déclare  pour  le  duc  de  Bretagne, 
285.  Est  nommé  amiral  de  France; 
Xn,  292. 

GHATILLON  (le  sire  de);  forcé 
d'ouvrir  les  portes  de  Reims  à  Char- 
les VII  ;  XIII,  142.  Est  gouverneur  du 
Dauphiné  ;  XIV,  3.  Assiste  aux  Etats 
de  Tours,  244.  Va  chercher  en  Lor^ 
raine  Marguerite  d'Anjou,  306. 

GHATILLON  (odet  de)  est  promu 
cardinal;  XVI,  432.  Il  assiste  au  cou- 
ronnement de  la  reine;  XVII,  377. 
Commission  inquisitoriale  dont  il  fait 
partie  ;  XVIII,  63,  64.  Ses  vertus;  sa 
mère  lui  inspire  des  idées  de  réforme, 
106.  Il  combat  les  conjurés  d'Amboise, 
148.  Assiste  à  l'assemblée  des  notables, 
161.  Avis  qu'il  fait  donner  à  Condé, 
167.  Assiste  à  l'ouverture  des  Etats, 
191.  Faveur  de  sa  famille;  il  insiste 
pour  la  tolérance,  218.  Il  cède  le  pas 
au  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  225. 
Confession  qu'il  fait  dresser  à  Poissy, 
237.  Avances  que  lui  fait  le  cardinal 
de  Ferrare  ,249.  Il  rejoint  Goligni, 
272.  Met  un  terme  aux  fureurs  de 
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Des  Adrets,  33S.  Cité  à  l'inquisition, 
383)  384.  Assiste  au  lit  de  justice  de 
Rouen,  397.  Proteste  contre  le  renvoi 
de  son  frère  devant  le  parlement,  404, 
405.  Projet  du  roi  à  l'égard  de  sa  fa- 
mille, 429.  Est  de  l'assemblée  de 
Moulins,  465.  Efforts  de  la  reine  pour 
se  l'attacher,  477.  Elle  le  déclare  res- 
ponsable de  la  prise  d'armes  du  parti, 
503.  Vains  efforts  de  son  oncle  pour 
le  ramener,  504.  Ses  négociations; 
son  habileté,  516,  5^6.  Il  se  rend  à 
Lonjumeau;  y  signe  la  paix,  528  à 
531.  Il  se  réfugie  en  Angleterre; 
XIX,  31.  Secours  qu'il  obtint  d'Elisa- 
beth ;  brigandage  maritime  qu'il  avoue, 
39,  40.  Sa  mort,  106.  Ses  bénéfices 
transférés  à  Goligni,  113. 

CHATILLON  (le  comte  de)  ;  con- 
fiance  qu'il   inspire  aux  huguenots; 
XIX,  451.  Le  roi  veut  l'abaissement 
de  sa  famille,  465.  Aux  prises  avec 
^  son   oncle  Montmorency,    530.     Ses 

[  opérations,  532.  Est  rejoint  par  Gon- 

\  dé,  535.  Assiste  à  l'assemblée  de  Mon- 

\  tauban;  XX,  111.  Rejoint  les  auxi- 
liaires allemands,  298.  Ses  opérations, 
300,  305,  307,  310.  Se  retire 
en  Vivarais,  312,  320.  Rejoint  Hen- 
ri III,  524.  Son  succès  contre  Sa- 
veuse,  527.  Est  à  l'avant -garde  de 
l'armée  royale,  535  ;  XXI,  5.  Se  joint 
à  Henri  iv,  1 1 ,  78.  Son  poste  à  l'assaut 
des  faubourgs  de  Paris,  35.  Sa  mort, 
142. 

CHATILLON  (hemri  de),  petit-61s  de 
Goligni;  est  tué;  XXII,  80.  Les  dé- 
putés de  sa  famille  exclus  de  l'assem- 
blée des  huguenots,  116. 

CHATILLON  (le  marquis  de),  ma- 
réchal, prend  parti  pour  Gonti  ;  XXII, 
232.  Se  rend  à  l'assemblée  de  Cha- 
telleraut,  242.  S'efforce  de  calmer  le 
Midi,  349.  Entraîné  à  la  guerre  civile, 
481.  Sa  défection  annoncée,  483.  Sa 
soumission,  505.  Refuse  de  seconder 
Rohan,  563.  Il  entre  en  Savoie  ;  XXIII, 
139.  Inconstance  avec  laquelle  il  a  été 
employé,  151.  Son  commandement  au 
Nord  ;  est  victorieux  à  Avain  ;  rejoint 
le  prince  d'Orange  ;  leurs  opérations, 
267  à  270.  Il  prend  ses  quartiers  d'hi- 
ver en  Hollande,  273.  Est  sous  les 
ordres  des  princes,   293*   Entre  en 
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Luxembourg,  331 .  Echoue  au  siège  de 
Saint-Omer,  342.  Marche  sur  le  Haî- 
naut;  ne  secourt  point  Feuquières, 
391.  Place  qu'il  prend,  302.  Est  sous 
les  ordres  du  roi  ;  prend  Arras,  423  à 
426.  Marche  contre  les  insurgés  de  S^ 
dan  ;  est  trompé  par  le  duc  de  Lor- 
raine, 451.  Perd  la  bataille  de  la 
Marfée  ;  apprend  la  mort  de  Soissons, 
454  à  457. 

CHATILLON  (le  comte  de)  épouse 
M»«  de  Bouteville;  XXIV,  105. 

CHATILLON  (la  duchesse  de)  ;  son 
rôle  dans  la  Fronde;  XXIV,  314,  329, 
332,  352,  399,  463.  Entraîne  la  dé- 
fection de  d'Hocquincourt ,  524.  Son 
entrevue  avec  Gondé,  589. 

CHATILLON  (le duc  de);  assemblée 
de  la  noblesse  chez  lui;  XX VII,  340. 

CHATILLON  (le  comte  de)  ;  son 
poste  à  la  bataille  de  Guastalla;  XXVIH, 
128.  Conduit  le  dauphin  près  du  roi 
malade,  319.  La  favorite  demande  son 
exil,  344.  Principes  sévères  qu'il  a 
donnés  au  jeune  prince,  470. 

CHATILLON  (bataille  de)  gagnée 
par  Jacques  de  Chabannes  sur  Talbot  ; 
XIII,  5  M  et  suiv. 

GHAUGES.  Voy.  Franet. 

CHAULIEU  (le  maréchal  duc  de) 
défend  la  frontière  de  Picardie  ;  XXIII, 
273.  Renforcé  par  Brezé,  287. 

CHAULIEU  ;  ses  relations  avec  Vol- 
taire; XXVn,  295. 

GHAULNES  (charles  d'albert  duc 
de),  gouverneur  de  Bretagne;  soulève- 
ment qu'il  combat;  XXV,  315  et  suiv. 
Est  ambassadeur  à  Rome  ;  XXVI,  44, 
69,  114.  Voy.  Cadenet. 

GHAULNES  (le  duc  de)  a  part  à  la 
victoire  de  Fontenoi;  XXVIII,  369. 

GHAUMONT,  de  la  faction  des  Bou- 
chers ;  fait  armer  la  bourgeoisie  ;  XII, 
407.  Ses  fonctions  à  Paris  ;  son  luxe  , 
422.  Il  accompagne  Jean-sans-Peur  , 
458. 

CHAUVELIN  (de),  président  au  par- 
lement de  Paris;  est  nommé  garde  des 
sceaux;  XXVHl,  39,  45.  Lettre  que  lui 
adresse  le  comte  de  Plélo,  90.  Négocie 
le  traité  de  Turin,  95  et  suiv.  A  réussi 
à  isoler  l'Autriche,  98,  99.  Son  por- 
trait, 188,  191  et  suiv.  Son  exil,  192. 

CHAUVELIN  (l'abbb  db),  conseiUer 
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aa  parlement  ;  remontrances  qu'il  pro* 
pose;  XXIX,  35.  Sa  latte  contre  les 
jësaites,  931. 

GHÂUVELIN  (LE  MARQUIS  de)  ; 
troupes  quUl  conduit  en  Corse;  XXIX, 
378  et  suiv.  Son  rappel,  381.  Sa  mort 
subite;  alarme  qu'elle  cause  au  roi, 
498. 

CHAUVIN,  chancelier  et  négociateur 
du  duc  de  Bretagne;  XIV,  309,  954. 
Arbitre  du  prince  Charles  de  France , 
S55 .  Pourquoi  arrêté  par  Louis  xi,  54 1 . 
Sa  disgrâce;  sa  mort,  598,  698. 

CHÂVÀGNAC  conspire  contre  Ri- 
chelieu; son  supplice;  XXIII,  2S7. 
Autre  du  même  nom;  complice  de  Cinq- 
Mars,  497. 

CHAVAGNAC  refuse  de  tuerGondi; 
XXIV,  388.  Accompagne  Condé,  439. 

CHAVIGNY  (HUGUES  db)  ,  nommé 
gouverneur  de  la  Bastille  ;  XIV,  910. 

CHAVIGNY  se  reud  au  siège  de  la 
Rochelle;  XIX,  995.  Gardien  du  car- 
dinal de  Bourbon  ;XXI,  94. 

CHAVIGNY  (bouthiluer  de),  secré- 
taire d'état  sous  Louis  xiii  ;  conseil 
auquel  il  assiste  ;  XXIII,  368.  Envoyé 
en  Piémont,  383, 387.  Communication 
qu'il  fait  au  roi ,  503.  Sa  mission  près 
de  Gaston,  506,  507.  Propositions 
qu'il  fait  au  roi  de  la  part  du  cardinal, 
599.  Jaloux  de  Masarin,  530.  Grâces 
qu'il  obtient  du  roi ,  533.  Incline  pour 
donner  la  régence  à  la  reine  ;  sa  cir- 
conspection ,  53b  à  538.  Est  appelé  à 
faire  partie  du  conseil,  540.  Est  con- 
firmé dans  ses  fonctions;  XXIV,  18. 
Est  congédié,  95.  Son  emprisonne- 
ment; ?93,  925.  Est  mis  en  liberté, 
998,  931.  Rentre  au  ministère ,  374. 
Avis  qu'il  donne  à  Condé ,  38 1 .  Son 
renvoi,  398.  Il  propose  l'enlèvement 
de  Gondi,  409.  Décide  le  prince  à 
quitter  l'armée,  433.  Négocie,  441, 
449.  Sa  mort,  543. 

CHAVIGNY  (le  marquis  de),  négo- 
ciateur français  en  Allemagne;  XXVUI, 
997  et  suiv.  à  303. 

CHEGERET  EDDUR,  mère  du  sou- 
dan  d'Egypte  Touran  Chah  ;  lui  con- 
serve le  trône;  XII,  419.  Est  en  butte 
à  sa  haine ,  449.  Conjurés  qui  gouver* 
nent  en  son  nom,  444. 

GHEMANS  (IBBAI1I.T  w)i  gifdt  4m 
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sceaux  de  François  i*'  ;  négocie  la  paix 
avec  l'empereur  ;  XVH,  904. 

CHENAILLE  expose  aux  états  de 
Blois  la  situation  financière;  XX,  498. 
Insulté  par  Bonneval  ;  XXII ,  399. 

GHENAY  (ROBERT  de),  capitaine  de 
partisans  ;  victoire  i  laquelle  il  prend 
part;  XI,  69. 

CHENEVIERES,  député  de  la  no- 
blesse aux  états  généraux  de  Paris; 
XXI  178. 
CHERUSQUES,  Voy.  Frana, 
GHESTER  (COMTE de),  rebelle  contre 
Henri  u  ;  vaincu  et  prisonnier  ;  V,  506. 
Emmené  en  Angleterre ,  509.  Ramené 
enNornundie  ,514.  Epouse  Constance 
deBretagne;  VI,  50. 

CHESTER  (lb  comte  de),  lieutenant 
du  roi  d'Angleterre  en  Bretagne;  VHI, 
109.  Bat  les  Français,  108.  Jure  la 
paix ,  405. 

CHESTERFIELD  (le  comte  de)  dir 
rige  r<^position  anglaise  ;  XXVIU , 
300. 

CHEVALERIE;  son  origine;  en  quoi 
elle  consiste;  IV,  198  et  suiv.  Voy. 
France, 

CHEVERNY  signe  la  quadruple  al- 
liance ;  XXVn,  399. 

CHEVERT  (LE  oâméral),  capitula- 
tion qu'il  obtient  à  Prague  ;  XXVIH, 
960, 961 .  Est  de  l'armée  d'Allemagne; 
XXIX,  191.  Contribue  à  la  victoire 
d'Hastenbeck,  199  et  suiv.  Expédition 
contre  l'Angleterre  qu'il  doit  comman- 
der, 904. 

CHEVREUSE  (pierre  de),  commis- 
saire du  roi  en  Languedoc;  XII,  31. 
Sa  mort  ;  comment  est  remplacé ,  50. 
CHEVREUSE  (  di  lorraire  cmsE, 
DOC  de)  ;  d'abord  prince  de  Joinville; 
chassé  de  Troyes  par  les  royalistes; 
XXI,  984, 985, 987.  Son  arrestation; 
il  est  reUché;  XXII,  80,  143.  Soo^ 
vent  rival  du  roi,  179.  Est  de  l'inti- 
mité de  la  régente,  207.  Est  nommé 
duc  de  Chevreuse,  918.  Est  du  parti 
anti-espagnol,  999.  Ses  exigences, 
935.  Se  rend  à  Soissons,  379.  Son 
retour  a  Paris ,  389 ,  383.  Jalousie 
qu'il  inspire  à  Louis  xiii,  493.  H 
épouse  la  veuve  de  Luynes ,  500.  Sa 
dévotion ,  504.  Représente  Charles  i^' 
d*An|^rre  k  ton  utrùiget  667.  OSn 
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sM  services  ik  la  Fronde;  XXTV,  t46* 
Réunions  chez  lui,  985.  Sa  mort,  648. 

GHEVREUSE  (marib  de  iio2ITBA20!<, 
DUCHSSSE  de)  ;  épouse  Luynes  ;  XXII» 
431.  Ses  agaceries  au  roi ,  434. 
Comment  gagne  les  bonnes  grâces  de  la 
reine,  pamphlets  contre  elle,  461»  Suit 
Tarmée  royale  ,489.  Jalousie  qu'elle 
inspire  au  roi, -493.  Son  second  ma- 
riage, 499,  500.  Favorise  les  galante- 
ries de  la  reine,  558.  Négociation  à 
laquelle  l'emploie  Richelieu,  57S.  In* 
trigues  auxquelles  elle  se  mêle  contre 
lui;  XXIII,  16.  Son  exil,  23,  641. 
Ses  intrigues  en  Lorraine,  44.  Son 
retour  à  la  cour  ,160.  Elle,  perd  Ghâ- 
teauneuf ,  215.  Gomment  compromise 
encore;  s'enfuit  en  Espagne,  382  à 
336.  Puis  en  Angleterre,  366.  Ses 
rapports  avec  de  Thou,  486.  Son  rap» 
pel  ;  elle  veut  renverser  Mazarin  ;  il 
transige  avec  elle;  XXIV,  22  à  35. 
Elle  complote  contre  lui  ;  demi-confi- 
dence qu'elle  fait  à  d'Epernon  qui  fait 
avorter  ses  projets,  28  à  31.  Son  exil, 
32,  3*).  Reçue  par  la  reine,  277.  In- 
termédiaire entre  elle  et  les  frondeurs, 
311.  Mission  que  lui  donne  Gondi, 
353,  355.  Gonti  refuse  sa  fille,  375. 
Repousse  l'idée  de  tuer  Gondé,  380. 
Conseils  qu'elle  donne  au  coadjuteur , 
396. 

GHEVREUSE  (  ii"«  de);  passion 
qu'elle  inspire  au  cardinal  de  Retc; 
XXIV,  277.  Promise  k  Richelieu, 
295.  Projet  de  la  marier  au  prince  de 
Gonti,  311  ,  376.  Son  rôlQ  dans  la 
Fronde,  367,  370,  383,  410,  471. 

GHEVREUSE  (le  duc  de),  gendre 
de  Golbert,  ami  du  duc  de  Bourgogne 
et  deFénélon  ;  XXVII,  44,  206,  226. 
Sa  mort,  996. 

GHIARÂMONTE  (fràkcbsgo)  défend 
Montméliant  pour  le  duc  de  Savoie; 
capitule;  XVI,  486. 

GHIGl  (  FABio  )  ,  nonce  du  pape  ; 
comment  qualifie  Servien  ;  XXIV,  76. 
Est  élevé  au  saint-siége,  517.  Voy. 
Ale^eandre  VII. 

GHIGI  (mario)  ;  son  rôle  dans  le  dé» 
bat  entre  le  pape  et  Louis  xiv  ;  XXV, 
46  etsuiv»,  68  et  saiv.  Rôle  de  set 
deux  frères  :  te  otrdiiitl  et  don  Ago«* 
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GHILDEBERT  l«,  roi  desFraiiCfl;  I, 
238.  Sa  part  dans  l'héritage  paternel, 
241*  Ses  succès  contre  les  Visigoths, 
257,  258.  Prend  part  à  la  guerre 
bourguignonne,  260  et  suiv.  Ne  défend 
pas  l'Auvergne  soulevée  en  sa  faveur» 
265.  Ses  querelles  avec  Thierry,  268. 
Réside  à  Paris;  y  attire  son  neveu 
Théodebert,  269.  Sa  malheureuse 
expédition  en  Espagne,  279,  280. 
Excite  Ghramne  à  la  révolte,  289. 
Entre  lui-même  en  Champagne;  il 
meurt  à  Paris,  290. 

GHILDEBERT  II ,  roi  des  Francs; 
enlevé  et  conduit  à  Metz  ;  reconnu  pat 
les  Austrasiens  sous  un  maire  du  pa- 
lais ;  1 ,  338  à  340.  Survit  seul  aut 
petits-fils  de  Glothaire,  360.  On  lui 
porte  les  trésors  de  Ghilpéric  mort;  il 
marche  sur  Paris,  qui  lui  refuse  ses 
portes,  373.  Guerre  entre  ses  provinces 
Aquitaines  et  celles  de  Contran,  377. 
Se  rend  en  personne  aux  plaids  du 
royaume  ;  accueil  et  promesses  que 
lui  fait  Contran,  382.  Sa  popularité; 
son  mariage,  387.  Ses  vices  ;  sa  per- 
fidie; fait  tuer  Magnovald,  391.  Con- 
juration contre  lui;  il  la  punit;  son 
traité  avec  Contran,  392,  395.  Ac- 
cueille les  avances  de  Récarède  ;  ses 
vaines  expéditions  en  Italie,  396.  But 
de  ces  incursions  ;  complot  contre  lui  ; 
sa  réaction  contre  les  grands,  396. 
Nouvelles  tentatives  contre  sa  vie  ;  sa 
mésintelligence  avec  Contran,  397.  A 
la  mort  de  ce  prince  prend  possession 
de  ses  états,  409.  Veut  déposséder  Glo- 
thaire ;  est  vaincu,  410.  Ne  commande 
jamais  ses  armées  ;  ses  persécutions 
contre  les  grands;  sa  mort,  412. 
Soupçons  à  ce  sujet,  413. 

GHILDEBERT,  fils  de  Thierry  n; 

I,  439.  Disparaît  après  la  défaite  de 
son  aïeule,  443. 

GHILDEBERT  III ,  roi  des  Francs  ; 
est  proclamé;  II.  100«  Sa  mort,  104. 

GHILDEBRAND,  fVère  de  Chartes- 
Martel,  reprend  aux  Sarrasins  Avignon; 

II,  1 37 .  Seul  nommé,  par  les  annalistes, 
des  généraux  de  son  frère,  142.  Ac- 
compagne Pépin,  160. 

CHILDERIG,  I*',  roi  des  Francs;  son 
«ril  ea  Thiiriogti  I»  177.  Son  ntoitft 
171. 
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GHILDERIC  II,  troisième  fils  de 
Clovis  n;  II,  44.  Reconnu  roi,  61. 
Règne  en  Àastrasie,  62.  Proclamé  par 
les  grands  roi  de  Neustrie  et  de  Bour- 
gogne, 66.  Ses  débauches  ;  disgracie 
Saint-Léger,  67.  Outrage Bodilon,  68. 
Est  massacré  avec  sa  famille ,  69. 

CHILDERIG  m,  proclamé  roi  par 
Pépin-le-Bref  ;  n'est  point  reconnu  en 
Austrasie;  II,  153.  Est  déposé,  ton- 
suré ;  meurt  et  met  fin  à  la  dynastie 
mérovingienne,  166,  187. 

CHILPERIG,  roi  des  Bourguignons, 
chef  de  la  milice  romaine;  I,  170.  Sa 
mort,  179. 

GHILPERIG  l«,  roi  des  Francs  ; 
I,  309.  Ses  démarches  ;  son  lot  après 
la  mort  de  son  père,  303.  Sa  luxure; 
ses  cruautés;  il  épouse  Galswinthe; 
la  fait  étrangler;  épouse  Frédégonde  , 
313  à  315.  Ses  luttes  avec  Sigebert, 
318  à  331.  Reconnu  par  les  Neus- 
triens;  marche  sur  Paris,  335.  Y 
rentre,  338.  Fait  conduire  Brun ehault 
à  Rouen,  .339.  Pardonne  à  Mérovée  ; 
réduit  Godinus,  344.  Désarme  Méro- 
vée, 345.  Et  le  poursuit  en  Lorraine, 
puis  en  Ghampagne,  347,  348.  Envoie 
en  Aquitaine  son  troisième  fils  Clovis, 
349.  Ne  tient  pas  compte  des  récla- 
mations de  son  frère  et  de  son  neveu, 
359.  Emploie  des  milices  romaines  ;  sa 
guerre  avec  Waroch  en  Bretagne,  354. 
Fait  faire  le  recensement  dans  son 
royaume,  et  établit  un  impôt  territo- 
rial, 355.  Ses  remords  causés  par  la 
peste,  356.  Défend  de  lever  de  nou- 
veaux impôts,  357.  Fait  poignarder 
Glovis  ;  persécute  les  amis  de  son  fils , 
et  fait  périr  Audovère,  358.  Le  Néron 
de  la  France  ;  ses  prétentions  littéraires , 

359.  Ses  recherches  théologiques;  il 
invente  une  explication  de  la  Trinité, 

360.  Traite  avec  les  Austrasiens  ;  sa 
guerre  avec  Gontran,  363,  364.  Se 
renferme  dans  Gambrai,  367.  Est  as- 
sassiné, 371, 379. 

GHILPERIG  II;  caché  dans  un  cou- 
yentsouslenomdeFrèreDaniel;II,69. 
Proclamé  roi  à  quarante -deux  ans; 
son  incapacité,  111.  Paraît  à  Tarmée, 
114.  Emmené  par  Eudes  en  Aquitaine  ; 
est  proclamé  roi  de  tous  les  royaumes 
par  Gharles  Martel,  117.  A  quoi  se 
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réduit  M  royauté,  118.  Il  meurt, 
199. 

GHILTRUDE,  fille  de  Gharles-Mar- 
tel,  s'enfuit  en  Bavière,  épouse  le  duc 
Odilon;  II,  151.  Mère  de  Tassilon, 
163. 

GHIMAI  (le  PRracE  de)  trahit  les 
Etats  de  Flandre;  XX,  86.  Lieutenant 
du  duc  de  Parme;  XXI,  81.  Son 
poste  au  combat  de  Douions,  367. 

GHIMAI  (le  primce  de)  capitule  à 
Luxembourg;  XXY,  460. 

GHIRAG,  médecin  du  régent;  ce 
qu'il  lui  prédit;  XXVII,  478. 

GHLOGHILAIGH ,  roi  danois,  dé- 
barque avec  des  Saxons  en  Armorique  ; 
I,  946.  Est  tué,  947. 

GHLODOALD  oc  SAINT  GLOUD, 
fils  de  Glodomire  ;  échappé  à  ses  on- 
cles, se  fait  religieux  ;  I,  963. 

GHLODULPHE,  évoque  de  Metz,  fils 
d'Arnolphe;  II,  78. 

GHOIN  (M'ïe)  ;  ses  rapports  avec  le 
dauphin  fils  de  Louis  xiv;  XXVI,  997  ; 
XXVII,  19?,  198. 

GHOISEUL  (le  maréchal  ,  comte 
de);  sa  promotion  ;  XXVI,  117.  Ses 
opérations  sur  le  Rhin,  196  et  suiv., 
184,  199.  Est  envoyé  en  Normandie, 
146. 

GHOISEUL  (lecomtedbstainville, 
DEPUIS  DUC  de)  négocie  avec  François 
de  Lorraine;  XXVUI,  959.  Est  de 
l'intimité  de  M»®  de  Pompadour,  4C9. 
Fabre  lui  doit  sa  liberté;  XXIX,  59. 
Il  est  nommé  ministre  des  affaires 
étrangères,  91.  Passe  au  ministère  de 
la  guerre,  99.  Et  prend  celui  de  la  ma- 
rine, 93.  Gomment  supplante  Bernis 
et  lofait  exiler;  son  portrait  188  à 
192.  Il  conclut  le  second  traité  de 
Versailles,  193  et  suiv.  Il  s'appuie  sur 
le  parlement;  est  hostile  aux  jésuites, 
215  à  917,  227,  228.  Ses  motifs,  233. 
Il  obtient  du  roi  leur  sécularisation, 
934.  Pourquoi  continue  la  guerre,  235. 
Il  signe  avec  l'Espagne  le  pacte  de  fa- 
mille, 240,  941.  Ses  négociations  gé- 
nérales, 251  et  suiv.  Il  fait  envahir  le 
Portugal,  255  et  suiv.  Signe  avecTAn- 
gleterre  le  traité  de  Paris,  263 ,  264. 
N'est  point  aimé  du  roi,  371  et  suiv. 
Ses  efforts  pour  restaurer  la  marine, 
974.  Amitié  de  Voltaire  pour  loi,  294. 
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Son  aigreur  contre  Lally,  B03 ,  305. 
Diplomatie  secrète  du  roi  qui  lui  est 
reYélée,  308.  Son  influence  en  Espa- 
gne ;  son  ressentiment  contre  les  An- 
glais, 313.  Son  influence  en  Italie; 
son  traité  avec  Gênes  ;  il  fait  céder  la 
Corse  à  la  France,  314  à  318.  Es- 
pionné par  le  roi,  319.  Est  regardé 
comme  clief  du  parti  progressif,  323. 
Sa  popularité  ;  son  portrait  ;  ses  réfor- 
mes; ses  profusions,  3S6  à  328. 
Accusé  d'empoisonnement,  337.  Son 
portrait,  342  et  sulv.  Intrigues  contre 
lui,  365,  366.  Ses  négociations  avec 
Rome;  sa  résolution  de  faire  suppri- 
mer les  jésuites  ;  il  fait  prendre  pos- 
session du  comtat  Venaissin  et  dé  la 
Corse,  367  à  383.  Pape  qu'il  fait  élire  ; 
il  obtient  de  lui  l'abolition  de  l'ordre; 
ses  projets  belliqueux;  ses  réformes 
dans  l'armée  ;  son  accord  avec  l'Espa- 
gne, 384  à  388.  Il  lui  cède  la  Loui- 
siane, 389.  Ses  explications  avec 
l'Angleterre,  391.  Ses  apprêts  qu'il 
cache  au  roi,  392.  Son  dessein  de 
disputer  la  Pologne  à  l'influence  russe; 
sa  chute  préparée,  398  et  suiv.  Op- 
posé à  la  Dubarry,  402,  403.  Négocie 
le  mariage  du  dauphin,  406  et  suiv. 
Ses  projets  de  guerre  entravés  par  le 
roi,  413,  414.  Ligue  contre  lui,  414 
et  suiv.  Accusé  d'avoir  proposé  une 
guerre  maritime  à  l'insu  du  roi;  son 
exil,  426  et  suiv.,  440.  Affluence  à 
son  hôtel  et  au  lieu  de  son  exil  ;  épo- 
que de  sa  mort,  447,  448.  Ses  prodi- 
galités luisent  reprochées,  458,  459. 
Ses  alliances  maintenues  par  son  suc- 
cesseur, 464,465.  Appui  qu'il  a  donné 
au  roi  de  Suède,  467.  Ses  négociations 
à  l'égard  de  la  Pologne,  473  et  suiv. 
Y  a  envoyé  Dumouriez,  478.  Regret 
que  lui  donne  le  roi,  482,485.  Succès 
de  sa  négociation  avec  le  pape,  492. 
Réaction  de  sa  faction  contre  ses  ad- 
versaires, 495,  496,  501.  Vains  ef- 
forts de  ses  partisans  pour  le  faire 
rentrer  aux  affaires  ;  ses  actes  et  son 
nom  incidemment  rappelés;  XXX, 
13,  17,  19,  26  et  suiv.,  36,  55,  96, 
115,  143,  156,  163,  263  à  255, 
351. 

CHOLLART  (le  capitaine)  livre  à 
Guise  le  château  d'Auneau;  XX,  307. 
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CHOLLET  (JBAii),  cardinal;  légat 
du  pape  en  France  ;  VIII,  349.  Compte 
qu'il  rend  de  sa  mission,  350  et  suiv. 
Prêche  la  croisade  contre  les  Siciliens 
et  les  Aragonais,  353.  Sa  présence  à 
l'armée  royale,  361 .  Ordre  qu'il  donne 
à  l'assaut  d'Elna ,  364.  Traité  qu'il 
négocie  entre  la  France  et  la  Castille, 
401. 

CHOTEGK ,  commissaire  impérial 
à  Gênes  ;  contribution  qu'il  lève  ; 
XXVIII,  404.  Ses  exigences,  412  et 
suiv. 

GROUPES  (de),  négociateur  des 
Huguenots  avec  le  roi;  XXI,  454  et 
suiv. 

GHRAMNE,  fils  de  Clotaire;  sou- 
met pour  lui  l'Auvergne;  I,  287.  Sa 
révolte,  289.  Ses  progrès  en  Bour- 
gogne ;  à  la  mort  de  Childebert  fuit  en 
Bretagne ,  290.  Est  vaincu  ;  est  brûlé 
vif,  291. 

CHRETIEN  (  riUKçois  ),  chancelier 
de  Bretagne  ;  contribue  à  la  chute  de 
Landais;  XV,  23. 

CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemark; 
reçoit  le  commandement  des  troupes 
de  la  ligue  protestante  ;  XXII ,  550. 
Désire  placer  la  France  à  la  tête  des 
défenseurs  de  la  liberté  en  Europe  ; 
XXIU,  110.  Battu  à  Lutter  par  Tilly  ; 
ses  désastres,  123  à  125.  Il  fait  la 
paix,  127,  130.  Offre  sa  médiation, 
358. 

CHRISTIAN  I»,  électeur  de  Saxe; 
est  de  l'assemblée  de  Lunebourg  ;  XX, 
288. 

CHRISTIAN  de  Brunswick  seconde 
Ernest  de  Mansfeld;  XXII,  507,  508. 
Guerroie  en  Allemagne,  530  à  532. 
Sa  mort;  XXIU,'  125. 

CHRISTIAN,  l'un  des  orateurs  de 
la  ligue;  XX,  136.  Annonce  en  chaire 
la  perte  de  la  bataille  d'Ivry;  XXI,  60. 

CHRISTIANISME;  s'établit  dans 
les  Gaules;  I,  94.  Adopté  par  Con- 
stantin, 96.  Ses  progrès,  100.  Ses 
transformations  ;  d'abord  purement 
moral;  puis  consistant  surtout  dans 
l'orthodoxie;  réduit  enfin  à  la  bien- 
faisance envers  les  couvens  ;  II,  50. 

CHRISTIERNI",roide  Danemark; 
le  duc  de  Bretagne  recherche  son  aU 
Uance;  XIV,  221, 
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CHRISTIERN  HI,  roi  de  Danemark  ; 
François  i*'  recherche  son  alliance  ; 
XYll,  113.  Il  y  renonce;  pourquoi, 
172. 

CHRISTIERN  VII ,  roi  de  Dane- 
mark ;  révolution  à  sa  cour  ;  XXIX , 
471  à  473. 

CHRISTINE  de  Danemark  ;  son 
mariage  avec  Sforza;  XVI,  421,  469. 
Nouveau  projet  de  mariage  pour  elle  ; 
XVII,  18. 

CHRISTINE  de  Lorraine  ;  projet  de 
mariage  pour  elle;  XX,  227.  Elle 
épouse  le  grand  duc  de  Toscane,  457. 
Légataire  de  son  aïeule,  473.<6on  pas» 
sage  à  Marseille;  XXI,  392. 

CHRISTINE  de  France;  son  mariage 
avec  Victor- Amédée  de  Savoie,  XXII, 
434,  454.  Est  tutrice  du  duc  son  fils 
et  régente;  XXIII,  825,  Trahison 
qu'elle  prévient,  326.  Ses  galanteries; 
mesures  que  prend  son  amant  pour 
lui  assurer  le  pouvoir  ;  son  confident, 
327.  Monod  lui  est  dénoncé  ;  elleécon« 
duit  âes  beaux-frères,  831.  Ses  instit 
tutions  ;  elle  se  rattache  à  l'alliance 
française;  mort  de  son  fils  aîné;  elle 
fait  proclamer  le  second,  347  à  849. 
Ses  vicissitudes  ;  ses  beaux-frères,  les 
Espagnols,  la  France,  l'attaquent  à  la 
fois  ;  se  jette  dans  les  bras  du  roi  son 
frère,  373  à  388.  Richelieu  secoue  son 
alliance  ;  sa  rentrée  à  Turin  ;  elle  y  est 
sans  pouvoir  ;  arrestation  de  son  amant, 
431  à  433.  Elle  accuse  Richelieu  de 
ses  malheurs,  434.  Rompt  encore  avec 
ses  beaux-frères,  471.  Traite  avec 
eux,  618,  519.  Elle  traite  avec  Maza- 
rin;  XXIV,  71.  Se  lasse  de  l'alUance 
française ,  575.  Trompée  par  la  cour 
d'Anne  d'Autriche,  676, 577.  Sa  mort; 
XXV,  60. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède;  son 
avènement;  XXIII,  220.  Congrès  au- 
quel on  l'inVite  à  envoyer  des  députés, 
860.  Son  abdication  ;  son  voyage  en 
France;  son  abjuration,  545  à  547. 
Elle  fait  assassiner  Monaldeschi,  561 
et  suiv.  Sa  médiation  entre  le  pape  et 
Louis  XIV  refusée;  XXV,  48. 

CHRISTOPHE,  ducdeWirtemberg; 
parti  pour  le  rétablir  dans  les  états  de 
son  père;  XVI,  425.  Secours  qu'il 
amène  aux  Français  en  Piémont,  546. 
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Est  préiMité  à  l*empeT«ar;  XVII,  10. 

CHRODEBERT,  due  des  Allemands; 
auxiliaire  de  Dagobert  dans  la  guerre 
contre  Samo;  II,  29. 

CHRODOALD,  seigneur  autrasten 
persécuté  par  les  autres  grands;  mis 
à  mort;  II,  14. 

CHRODOGANG ,  évèqne  de  Metz; 
se  rend  en  Italie  pour  recueillir  des 
reliques;  II,  214. 

CHRYSOGONË  (pierus  db  saiht.); 
légat  du  pape  en  Languedoc;  prélats 
qui  l'accompagnent;  V,  532.  Informe 
contre  le  chevalier  de  Mauran  ;  péni- 
tence qu'il  lui  impose,  533,  534.  Ex- 
communie le  vicomte  de  Béziers,  535. 

CHUNIBERT,  évèque  de  Cologne; 
conseiller  de  Dagobert;  II,  23.  Puis 
de  Sigebert,  33. 

CHYPRE  (lb  cardinal  de)  repré- 
sente le  concile  de  Bàle  au  congrès 
d'Arras;  XIII,  250.  Ses  efforts  pour 
réconcilier  les  maisons  de  France  et 
de  Bourgogne,  254,  255. 

CIACCALDI ,  chef  des  Corses  in- 
surgés contre  Gênes  ;  son  arrestation  ; 
XXVIU,  202. 

CIBO  (jDLEs),  partisan  des  Français 
à  Gènes;  XVII,  829.  Son  complot 
contre  Doria;  son  supplice,  347. 

CIBO  (le  cardinal)  dénonce  les  doo* 
trines  ^de  Molinos;  XXV,  489. 

CI  CE  (de),  archevêque  de  Bordeaux; 
son  esprit  philosophique  ;  XXX,  66, 
67.  Favorable  à  Necker,  125. 

CINQ-MARS  (HENRI  d'effiat,  mar- 
QDis  de)  devient  favori  de  Louis  xiii; 
sa  beauté  ;  son  arrogance  ;  ses  démêlés 
avec  Nemours;  il  est  grand  écuyer; 
recherche  Marie  de  Gonzagne  ;  son 
ennui;  XXIII,  401  à  404.  Nom  que 
lui  donne  Richelieu,  435.  Distrait  seul 
Louis  de  sa  tristesse  ;  est  humilié  par 
le  cardinal;  conspire  la  mort  de  ce 
dernier;  ses  complices,  480  à  494. 
Suit  le  roi  au  midi  ;  a  d'abord  seul 
son  oreille;  renonce  à  tuer  le  cardi- 
nal ;  sa  défaveur  commence,  497  à  500. 
Signal  que  les  Espagnols  attendent  de 
lui;  Fontraille  lui  conseille  de  fuir; 
ses  projets  dévoilés  au  roi  ;  son  arres- 
tation, 500  à  505.  Dénoncé  par  Gas- 
ton, 508.  Ses  aveux  ;  son  jugement; 
sa  mort,  511  à  516.   A  compromis 
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Betiifort»  617.   Gomment  m  propotU 
tion  de  tuer  le  cardinal  accueillie  par 
le  roi,  621. 

GIPIERRE  (marcilltpe),  gouyer- 
neur  de  Charles  n  ;  son  zèle  catholi- 
que; XYIII,  339.  Est  chargé  de  s'as- 
surer d'Orléans  etpréyenu,  277,278. 
Prisonnier  à  Goutras;  XX,  277. 

GlY lus  ;  sa  révolte  dans  les  Gaules, 
I,  10.  Part  qu'y  prennent  les  cités,64. 
Tournure  romaine  des  noms  de  son 
armée,  90. 

GLAMËGY  (GUBS  de),  prévôt  de 
Paris  ;  XII,  579.  Ses  mesures  après 
le  meurtre  de  Jean-sans-Peur,  586. 

CLÂRENGE  (thomis,  doc  de),  frère 
de  Henri  v  ;  ses  hostilités  en  France  ; 
XII,  396, 397. Son  succès  contre  d'Ar- 
magnac, 605.  Lieutenant  de  son  frère 
en  Normandie  et  au  siège  de  Rouen, 
533,  5ôS.  L'accompagne  aux  entrevues 
de  Meulan  et  de  Troyes,  572,  598.  Est 
nonuné  capitaine  général  de  Paris  ;  met 
garnison  dans  les  châteaux,  605.  Perd 
la  bataille  de  Beaugé;  est  tué,  610. 

CLARENDON,  chancelier  d'Angle- 
terre;  menacé  par  la  clameur  publique; 
XXV,  122.  Sa  petite-fille  élevée  dans 
la  foi  protestante,  364. 

CLARIS  (  BARTHÉLÉMY  ) ,  pastcur 
protestant;  son  arrestation;  son  éva* 
sion;  XXVIII,  61. 

CLAUDE  accorde  le  droit  de  cité 
à  la  Gaule  chevelue  ;  I,  6.  Prohibe  les 
aacrifices  humains,  7. 

CLAUDE  de  France,ûlle  de  Louis xii; 
sa  naissance  ;  XV,  297.  Son  mariage 
projeté  avec  Charles-Quint,  866, 406. 
Gette  union  stipulée  par  le  traité  de 
Blois,  429  à  432.  Son  père  se  déter- 
mine à  la  marier  à  François  i«',  446  à 
448.  Leurs  fiançailles,  451  à  457. 
Pourquoi  le  mariage  retardé,  621,661. 
Il  est  enfin  célébré,  662,  663.  Sur- 
veillance qu'elle  exerce  sur  sa  belle- 
mère,  669.  Son  mari  lui  achète  le 
Milanais;  XVI,  18.  Attend  le  roi  à 
Lyon,  45.  Son  peu  de  crédit,  69.  Elle 
désire  que  sa  sœur  épouse  le  conné- 
table, 172.  Sa  mort,  217,  218.  Son 
testament,  399. 

CLAUDE  de  France,  fille  de  Henri  ii; 
épouse  Charles  ni  de  Lorraine  ;  XVUI, 
91. 
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CLAUDE  da  Lorraine;  son  mariage 
avec  le  cardinal  François  ;  XXIII,  232, 
233. 

CLAUDE,  ministre  protestant;  traité 
de  séditieux;  XXV,  518. 

CLAUDIUS ,  romain  ;  maire  du  pa- 
lais de  Bourgogne;  I,  425.  Son  admi- 
nistration, 426. 

CLAUSONNE  (le  sieur  de);  envoyé 
par  les  protestans  à  Toulouse  ;  jeté  en 
prison  ;  XVIII,  421.  Ferme  Nîmes  aux 
catholiques;  XIX,  195.  Député  près 
de  Damville,  293,  295. 

CLAUSSE,  secrétaire  d'état  sous 
Henri  ii  ;  sa  subordination  au  conné- 
table; XVIII,  104. 

GLAUZEL ,  émissaire  de  Rohan  en 
Espagne;  XXIII,  70.  Traité  qu'il 
signe,  112. 

CLÉMENCE  de  Hongrie,  reine  de 
France;  Louis  x  la  recherche  en  ma- 
riage; IX,  308,  309.  Son  naufrage; 
elle  perd  ses  trésors;  son  mariage; 
elle  est  sacrée  à  Reims,  309,  310.  Est 
veuve  et  enceinte,  336,  837.  Intérêts 
de  son  enfant  à  naître  stipulés,  338, 
339.  Donne  le  jour  à  un  fils  qui  meurt 
aussitôt  et  que  l'on  nomme  Jean  i®', 
344,  345.  Prend  le  voile  à  Aix,  350. 

CLEMENGIS  (nicoLAS  de)  ;  présente 
au  roi  Charles  vi  au  nom  de  la  Sor- 
bonne  un  moyen  de  faire  cesser  le 
schisme;  le  traité  est  envoyé  à  Clé- 
ment VII  ;  Xn,  56,  57. 

CLEMENT  H,  élu  pape;  IV,  296. 
Meurt ,    298. 

CLÉMENT  III,  pape.  Voy.  Guibert. 

CLEMENT  IV ,  pape  ;  son  élection  ; 
VIII,  138,  144.  Ses  lettres  encycli- 
ques ;  sa  situation  à  l'égard  de  l'An- 
gleterre; son  dévouement  au  pouvoir 
absolu  et  à  saint  Louis,  145.  Ses  ver- 
tus; sa  modestie;  son  désintéressement; 
légat  qu'il  envoie  en  Angleterre,  146. 
Son  mécontentement  contre  Charles 
d'Anjou,  149.  Il  lui  donne  toutefois 
l'investure  des  Deux-Siciles  et  prêche  la 
croisade  contre  Manfred  ;  motifs  qu'il 
allègue,  150.Décision  remarquable  qu'il 
rend  dans  une  question  de  fief  contesté 
entre  l'Eglise  et  saint  Louis,  156.  A 
quoi  sacrifie  les  intérêts  de  la  terre 
sainte;  sa  correspondance;  son  élo- 
quence seul  secours  qu'il  prête  à  la 
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Palestine,  157  li  159.  Ses  exhortations 
aux  princes  français,  158.  Il  tente  de 
détourner  saint  Louis  de  partir  pour 
une  nouvelle  croisade  ;  il  accepte  ses 
vœux,  161.  Subsides  qu'il  impose  au 
clergé  de  France  malgré  ses  réclama» 
lions,  164.  Il  frappe  Londres  d'inter- 
dit, 167.  Défend  à  Jacques  d'Aragon 
de  prendre  la  croix  ;  par  quel  motif , 
169.  Charles  lui  annonce  la  victoire 
de  TagUacozzo,  173.  Conseils  qu'on 
lui  attribue;  sa  mort,  174,  175.  Ses 
débats  avec  saint  Louis,  175,  176. 

CLÉMENT  Y,  pape;  sa  promotion; 
il  convoque  les  cardinaux  pour  se  faire 
couronner  à  Lyon  ;  souverains  qu'il  in- 
vite à  s'y  trouver;  IX,  165. Hommage 
que  lui  fait  le  roi  d'Aragon  ;  les  rois 
de  Majorque  et  de  France  le  rejoignent 
à  Lyon  ;  il  relève   Edouard  d'Angle- 
terre de  ses  sermons  envers  ses  su- 
jets, 166,  167.  Faveurs  qu'il  accorde 
à  Philippe-le-Bel  ;  il  retourne  à  Bor- 
deaux après  son  couronnement,  168, 
169.  Il  exconununie  Robert  Bruce, 
17Î.   S'interpose    entre  Edouard   ei 
Philippe,  18S.  Ce  que  ce  dernier  veut 
arracher   de  lui,  186.  Il  se  rend  à 
Poitiers;  y  est  en  quelque  sorte  pri- 
sonnier ,  187.  Le  roi  tient  surtout  à 
obtenir  la  condamnation  de  Boniface  ; 
comment  il  tente  de  le  désarmer,  189, 
190.  Cherche  à  gagner  du  temps;  par 
qui  conseillé  ;  il  demande  la  convoca- 
tion d'un  concile  œcuménique;  il  ab- 
sout Nogaret  et  Supino  ;  il  veut  élever 
Charles    de  Valois  au  trône  de  Con- 
Btantinople,  190,  191, 19S.  Comme  il 
favorise  l'entrée  à  Pampelune  de  Louis- 
le-Hutin,  193.  Grâces  qu'il  accumule 
sur  la  famille  des  Capétiens  ;  comment 
envisage  la  demande   d'abolition  de 
l'ordre  des  Templiers,  194,  195.  Ren- 
voie la  décision  de  cette  affaire  au  fu- 
tur concile,    197.  Son    opposition  à 
leur  arrestation;  il  n'y  persiste  pas, 
SOI,  202.  Le  roi  d'Angleterre  les  lui 
recommande,   208.  H   renonce  à  les 
défendre  et   convoque  le  concile  de 
Tienne  pour  les  juger,  210.  Sollicité 
par  Philippe  de  faire  élire  empereur 
Charles  de  Valois;  ne  se  prête  point 
à  ce    projet,  215,  216.   Sa    nou- 
velle çooféreace  ayec  Philippe ,  2^0. 
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Son  consentement  aux  premières  exé- 
cutions des  Templiers,  222.  Il  se  fixe 
à  Avignon;  veut  conserver  les  biens  et 
réclame  le  jugement  des  dignitaires 
de  l'ordre,  223,  224.  Ses  commis- 
saires interrogent  le  grand  maître,  225, 
226  et  suiv.  Il  ajourne  le  concile  de 
Vienne,  232.  Sollicité  de  nouveau  par 
Philippe  de  condamner  la  mémoire  de 
Boniface ,  233.  Comment  cherche  à 
éluder  ce  procès  scandaleux;  contrainte 
qu'exerce  sur  lui  le  roi  ;  il  admet  les 
témoins  à  se  présenter  devant  lui,  234 
à  237.  Ses  mœurs  dissolues,  246. 
Admet  en  plein  consistoire  les  accusa- 
teurs ;  incidens  de  la  procédure  ;  bulle 
évasive  qui  termine  le  procès,  248 
à  255.  S'occupe  de  celui  des  Templiers; 
convoque  le  concile  de  Vienne,  256. 
Enquête  qu'il  fait  faire  en  tous  lieux, 
257.11  fait  l'ouverture  du  concile, 

258.  Publie   l'abolition   de   l'ordre , 

259.  Sa  sentence  citée;  à  qui  transmet 
les  biens  des  condamnés,  260.  Com- 
ment clôt  le  concile,  263.  Abandonne 
tacitement  Lyon  à  la  France,  267. 
Sanctionne  l'usurpation  de  Robert  roi 
de  Naples;  grâce  qu'il  lui  accorde, 
268 ,  269.  Fait  couronner  à  Rome 
l'empereur  Henri  vu,  270.  S'oppose  à 
ce  qu'il  envahisse  le  royaume  des 
Deux-Siciles ,  271.  Sa  médiation  re- 
poussée en  Angleterre,  273.  Cité  par 
Jacques  Molay  au  tribunal  de  Dieu; 
sa  maladie;  il  publie  la  septième  dé- 
crétale,  293.  Sa  mort;  pillage  de  son 
trésor  ;  son  catafalque  incendié  ;  scan- 
dale de. ses  amours,  294.  Bulle  de  lui 
invoquée  contre  les  Flamands  ,  326. 
Long  interrègne  à  sa  mort,  333. 

CLEMENT  VI,  pape  ;  son  élection  ; 
est  une  créature  du  roi  de  France; 
sa  médiation  entre  ce  prince  et  le  roi 
d'Angleterre;  son  légat  en  Flandre; 
X,  196,  197.  Il  fait  anathématiser  les 
Flamands,  198,  199.  S'interpose  pour 
la  continuation  de  la  trêve  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  210.  Protège 
vainement  le  roi  de  Majorque,  228. 
Ce  qu'il  accorde  à  Philippe  vi,  236. 
Dispose  en  faveur  de  Louis  d'Espagne 
des  tles Fortunées, 239, 240.  Conûrme 
les  explications  de  Philippe  à  Edouard, 
24 1  .Ce  dernier  lui  annonce  son  dessein 
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de  reprendre  les  hostilités,  947.  Sa 
bulle  pour  justifier  Philippe^  348.  Ses 
rapports  avec  le  dauphin  Viennois; 
croisade  dont  il  le  nomme  généralis- 
sime, S66  à  268.  Pourquoi  excommu- 
nie encore  l'empereur,  583.  Fait  élire 
roi  des  Romains  le  fils  du  roi  de 
Bohême,  S84 .  Médiateur  entre  Philippe 
et  Edouard,  335.  Il  évoque  la  pour- 
suite du  meurtre  d'André  roi  de  Naples; 
achèteAvigon  de  la  reine  Jeanne,  338. 
La  déclare  innocente  ;  la  fait  rentrer 
à  Naples,  339.  Subvient  aux  dépenses 
du  roi  de  Majorque,  354.  Nomme 
H umbert patriarche  d'Alexandrie,  359. 
Condamne  les  flagellans,  36 1 .  Accueille 
le  roi  Jean,  381.  Ses  efforts  pour  le 
maintien  delà  paix,  393.  Sa  partialité 
pour  la  France;  cardinaux  français 
qu'il  nomme  ;  extension  qu'il  obtient 
de  la  juridiction  ecclésiastique;  ses 
rigueurs  contre  les  Vaudois  ;  son  luxe  ; 
ses  mœurs  scandaleuses;  sa  mort, 
394  à,396. 

CLÉMENT  Vn  (JULES  de  médicis), 
pape  ;  son  élection  ;  son  désir  d'affran- 
chir l'Italie  ;  ses  efforts  pour  prévenir 
l'invasion  de  la  France;  XVI,  211. 
Comment  apaise  le  mécontentement  de 
Wolsey,  212.  Disposé  à  se  rapprocher 
de  François  i^',  222.  Négociateur  qu'il 
lui  envoie;  sa  convention  de  neutralité, 
226,  227.11  insiste  pour  la  paix,  232. 
Sa  position  critique  après  la  bataille 
de  Pavie;  il  se  tourne  vers  Henri  viii; 
ses  hésitations  ;  trompé  par  Lannoy  ; 
s'adresse  à  Louise  de  Savoie,  255, 
258  à  260.  Ses  intrigues  contre  l'em- 
pereur; avis  qu'il  lui  donne,  268  à 
270.  Ses  ambassadeurs  à  François  ; 
promesses  trompeuses  que  le  roi  leur 
lait,  278,  279.  Ligue  qu'il  forme  par 
le  traité  de  Cognac,  282,  283.  Ses 
terreurs  ;  il  est  assailli  et  assiégé  par 
les  Colonna  ;  se  met  sous  la  protection 
des  impériaux  ;  se  retire  de  la  ligue, 
286 ,  287.  Son  ambassadeur  à  Paris, 
288.  Sa  flotte  à  Gènes ,  291.  Prise  et 
désastres  de  Rome;  Clément  trompé 
par  François  et  abandonné  par  Henri, 
294  à  297.  Sa  lenteur  à  donner  des 
juges  à  l'évêque  de  Paris  ,  303  ,-  304. 
Sa  captivité  ;  indignation  de  la  chré- 
tienté, 305.  Charles-Quint  en  décline 
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la  responsabilité;  ses  circulaires, 306, 
307.  Le  pape  s'échappe,  314.  Aban- 
donné par  la  France  ;  son  traité  avec 
l'empereur,  333.  Réconcilié  par  lui 
avec  le  duc  de  Ferrare,  340.  Assouvit 
sa  haine  dénaturée  contre  Florence, 
343,  344.  Ses  hésitations  dans  l'af- 
faire du  divorce  de  Henri  viii  ;  il  évo- 
que la  cause  à  Rome,  347.  Tyran  qu'il 
donne  à  la  Toscane,  354.  Son  influence 
religieuse  sur  François,  386.  Il  cou- 
ronne Charles-Quint,  388.  Sa  querelle 
avec  Henri  viii  s'envenime  ;  ce  prince 
nie  sa  suprématie ,  403 ,  404.  Griefs 
de  François  contre  lui  ;  levée  de  sub- 
sides qu'il  accorde  à  Charles,  408.  Ses 
négociations  avec  le  roi  de  France;  ce 
prince  lui  propose  le  mariage  de  Henri 
avec  Catherine  de  Médicis  ;  son  entre- 
vue projetée  avec  l'empereur,  409, 
4 10.. Cardinaux  que  François  lui  en- 
voie, 411.  Ses  concessions;  ses  mena* 
gemens  pour  les  deux  rivaux;  sa  fa- 
mille ;  alliances  que  l'un  et  l'autre  lui 
proposent;  ses  négociations  ambiguës; 
ligue  fictive  qu'il  forme  ;  mécontente- 
ment et  méfiance  qu'il  inspire  à  Char- 
les, 413  à  416.  Promesses  qu'il  fait 
en  faveur  du  mariage  de  Catherine  ; 
convient  de  venir  trouver  le  roi  à  Mar- 
seille, 417  à  419.  François  se  plaint  à 
lui  de  la  mort  de  Maraviglia,  422.  Son 
entrevue  avec  ce  prince  ;  il  célèbre  le 
mariage  de  Catherine  de  Médicis  ;  car- 
dinaux qu'il  nomme  ;  son  départ  ; 
époque  de  sa  mort ,  429  à  432. 
Son  consistoire  frappe  d'anathème 
Henri  viii ,  433.  Apprêts  que  suspend 
sa  mort,  442,  443.  Conseil  qu'il  a 
donnera  François  i*',  469. 

CLÉMENT  VU  (robert  de  genève), 
anti-pape  ;  son  élection  après  la  dépo- 
sition d'Urbain  vi  ;  il  établit  le  saint 
siège  à  Avignon;  XI,  216,  217. 
Pourquoi  abandonne  l'Italie,  247,248. 
Protégé  par  Charles  v,  248,  249.  Il  - 
fait  adopter  le  duc  d'Anjou  par  Jeanne 
de  Naples;  souverains  qui  le  reconnais- 
sent, 250,  251,  309.  Il  s'interpose 
entre  le  duc  d'Anjou  et  les  Languedo- 
ciens révoltés,  256,  258.  Scandales 
qu'il  ajoute  au  scandale  du  schisme, 
300,  .301,  484.  Médiateur  entre  les 
duc  de  Berry  et  comte  de  Foix,  330. 
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Opposition  qui  se  manifeste  contre  lui, 
334,335.  Il  donne  Tinvestiture  de  Na- 
pies  au  duc  d'Anjou;  l'exhorte  à  ex- 
pulser Urbain  vi,  371.  Le  roi  veut  le 
faire  reconnaître  par  le  comte  de  Flan- 
dre, 405.  Son  compétiteur  prêche  la 
croisade  contre  ses  adhérens,  419. 
Epoque  de  sa  mort,  484.  Embarras 
que  lui  donne  l'affaire  de  Vim^gMteulée 
conception;  son  opinion  à  cet  égard; 
il  la  sacrifie  à  la  politique  ;  la  condamne 
par  une  bulle,  550  à  552.  Ses  efforts 
à  la  mort  d'Urbain  pour  rallier  les 
cardinaux  de  son  parti,  563.  Accueille 
Charles  vi  ;  couronne  Louis  ii  d'Anjou 
roi  de  Naples,  564, 566.  Projet  que  ses 
partisans  inspirent  au  roi  de  France, 
585,  586.  Son  légat  à  Naples,  588. 
Il  appuie  la  faction  des  princes  ;  XII, 
20.  Protégé  par  le  duc  de  Berry  ; 
cherche  à  agir  sur  l'esprit  du  roi,  88, 
39.  Scandale  de  ses  rapports  d'intérêt 
avec  le  duc  de  Berry,  54,  55.  Inquié- 
tude que  lui  donne  l'intervention  de 
la  Sorbonne;  il  meurt,  57.  Résolution 
que  prennent  les  cardinaux,  58. 

CLÉMENT  Vin  (mppoLTTE  aldo- 
BRANDiNi),  pape;  son  élection;  XXI, 
124.  Ouvertures  que  lui  fait  Henri  iv, 
162.  Ses  négociations  avec  lui,  166  à 
168.  Ses  secrètes  intentions  favorables 
à  ce  prince;  sa  politique  italienne  ; 
émissaires  secrets  et  ambassade  solen- 
nelle qu'il  reçoit  ;  il  refuse  l'absolution; 
pourquoi,  217  à  222.  Se  réjouit  des 
succès  de  Henri,  326.  Condition  qu'il 
met  à  son  absolution,  329.  Il  la  lui 
donne,  341  à  346.  Heureux  choix  de 
son  légat  en  France;  son  désir  de  la 
paix  générale,  431  à  433.  Prononce  le 
divorce  du  roi  ;  XXII,  32, 33.  Le  mar- 
quisat de  Saluées  lui  est  remis  en 
séquestre,  42,  43.  Dispenses  qu'il 
accorde  pour  le  mariage  de  la  sœur 
du  roi,  67,  68. 

CLÉMENT  YIII  (gileshunoz),  anti- 
pape espagnol  ;  son  élection  ;  son  ab- 
dication ;  XIII;  107,  108. 

CLEMENT  IX  (jules  rospigliosi), 
pape  ;  son  élection  ;  XXV,  1 39.  Il  rend 
la  paix  à  l'Eglise,  81,  140,  141.  In- 
tervient dans  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle, 154.  Sa  mort,  186. 

CLEMENT  X  (altieri)  ,  pape;  son 
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élection;  XXV,  186.  Sa  mort,  842. 

CLÉMENT  XI  (albamo)  ;  son  élec- 
tion ;  XXVI,  307.  Son  hésitation  â 
lever  des  troupes  contre  les  coalisés, 
320.  Décision  de  la  Sorbonne  qu'il 
condamne,  387.  Croisés  qu'il  oppose 
aux  Camisards,  401 .  Ses  débats  ;  son 
traité  avec  l'empereur  ;  il  reconnaît  le 
prétendant  d'Espagne;  XXVII,  62  à 
64.  Sa  bulle  unigenitut,  192.  Alar- 
mes que  lui  donnent  les  Turcs  ;  se- 
cours qu'il  reçoit  de  l'Espagne  ;  il 
nomme  Alberoni  cardinal,  281,  286, 
287.  Son  bref  contre  lui  et  le  roi  d'Es- 
pagne, 288.  Se  plaint  de  Tellier; 
explications  que  lui  demande  le  régent 
sur  la  bulle  contre  les  jansénistes; 
son  nonce  à  Paris  ;  ses  hostilités  con- 
tre l'Eglise  de  France,  297  à  300. 
Contre  Alberoni,  325,  384,  386; 
Pourquoi  rappelle  son  nonce,  363. 
Secourt  Marseille  pestiférée ,  432.  In- 
trigues pour  qu'il  donne  à  Dubois  le 
chapeau  de  cardinal,  433  et  suiv.  Il  le 
trompe,  439.  Sa  mort,  440.  Intrigues 
pour  le  remplacer,  441  et  suiv.  Titre 
qu'il  a^ donné  à  d'Entraigues,  480. 

CLÉMENT  Xn,  pape.  Ses  préten- 
tions sur  Parme  à  Plaisance  ;  XXVIII, 
93.  Efforts  du  cardinal  Fleury  pour 
lui  plaire,  175.  Sa  mort,  219.  Singu- 
lière dispense  qu'il  a  accordée  au  prince 
deClermont,  3 11. 

CLÉMENT  XIII  (rezzonico)  ,  pape; 
son  élection;  XXIX,  189.  Ses  efforts 
pour  sauver  les  jésuites,  367  et  suiv. 
371,  373  et  suiv.  Ressentiment  de 
Choiseul  contre  lui  à  leur  sujet  ;  sa 
mort,  376  è  377,  383,  384. 

CLÉMENT  XIV  (ganganelli),  pape  ; 
son  élection  ;  ses  efforts  pour  sauver 
les  jésuites  ;  il  abolit  leur  ordre  ; 
XXIX,  384,  385,  492.  Le  comtat 
Venaissin  lui  est  rendu,  493. 

CLÉMENT  (ROBERT),  maréchal  du 
palais  de  Philippe-Auguste  ;  son  fa- 
vori ;  sur  qui  il  s'appuie  ;  VI,  14.  Se 
prête  à  la  réconciliation  de  la  famille 
royale  ;  par  quelle  influence,  18. 

CLÉMENT  (HENRI),  maréchal  de 
Philippe  -  Auguste  ;  son  expédition  ; 
VI,  2.';2. 

CLÉMENT  (JACQUES),  dominicain; 
assassine  Henri  m  ;  XX,  537  à  539. 
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Par  qd  son  crime  exalté  ;  XXI,  16, 

CLÉMENT  de  Bavière,  éTéque  de 
Ratisbonne;  parti  pour  le  nommer 
électeur  de  Cologne  ;  XXY,  662. 
Rejeté  par  Louis  xiv;  XXVL  27.  La 
capitale  de  l' électoral  se  déclare  pour 
lui,  40.  Le  traité  de  Ryswiçk  le  con- 
firme dans  sa  dignité,  316.  Prend 
parti  pour  la  France,  304,  306.  Dé- 
fendu par  les  garnisons  françaises, 
342.  Léopold  veut  le  mettre  au  ban  de 
l'empire,  435.  Ne  prend  point  part  à 
r élection  de  Charles  vi  ;  XXYII,  144. 
Regardé  par  lui  comme  rebelle,  169. 

CLÉRAMBÂULT  (palluau,  maré- 
chal de);  appelé  au  siège  d'Ypres; 
XXIV,  172.  Combat  les  princes,  404. 

CLERIEUX  (GUILLAUME  DE  POITIERS, 

SIRE  de),  négociateur  de  Charles  viii; 
XV,  252. 

CLERIS  (HUGUES  de);  envoyé  de 
Foulques  v  auprès  de  Louis>le-Gros  ; 
a  laissé  le  récit  de  son  ambassade  ;  V, 
135. 

CLERMONT  (jean  de),  maréchal  de 
France;  accompagne  le  roi  Jean  en 
Normandie;  X,  456.  Part  qu'il  prend 
à  la  bataille  de  Poitiers,  465.  Est  tué, 
466. 

CLERMONT  (robert  de),  maréchal 
de  Normandie  ;  massacré  par  ordre  de 
Marcel;  X,  520,  521.  Irritation  que 
ce  meurtre  produit  chez  la  noblesse, 
523,  524,  527. 

CLERMONT  (le  comte  de)  est  de 
la  Fronde;  XXIV,  323. 

CLERMONT;  ses  amours  avec  la 
princesse  de  Conti;  XXVI,  227. 

CLERMONT  (de  bourbon  coudé, 
ABBÉ,  COMTE  de)  ;  SOS  mœurs  ;  XXVIII, 
27.  Sa  bravoure  à  Dettingen,  281 .  Siè- 
ges qu'il  commande  ;  dispense  qu'il  a 
obtenue,  3 1 1 .  S'introduit  auprès  du  roi 
malade,  316.  Ses  désordres,  476.  Est 
mis  à  la  tête  de  l'armée  contre  le  Ha- 
novre; ses  désastres;  il  perd  la  bataille 
de  Crefeld;  son  rappel;  XXIX,  150  à 
152,  159.  Sa  protestation  contre  le 
parlement  Maupeou,  449  et  suiv. 

CLERMONT-TONNERRE,  évêque 
de  Châlons;  principes  libéraux  aux- 
quels il  adhère;  XXX,  372. 

CLERMONT-TONNERRE  (le  duc 
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db)  ;  troubles  contre  lesquels  il  lutte 
à  Grenoble  ;  XXX,  888  et  suiv. 

CLERVANT  (lb  sieur  de);  envoyé 
par  Henri  iv  au  roi  ;  XX,  76.  Lettres 
qu'il  signe,  89.  Assurance  que  lui 
donne  Valois,  147.  Sa  mission  en 
Allemagne  ;  marche  avec  les  levées  de 
ce  pays,  289,  290.  Dessein  que  lui 
annoncent  les  Suisses,  805.  Sa  mort, 
812. 

CLEVES  (les  PRINCES  db),  alliés  do 
Jean-sans-Peur;  XII,  286,  284  ;  XIII, 
248;  XIV,  69,  75, 499.  Les  Flamands 
désirent  que  la  fille  de  Charles-le-Té» 
méraire  se  marie  à  un  prince  de  cette 
maison,  506,^07,  609.  Elle  rejette  ce 
prétendant,  528.  Voy.  Neveri. 

CLÊVES  (guillaumb  de),  allié  de  la 
France;  projet  de  lui  faire  épouser 
Jeanne  d'Albret;  XVII,  82,  88.  Suc- 
cession qu'il  recueille,  115.  Défaite  de 
ses  troupes,  146.  Réduit  par  Charles* 
Quint.  149  àl53. 

CLÉVES  (HEimiBTTB  de)  épouse 
Louis  de  Gonzague;  XVIH,  472. 

CLÈVES  (marie  de),  marquise  de 
Lille;  son  mariage  avec  le  prince  de 
Condé;  XIX,  107,  148.  Son  abjura* 
tion,  198. 

CLÈVES  (sibtllb  db)  épouse  Charles 
d'Autriche;  réclame  la  succession <da 
duc  Jean  Guillaume;  XXII,  164. 

CLIGNET  de  Brabant,  amiral  de 
France;  son  mariage;  XII,  248.  Son 
échec  en  mer,  255.  Poursuit  le  duc  de 
Bourgogne,  275.  Est  destitué,  292. 
Ses  hostilités,  363.  Armée  qu'il  com- 
mande, 426.  Il  reprend  ses  fonctions, 
435.  Est  opposé  aux  Anglais  en  Pi- 
cardie, 471;  477.  Son  poste  à  Azin- 
court,  482,  4R5. 

CLINCHAMP  ;  du  parti  de  Condé; 
prend  part  au  combat  de  Bleneau; 
XXIV,  427.  Blessé  au  combat  de  Saint* 
Antoine,  456. 

CLISSON  (amaurt  de);  envoyé  par 
la  comtesse  de  Montfort  au  roi  d'An- 
gleterre ;  X  ,  200.  Débarque  près 
d'Hennebon  assiégé,  204.  Chevaliers 
qu'il  délivre,  209.  Son  attachement 
au  parti  de  Montfort,  284. 

CLISSON  (olivier  de)  commande  i 
Vannes,  qui  est  pris;  X,  212,  213. 
Reprend  cette  place,  214.  Sa  captivité; 
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il  est  délivré,  $84.  Est  attiré  à  Paris 
et  mis  à  mort  avec  quatorze  seigneurs 
bretons,  S35.  Vengeance  que  sa  veuve 
tire  de  sa  mort,  237.  Courroux  du  roi 
d'Angleterre,  240,  241. 

GIJSSON  (olivier  de),  connétable 
de  France;  sa  mère  le  présente  à  la 
comtesse  de  Montfort;  X,  237.  Est 
élevé  avec  le  jeune  comte  dont  il  doit 
être  un  jour  Tennemi,  238.  Part  qu'il 
prend  à  la  victoire  d'Âuray;  XI,  22. 
A  celle  de  Najarra,  74.  Charles  v  se 
l'attache;  mission  qu'il  lui  confie,  86. 
Il  combat  le  projet  de  descendre  en 
Angleterre,  120.  Conseille  de  ne  point 
combattre  KnoUes;  accompagne  à  sa 
poursuite  Duguesclin,  142.  Faveur 
dont  il  jouit  à  la  cour  de  France,  153. 
Il  assiste  à  la  reddition  de  Thouars, 
177.  Injonction  qu'il  fait  au  duc  de 
Bretagne,  178.  Ses  cruautés  dans  cette 
province,  181.  Trace  avec  le  roi  les 
plans  qu'il  est  chargé  d'exécuter,  193. 
Assiégé  dans  Quimperlé  ;  est  sauvé  par 
la  trêve  de  Bruges,  199.  Sentiment  qui 
l'a  attiré  dans  les  armées  françaises, 
280.  Ne  témoigne  point  d'opposition 
à  la  réunion  de  la  Bretagne  au  do- 
maine de  la  couronne;  conseil  qu'il 
donne  aux  Nantais,  282,  283.  Pour- 
quoi reste  sous  les  drapeaux  de  Char- 
les V,  285.  Part  qu'il  a  eue  à  la  con- 
quête de  la  Guienne  ;  faveur  dont  il 
jouit  auprès  du  roi,  290.  Reçoit  l'épée 
de  connétable,  315.  Son  amitié  sauve 
Bureau  de  la  Rivière,  320.  Hostilité  de 
sa  famille  envers  les  Anglais,  324.  Sa 
réconciliation  avec  le  duc  de  Bretagne, 
362.  Force  le  passage  delà  Lys,  386  à 
388.  Gagne  la  bataille  de  Rosebecque, 
393  à  396.  Reconnaît  l'armée  pari- 
sienne; explication  qu'il  obtient;  or- 
dres qu'il  donne,  407,  408.  Sa  part 
dans  les  confiscations  de  Paris,  413. 
Aux  prises  avec  les  Anglais  en  Flan- 
dre; ne  leur  fait  point  de  quartier, 
427.  Construction  qu'il  dirige  en  Bre- 
tagne; ses  retards,  474,  479.  Autre 
armement  qu'il  prépare;  il  rachète 
Jean  de  Blois;  est  arrêté  en  trahison, 
puis  libéré  par  le  duc  de  Bretagne 
conséquences  de  cet  incident,  499  à 
508.  Issue  de  ses  débats  avec  le  duc, 
$09  à  51 1  et  523.  H  conduit  le  deuil 


CLO 

aux  obsèques  de  Duguesclin,  556.  Fer- 
meté qu'il  imprime  à  l'administration  ; 
haine  que  lui  portent  les  frères  du  feu 
roi;  moyens  qu'ils  emploient  pour 
tenter  de  le  faire  tomber  ;  leur  échec, 
689  à  593.  Sa  guerre  avec  le  due 
de  Bretagne  ;  pourquoi  Craon  et  les 
princes  la  font  cesser,  597.  S'oppose 
en  vain  à  la  restitution  du  comté  de 
Foix,  599.  Motifs  de  haine  qu'il  a 
donnés  au  duc  de  Bretagne  et  à  Craon; 
est  assassiné  par  celui-ci;  XII,  14  à 
17.  Le  roi  promet  de  le  venger,  18. 
Son  testament  ;  ses  trésors;  sa  guéri- 
son,  20.  Sa  disgrâce  quand  Charles 
perd  la  raison,  27,  32.  Il  quitte  Pa- 
ris; est  condamné  à  l'exil;  reprend 
les  hostilités  en  Bretagne,  34,  35.  Ne 
répond  point  au  rappel  que  prononce 
le  roi  ;  par  qui  secondé  contre  le  duc 
Jean,  41,  42.  Par  qui  pacifié,  49,  50, 
63,  64.  Son  entrevue  avec  son  ennemi.; 
nouveau  traité,  65.  Remplacé  comme 
connétable,  74.  Ne  reprend  point  ses 
fonctions,  97.  Intrigue  dans  laquelle 
il  seconde  le  duc  d'Orléans,  136.  Il 
fait  attaquer  une  flotte  anglaise,  187. 
Sa  mort,  269. 

CLISSON    (  MARGUERITE    DE  )  ;     SOU 

mariage  avec  Jean  de  Blois  ;  XI,  51 1. 
A  part  à  l'arrestation  du  duc  de  Bre- 
tagne ;  le  remet  en  liberté  ;  XII,  592, 
593. 

CLINTON  (le  général)  ;  troupes 
qu'il  conduit  contre  les  Américains  in- 
surgés; XXX,  135.  Son  commande- 
ment; son  échec  à  Montmouth,  175. 
Ne  peut  déposter  Rochambeau,  193. 
Ni  secourir  Cornwallis,  200.  Rem- 
placé, 204. 

CLIVE;  ses  succès  dans  les  Indes 
contre  les  Français  ;  XXIX,  67. 

CLODERIC  assassine  son  père  Si- 
gebert  et  est  assassiné  par  ordre  de 
Clovis  ;  I,  229.  Comment  poignardé, 
243. 

CLODION,  roi  des  Francs  ;  incer- 
titudes sur  l'histoire  de  ce  prince  ;  I, 
177. 

CLODOMIRE,  roi  des  Francs  ;  I, 
238.  Sa  part  dans  l'héritage  paternel, 
241.  Dirige  la  guerre  contre  les  Bour- 
guignons; victoire  des  Francs,  360. 
Fait  périr  Sigismond  ;  vaincu  à  son 
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totur,  est  tué,  S61.  Ses  fils  massacrés 
par  leurs  oncles,  262.  Son  royaume 
partagé  entre  les  meurtriers,  263.  Or- 
léans était  sa  résidence,  303. 

CLOTHAIRE  !«',  roi  des  Francs;  I, 
238.  Sa  part  dans  l'héritage  paternel, 
242.  Seconde  son  frère  Thierry  contre 
les  Thuringiens,  249.  Son  mariage 
avec  sainte  Radegonde  ;  retraite  de  cette 
reine,  2ô0.  Echappe  aux  embûches  de 
Thierry  ,253  .Prend  part  à  la  guerre  con- 
tre les  Bourguignons,  260  etsuiv.  Tue 
les  deux  fils  de  Clodomire,  263.  Allié 
de  Thierry;  envoie  son  fils  Gonthier 
contre  les  Visigoths,  mais  retire  ses 
troupes,  268.  Réside  àSoissons,  270. 
Sa  malheureuse  expédition  en  Espa- 
gne, 279,  280.  Epouse  Wultrade, 
veuve  de  Théodebald;  ses  femmes  nom- 
breuses, 285.  Remontrances  du  clergé 
sur  ce  dernier  mariage  ;  Glothaire  fait 
épouser  Wultrade  par  le  duc  des  Ba- 
varois, 286.  n  s'empare  du  royaume 
de  Théodebald  sans  en  faire  part  à 
Gharibert;  fait  prendre  TAuvergne  par 
son  fils  Ghramne;  ravage  la  Thuringe; 
efiEraye  les  Saxons  insoumis,  287.  Les 
combat  malgré  lui  ;  est  vaincu;  pre- 
mière guerre  civile  à  son  retour,  288. 
Marche  en  personne  contre  son  fils  ré- 
volté et  soutenu  par  les  Bretons  ;  sa 
victoire;  supplice  de  son  fils,  291.  Sa 
mort,  292.  Ayant  survécu  à  ses  frè- 
res et  neveux,  s'est  trouvé  à  la  tète 
de  l'un  des  états  les  plus  puissans 
qu'ait  vus  l'univers,  293.  Ses  armées 
nombreuses  recrutées  au-delà  du  Rhin  ; 
il  n'a  point  fait  usage  de  sa  puissance, 
294. 

CLOTHAIRE  II,  fils  de  Ghilpéric; 
sa  naissance;  I,  367.  Protégé  par 
Contran  ;  est  proclamé  roi,  373,  374. 
Sa  légitimité  affirmée  par  serment, 
387.  Les  ducs  gouvernent  en  son  nom. 
392.  Tenu  sur  les  fonts  de  baptême 
par  Contran,  398.  Exclus  de  l'héritage 
de  Contran  ;  ses  luttes  avec  Childe- 
bert  et  ses  neveux,  409,  410,  417. 
Son  alliance,  puis  sa  lutte  avec  Thier- 
ry, 433,  438,  439.  Gagne  l'armée  de 
Brunehaut;  la  fait  prisonnière;  or- 
donne son  supplice  ;  réunit  les  trois 
couronnes,  442  à  444;  II,  1.  Survit 
seul  à  la  race  de  Qovis  ;  allégresse 
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universelle  à  son  avènement  ;  son  ca~ 
ractère  ;  secondé  par  les  trois  maires 
du  palais,  2  à  4.  Il  réprime  l'aristo- 
cratie ;  restreint  l'autorité  royale  ;  mo- 
dère les  impôts;  s'associe  Dagobert; 
ce  qu'il  lui  cède,  6  à  9.  Autorité  qu'il 
conserve  sur  lui  ;  veut  vainement  sau- 
ver Ghrodoald  ;  rend  à  l'Austrasie  ses 
provinces  contiguës;  fait  massacrer 
Godinus,  13  à  17.  Ses  mœurs  ran- 
gées ;  apaise  la  querelle  de  Brodulphe 
et  d'iEgina,  18.  Sa  mort,  19. 

GLOTHAIRE  Ill,filsaîné  de  Clovis  ii; 
II,  44  ;  âgé  de  quatre  à  cinq  ans  à  la 
mort  de  son  père;  reconnu  roi,  61. 
Meurt  sans  enfans,  65. 

CLOTHAIRE  lY,  prétendu  prince 
mérovingien  ;  proclamé  roi  en  Austra- 
sie;  II,  115.  Sa  mort,  117. 

GLOTILDE ,  prisonnière  de  son 
oncle  Gondebaud;  I,  172.  Exilée  par 
lui;  épouse  Glovis,  182.  Son  orâio- 
doxie  ;  sa  piété  ;  ses  efforts  pour  con- 
vertir Glovis,  184.  Excite  la  haine  de 
ses  fils  contre  sa  propre  famille,  259. 
Trompée  par  Glothaire  et  Ghildebert  ; 
leur  livre  ses  petits-fils  qu'ils  immo- 
lent, 262,  263. 

GLOTILDE,  fille  de  la  précédente, 
épouse  Amalaric  (voy.  ce  nom);  I, 
257. 

GLOUDESLEY-SHOWEL  (sir)  dé- 
barque l'archiduc  Charles  à  Valence  ; 
XXVI,  451.  Chargé  d'attaquer  Tou- 
lon ;  XXVII,  15. 

CLOVIS  I*',  roi  des  Francs;  I, 
113,  177.  Succède  à  son  père,  178. 
Fait  alliance  avec  Ragnacaire;  bat 
Syagrius  et  le  fait  périr,  179.  Sou- 
met les  Tongrien  s,  181.  Epouse  Glo- 
tilde,  182.  Lui  permet  de  faire  bapti- 
ser ses  fils,  184.  Bâties  Allemands  à 
Tolbiac  ;  fait  vœu  d'embrasser  le  chris- 
tianisme, 185.  Reconnu  roi  par  les 
vaincus;  se  trouve  tout  à  coup  à  la 
tête  d'une  grande  armée;  sa  conver- 
sion ;  son  baptême  ;  il  est  seul  roi  or- 
thodoxe ;  joie  et  félicitations  du  pape 
et  du  clergé  gaulois,  186  à  189.  Est 
chef  des  Romains;  étendue  de  sa  do- 
mination ;  nature  de  son  pouvoir  ;  ses 
forces  ;  leurs  cantonnemens  ;  leur  éva- 
luation; terres  qu'elles  obtiennent, 
191  et  suiv.  Il  réside  d'abord  à  Sois-  . 
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sons,  puis  à  Paris,  SOI.  Donne  aux 
cités  un  gouverneur,  et  leur  laisse  leur 
administration  ;  ses  luttes  avec  les  au- 
tres barbares;  ilabatGondebaud,  puis 
Alaric,  202  à  205,  218  à  223.  Ses 
conquêtes  au  midi;  reçoit  de  l'empe- 
reur d'Orient  et  revêt  les  ornemens 
consulaires  ;  revient  à  Paris  ;  fait  périr 
tous  les  princes  de  sa  race,  225  à  233. 
Miracles  de  son  règne  mérités  par  son 
orthodoxie  et  ses  largesses  pour  le 
clergé,  234.  Immunités  der£glise,235. 
Mort  de  Clovis,  236.  Ses  suites,  237 
et  suiv.  A  fondé  sa  monarchie  parce 
qu'il  s'est  montré  digne  d'être  le  pre- 
mier entre  ses  égaux,  240.  Perma- 
nence d'opinions  accréditées  de  son 
temps;  IV,  4. 

CLOVIS,  troisième  fils  de  Chilpéric 
et  d'Audovère,  continue  la  guerre  d'ou- 
tre Loire;  I,  350.  Reste  seul  fils  du 
roi  ;  ses  imprudences  ;  est  accusé  de 
maléfices,  357.  Sa  mort,  358. 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert  et  de 
Nantechilde  ;  II,  33.  Son  père  lui  as- 
sure la  Neustrie  et  la  Bourgogne,  34. 
Roi  à  quatre  ans,  40.  Obscurité  qui 
enveloppe  son  règne;  son  mariage; 
ses  fils;  légende  sur  sa  fin,  43}  44. 
Fait  périr  Grimoald,  61. 

CLOVIS  m,  fils  de  Thierri  iiij 
proclamé  roi;  II,  99.  Meurt,  100. 

CLUGNY,  intendant  de  Bordeaux  ; 
remplace  Turgot  au  ministère  ;  réagit 
contre  son  système  de  réforme  ;  il  ins- 
titue la  caisse  d'escompte  ,  la  loterie  ; 
comparé  à  Terray  ;  sa  mort;  XXX,  90 
à  94,  96,  98  et  suiv.,  104.  Comparé 
à  Fleury,  236. 

CLUNY  (lb  protonotaire  de),*  am- 
bassadeur de  Marie  de  Bourgogne  près 
de  Louis  xi  ;  XIV,  504  à  506.  Son 
supplice,  509. 

COBHÂM  (regnàultde)  sauve  la 
vie  du  roi  Jean;  X,  472.  Conseil  qu'il 
donne  au  prince  de  Galles,  500. 

COBHAM  (éléonore)  ,  maîtresse 
puis  femme  du  duc  deGlocester  ;  XIII, 
18,  49,  83.  Accusée  à'envoûter  Hen- 
ri VI,  391.  Son  emprisonnement, 392. 

COBHAM  (lord)  ;  accueil  qu'il  fait 
aux  envoyés  de  Henri  iv  à  Elisabeth; 
XXI,  428. 

GOGimUEX  (lUfiiBU  te),  gagft40 


COE 

par  Duguesclin  contre  les  troupes  de 
Charles-le-Mauvais  ;  XI,  11  à  13. 

COCHERY,  complice  des  seize;  son 
évasion;  XXI,  139. 

COCONAS,  confident  de  d'Alençon; 
ses  crimes;  XIX,  263,  264.  Son  pro- 
cès ;  son  supplice ,  268  à  270,  335, 
341. 

COGQUELAY,  député  du  clergé  aux 
états  de  Blois  ;  ses  communications  au 
tiers;  XX,  431. 

COCQUEVILLE  est  de  la  conjura- 
tion d'Amboise  ;  XVIII,  14 1 .  Il  attaque 
cette  place,  147,  148.  Seconde  les 
insurgés  flamands  ;  est  pris  à  Saiot- 
Valery  et  exécuté  ;  XIX,   14. 

COEHORN  envahit  la  Flandre  ma- 
ritime; XXVI,  343.  Seconde  Marlbo- 
rough,  372. 

COETIVY  (LE  SIRE  de)  ,  amiral  de 
France;  contribue  à  la  chute  de  la 
Trémoille;  XIII,  224,  225.  Accom- 
pagne le  roi  contre  la  Praguerie,  362. 
Son  poste  au  siège  de  Pontoise ,  383. 
Est  éloigné  de  la  cour,  399.  Assiège 
le  Mans,  479.  Est  tué  au  siège  de 
Cherbourg,  506.  A  arrêté  Giles  de 
Bretagne,  528,  529.  L'a  vainement 
réclamé  au  nom  de  Charles  vii ,  532. 

COETIVY  (olivier  de),  sénéchal  de 
Guienne;  XIH,  517.  Prisonnier  des 
Anglais,  549. 

COETLOGON  (le  mârodis  de); 
soulèvement  qu'il  combat  en  Bretagne; 
XXV,  316. 

COETLOSQUET  (de)  ,  précepteur 
de  Louis  xvi;  son  incapacité;  XXX,  14. 

COETMEN  (olivier  de),  négociateur 
du  traité  d'Arras;  XIV,  610. 

COETQUEN  (là  marquise  db)  ;  ai- 
mée de  Turenne  ;  divulgue  les  secrets 
qu'elle  lui  arrache;  XXV,  194. 

COEUR  (jACQCEs)  ;  dirige  les  finan- 
ces de  Charles  vu;  XIU,  346.  Assiste 
aux  états  de  Béziers,  390.  Confiance 
que  lui  accorde  le  roi,  416.  U  ré- 
tablit le  haut  commerce  ;  ses  relations 
avec  l'Orient,  451, 452.  Sa  faveur  ;  sa 
fortune  ;  ordonnance  qu'on  peut  lui  at- 
tribuer, 464,  466.  Négociateur  pour 
faire  cesser  le  schisme,  476.  Comment 
contribue  au  succès  des  armes  fran- 
(^ises,  494.  Son  procès;  accusé  d'em- 
|»oiM]meaMti  rficoaûu  innocent)  eo&- 
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damné  comme  coupable  de  lèse-ma- 
jesté; grâce  qu'il  obtient;  il  meurt  à 
Ghio,  537  à  542.  Sa  famille  recouvre 
ses  biens;  XIY,  129. 

CŒUYRES     (  ANNIBAL  ,     MARÉCHAL 

d'estrées,  marquis  de);  chargé  d'enle- 
ver la  princesse  de  Condé;  XXII,  173. 
Fait  disgracier  Sully,  236.  Négocie 
Talliance  entre  Soissons  et  Concini, 
2ôO.  Manque  être  assassiné  par  le 
chevalier  de  Guise,  253.  Réconcilie 
les  princes  du  sang,  254.  Intrigues 
dont  il  est  le  nœud,  259  à  261,  274. 
Pacifie  Vendôme,  290.  Occupe  la  Yal- 
teline,  551,  552.  Sa  négociation  avec 
la  Savoie,  553.  Ses  opérations  contre 
les  Huguenots;  XXIII,  113  et  suiv. 
S'enfuit  de  Mantoue,  141.  Sa  mission 
près  des  deux  reines,  162,  163,  166. 
Ses  succès  en  Allemagne  ;  pourquoi  se 
croit  disgracié,  215.  Ses  démêlés  à 
Rome,  400,  401,  son  retour,  534. 

COFFIN,  principal  du  collège  de 
Beauvais  ;  persécuté  commejanséniste  ; 
XXIX,  26,  27. 

COGNÉE;  victime  de  la  Saint-Bar- 
thélémy ;  XIX,  172. 

GOIGNEUX  (le  président  le)»  con- 
seiller de  Gaston  d'Anjou;  se  vend  à 
RicheUett;XXUI,  16,  18,  159,  216. 
Déclaré  coupable  de  lèse-majesté,  165. 
Ne  suit  pas  le  prince  en  Brabant, 
191.  Sa  charge  confisquée,  216.  Il 
combat  Fédit  du  tarif;  XXIV,  191. 
Ouvre  le  parlement  de  Pontoise  , 
463. 

GOIGNY  (le  marquis,  puis  duc  et 
maréchal  de), lieutenant  de  Villars  en 
Italie;  XXVIII,  107.  Prend  le  com- 
mandement de  l'armée  ;  remporte  la 
victoire  de  Parme,  123,  124.  Surpris 
sur  la  Secchia  ;  il  gagne  la  bataille  de 
Guastalla,  125  à  130.  Son  retour  à 
Paris,  131.  Commande  l'armée  du 
Rhin;  ses  opérations,  135,136,283. 
Ses  forces,  309.  Il  laisse  l'ennemi 
passer  le  fleuve;  se  retire  sur  Stras- 
bourg, 311,  312.  Il  assiège  et  prend 
Fribourg,  321,  322. 

GOIGNY  (le  comte  de),  tué  en 
Corse;  XXIX,  380. 

COLALTO  (le  comte  Jacques  de)  ; 
levées  qu'il  fait  en  Allemagne  pour  la 
liglM  I  Xm  I  Sa»  Est  Auziliairs  de 
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Mayenne,  95.  Peste  que  ses  troupes 
ont  propagée  ;  XXIII,  102,  130.  Force 
l'entrée. des  Grisons,  115,  129,  132. 
Ses  talens;  sa  férocité,  127.  Ses  pro- 
positions à  Richelieu,  133.  Brigan- 
dages de  ses  troupes,  134.  Appelé  à 
Turin  par  le  duc  de  Savoie,  137. 
Assiège  Casai,  138.  Fait  ravager  le 
Mantouan  ;  ses  lieutenans  détruisent 
Mantoue,  140,  141.  Vaincu  par  Mont- 
morency, 143.  Emulation  qu'il  donne 
àSpinola,  146.  Sa  mort,  149. 

COLBERT,  recommandé  au  roi  par 
Mazarin  mourant;  XXIV,  603.  Ses 
travaux  avec  ce  prince;  XXV,  7.  Son 
portrait  ;  sa  rivalité  avec  Fouquet  ; 
service  qu'il  rend  au  roi  ;  son  zèle  pour 
ce  prince,  8  à  12.  L'aide  à  perdre  le 
surintendant,  25  et  suiv.  Hérite  de  son 
pouvoir,  29.  Il  forme  une  marine;  il 
centralise  l'administration,  40.  Déve- 
loppement qu'il  donne  au  commerce, 
aux  colonies,  à  la  navigation  intérieure; 
il  entreprend  le  canal  de  Languedoc, 
64  à  68 .  Son  acharnement  contre  Fou- 
quet, 70,  72.  Manufactures  qu'il  éta- 
blit; ses  soins  à  la  marine,  aux  bâti- 
mens,  à  la  justice,  86,  87.  Prospérité 
publique  due  à  son  activité,  95.  Traité 
qu'il  a  fait  faire  avec  la  Hollande,  101. 
Négocie  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  153 
et  suiv.  Réduit  les  rentes,  158.  Pro- 
tège les  Huguenots,  166.  Ses  expédions 
fiscaux,  183,  219.  Son  code  forestier, 
185.  Ses  armemens  maritimes,  209, 
41 1 .  n  ramène  La  Vallière  à  Versailles» 
217.  Sa  rivalité  avec  Louvois,  218, 
219.  Presse  le  roi  d'accepter  le  titre 
de  protecteur  de  l'académie ,  220. 
S'oppose  au  rétablissement  du  com- 
merce avec  la  Hollande,  359.  Embar- 
ras que  lui  suscite  Louvois,  388.  Son 
zèle  pour  la  grandeur  du  roi,  408. 
Sa  mort,  447  à  449.  Désordres  finan- 
ciers qui  en  résultent,  532.  U  a  créé 
la  science  de  l'administration  ;  XXVI, 

5.  Quand  son  crédit  a  baissé,  7. 
COLBERT  DE  CROISSY,  négocia- 
teur à  Aix-la-Chapelle;  XXV,  154. 
Ambassadeur  en  Angleterre,  175, 195. 
Est  nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gères, 407.  Ses  menaces  au  nonce , 
656.  Sa  science  diplomatique;  XXVI» 

6.  Son  portrait;  M  mort»  219.  ^ 
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COLBERT  DE  TORCY  est  ministre 
des  affaires  étrangères;  XXYI,  319. 
Son  assertion  sur  les  affaires  d'Espagne, 
S 15.  Se  prononce  pour  l'acceptation 
du  testament  de  Charles  ii,  295  etsuiv. 
Son  opinion  justifiée,  S99.  Tout  le 
poids  des  affaires  lui  reste  ,  300.  Ses 
rapports  avec  la  princesse  des  Ursins, 
426.  Ses  négociations  en  Hollande  ; 
XXYII,  78  et  suiy.  Il  ouvre,  par  l'inter- 
médiaire de  l'abbé  Gautier ,  celles  qui 
amènent  la  paix  d'Utrecht,  139 etsuiv. 
Son  indignation  contre  la  princesse  des 
Ursins,  174.  Ses  mémoires,  181.  Ses 
débats  avec  lord  Stairs,  910.  Mémoire 
sur  la  régence  à  lui  attribué,  S97. 
Entre  au  conseil,  245.  Exclut  le  pré- 
tendant, 251.  Se  prononce  pour  la 
quadruple  alliance,  322.  Poste  que 
lui  enlève  Dubois,  475. 11  fréquente  le 
dub  de  Ventretol;  XXVin,  187. 

COLBERT ,  marquis  de  Seignelai  ; 
ministre  de  la  marine  ;  dirige  l'expé- 
dition contre  Gènes  ;  XXY ,  465  et 
Buiv.  Sa  mort;  XXVI,  80,  81. 

COLBERT,  évéque  de  Rhodez  ;  son 
esprit  philosophique;  XXX»  67.  Fa- 
forable  à  Necker,  125. 

COLIGNI  (GASPARD  de)  sert  sous 
le  vice-roi  de  Naples  ;  XV ,  383.  Son 
expéclition  sur  Cérignola,  384.  Il  est 
excommunié,  545. 

COLIGNI  (GASPARD  de),  amiral  de 
France  ;  part  pour  le  Piémont  ;  XVII , 
184.  Fort  qu'il  bâtit  près  de  Boulo- 
gne, 364.  Son  commandement  à  l'ar- 
mée royale,  448.  Butin  qui  lui  est 
réservé ,  469.'  Il  accompagne  le  roi , 
484.  Est  aux  prises  avec  le  prince 
d'Orange,  555.  Il  signe  la  trêve  de 
Vaucelles;  XVIII,  2,  3.  Il  reçoit  le  ser- 
ment de  l'empereur  et  de  Philippe,  5. 
Il  protège  en  secret  les  protestans  ;  son 
projet  de  les  coloniser  au  Brésil;  l'exé- 
cution échoue,  27,  28.  Il  cherche  à 
surprendre  Douai  ;  s'empare  de  Lens , 
30.  Il  défend  la  frontière  du  Nord,  45. 
Se  jette  dans  Saint-Quentin  ;  mauvais 
état  de  la  place,  47,  48.  Son  activité; 
secours  que  lui  amène  son  frère,  49  à 
52.  Sa  longue  résistance;  il  est  pri- 
sonnier, 54;  et  oublié  du  roi,  55.  Ses 
vertus;  quand  s'attache  à  la  réforme, 
106,  106.  Il  veut  céder  à  Gondé  le 
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gouvernement  de  la  Picardie,    109» 
C'est  à  Brissac  qu'on  le  donne,  110. 
Provoque  un  édit  d'amnistie,   144. 
Il   quitte   la  cour  après  le  complot 
d'Amboise,  156.  Conseille  l'assemblée 
des   notables,   160.  Y  assiste,    161. 
Pétition  qu'il  présente  en  faveur  des 
religionnaires ,    162.    Mesures    qu'il 
propose,  163.  Confession  catholique 
que  les  Guises  espèrent  lui  voir  re- 
fuser, 173.  Se  rend  aux  états-géné- 
raux; sa  résolution;  ses  périls,  179, 
180.    Salue   roi    Charles   ix ,    186. 
Assiste  à  l'ouverture  des  états,  191. 
Incriminé  par  l'orateur  du  clergé,  qui 
se  rétracte,  200.  Il  fait  entrevoir  à  la 
reine-mère  le  triomphe  prochain  de  la 
réforme,  207.  Assiste  à  la  réunion  du 
conseil  et  du  parlement  ;  ses  plaintes  , 
218  à  220.  Il  fait  voter  des  subsides' 
à  condition  que  la  tolérance  religieuse 
soit  établie,  238, 239. 11  se  retire  de  la 
cour,  257.  Est  pressé  de  monter  à  che- 
val; ses  hésitations  ;  il  rejoint  Condé  ; 
272  à  274.  Il  signe  l'association  pro- 
testante, 282.  Entrevues  auxquelles  il 
assiste,  287,  291,  352.  Il  conseille 
d'agir  avec  vigueur,  289.  Ses  sct^pules 
au  sujet  des  auxiliaires,  290.  Attaque 
qu'il  décide,  292.  Secours  étrangers 
qu'il  invoque,   341.  Manœuvre  qu'il 
empêche,  354.  Part  qu'il  prend  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  355,  357,  358.  Est 
reconnu  chef  du  parti,  36 1 .  Charge  son 
frère  de  défendre  Orléans  ;  ses  opéra- 
tions en  Normandie,  362.  A  quoi  a 
employé  Poltrot  ;  accusé  par  lui  d'être 
son  complice,  365.  Mécontentement 
que  lui  cause  la  paix  d'Amboise  ;  ses 
reproches  à  Condé,  370,  371.  Com- 
ment repousse  la  déposition  de  Poltrot; 
cortège  avec  lequel  il  veut  répondre  à 
la  requête  des  Guises  de  le  mettre  en 
jugement,  375  à  377.  Ne  paraît  point 
au  siège  du  Havre,  393.  Les  Guises 
demandent  sa  mise  en  jugement;  le  roi 
évoque  la  décision  de  ce  différend  et 
l'ajourne,  404  à  405.  Apprend  le  meur^ 
tre  de  Charri,  407.  Est  de  l'assemblée 
de  Moulins  ;  serment  qu'il  y  prête  ;  sa 
réconciliation  avec  les   Guises,  465 , 
469.  Aumale  accusé  d'avoir  tenté  de 
le  faire  assassiner;  il  s'éloigne  de  la 
cour»  471.  Conseils  auxquels  il  est  ap- 
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pelé;  sâ  défiance  éveillée,  485.  Dépu- 
tés allemands  qui  se  concertent  avec 
lui,  486,  487.  Sortie  du  roi  contre 
•  lui ,  488.  Il  fait  résoudre  une  seconde 
prise  d'armes  ;  son  projet  est  d'enlever 
le  roi  et  la  reine-mère,  495,  496.  Ap- 
pelle Montbrun  en  Brie,  498.  La  reine 
le  déclare  responsable,  ô03.  Vains  ef- 
forts de  son  oncle  pour  le  ramener, 
504.  Son  poste  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  511.  Se  porte  au-devant  des  Al- 
lemands, 515.  Gomment  relève  le  cou- 
rage de  l'armée,  592.  Il  la  conduit  sur 
la  Loire  ;  ses  succès  ;  il  assiège  Char- 
tres ;  sa  victoire  à  Houdan,  526  à  528. 
Paix  qui  met  fin  à  ses  opérations,  529 
à  531 .  Il  se  retire  à  Châtillon  ;  XIX , 
4.  Réclamation  que  lui  fait  la  reine, 
26.  Est  poussé  à  bout;  se  rend  à  la 
Rochelle,  28  à  30.  Cruautés  de 
ses  soldats  qu'il  ne  peut  réprimer; 
son  emportement  contre  Puy  -  Viaud , 
33  ,  34.  Deviné  par  Tavannes,  42.  Il 
défend  en  vain  le  passage  de  la  Cha- 
rente ;  appelle  le  secours  de  Condé  ;  il 
perd  la  bataille  de  Jarnac,  43  à  48. 
Il  se  retire  à  Saintes,  48,  49.  Les  jeu- 
nes princes  sont  placés  sous  sa  direc- 
tion ;  il  est  le  vrai  chef  du  parti  ;  mort 
de  son  frère,  50,  51.  Les  négociateurs 
qu'il  envoie  à  la  reine  sont  arrêtés; 
57.  n  assiège  Poitiers;  s'en  éloigne 
pour  secourir  Châtellerault,  59  à  61. 
Sa  position  critique;  haine  que  lui  porte 
le  roi;  il  est  condamné  parle  parlement; 
sa  tète  est  mise  à  prix  ;  ses  manœuvres 
pour  éviter  le  combat,  62  à  64.11  perd 
la  bataille  de  Montcontour,  65  à  68.  Sa 
retraite  sur  la  Rochelle  ;  ses  mesures 
défensives;  sa  constance,  69  à  71.  In- 
trigues dans  le  parti  victorieux  qui 
sauvent  sa  cause,  72.  Il  se  rend  au 
midi  ;  sa  jonction  avec  Mongommery  ; 
leurs  succès,  75  à  77.  Sa  résolution  de 
remonter  à  Paris  par  la  vallée  du 
Rhône  ;  sa  maladie  ;  négociateurs  que 
la  cour  lui  envoie ,  78  à  80.  Il  conti- 
nue sa  marche;  sa  bonne  contenance 
au  combat  d'Arnay-le-Duc;  il  fait  la 
paix  et  obtient  des  places  de  sûreté,  82 
à  84.  Se  retire  à  la  Rochelle,  86.  Res- 
pect du  duc  d'Alençon  pour  lui ,  92. 
Ses  envoyés  à  Paris,  102.  Sa  méfiance 
de  la  cour  ;  il  se  remarie  ;  donne  sa 
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fille  àTéiigni,  105  à  107.  Est  enfin 
attiré  à  la  cour  ;  sous  quels  prétextes  ; 
faveur  dont  il  est  l'objet;  son  crédit, 
1 10  à  1 1 3.  Sa  malheureuse  entreprise 
sur  les  Antilles,  114.  Ses  conférences 
avec  le  roi,  1 17.  Troupes  qu'illève pour 
attaquer  les  Pays-Bas ,  122.  11  réside 
à  Châtillon;  est  rappelé  à  Paris;  se  ré- 
concilie avec  Guise,  132, 133.  Mission 
qu'il  a  donnée  à  Genlis,  136.  Subju- 
gué par  le  roi  ;  avertissemens  qu'il  re- 
çoit ,  épanchemens  de  Charles  ;  mé- 
moire qu'il  lui  fait  remettre,  138  à 

144.  Places  de  sûreté  qu'il  lui  restitue, 

145.  Ses  ordres  à  Genlis,  147.  11  re- 
commande les  prisonniers  de  l'armée 
de  ce  capitaine;  est  à  la  cour,  148. 
Assiste  au  mariage  du  Béarnais,  150. 
La  reine  s'apprête  à  le  faire  périr,  152. 
Le  roi  le  trompe  et  autorise  Guise  à 
le  tuer,  153,  154.  Il  est  blessé;  visite 
que  lui  fait  Charles,  156,  157.  Ce 
prince  le  retient  à  Paris;  lui  donne 
des  gardes,  158.  Conseil  tenu  près  de 
lui,  161.  Les  médecins  le  déclarent  non 
transportable,  162.  Sa  mort,  165, 
166.  Ce  que  deviennent  ses  restes, 
174,  175.  Arrêt  qui  le  flétrit,  183  à 
185. 

COLIGNI  (le  chevalier  de);  ses 
amours  avec  mademoiselle  de  Longue- 
ville;  XXIV,  27,  28.  Son  duel  avec  le 
duc  de  Guise;  sa  mort,  34,  161. 

COLIGNI  (le  comte  de)  accompa- 
gne dans  sa  fuite  la  princesse  de  Condé; 
XXIV,  322,  350.  Prend  part  au  com- 
bat de  Bléneau,  428.  Prisonnier  aux 
Dunes,  570.  Troupe  qu'il  conduit  au 
secours  de  l'empereur;  XXV,  68. 

COLMENERO  (le  général),  tué  à 
la  bataille  de  Guastalla;  XXVm,  130. 

COLOGNE  (l'électeur  de),  allié 
de  Louis  xiv.  Voy.  Furatemberg  (les 
frères). 

COLOMB  (CHRISTOPHE).  Propagation 
du  fléau  qu'il  a  apporté  du  Nouveau 
Monde;  XV,  164,  165,237. 

COLOMB  AN  (saint).  Irlandais;  ï, 
428.  Couvent  qu'il  fonde;  ses  austé- 
rités; ses  prédications,  429.  Chassé 
par  Thierry,  430. 

COLOMBIER  soulève  les  Huguenots 
normands;  XIX,  81,  265.  Est  tué, 
271. 
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COLOMBIER;  renfort  qu'il  amèae 
i  Henri  IV  ;  XXI,  156. 

COLONN  A  (les)  ,  gibelins  de  Rome  ; 
rigueurs  de  Boniface  vm  contre  eux; 
VIII,  619;  IX,  26, 27.  Deviennent  l'ob- 
jet des  faveurs  de  Philippe4e-Bel,  1 1 2, 
129.  Part  que  prend  Sciarra  Golonna 
à  l'arrestation  du  pape ,  131,  132.  Il 
est  chassé  d'Anagni  par  le  peuple,  1 32, 
133.  Soupçonnés  de  l'empoisonnement 
de  Benoît  xi ,  148.  Leurs  partisans  au 
conclave,  159.  Les  deux  cardinaux  de 
ce  nom  sont  réintégrés,  168. 

COLONNA  (les)  se  soulèvent  contre 
Alexandre  vij  XV,  177,  182,  183. 
Se  réconcilient  avec  lui,  186.  Pas- 
sent sous  les  drapeaux  d'Aragon  ,228. 
Hostilités  des  Français  contre  eux,  342. 
Prennent  l'ascendant  sur  les  Borgia, 
413.  Protégés  par  Ferdinand-le-Catho- 
lique,  609. 

COLONNA  (prosper)  ,  ambassadeur 
près  du  pape,  arrêté  par  lui  ;  XV,  184. 
Passe  au  service  des  Aragonais;  con- 
tient les  Français,  vainqueurs  à  Eboli, 
230.  Renforce  le  roi  Ferdinand,  232. 
Son  poste  sous  Frédéric,  341.  Il  re- 
prend Capoue,  408.  Défend  les  passa- 
ges des  Alpes  ;  est  surpris  et  fait  pri- 
sonnier ;  XVI,  24,  25.  Commande 
l'armée  impériale,  136.  Reprend  le 
Milanais,  137  à  139.  Le  défend  contre 
Lautrec;  gagne  la  bataille  de  la  Bicoc- 
que;  est  maître  de  l'Italie,  153  à  159. 
En  fortifie  les  entrées,  184,  185.  Me- 
nacé par  Bonivet  ;  sa  maladie  ;  l'em- 
pereur le  laisse  sans  argent;  il  mar- 
che au-devant  des  Français;  sa  re- 
traite; se  fortifie  à  Milan;  sa  mort, 
199  à  202. 

COLONNA  (FABRICE);  son  poste  à 
Tarmée  de  Charles  viii;  XV,  187.  Ses 
succès,  193.  Il  sert  sous  les  drapeaux 
de  Ferdinand,  232.  Son  poste  sous 
Frédéric,  341,  342.  Est  prisonnier, 
345.  n  soumet  l'Abbruzze,  408.  Sa 
témérité  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  il 
est  prisonnier,  592. 

COLONNA  (  octavien)  renforce 
GoDsalve;  XV,  403. 

COLONNA  (marc-antoine),  général 
de  Jules  n  ;  son  attaque  infructueuse 
sur  Gênes;  XV,  641*  Marche  au  w 
court  ds  RaYenne,  690. 


COM 

GOLONNA  (lb  cardinal  POHPfaft) 

envahit  Rome;  assiège  Clément  vii  dans 
le  château  Saint-Ange;  XVI,  286, 
287. 

COLONNA  (piRRo)  défend  Carignan 
contre  le  comte  d'Enghien;  XVH,  176. 
Capitule,  194. 

COLONNA  (burc-autoine)  ;  sa  fa- 
mille dépouillée  par  Paul  iv;  XVIII, 
8)9.  Ville  qu'il  prend  d'assaut,  41. 
Ses  intérêts  stipulés  par  la  paix ,  42. 
Prend  part  à  la  victoire  de  Lépante  ; 
XIX,  116. 

COLONNA  (marc-antoine),  cardi- 
nal; s'oppose  à  l'absolution  de  Henri  iv; 
XXI,  344. 

COLONNA  (le  connétable),  épouse 
Marie  Mancini;  XXIV,  601;  XXV,  16. 

COMBALET.  Voy.  ÂiguUUm  (du- 
chessed*). 

COMBAULT,  négociateur  de  Ca- 
therine de  Médicis;  XVIII,  529. 

COMBRONDE  (le  sirb)  ;  comman- 
dement que  lui  conûe  Louis  xi;  il  bat 
les  Bourguignons  à  Guipy;  XIV,  436. 

COMMENDON  (le  cardinal)  ,  légat 
de  Pie  V  près  de  l'empereur;  XVIII, 
463,  464.  Ses  négociations  pour  la 
succession  de  Pologne;  XIX,  238. 

COMMERCY  (le  prince  be);  son 
poste  à  la  Marsaille  ;  XXVI  ,134.  Plain- 
tes  du  duc  de  Savoie  contre  lui,  170. 
Sert^  à  l'armée  impénale,  324. 

COMMINES  (PHILIPPE  de);  son  ju- 
gement sur  Louis  xi  ;  XIV,  130,  131. 
Part  qu'il  prend  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihéry,  177.  A  quoi  attribue  la  pré- 
somption de  Charles-le-Téméraire  , 
179.  Contribue  à  Péronne  à  calmer 
sa  colère  ;  est  d'avis  de  ne  point  déli- 
vrer Louis  XI,  prisonnier,  272,  273. 
Présent  à  l'entrevue  des  deux  princes, 
274.  Portrait  qu'il  fait  d'Edouard  iv, 
309.  Est  envoyé  à  Calais,  324.  Charles 
lui  dévoile  ses  projets  sur  la  France , 
346,  347.  Il  passe  au  service  de  Louis, 
370,  371.  Conseil  qu'il  lui  donne,  414. 
Portrait  qu'il  fait  de  ce  prince,  443  à 
445.  Conversation  qu'il  entend  ca- 
ché ,  449.  Présent  à  l'entrevue  avec 
Edouard,  451.  Envoyé  en  Picardie, 
498.  Pourquoi  envoyé  en  Poitou,  503» 
604.  Fruit  que  le  roi  retire  de  sea 
pratiqueti  6U*  L'un  dea  jugaa  da  Ma<* 
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mours,  a  part  à  ses  dépouilles ,  537. 
Son  ambassade  en  Italie,  549  à  561. 
Entend  seul  le  roi  après  sa  première 
attaque  d'apoplexie,  695.  Le  voue  à 
saint  Claude,  601.  Comment  s'exprime 
sur  Cottier,  603.  £ffrayé  du  dépéris- 
sement du  roi,  605.  Comment  rapporte 
ses  derniers  momens,  6§ô.  Comment 
l'apprécie,  629.  Ministre  proposé,  6ôS. 
Il  excite  le  duc  de  Bourbon  contre  la 
dame  de  Beaujeu;  XY,  28.  Est  dis- 
gracié, 29.  Son  emprisonnement ,  35, 
36.  Sa  condamnation,  50,  ô7.  Ses  né- 
gociations en  Italie,  138.  Son  juge- 
ment sur  la  duchesse  de  Milan,  142; 
cité,  149,  161.  Part  avant  l'armée  de 
Maples,  1 57.  Son  ambassade  à  Venise, 
199, 200.  Ce  qu'il  y  observe  ;  ses  aver- 
tissemens  au  duc  d'Orléans  et  au  roi , 
203,  204.  Ce  qu'il  négocie,  2 12,  213, 
218,  221.  Frappé  de  l'incapacité  du 
roi;  sentimens  qu'il  lui  attribue,  240; 
241  ;  cité,  242,  244,  245,  261,  256, 
267,  260. 

COMMINGES  (COMTE  de)  seconde  le 
comte  de  Foix  en  faveur  de  Raymond 
de  Toulouse  ;  excommunié  comme  lui; 
VI,  394,401,  416,417.  Vaincu  à  Mu- 
ret, 421,  422.  Reconcilié  avec  l'E- 
glise, 432.  Remis  en  possession  pro- 
visoire de  ses  Etats  ,  443  ,  444.  Ren- 
force l'armée  du  comte  de  Toulouse , 
490. 

COMMINGES  (lb  comte  de)  atta- 
que la  Guienne;  IX,  461. 

COMMINGES  (MATTHIEU  de  foix, 
COMTE  de);  reconcilié  avec  Charles  vu; 
XIII,  16.  Ordonnance  qu'il  signe,  69. 
n  défend  le  Béarn  ,71.  Partage  avec 
son  frère  les  revenus  du  Languedoc, 
170.  Se  rend  k  la  journée  de  Tartas, 
389,  390.  Retient  sa  femme  en  cap- 
tivité, 401.  Le  comté  de  Gomminges 
lui  est  garanti ,  402,  447.  Il  assiège 
Mauléon,  493. 

COMMINGES  (MARGUERITE  de)  ,  hé- 
ritière du  comté  de  ce  nom  ;  ses  maris; 
ses  désordres;  sa  captivité;  XIII,  401. 
Charles  vu  la  fait  mettre  en  liberté; 
sa  mort,  402,  403. 

COMMINGES  (le  comte  de),  favori 
de  Louis  xi  ;  est  nommé  comte  et  ma- 
rédial;  XIV,  81^  1  Ji  ;  assiste  k  l'en- 
Irefiie  avec  le  roi  d'Espagne  «  114. 
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Troupes  qu'il  commande,  170.  Reçoit 
l'ordre  de  Saint-Michel,  296. 

COMMINGES  (le  vicomte  de),  chef 
protestant  ;  suit  Montgommery;  XIX, 
66. 

COMMINGES  (le  comte  de)  est  de 
l'intimité  d'Anne  d'Autriche  ;  XXIV, 
37.  Parlementaires  qu'il  arrête  ,212. 
Il  est  décrété  de  prise  de  corps,  217. 
Arrête  les  princes,  309. 

COMMOLET,  jésuite,  prédicateur 
de  la  ligue  ;  demande  la  mort  des  po- 
litiques; XXI,  129.  Son  zèle  pour 
Henri  iv  converti,  276. 

COMMUNES  (établissement  des); 
la  première  au  Mans;  IV,  406  et  suiv.; 
symptôme  d'un  effort  général  dont  le 
résultat  est  apparent  pendant  deux  siè- 
cles, 417.  Ce  qu'était  une  commune, 
420  et  suiv.  Dispositions  de  celle  de 
Soissons,  429.  De  celles  de  Noyon  et 
de  Roye,  431.  Droit  qu'elles  acquiè- 
rent des  croisés  à  prix  d'argent,  642. 
Fermentation  générale  qui  les  affran- 
chit ;  part  de  l'autorité  royale  et  des 
seigneurs  dans  cette  révolution;  V, 
120  à  130. 

COMOR  on  CONOBRE,  roi  de  Bre- 
tagne ;  prend  parti  pour  Chramne;  est 
vaincu  et  tué;  I,  291. 

COMPANS  (jeam),  l'un  des  seize; 
excité  par  Guise;  XX,  343.  Nommé 
échevin  de  Paris,  369.  Député  aux 
Etats  de  Blois,  4 13.  Son  arrestation, 
464.  Par  qui  substitué,  476.  ReUché 
sur  parole  ;  investit  le  palais,  480 , 
481. 

COMYNG  (iBAK  de)  est  nommé  ré- 
gent d'Ecosse  ;  IX  ,  68  ,  69.  Ses  suc- 
cès ,  117.  Abandonné  et  trompé  par 
Philippe-le-Bel,    118.  Sa  mort,  172. 

COMYNG  ,  lieutenant  d'Edouard 
Baillol;  vaincu  à  Kilblane;  X ,  99. 

CONAN  1er  (le-tort),  comte  de 
Rennes  et  de  Nantes;  ses  guerres;  ses 
alliances  avec  les  comtes  d'Anjou; 
tué  à  la  bataille  de  Conquéreux  ;  IV, 
68  à  70. 

CONAN  II,  duc  de  Bretagne,  à  trois 
ans  succède  à  son  père  ;  IV,  242.  Ses 
démêlés  avec  ses  voisins,  337.  Ré- 
clame de  Guillaume-le-Conquérant  la 
Normandie;  attire  ce  prince  en  Bre- 
tagne s  meurt  empoitannëi  343  à  346 
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CONAN  m,  due  de  Bretagne, 
épouse  une  fille  naturelle  de  Henri  i" 
d'Angleterre;  Y,  110.  Seconde  Louis- 
le-Gros  contre  le  comte  d' Auvergne, 
163.  Service  féodal  <iu'il  fait  encore, 
201.  Déclare  en  mourant  que  le  fils 
de  sa  femme  ne  lui  appartient  pas, 
399. 

GONAN  IV  (le  petit)  ,  élu  duc  de 
Bretagne;  prend  possession  du  comté 
de  Nantes  ;  ses  démêlés  avec  Henri  ii; 
V,  400.  Menaces  de  celui-ci;  en  quelle 
qualité,  401.  Il  lui  restitue  Nantes, 
406,  407.  Ses  guerres  civiles;  est  se- 
couru par  Henri ,  449.  Abandonne  la 
Bretagne  à  son  gendre,  fils  de  ce  roi , 
457,  458. 

GONAN,  bourgeois  de  Rouen,  livre 
l'entrée  de  la  ville  aux  soldats  de  Guil- 
laume-le-Roux ;  IV,  510.  Sa  mort, 
511,  51S. 

CONCINI  (coNCiHo) ,  maréchal  d'An- 
cre ;  accompagne  Marie  de  Médicis  en 
France;  XXIT,  58.  Passe  pour  son 
amant,  6S.  Epouse  Galigaï,  104.  Haï 
du  roi,  142,  143.  Ses  intrigues,  156, 
157.  11  est  du  conseil  secret  de  la  ré- 
gente, 199.  Sa  faveur  ;  ses  efforts  pour 
en  dévoiler  la  nature;  comment  ac- 
cueille les  offres  de  SuUy,  209,  210. 
Nom  qu'il  donne  aux  gentilshommes 
empressés  de  lui  offrir  leur  épée,  214. 
Titres  qu'il  achète,  218,  219.  Sa  que- 
relle avec  Bellegarde,  233.  Ses  exi- 
gences ,  235.   Fait  renvoyer  Sully  , 

236.  Mésintelligences  qu'il  entretient, 

237.  Sa  faveur  croissante  ;  ses  rapporte 
avec  Soissons,  avec  Bouillon  ;  ses  pro- 
jets d'alliance  avec  la  famille  royale, 
249  à  251.  Il  veut  faire  tomber  le  mi- 
nistère ;  comment  cherche  à  perdre 
Bellegarde,  259,  260.  Ses  complots 
avec  Luz,  266  à  268.  Sa  faction  bat- 
tue, 269  à  272.  Son  humiliation;  ses 
reproches  ;  sa  réconciliation  avec  la 
reine  ;  il  est  nommé  maréchal,  273  à 
275.  Compromis  dans  le  procès  de 
Maignat;  ses  terreurs;  comment  ré- 
compense la  complaisance  de  Mangot, 
278,  279.  Recommence  ses  menées 
contre  les  ministres,  280.  Sa  frayeur 
à  la  levée  de  boucliers  des  princes , 
281,  283,  288.  Accompagne  Louis xiii 
au  parlement,  293.  Favorise  l'entrée 
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de  Luynes  à  U  cour,  296.  Accusé  par 
Gondé,  qui  exploite  son  impopularité  et 
sa  rivalité  avec  Longueville,  340, 341 . 
Pourquoi  la  reine  ne  lui  donne  pas  le 
commandement  de  l'armée,  343.  Il  se 
retire  en  Picardie,  346.  Favorable  à 
la  paix ,  353.  Sacrifice  qu'il  fait  pour 
y  arriver,  357,  359,  361  à  363.  Dé- 
chaînement contre  lui  ;  insulte  que  lui 
fait  Picard  ;  ses  rapports  avec  Gondé, 
avec  les  princes;  la  cabale  veut  le  faire 
périr  ;  il  quitte  Paris,  367  à  371.  Ses 
avis  à  la  reine,  372.  Son  hôtel  pillé, 
378.  Son  retour;  il  fait  entrer  Riche- 
lieu au  ministère;  perd  sa  fille;  ses 
pressentimens  ;  il  veut  quitter  la 
France,  384  à  386 .  Accusé  par  la  cabale 
des  malheurs  publics,  389.  Est  assas- 
siné, 391  à  398.  Licenciement  des 
troupes  qu'il  a  levées,  400.  Sort  de  sa 
famille,  406  à  411. 

GO  NGINI,  comte  de  Pêne;  comment 
traité  à  la  mort  de  son  père  ;  XXH, 
406,  407.  Bien  qu'il  recouvre  en  Tos- 
cane ;  sa  mort,  411. 

GONGRESSAULT  (le  sire  de)  ;  ins- 
tructions que  lui  donne  Louis  xi  ;  XIY, 
306.  Ambassadeur  en  Angleterre,  318. 

GONDÉ  (pierre  de)  ,  chapelain  de 
saint  Louis  ;  son  opinion  sur  le  débar- 
quement à  Tunis;  VUI,  188.  Sa  rela- 
tion citée,  190. 

GONDÉ  (locis  i^de  bourbou,  prihcb 
de)  est  frère  du  duc  de  Vendôme; 
XVII,  363.  Part  pour  ntalie,  428, 
552.  Est  de  l'armée  royale,  484.  Il  se 
jette  dans  Metz  ;  ses  sorties ,  487. 
Corps  qu'il  commande,  528.  Il  secourt 
Saint-Quentin  ;  XVIII,  50.  Echappe  à 
la  défaite,  53.  Il  professe  le  calvinisme, 
75.  Son  ardeur,  sa  vaillance,  son 
peu  de  fortune,  107.  Son  entrevue  avec 
son  frère  aîné;  élémens  d'opposition 
qu'il  veut  réunir  contre  les  Guises; 
Coligni  veut  lui  céder  le  gouvernement 
de  Picardie,  109,  110.  Sa  mission 
près  de  Philippe  ii ,  1 1 1 .  Il  est  sollicité  de 
se  mettre  à  la  tète  des  mécontens  ;  ses 
conditions,  131,  132.  La  Renaudie 
l'annonce  aux  conjurés  protestons 
comme  leur  chef,  140.  Son  entrevue 
avec  lui,  142.  Il  se  rend  à  Amboise 
après  la  découverte  du  complot,  145. 
Combat  les  conjorés,  148.  Est  forcé 
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d'assister  A  leur  supplice,  150.  Charge 
par  eux  ;  se  présente  au  roi  et  provo- 
que quiconque  oserait  l'accuser  ;  Guise 
se  déclare  son  second,  151.  Se  pose 
comme  chef  de  parti;  se  rend  à  la  cour 
de  Navarre,  159.  Ne  paraît  pas  à  ras- 
semblée des  notables,  161.  Sa  corres- 
pondance avec  le  connétable  saisie  ;  est 
invité  à  assister  aux  Etats  généraux  ; 
avis  que  lui  font  donner  les  Chatillons, 
167.  Son  embarras;  mesures  de  pré- 
caution qu'on  lui  conseille  ;  il  obéit  au 
roi,  170  à  172.  Son  arrestation  ;  com- 
mission pour  le  juger  ;  ses  appels,  174 
à  178.  Est  sauvé  par  la  mort  du  roi , 
181  à  183.  Sa  croyance  le  rend  suspect 
à  la  majorité  des  citoyens,  185.  Reste 
en  captivité;  pourquoi,  190.  Est  dé- 
chargé de  toute  accusation,  208,  SI). 
Son  frère  le  cardinal  lui  cède  le  pas , 
S25.  Sa  réconciliation  avec  Guise;  il 
reçoit  le  gouvernement  de  Picardie, 
529,  230.  Jalousie  de  son  frère  contre 
lui,  250.  Sa  force  organisée  dans  Pa- 
ris, 256,  257.  Il  offre  à  la  reine-mère 
l'appui  des  protestans,  267,  268.  Son 
infériorité  à  Paris  ;  il  en  sort  ;  pour- 
quoi, 270  à  272.  Est  rejoint  par  Co- 
ligni;  ses  forces;  il  manœuvre  pour 
enlever  le  roi  ;  est  prévenu  ;  s'empare 
d'Orléans,  274  à  278.  Son  manifeste, 
279.  Est  hors  d'état  d'agir;  violence 
des  Huguenots  d'Orléans  qu'il  ne  peut 
empêcher  ;  acte  d'association  qu'il  si- 
gne, 280  à  282.  Il  est  maître  de  la 
Normandie  et  des  places  de  la  Loire  ; 
il  fait  battre  monnaie;  il  entre  en  cam- 
pagne, 285, 286.  Ses  négociations  avec 
la  reine-mère  ;  leur  entrevue  ;  suite  de 
pourparlers  sans  résultat,  287  à  292. 
Ses  opérations  de  guerre;  ses  mesures; 
il  se  borne  à  défendre  Orléans,  293, 
294,  298.  Il  fait  attaquer  Bourges, 
302.  Mouvement  général  dont  la  prise 
d'Orléans  a  donné  le  signal,  306.  Mis- 
sion qu'il  avait  reçue  de  la  reine  en 
Guienne,  312.  Il  donne  à  Soubise  le 
commandement  de  Lyon,  332.  Chan- 
ces diverses  de  la  guerre  dans  tout  le 
royaume  ;  contagion  à  Orléans  ;  il  lève 
des  troupes  à  l'étranger;  il  entre  en  né- 
gociation avec  Elisabeth,  339  à  34 1  .Son 
traité  avec  cette  reine,  342.  Il  charge 
Mongommery    de    défendre     Rouen  , 
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843.  Cette  ville  est  prise;  le  parti  re- 
çoit des  coups  accablans,  347.  Envoyé 
qui  le  représente  à  la  diète  de  Franc- 
fort, 350.  Renforts  allemands  qu'il  re- 
çoit; Condé  sort  d'Orléans,  349  à  351. 
Ses  opérations  autour  de  Paris;  ses 
négociations  sans  fruit,  352,  353.  Il 
part  pour  le  Havre  ;  perd  la  bataille  de 
Dreux  et  est  prisonnier  ;  caresses  que 
lui  fait  Guise,  354  à  360.  Son  entre- 
vue avec  le  connétable;  il  signe  le 
traité  d'Amboise,  366  à  369.  Repro- 
ches que  lui  fait  Goligni,  370  à  371. 
Ses  landsknetchs  soldés  par  une  vente 
de  biens  ecclésiastiques,  374.  Il  em- 
pêche Coligni  de  se  présenter  à  la  cour; 
se  déclare  son  garant,  377.  Il  se  signale 
au  siège  du  Havre,  393.  Réclame  la 
lieutenance  générale,  395.  Ses  mœurs 
désordonnées  ;  sa  passion  pour  made- 
moiselle de  Limeuil;  mort  de  sa  femme  ; 
partis  qu'on  lui  propose;  il  épouse 
Françoise  d'Orléans,  410,  411.  Plain* 
tes  qu'il  reçoit  des  protestans  ;  il  les 
porte  au  roi,  qui  le  rassure,  424.  Pro- 
jets de  ce  prince  à  son  égard  ,429. 
Est  à  l'assemblée  de  Moulins,  465. 
Trompé  par  Catherine,  475,  476.  Con- 
seils auxquels  elle  l'appelle;  sa  mé- 
fiance éveillée,  485.  Députés  allemands 
qui  se  concertent  avec  lui,  486,  487. 
Il  se  résout  à  prendre  les  armes,  495, 
496.  Fait  côtoyer  le  duc  d'Albe  par 
Montbrun,  497.  Appelle  ce  dernier  en 
Brie,  498.  Escarmouche  avec  l'escorte 
du  roi,  500.  Ses  manœuvres  pour  af- 
famer Paris  ;  ses  négociations ,  503 . 
Le  connétable  sort  pour  l'attaquer; 
faiblesse  de  son  armée  ;  il  livre 
la  bataille  indécise  de  Saint-Denis, 
507  à  511.  Ses  partis;  il  insulte  Pa- 
ris; se  retire  à  Montereau,  512.  Mar- 
che au-devant  des  auxiliaires  alle- 
mands, 515.  Avis  qu'il  a  donnés  aux 
religionnaires  du  Midi,  516.  Son  lieu- 
tenant reçu  à  la  Rochelle,  521.  Ses 
embarras  ;  comment  entretient  le  cou- 
rage de  l'armée;  son  entrevue  avec 
Jean  Casimir;  comment  paye  les  auxi- 
liaires; il  n'a  pas  encore  l'avantage 
du  nombre,  522  à  524.  Ses  opérations, 
526  à  528.  Paix  qui  les  termine,  529 
à  53 1 .  Affaiblissement  du  parti  ;  il  ne 
demande  plus  qu'une  sécurité  dont  il 
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n'est  pas  assuré  ;  Condé  se  retire  en 
Bourgogne  ;  XIX ,  1  à  4.  Il  est  ren- 
forcé par  le  prince  d'Orange ,  17.  Ré- 
clamation que  lui  fait  la  reine,  26. 
Est  poussé  à  bout;  se  rend  à  la  Ro- 
chelle ;  y  donne  rendez-vous  à  tout  le 
parti,  SS  à  31.  Emportement  de  Go- 
ligni  qu'il  modère  ;  force  qu'il  fait  or- 
ganiser en  Dauphiné,  33,  34.  Son  mot 
sur  la  reprise  d'armes  ;  besoins  du 
parti  ;  ses  ressources,  39,  40.  Ses  opér 
rations  d'hiver,  41.  Lève  ses  canton- 
nemens  ;  renfort  qu'il  attend  et  qu'il 
appelle,  42.  Il  perd  la  bataille  de  Jar- 
nac  et  est  tué,  45  à  47. 

CONDÉ     (HENRI     ler    DE    BODRBON, 

PRINCE  de)  est  reconnu  chef  du  parti 
protestant;  XIX,  ôO.  N'assiste  point  à 
la  bataille  de  Montcontour,  67.  Sa  va- 
leur à  Arnay-le-Duc  ,  83.  Se  retire  à 
la  Rochelle ,  86.  Est  séduit  par  les 
offres  de  la  cour;  son  mariage  négocié, 
104  à  107.  Et  célébré,  148.  Pourquoi 
épargné  à  la  Saint-Barthélémy  ,  162 , 
166,  168  à  171.  Sa  conversion  for- 
cée, 197,  198.  Il  se  rend  au  siège  de 
la  Rochelle,  225.  Son  intimité;  son 
complot  avec  d'Alençon,  248  à  250. 
Son  étourderie;  sa  jeunesse,  260.  Il 
se  réfugie  à  Strasbourg,  267.  Son  ma- 
nifeste, 296,  296.  Troupes  qu'il  lève  ; 
son  alliance  avec  Damville,  328,  329. 
Leurs  députés  au  roi,  331,  332.  Il  se 
met  sous  les  ordres  de  d'Alençon,  345. 
Ses  levées  arrêtées  par  une  trêve  et 
soldées  par  la  cour,  351 ,  352.  Recom- 
mande au  parti  de  se  méfier  des  catho- 
liques ;  il  entre  en  campagne  ;  sa  belle 
armée  ;  ses  opérations  en  Bourgogne, 
354  à  356.  Sa  jonction  avec  Alençon, 
361.  Leurs  forces,  362.  Il  annonce  le 
dessein  de  s'établir  à  Péronne ,  366. 
Pourquoi  refuse  d'entrer  à  Bourges; 
réclame  le  gouvernement  de  Picardie, 
368 ,  369.  Apprend  l'opposition  de 
cette  province  ;  ce  qu'il  obtient  en 
échange,  37 1 .  Son  entrée  à  la  Rochelle; 
accueil  qu'il  y  reçoit  ;  son  entrevue 
avec  le  Béarnais  ;  la  cour  les  joue , 
374,  375.  Il  se  fait  reconnaître  de 
vive  force  dans  les  villes  à  lui  cédées, 
376. Sa  rivalité  avec  le  Béarnais  ;  ses 
rapports  avec  le  parti,  380,  381.  Ses 
frères  aux  états  de  Blois,   399.  Sa 
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protestation  contre  les  résolutions  de 
l'assemblée,  417.  Elle  lui  envoie  une 
députa tion,  418,  419.  Accueil  qu'il 
lui  fait,  434.  Sa  jalousie  envers  le 
Béarnais;  sa  défiance  de  Damville , 
447.  Il  commande  en  Poitou;  son  ta- 
lent médiocre,  449.  Stipulations  du 
traité  de  Bergerac  en  sa  faveur ,  456  , 
457.  Dissensions  que  la  reine-mère 
sème  entre  lui  et  son  cousin,  510.  Son 
mécontentement  contre  ce  dernier, 
contre  Turenne;il  s'empare  de  Lafère; 
traite  avec  le  roi,  5?1,  522.  Dissuada 
le  Béarnais  de  faire  la  guerre,  524. 
Passe  en  Allemagne  pour  y  lever 
des  troupes,  529.  Revient  seul  en 
Dauphiné  puis  en  Languedoc ,  534  » 
535.  Ce  qu'il  obtient  par  la  paix  de 
Fleii,  542.  Ce  qu'est  pour  lui  la 
religion  ;  XX,  4.  Son  pouvoir  en  Poi- 
tou, 13.  Son  désir  de  faire  rompre  la 
paix,  19.  Son  humeur  contre  le  Navar- 
rais,  105.  Son  alliance  avec  Montmo- 
rency; leur  déclaration,  181.  Excom- 
munié par  Sixte  v,  182  à  185.  Son 
rôle  dans  la  guerre  des  trois  Henri, 
187.  Est  le  premier  aux  prises;  ses 
succès  ;  il  repousse  Mercœur  ;  investit 
Brouage,  191  à  194.  Est  appelé  à 
prendre  possession  d'Angers;  divise 
ses  forces  ;  passe  la  Loire  ;  attaque  les 
places  qu'il  croit  surprendre  ;  son 
échec;  sa  retraite,  196  à  200.  Sa  si- 
tuation critique;  son  armée  se  dis- 
perse; il  passe  à  Guernesey,  202  à 
205.  Revient  à  la  Rochelle;  y  épouse 
Charlotte  de  la  Trémoille  ;  y  est  rejoint 
par  le  Navarrais  ,211.  S^s  avantages 
sur  Saint-Luc,  212.  Ses  succès;  sa 
retraite,  262.  Ses  frères  prennent  les 
armes,  265.  Sa  jonction  avec  le  Na- 
varrais, 266,  267.  Prend  part  à  la 
victoire  de  Centras  ,  269 ,  275 ,  276. 
Sollicité  de  se  rendre  indépendant  de 
son  cousin ,  283.  Sa  mort  ;  sa  femme 
accusée  d'empoisonnement,  322,  323. 

CONDÉ  (HENRI  II  DE  BOURDON,  PRINCE 

de)  ;  sa  naissance  ;  doute  sur  sa  légi- 
timité ;  est  élevé  dans  la  foi  catholique  ; 
XX,  322,  323;  XXI,  329,  330,  345. 
Présenté  au  légat,  433.  Est  amené  à  la 
cour,  456.  Dénoncé  comme  mécontent; 
XXII,  143,  144.  Il  épouse  Charlotte 
de  Montmorency;  l'emmène  de  la  cour; 
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passion  da  roi  pour  elle,  154  à  156. 
Henri  nr  prétend  être  son  père,  170. 
n  quitte  la  France,  171  à  173,  178, 
196.  Est   gouverneur   de    Guienne , 
216.  Son  absence  se  prolonge,    217, 
La  cour  d'Espagne  l'engage  à  disputer 
la  couronne  de  France;  son  retour  à 
Paris ,  sa  rupture  avec  sa  femme  ;   sa 
nombreuse  escorte  ;  son   accommode- 
ment  avec  la  régente,  223  à  S27.  Est  de 
la  faction  anti-espagnole.  229.  Sa  que- 
relle pour  la  préséance  avec  le  cardi- 
nal de  Joyeuse,  233.  Ses  exigences, 
235,  259.  Abandonne  Sully,  236.  U 
part  pour  la  Guienne,  237,  249.  Son 
retour  ;  sa  réconciliation  avec  Soissons, 
254.  Donne  son  assentiment  au  ma- 
riage du  roi,  255.  S'éloigne  au  mo- 
ment où  on  le  publie,  258.  Intrigues 
auxquelles  il  se  mêle  ;  sOn  retour  à  la 
cour,  260, 26 1 .  Attitude  qu'il  y  prend, 
262   et  suiv.  Manque  l'occasion  de 
s'emparer  du  gouvernement ,   268   à 
272.  S'éloigne  de  Paris,  273.  Rappro- 
chement que   désire  la  reine,   274. 
Levée  de  boucliers  de  son  parti;  ses 
négociations  ;  défaite  de   la   faction, 
282  à  290.  Il  accompagne  le  roi  au 
parlement,  291,  292.  Offre  à  la  reine 
de  renoncer  à  la  convocation  des  Etats- 
généraux,  297.  Invite  le  tiers  à  s' expli- 
quer au  roi,  310.  Impunité  qu'il  as- 
sure à  Rochefort,  329,  330.    Brigue 
qu'il  fonne  avec  une  partie  du  parle- 
ment, 337.  Il  quitte  la  cour;  se  pose 
en  chef  de  faction;  repousse  les  avances 
de  la  reine;  son  manifeste;  pourquoi 
accuse  Concini,  338  à  343.  Condamné 
par  le  parlement  ;  guerroie  avec  Bois- 
Dauphin;  déclaré  par  le  roi  criminel 
de  lèse-majesté  ;  ses  opérations,  344  à 
350.  Renforcé  par  des  reîtres,  352. 
Ses  ouvertures  pour  la  paix  ;  pourquoi 
se  rend  aux  conférences  de  Loudun; 
prétentions  générales  du  parti,  354  à 
358.  Sa  maladie  ;  il  signe  la  paix,  359, 
360.    Ce  qu'il    obtient,    361  à   363. 
Comment  exécute  le  traité  ;  son  entrée 
à  Paris  ;  sa  popularité  ;   ses  rapports 
avec  la  reine-mère ,  avec  Concini  ;  sa 
cabale;  ses  menées;  son  arrestation  ; 
366  à   377.   Gratifications  qu'il  a  re- 
mues, 388.  Excepté  du  pardon  général; 
zèle  de  sa  femme;  leur  réconciliation, 
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401 ,40).  Par  qniremplacé  en  Guienne, 
433.  Jugement  de  conjurés  pour  sa 
délivrance,  449.  Il  est  mis  en  liberté, 
457.  Abandonne  son  rôle  de  chef  de 
parti,  460.  Combat  les  Huguenots, 
486.  Son  empressement  auprès  du  roi 
à  la  mort  deLuynes,  499.  Jalousé  par 
les  ministres,  500.  Fait  résoudre  la 
guerre;  y  emmène  le  roi;  son  inhabi- 
leté; sa  dévotion,  501  à  504.  Com- 
ment éloigne  Lesdiguières  de  l'armée  ; 
ses  échecs  devant  Montpellier;  il  se 
retire,  509  à  513.  Ses  intrigues  pour 
le  mariage  de  Gaston;  XXIII,  13  et 
suiv.  S'humilie  devant  le  cardinal,  17, 
18.  Armée  qu'il  lève  contre  les  Hu- 
guenots, 52,  53.  Aux  prises  avec  Ro- 
han;  son  échec  à  Montpellier,  69  à 
72.  Son  entrevue  avec  le  roi  et  le  car- 
dinal ;  obtient  la  permission  d'entrer 
à  Paris,  102, 103.  Ses  opérations  contre 
les  Huguenots,  115.  Il  accompagne  le 
roi  au  parlement,  204,  230.  Envahit 
la  Franche-Comté  ;  est  rappelé  en  Pi- 
cardie, 285  à  287.  Son  commande- 
ment sur  la  Bidassoa  ;  ses  premiers  suc- 
cès ;  échec  de  Fontarabie  ;  sa  retraite , 
343  à  346.  Gouverne  la  Guienne,  365. 
Chargé  d'attaquer  le  Roussillon,  369. 
Sa  campagne  insignifiante,  393  à  396, 
404.  Se  soumet  à  la  protection  du 
cardinal,  444.  Entre  en  Catalogne, 
468,  469.  Reçoit  le  commandement  de 
Paris,  495.  Est  appelé  à  présider  le 
conseil,  538,  540.  Son  parti;  haine 
que  lui  porte  sa  femme  ;  XXIV ,  6.  Ses 
promesses  à  la  reine  ;  offensé  par 
Beaufort;  origine  de  sa  cabale,  9,  10. 
Ne  réclame  aucune  part  du  pouvoir, 
13,  14.  Se  contente  d'être  déclaré 
chef  du  conseil,  17,  18.  Son  assiduité 
chez  la  reine,  36.  Transaction  avec  le 
parlement  à  laquelle  il  se  prête,  62. 
Son  discours  à  ce  corps,  96.  Sa  cupi- 
dité ;  ses  nouvelles  demandes  ;  sa 
mort,  130,  131. 

CONDË  (charlotte- MARGUERITE  DE 

MONTMORENCY ,  PRINCESSE  DE  )  paraît  à  la 
cour  de  Henri  iv  ;  passion  qu'elle  in- 
spire au  roi  ;  Bassompière  renonce  à  sa 
main  ;  elle  épouse  le  prince  de  Condé  ; 
XXII,  154  à  156.  Scandale  de  l'amour 
du  roi  ;  son  mari  l'enlève  ;  sa  corres- 
pondance avec  Henri  iv  ;  il  veut  la 
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faire  enlevé?  ;  se  décide  à  l'aller  re- 
prendre à  Bruxelles,  170  à  174.  Son 
mari  refuse  de  la  voir,  224,  295.  Leur 
réconciliation,  402.  Elle  sort  de  prison 
avec  lui,  457.  Intrigues  auxquelles  elle 
se  mêle  contre  Richelieu;  XXIIT,  14 
et  suiv.  Intercède  en  vain  pour  Bout- 
taville,  45.  Puis  pour  son  propre  frère, 
SU.  Marraine  de  Louis  xiv,  542.  Son 
dévouement  pour  la  reine;  sa  haine 
pour  son  mari;  XXIV,  6.  Soa  ressen- 
timent contre  Ghàteauneuf,  25.  Ses 
démêlés  avec  M"*»  de  Montbazon,  28, 
32.  Exils  qu'elle  demande,  294.  Sa 
dernière  entrevue  avec  son  fils,  301. 
Son  exil,  312.  Sa  cour  de  Chantilly, 
314,  315.  Requête  qu'elle  présente  en 
personne  au  parlement;  elle  s'éloigne, 
329  à  332.  Sa  mort,  357. 

GONDE  (louis  h  de  bocrbon,  duc 
n'ERGHiEM,pnispRracEDE)  ;  son  alliance 
avec  Richelieu;  XXIII,  393.  Il  se  si- 
gnale au  siège  d'Àrras,  426.  Fêtes  de 
son  mariage,  434.  Commande  en  chef 
l'armée  de  Picardie,  535.  Comment 
venge  sa  sœur;  XXIV,  33,  34.  Son 
assiduité  chez  la  reine,  36.  Promesses 
qu'elle  lui  a  faites,  38.  Ses  opérations 
militaires,  il  gagne  la  bataille  de  Ro- 
croy,  39  à  42.  Il  prend  Thion ville  et 
renforce  Guébriant,  43.  Il  gagne  la 
bataille  de  Fribourg,  66  à  70.  Puis 
celle  de  Nordlingen,  79,  Kl,  84  à  88. 
Sa  maladie,  89.  Il  est  adjoint  au  duc 
d'Orléans;  ses  opérations  dans  les 
Pays-Bas  ;  il  commande  seul  l'armée  ; 
il  prend  Dunkerque  ;  ses  sévérités  à 
l'égard  de  Gaston  ;  son  retour  à  la 
cour,  114  à  121.  Son  orgueil;  ses  de- 
mandes; son  avènement;  il  est  chef 
des  petiU-mattrea;  ses  débats  avec 
d'Orléans,  130  à  132.  Il  est  envoyé 
en  Catalogne,  133.  Echoue  à  Lérida, 
134  à  136.  Est  appelé  en  Flandre  ;  ses 
opérations  ;  il  gagne  la  bataille  de  Lens, 
171  à  175,  212.  Son  absence  laisse  sa 
faction  sans  chef,  205.  Est  appelé  à  la 
cour,  224.  Sa  hauteur  à  l'égard  des 
parlementaires;  ses  conférences  avec 
eux,  225  à  230.  Se  brouille  avec 
d'Orléans,  231,  232.  Ses  conférences 
avec  Gondi;  circonstance  qui  le  ratta- 
che à  la  cour,  233,  238.  Ses  hostilités 
autour  de  Paris;  il  prend  Charejiton, 
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247,  249.  Négocie,  258  à  260.  Il  pro' 
tége  le  comte  d'Âlais  et  le  parlement 
de  Normandie,  269.  Mal  accueilli  à 
Paris  ;  son  dédain  pour  Mazarin  ;  son 
départ  pour  la  Bourgogne,  271.  Ses 
réconciliations  ;  il  ramène  la  cour  à 
Paris  ;  ses  exigences  ;  il  insulte  le  car- 
dinal; ses  entrevues  avec  les  Fron- 
deurs; son  traité  avec  la  reine;  rivalité 
qu'il  prévoit  de  la  part  de  d'Orléans  ; 
ses  mesures  ;  il  gagne  La  Rivière  et 
Jarzay,  276  à  281.  Se  pose  comme 
chef  de  la  noblesse  ;  son  caractère  ;  son 
portrait  ;  comment  heurte  le  parti  qu'il 
veut  conduire;  députation  qu'il  me- 
nace du  bâton  ;  hostile  à  d'Epernon, 
282  à2S7.  Prétendue  tentative  d'assas- 
sinat sur  lui,  292  et  suiv.  Comment 
marie  Richelieu  ;  il  offense  la  reine  ; 
son  arrestation  résolue;  trompé  par 
Mazarin  ;  il  est  conduit  à  Vincennes  ; 
partage  de  ses  dépouilles,  295  à  304. 
Suites  de  ce  coup  d'état  ;  dispersion  de 
ses  amis  ;  les  princesses  sont  à  la  tête 
du  parti,  305  à  309.  Les  femmes  lui 
rattachent  la  noblesse,  313  à  317. 
Ses  adhérons  au  parlement,  333.  Ses 
of&ciers  agitent  Paris,  337.  Il  est  trans- 
féré, 338,  354.  Sa  liberté,  demandée 
et  promise  ;  à  quelles  conditions  ;  par 
quels  obstacles  retardée,  346, 349 ,  357, 
359  à  363,  365.  Son  départ  du  Havre; 
son  retour  à  Paris  ;  ses  partisans  par- 
lent de  l'élever  au  trône,  369,  370. 
Ses  rivalités;  la  reine  lui  donne  le 
gouvernement  de  Guienne,  374  et  suiv. 
La  régente  songe  à  le  faire  arrêter  ou 
tuer;  ses  dangers;  il  quitte  Paris, 
376  à  382.  Il  fait  renvoyer  les  sous- 
ministres  ;  siège  au  parlement  ;  lutte 
avec  Gondi,  382  à  384,  386  et  suiv., 
396.  Ses  apprêts  de  guerre  civile, 
385,  390,  393,  399.  Déclaration  du 
roi  en  sa  faveur,  894.  La  reine  veut 
le  perdre  ;  ouverture  qu'il  repousse  ; 
il  se  rend  en  Guienne;  accueil  qu'il  y 
reçoit;  ses  partisans,  401  à  403.  Ses 
échecs,  404  et  suiv.  Ses  offres  à  Crom- 
well,  406.  Déclaré  rebelle,  407.  Son 
projet  d'enlever  Gondi;  il  échoue,  409, 
410.  Il  tente  de  se  réconcilier  avec  le 
parlement,  4 1 7  et  suiv.  Livre  le  com- 
bat de  Bléneau,  426  et  suiv.  Pourquoi 
a  quitté  la  Guienne,  429  et  suiv.  U  se 
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rend  à  Paris;  comment  y  est  admis  ; 
attitude  du  parlement  ;  reproches  que 
lui  adresse  Amelot  ;  échec  de  ses  trou- 
pes ;  conspire  contre  l'assemblée,  433 
à  438.  Ses  opérations  militaires  autour 
de  Paris,  439,  448  et  suiv.  Ses  deman- 
des à  la  cour,  44S.  Son  arrogance  à 
regard  des  magistrats,  443.  Froideur 
que  lui  témoigne  le  duc  de  Lorraine, 
446.  Perd  la  bataille  du  faubourg 
Saint-Antoine,  462  et  suiv.  Il  fait  at- 
taquer l'hôtel  de  ville  et  se  rend  maître 
de  Paris,  458  à  46S.  Négocie  avec  la 
cour  ;  ses  prétentions  ;  il  est  nommé 
généralissime  par  le  parlement  ;  dés- 
organisation de  son  parti;  ses  voies 
de  fait  avec  Rieux,  463  à  466.  Sou 
dégoût,  467.  Il  refuse  l'amnistie  de  la 
cour,  469.  Il  rentre  en  campagne;  se 
jette  dans  les  bras  desEspagnols,  470, 
473.  Mesures  du  roi  contre  lui,  475, 
Abandonné  par  La  Rochefoucauld, 
482.  Son  parti  ruiné  en  Guienne,  483 
à  485.  Est  rejoint  par  sa  femme  et 
son  fils  ;  ses  ressources  ;  ses  opérations  ; 
il  sort  de  France,  486,  487.  Le  roi 
d'Espagne  le  nomme  généralissime  ; 
sa  campagne  contre  Turenne ,  487 , 
489,  490  à  496.  Son  procès  ;  sa  con- 
damnation, 500,501.  Ses  démêlés  avec 
le  duc  de  Lorraine,  509,  510.  Il  ren- 
tre en  campagne;  vaincu  à  Arras, 
510  à  512.  Aux  prises  en  Hainaut  avec 
Turenne;  sa  correspondance  avec  lui 
et  avec  le  roi,  520  à  524.  Emissaire 
que  veut  lui  envoyer  le  cardinal,  526. 
Par  qui  remplacé  comme  grand-maître 
de  la  maison  du  roi ,  532.  Sa  défection 
ne  rétablit  pas  les  affaires  de  l'Espagne. 
533.  Ce  que  Haro  stipule  pour  lui, 
634,  583.  Sauve  Valenciennes,  535, 
536.  Prend  Saint-Guilain  ;  se  jette  dans 
Cambrai  ;  ses  échecs  en  Flandre,  551  à 
555.  Sa  correspondance  avec  Mode-' 
vunselle ,  556.  Hesdin  lui  est  livré , 
564.  Vaincu  aux  Dunes,  566  à  570. 
Son  pardo»  promis,  579.  Ce  qu'il  ob- 
tient, 584.  Ses  Intrigues  retardent  la 
signature  du  traité,  68».  Jie,  présente 
au  roi,  589,  590.  Ne  suit  pas  la  ©aur^ 
595.  Projet  de  le  faire  roi  de  Polo- 
gne ;  XXY,  112,  179.  Fait  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté,  145  et 
suiv.    Comment    récompensé  ,    150. 
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EditB  qu'il  fût  enregistrer,  184.  Pré- 
sent à  la  défense  que  le  roi  fait  à  Lau- 
zun  d'épouser  Mademoiselle,  206.  Re- 
çoit Louis  XIV  à  Chantilly,  216,  216. 
Il  fait  enfermer  sa  femme,  217.  Son 
commandement  à  l'armée  de  Hollande, 
235,  260.  Ses  opérations,  236  à  238. 
n  passe  le  Rhin,  240  et  suiv.  Pro- 
pose de  démolir  les  places  prises,  251» 
Est  envoyé  en  Alsace  ,  263.  Le  roi  lui 
préfère  Louvois,  256.  Sou  inaction, 
264.  Sa  campagne  de  Flandre  ;  il  ga- 
gne la  bataille  de  Senef ;  ses  opérations, 
275  à  280.  Empêche  la  disgrâce  de 
Louvois,  293.  Remplace  Turenne, 
301,  302,  324.  Ne  prend  plus  de  com- 
mandemei^t,  337,  338.  Alliance  qu'il 
recherche  pour  son  neveu,  394.  Sa 
mort;  sa  rancune  contre  sa  femme, 
547,  548.  Sa  liaison  avec  Luxembourg; 
XXVI,  139.  Mariage  qu'il  lui  a  fait 
faire,  140.,  Le  roi  lui  survit,  217. 

CONDÉ  (clémence  de  màillé-brezé, 
PRINCESSE  DE  ) ,  promîsc  à  d'Enghien  ; 
XXIII,  393.  Fêtes  de  ce  mariage,  434. 
Est  exilée;  XXIV,  312.  Femmes  qui 
lui  sont  attachées,  314.  Elle  fuit  en 
Berri;  ses  protestations  à  la  reine, 
317  à  319.  Elle  se  rend  au  Midi  et 
commence  la  guerre  civile,  322  à  324. 
Entre  à  Bordeaux,  326.  Emissaire  du 
ministre  qu'elle  épargne;  elle  se  met 
sous  la  protection  du  parlement;  le 
peuple  se  déclare  pour  elle,  326  à  329. 
Son  peu  de  ressources  ;  secours  qu'elle 
reçoit  de  l'Espagne,  340  à  343.  Arrêt 
de  protection  que  le  parlement  rend  en 
sa  faveur,  344.  Fureurs  contre  Maza- 
rin  qu'elle  excite,  347.  Elle  fait  la  paix; 
son  entrevue  avec  la  reine  ;  sa  retraite, 
348  à  351.  Sa  requête  au  parlement, 
357.  Son  retour  à  Paris ,  370.  Est  à 
Bordeaux,  484.  Rejoint  son  mari,  486. 
Elle  est  enfermée;  XXV,  216,  217, 
648. 

CONDÉ   (HENRI -JULES  DE  BOURBON, 

PRINCE  de)  ;  Montieur  le  Prince  ;  amour 
que  lui  porte  sa  mère;  XXIV,  312. 
Son  enlèvement,  317  et  suiy.  Il  est 
présenté  aux  seigneurs  de  la  Fronde , 
323.  Entre  à  Bordeaux,  324,  325, 
484.  Sa  mère  le  présente  au  parle- 
ment, 327.  Fureurs  contre  Mazarin 
qu'il  excite ,  347.  Il  rejoint  son  père. 
Français,  11 


t6f  GON 

486.  Combat  aux  Dunes,  569.  Ses  in- 
térêts stipulés ,  584.  Mot  que  lui 
adresse  Louis  xiv;  XXV,  150.  Son 
empressement  à  dépouiller  sa  mère, 
217.  Alliance  qu'il  recherche  pour  son 
cousin,  394.  Mariage  de  son  fils; 
XXVI,  86.  Est  de  l'armée  royale,  98, 
ISO.  Son  portrait;  sa  famille;  sa 
mort;  XXVII,  130,  131.  Son  testa- 
ment, 133.  Ses  rapports  avec  Voltaire, 
294. 

CONDë  (locisiii  de  bourbon,  prince 
de]  ;  Momieur  le  Duc  ;  son  mariage  ; 

XXVI,  86.  Est  au  siège  au  Namur, 
98.  À  la  bataille  de  Steinkerque,  110. 
A  celle  de  Neerwinde,  124.  Il  continue 
à  la  mort  de  son  père  à  être  appelé 
Monsieur  le  Duc;  son  portrait;  ses 
rapports  avec  sa  famille;  sa  mort; 

XXVII,  131  à  134. 

GONDÉ  (lodise-françoise  de  bour- 
bon ,    m"**    de  NANTES,  PRINCESSE    DE)  , 

épouse  le  duc  de  Bourbon;  XXVI,  86. 
Passion  qu'elle  inspire  an  prince  de 
Conti,  230;  XXVII ,  132.  Demande 
rainement  à  Louis  xv  le  retour  à  la 
cour  de  son  fils  ;  XXVIII,  26,  27.  Ses 
entrevues  avec  Vintimille,  59. 

CONDÉ  (tocis-nENRi  de  bodrbon, 
PRINCE  de)  ;  Monsieur  le  Due;  son  jeune 
âge  à  la  mort  de  son  père  ;  XXVII , 
133.  Il  perd  un  œil,  150.  Assiste  au 
parlement,  203.  Est  du  conseil  de  ré- 
gence, 231.  Le  duc  d'Orléans  l'en  dé- 
clare chef,  238,  244.  Opposé  à  la  qua- 
druple alliance,  322.  Il  poursuit  la 
dégradation  des  légitimés,  337  et  suiv. 
D  réclame  la  surintendance  de  l'édu- 
cation du  roi,  345  et  suiv.,  352.  Coup 
d'état  qu'il  approuve,  351.  Concourt  à 
l'arrestation  du  duc  et  de  la  duchesse 
du  Maine,  369.  Le  régent  lui  commu- 
nique l'édit  fondant  la  banque,  390 , 
893.  Son  agiotage,  425.  Il  remet  un 
passe-port  à  Law,  426.  Ses  reproches 
au  régent,  444,  445.  Inquiétudes  qu'il 
lui  donne,  448.  Il  presse  le  roi  de  con- 
sentir à  se  marier,  456.  Sa  maîtresse  ; 
pourquoi  attaque  Leblanc  et  Bollisle, 
471  ,  472.  Initie  le  roi  aux  affaires, 
472,  473.  Est  du  conseil  d'Etat,  474. 
Fleury  lui  destine  le  ministère ,  478 
et  suiv.  Est  informé  de  la  mort  du  ré- 
gent, 480.  Le  remplace  comme  prin- 
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dpal  ministre,  481,  483.  ÎV«  peut  In^ 
être  comparé;  sa  grossièreté  ;  ses  vices, 
483,  484.  Déplaît  au  roi,  491.  Ap- 
précié par  Fleury  ;  sa  passion  du  pou» 
voir  5  dominé  par  M»®  de  Prye;  ses 
intrigues  contre  le  duo  d'Orléans ,  495 
et  suiv.  S'oppose  au  voyage  de  Phi- 
lippe v  en  France,  501.  N'empêche  pas 
la  réclusion  de  la  reine  d'Espagne, 
502.  Voit  avec  joie  Philippe  remonter 
sur  le  trône,  505.  Sa  politique  exté- 
rieure ;  par  quoi  influencée  ;  son  inca- 
pacité de  fermer  les  plaies  intérieures, 
506.  Il  promulgue  le  code  noir  et  la 
déclaration  contre  les  calvinistes,  509 
et  suiv.  Soins  qu'il  donne  à  la  santé  du 
roi  ;  il  lui  inspire  le  goût  de  la  chasse; 
veut  rompre  son  mariage  projeté  avec 
l'infante  ;  songe  à  lui  faire  épouser  sa 
sœur  ;  puis  une  princesse  d'Angleterre; 
ouvertures  que  lui  fait  l'empereur  de 
Russie  ;  ses  alarmes  ;  il  se  résout  à 
renvoyer  l'infante  ;  à  qui  marie  le  roi, 
516  à  523.  Courroux  de  la  cour  d'Es- 
pagne contre  lui,  524.  Ses  négocia- 
tions, 530,  531.  Désastres  de  son  ad- 
ministration, 532  et  suiv.  Ses  profu- 
sions ;  expédiens  de  Duverney  ;  oppo- 
sition qu'ils  soulèvent;  assemblée  du 
clergé;  il  la  dissout;  signe  le  traité  de 
Hanovre  avec  la  Prusse  et  l'Angleterre; 
son  ambassadeur  à  Vienne,  535  à  542. 
Il  institue  la  milice,  543.  Sa  lutte  avec 
Fleury;  il  succombe  ;  sa  disgrâce;  épo- 
que de  sa  mort,  54  4 ,  à  54  9  ;  XXVIII,  4 . 

CONDÉ  (LOUIS-JOSEPH  DE  BOURBON , 

PRINCE  de)  ;  époque  de  sa  naissance; 
son  tuteur;  XXVHI,  476,  476.  Sa  vic- 
toire à  Johannisberg;  XXIX,  260, 
261.  n  proteste  contre  le  parlement 
Maupeou;  son  accommodement,  449 
et  suiv.  S'enferme  avec  le  roi  mourant, 
504.  Ses  idées  absolutistes;  XXX,  37. 
Ses  rapports  avec  Necker,  126.  Le  vi- 
site dans  sa  retraite,  128.  Son  pe» 
d'importance;  son  opposition  »«x  ré*- 
formes,  282.  Mémoire  an  roi  qu'il  si- 
gne, 425. 

CONDI^  (I.OUIS-HENRI- JOSEPH  DE  BODR- 

BOfT,  DERNIER  PRINCE  de)  ;  protosto  Con- 
tre le  parlement  Maupeou  ;  son  accom- 
modement; XXIX,  449  à  452.  Reste 
avec  le  dauphin,  504.  Ses  idées  abso- 
lutistes; XXX,  37.  Se  montre  au  blo- 
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em  lia  GIbralter,  SIO.  Son  dnel  av«c 
le  comte  d'Artois,  S81.  Son  peu  d'inn 
portanee;  son  opposition  aux  rëfonnes, 
iêi.  Mémoire  au  roi  qu'il  signe,  425. 

GONDORGET,  capitaine  protestant 
esBauphiné;  XVIII,  397. 

CONFLANS  (JEAN  de),  gouverne  la 
Navarre;  X,  402. 

GONFLANS  (le  smB  bb)  ,  maréchal 
de  Champagne  ;  massacré  par  ordre  de 
Marcel;  X,  530,  ô91 .  Irritation  que  ce 
meurtre  produit  chez  la  noblesse,  523, 
W4,  527. 

GONFLANS,  du  parti  du  Dauphin; 
fiiit  prisonnier  à  Mons  en  Vimeu  ;  se 
rachète;  XII,  612,  613. 

GONFLANS  (traité DE)entreLouisxi 
et  la  ligue  du  bien  public  ;  XIV,  191 

à  m. 

GONFLANS  (le  marquis  de)  ;  trou^ 
pes  impériales  qu'il  commande  en  Fran- 
che-Gomté;  XXIII,  320. 

GONFLANS  (l'amiral  de);  flotte 
qu'il  commande  contre  l'Angleterre; 
ÎXIX  ,  204.  Est  yaincu  dans  la  baie 
de  Quiberon,  206,  207. 

GONINGHAM,  capitaine  de  la  garde 
éeossaisede  Charles  vu;  accusé  de  com- 
plot; XIII,  471. 

GONNECTE  (thomas),  carme  bre- 
ton ;  ses  prédications  ;  il  est  brûlé  à 
Rome;  XIII,  U3,  lU. 

GONRAD  ,  comte  de  Paris,  gou- 
verne la  Neustrie;  III,  229.  Est  de  la 
Êietion  de  Gauzelin,  236.  Prend  les 
armes,  237. 

CONRAD,  meurtrier  d'Hubert;  sa 
grandeur  ;  sa  famille  ;  III,  289. 

GONRAD  I«',  empereur,  d'abord  duc 
deFranconie;  son  élection;  III,  341.. 
Ses  guerres  perpétuelles  ;  la  rivalité  de 
Henri  de  Saxe  le  force  à  reconcer  à  la 
Lorraine,  342.  Sa  mort;  qui  il  dé- 
signe pour  lui  succéder,  345. 

CONRAD  n  (lE  salique),  empereur, 
d'abord  duc  de  Franconie  ;  son  élection; 
IV,  178.  Couronné;  son  activité;  inti- 
mide Robert;  180.  ft«au-neveu  de  Ro- 
dolphe le  Fainéant;  renouvelb»  avec  lui 
le  traité  qui  assure  le  royaume  d'Arles 
à  l'empire,  18*2. Y  affermit  son  autorité; 
subjugue  d'Italie;  couronné  à  Rome 
par  le  pape;  escorté  de  deux  rois,  186. 
Est  Tapipui  de  Rodolphe,  222.  Entre 
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apr^  fa  mBH  dans  bab  Mettons;  eat 

salué  roi  ;  sa  guerre  avec  Eudes,  2S8« 
Envahit  la  Champagne;  reconnu  par 
Eudes  ;  soumet  ses  feudataires  ;  exile 
Tarchevécpie  de  Lyon,  294.  Puissance 
que  lui  donne  l'aeeession  du  royaume 
d'Arles  ;  fermeté  de  soq  caractère  ;  ré- 
volte à  Milan  ;  par  quoi  causée ,  926. 
Ses  expéditions  en  Italie;  son  admi- 
nistration régulière  en  Bourgogne  ;  sa 
législation  sur  les  ftefs,  228.  S'asso- 
cie son  fils  Henri  m;  meurt,  229. 
Pourquoi  son  histoire  est  connue,  230. 
Pourquoi  s'est  fait  appeler  le  Saliquê^ 
383. 

CONRAD  III,  empereur,  d'abord  duc 
de  Souabe  ;  fait  triompher  le  parti  gi- 
belin ;  V,  281.  Son  intervention  dans 
les  royaumes  français  relevant  de  l'em- 
pire, 281  à  283.  Sollicité  par  Bernard 
de  prendre  la  croix  ,311.  Refuse  d'a- 
bord et  se  décide  soudain  ,312.  Louis 
le  Jeune  lui  demande  des  vivres  et  le 
libre  transit,  315.  Ses  ambassadeurs  à 
Châlons,  321.  Puis  à  Etampes;  insis- 
tent pour  que  l'expédition  s'embarque, 
322.  Son  départ;  sa  marche;  ses  per- 
tes; son  arrivée  à  Gonstantinople,  326 
à  331.  Son  armée  est  détruite,  338 
à  335.  Il  rallie  Louis  vii,  836. 
Retourne  en  Europe  ,  338.  Débar- 
que à  Saint- Jean- d'Acre  ,  852.  As- 
siège Ascalon  ;  s'embarque  pour  l'Eu- 
rope, 354.  Sa  mort;  il  recommande 
son  neveu  Frédéric  aux  électeurs,  421 . 

CONRAD  IV,  empereur;  mesures 
que  son  père  Frédéric  ii  lui  fait  pren- 
dre contre  les  Mogols;  Vil,  199.  Pro- 
jet de  lui  faire  épouser  une  nièce  d'In- 
nocent IV,  307.  Est  roi  des  Romains 
et  gouverne  l'Allemagne,  357.  Le  pape 
fait  prêcher  une  croisade  contre  lui  en 
faveur  du  landgrave  de  Thuringe,  358. 
Il  perd  son  armée,  359.  Bat  à  son  tour 
son  rival,  361.  Il  saisit  les  subsides 
que  le  pape  fait  passer  à  ce  dernier, 
364.  Se  retire  devant  l'armée  des  prê- 
tres ;  passe  en  Italie,  365.  A  la  mort 
de  son  père  le  pape  prêche  contre  lui 
la  croisade,  472.  Où  il  porte  là  guerre; 
VIII,  3.  Prend  Naples  et  Capoue;  ses 
vengeances,  4.  Sa  mort;  il  laisse  un 
fils  âgé  de  trois  ans,  5. 

CONRAD  (lb  pacifique)  ,  roi  d'Ar- 
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les  ;  son  élection;  il  est  dépossédé  par 
Othon  le  Grand;  III,  396.  GouYeme 
sous  sa  tutelle,  410.  Secours  qu'il 
amène  à  Louis  iv,  429.  Son  règne 
ignoré  ;  sa  déférence  pour  Othon,  467. 
Pourquoi  surnommé  le  Pacifique,  472. 
Accueille  l'impératrice  sa  sœur,  475. 
Accompagne  l'empereur  son  neveu  en 
Italie,  485.  Epoque  de  sa  mort;  lY, 
73. 

CONRAD,  comte  de  Worms,  du 
parti  d'Othon;  sa  victoire;  III,  404. 
Reçoit  le  duché  de  Lorraine  et  épouse 
la  fille  d'Othon,  405.  Mission  que  lui 
donne  son  beau-père,  437.  Négocie  la 
paix,  441.  Sa  médiation,  442.  Fait  la 
guerre  à  son  beau-père  ;  ses  vengeances 
à  Metz;  attire  les  Hongrois,  446.  Est 
réduit,  458. 

CONRAD,  duc  de  Carinthie;  com- 
pétiteur à  l'empire  de  Conrad  le  Sali- 
quejIV, 177. 

CONRAD ,  fils  de  l'empereur  Hen- 
ri IV  ;  reçoit  en  apanage  le  duché  de 
basse  Lorraine;  IV,  461.  Séduit  parle 
parti  ecclésiastique ,  499.  Passe  sous 
les  drapeaux  de  l'Église;  accuse  son 
père  devant  un  concile  de  l'avoir  excité 
à  l'inceste,  500.  Dépossédé  de  son  apa- 
nage, 501.  Mesures  pour  lui  assurer 
l'Italie,  528.  Déshérité  de  l'empire; 
sa  pauvreté  en  Italie;  sa  mort;  V,  51. 
CONRAD,  cardinal-légat  dans  l'Al- 
bigeois; appel  qu'il  fait  aux  évèques  de 
France;  YI,  519.  Convoque  un  concile 
h.  Sens,  520.  Dénonce  un  prétendu 
pape  et  un  légat  réformés,  521 .  Espère 
ébranler  Philippe -Auguste  et  obtenir 
une  armée,  522.  Officie  à  ses  obsè- 
ques, 528. 

CONRADIN  ,  dernier  rejeton  des 
Hohenstauffen  ;  son  âge  à  la  mort  de 
son  père  ;  ses  droits  oubliés  ;  YIU ,  5. 
Anaîhème  fulminé  contre  ses  partisans, 
30.  Scrupules  de  saint  Louis  à  usurper 
ses  droits,  57.  S'apprête  aies  disputer, 
166.  Entre  en  Italie,  171.  Entre  à 
Rome  ;  se  heurte  contre  Charles  d'An- 
jou à  Tagliacozzo,  172.  Perd  la  ba- 
taille ;  est  prisonnier  et  mis  à  mort , 
173  à  175.  Comment  les  Siciliens  veu- 
lent le  venger,  359. 

CONSTANCE  (chlore),  empereur 
Tonain;    réduit  l'Angleterre;  I,  19. 
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Son  règne  glorieux  dan«  les  Gaules, 
SO.  Bat  les  Allemands  à  Langres; 
fait  une  multitude  de  prisonniers  ;  les 
distribue  aux  propriétaires  des  terres, 

21 .  Abandonne  les  districts  déserts  des 
Gaules  aux  Sarmates  et  aux  Bastarnes, 

22.  Remplacé  par  son  fils  Constantin, 

23.  Favorable  aux  chrétiens,  96. 
CONSTANCE  empereur  romain;  ses 

victoires  ;  il  invoque  le  secours  des 
Germains  et  leur  ouvre  les  Gaules,  I, 
24  à  26.  Yeut  ensuite  les  chasser,  et 
confie  cette  tâche  à  Julien,  28.  Ses 
désastres  en  Perse  ;  sa  mort,  32. 

CONSTANCE ,  seconde  femme  du 
roi  Robert  n  ;  sa  beauté;  son  caractère; 
lY,  104.  Anecdote  à  ce  sujet,  105. 
S'oppose  aux  charités  de  son  mari; 
anecdotes,  106,  108,  109.  Ses  démê- 
lés avec  lui,  135.  Fait  assassiner  Hu- 
gues, son  favori  ;  introduit  le  luxe  à  sa 
cour,  136  et  suiv.^  Assiste  au  procès 
de  son  confesseur  Etienne,  lui  arrache 
un  œil  après  sa  condamnation,  150  à 
152.  Inquiétudes  que  lui  donne  le  pè- 
lerinage de  Robert  à  Rome,  161.  Cha- 
grins que  lui  donne  son  fils  Hugues , 
173.  Trahit  Foulques-Nerra  ;  alléchée 
par  l'offre  de  la  couronne  de  Lorraine 
pour  son  mari  ou  ses  fils,  183, 
184.  Yeut  écarter  du  trône  son  fils 
Henri,  188.  Cède  à  la  volonté  de  son 
mari  ;  par  quels  motifs,  189.  Son  ini- 
mitié contre  Henri;  ses  efforts  pour 
élever  sur  le  trône  Robert  ;  parti  qui 
l'appuie,  211.  Fait  la  paix,  212.  Sa 
mort,  213. 

CONSTANCE  de  Bourgogne,  fille 
du  duc  Robert  de  France  ;  épouse  Al- 
phonse VI  de  Castille;  lY,  467. 

CONSTANCE  de  France,  épouse 
Eustache  d'Angleterre;  Y,  384.  Son 
second  mariage  avec  le  comte  de  Tou- 
louse, 393. 

CONSTANCE,  fille  d'Alphonse  w, 
de  Castille,  épouse  Louis  vu  :  meurt  ; 
Y,  393.  Epoque  de  sa  m«*,  435. 

CONSTANCE  d«  Bretagne  ;  épouse 
Geoffroi  d' Angleterre  ;  Y,  457.  Sa  gros- 
sesse à  la  mort  de  son  mari;  YI,  49. 
Donne  le  jour  à  Arthur  ;  se  remarie  au 
comte  de  Chester,  50.  Jalousie  qu'elle 
inspire  à  Eléonore  ;  elle  reçoit  le  ser- 
ment de  fidélité  de  plusieurs  provinces. 
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184.  Confie  son  fiU  à  t>hilippe-Âu- 
goste  et  reçoit  des  garnisons  françaises, 

185.  Remariée  à  Gui  de  Thouars,  188. 
Sa  mort,  211. 

CONSTANCE  de  Sicile;  épouse 
Pierre  d* Aragon;  VIII,  60,  61.  Droits 
qu'elle  lui  transmet,  81 1 .  La  couronne 
de  Sicile  offerte  à  son  époux  en  son 
nom,  333.  Son  entrée  à  Messine,  339. 
Sauve  la  vie  du  prince  de  Salerne,  359. 
Son  ills  don  Jayme  lui  laisse  l'adminis- 
tration de  la  Sicile,  445.  Scrupules 
que  le  pape  cherche  à  réveiller  chez 
elle;  IX,  11. 

CONSTANCE  de  Castille;  épouse  le 
duc  de  Lancastre;  XI,  163.  Il  veut 
faire  valoir  ses  droits  sur  l'héritage  de 
son  père,  3SS.  Est  couronnée  en  Ga- 
lice, 491,  492. 

CONSTANT  a  les  Gaules  dans  son 
apanage;  I,  24.  Bat  les  Francs;  fait 
périr  Constantin  n  ;  est  assassiné , 
25. 

CONSTANT  (AUGUSTIN  de);  son 
zèle  pour  Henri  iv;  XX ,  105.  Sa  mis- 
sion près  de  Montmorency,  181.  Sauve 
le  prince  à  Coutras,  276. 

CONSTANTIN ,  empereur;  assiège 
dans  Marseille ,  puis  dépouille  et  fait 
massacrer  Maximien  son  beau-père  ;  I, 
23.  Bat  les  Francs  et  les  Allemands; 
soumet  tout  l'empire  ;  ne  s'occupe  plus 
des  Gaules,  24.  Ote  au  préfet  de  cette 
province  l'autorité  militaire,  51.  Con- 
cède des  terres  du  fisc,  72.  Retire  les 
légions  des  Gaules  de  leurs  camps  ;  les 
établit  dans  les  villes,  75.  Sa  conver- 
sion au  christianisme,  96.  Son  édit  en 
sa  faveur  ;  ses  pieuses  libéralités  pour 
expier  ses  meurtres,  97.  Petit  nom- 
bre des  chrétiens  dans  les  Gaules  sous 
son  règne,  102. 

CONSTANTIN  II  a,  dans  son  apa- 
nage, les  Gaules;  I,  24.  Constant  le 
fait  périr,  25. 

CONSTANTIN,  proclamé  empereur 
dans  les  Gaules  après  l'invasion;  I, 
131.  Conquiert  l'Espagne;  en  guerre 
avec  Honorius,  132. 

CONSTANTIN  (copronyme),  em- 
pereur d'Orient;  encore  représenté  à 
Rome  par  des  officiers;  II,  183.  Ne  la 
protège  contre  les  Lombards  que  par 
des  ambassadeurs,   184.  Zèle  icono- 
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claste  de  sa  famille;  séditions  sous  son 
règne,  286,  287. 

CONT ANTIN  V,  empereur  d'Orient; 
son  contrat  de  mariage  avec  Rothrude, 
fille  de  Charlemagne  ;  II,  288.  Sa  mère 
rompt  ce  mariage  et  lui  fait  épouser 
une  Arménienne,  328.  Ambassade  qu'il 
envoie  à  Charles,  361.  Ses  démêlés 
avec  sa  mère,  362.  Sa  mort,  363. 

CONSTANTIN,  élu  pape  par  la  fac- 
tion romaine  ;  ses  lettres  à  Pépin  ;  dé- 
possédé et  aveuglé  par  la  faction  lom- 
barde ;  II,  208.  Mis  en  jugement  ;  trai- 
tement qu'il  subit,  209,  210. 

CONSTANTIN  (dhcas),  empereur 
d'Orient;  accueil  qu'il  fait  à  un  im- 
posant pèlerinage  ;  lY,  332. 

CONSTANTIN  (paléolocue),  der- 
nier empereur  de  Constantinople  ;  sa 
mort;  XIII,  575. 

CONSTANTIN,  soldat  de  Dandelot; 
complice  du  meurtre  de  Chavri  ;XV1II, 
406,  407. 

CONSTANTIUS  ,  général  des  Ro- 
mains dans  les  Gaules;  I,  138.  Assiège 
Narbonne,  143.  Traite  avec  Wallia, 
144.  Epoux  de  Placidie,  148. 

CONTADES  laisse  échapper  le  pré- 
tendant; XXVH,  251. 

CONTADES  (le  maréchal  de)  est 
de  l'armée  d'Allemagne;  XXIX,  121. 
En  reçoit  le  commandement,  152, 155. 
Il  laisse  échapper  le  prince  de  Bruns- 
wick, 156.  Il  perd  la  bataille  de  Min- 
den;  est  remplacé,   194  à  199. 

CONTARINI  (le  cardiral)  pré- 
sente au  pape  les  projets  de  Loyola  ; 
XVn,  90. 

CONTARINI,  ambassadeur  vénitien 
au  congrès  de  Munster;  XXIV,  77. 

CONTAY  (le  sirede)  prend  parte  la 
bataiUedeMontlhéry  ;  XIV,  175,  177. 
Conseil  qu'il  donne  à  Charles-le-Té- 
méraire,  179.  Inquiétude  que  lui  donne 
ce  prince,  190.  Il  opine  pour  la  mort 
des  otages  liégeois,  237.  Prisonnier, 
437.  Conversation  que  Louis  lui  fait 
entendre  avec  l'émissaire  de  Saint- 
Pol,  448,  449.  Intermédiaire  entre 
Charles  et  le  roi,  462.  Envoyé  près 
de  ce  dernier,  474.  Tué  à  la  baUille 
de  Nancy,  494. 

CONTI  (de  BOURBON,  PREMIER  PRINCE 

de)   prend   les  armes   pour  le  roi  dt 
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Nararre;  XX,  265.  Persiste  dans 
ce  parti,  391,  454.  Rejoint  Tannée 
allemande,  307.  Puis  l'armée  royale; 
XXI,  78.  EstenvoyéenTourraine,  92. 
Ses  succès,  107.  Ses  infirmités,  110. 
Son  échec  àCraon,  17Î.  Ses  intrigues, 
194.  Représente  un  pair  laïque  au  sacre 
de  Henri  iv,  250.  Le  remplace  à  Pa- 
ris, 336.  Est  gouverneur  duDauphiné , 

364.  Agit  dans  l'intérêt  de  son  beau- 
frère  ;  XXn,  1 96.  Assiste  au  lit  de  jus- 
tice, 197.  Sa  nullité,  199.  Représente 
un  pair  laïque  au  sacre  de  Louis  xni, 
231.  Sa  faction,  232,  253.  Urgesses 
qu'il  a  reçues,  388. 

CONTI    (m    6U19E,   PRINCESSE    DE) 

sert  l'ambition  de  son  frère  ;  XXII, 
196,  270,  271.  Est  de  l'intimité  de 
k  régente ,  207.  L'excite  contre  Ri- 
chelieu ;  XXIII,  59,  154.  Son  exil  ; 
sa  mort,  162. 

CONTI  (ARMAND  DE  BOURBON,  PRINCE 

de)  ;  attaché  au  parti  de  Mazarin  ; 
XXIV,  6.  Ses  conférences  avec  les 
parlementaires  ,  227.  Son  frère  veut 
le  faire  cardinal,  231  ,  232.  Gondi 
veut  le  mettre  à  la  tête  de  la  Fronde, 
238  ,239.  Il  est  nommé  généralissime , 
245,  246.  Héraut  que  lui  envoie  la 
cour,  253.  Il  annonce  l'approche  de 
Turenne,  261.  Se  plaint  de  la  paix  de 
Ruel,  262.  Se  rend  à  la  cour,  270. 
Réconcilié  avec  son  frère,  276.  Reçoit 
le  gouvernement  de  Champagne,  277. 
Ce  qu'il  demande  pour  les  La  Roche- 
foucaulds,  284.  Siège  au  parlement, 
293.  Son  arrestation,  295  à  302.  Suites 
de  ce  coup  d'état,  305  à  309.  Projet 
de  le  marier  à  M"»  de  Chevreuse , 
311.  Vain  espoir  de  soulever  la  Cham- 
pagne en  sa  faveur,  31. S.  Il  est  trans- 
féré, 338,  354.  Les  deux  Frondes 
demandent  sa  délivrance;  elle  est  pro- 
mise au  parlement,  346,   349,  363, 

365.  Est  effectuée,  369,  370.  Il  rompt 
avec  les  Chevreuses,  376.  Il  est  gou- 
remeur  de  Provence,  376.  Quitte  Pa- 
ris, 382.  Accompagne  le  roi  au  parle- 
ment, 393.  Se  résout  à  la  guerre  ci- 
vile, 399.  Sommes  que  lui  laisse  son 
frère,  402.  Il  le  rejoint,  404.  Déclaré 
rebelle,  407.  Excite  les  Ormi^tes;  ja- 
loux de  sa  sceur  ;  rompt  avec  elle  ;  par 
qui  dirigé  à  Bordieaiix,  429  à  432. 
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MesQpes  du  Toi  contre  lui,  475»  Il  iBÛt 
k  paix.  483  à  485.  Sa  retraite,  486. 
Son  mariage,  560,  524,  558,  601  « 
Ses  opérations  militaires  aux  Pyré* 
nées,  514,  526.  En  Italie,  555.  Sa 
mort;  XXV,  174. 

CONTI  (louis-arkanii  ftE  bourbon, 
PRINCE  de)  ;  son  mariage  ;  XXV,  394. 
Faveurs  qu'il  ambitionne  en  vain,  441. 
Son  expédition  contre  les  Turcs,  526. 
Son  retour  ;  accueil  que  loi  fait  le  roi  ; 
sa  mort,  545  à  547. 

CONTI  (FRANÇOIS-LOmSDE  BOORBONj 

PRINCE  de)  ;  d'abord  prince  de  La  Ko- 
che-sur-Yon  ;  son  expédition  contre 
les  Turcs;  XXV,  526.  Son  retour; 
accueil  que  lui  fait  le  roi  ;  il  hérite  de 
son  frère,  545  à  547.  Est  de  l'atmée 
de  Luxembourg;  XXVI,  98,  110  à 
124.  Sa  candidature  au  trône  de  Po- 
logne, 225,  229  et  suiv.  Echoue,  231, 
Epoque  de  sa  mort  ;  XXVQ,  130.  Sa 
passion  pour  la  duchesse  de  Bourbon  ; 

XXVI,  230;  XXVII,  132. 
CONTI  (lodis-françois,  prince  de); 

son  jeune  âge  à  la  mort  de  son  père; 

XXVII,  134.  Assiste  au  parlement, 
203.  Poursuit  la  dégradation  des  légi- 
timés ,  337  et  suiv.  Coup  d'état  qu'il 
approuve,  351.  Commande  l'armée 
d'Espagne,  376  et  suiv.  Son  aridité; 
coup  funeste  qu'il  porte  à  la  banque 
de  Law,  414  et  suiv.  Procès  qu'il 
fait  faire  au  duc  de  La  Force,  417. 
Ses  mœurs  féroces  ;  XXVIII,  162.  Il 
commande  l'armée  de  Piémont,  309. 
Est  associé  à  l'infant  don  Philippe; 
victorieux  à  Villa-Franca  ;  prend  De- 
monte  ;  assiège  Cuneo  ;  sa  retraite,  330 
à  334.  Est  à  la  tête  de  l'armée  du 
Rhin,  362.  Son  impuissance,  371, 
373,  375.  Ses  conquêtes  dans  les 
Pays-Bas,  406,  407.  Son  rappel,  433. 
Mariage  de  sa  fille;  ses  désordres  ;  ses 
dettes;  scandale  de  la  conduite  de  sa 
femme,  475,  476.  Diplomatie  secrète 
dans  laquelle  il  seconde  le  roi  ;  XXIX, 
305  et  suiv.  H  recherche  l'amitié  du 
parlement,  348.  Il  proteste  contre  le 
parlement  Maupeou;  son  accommode- 
ment, 449  et  suiv.  Exilé  de  la  cour,  504. 

CONTI  (  LA  PRINCESSE  DE  )  fait  h. 
cour  à  M*»«  de  Pompadour  ;  XXYHI9 
350.  Ses  désordtes,  476. 
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CONTI  (iioms  -  FBAHçois  -  iosbph  de 
BOURBON,  PRiKCE  de)  prend  parti  pour 
les  pariemens  ;  XXX,  S7  et  saÎT.  Soo 
alliance  avec  ces  corps,  44.  Mémoire 
au  roi  qu'il  signe,  426. 

GOOK  ;  ses  grandes  ezploratioiiB 
maritimes;  XXX,  317. 

GOOPER  (ashlbt)  est  gagné  par 
Louis  XIV  ;  XXV,  196. 

GOOTE  (sir  btrb)  aux  prises  avec 
TippooSaëb;  XXX,  2 17. 

COP  (guillacmb),  médecin  de  Fran<- 
çois  icr  ;  encourage  ses  goûtslittéraires: 
XVI,  367. 

GOPE  <LB  gbbér&l)  ;  baUu  à  Pres- 
ton  par  Gharies  -  Edouard  Stuart  ; 
XXVIH,  380. 

GORASMIENS  (les),  poussés  par  les 
Mogols  ;  se  jettent  sur  la  Syrie  ;  rem- 
portent sur  les  chrétiens  et  les  musul» 
tnans  réunis  la  victoire  de  Gaza  ;  VII, 
302.  Massacrent  la  population  de  Jé- 
rusalem, 304.  Détruits  et  chassés  de 
la  Syrie,  314. 

GORBARÀN  {WM  joân),  général 
naTarrais;  envahit  TÀragon;  sa  dé- 
dite; VIII,  393. 

GORBE,  fils  de  Thierry  n;  I,  439. 
Sa  mort,  444. 

GORBIË  (ARNAUD  db),  premier  pré- 
sident du  parlement  ;  porte  la  parole 
aux  Etats-généraux;  XI,  368.  Paix 
<Itt'il  négocie  à  Paris,  369.  Assemblée 
à  laquelle  il  propose  la  guerre  de  Flan- 
dre, 38S.  Est  nommé  chancelier,  544. 
Négociateur  avec  l'Angleterre,  645. 
Notification  qu'il  fait  à  la  Sorbonne; 
XII,  67.  Gonseil  dont  il  fait  partie, 
182. 

GORBINELLI  (JACOB),  lecteur  de 
Henri  m  ;  XIX,  464. 

GORBINELLI;  exilé  de  la  cour  de 
Louis  XIV  ;  XXV,  83.  Son  enthousiasme 
jjource  prince,  366. 

GORDOUE  (MARTIN  de)  ;  sa  défense 
dans  Garmona;  XI,  505. 

GORDOUE  (huoces  de);  danger 
qu'il  court  à  Séminara;  XV,  227. 

GORDOUE  (fernand-gonsalve  de)  ; 
armée  qu'il  amène  en  Sicile  ;  XV, 
S24.  Perd  la  bataille  de  Séminara, 
226,  227.  Reprend  l'ascendant  en  Ga- 
iabre,  229.  Défend  la  Sicile  contre  les 
Turcs,  337.  Sa  trahison  «nvers  Fré- 
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déric,  340»  341  ;  il  refuse  de  toarner 
ses  forces  contre  les  Turcs,  349.  Il 
épie  la  discorde  qui  se  manifeste  entre 
les  capitaines  français,  366.  Sa  di- 
gnité de  grand  eapiioine;  ses  takns; 
ses  conquêtes  ;  ses  perfidies  envers  le 
prince  Ferdinand,  356.  Ses  discussions 
avec  les  Français  pour  les  limites  ;  son 
acte  d'hostilité;  sa  conférence  avec  la 
vice-roi,  367|  368.  La  guerre  éclate 
entre  eux;  il  sa  renferme  dans  les 
places,  380  à  384.  Position  qu'il 
prend,  386  à  388.  Avances  que  lui 
fait  Borgia  ;  son  immobilité  dans  Bar- 
telle,  399.  Bat  et  fait  prisonnier  La 
Palisse,  401,  402.  Reçoit  du  renfort; 
rentre  en  campagne  ;  gagne  la  butaiUe 
de  Cérignola,  403,  404.  Son  refus 
de  suspendre  ses  opérations,  407.  Il 
entre  à  Naples,  408.  Borgia  lui  olfre 
son  armée,  412.  Est  en  présence  des 
Français  sur  le  Garigliano;  sa  mau- 
vaise position;  sa  constance;  par  qui 
renforcé;  passe  le  fleuve;  détruit  l'ar* 
mée ennemie.  Faitcapituler Gaëte,  4 1 7 
à  424.  Pourquoi  licencie  ses  troupes; 
il  réduit  d'Ars,  426,  427.  Inquiétude 
qu'il  donne  ji  Ferdinand,  469.  Est 
ramené  par  lui  en  Espagne,  464.  Ad- 
miration que  lui  ténuMgne  le  roi  de 
France,  481. 

GORDOUE  (FERDINAND  de),  duc  de 
Sessa  ;  gouverneur  du  Milanais  ;  ees 
succès  contre  Brissac  ;  XVIU,  81. 

GORDOUE  (GOHZALit  D«)  bat  Mans- 
Mà  à  Fleunu;  XXfl,  508.  Envflditt 
le  Montferrat;  XXHl,  86.  Son  édhecà 
Gasal  ;  sa  soumission  au  duc  do  Sa- 
voie, 90  à  92.  Défend  le  Pas  de  Su«e, 
105.  Gonsent  à  ce  que  son  allié  traile  ; 
engagemens  qu'il  prend  pour  sa  oowr, 
107,  109.  Armée  qu'il  rassemble  pour 
secourir  l'empereur,  191,  194.  Trou* 
pes  qu'il  prête  au  duc  d'Orléans,  196^ 
Sa  défaite,  19f(. 

GORDOVA  (uMJis  de),  amiral  es- 
pagnol; ses  opérations  de  ooBCffiriavoc 
les  Français  ;  XXX,  183. 

GORMONS,  Huguenot  ficatiçais  ; 
marche  avec  l'armée  aUemande^  XX, 
291. 

CORNAC  <L'àB«i)  ,  prisonnier  à 
Blois;  XX,  493, 

GORNEiLLS  <  fifiUlfi) ,  ftnkomaé 
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par  Richelieu;  fait  représenter  U Cid; 
XXUI,  314,315. 

CORNETO  (le  CARDmAL)  ;  son  em- 
poisonnement ;  XV,  413. 

CORNU  (GUILLAUME),  amiral  de 
Charles  d'Anjou  ;  battu  à  Malte  ;  Vm, 
367. 

CORNWÀLLIS  (lord)  bat  les  Amé- 
ricains; reprend  Charles-Town;  XXX, 
190.  Son  plan  d'opérations,  199.  Sa 
capitulation    à    York-Town,    200   à 

CORSO  (jean-baptiste)  se  charge 
d'assassiner  Léon  Strozzi  ;  ses  ayeux  ; 
XVII,  432. 

CORVARE  (pierre de), antipape  op- 
posé à  Jean  xxii  sous  le  nom  de  Ni- 
colas IV  ;  X,  36.  Se  soumet  au  pape  ; 
est  emprisonné,  47,  48. 

CORZANA  (le  marquis  de)  com- 
mande les  Portugais  contre  Philippe  v; 
XXVI,  449. 

COSENZA  (béatrix  de),  yenve  du 
comte  de  Cantecroix  ;  épouse  le  duc  de 
Lorraine  du  vivant  de  sa  première 
femme;  XXm,  441,  470. 

COSSA  (JEAN  de),  amiral  des  princes 
d'Anjou;  son  expédition  à  Naples; 
XIV,  43. 

COSSÉ  (RBMB  DE),  favori  de  Char- 
les viii;  son  empire  sur  lui;  XV, 
100. 

COSSE -BRISSAC  ( Charles  de); 
troupes  qu'il  conduit  à  l'armée  du 
dauphin;  XVO,  125.  Il  commande  à 
Vitry,  201.  Est  nommé  gouverneur 
du  Piémont,  424.  Comment  fait  passer 
des  troupes  à  Parme,  425.  Il  com- 
mence la  guerre,  427.  Gentilshommes 
qui  le  rejoignent,  428.  Ses  opérations  ; 
armistice  qu  il  signe  avec  Gonzague, 
462  à  467.  Le  roi  le  laisse  sans  se- 
cours, 468.  U  reprend  les  hostilités  et 
l'offensive,  490,  491.  Nouvelle  trêve, 
503.  Il  surprend  Verceil,  504.  Suite 
de  ses  succès;  le  connétable  ne  lui 
permet  pas  de  quitter  le  Piémont,  538, 
539.  Ses  nouveaux  avantages,  550, 
551.  Aux  prises  avec  le  duc  d'Albe; 
le  bat,  552,  553.  Sa  pénurie  finan- 
cière; XVIII,  20,  31.  Le  duc  de 
Parme  lui  annonce  sa  neutralité,  32. 
Est  d'avis  de  conquérir  la  Lombardie  ; 
diversion  qu'il  y  opère,  33  à  35.]  Ses 
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opérations,  40.  Reste  encore  une  fois 
seul  en  Italie,  43.  Conseille  la  convo- 
cation des  Etats-généraux,  68.  Il  perd 
l'ascendant  en  Piémont,  8 1 .  Le  parti 
des  Guises  résout  de  se  l'attacher,  109. 
Est  gouverneur  de  Picardie,  110.  As- 
siste à  l'assemblée  des  notables,  161. 
n  salue  roi  Charles  ix,  186.  Est  pré- 
sent à  l'ouverture  des  États,  191.  A  la 
réunion  du  conseil  et  du  parlement, 
218  à  220.  Il  résigne  son  gouverne- 
ment en  faveur  de  Condé,  230.  Il  re- 
pousse toute  idée  de  tolérance,  252. 
Son  entrée  à  Paris,  270.  Lieutenant 
connétable  au  siège  du  Havre,  393. 
Assiste  au  lit  de  justice  de  Rouen, 
397.  Sa  mort;  il  n'est  point  regretté 
de  la  reine-mère,  412,413. 

COSSÉ-BRISSAC  (timoléon,  maré- 
chal de),  d'abord  sire  de  Gonnor  ;  est 
nommé  gouverneur  de  Metz  ;  défend 
cette  vUle;  XVII,  454,  483.  Part  pour 
le  Piémont,  552.  Négociateur  entre  les 
Catholiques  et  les  Huguenots  ;  XVIII, 
352 .  Fait  enregistrer  l'édit  d' Amboise, 
373,  374.  Confiance  de  la  reine-mère 
pour  lui,  412.  Sa  promotion,  476.  Son 
commandement,  506,  525,  526.  Ilbat 
et  fait  périr  Cocqueville;  XIX,  15. 
Livre  le  combat  d'Arnay-le-Duc,  82, 
83.  Trait  de  cruauté  de  lui,  89.  Ses 
missions  à  la  Rochelle,  102,  112. 
Défiance  que  le  roi  témoigne  de  lui, 
148.  Se  rend  chez  l'amiral,  157.  Se 
rend  au  siège  de  la  Rochelle,  225. 
Est  du  parti  des  politiques,  260,261. 
Est  emprisonné,  268.  Est  remplacé 
comme  maréchal,  313.  Est  mis  en 
liberté,  346.  Siège  au  conseil  d'état, 
445.  Réconcilie  Bussy  et  Grammont, 
474.  Négociateur  à  Fleix,  540. 

COSSE-BRISSAC  (Charles,  maré- 
chal de  )  fait  partie  de  l'expédition 
aux  Açores  ;  en  ramène  les  débris  ; 
XX,  30  à  32, 34.  Est  de  la  ligue,  131. 
Angers  lui  est  enlevé,  195  et  suiv. 
Rôle  que  lui  destine  Guise,  331.  H 
fait  tirer  sur  les  troupes  royales, 347. 
Préside  la  noblesse  aux  Etats  de  Blois, 
405,412.  Son  discours  passionné,  418 
à  420.  Requête  qu'il  présente  au  roi, 
433.  Ses  offres  au  tiers,  438.  Son  ar- 
restation, 464.  Sa  mise  en  liberté, 
470.  Son  discours  de  clôture,  491.  Re- 
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çoit  le  gouvernement  de  Nonnandie, 
501.  Insurrection  qu'il  fomente  à  An- 
gers réprimée,  506.  Battu  par  Mont- 
pensier,  521,  522.  Est  nommé  ma- 
réchal; gouverneur  du  Poitou;  ses 
échecs;  XXI,  S 36.  Est  nommé  gou- 
verneur de  Paris  ;  livre  cette  ville  à 
Henri  iv,  S54  à  268 <  Conséquences  de 
sa  trahison,  269,  270.  Son  traité 
porté  au  parlement,  273.  Fait  renou- 
veler la  trêve  en  Bretagne,  435.  Sa 
position  féodale;  XXII,  10.  Il  est  du 
conseil  de  régence,  176.  Entraîne 
Tarmée  en  faveur  de  Marie  de  Médi- 
cis,  195.  Ses  débats  avec  le  duc  de 
Retz,  251.  Sa  communication  à  l'as- 
semblée du  tiers,  323.  Négocie  la  paix 
avec  Condé,  355.  Conseil  qu'il  pré- 
side; ses  démêlés  pour  la  préséance, 
380,  381.  Inquiétudes  qu'il  donne  au 
roi,  462. 

COSSEINS  commande  les  gardes 
donnés  à  Coligni,  XIX,  158.  Est  un 
de  ses  meurtriers,  165.  Est  tué,  229. 

COSSEINS  refuse  de  livrer  aux 
Navarrais  le  Pont  de  Ce  ;  XX,  516. 

COSTA  (berkardinode)  commande 
pour  Sforza  le  château  de  Milan;  XV, 
295. 

ÇOTTE-BLANCHE,  échevin  de  Pa- 
ris, arrêté  à  Blois  ;  XX,  464.  Par  qui 
substitué,  476.  Relâché  sur  parole, 
480. 

COTTIER  (JACQUES),  médecin  de 
Louis  XI  ;  son  empire  sur  ce  roi  ;  lar- 
gesses qu'il  reçoit;  ses  remèdes  cruels; 
XIV,  603,  644.  Il  annonce  à  Louis  sa 
mort  prochaine,  625.  Est  exilé.  642. 

COTTON  (le  père),  jésuite,  confes- 
seur de  Henri  iv  ;  l'exhorte  à  réprimer 
les  duels;  XXII,  153.  Est  du  conseil 
secret  de  la  régente,  199.  Révélation 
que  lui  aurait  faite  la  demoiselle  d'Es- 
coman,  205. 

COUCY  (les);  leur  origine;  III, 
456. 

COUCY  (engherrasd  de),  comte 
d'Amiens;  s'oppose  à  l'établissement 
de  la  commune  en  cette  ville;  V,  93. 
En  guerre  avec  son  fils;  leur  récon- 
ciliation, 94.  Son  lieutenant  forcé  à 
Amiens,  134. 

COUCY  (engderrand  de),  petit-fils 
du  précédent;  set  brigandages;  est  as- 
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siégé  par  Loui64e-Gros  ;  se  réconcilie 
avec  lui;  son  mariage;  Y,  211. 

COUCY  (eicgherraud  et  les  sires 
de)  assistent  à  la  mort  de  Louis  viii; 
Yl,  595;  YII,  21.  Au  sacre  de  son  fils, 
24.  Du  parti  des  seigneurs  ;  attaquent  le 
comte  de  Champagne,  61, 101.  Assiste 
à  la  cour  plénière  de  Saumur,  235. 
Raoul  tué  à  Mansourah;  colère  de 
saint  Louis  contre  Engherrand;  par 
quoi  motivée;  grâce  qu'il  lui  accorde; 
Vin,  98. 

COUCY  (engherrand  vu,  comte  de); 
son  expédition  en  Suisse;  XI,  217  et 
suiv.  Négociateur  pour  la  France  avec 
Edouard  m,  224.  Attaque  le  rdl  de 
Navarre,  234.  Défend  Arras,  293. 
Médiateur  avec  le  duc  d'Anjou,  369. 
Est  de  l'armée  de  Flandre,  386.  Mar- 
che sur  Paris,  407,  .408.  Passe  en 
Castille,  472.  Quitte  l'armée  d'Har- 
fleur,  509.  Envoyé  en  Bretagne,  521 . 
Avant-garde  qu'il  commande,  529. 
Jean-sans-Peur  lui  est  recommandé; 
XII,  76.  Négociateur  avec  le  duc  de 
Milan,  83.  Prisonnier  à  Nicopolis, 
88,  89. 

COULON  (gcilladme),  vice-amiral 
de  Louis  xi;  capture  qu'il  fait;  XIV, 
570. 

COURAULT  (le  marquis  de)  est  de 
la  Fronde;  XXIV,  323. 

COURÇON,  légat  du  pape  en  France; 
blâme  la  croisade  contre  les  Albigeois; 
VI,  414.  Y  conduit  une  armée,  433. 
Fraude  pieuse  qui  lui  est  attribuée, 
434. 

COURDIEU  (abbé  de),  vice-légat  du 
pape  au  siège  de  Lavaur;  VI,  396. 

COURMENIN ,  complice  de  Gaston 
d'Orléans;  son  supplice;  X^III,  209. 

COURT  (l'amiral  de)  ;  son  combat 
dans  la  rade  de  Toulon  ;  sa  disgrâce  ; 
XXVIII,  323,  324. 

COURT  (Antoine),  pasteur  des  Hu- 
guenots; ses  prédications  au  désert; 
XXVH,  302;  XXVIII,  60;  XXIX,  45. 

COURTENAY  (josselin  de),  comte 
d'Edesse;  ses  démêlés  avec  le  sultan 
d'Alep;  perdEdesse  V,  299,  300.  Co- 
régent  de  Baudoin  v;  de  Jérusalem;  VI, 
72.  Prisonnier  à  la  bataille  de  Tybé- 
riade,  76. 

COURTENAY  (robbrt  di),  arche- 


170 


CRÀ 


t6qa«  de  Reims;  son  lempofel  Saisi 
ne  lui  est  point  restitué;  IX,  46.  Au- 
torise Tarrestâtion  de  l'évêque  de  Châ- 
lons,  SOI.  Sacre  Louis  %  et  la  reine, 
810.  Sommé  par  le  duc  de  Bourgogne 
de  ne  point  sacrer  Philippe  ¥»  S5i. 

GOURTEHEUSE  (ntoiiAB  ne),  com- 
plice da  meurtre  du  due  d'Orléans; 
XII)  27 1 .  Récompense  que  lui  et  son 
Irère  récoltent,  279. 

GOURTIN,  ambassadeur  de  Louisuv 
en  Angleterre  ;  sommes  qu'il  j  répand; 
XXV,  862. 

GOURTRAI  (eÀTAtLLft  i>B) ,  gagnée 
par  les  Flamands  soulevés  contre  Ro- 
bert d'ArtoiS)  cousin  de  Philippe4e- 
Bel;  IX)  90  à  101. 

GOUSAT  (cKARLfis),  bourgeois  de 
Paris  ;  son  zèle  pour  la  liberté  ;  X, 
612.  Son  supplice,  540. 

GOUSINOT  (pierre),  procureur  gé- 
néral de  Gharles  vn;  défend  les  libertés 
de  réglise  gallicane;  XIII,  54,  55. 

GOUSSIN  est  député  de  Dijon  aux 
^ts  de  Blois  ;  XX,  413.  Prévenances 
du  roi  pour  lui ,  427.  Audiences  aux- 
quelles il  est  admis,  435,  438. 

GOUTRAS   (bataille  be),  gagnée 

par  Henri  iv  sur  Joyeuse;  XX,  273. 

CRAMAIL  (  le  comté  de  )  conspire 

contre  RicheUeu;  XXIU,  449.  Mis  en 

liberté,  5:^3. 

GRANMfiR  (  tHOKAs  )  dirige  Hen- 
ri VIII  dans  la  cause  de  son  divorce  ; 
XVI,  847  et  suiv.  Déclare  nul  le  ma- 
riage du  roi  et  de  Catherine  d'Aragon, 
433. 

GRAON  (nsiNbfi),  archevêque  de 
Reims  ;  stipule  pour  le  clergé  aux 
Etats-généraux;  X,  428. 

CRAON  (pierre  de)  ,  favori  du  duc 
d'Orléans;  son  infid^ité  à  l'égard  du 
feu  duc  d'Anjou  ;  sa  disgrâce  ;  secrets 
qu'il  divulgue  ;  il  se  réfugie  en  Bre- 
tagne; promesses  qu'il  fait  au  duc; 
Xï,  596,  697.  Mépris  que  lui  a  témoi- 
gné Glisson  ;  son  complot  contre  lui  ; 
il  l'assassine;  se  r^ire  dans  le  Maine; 
Xn,  14  à  17.  Son  procès;  ses  biens 
confisqués;  le  duc  de  Bretagne  le 
«ache,  16, 19.  Les  princes  le  protègent, 
"2t.  Son  retour  à  Paris;  asile  que  lui 
donne  la  duchesse  de  Bourgogne  ;  la 
Hvcnerae  TTAnjtyn  le  fait  emprisonner, 
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6<^,  67.  Est  gracié  et  mis  en  liberté, 
80.  Sa  dévotion  ;  ses  dispositions  en 
faveur  des  suppliciés,  92.  Accompagne 
Derby,  129. 

GRAON  (LE  siRË  de),  favori  de 
Louis  xi;  XIV,7.  Négociateur  auprès  de 
Gharles -le -Téméraire,  851,  355. 
Troupes  qu'il  rassemble,  400.  Annonce 
à  Louis  la  bataille  de  Nancy, 497, 4 98. 
Le  roi  lui  ordonne  de  saisir  la  Bourgo- 
gne, 498. Entre  en  cette  province,499. 
Ses  concussions,  501.  Gouverneur  des 
deux  Bourgognes  ;  insurrection  contre 
lui  ;  ses  opérations  militaires  ;  il  perd 
la  Franche-Gomté ,  524  à  527.  Son 
insolence  à  l'égard  des  ambassadeurs 
suisses ,  532. 

GRAVANT  (  BATAILLE  DE  ) ,  gagnée 
par  les  Anglo-Bourguignons  sur  les 
partisans  de  Charles  vn;  XIII,  19  à  21 . 

CRECY  (HUGUES  de),  fils  du  comte 
de  Rochefort  ;  comment  Bertrade  veut 
le  marier;  V,  78.  Ligué  contre  Louis- 
le-Gros,  80,  85,  106. 

CRECY  (GAUTIER  de),  sire  de  Cha- 
tillon  ;  lieutenant  de  Philippe-le-Bel  en 
Champagne;  défend  cette  province; 
envahit  le  comté  de  Bar;  IX,  16.  Est 
connétable;  assiste  à  l'assemblée  de 
Paris,  120.  Accompagne  en  Navarre 
Louis  Hutin  ,  193.  Attaqué  par  le 
comte  de  Beaumont,  343.  Conseille  à 
Philippe  VI  de  faire  la  guerre  aux 
Flamands;  X,  19. 

GRECY  (BATAILLE  de)  ,  gagnée  par 
Edouard  ni  contre  Philippe  de  Valois  ; 
X,  292  îi  303. 

CREFELD  (bataille  de);  gagnée  par 
le  prince  Ferdinand  de  Brunswick 
contre  le  comte  de  Clermont;  XXIX, 
151,  152. 

GREMILLES  est  dans  le  secret  du 
siège  de  Maêstricht;  XXVHI,  455.Son 
entrée  au  ministère  ;  sa  mort  ;  XXIX , 
92. 

CRÉNAN  (de)  capitule  à  Casai; 
XXVI,  172,  173.  Tué  à  Crémone, 
332,  333. 

CRÉQUI  (BERTRAND  DE )  ravage 
plusieurs  provinces  à  la  tête  d'une 
compagnie  d'aventuriers;  X  ,  581. 

CREQUI  (ANTOINE  de)  défend  Ter- 
rouenne  ;  XV,  639.  Reconnaît  l'armée 
milanaise;  XVi,  165,  156.  Sa  bra- 
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Toure  à  défendre  la  Picardie,! 94, t95< 
GRÉQUI  {L«  MAftOV»  db), maréchal; 
8€8  hoatililés  en  Savoie  ;  XXlI ,  65. 
Est  de  rintimitë  de  Marie  de  Médieis, 
307.  Charge  qu'il  Tend  A  Gonei&i,  919. 
Contribue  à  rarreetatioil  de  Cendé» 
376.  Est  nommé  dltd  et  pair ,  d79. 
Porte  à  Lesdiguières  les  ittsignoe  de 
connétable,  ôOô.  S'oppose  en  yaltt  à  la 
démolition  des  forteresses  de  Tinté- 
rieur  ;  XXtlI,  8ôi  Contrarie  Teipédi-* 
tion  de  d'Uxelles  ,  88.  Est  de  l'armée 
d'itatié)  10;).  Réduit  Pignerol,  137. 
Entre  en  Savoie,  189.  Inconstance 
avec  laquelle  il  a  été  employé,  15l.tl 
s'humilie  devAnt  Richelieu.  169.  Appui 
c|Qe  Montmoiiency  attend  de  lui,  900. 
Sa  fldélité  au  roi,  905.  Son  comman* 
dément  ;  ses  mauvais  succès  en  Italie^ 
27 8,  279.  Suite  de  ses  opérations , 
997  à  300.  Soupçons  contre  lui  an 
sujet  de  la  mort  du  duc  de  Savoie , 
395. Trahison  qu'il  entreprend  en  vain, 
396.  Est  ttté  au  secours  de  Brème , 
346,  347. 

GRÉQUI  (le  cnevALtfiR  m)  se  jette 
dans  Arras  assiégé  ,  XXIV,  610. 

GRÉQUI  (Lfi  DUC  bE)  ;  ses  rapports 
aree  Matarin  ;  XXIY,  440,  498,  499. 
Sntt  ambassade  à  Rome  ;  XXV,  44  et 
adlt.  55  et  sttiv. 

GRÉQUI  fLB  «arêchal,  Iiarûois  de); 
son  commandement  à  l'armée  des  Pays* 
Bas;  XXV,  197.  Ses  opérations,  131. 
11  fait  la  conquête  de  la  Lorraine,  907. 
Sa  disgrâce,  935.  Ses  opérations  ;  sa 
hmgue  résistance  à  Trêves,  395  à  398. 
H  seconde  le  roi  en  Flandre,  338.  Est 
opposé  ati  duc  de  Lefraine  ;  ses  belles 
campagnes,  349  à  359,  379  et  suiv.  Il 
force  le  grand  électeur  à  faire  la  paix, 
384.  S'empare  de  Loxemboiirg,  438, 
459,  460.  Son  expédition  contre  Trè* 
t68,  479,  473.  Expédition  de  seé  Âls 
<ïontre  les  Turcs,  596.  Sa  mort;  XXVI, 
217.   , 

GRÉQUI  (lE  DUC  6e)  contribue  8i 
«luvet  Crémone  ;  XXVI,  334. 

CRESCENTIUS,  consul  ;  ses  efforts 
pour  faire  revivre  la  république  ro- 
maine ;  IV,  66, 61.  Ses  luttes  avec  le 
pape,  90. 

fJRËSPW  (Btwstim),  bàfôtt  rebelle, 
léittitpftf  fiesti  PHntâtenet;  V,  387. 


GRO 


171 


GRESPY  (TAAitÉ  «*)  entre  Gh«rto8» 
Quint  et  François  1«';  XVn,  907. 

CRSUTK  (LK  coUTB  de)  ;  le  roi  de 
Saède  lui  annonce  le  deisein  d'imiter 
Hecker;  XXX,  118. 

CRÈVECŒUR  (pnii.ti»i>i  nn),  pai^ 
tisan  de  l'alliance  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  roi  de  Frante  ;  XIU,  968. 
Son  poste  à  l'attaqne  de  Liège  ;  XIV, 
938.  Vient  à  la  rencontre  de  Louis  xi 
à  l'entrQvue  de  Pérenue,  968. 

CRÈVECOEUR  (le  maEq!}»  de)  ac- 
cueille en  Haintul  Marie  de  Médicis  ; 
XXIII,  166. 

GRfiViLLfi  (il  iiEE  M),  émissaire 
de  Sain^Pol  ;  sa  conversation  ave« 
Louis  xn  XIV»  448,  448. 

GRILLON  (M  ooHti  nn)  ne  rend 
pas  à  Guise  son  salut  $  XX,  887.  Il 
combat  dans  Paris,  847,  348.  Suit  le 
roi  hors  de  la  ville,  358.  Ses  boutades 
contre  le  capucin  Joyeuse,  367.  Com- 
battans  qu4l  sépare  h  Blois,  455.  Re- 
fuse d'assassiner  Guise,  459.  Fait 
fermer  le  porte  dn  château,  469.  Est 
du  parti  politique  ;  XXI,  110.  Sa  lassi<- 
tttdede  la  guerre,  198. 

GRILLON  (bE  coUttAnnsvE  nn)  rend 
Honfleur  à  Henri  IV;  XXI,  986. 

Grillon  (le  nt^o  de)  ;  sa  valeur  à 
la  prise  du  fort  Saint-Philippe;  XXX, 
905.  Son  attaque  à  Gibraltar,  911. 

CROISADES  (  prédication  et  évé- 
nemens  de  la  première  croisade  ;  IV, 
597  à  559.  Expéditions  qui  s'y  ratta- 
chent; V,  96  à  39,  48,  49.  Circon- 
stances qui  déterminent  la  seconde 
croisade.  997  et  suiv.  Marche,  désas^» 
très  et  retour  des  eroiséd,  396  à  354. 
Troisième  croisade;  VI,  67  à  199. 
Conséquences  matérielles  et  morales 
de  ces  expédition»,  194  à  139.  Qua- 
trième croisade  ;  conquête  de  Cens- 
tantinople,  903  et  sniv.  Première  croi- 
sade contre  les  Albigeois,  948  à  300, 
968  à  492,  494  à  449,  477  à  494. 
Cinquième  croisade  en  Orient,  prise 
de  Damiette;  désastres  des  croisés, 
498  à  509.  Deuxième  croisade  contre 
les  Albigeois,  .*>04  à  5(0,  541  à  546. 
566.  Troisième  croisade  contre  les 
mêmes,  575  à  695  ;  VII,  35  à  38, 
66, 143.  Sixième  croisade  en  Orient; 
VI,  547  ;  VU,  44  et  sniv.  Septième^ 
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croisade  en  Orient,  160,  184  à  S14. 
Légitimité  des  croisades,  S15  et  suiv. 
Ravage  de  la  terre  sainte  par  les  Go- 
rasmiens,  302  et  suiv.  Dernière  expé- 
dition en  Orient  et  en  Afrique  conduite 
par  saint  Louis,  310,  347.  et  suiv.  384 
et  suiv.,  450  et  suiv.,  475  à  479, 
498  à  503;  Vm,  156  à  170,  180  à 
197,  208  à  215,  228. 

GROISSY  (foqqdet  de),  frondeur  ; 
excepté  de  l'amnistie;  son  procès; 
XXIV,  480,  481. 

GROMOT;  cabale  contre  Necker; 
XXX,  126. 

GROMWELL  (olivier);  offres  que 
lui  fait  Gondé  ;  XXIV,  406,  485.  Son 
traité  avec  Mazarin,  528,  550  et  suiv. 
Ses  menaces  au  duc  de  Savoie,  531. 
Satisfaction  que  lui  donne  le  cardinal, 
555,  566.  Dunkerque  lui  est  remis, 
570.  Sa  mort,  574.  Gette  conquête 
vendue  à  la  France  ;  XXV,  39.  Guerre 
coloniale  qu'il  a  feiite  aux  Hollandais, 
103. 

GRONE,  complice  des  seize;  son 
évasion;  XXI,  139. 

GRONSTROM  (le  baron  de)  com- 
mande à  Berg-op-zoom  ;  la  place  est 
prise  d'assaut;  XXVIII,  444. 

GROQUART,  bandit  breton;  sa  for- 
tune; X,  347. 

GROS  AT  (demoiselle)  épouse  le 
duc  de  Ghoiseul;  XXIX,  191.  For- 
tune qu'elle  lui  a  apportée,  328. 

GROY  (jean  de),  prisonnier  et  mis 
à  la  torture  par  les  d'Orléans;  Xn, 
355,   356.  Troupes  qu'il  rassemble; 

XIII,  48,  50.  Il  part  pour  les  Pays- 
Bas,  177.  Accompagne  Philippe-le- 
Bon,  229.  Serment  qu'il  reçoit  de 
Gharles  vu,  261.  Désire  la  guerre  avec 
les  Anglais,  268.  Faveur  dont  jouit 
sa  famille  à  la   cour   de  Bourgogne  ; 

XIV,  9,  10.  Irritation  du  comte  de 
Gharolais  contre  lui,  61.  Il  assiste  au 
service  de  Gharles  vu,  69.  Ses  fils  ar- 
més chevaliers,  74.  Réconcilié  avec 
Saint-Pol,  84.  Son  ambassade  auprès 
de  Louis  xi;  sa  fermeté;  gagné  par 
lui,  124,  125.  Quitte  la  cour  de  Phi- 
lippe, 140.  Négociateur  entre  les  deux 
princes  ,  147.  Lutte  contre  Gharles- 
le-Téméraire  ;  se  réfugie  en  France, 
156  à  158.  Est  nommé  grand  mattr« 
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de  l'hôtel,   210.  Ses  réclamations  aux 
états-généraux,  649,  682. 

GROY  (ANTOINE  de);  faveurs  dont 
le  comble  Louis  xi;  XIV,  125.  Lutte 
contre  Gharles-le-Téméraire;  se  réfugie 
en  France,  156  à  158. 

GROY  (GUILLAUME  de),  sirc  de  Ghiè- 
vres,gouverneur  des  Pays-Ba5;Louis  xii 
lui  annonce  la  rupture  des  traités  de 
Blois  ;  il  se  prépare  à  la  guerre  ;  XV, 
457,  458.  La  mort  de  Philippe  le 
laisse  au  dépourvu;  ses  alliés  lui 
échappent;  le  duc  de  Gueldre  l'attaque, 
460,|461.  Est  chargé  de  l'éducation  de 
Gharles-Quint,  454,  462.  Son  désir  de 
la  paix;  XVI,  18.  A  formé  son  élève 
aux  affaires,  46.  Jaloux  de  Ximénès; 
plénipotentiaire  de  Gharles  pour  traiter 
avec  la  France,  47,  48,  50.  Son  em- 
pire sur  Gharles;  il  fait  disgracier 
Ximénès ,  95.  Sa  conférence  avec 
Boissy;  ses  regrets  à  la  mort  de  ce 
négociateur,  104.  Il  retient  pour 
Gharles  la  Navarre  espagnole;  à  quel 
titre,  106,  Sa  mort,  133. 

GROY  (ANTOINE  de),  prince  de  Por- 
cien,  signe  l'association  protestante; 
XVni,  282.  Son  entrevue  avec  la  reine- 
mère,  291.  Est  envoyé  en  Ghampagne, 
S94.  Gonduit  ses  levées  à  Orléans, 
307.  Prend  part  à  la  bataille  de  Dreux, 
357,  358.  Gombat  dans  Paris,  44  t. 
Sa  mort,   477. 

GRUGÉ;  son  rôle  dans  la  ligue; 
XX,  133.  Dirige  la  première  émeute, 
328.  Donne  le  signal  de  la  grande  in- 
surrection, 345.  Nommé  échevin  de 
Paris,  476. 

GRUSSOL  (le  SIRE  de)  ;  envoyé  par 
Louis  XI  à  Philippe-de-Bresse  ;  XIV, 
143.  Son  emprisonnement,  166. 

GRUSSOL  (JACQUES  de)  ;  envoyé  par 
Louis  XII  contre  les  Suisses  ;  XV,  870. 

GRUSSOL  (le  COMTE  de);  mission 
que  lui  donne  François  ii  près  des 
Bourbons;  XVIII,  167.  Il  fait  enre- 
gistrer en  Provence  l'édit  de  tolérance, 
259,  260,  312.  Il  accepte  des  états  de 
Languedoc  le  gouvernement  de  cette 
province,  325. 

GRUSSOL  (JACQUES  de),  sire  de 
Beaudiné,  chef  protestant  ;  ses  combats 
en  Languedoc  avec  Joyeuse;  XVUI, 
325.  Il   refuse  de  poser  les  armes, 
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■4S0.  Prend  le  nom  de  d'Acier;  se  rend 
maître  de  Montpellier,  517.  Se  réunit 
à  Tannée  des  vicomtes  ;  est  aux  prises 
avec  Joyeuse,  518  à  5S0.  Il  se  retire 
en  Languedoc;  XIX,  4.  Il  commande 
l'armée  de  Dauphiné;  ses  opérations, 
34,  35.  Coligni  appelle  son  secours, 
44.  Il  se  retire  à  Saintes,  48,  49.  Est 
prisonnier  à  Montcontour,  69.  Est  créé 
duc  d'Usez  et  pair;  se  rend  au  siège 
de  la  Rochelle,  225.  Lieutenant  du 
Dauphin  d'Auvergne,  aux  prises  avec 
Damville,  292  et  suiv. 

CRUSSOL-BEAUDINÉ  se  retire  à 
Saintes;  XIX,  49.  Rejoint  Coligni, 
78.  Victime  de  la  Saint-Barthélémy, 
168. 

CUEYA  (BERTRAND  DE  la),  favori  de 
Henri  iv  de  Castille,  père  présumé  des 
enfans  de  ce  roi;  entrevue  à  laquelle 
il  raccompagne;  XIY,  113,  114. 

CUGNIERES  (pierre  de),  avocat  du 
roi  à  l'assemblée  de  1329  ;  X,  33. 
Négocie  la  cession  à  la  France  du 
Dauphiné,  222. 

CULANT  (le  sire  de),  amiral  de 
France  ;  marche  au  secours  d'Orléans; 
XIII,  97.  Ses  opérations  en  remontant 
la  Loire,  137.  Sa  retraite,  163.  Opé- 
rations auxquelles  il  prend  part,  380, 
409,  424,  510. 

CULANT  (le  sire  di),  chancelier 
du  duc  d'Orléans;  a  entrée  au  Con- 
seil; XIV,  654.  Excite  le  duc  de 
Bourbon  contre  la  dame  de  Beaujeu; 
XV,  28.  Est  disgracié,  29. 

CULDOE  (iean),  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris  ;  obtient  la  suppres- 
sion des  aides ,  gabelles  et  autres  im- 
pôts établis  sur  cette  ville;  XI,  317. 

CULDOE  (CHARLES),  prévôt  des  mar* 
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chands  de  Paris;  chassé  de  catte  ville: 
XII,  362. 

CUMBERLAND  (Guillaume  se  Ha- 
novre, DUC  de)  accompagne  son  père 
Georges  ii  ;  XXYIII,  277.  Sa  bravoure 
à  Dettingen,  282.  Il  perd  la  bataille 
deFontenoi,363  à  369.  Ses  opérations 
contre  Charles-Edouard  Stuart;  son 
échec  à  Penrith  ;  sa  victoire  décisive 
de  Culloden ,  ses  cruautés,  382  à  385. 
11  perd  la  bataille  de  Lawfeld,  441  à 
443.  Négociation  que  Louis  w  lui  pro- 
pose, 453.  Pourquoi  veut  la  guerre, 
454.  Marche  au  secours  de  Maëstricht, 
456.  Faible  renfort  que  lui  a  amené 
le  stathouder,  460.  Son  armée  en 
Allemagne;  XXIX,  121.  Recule  de- 
vant les  Français,  128.  Perd  la  bataille 
d'Hastenbeck,  129  et  suiv.  Il  capitule 
à  ClosterSeven,  132  et  suiv.  Est  forcé 
de  se  retirer  des  affaires,  144.  Son 
droit  de  traiter  mis  en  question,  149. 

CUNEGONDE,  impératrice;  son 
vœu  de  chasteté;  IV,  127. 

CURÉE  (GILBERT  DE  la),  gouvemeur 
de  Vendôme;  est  assassiné;  XVIII,  422. 

CUREUIL  (GAULTIER  de)  ,'  chevalior 
croisé  avec  saint  Louis;  impression 
que  produit  sur  lui  le  feu  grégeois  ; 
Vn,  419. 

CURTON  chassé  de  Saint-Quentin 
par  Saint-Pol;  négocie  contre  lui; 
XIV,  403,  410,  411. 

CURTON,  du  parti  de  Henri  iv;  sa 
victoire  à  Issoire  ;  XXI,  62. 

CZARTORISKI  (les);  leur  faction 
en  Pologne  ;  XXIX,  309. 

CZERNICHEFF,  général  russe;  oc- 
cupe Berlin;  XXIX,  212.  Est  mis 
sous  les  ordres  de  Frédéric,  250. 
Rappelé  par  Catherine  ii,  261. 
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DAFFIS,  avocat  général  à  Toulouse  ; 
résiste  à  la  populace  ;  XX,  485. 

DAGOBERT  I*';  roi  des  Francs, 
son  père  lui  cède  TAustrasie  ;  II,  8,  9. 
Comment  s'agrandit  ;  son  mariage  ;  il 
protège  Godinus,  14  à  16.  Veut  s'em- 
parer de  tout  le   royaume  ;    cède  à 


Charibert  l'Aquitaine;  son  adminis- 
tration ;  ses  vices  ;  ses  femmes,  1 9  à 
24.  Change  de  conseillers  ;  s'empare 
de  l'héritage  de  Charibert;  son  empire, 
son  influence  sur  ses  voisins  ;  ses 
guerres  avec  Samo;  avec  les  Bulgares  ; 
avec  les  Vénèdes,  26  à  31.  Lot  qu'il 
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daitittê  à  ms  sBoond  fllf ,  83, 84.  S^a* 

met  les  Gascons,  les  Bretons,  84  à  86. 
Son.  amitié  pour  saint  Éloi  et  saint 
Ottes,  87.  Il  meurt;  coup  d'ail  sur 
son  ràgne,  38,  89.  Ses  libéralités 
envers  Téglise  de  Saint-Denis,  6f ,  58. 

DAGOBëRT  II,  fils  de  Sigebert  m; 
tonsuré  et  jeté  dans  un  monastère  par 
Grimoald  ;  II,  60.  Rappelé  au  trène 
par  le  parti  des  hommes  libres  t  son 
ignorance,  71.  Ses  vices,  77.  Sa  dé* 
position;  sa  mort,  78. 

DAGOBËRT  III,  proclamé  roi  ;  II, 
104.  Emmené  à  Tarmée  par  les  Neus- 
triens,  108.  Sa  mort,  110. 

DAILLON  (JEAN  se),  sire  de  Lud»; 
commandement  que  Louis  xi  lui  con- 
fie ;  XIV,  394.  Ravage  le  Roussillon, 
493,  494.  En  fuit  la  oonqudte,  480, 
431.  Fait  assembler  les  états  de  Sa- 
voie, 488.  Négociation  qu'il  suit,  616. 
Sa  rapacité,  517. 

DAILLON  ;  son  influence  sur  la 
conversion  de  Henri  iv,  XXI,  tOO. 

DAMAS  H  est  élu  pape  et  meurt  ; 
IV,  298. 

DAMIEN  (pierre,  saint)  ;  son  récit 
de  la  rupture  du  mariage  de  Robert 
de  France;  con trouvé;  IV,  103.  Son 
but,  104.  Seconde  les  efforts  réfor- 
mateurs du  pape  Léon  ix,  999.  Atta- 
que le  clergé  marié  ountcoio«5««,307. 
Sa  mission  en  France  ;  son  succès  ; 
passe  en  Germanie  ;  pourquoi,  385. 
Son  inflexibilité  à  l'égard  de  l'empe- 
reur Henri  iv,  886. 

D AMIENS  assassine  Louis  xv  ;  son 
arrestation  j  son  supplice  ;  XXIX  , 
108  à  119.  Accusation  contre  les 
jésuites  dont  il  est  le  prétexte,  918, 
927  et  suiv. 

DAMMARTIN  (  antoine  de  cha- 
BANNES,  MARÉCHAL  de),  chef  d'aventu- 
riers;  ses  expéditions;  gloire  de  son 
nom  ;  XHI,  173, 196,  997.  Se  regarde 
comme  un  souverain  indépendant, 284. 
Marche  contre  le  concile  de  Bâle,  331 , 
339.  Assiège  Avranches  ;  son  insubor- 
dination, 367,  358.  Il  entre  dans  le 
complot  de  la  Praguerie;  ravage  le 
Berri  ;  enlève  Tartillerie  du  roi,  359, 
361,  364.  Gagne  la  bataille  de  Saint- 
Jacob  sur  la  Birse,  498  et  suiv.  Dé- 
nonce le  dauphin,  470.   Négociateur 
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avee  lei  Gueoni,  516.  DIaoïiaUteiir 
da  Jacques  Goaur  ;   |  part  à  ses  dé- 
pouilles, 588  à  540.  Haï  dn  dauphin, 
548.  Il  excite  le  roi  contre  d'Arma* 
gnac,  puis  contra  le  prinee,6f7,690. 
Armée  qu'il  rassemble  pour  attaquer 
Louis,  689.  Arrive  sur  les  frontières 
du  Dauphiné,  638.    Entre    en   cette 
province,  641 .  Ne  peut  décider  le  roi 
à  la  guerre  ;  XIV,  10, 98, 99.  S'efforce 
de  perdre  le  prince;    signe  la  lettre 
qui  le  rappelle,  68,  64.  Est  voué  à  la 
haine  du  nouveau  roi;  se  cache,  68, 
69.  Son  émissaire  auprès  de  ce  prince; 
comment  accueilli,   79,  78.  Il  n'ose 
se  présenter  devant  lui,    80.    Pour- 
suivi  judiciairement,   82.    Exilé   et 
emprisonné  ;    ses   biens    confisqués, 
198  à  180.  Délivré  de  prison  par  le 
parti  des  princes  ;  il  s'enfuit  en  Boui^ 
bonnais,  163,  164.  Il  prend  Bourges, 
166.   Ses  biens  lui  sont   restitués, 
193.    Ses    imitateurs,    198.  Le  roi 
l'emploie  désormais;  pourquoi,  t07. 
Faveurs    qu'il  reçoit,  910.  Son  Eèle 
à  servir  le  roi,  990.  Il  encourage  les 
soulè?emens  des  Liégeois,  995.  Reçoit 
l'ordre  de  rester  neutre,  937.   Négo- 
ciation dont  il  est  chargé,  94 1 .   Con- 
seille la  guerre  avec  le  Bourguignon, 
960.  Son  mot  sur  La  Balue,   963.  Il 
fait  périr  Charles  de  Melun,  965.  H 
dissuade  le  roi  de  se  rendre  èPéronne, 
967.  Instances  de  ce  prince  pour  qu'il 
n'entreprenne   point  de  le   délivrer, 
281.   11  refuse  de  désarmer;   est  en- 
voyé au  Midi,  289,   983.   Dans  quel 
but,  984,  985.  Sa  faveur  croissante, 
987.   A   mission   de   soumettre   les 
d'Armagnacs  ;  ses  succès  ;    son  traité 
avec  le  duc  de  Nemours,   291,  992. 
Il  est  de  l'assemblée  des  notables,  319. 
Ses  intelligences  à  Auxerre  ;  ses  hos- 
tilités   en    Picardie;    sa     correspon- 
dance avec  le   Téméraire,  327,  328. 
Ses   opérations  de  guerre,  329,  331. 
Chagrin  que  lui  donne  la  trêve,  333. 
Son  retour  à  Paris,  344.   Le   roi  lui 
annonce  la   maladie   de    Charles   de 
Guienne, 353, 354. Ordres  qu'il  reçoit, 
879.    Négociateur   auprès   du  Bour- 
guignon, 374.  Vainement  invoqué  par 
Saint-Pol,  456.   Le  roi  lui  commande 
de  se  tenir  prêt  à  la  guerre,  483.  Ses 


canqudtoft  en  Hainaut,  &tS,  Vnmée 
reste  sous  ges  ordres,  ^33.  Soupçonné 
par  Louis  ;  dans  quelle  circonstance, 
536.  Dénoncé  par  Nemours  ;  ménage^ 
mens  du  roi  pour  lui,  537,  540.  Est 
mis  à  la  retraite,  557,  Fonctions  que 
lui  donne  la  dame  de  Beaujeu  *.  XY,14, 

DAMPIEKRE  (Guillaume  de)  épouse 
Marguerite  de  Flandre;  VU,  297.  Sea 
fils  Gui  et  Jean  ;  la  Flandre  leur  est 
attribuée,  371.  Leurs  débats  avec  les 
d'Avesnes,  485,  486,  Le  prince  de 
France  Charles  d'Anjou  les  seconde; 
VIII,  7.  Saint  Louis  leur  assure  la 
possession  du  lot  à  eux  alloué  dans 
l'héritage  maternel,  30.  Yoy,  Jean 
et  Gui, 

DAMPIËRRE  est  de  la  maison  du 
dauphin;  XVII,  67.  Se  rend  en  Pié- 
mont, 184.  Son  poste  à  la  bataille  de 
Cerisole,  187.  Banni  de  la  cour,  967. 

DAMPIERRE  quitte  Paris  avec 
Henri  m;  XX,  358.  Salue  Henri  iv, 
545.  Proclame  la  résolution  de  ne 
point  obéir  à  un  hérétique;  XXI,  7. 

DAMPIERRE  (le  comte  de)  ;  troupes 
espagnoles  qu'il  conduit  en  Bohême; 
est  battu;   XXII,  446,  473. 

DANDELOT  (François  de  chatil- 
ion)  ;  troupes  qu'il  conduit  en  Ecosse; 
XVII,  367.  Il  secourt  son  frère  dans 
Saint-Quentin;  XVIII,  49  à  5Î.  Est 
prisonnier,  54.  S'échappe  et  contri- 
bue à  la  prise  de  Calais,  57,  58.  Il 
embrasse  le  calvinisme  ;  sa  réponse  au 
roi  ;  il  est  arrêté,  puis  relâché,  75,76. 
Ses  vertus  ;  quand  s'attache  à  la  ré- 
forme, 105, 106. Réconcilié  avec  la  Ro- 
che-sur-Yon,  109. Quitte  la  cour  après 
le  complot  d'Amhoise,  156.  Pourquoi 
les  Guises  ne  le  font  point  arrêter, 
171 .  Confession  catholique  qu'ils  espè- 
rent lui  voir  refuser,  173,  Subsides 
qu'il  fait  voter;  à  quelle  condition, 
^38,  S39.  Troupes  qu'il  amène  à  Pa** 
ris;  son  entrée  au  conseil  d'état, S56, 
257.  Protection  qu'il  donne  aux  pro- 
testans  bretons,  260.  Il  presse  Coligni 
de  monter  à  cheval,  272,  Il  combat  à 
Orléans,  277.  Signe  l'association  pro- 
testante ,  282.  Son  entrevue  avec  la 
reine-mère,  291.  Il  est  envoyé  en  Aile* 
magne,  294,  342.  Levées  qu'il  y  fait; 
il  les  amènent  Orléans,  349,  351.  Part 
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2a*U  prend  I  la  bataillfi  do  hima  t 
èvre  qui  le  mine,  956»  859.  Se  charge 
de  défendre  Orléans }  set  forces }  sea 
mesures,  361  à  363.  8on  frère  espère 
le  dégager,  370.  Il  proteste  contre  la 
déposition  de  Poltrot,  377,  Ne  parait 
point  au  siège  du  Havre,  393.  Soup- 
çonné du  meurtre  de  Qiarri,  406  à 
408.  Est  de  l'assemblée  de  Moulins, 
4  69.  Tentative  d'assassinat  à  son  égard; 
il  s'éloigne  de  la  cour,  471 .  N'est  point 
nommé  maréchal,  477.  8e  résout  à 
prendre  les  armes,  495.  La  reine  le 
déclare  responsable,  503.  Vains  efforta 
de  son  oncle  pour  le  ramener,  504. 
N'est  point  remplacé  comme  colonel 
général  de  l'infanterie,  507.  Ses  ma- 
nœuvres hors  de  Paris,  508.  Rejoint 
l'armée,  512.  Se  porte  au  devant  des 
Allemands,  515.  Il  se  retire  en  Breta« 
gne;  XIX,  4,  Son  échec  sur  la  levée 
de  la  Loire,  31,  32.  Cruautés  de  ses 
soldats  qu'il  ne  peut  réprimer,  33.  Son 
poste  à  la  bataille  de  Jarnac,  45.  Il  se 
retire  à  Saintes,  48,  49.  Les  jeunes 
princes  sont  placés  sous  sa  direction  ; 
il  meurt,  50,  51. 

DANDELOT  (ghatillon)  ,  flls  de  Co* 
Ugni;  confiance  qu'il  inspire  aux  Hur» 
guenots;  XIX,  451. 

DANDOLO  (hekri).  doge  de  Venise; 
son  traité  avec  WiUehardoin  ;  VI,  206. 

DANDONE,  capitaine  Armagnac  j 
ses  expéditions;  XII,  17. 

DANËS  (pierre)  apprend  le  grec 
de  Lascaris  ;  XVI ,  355.  Enseigne  le 
premier  cette  langue  au  collège  de 
France  ;  son  ambassade  ;  son  mot  à 
l'évèque  d'Orvietto;  ses  fonctions,359. 

DANGEAU  (le  marqvis  de)  est  du 
jeu  du  roi  ;  XXV,  304.  Ses  mémoires  ; 
XXVII,  182. 

DANTE  (le)  fait  descendre  Hugues 
Gapetd'un  boucher;  IV,  40.  Place  en 
enfer  le  sire  de  Born;  V,  519.  Son 
jugement  sur  Charles  de  Valois,  frère 
de  Philippe-le-Bel  ;  IX,  52.  Sa  pré- 
sence à  Rome  au  jubilé  de  l'an  1300, 
58. 

DARIEZ,  ligueur  Marseillais  ;  son 
supplice;  XX,  144. 

DARMSTADT  (le  prince  de)  défend 
Barcelone;  XXVI,  207  h  210.  S'est 
rendu   odieux   aux  Espagnols,  281. 
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Quitte  la  péninsule,  390.  Expédition 
dont  il  fait  partie,  355  à  357.  Propose 
de  débarquer  en  Catalogne,  430.  Il 
prend  Gibraltar,  431.  Esprit  qu'il  a 
nourri  à  Barcelone,  450.  Il  s*embarque 
avec  l'archiduc,  451.  Est  tué,  45S. 

DARNLEY  (hehri),  époux  de  Marie 
Stuart  ;  réfugié  en  Angleterre  ;  XYII, 
S59.  Epoque  de  son  mariage;  XVIII, 
4t6.  Il  tue  David  Rizzio;  sa  mort, 
490  à  492. 

DAUBENTON  (le  père),  confesseur 
de  Philippe  y;  contribue  à  la  chute 
d'Alberoni;  XXVII,  384.  Dominé  par 
Dubois;  lui  ramène  le  roi,  450,  451, 
49î. 

DAUN  (le  comte),  gouverneur  de 
Milan  pour  l'empereur  ;  prend  posses» 
sion  de  Parme  et  Plaisance  ;  XXYIII, 
93.  Fournit  des  blés  au  Piémont,  100. 
Attaqué  par  les  Français  et  Charles 
Emmanuel;  son  système  de  défense, 
108.  Ses  opérations  contre  Frédéric; 
il  gagne  la  bataille  de  Kolin  ;  XXIX  , 
122  à  125.  Puis  celle  de  Breslaw  ;  est 
vaincu  à  Leuthen  ou  Lissa,  141, 142. 
Prévenu  par  Frédéric  en  Moravie, 
160,  161.  Ses  opérations  en  Saxe; 
vainqueur  à  Hochkirchen  ;  sa  retraite, 
162  à  164.  Contenu  par  le  prince 
Henri  ;  il  fait  capituler  Finck,  203.  Il 
sauve  Dresde  ;  perd  la  bataille  de  Tor- 
gau,  211,  213.  Ses  progrès  en  Saxe, 
245.  Vaincu  à  Burkersdorff,  262. 

DAUPHIN  (robert)  dispute  à  main 
armée  l'évèché  d'Albi;  XIH,  309.  Pour 
Guichard  Dauphin,  voy.  Jaligny, 

DAUVET  (jeam),  négociateur  de 
Louis  XI  ;  XIV,  185.  Nommé  président 
du  parlement  de  Paris,  202.  Est  de  la 
commission  des  réformateurs,  226. 

DAVID,  roi  d'Ecosse;  prête  serment 
à  Mathilde  d'Angleterre;  V,  192.  At- 
taque son  compétiteur  Etienne,  232. 
Ravage  les  comtés  septentrionaux  de 
l'Angleterre,  274.  Arme  chevalier 
Henri  Plantagenet,  375.  Pour  David  ii, 
voy.  Bruce  {Daviâ^, 

DAVID ,  frère  de  Guillaume  roi 
d'Ecosse  ;  envahit  l'Angleterre  ;  V, 
503. 

DAVID  ,  prince  de  Galles  ;  combat 
Edouard  i®';  lui  est  livré  ;  son  procès  ; 
son  supplice;  VIII,  387. 
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DAVID ,  avocat  au  parlement  ;  son 
mémoire  au  pape  tendant  à  réclamer 
pour  les  Guises  la  succession  de  Char- 
lemagne;  XIX,  389  à  391. 

DAVILA  (sànche)  bat  Louis  de 
Nassau  à  Moocher  ;  XIX,  484.  Prend 
Anvers,  487. 

DAVILA  (louis)  avertit  Henri  m 
de  l'entrée  de  Guise  à  Paris;  XX,  335, 
336.  Ce  qu'il  observe  dans  cette  ville 
et  à  l'hôtel  de  Guise,  345,  346. 

DAVINET  ,  député  aux  états  de 
Blois  ;  pourquoi  l'assemblée  veut  l'ex- 
clure; XX,  434. 

DÉAGEANT  conspire  contre  Con- 
eini  ;  XXII,  392  et  suiv.  Emissaire  de 
Luynes  près  d'Ossuna,  468.  Circon- 
vient Lesdiguières,  505.  Son  arresta- 
tion; XXin,  15. 

DËANE  (siLAs) ,  envoyé  du  congrès. 
Américain  en  France;  ses  rapports 
avec  La  Fayette;  XXX,  147.  Ses  né- 
gociations; traité  qu'il  signe,  148  à 
151. 

DE  LA  HAYE  (jean)  ,chef  catholique; 
sert  les  protestans  ;  son  supplice  ; 
XIX,  335,  336. 

DE  LAISTRE  (eustache),  chancelier 
nommé  par  les  Bourguignons  ;  sa  fuite; 
XII,  432.  Il  accompagne  Jean -sans- 
Peur,  458.  Rentre  dans  ses  fonctions, 
548.  Seconde  le  jeune  comte  de  Saint- 
Pol,  579.  Ses  mesures  après  le  meur- 
tre du  duc,  585, 586.  Sa  participation 
au  traité  deTroyes;  assemblée  par  la- 
quelle il  le  fait  approuver,  598. 

DELAMARRE  (pierre),  orateur  du 
bon  parlement  :  XI,  245. 

DE  LA  PIERRE  (jean)  attire  en 
France  les  premiers  imprimeurs;  XIY, 
592. 

DE  LA  VIGNE  tient  un  journal  de 
l'expédition  de  Charles  viii;  XV,  197. 

DEL  BENE  (massimo),  ingénieur;  re- 
connaissance qu'il  fait  dans  Calais  ; 
XVHI,  56. 

DEL  BENE  (baccio),  évêque  d'Albi  ; 
lecteur  de  Henri  m  ;  XIX ,  464 .  Con- 
seille la  paix  avec  les  Huguenots;  XX, 
171.  Confidences  auxquelles  l'admet  le 
roi,  259,  365.  Lui  conseille  de  tuer 
Guise,  336.  Son  avis  pendant  les  bar- 
ricades, 355.  Sa  mission  près  de  d'E- 
pernon,  371.  Compromis  par  le  com- 


BER 

plot  d'Angoulftme ,  895  à  897.  Inter* 
médiaire  entre  la  reine-mère  et  Mont- 
morency; XXllI,  198  et  suW.  Vendu 
à  Richelieu  ;  chassé  par  Gaston  ,284. 
DEL  BENEarrête  le  prince  de  Condé; 
XXIJ,  375  à  377. 

DELICIEUX  (frèbe  Bernard  ),  ré- 
formateur franciscain;  sa  condamna- 
tion; IX,  360. 

DE  L'ISLE ,  l'un  des  juges  de  Ne- 
mours ;  a  part  à  ses  dépouilles  ;  XIV, 
537.  Ordonnance  qu'il  signe;  XV,  30. 
Compris  dans  un  traité  de  réconcilia- 
tion, 102. 

DE  L'ISLE,  ambassadeur  français  à 
Rome;  ce  qu'il  annonce  à  Catherine 
deMédicis;  XVIU,  242. 

DEL  MONTE  (jean-baptiste)  ,  ne- 
veu de  Jules  m  ;  commande  ses  trou- 
pes; XVH,  423.  Est  tué,  467. 

DELOR  (jACQOEs),  accusé  de  magie; 
se  donne  la  mort;  IX,  308,  307. 

DELOR  (gauchier),  négociateur  de 
Gharles-le-Mauvais  auprès  de  Jean  de 
France;  X,  418. 

DE  LORME  (PHILIBERT)  bâtit  le 
château  d'Anet;  XVIÏ,  311. 

DE  LORME  (marion),  maltresse  de 
Cinq-Mars;  XXIII,  481. 

DE  METZ  (JEAN),  chevalier;  s'offre 
à  escorter  Jeanne  d'Arc;  XIII,  119, 
120. 
DEMOCHARÈS.  Voy,  Mouchy, 
DENAIN  (bataille  de),  gagnée  par 
Yillars  sur  le  prince  Eugène;  XXVII, 
162. 

DENBIGH  ;  flotte  qu'il  conduit  au 
secours  de  la  Rochelle  ;  son  insuccès  ; 
XXm,  62,  63. 

DEN  ENDEN  (yan)  conspire  contre 
Louis  xiv;  XXV,  282.- 

DENIS  (saint),  évêque  de  Paris;  I. 
95. 

DENIS  (Gérard),  doyen  des  tisse- 
rands de  Gand;  son  inimitié  envers 
d'Arteveld;  X,  259.  Il  le  tue,  263. 

DENISELLE,  prétendue  hérétique 
brûlée  à  Arras;  XIII,  615  à  618. 

DEODOIN,  évêque  de  Liège;  héré- 
tiques qu'il  veut  faire  punir;  IV,  291. 
DERBY  (uENRi  de  lancastre,  comte 
de)  ;  sa  victoire  à  Gadsand  ;  X ,  118, 
119.  Edouard  m  le  laisse  en  Flandre, 
160.  Il  s'oppose  au  supplice  du  sire  de 
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Léon,  240.  Force  qu'il  commande  en 
Guienne;  ses  opérations;  ses  succès; 
sa  victoire  à  Auteroche;  son  huma- 
nité; il  prend  Angoulème,  250  à  257. 
Il  recule  devant  le  duc  de  Normandie; 
places  qu'il  met  en  défense  ;  il  ne  peut 
tenir  la  campagne,  273  à  275.  Reprend 
l'offensive;  ses  succès;  ses  rigueurs, 
313.  Il  prend  Poitiers  et  revient  en 
Angleterre,  314.  Voy.  Lancattre  (duc 
de). 

DERBY  (hehri  ,  comte  db)  ,  depuis 
duc  de  Lancastre,  puis  roi  d'Angle- 
terre, seconde  l'administration  du  duc 
de  Clocester  ;  XI ,  546.  Richard  ii  l'en- 
voie en  Prusse  ;  négociateur  à  Amiens; 
XII,  9,  10.  Est  créé  duc  d'Hereford, 
103.  Est  du  parti  royal;  son  exil  en 
France,  105  à  108.  Y  apprend  la  mort 
de  son  père  ;  la  haine  de  Richard  Y  y 
poursuit;  ses  projets  de  mariage  ;  com- 
ment rompus;  a  la  faveur  du  peuple 
anglais,  122  à  125.  Secondé  par  les 
ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne;  il  passe 
en  Angleterre;  détrône  Richard  et 
prend  le  nom  de  Henri  iv.  Voy.  ce  nom^ 
128  à  131. 

DES  ADRETS  (franco»  de  beau- 
mont,  baron)  ,  chef  des  protestants  en 
Dauphiné;  ses  débuts;  XVIII,  326  à 
32S.  Est  aux  prises  avec  Maugiron, 
329.  Lutte  à  la  fois  contre  lui  et  les 
troupes  pontificales  ;  ses  cruautés; 
prisonnier  à  qui  il  fait  grâce,  330, 
331.  Ses  fureurs  réprimées;  il  bat  le 
comte  de  Suze,  332,  333.  Attaqué  par 
Nemours,  335,  336.  Négocie  aveclui; 
est  arrêté  par  son  parti,  349.  Sert 
dans  l'armée  catholique;  XIX,  40. 
Son  fils  tué  à  la  Saint- Barthélémy, 
166. 

DES  AGUIS ,  député  du  roi  de  Na- 
varre aux  Etats  de  Blois;  XIX,  417. 
DES  ARCS  (VILLENEUVE,  baron),  as- 
sassine le  comte  de  Cipierre;  XIX,  27, 
28. 

DESBORDES,  réaction  catholique 
à  laquelle  il  prend  part  en  Champagne; 
XVIII,  308. 

DES    BORDES,    commandant   du 

château  d'Angoulême;  son  rôle  dans 

le  complot  de  cette  ville  ;  XX ,  392 , 

394,397. 

DES  BORIES^  colonel  huguenot; 
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son  régiment  taillé  en  pièces;  XX, 
263. 

DES  BROSSES,  ligueur  battu  et  tué 
à  Bçnneval;  XX,  597. 

D'ESCARS  est  de  la  maison  du 
dauphin;  XVII,  67.  Se  rend  en  Pié- 
mont, 184.  Banni  de  la  cour,  257. 
Confident  du  roi  de  Navarre  ;  est  vendu 
aux  Guises;  XYIII,  127,  159,  160, 
171 ,  250.  Député  de  la  noblesse  aux 
Etats  deBlois;XX,  412. 

DESGARTES  est  sorti  de  l'école 
janséniste;  XXV,  486. 

DESGHÀMPS  (GILLES),  théologien; 
son  sermon  au  pape;  XII,  69. 

DES  CHAMPS,  du  complot  d'Am- 
boise;  attaque  cette  place;  XVIII,  147, 
148. 

DESCHAPELLES  (le  comte)  ;  exé- 
cuté comme  duelliste  ;  XXIII,  45. 

DESCOUTURES,  syndic  des  ren- 
tiers de  Paris  ;  son  arrestation;  XXIV, 
300. 

DES  ESSARTS  (p&pin)  fait  périr 
Marcel  ;  X ,  538 ,  539.  Mesures  qu'il 
prend,  540.    .  . 

DES  ESSARTS  (pierre),  capitaine 
français  en  Ecosse,  fait  prisonnier  à  la 
défaite  de  Homeldon  ;  XII ,  154.  Est 
nommé  prévôt  de  Pans,  292.  Arrête 
Montagu,  333.  Est  remplacé,  353. 
Rentre  en  fonctions;  dirige  les  Pari- 
siens, 370.  Sa  circonspection,  376. 
Avis  qu'il  donne  à  d'Orléans,  400. 
Soupçonné  par  le  duc  de  Bourgogne; 
enquête  qu'il  redoute  ;  sa  fuite  ;  il  est 
nommé  gouverneur  de  la  Bastille,  406, 
407.  Se  livre  au  duc  Jean  ;  est  em- 
prisonné, 408  à  410.  Sa  condamna- 
tion; son  supplice,  423,  424. 

DES  ESSARTS  ( Philippe)  ;  envoyé 
par  le  duc  de  Bretagne  à  Louis  xi  ;  se 
vend  au  roi;  XIV,  368,  369.  Sa 
frayeur,  373. 

DES  ESSARTS  (la  demoiselle), 
maîtresse  de  Henri  iv;  XXII,  141.  Ai- 
mée de  Join  ville ,  179. 

DES  ESSARTS  se  montre  prêt  à 
tuer  Richelieu  ;^  XXIII,  52 1 . 

DES  FOSSES  négocie  la  paix  en- 
treLouis XIII  et  son  frère;  XXIII,'209. 

DES  GALLARDS,  l'un  des  chefs 
protestans  ;  confession  qu'il  signe  à 
Poissy;  XVIIl,  237. 
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DES  HAYES,  négociateur  de  Riche- 
lieu en  Allemagne;  XXH,  550. 

DÉSIRÉE,  femme  de  Qiarlemagne; 
répudiée;  II,  228,  230,  239. 

DES  LANDES ,  rapporteur  du  pro- 
cès de  Léonora  Galigaï;  ses  conclu- 
sions; XXH,  409. 

DES  LANDES -PAYEN,  conseiUer 
au  parlement;  sa  charge  confisquée; 
XXni,  216.  Son  rôle  dans  la  Fronde; 
XXIV,  330,  357,  382. 

DESMARETS;  sa  tragédie  de  Mi- 
reme,  attribuée  à  Richelieu;  XXIH, 
434. 

DESMARETS  est  nommé  direc- 
teur des  finances  sous  Louis  xiv; 
XXVI,  360.  Ses  expédiens;  XXVII, 
7,  43  et  suiv.,  72  et  suiv.  Gratifica- 
tion qu'il  obtient,  248.  A  reconnu  les 
talens  des  frères  Paris,  258.  Sa  liaison 
avec  Law,  260. 

DESPENCE  défend  la  cause  catho- 
lique à  la  conférence  de  Poissy;  XVIH, 
235. 

DESPENSER  (hugdes),  favori  d'E- 
douard II ;  l'accompagne  en  France; 
IX,  274.  Sa  faveur;  est  exilé  avec  son 
père,  378  à  381.  Tous  deux  juges  de 
Lancastre,  445.  Envie  qu'ils  inspirent 
à  la  reine,  448.  Leur  mort,  464,  465. 

DES  RE  AUX ,  négociateur  de  Henri  iv 
en  Angleterre;  XXI,  114. 

DESTOUCHES,  commande  la  flotte 
française .  en  Amérique  ;  détachemens 
qu'il  fait  dans  la  Chesapeake  ;  XXX, 
198. 

DES  VIGNES  (pierre),  secrétaire 
de  l'empereur  Frédéric  ii;  VII,  180. 
Sa  négociation  à  Rome,  306.  Ses  écrits 
en  faveur  de  l'empereur,  322. 

DETTINGEN  (bataille  de),  gagnée 
par  Georges  ii  sur  le  maréchal  de 
Noailles;  XXVIH,  280. 

DEUX  PONTS  (le  duc  de);  ren- 
fort qu'il  amène  aux  Huguenots  ;  XIX, 
42. 

DEUX-PONTS  (le  prince  de)  com- 
mande l'armée  des  Cercles;  ses  opé- 
rations en  Saxe;  XXIX,  163,  203. 

DE  VAUX  (robinet),  ermite;  pour- 
quoi brAlé  vif;  XIII,  615. 

DEVEREUX,  capitaine  anglais  vain- 
cu et  prisonnier  à  Chizey;  XI,  179. 
Assiégé  par  Gli88on,|199. 
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PEVILLIERS  DE  GROSLAYES 
(ibah),  abbé  de  Saint-Denis,  préside  les 
Étato^néranz;  XIY,  64S.  Délibéra- 
tioa  importenle  qu'il  onyre,  661 .  Il  est 
du  parti  d'Orléans,  652,  653.  Ra- 
meur qu'il  excite  dans  l'assemblée, 
674. 

DE  VINS  Teut  s'emparer  de  Mar- 
seille pour  la  ligue;  échoue;  XX, 
143,  144.  A  le  commandement  des 
troupes  royales;  ses  opérations;  sa  dé- 
faite, S1&  à  218.  Reconnaissance  dont 
le  charge  Guise,  302.  Ses  combats  en 
Provence,  488.  Se  donne  au  duc  de 
Savoie;  XXI,  104. 

DE  VINS  ;  soulèvement  qu'il  com- 
bat en  BreUgne;  XXV,  317. 

DEVONSHIRE  (gourtenay,  comte 
sb)  ;  ses  prétentions  à  épouser  Marie 
Tudor;  XVII,  514. 

DIANE  DE  POITIERS,  maîtresse  de 
François  i**";   condamnation   de   son 
père;   XVI,   190.   Est  maîtresse  du 
dauphin;  son  inimitié  envers  la   du- 
chesse d'Étampes  ;  XVII,  67, 69, 1 19, 
91 1,  288.  Sa  joie  pendant  l'agonie  de 
François,  :tOl.  Sa  puissance;  elle  est 
erééedudiessedeValentinois;  largesses 
du  roi  en  sa  faveur,  305 ,  306.  Elle 
reçoit  ce  prince  à  son  château  d'Anet, 
311.  Les  diamans  de  la  duchesse  d'E- 
tampes  lui  sont  donnés,  314.  Son  zèle 
catholique,    343.  Hérétiques    qu'elle 
fait  périr,   878.  Appui  qu'elle  prête 
aux  Guises,  395,  396.  Puis  à  Cessé 
Brissac,  424.  Ses  inquiétudes,  448. 
Dans  quel  intérêt  elle  fait  brûler  des 
protestans,  516.  Elle  tient  la  balance 
entre  les  Guises  et  les  Montmorency  ; 
XVni,  7.  Décide  le  roi  à  la  guerre, 
12.  Montmorency  recherche  son  al- 
liance, 1 9.  Son  influence  employée  dans 
les  affaires  de  la  guerre,  34.  Pourquoi 
disposée  à  la  paix,  82.  Et  à  la  persé- 
cution ,  92.  Ménagemens  de  la  reine 
pour  elle,  101.  Sa  retraite,  104. Tolé- 
rance de  Catherine  opposée  à  son  fa- 
natisme. Il 2.  Pourquoi   s'emploie  à 
réconcilier  les  Guises  et  Montmorency, 
210,211.  Sa  mort,  471. 

DIANE  DE  POITIERS ,  fille  natu- 
relle de  Henri  ii  ;  sa  naissance  ;  XVII, 
306 .  Son  mariage  avec  Horace  Farnèse, 
329,    504.  Est  veuve;  le  connétable 
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lui  destine  un  de  ses  fils  ;  XVm ,  7, 
19.  Paix  contre  laquelle  elle  proteste; 
XXI,  409. 

DIDEROT  ;  ses  sectateurs  ;  XXVIH, 
482.  n  se  met  à  la  tête  de  la  coalition 
des  encyclopédistes  ;  XXIX,  96.  Flatté 
par  Caàierine  ii,  394. 

DIDIER,  duc  de  Toulouse;  com- 
mande dans  l'Aquitaine  pour  Chilpéric; 
est  vaincu  près  de  Limoges  ;  1 ,  350. 
Attaque  l'Aquitaine  Bourguignonne  , 
363.  Ses  succès,  364.  Prend  parti 
pour  Gondowald,  377.  L'abandonne, 
383.  Se  réfugie  dans  ses  châteaux-forts, 
386. 

DIDIER  (saint),  évèque  de  Vienne; 
tué  par  ordre  de  Brunehault;  I,  428. 
DIDIER,  roi  des  Lombards;  ses 
luttes  avec  Rome  ;  H,  206  à  208. Donne 
asile  à  Hunold ,  2*24.  Veut  maintenir 
la  paix ,  226.  Alliances  qu'il  propose, 
227.  Donne  asile  à  la  veuve  de  Carlo- 
man,  232.  Conséquences  de  cet  évé- 
nement ;  ses  hostilités  avec  le  pape  ; 
attaqué  par  Charles  ;  est  livré  au  vain- 
queur ;  et  enfermé  dans  une  abbaye , 
239  à  242,  245. 

DIDIER  (  ÀRTBUR  ) ,  émissaire  du 
clergé  près  de  Philippe  ii  ;  son  arres- 
tation ;  son  évasion  ;  XVIII,  247. 

DIDON,  complice  de  Grimoald;  H, 
60.  Oncle  de  Saint-Léger,  65. 

DIESBACH  (NICOLAS  de),  négociateur 
suisse  auprès  de  Louis  xi;  XIV,  415, 
486. 

DIESBACH  (JEAN  de)  dispose  les 
Suisses  à  traiter  avec  François  i®'; 
XVI,  26.  Son  départ,  28.  Tué  à  Pavie, 
235. 

DIETS  (GUILLAUME  de),  évêquc  do 
Strasbourg  ;  lève  une  armée  d'aventu- 
riers contre  le  concile  de  Bâle  ;  XHI , 
329  à  332. 

DILLON,  archevêque  de  Narhonne  ; 
ses  reproches  à  Terray  ;  XXIX  ,460. 
DILLON  contribue  à  la  prise  de  la 
Grenade;  XXX,  184. 

DIN  AN  (le  sire  de)  ;  son  hostilité 
envers  les  Anglais  en  Bretagne;  ses 
négociations  à  la  cour  de  Charles  vi  ; 
XI,  324,325. 

DINAN  (FRANÇOISE  de  foix  de),  hé- 
ritière de  Chateaul>riant:  enlevée  par 
Giles  de  Bretagne  ;  XIU ,  527.  Corn- 
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tesse  de  Laval;  ligue  dans  laquelle 
elle  entre  ;  XV ,  34.  Promesses  qu'elle 
signe ,  43.  Tutrice  des  enfans  du  duc 
François  ii,  65.  Seconde  les  prétentions 
de  d'Albret ,  75 .  Maîtresse  de  Fran- 
çois i«r;  XYI,  8S,  1S3.  Son  parti  à  la 
cour,  169 ,  170.  Souvenir  que  le  roi 
lui  donne,  401. 

BINAN  (CHARLES  DB  HAIXWIN,  COMTE 

de)  est  tué  à  Doulens;  XXI,  370, 
381. 

DIOGLETIEN,  empereur  reconnu 
par  l'Occident  ;  I,  19.  S'associe  Con- 
stance-Chlore,  Maximieu  et  Galère, 
20.  Sa  grande  persécution  contre  les 
chrétiens  rappelée,  96,  97. 

DIVION  (demoiselle)  ;  soupçonnée 
de  faux  ;  à  quelle  occasion  ;  mise  à  la 
torture;  brûlée  vive;  X,  43  à 45. 

DIZEMIEU,  confident  du  duc  de 
Nemours  à  Lyon  ;  est  prisonnier  ;  XXI, 
23S.  Livre  Vienne  aux  royalistes, 337. 

DODON;  ses  démêlés  avec  Saint- 
Lambert;  II,  102. 

DODUN,  contrôleur  général;  sa 
disgrâce;  XXVII,  549. 

DOHNA  (FABIEN  de)  ;  son  expédition 
en  France  au  secours  des  Huguenots  ; 
XX,  290,291,  297  à  304,  307  à  311. 

DOHNA  (le  comte)  ;  Orange  lui  est 
enlevé;  XXIV,  593.  Négociateur  à 
Aix-la-Chapelle;  XXV,  154. 

DOHNA  (le  comte);  prisonnier  h 
Almanza  ;  XXVH,  26. 

DOLÉ  est  du  conseil  secret  de 
Marie  de  Médicis;  XXH,  199.  Intri- 
gués  auxquelles  il  se  mêle,  260,  268, 
269.  Ses  relations  avec  Maignat,  278. 
Accusé  par  Condé,  340.  Sa  mort,  358. 

DOLGOROUKI  (les)  renversent 
Menzikoff;  font  monter  sur  le  trône 
de  Russie  Anne  de  Courlande;  XXVIII, 
75.  Leur  exil,  76. 

DOMINIQUE  (saint)  ;  ses  prédica- 
tions ;  ses  controverses  contre  les  Al- 
bigeois; VI,  262.  Est  placé  à  la  tête 
des  frères  prêcheurs ,  qui  deviennent 
les  inquisiteurs,  274.  Art  cruel  qu'il 
a  enseigné,  370.  Sa  mort;  sa  chasteté; 
VII,  150.  Sa  canonisation,  151. 

DORIA  (ANTOINE),  amiral  génois  au 

service  de  Philippe  vi  ;  sa  mission;  X, 

147.SoncommandementàCrécy,295. 

DORIA  (andué)  défend  les  côtes  de 
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Provence;  XVI,  216.  Bat  U  flotte  es- 
pagnole, 217.  Va  chercher  les  Français 
détachés  sur  Naples,  251.  Sa  supé- 
riorité sur  la  Méditerranée,  263.  Il 
bloque  Gènes,  313.  Passe  au  service 
de  Charles-Quint,  316.  Ses  motifs;  il 
reconstitue  la  république  de  Gênes,  . 
324,  325.  Reconduit  l'empereur  en 
Espagne,  4 16,  523.  Reconduit  le  pape 
de  Marseille  en  Italie,  432.  Amiral 
que  le  sultan  lui  oppose,  445.  Com- 
mande la  flotte  impériale  contre  Bar- 
berousse,  467.  Côtoie  l'armée  qui  en- 
vahit la  Provence,  5 15.  Demande  à  se 
porter  sur  Gênes,  518.  Il  rallie  l'es- 
cadre française;  est  présenté  au  roi; 
XVII,  9.  Il  approvisionne  le  Piémont, 
93.  Fait  partie  de  l'expédition  d'Al- 
ger; ses  désastres,  104.  Secourt  le 
Roussillon ,  125.  Se  dispose  à  trans- 
porter l'empereur  en  Italie,  143.  Le 
débarque  à  Gênes ,  148.  Conspiration 
de  Fieschi  contre  lui,  287,  324  à  326. 
Complot  de  Jules  Cibo ,  347.  Ses  ga- 
lères transportent  en  ludie  l'infant  don 
Philippe,  371.  Sa  faction  domine  à 
Gênes  et  obéit  aux  volontés  de  l'em- 
pereur, 372.  Est  chargé  d'attaquer 
Dragut,  417.  Défend  Naples;  est  vain- 
cu par  les  Turcs,  493.  GrieCs  de  la 
France  contre  lui,  501.  Il  reprend  la 
Corse,  502. 

DORIA  (pHiLippiMo)  bloque  le  port 
de  Naples;  bat  la  flottille  espagnole  de 
Moncade;  XVI,  315,316. 

DORIA  (giamhbttiiio);  piège  qu'il 
tend  au  due  d'Enghien;  XVH»  ]57. 
Sa  mort,  325. 

.  DORIOLE  (pierre),  chancelier;  est 
emprisonné;  XIV,  166.  Négociateur 
auprès  de  Charles-le-Téméraire ,  351» 
35Ô,  374.  Suit  le  procès  du  due  d'A- 
lençon,  386.  Interroge  Saint-Pol,  457. 
Soupçonné  à  ce  sujet  par  Louis  >  536. 
Sa  disgrâce,  622. 

DORMANS  (GUILLAUME  de),  chance- 
lier; communique  aux  Etats-généraux 
le  projet  de  traité  de  Londres;  X, 
556.  Sa  négociation  en  Angleterre; 
XI ,  1 00.  L'un  des  instrumens  de  la 
politique  de  Charles  v,  193.  Négocia- 
teur à  Bruges,  224. 

DORMANS  (JEAN  de)  ,  chancelier; 
négociateur  i  Bretigny;  X,  670. 
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DORMâNS  (HiCHÉr^DE)  dirige  les 
fioaaces  de  Charles  v;  XI,  193.  Il 
•n'assiste  point  au  sacre  de  Charles  vi; 
haine  que  lui  porte  ce  prince,  313.  Il 
s'enfuit  à  Avignon,  314.  Mission  que 
lui  donne  le  pape,  330. 

DORMANS  (miles  de)  ,  chancelier; 
contribue  à  apaiser  le  mécontentement 
de  Paris;  XI,  317.  Négociation  dont  il 
est  chargé  auprès  de  d'Arteveld,  385. 

JDORSËT  (le  COMTE  de)  ;  son  succès 
contre  d'Armagnac;  Xll,  500.  Son 
poste  au  siège  de  Rouen,  559.  Assiège 
Honneur;  XIII,  370. 

DORSET    (THOMAS    GRAY,    MARQUIS 

de)  débarque  un  corps  anglais  en 
Guipuscoa;  XV,  601.  Menace  la  Na- 
varre, 603.  Pourquoi  se  rembarque, 
604. 

DOUCE  de  Provence  et  de  Gevau- 
dan  ;  épouse  le  comte  de  Barcelone  ; 
sa  sœur  dispute  l'héritage  qu'elle  lui 
apporte;  Y,  ll6. 

DOUCIN  (le  père);  sa  fuite;  son 
exU;  XXVII,  297. 

DOUGLAS  (arcbibald)  ,  régent  d'E* 
cosse;  vaincu  et  tué  à  Berwick;  X« 
73. 

DOUGLAS  (  le  comte  de)  chasse 
les  Anglais  de  l'Ecosse  ;  passe  la  fron- 
tière; X,  171,  172.  Sert  sous  les  dra- 
peau^ français ,  457.  Envahit  encore 
l'Angleterre  ;  est  tué  ;  XI,  547. 

DOUGLAS  (le  comte  de)  ,  au  ser» 
vice  de  Charles  vu;  XII,  621.  Ren- 
fort qu'il  lui  amène  ;  est  créé  duc  de 
Touraine;  XIII,  98.  Tué  à  la  bataiUe 
de  Verneuil,  32  à  36. 

DOUGLAS,  chargé  d'arrêter  le  pré* 
lendant;  le  manque;  XXVII,  252. 

DOUJAT  ;  commission  judiciaire 
dont  il  fait  partie;  XXIV,  481. 

DOYAT  (jean),  favori  de  Louis  ïi  ; 
service  qu'il  lui  rend  ;  XIV,  584 , 
585.  Recommandé  au  dauphin,  616. 
Objet  de  la  vengeance  du  duc  de  Bour- 
bon ,  641,642. 

DRAGUT,  corsaire  turc;  Henri  ii 
lui  donne  asile  dans  les  ports  de  Pro- 
Tenee;  l'empereur  l'y  fait  attaquer; 
XVII,  417.  Opération  dont  lui-même 
doit  être  chargé,  420.  Il  attaque  la 
Sicile  et  Malte;  il  prend  Tripoli,  429. 
Son  expédition  sur  Naples,  492,  493. 
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Son  retour;  ses  ravages;  effroi  qu'il 
répand  en  Italie,  500.  Ses  pillages  en 
Corse  ;  il  abandonne  les  Français,  502. 
Prend  part  au  siège  de  Malte  ;  XVIII . 
459. 

DRAKE  (sir  Francis),  l'un  des  des- 
tructeurs de  l'Armada;  XX ,  384  à  388. 

DRAPER  (le  général  sir)  prend 
Manille,  XXIX,  258. 

DREUX,  conseiller  au  parlement; 
donne  lecture  du  testam.  de  Louis xiv; 

XXVII,  284. 

DREUX  (bataille  de),  gagnée  sur 
les  catholiques  par  les  protestans; 
XVIÏI,  354  à  360. 

DROGON,  fils  de  Pépin;  nommé 
duc  de  Champagne;  II,  92.  Son  ma- 
riage; sa  puissance;  sa  mort;  ses  fils, 
100,  105, 117. 

DROGON,  fils  de  Carloman;  dépos- 
sédé; II,  160. 

DROGON,  bâtard  de  Charlemagne; 
II,  417.  Evêque  de  Metz,  446.  Du 
parti  de  Louis  ;  va  délivrer  Judith  ;  III, 
14.  Assiste  Louis  dans  ses  derniers 
momens,  47. 

DROGON  (comte  de  vexin)  trans- 
porte au  duc  de  Normandie  son  hom- 
mage; IV,  215. 

DROGON,  chef  d'aventuriers  nor- 
mands en  Italie;  IV,  301. 

DROST  (le  baron  de)  secourt  les 
Corses  insurgés  ;  XXVÏII ,  209  et  suiv. 

DROUART,  suppléant  du  prévôt  d«8 
marchands  de  Paris;  XX,  476.  Dé- 
claration de  déchéance  contre  Henri 
qu'il  provoque,  478. 

DROUET,  agent  confidentiel  de 
Louis  XV  ;  XXIX,  494. 

DRUIDES  ;  leur  pouvoir  d'abord  pro- 
gressif, puis  stationnaire  ;  I,  2,  3. 
Leur  esprit  de  domination  ;  leur  reli- 
gion qui  faussa  l'esprit  plus  qu'elle  ne 
l'éclaira,  3.  Leur  influence  détruite 
par  les  empereurs  Auguste  et  Claude, 
6,7.  Seuls  en  crédit  avec  les  cheva- 
liers avant  la  conquête,  79. 

DRUMMOND  (lord);  secours  qu'il 
amène   à    Charles  -  Edouard    Stuart; 

XXVIII,  382. 

DU  BARRY  (les  comtes  jean  et 
guillacme)  ;  leurs  rapports  avec  la  fille 
Lange;  XXIX,  401,  402.  Leur  préten- 
due .généalogie,  415. 
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DU  BARRY  (la  comtesse)  oa  de- 
moiselle Lange  ;  passion  qu'elle  inspire 
à  Louis  XV  ;  XXIX,  400  et  sui?.  Mau- 
peou  réclame  sa  parenté,  404.  Sa  pré- 
sentation à  la  cour,  408  à  4l0.  Excite 
le  roi  contre  les  parlemeas,  41 5,  416. 
Elle  exalte  d'Aiguillon ,  457.  Avis 
qu'elle  lui  donne,  494.  Ses  alarmes, 
497.  Gomment  domine  le  roi,  498* 
Veut  le  retenir  à  Trianon,  499.  Ses 
dernières  entrevues  avec  lui  ;  elle  quitte 
Versailles ,  500  à  506.  A  humilié  la 
dauphine;  XXX,  19.  Hommages  que 
lui  rend  Joseph  ii,  156.  Le  collier  lui 
a  été  destiné,  305. 

DU  BELLAY  (jban),  évéque  de 
Bayonne,  puis  de  Paris,  puis  cardinal 
archevêque  de  Bordeaux  ;  ambassadeur 
de  François  i®'  en  Angleterre;  trêve 
à  laquelle  il  accède;  XVI,  329.  Sa  cé- 
lébrité; ses  fonctions;  sa  fortune,  356, 
357.  Son  vain  effort  pour  récx>ncilier 
Henri  viii  et  le  pape,  433.  Dispose  le 
roi  à  la  tolérance,  448.  Procession  à 
laquelle  il  assiste,  451.  Ses  rapports 
avec  Melanchton,  458.  Mission  que  lui 
donne  le  roi;  XVII,  152.  Ambassadeur 
près  de  la  diète  de  Spire  ;  ne  peut  s'y 
rendre;  son  manifeste,  171,  172.  Né- 
gociateur avec  Henri  viu,  217.  Il  in- 
vite l'Université  de  Paris  à  envoyer 
des  députés  à  Trente,  254.  Est  en- 
voyé à  Rome,  308.  Négociation  qu'il 
coiitinue,  331.  Complot  qu'il  encou- 
rage, 347, 348.  Sa  disgrâce;  XVill,  10. 
DU  BELLAY  (màetih);  ses  talens 
militaires;  historien  de  François  i®'; 
XVI,  356.  Ordres  qu'il  porte  à  Brion, 
499.  Discours  qu'il  prête  au  roi,  500, 
ôOl.  Convoi  qu'il  reprend  sur  les  im- 
périaux, 541.  Dangers  qu'il  court  à 
l'assaut  de  Saint-Pol,  543  ,  544.  Son 
récit  des  offres  des  Gantois  et  des  pro- 
cédés du  roi;  XVU,  41.  Hostile  à 
Charles -Quint,  91.  Ses  conseils  au 
siège  de  Landrecies,  147.  H  ravitaille 
cette  place,  155.  Subsides  qu'il  reçoit 
pour  l'armée  de  Piémont,  184.  Prend 
part  à  la  victoire  de  Cérisoles,  188. 
Est  lieutenant  du  roi  en  Champagne , 
270. 

DUBOIS  (niMiE),  l'un  des  chefs  du 
parti  populaire  à  Gand;  XI,  272. 
Guerre  qu'il  fait  aux  aoblM»  ft79.  S« 
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constance,  340.  Sa  position  pendant  la 
bataille  de  Nivelle;  sa  retraite  après 
la  défaite,  344,  346.  Il  lait  nommer  à 
Gand  un  capitaine  général,  S47.  Re- 
pousse leur  capitulation  qui  l'eût  sa- 
crifié ;  tue  l'un  des  négociateurs,  849, 
360.  Sa  conduite  à  Bruges,  856.  Re- 
connaissance des  Gantois  pour  lui, 
358.  Défend  le  pont  de  Comines  sur  la 
Lys  ;  est  forcé ,  386  à  388.  Blessé;  se 
fait  transporter  à  Gand,  397.  Ranime 
les  Gantois;  résolution  qu'ils  prennent, 
401,  417.  Il  renforce  les  assiégeans 
devant  Ypres,  425.  Question  qu'il  au- 
rait adressée  à  Arteveld ,  439  ,  440. 
Petite  guerre  qu'il  soutient,  461.  Son 
opposition  à  la  paix  ;  son  salut  stipulé, 
464,  466.  Il  se  retire  en  Angleterre, 
467. 

DUBOIS,  juge  à  Périgueux;  confis- 
cations qu'il  s'offre  à  réaliser  ;  XVH , 
880. 

DUBOIS  (le  cardikal)  ;  ses  débuts; 
XXVI ,  88.  Ses  argumens  pour  en- 
traîner l'ambassadeur  d'Angleterre  au 
parti  d'Orléans;  XXVII, 235.  Son  ha- 
bileté; le  régent  promet  de  ne  point 
l'employer,  245.  Il  est  son  confident, 
250.  Mission  que  ce  prince  lui  confie; 
son  entrevue  avec  Stanhope,  263  et 
suiv.  Il  négocie  la  triple  alliance,  277 
et  suiv.  Il  aspire  au  chapeau  de  car- 
dinal, 301.  Sa  mission  en  Angleterre, 
311,  320  et  suiv.  Il  signe  la  quadru- 
ple alliance,  322  et  suiv.  Sa  convenu 
tion  secrète  avec  Stanhope,  324.  Com- 
paré à  Alberoni;  dupé  par  l'empereur, 
334 ,  335.  Son  retour  à  Paris ,  344. 
Résolution  qu'il  inspireau  régent,  348. 
Parlementaires  qu'il  fait  arrêter,  357. 
Est  nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gères, 358.  Ses  vnes  personnelles  mo- 
biles de  sa  politique,  369  et  suiv.  Ex- 
ploite la  prétendue  conspiration  de 
Gellamare,  361  et  suiv.  Arrestations 
qu'il  fait  faire ,  366  et  suiv.  Liste  de 
conjurés  qu'il  feint  de  vouloir  lire, 
368  et  suiv.  Son  triomphe  complet, 
370.  n  fait  déclarer  la  guerre  à  l'Es- 
pagne ,  373.  Veut  faire  tomber  Albe- 
roni, 884.  Philippe  v  demande  en 
vain  son  renvoi,  386.  Fait  catéchiser 
Law  par  le  frère  de  sa  maîtresse,  412. 
llMttres  qu'il  provoque  pour  la  tfintli 
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des  agioteurs,  417.  Fait  exécuter  Horn, 
419.  Le  régent  lui  laisse  le  pouvoir; 
il  se  fait  donner  l'archeyéché  de  Cam- 
brai; par  qui  sacré;  aspire  au  cha- 
peau de  cardinal  ;  chasse  les  jacobites 
peur  plaire  à  Georges  i®',  420  à  42Î, 
433.  Veut  faire  arrêter  un  secours  des- 
tiné à  Marseille  pestiféré,  432.  Ses  in- 
trigues pour  obtenir  le  cardinalat, 
434  et  suiy.  Trompé  par  le  pape  ;  se 
résout  à  acheter  le  conclave  ;  ses  agens  ; 
son  désappointement,  438  à  442.  £st 
eniSn  promu,  443,  444.  Les  désastres 
du  système  lui  survivent,  448.  Do- 
mine Daubenton  et  ramène  le  roi  d'Es- 
pagne ;  ses  traités  ;  il  sacrifie  le  com- 
merce de  la  France  aux  intérêts  de 
l'Angleterre;  mariage  qu'il  négocie, 
450  à  454.  Ses  intrigues;  il  décom- 
pose le  conseil  de  régence  ;  eiile  ses 
rivaux;  fait  disgracier  Villeroi;  est 
nommé  principal  ministre,  459  à  470. 
Rivaux  qu'il  écarte  ou  compromet;  il 
forme  le  roi  aux  affaires  ;  ses  dernières 
intrigues;  son  insatiable  ambition;  sa 
mort,  472  à  476.  Services  qu'il  a  ren- 
dus au  régent  ;  sa  volonté  énergique  ; 
il  a  isolé  le  roi,  486 ,  487,  491  ,  492. 
Sa  pension  anglaise  transmise  à  W*^^  de 
Prye,  506.  À  secondé  l'ambition  de 
Tressan ,  610  et  suiv.  Son  économie , 
535.  Son  administration  éhontée  ; 
XXVm,  4,  22.  Rente  qu'il  a  créée, 
29.  Son  nom  incidemment  rappelé, 
44,  68,  176,  194,  294,  467;  XXIX, 
23. 

DU  BOUCHAGE  (le  sire),  confi- 
dent de  Louis  xi  ;  instruction  qu'il  re- 
çoit; XIV,  347,  348.  Chargé  de  pu- 
nir une  insurrection  à  Bourges,  421. 
Mission  atroce  dont  il  est  chargé,  430. 
Saint-Pol  lui  est  livré,  457.  Méfiance 
qu'il  inspire  au  roi,  578,  579.  U  le 
Youe  à  saint  Claude,  601.  Louis  le  re- 
commande à  son  fils,  616.  Sert  la  dame 
de  Beaujeu;  XV,  26.  Compris  dans  un 
traité  de  réconciliation  ,  102.  Sa  né- 
gociation en  Espagne,  252.  Conseiller 
de  la  reine  Anne,  519. 

DU  BOURG  (ANTonnE),  chancelier; 
XVI,  465.  Lit  de  justice  auquel  il  as- 
siste, 539.  Sa  mort;  XVII,  61. 

DU  BOURG  (ANNE),  conseiller  au 
parlement;  discours  hardi  qa*il  pro- 
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nonce  devant  Henri  ii  ;  son  arrestation; 
XVIII,  95  à  97.  Son  procès;  son  sup- 
plice, 120  à  123. 

DU  BOURG ,  commandant  ligueur 
de  la  Bastille  ;  se  rend  à  Henri  iv  ; 
XXI,  267.  Défend  Laon,  286,  296. 
Capitule,  H 00. 

DU  BOURG  (le  maréchal)  bat  Mer- 
cy  à  la  Hart;  XXVn,89. 

DU  BRëUIL  (pierre),  prédicateur 
calviniste  à  Tournai;  son  supplice; 
XVn,  232. 

DU  BUEIL  (le  sire)  ,  neveu  de  la 
Trémoille;  contribue  à  sa  chute;  est 
avoué  par  Charles  vu;  XIH,  223  à 
225.  Seconde  le  connétable ,  239. 
Prend  Sainte -Suzanne,  349.  Est  de 
l'armée  du  dauphin,  424.  Est  au  siège 
de  Bordeaux  ,656. 

DUCHAFFAULT  (le  comte)  com- 
mande l'avant-garde  française  à  Oues- 
sant;  XXX,  168.  Son  dévouement, 
170. 

DU  CHAILA  (de  larglade)  ;  ses 
cruautés  contre  les  Huguenots  des  Cé- 
vennes  ;  XXVI,  393  et  suiv.  Sa  mort, 
395. 

DUCHATEL  (taotegtîi),  du  parti 
des  Anglais  en  Bretagne;  expédition 
qu'il  concerte  avec  eux  ;  X ,  322. 

DUCHATEL  (gdillaume)  attaque  une 
flotte  anglaise;  Xn,  187.  Son  échec 
près  de  Darmouth,  205. 

DUCHATEL  (tannegui);  son  expé^ 
dition  en  Angleterre;  XH,  205.  Prend 
part  à  la  prise  de  Rome,  344.  Est  pré- 
vôt de  Paris  ;  désarme  cette  ville,  457. 
Ses  rigueurs  contre  les  Bourguignons, 
459.  Est  l'un  des  conseillers  du  dau*- 
phin,  515.  Ses  efforts  pour  contenir 
Paris,  520.  Dirige  le  siège  de  Senlis, 
532.  Projet  de  traité  qu'il  repousse, 

536.  Ses  excès  contre  la  bourgeoisie, 

537.  Il  enlève  le  dauphin  à  la  Bastille, 
539.  Sa  sortie;  il  est  vaincu;  envoie 
le  dauphin  à  Melun  ;  sort  de  Paris  par 
capitulation,  540  à  542.  Son  influence 
sur  le  jeune  prince  ;  traité  qu'il  l'em» 
pêche  de  conclure ,  554 ,  556.  Trêves 
qu'il  rengage  à  signer,  565.  Récon- 
ciliation qu'il  offre  à  Jean,  573.  Il  de- 
mande une  nouvelle  conférence  à  ce 
prince,  580.  A  part  à  son  assassinat, 
582,  583.  S'en  disculpe,  585.  Con- 
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duit  le  dauphin  à  Toulouse,  590.  Ex* 
cite  les  Penthièvres  contre  le  duc 
Jean  vi,  591.  Est  l'un  des  conseillers 
dudaupliin,  616.  Le  domine;  XHI, 
6.  Courses  qu'il  lui  fait  faire,  U,  12. 
Il  tue  un  nouveau  favori  ;  son  crédit 
décline;  ses  négociations,  40,  41.  11 
est  éloigné  de  la  cour,  49  à  46.  Son 
rappel,  377.  Assiste  aux  États  de  Bé- 
ziers,  390.  Installe  le  parlement  de 
Toulouse,  417. 

DUGHÂTEL  (TAicwEGm)  est  exilé 
par  Louis  xi;  XIY,  83.  Assemblée 
dont  il  fait  partie,  169.  Réfugié  à  la 
cour  de  Bretagne,  164.  Rentre  en 
grâce;  est  fait  grand  écuyer,  195, 
198.  Brouillé  avec  le  duc  de  Bretagne, 
!233.  Nommé  gouverneur  du  Roussil- 
lon,  934 ,  935.  Sa  mission  près  du  duc 
de  Bourgogne,  966.  Intermédiaire  en- 
tre le  roi  et  son  frère,  988.  Chevalier 
de  saint  Michel,  996.  Ambassadeur 
près  de  Henri  vi,  318.  Vend  le  gou- 
vernement de  Roussillon,  359.  Alar- 
mes qu'il  donne  à  l'envoyé  de  Breta- 
gne, 373.  Tué  au  siège  de  Bouchain, 
629. 

DUGHATEL  (pierre),  helléniste; 
lecteur  de  François  i«',  puis  évèque  et 
grand  aumônier  de  France;  XVI, 
358. 

DU  CHATELET  (le  duc)  ;  son  atti- 
tude à  l'assemblée  des  notables  ;  XXX, 
343. 

DUDLEY  (goilfort)  épouse  Jeanne 
Grey;  son  supplice;  XVÙ,  519,  513. 

DU  DOGNON  (le  maréchal  comte) 
est  de  la  nouvelle  Fronde;  XXIV,317, 
319,  348,  400,403.  Refuse  de  rece- 
voir Condé  à  la  Rochelle,  405,  406. 
Sa  soumission;  sa  promotion,  486. 

DUEILLY,  chef  protestant,  rejoint 
le  duc  de  Deux-Ponts;  XIX,  54. 

DU  FARGIS  (CHARLES  d'augeknes, 
comte)  ;  traités  qu'il  signe  avec  l'Es- 
pagne ;  XXn,  576  et  suiv., XXHI, 49. 
Sa  captivité,  997.  Il  conspire  avec 
Soissons,  449. 

DU  FAUR,  conseiller  au  parlement; 
discours  hardi  qu'il  prononce  devant 
Henri  ii  ;  son  arrestation  ;  XVIII  , 
95  à  97. 

DU  FA  Y,  envoyé  par  Henri  iv  en 
Angleterre;  XX,  391. 
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DU  FAY  défend  et  rend  Philips- 
burg;  XXV,  341. 

DU  FERRIER  (arnaud),  ambassa- 
deur à  Venise;  dissuade  Henri  iv  de 
se  convertir;  XX,  107. 
.  DU  GUAST  (louis-rêrenger)  ,  fa- 
vori de  Henri  m,  sa  mission  en  Lor- 
raine; XIX,  391.  Il  est  assassiné, 
349. 

DU  GUAST  (le  capitaine)  tue  le 
cardinal  de  Guise;  XX,  464.  Nommé 
gouverneur  d'Amboise,  494.  Sa  fidé- 
lité apparente  ;  sa  trahison  ;  il  transige 
avec  le  roi,  495,  496. 

DU  GUESCLIN  (bertrand),  conné- 
table'^ ses  commencemens  ;  son  por- 
trait; X,  504,  505;  XI,  8  à  10 
Gagne  la  bataille  de  Cocherel  ;  sa  ré- 
compense, 11  à  14.  Ses  opérations  en 
Bretagne  ;  il  perd  la  bataille  d'Auray, 
17  à  93.  Ses  pillages,  99.  Son  expé- 
dition contre  Pierre-le-Cruel,  40,  41, 
44  à  46.  Est  nommé  connétable  de 
Castille,  49.  Revient  en  France,  56. 
Entre  en  Espagne  par  l* Aragon  ;  fait 
prisonnier  le  roi  de  Navarre  ;  est  pns 
à  la  bataille  de  Najarra,  79  à  75. 
Est  délivré,  79.  Troisième  expédition 
qu'il  dirige  ;  il  contribue  à  la  victoire 
de  Montiel  et  à  la  mort  du  vaincu; 
récompense  qu'il  reçoit,  83,  90,  99, 
103  à  105.  Ses  opérations  en  France; 
est  envoyé  à  l'armée  du  duc  de  Berry, 
135  à  138.  Est  nommé  connétable; 
ses  succès  contre  les  Anglais,  149  à 
144.  Il  escorte  le  roi  de  Navarre, 147. 
Petite  guerre  qu'il  fait  en  Auvergne, 
150,  151.  Faveur  dont  il  jouit  à  la 
cour  de  France,  153.  Il  dirige  Tarmée 
du  duc  de  Berry  ;  ses  conquêtes  en 
Poitou  et  contre  le  duc  de  Bretagne, 
169  à  183.  Il  suit  le  duc  de  Lancastre, 
187,  188.  Est  un  des  instrumens  de 
la  politique  du  roi,  193.  N'attaque 
point  les  Anglais,  195.  Rendez-vous 
auquel  il  se  trouve,  196.  Ses  opéra- 
tions de  guerre  à  l'armée  du  duc  d'An- 
jou, 997  et  suiv.  Ses  opérations  en 
Normandie  contre  le  Navarrais,  934 
à  936.  Sa  jonction  avec  le  duc  d'An- 
jou; son  retour  en  Normandie,  938. 
Son  inaction  forcée,  940.  Son, expédi- 
tion au  Midi  ;  sa  mort  ;  sa  grande 
renommée,  960.  Sentiment  qui  l'a  at- 
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tiré  dans  les  armées  françaises,  280. 
Ne  s*est  point  opposé  à  la  réunion  de 
la  Bretagne  à  la  France,  S8$.  Pourquoi 
est  resté  sous  les  drapeaux  de  Char- 
les V,  285.  Lui  a  renyoyé  l'épée  de 
connétable  ;  époque  de  sa  mort,  286, 
287.  Part  qu'il  a  eue  à  la  conquête 
de  la  Guienne,  290.  Ses  tardives  et 
magnifiques  obsèques,  556. 

DU  GUESCUN  (ouvier),  frère  du 
connétable,  échoue  au  siège  de  Cher- 
bourg ;  est  fait  prisonnier  ;  XI,  239. 
Succède  à  son  frère  dans  la  charge  de 
connétable  de  Castille;  accueille  les 
renforts  français  ;  ses  opéra  tiens,  47  2, 
473.  S'oppose  à  ce  qu'on  livre  bataille, 
494,  49(i.  Ses  insubordonnés  compa- 
gnons, 497.  Petit  nombre  qu'il  con- 
serve ;  il  reconquiert  la  Galice,  498, 
499. 

DU  HÂLDE  accompagne  Henri  m 
hors  de  la  Pologne;  XIX,  302.  Le 
hotte  au  moment  où  il  s'enfuit  de 
Paris  ;  XX,  357. 

DU  HALLIER  conspire  contre  Con- 
cini;  XXII,  394.  Est  chevalier  du 
Saint-Esprit,  458.  Arrête  Ornano; 
XXUI,  15.  Est  au  siège  d'Àrras,  425. 
Conseiller  de  d'Enghien,  535. 

DU  HALOT  surprend  Angers;  sa 
mort;  XX,  195,196. 

DUHAN  indique  à  Louis  xiv  le  droit 
de  dévolution  en  Brabant;  XXy,100. 

DU  JARDIN  (pierre);  ses  révélations 
sur  Ravaillac  ;  XXII,  205. 

DU  LAIT  (le  sire);  ce  qu'il  dépose 
contre  la  dame  de  Beaujeu;  XV,  11. 

DU  LAU  (ANTOINE  DE  CHATEADNEUF, 

sme) ,  courtisan  de  Louis  xi  ;  présent 
à  son  entrevue  avec  le  roi  de  Castille  ; 
Xiy,  114.  A  celle  avec  Charolais, 
188.  Est  emprisonné ,  210,  234.  Le 
roi  veut  le  faire  enfermer  dans  une 
cage  de  fer;  il  s'échappe,  264,  265. 
Se  présente  devant  Louis  à  Péronne, 
269.  Fait  sa  paix  avec  lui;  achète  le 
gouvernement  du  Roussillon ,  352. 
Est  prisonnier,  394.  Ministre  pro- 
posé, 652. 

DU  LAURENT  (honoré);  sa  réponse 
au  discours  d'ouverture  des  états  de 
Paris;  XXI,  179. 

DU  LION  (gaston)  ;  commandement 
que  lui  confie  Louis  zi  ;   XIV,   351, 
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387, 388.  Lieutenant  de  la  Trémoiile; 
XV,  51. 

DULIS  (JEANNE );  nom  d'une  pré- 
tendue Pucelle  de  France;  XIII,  194. 

DU  LUC  (louis,  comte)  ;  sa  nais- 
sance; pourquoi  appelé  Demi-Louis; 
XXVIII,  171. 

DU  LUDE  (le  comte),  gouverneur 
du  Poitou  ;  son  zèle  catholique;  XVllI, 
299.  Fermentation  qui  le  force  à 
la  retraite;  ses  menaces,  300.  Ses 
succès  ,  520.  Il  assiège  vainement 
Niort;  XIX,  55'.  Il  défend Poitiers,60. 
Tente  de  surprendre  la  Rochelle,  257. 

DU  LUDRE  (madame);  inclination  de 
Louis  XIV  pour  elle  ;  XXV,  399. 

DU  MESN1L(jean);  son  arrestation; 
sa  mort;  XII,  413,  421. 

DU  MESNIL  (martelet)  est  pri- 
sonnier des  Armagnacs  ;  son  supplice  ; 
XII,  494,  495. 

DU  MESNIL  est  de  la  conjuration 
d'Amboise;XVm,  141. 

DUMESNIL  (le  marquis)  a  mission 
de  réprimer  le  parlement  de  Grenoble; 
XXIX. ,  281  et  suiv.  Décret  de  prise 
de  corps  contre  lui,  283,  804.  Son 
rappel,  347. 

DU  MONTAL  (lb  comte)  ;  sa  belle 
résistance  à  Charleroi  ;  XXV  ,  fbS, 
Ses  opérations  en  Brabant,  459. 

DU  MORTIER  (andsê  guillard),  da 
conseil  privé  de  François  ii  ;  assiste  à 
l'assemblée  des  notables  ;  XVIII,  161 . 

DU  MOULIN  (CHARLES)  ;  sa  consul« 
tation  contre  le  concile  de  Trente  ;  est 
emprisonné  ;  sa  mise  en  liberté  ;  à 
quelle  condition;  XVlII,  414,  415. 

DUMOURIEZ  ;  ses  opérations  mili- 
taires en  Corse;  XXIX,  382.  Envoyé 
en  Pologne  ;  battu  par  Suwarow  ;  son 
retour,  478.  Est  mis  à  la  Bastille,  494. 

DU  MUY  (le  maréchal)  est  nommé 
ministre  de  la  guerre  ;  XXX,  27.  Se 
prononce  contre  le  rappel  du  parlement, 
381.  Sa  mort,  58,  59. 

DUNES  (rataille  des)  ,  gagnée  par 
Turenne  sur  don  Juan  d'Autriche; 
XXIV,  568. 

DUNOIS  (BATARD  d'Orléans)  ;  otage 
en  Bretagne;  XIII,  43.  Victorieux  à 
Montargis,  64.  Se  jette  dans  Orléans, 
92.  Battu  et  blessé  à  la  journée  des 
Harengs ,  97  à  99.  Relèyo  le  courage 
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des  assiégés,  100.  Secondé  par  la 
Pucelle,  1S5.  Ses  sorties  victorieuses, 
128.  Conseils  qu'il  donne  au  roi,  149, 
150.  Il  surprend  Chartres,  913,  218. 
Secourt  Lagny,  214,  215.  Se  porte 
vers  Compiègne  ,240.  Evacue  Sainte 
Denis,  262,  263.  Ses  succès  contre 
les  Anglais,  271.  Entre  dans  Paris, 
274.  Est  au  siège  de  Montereau,  311. 
Se  rend  caution  du  duc  son  frère;  dons 
que  lui  fait  ce  prince,  335.  Anibassa- 
deur  au  congrès  de  Gravelines,  837. 
Se  rend  aux  états  d'Orléans,  351.  U 
entre  dans  le  complot  de  la  Praguerie, 
359.  Fait  sa  paix  avec  le  roi,  363. 
Secourt  et  ne  peut  sauver  Harfleur, 
370,  371.  Se  rend  au  devant  du  duc 
d'Orléans,  375.  11  se  tient  à  l'écart, 
381.  Se  rend  à  l'assemblée  de  Nevers, 
392.  Ravitaille  Dieppe,  404.  Seconde 
le  dauphin,  406.  Conseil  auquel  il 
assiste,  421,  440.  Négociateur  pour 
faire  cesser  le  schisme,  476.  Assiège 
le  Mans ,  479.  Fait  la  conquête  de  la 
Normandie,  484  à  503.  Prend  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Guienne  ; 
villes  dont  il  s'empare;  sièges  que  fait 
l'armée,  512  à  519.  A  part  aux  dé- 
pouilles de  Xaincoingâ,  536.  Haï  du 
dauphin,  543.  Il  arrête  le  ducd'Alen- 
çon,  636.  Son  influence  sur  le  roi; 
XIV ,  3.  Il  siège  à  la  cour  des  pairs , 
19.  Prête  serment  de  réconcilier  le 
roi  et  le  dauphin,  64.  Résolu  à  se 
réunir  à  l'héritier  du  trône,  68.  Son 
mot  à  de  Croy ,  124.  Engagé  dans  la 
ligue  du  bien  public  ,  164.  Ses 
demandes,  169.  Négociateur  du  parti, 
185.  Ce  qu'il  obtient  par  le  traité  de 
Conflans,  192.  A  armé  chevalier 
Tristan  l'Ermite,  196.  Son  peu  de 
scrupule  conune  homme  de  parti,  197, 
198.  Reçu  en  grâce,  207.  Préside  la 
commission  de$  réformateurs,  219, 
226.  Assiste  aux  Etats  de  Tours,  244. 
Accompagne  la  reine  d'Angleterre, 
318.  Est  de  l'assemblée  des  notables^ 
819.  Epoque  de  sa  mort,  639. 

DUNOIS  (FRANÇOIS  d'ORLÊAKS,  GOHTfi 

de)  ;  soupçonné  par  Louis  xi  ;  XIV , 
622.  Ordonnance  qu'il  signe;  sa  pré-> 
sence  à  la  cour,  636, 637.  Est  nommé 
gouverneur  du  Dauphiné ,  639.  Quel 
parti  aiiit  aux  £tats  généraux»  649. 
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Gomment  influe  sur  les  débats,  652 
et  suiv.  Vaincu  en  habileté  par  la  dame 
de  Beaujeu ,  660.  Sa  résistance  aux 
vœux  du  peuple  ;  bureau  dont  il  fait 
partie,  675,678.  Faveurs  qui  lui  sont 
accordées  ;  XV,  4.  Seconde  les  démar- 
ches de  d'Orléans  ;  fuit  avec  lui  ;  des- 
titué; se  soumet,  12  à  15.  Exilé  à 
Asti,  25.  Forme  une  nouvelle  ligue 
contre  la  dame  de  Beaujeu  ;  ses  confé- 
dérés; ses  mouvemens;  ses  échecs; 
ses  succès  divers,  33,  34,  39  à  45. 
Condamné  au  parlement;  ses  biens 
confisqués,  50.  Il  renoue  les  négocia- 
tions ,  55 ,  63.  Entrave  le  mariage 
d'Albret,  73.  Ses  voyages  avec  la  jeune 
duchesse,  74.  Auxiliaires  qu'il  attire, 
77  ,  78.  Son  pardon  stipulé,  88.  Ce 
qu'il  obtient  de  Charles,  95.  Compris 
dans  le  traité  de  réconciliation  entre 
les  d'Orléans  et  les  Bourbons;  dénoue- 
ment qu'il  prépare  à  ces  troubles,  102 
et  suiv.  Présent  aux  fiançailles  du  roi, 
106.  Sa  mort,  113,  114. 

DUNOIS  (JEAN  de),  duc  de  Longue- 
ville;  entre  avec  Louis  xii  à  Paris; 
XV,  2K1.  Envoyé  contre  les  Suisses, 
370.  Escorte  le  comte  de  Flandre, 
375.  Son  amour  pour  Anne  de  Foix, 
377.  Son  conounandement  en  Guienne, 
601  ,  602.  Sa  rivalité  avec  Montpen- 
sier,  604.  Défend  la  Picardie,  639. 
Perd  la  bataille  de  Guioegatte;  est  pri- 
sonnier ,  641  à  643.  Négocie  le  ma- 
riage de  Louis  xii  et  de  Marie  d'An- 
gleterre ;  traité  qu'il  signe,  665  à  667. 
Voy.  LmgueviUe. 

hV  PASSAGE;  la  ligue  lui  enlève 
la  forterpsse  de  Lyon;  XX,  145. 

DUPATY  cherche  à  dépopulariser 
le  parlement;  XXX,  365.  Ses  idées 
de  r^orme  judiciaire,  377, 

DUPORT,  conseiller  au  parlement  ; 
son  opposition  à  la  cour;  sa  popularité; 
XXX  ,  360.  Arrestations  contre  les- 
quelles il  proteste,  366.  Clubs  chez 
lui,  371,  432. 

DUPORTAIL,  chef  du  génie  fran- 
çais en  Amérique;  dirige  le  siège 
d'York.Town;XXX,  201. 

DUPERRON  (DAVID),  cardinal;  fa- 
vori du  cardinal  de  Bourbon  ;  âme  du 
tiers  parti;  son  but;  ses  intrigues; 
XXI,  111, 112.  S'insinue  dans  la  fa- 
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veur  de  Henri  iv,  188.  Influence  qu'il 
a  sur  sa  conyersion,  199,  200.  Entre 
avec  loi  à  Péris  ;  est  envoyé  au  légat, 
?66.  Négociateur  pour  l'absolution  du 
roi  y  343,  345,  346.  Sa  discussion 
avec  Duplessis  ;  XXII,  49.  Est  du  eon- 
fieil  de  régence ,  176.  Accompagne 
Louis  XIII  au  parlement,  S93.  Son 
discours  au   tiers  Etat,  319  et  suiv. 

DUPLEIX  ;  ses  succès  dans  Tlnde  ; 
sa  jalousie  à  l'égard  de  Labourdonnais; 
U  le  fait  arrêter;  XXVIII,  469.  Ses 
revers;  son  rappel;  sa  mort;  XXIX, 
66  à  68. 

DU  PLESSIS  (  BOURRÉ  ) ,  secrétaire 
de  Louis  xi;  instructions  que  lui  donne 
ce  roi  ;  XIV,  305,  .306. 

DUPLESSIS-BELLIÉRE  ;  forcé  de 
capituler  à  Armentières;  XXIV,  t38. 
Ses  combats  en  Catalogne,  496,  497. 

DUPLESSIS-BESANÇON;  envoyé 
par  Richelieu  aux  Catalans  révoltés  ; 
XXIII,  416.  Défend  Barcelone,  466, 
467. 

DU  PLESSIS-GUëNëGAUD  est  se- 
crétaire d'état  sous  Mazarin  ;  XXIV, 
$44« 

DUPLESSIS-MORNAY  ;  mémoire 
qu'il  remet  à  Charies  ix;  XIX,  143, 
144.  n  s'empare  de  Mantes ,  S63.  Se 
met  au  service  de  d'Alençon  ;  XX,  38. 
Son  mémoire  pour  réfuter  les  préten* 
tions  detf  Guises  à  la  couronne,  61 , 
123.  Sa  mission  auprès  de  Henri  m, 
71.  Ses  rapports  avec  le  Béarnais,  77, 
78.  Complot  qu'il  révèle,  87.  Avertit 
Henri  de  Navarre  du  dépérissement  de 
d'Alençon,;  déclaration  qu'il  signe, 
89.  Son  Eèle  pour  le  Navarrais,  106. 
Il  s'oppose  au  changement  de  religion 
qu'on  lui  propose,  106.  Sa  plume 
employée  par  ce  prince,  148,  176, 
178.  Son  mémoire  à  la  reine  d'Angle* 
terre,  164,  166.  Sa  lettre  à  ses  mi* 
nistres,  176.  Ses  instructions  à  Mor« 
las,  281 ,  387,  288.  Est  d'avis  de  se 
rapprocher  de  Valois  ;  manifeste  qu'il 
rédige,  611  et  suiv.  Sa  mission  près 
de  ce  prince,  516.  Saumur  lui  est  re« 
mis,  616.  Sa  maladie;  XXI,  11.  Il  se 
fait  livrer  le  cardinal ,  24.  Protesta» 
tions  que  loi  lait  le  roi,  39.  Son  poste 
à  Ivry»  63.  Ses  négociations  en  Angle* 
terre,  114.  Sa  rédactâon  da  Yéiit  d« 
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tolérance,  117.  Ses  ouvertures  2i  Vil- 
leroi,  161  à  163.  A  la  conversion  de 
Henri ,  il  s'éloigne  de  la  cour  ;  y  est 
rappelé;  son  mémoire;  ses  rapports 
avec  le  roi,  210  à  216.  Il  négocie  avec 
Mercœur ,  244 ,  436.  Mission  que  lui 
donnent  les  Huguenots,  329.  Compte 
qu'il  rend  de  leurs  négociations  avec 
le  roi,  462  et  suiv.  Le  prince  ne  lui 
donne  aucune  satisfaction  ,468.  Sau- 
mur qu'il  commande  donné  comme 
place  de  sûreté  aux  Huguenots,  486. 
Sa  position  féodale;  XXU,  1 1.  Jalousé 
par  Sully.  18.  Humilié  par  le  roi,  49. 
Sécheresse  de  ce  prince  à  son  égard  ; 
il  perd  son  fils  unique,  113,  114.  Le 
roi  Veut  exclure  ses  députés  de  l'as- 
semblée des  Huguenots,  116.  Intérêt 
qu'il  prend  à  Bouillon ,  123 ,  124.  Sa 
correspondance  avec  Venise,  132.  Dé- 
noncé comme  mécontent,  144. Avances 
que  lui  fait  la  régente,  221.  Comment 
voudrait  composer  l'assemblée  de  Cha- 
telleraut,  241.  Elle  est  transférée  à 
Saumur;  il  en  est  nommé  président, 
243.  Réconcilie  Snlly  et  Bouillon, 
246.  Acte  d'union  qu'il  signe,  264.  Sa 
modération  comme  homme  de  parti  ; 
son  âpreté  comme  écrivain  ;  son  livre 
Mystère  d*\niqaité,  266.  Imprudence 
de  son  parti  qui  l'afflige,  346.  Soulè- 
vement qu'il  empêche,  390.  Son  in- 
fluence sur  l'assemblée  des  réformés , 
459.  n  veut  en  vain  prévenir  celle  de 
la  Rochelle,  478, 479.  Assurances  que 
lui  donne  le  roi ,  486.  Il  est  trompé  ; 
ses  places  lui  sont  enlevées;  sa  retraite; 
époque  de  sa  mort,  486,' 661. 

DU  PONT  (baron)  ,  victime  de  la 
Saint-Barthélémy  ;  curiosité  dont  il  est 
l'objet;  XIX,  168. 

DUPRAT  (  ANTOiHB  )  est  nommé 
chancelier  ;  s'est  attaché  à  Louise  de 
Savoie  ;  causa  de  sa  fortune  ;  considère 
la  justice  comme  on  instrument  poli- 
tique; noble  résistance  qu'il  trouve 
chez  les  magistrats  *,  études  et  vie  se» 
vères  de  ceux-ci;  ses  premières  or- 
donnances contre  les  gens  d'armes  ; 
sur  les  enfuéieun  ;  war  la  chasse  ;  il 
fait  enregistrer  celles-ci  sur  des  lettres 
dejussion;  XVI,  12  à  17.  Fait  abo- 
lir la  pragnttique  sanction,  42  à  44. 
Concordat  par  lequel  il  veut  la  falft 
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remplacer»  57.  II  se  présente  au  par* 
lement  ;  réfute  les  argumens  de  ce 
corps,  60)  63.  Il  flatte  les  penchans 
voluptueux  du  roi,  69.  Il  gouverne  la 
justice  et  les  finances,  104.  Charges 
.qu'il  rend  vénales,  108,  109.  Sommes 
qu'il  extorque;  à  quoi  les  prodigue, 
110.  Se  rend  à  la  conférence  de  Ca- 
lais, 133.  Sert  la  vengeance  de  Louise 
de  Savoie  contre  Semblançay  ;  est  du 
parti  de  cette  princesse,  169.  Moyen 
de  vengeance  qu'elle  lui  suggère  con- 
tre le  connétable,  173.  Le  complot  de 
ce  prince  lui  est  dénoncé,  185.  Res- 
sentimens  contre  lui  dans  le  royaume, 
?45  ,  347.  Opposé  aux  agrandisse- 
mens  du  côté  de  lltalie,  289.  Entre 
dans  les  ordres  :  pourquoi  se  venge 
du  parlement  et  des  Poncher,  397  à 
305.  Serment  qu'il  fait  prêter  aux  no- 
tables, 309.  Fait  battre  de  la  fausse 
monnaie  pour  payer  les  Espagnols; 
sa  supercherie  découverte,  350.  Sa 
jalousie  à  Tégard  de  Budé,  361.  Il 
préside  le  concile  provincial  de  Paris, 
qui  condamne  les  doctrines  de  Luther, 
383,  384.  Ses  rigueurs  contre  lespro- 
testans,  387.  S'emploie  i  la  réunion 
de  la  Bretagne,  400.  Sa  mort,  465. 

DU  PRAT,  envoyé  de  Charles- 
Quint  en  Allemagne;  XVI,  487. 

DUPRAT,  évèque  de  Mende,  confi- 
dent du  roi  de  Navarre;  vendu  aux 
Guises;  XVHI,  127. 

DUPUIS  (laureht),  gardien  de  la 
reine   Isabeau;  se  noie;  XII,  521, 

DUPUY,  consul  de  Montauhan,  dé- 
fend  cette  viU^  contre  Louis  XIII  ;  XXII, 
490. 

DUQUESNE  (l'amiral)  ;  son  com- 
mandement en  Sicile;  il  est  nommé 
lieutenant  général  ;  il  livre  contre  Ruy- 
ter  la  bataille  de  MontrOibel;  XXY, 
332  à  336.  Il  châtie  les  Barbaresques, 
437.  Bombarde  Alger,  464,  455.  Puis 
Gênes,  466  et  suiv.  Est  Huguenot  ; 
sa  mort;  XXVI,  217. 

DUQUESNE  (le  marquis),  gouver- 
neur du  Canada  ;  ses  débats  avec  les 
autorités  des  colonies  anglaises  ;  XXIX, 
64. 

DURAND,  charpentier  auvergnat, 
fonde  l'association  des  Capuehont 'y\ly 
32. 
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DURANTI,  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse;  son  arresta- 
tion; pourquoi;  XX,  485,  486. 

DURAS  ouDURRAZO  (charlesde), 
roi  de  Naples  et  de  Hongrie  ;  se  dispose 
à  détrôner  Jeanne;  XI,  250.  Se  met 
en  marche,  310.  Son  entrée  à  Naples; 
est  couronné  roi  sous  le  nom  de  Char- 
les m  ;  fait  étouffer  la  reine  déchue, 
358  ,  359.  Son  parti  en  Provence; 
il  est  attaqué  par  le  duc  d'Anjou  ;  son 
système  de  petite  guerre,  370,  372. 
Légitimité  de  ses  droits  ;  sa  constance 
à  suivre  sa  prudente  tactique ,  446  i 

448.  Sa  maladie;  mort  de  son  rival, 

449.  La  Provence  se  déclare  pour  lui, 

450.  Il  se  fait  couronner  roi  de  Hon- 
grie; est  assassiné;  funestes  consé- 
quences de  sa  mort  pour  sa  maison  à 
Naples  et  en  Provence,  486,  487,  564, 
565.  Luttes  de  son  parti,  587  et  suiv. 
.  DURAS  (gaillard  de  ddrfort,  sire 
DE  )  se  soumet  à  la  France  ;  XIO,  516. 
Conspire  contre  elle ,  547.  Exclu  de 
la  capitulation  de  Bordeaux,  558.  Se- 
cours qu'il  reçoit  du  duc  d'York  , 
574.  Anglais  qu'il  amène  en  France; 
XÏV,  425. 

DURAS,  chef  protestant,  est  en« 
Toyé  en  Guienne  ;  XYIH,  294.  Agita- 
tion qu'il  entretient  à  Poitiers,  299. 
Aux  prises  avec  Montluc,  336  à  338. 
Sa  défaite,  347.  Renfort  qu'il  amène 
à  Orléans,  351.  Blessé  à  mort,  364. 

DURAS,  catholique  attaché  à  Hen- 
ri IV  ;  mission  que  ce  prince  loi  donne  ; 
XIX,  372,  373.  Désir  du  roi  d'abais- 
ser cette  famille,  465.  Provoque  Tu- 
renne,  511.  Suit  la  reine-mère,  513. 

DURAS  (la  DEMOISELLE  de)  ;  son  Kt* 
restation;  XX,  70,  72. 

DURAS  (le  maréchal  duc  de)  est  de 
la  Fronde;  XXIV,  323.  Combat  aux 
Dunes,  569.  Est  envoyé  en  Alsace; 
sa  promotion,  XXV,  301,  302.  Ses 
opérations,  325.  Il  dévaste  le  Palati- 
nat  ;  XXVI,  34  et  suiv.  Il  ne  défend 
pas  le  passage  du  Rhin  ;  ne  peut  sau- 
ver Mayence,  39  à  51. 

DURAS  (lord)  ;  sa  mission  en  France  ; 
XXV,  364,  365. 

DURAS  (la  maréchale  de)  présente 
les  princesses  à  l'archevêque  de  Pa- 
ns; XXVm,  482. 
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DURAS  (  LE  DVG  D£),  commandant 
en  Bretagne  ;  donne  sa  démission  ; 
XXIX,  466. 

DU  R£SN£L,  victime  de  la  Saint- 
Barthélémy;  XIX, 172. 

DURET  ,  député  aux  Etats  deBlois  ; 
sa  communication  à  Tordre  du  clergé  ; 
XX,  431. 

DURET,  médecin  de  Marie  de.Mé- 
dicis  ;  est  de  son  conseil  secret  ;  XXII, 
199. 

DURFORT  (atmeric  db),  vassal 
d'Edouard  m  en  Agénois  ;  expulsé  par 
les  officiers  du  roi  de  France;  X,  100. 

DURFORT  forme  des  compagnies 
d'infanterie  française  ;  XV,  505. 

DU  ROSIER  (hugues-sdrIsau),  mi- 
nistre protestant  converti;  catéchise 
Henri  de  Navarre;  retourne  au  calvi- 
nisme; XIX,  196,  198. 

DU  ROURE  (M-e);  compromise  par 
la  Voisin  ;  XXV.  405. 

DURUE  (JACQUES) ,  chambellan  du 
roi  de  Navarre  ;  missions  que  lui  donne 
ce  prince;  Charles. v  le  fait  accuser 
d'empoisonnemens,  de  complicité  avec 
son  maître;  XI,  93 i  à  333.  Son  sup- 
plice, S34  et  suiv. 

DU  SAULZAY;  conseil  de  guerre 
dont  les  ligueurs  veulent  qu'il  fasse 
partie;  XXI,  134. 

DU  SAUZAI  ;  maladie  dont  il  guérit 
Louis  xiv;  XXIV,  571. 

DUSSEN  (van  der),  négociateur 
hollandais  à  Gertruydenberg;  XXVII, 
96. 

DU  TERRAIL;  son  complot  pour 
Hvrer  Genève  au  duc  de  Savoie  ;  son 
supplice;  XXII,  S33. 

DU  TERTRE,  capitaine  du  roi  de 
Navarre  ;  son  arrestation  ;  son  sup» 
plice  ;  XI,  Î3S,  S35. 

DU  TILLET,  greffier  du  parlement; 
cause   indirecte   de    la    disgrâce    de 
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Poyet;  XVII,  130.  Justiaeles  Guises; 
XVIII,  128,  129.  Son  procès  avec  La 
Renaudie,  1 37.  Il  est  de  la  conmiission 
qui  doit  juger  Condé,  177. 

DU  TUXOT  (GUILLAUME),  ministre 
de  Parme  ;  supprime  les  jésuites  ; 
XXIX,  374. 

DU  VAIR,  député  aux  Etats  de  Pa- 
ris;  XXI,  178.  S'entend  avec  Hen* 
ri  IV  ;  sa  récompense,  257.  Est  nom- 
mé garde  des  sceaux;  XXII,  363. 
Sa  disgrâce,  383.  Rentre  au  minis- 
tère; lettres  qu'il  refuse  de  signer, 
410  à  412.  Sa  querelle  d'étiquette 
avec  d'Epernon,  432.  Sa  mort,  488. 

DU  VAL,  conseiller  au  parlement  ; 
son  arrestation  ordonnée  ;  il  s'enfuit  ; 
XVIII,  96. 

DUVAL  cause  la  disgrâce  de  la  prin» 
cesse  de  Condé;  XXV,  216,  217. 

DUVERGIERDEHAURANNE,  abbé 
de  Saint-Cyran,  fondateur  de  Port- 
Royal;  XXIV,  517  à  519. 

DUVERNEY  (PARIS)  ;  confiance  que 
lui  accorde  M»»  de  Prye;  XXVII , 
494.  Ses  mesures  financières  et  admi- 
nistratives, 506  et  suiv.  Craint  la 
guerre,  518.  Ses  projets  inexécuta- 
bles; son  obstination  à  les  accom- 
plir, 532.  Ses  nouveaux  impôts;  il 
propose  d'établir  la  dtme  royale ,  im- 
pose les  biens  du  clergé,  535  à  537. 
Donne  l'idée  de  la  milice,  543.  Son 
poste  dans  la  maison  de  la  reine,  545, 
Il  est  knis  à  la  Bastille,  549.  Ses  vio- 
lences; XXVIII,  4,  22.  Enrichit  Vol- 
taire,  183.  M"«  de  Châteauroux  se 
retire  dans  sa  maison  de  campagne, 
810.  Est  dans  le  secret  du  siège  de 
Maestricht,  455.  Procès  de  Beaumar- 
chais contre  ses  héritiers;  XXIX,  456. 

DU  VERZIER,  député  aux  Etats 
de  Blois  ;  exclus  comme  hérétique  ; 
XX,  422. 
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EBBON  (saint),  repousse  de  Sens 
les  Sarrazins;  II,  136. 

EBBON,  archevêque  de  Reims,  con- 
court à  la  déposition  de  Louis  i*';  III, 
28.  Se  déclare  indigne  de  l'épiscopat; 
36.  Son  successeur,  102. 


EBERHARD,ducdeFranconie,  porte 
à  Henri  de  Saxe  les  ornemens  royaux; 
UI,  345.  Ligué  contre  Othon-le-Grand  ; 
401.  Partisan  de  son  frère  Henri,  402. 
Est  tué,  404. 

EBERHARD,  duc  de  Bavière,  ligué 
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dès  son  avènement,  t84, 185.  Sollicité 
par  Philippe-le-Bel,  fait  arrêter  les 
Templiers  de  son  royaume  après  s'être 
montré  favorable  à  l'ordre,  S07  à  309. 
Forcé  d'exiler  Gaveston;  compte  sur 
le  secours  de  Philippe  pour  le  rappeler, 
213, 213.  Pouvoir  qu'il  laisse  en  Aqui- 
taine au  roi  de  France,  223.  S'engage 
à  passer  en  terre  sainte,  262.  Soulè- 
vement contre  lui  ;  mort  de'son  favori; 
convention  et  amnistie  qu'il  jure  ;  son 
voyage  en  France  ;  il  prend  la  croix  ; 
ses  échecs  en  Angleterre  et  en  Ecosse, 
272  à  277.  Son  inconséquence;  ses 
vices,  299.  Il  recommande  à  son  beau- 
frère  Engherrand  de  Marigny,  302, 
303.  Expulse  les  Flamands  de  l'Angle- 
terre ,  327.  Envahit  l'Ecosse  ;  est 
vaincu  ;  mépris  de  son  peuple  pour 
lui,  332,  333.  Reconnaît  Philippe  v, 
352.  Est  dispensé  de  lui  faire  hom- 
mage ;  pourquoi  ;  sa  guerre  avec  l'E- 
cosse ;  sédition  en  Angleterre  ;  il  exile 
Despenser,  377  à  381.  Saisit  les  fiefs 
en  Guienne  du  sire  de  Casaubon  ;  les 
restitue,  413,  414.  Invoque  le  secours 
du  roi  de  France  contre  Lancastre; 
fait  ce  dernier  prisonnier  ;  le  fait  pé- 
rir; sa  cruauté;  ses  échecs;  trêve 
qu'il  signe  avec  Bruce  ;  ses  réclama- 
tions auprès  de  Charles-le-Bel ,  444 
à  447.  Demande  à  lui  prêter  hommage 
et  rassemble  des  troupes,  449.  Leurs 
différends  ;  leurs  négociations  ;  leurs 
hostilités  ;  leurs  conventions  ;  leur 
correspondance;  soulèvement  contre 
lui  ;  il  est  prisonnier  ;  son  supplice  ; 
indignation  du  peuple  contre  lui , 
450  à  467. 

EDOUARD  Ilï,  roi  d'Angleterre; 
origine  de  ses  prétentions  sur  le  trône 
de  France;  IX,  212.  Son  père  l'en- 
voie sur  le  continent;  son  refus  de 
retourner  en  Angleterre,  455,  456. 
Son  mariage  stipulé,  461.  Est  pro- 
clamé roi  ;  fait  la  paix  avec  Charles- 
le-Bel,  466.  N'est  point  en  mesure  de 
réclamer  le  trône  de  France  ;  X,  8,  9, 
14  à  16.  Son  hommage  à  Philippe  de 
Valois  ;  son  retour  en  Angleterre,  25 
à  27,  49,  51.  n  fait  arrêter  Mortimer 
et  la  reine  ;  révolution  qu'il  opère  en 
Ecosse,  52  i  55.  Ses  rapports  avec 
Baillol  ;    avec  le  roi  de  France  ;  sa 
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gnerr*  en  Ecosse,  71  à  73,  87  à  99. 
Donne  asile  à  Robert  d'Artois;  ses 
projets  pour  ce  prince  ;  il  reçoit  l'hom- 
mage du  duc  de  Bretagne  ;  hostilités 
de  Philippe,  77  à  87.  Leurs  négocia- 
tions ;  leurs  contestations  ;  ses  disposi* 
tions  ;  ses  rapports  avec  les  Flamands; 
il  refuse  de  livrer  le  comte  d'Artois, 
99  à  106.  Ligue  qu'il  forme;  propose  à 
l'empereur  de  se  liguer  avec  lui  ;  il  prend 
le  titre  de  roi  de  France  ;  victoire  de  sa 
flotte  à  Gadsand,  109  à  119.  Consé- 
quences de  la  guerre  qu'il  commence, 
121  et  tuiv.  A  la  demande  du  pape, 
il  consent  à  une  trêve;  il  sollicite  l'al- 
liance du  dauphin  Viennois;  il  offre 
la  paix  à  l'Ecosse,  128, 129.  Efforts  de 
son  rival  pour  le  prévenir  en  Guienne, 
130.  Son  voyage  dans  les  Pays-Bas; 
la  Flandre  lui  échappe  ;  il  la  reconnaît 
neutre,  132  à  134.  Ajourne  ses  opé- 
rations militaires;  comment  secondé 
par  l'empereur  et  par  les  princes  ses 
subordonnés  ;  échecs  de  ses  lieutenans 
au  Midi;  ses  démarches  minées  ;  son 
rival  ;  intervention  du  pape  ;  il  com- 
mence les  hostilités  ;  se  retire  à  Bruxel- 
les ;  s'est  attiré  le  courroux  du  pape  ; 
échecs  des  siens  en  Guienne  ;  il  est  re- 
connu roi  de  France  par  les  Flamands; 
son  traité  avec  eux,  137  à  160.  Le 
comte  de  Uainaut  le  rejoint  en  Angle- 
terre; mesures  de  son  rival  pour  l'y 
retenir,  162.  Il  brave  l'interdit  dont 
la  Flandre  est  frappée,  164.  Il  gagne 
la  bataille  navale  de  l'Ecluse  ;  suites 
de  sa  victoire  ;  son  échec  à  Tournai; 
est  abandonné  par  les  Flamands  ;  son 
désir  de  la  paix,  167  à  174.  Trêve  qu'il 
signe  ;  son  retour  en  Angleterre,  176, 
177.  Ses  motifs  pour  désirer  un  traité 
définitif,  178  et  suiv.  Se  met  en  défense 
du  côté  de  la  Guienne;  prolonge  la 
trêve,  183, 184.  Prend  sous  sa  protec- 
tion Montfort  de  Bretagne,  190.  Ses 
opérations  contre  les  Écossais  ;  armis- 
tice, 195,  196.  Est  invoqué  par  la 
comtesse  de  Montfort  ;  secours  qu'il 
lui  envoie,  200,  201.  Sa  résolution 
de  conduire  en  France  une  armée,210. 
Il  fait  débarquer  en  Bretagne  le  comte 
d'Artois,  211.  Ses  opérations  en  ce 
pays  ;  il  signe  une  trêve  générale,  215 
à  218.  Seconde  l'expédition  en  Espa- 
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gne  du  roi  de  Navarre,  257.  Met  ea 
liberté  Olivier  Clisson,  534,235.  Son 
courroux  à  la  mort  de  ce  chevalier , 
540,  241.  Par  quoi  décidé  à  la  trêve; 
pourquoi  reprend  les  hostilités  ;  griefs 
qu'il  publie  contre   son   rival  ;     ses 
partisans  ;  son  plan  d'attaque  ;  succès 
divers  de  ses  officiers  en  Bretagne  ;  il 
débarque  à  l'Écluse,  245  à  258.   Il 
propose  aux  Flamands  pour  comte  "le 
prince  de  Galles,  son  fils,  260,  261. 
La   mort  d'Arteveld  le   détermine  à 
retourner  en  Angleterre,    263.    Les 
Flamands    demeurent    fidèles   à    son 
alliance  ;  il  perd  son  beau-frère,  Guil- 
laume de  Hainaut,   264.    Grande  ar- 
mée qu'il  rassemble  et  veut  conduire 
en  Gascogne;  pourquoi   débarque   en 
Normandie;  ses  progrès,  275  à  282. 
Sa  position  critique;   il  marche   sur 
le  Ponthieu  ;  gagne  la  bataille  de  Crécy  ; 
portée  de  cette  victoire,   287  à  307. 
Prend  Calais,  309,  310,  324  à  334. 
Ses  projets  sur  la  Flandre,  318  à  321 . 
Son   épuisement;  sa  lassitude;  trêve 
qu'il  signe,  335,  336.  Ses  négociations 
en  Espagne  ;  la  couronne  impériale  lui 
est  offerte  ;  il  la  refuse  et  reconnaît 
Charles  iv,  348  à  350.  Pacifie  la  Flan- 
dre, 352.  Il  renouvelle  la  trêve;  sauve 
Calais;    combat  corps  à  corps,  361  à 
364.  Il  délivre  le  comte  de  Guines, 
377.  Rompt  et  renouvelle  avec  Jean  ii 
la  trêve  stipulée  avec  son  père,  392, 
393, 407.  Sa  négociation  pour  la  paix, 
419.  Son  manifeste,  421.   Sou  traité 
avec  le  roi  de  Navarre  ;  il  s'embarque, 
422.  Ses  vaines  hostilités,  424,  425. 
Dément  le  complot  attribué  à  Charles- 
le-Mauvais,  452.  Accueille  les  comtes 
de  Longueville  et  d'Harcourt;  donne 
ordre    de  défendre  les  possessions  en 
Normandie  du  roi  de  Navarre,   454. 
Comment  annonce  à  son  royauine  la 
victoire  de  Poitiers,  475,  476.   Met 
en   liberté   Charles    de    Blois ,    477. 
Accueille  en  Angleterre  le  roi  Jean, 
prisonnier  ;    ordonne    de    cesser   les 
hostilités   en  Bretagne,   503  à   505. 
Signe  avec  Jean  le  traité  de  Londres, 
554.    Le  soupçonne  de  l'avoir  fait  re- 
jeter ;  resserre  sa  captivité  ;  se  prépare 
à  la  guerre,  558  à  561.   Sa  campagne 
en  France  jusqu'au  traité  de  Brétigny, 


ÉDO  193 

563  à  573.    Son  séjour  à  Calais  ;   il 
ratifie   avec  Jean  le  traité;    sermens 
dont  le  pape  le  dégage  ;  est  médiateur 
pour  le  roi  de  Navarre,  576,  577.   Il 
reconnaît  les  privilèges   de  ses  nou- 
veaux feudataires  du  Midi ,  580.  Ré- 
prime les  compagnies  d'aventure,  586, 
587.    Donne   l'Aquitaine   à    son    fils 
Edouard  ,601.    Traité  qu'il  fait  avec 
les  princes   du  sang,  otages  du  roi, 
604  et  suiv.  Il  refuse  de  prendre  part 
à  la  croisade,  607.   Il  accueille  le  roi 
de  France  ;  leurs  fréquentes  entrevues  ; 
sauf-conduit  qu'il  accorde,  610,  611. 
Otages  qu'il  réclame  ;  XI,  16.  Sa  part 
dans  la  pacification  de  la  Bretagne,25. 
Les  chefs  de  compagnies  feignent  d'agir 
en  son  nom,  34.  Comment  se  manifeste 
le  ressentiment  de  Charles  v;  comment 
Edouard   défend  son  allié   le  roi   de 
Castille;   le  mariage  de  son  fils  avec 
Marguerite  de  Flandre  échoue,  38,  39. 
Sa  longanimité  ;  sa  générosité  envers 
les  otages,   41.    Il  approuve  le  projet 
de  son  fils  de  restaurer  Pierre-le-Cruel, 
53.    Ses  rapports  avec  Charles;  avec 
les  princes  otages  ;  mariage  de  son  fils 
Lionel;  son  désir  de  repos,  56,57,82, 
93.  Bien-être  dont  il  a  fait  jouir  l'Aqui- 
taine,  94.    Prétexte  qu'il  donne  à  la 
rupture  du  traité  de  Brétigny,  96.  Ses 
négociations;   Charles  le  fait  défier; 
par  qui  sa  lettre  lui  est  remise;  il  est 
attaqué  dans  le  Ponthieu  ;  il  permet 
aux  otages  de  se  racheter,  100  à  102. 
Il  projette  de  marier  ses  fils  aux  filles 
de  Pierre-le-Cruel,  106.   Son  alliance 
avec  le  roi  d'Aragon,  108.  Il  convoque 
son  parlement  ;  reprend  le  titre  de  roi  de 
France  ;  sa  trêve  avec  le  roi  d'Ecosse  ; 
ses  négociations  extérieures;  ascendant 
de  son  rival  ;  ses  alarmes,  110  à  114. 
Forces  qu'il  fait  passer  à  Calais,  120. 
Attention  qu'il  prête  aux  plaintes,  des 
Gascons  ;    sa  vieillesse   prématurée  ; 
situation  de  sa  famille  ;  disparition  de 
ses   vieux   capitaines  ;    ses  alliés  lui 
échappent  ;     ses    négociations     avec 
Charles-le-Mauvais,    128  à  133.  Par 
qui  fait  attaquer  le  nord  de  la  France, 
140.    Il  renouvelle  les  traités  avec  la 
Flandre,  152,  153.  Son  alliance  avec 
la  Bretagne,  153  à  155,  162,  163.  Il 
accueille  la  médiation   du  pape,  162. 
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Mariage  de  ses  fils,  l6lfl  f&it  {(rendre 
au  duc  de  Lancastre  le  titre  de  roi  de 
Gastille,  164.  Comment  il  perd  la  Ro- 
chelle, 173.  Ses  efforts  pour  sauvef 
Thouars  ;  il  s'eml>arque  ;  les  vents  le 
rejettent  en  Angleterre,  175,  176.  Il 
projette  d'attaquer  la  France  par  Ca- 
lais ;  il  donne  au  duc  de  Lancastre  le 
commandement  de  son  armée,  184. 
Désastres  de  cette  expédition  ;  son  épui- 
sement, 188.  l)éclin  de  sa  santé;  il 
nomme  des  plénipotentiaires  pour  la 
paix,  198.  Fait  reconnaître  son  petit- 
fils  comme  futur  roi,  SSl.  Pleins  pou- 
toirs  qu'il  donne  à  ses  négociateurs 
pour  la  paix,  223.  Sa  mort,  225.  La 
trêve  expire  trois  jours  après,  226. 
Son  pouvoir  contenu  par  le  parlement, 
244.  Ses  favoris,  sa  maîtresse  ont  été 
expulsés,  245.  Négociations  aulquelles 
il  a^  employé  WicklelT,  246. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  ou  lé 
prince  Noir;  accompagne  son  père  en 
Flandre  ;  X,  258.  Est  proposé  par  lui 
pour  comte  aux  Flamands,  260.  Ses 
premières  armes,  275.  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Crécy,  292, 
800.  Accompagne  son  père  à  Calais, 
362.  Son  heureuse  expédition  dans  le 
Midi,  425,  426.  Seconde  invasion  ;  il 
gagne  la  bataille  de  Poitiers,  458  à 
475.  Emmène  son  captif  en  Angle- 
terre ;  leur  arrivée  à  Londres ,  498  à 
503.  Il  entre  en  France  avec  son  père, 
665.  Il  jure  le  traité  de  Brétigny,  572. 
Il  conduit  Jean  à  Calais,  573.  L*ac- 
compagne  jusqu'à  Boulogne  à  pied, 
578.  Est  souverain  de  l'Aquitaine;  en 
prend  possession;  y  rétablit  la  paix 
et  l'ordre,  601,  602.  Accueille  le  roi 
de  Chypre,  6 1 2.  Il  accuse  le  duc  d'An- 
jou de  manque  de  foi;  XI,  16.  tl  en- 
voie Chandos  en  Bretagne,  19.  Il  fait 
alliance  avec  le  duc  Jean  iv,  26.  Sa 
vigueur  à  repousser  les  compagnies, 
^4.  Capitaines  à  son  service  enrôlés 
contre  son  allié  le  roi  de  Castille,  39. 
Ce  prince  se  réfugie  auprès  de  lui,  48, 
Sa  résolution  de  le  défendre;  il  con- 
voque les  Etats  ;  sur  leur  avis  soumet 
son  projet  à  son  père;  les  convoque  de 
nouveau  ;  promesse  que  lui  fait  Pierre, 
51  à  53.  Comment  provoqué  par  le  duc 
d'Anjou,  58.  Ses  efforts  pour  renverser 
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transtamare ,  t7.  Compagnies  qu'il 
convoque  en  Aquitaine,  68.  Forces 
qu'il  rassemble  ;  ses  démêlés  avec  le 
sire  d'Albret;  naissance  de  son  fils  ;  son 
départ,  69,  70.  Son  expédition  en  Es- 
pagne ;  sa  victoire  de  Najara  ;  suites  de 
ce  succès  ;  sa  maladie  ;  il  délivre  Du- 
guesclin  ;  son  retour  ;  il  découvre  l'a- 
nimosité  du  duc  d'Anjou,  71  à  82.  Il 
épuise  son  épargne  pour  entretenir  les 
(Compagnies,  et  enfin  les  envoie  en 
France,  84,  85.  Il  soulève  contre  lui 
la  noblesse  d'Aquitaine,  87  à  89. 
Orage  qui  éclate  ;  bienfaits  de  son  ad- 
ministration ;  sa  cour  de  Bordeaux, 
91  à  95.  Il  est  cité  au  parlement;  sa 
surprise;  sa  fière  réponse;  son  hydro- 
pisie  ;  il  est  attaqué  le  premier,  98 , 
99.  Conséquence  de  sou  expédition 
inique  en  Castille,  102.  Renforts  qu'il 
reçoit,  108.  Son  parti  l'exhorte  à  re- 
conquérir la  France  ,110.  Opérations 
qu'il  dirige,  118.  Son  affaissement 
physique,  129.  Il  refuse  son  assen- 
timent au  traité  entre  son  père  et  le 
roi  de  Navarre,  133.  Se  met  à  la  tête 
de  son  armée;  ses  opérations;  ses 
souffrances  ;  il  perd  son  fils  aîné  ;  il 
retourne  en  Angleterre,  135  à  140.  La 
guerre  languit  après  son  départ,  149. 
Il  s'embarque  avec  son  père ,  175, 
1 76.  Il  lui  remet  tous  ses  fiefs  de 
France,  184.  Déclin  de  ses  forces,  198. 
A  laissé  en  Espagne  don  Jayme  de 
Majorque,  219.  Sa  mort;  sa  famille, 
221. 

EDOUARD  IV,  roi  d'Angleterre, 
d'abord  comte  de  la  Marche  ;  ses  vic- 
toires sur  le  parti  de  Lancastre;  est 
proclamé;  XIV,  51,  52,  55.  Est  cou- 
ronné à  Londres;  supplices  qu'il  or- 
donne, 119,  120.  Son  rival  lui  est 
livré,  121.  Ses  trêves;  ses  négocia- 
tions avec  Philippe-le-Bon,  122,  133, 
135  à  137.  Ses  négociations  avec  le 
duc  de  Bretagne,  218,  221.  Son  ma- 
riage ;  ses  projets  d'alliance  avec  Char- 
les de  Bourgogne;  avances  que  lui 
fait  Louis  xi ,  228 ,  229.  Mariage  de 
sa  sœur;  son  traité  avec  Charles  de 
France  et  avec  le  duc  de  Bretagne,  251, 
252.  Sa  correspondance  avec  les  d'Ar- 
magnacs, 28  5.  Avec  le  duc  de  Guienne, 
292.  Sa  légèreté;  ses  relations  avec 


les  \nniimU  de  lotas  *  Mnèiài  ittie  lui 
^scite  Warwick;  il  le  bat,  3001 
303.  Ses  vicissitudes  ;  sa  filite,  d08  à 
310.  Louis  XI  lui  interdit  rentrée  de 
la  France,  318.  Accueil  que  lui  fidt 
Charles-le- Téméraire,  324.  Secondé 
par  lui;  il  débarque  en  Angleterre; 
ses  forces;  son  frère  ëe  joint  à  lui;  il 
rentre  à  Londres;  naissance  de  son 
fils,  333  à  336.   Ses  victoires;  son 
trône  affenni;  ses  offres  au  Téméraire, 
338  à  341.  Ses  conditions,  345.  Ligué 
qu'il  forme  contre  la  France,  S48, 
349.  Son  traité  avec  le  duc  de  Breta-> 
gne;  secours  qu'il  lui  envoie,  367.  Sa 
correspondance  avec  Landois ,   $96 , 
541.  Ligue  que  lui  propose  le  Bour- 
guignon, 418.  Il  la  signe;  ses  stipu- 
lations; ses  sommations  à  Louis,  424, 
495.  Débarque  à  Calais  ;  ce  que  Louis 
annonce  à  son  biéraut  ;  ce  qu'il  observé 
lui-même;  Charles  le  rejoint  sans  trou- 
pes, 431  à  433.  Lui  donne  rende2-vous 
à  Keims;  son  mécontentement,  434. 
Échecs  qu'ils  apprend  en  route;  mé* 
fiance  du  Bourguignon  ;  ce  qu'il  at- 
tend de  cette  guerre  ;  son  peu  d'ardeur; 
Saint-Pol  lui  refuse  l'entrée  de  Saint- 
Quentin  ;  il  ne  croit  pas  aut  explica- 
tions de  Charles  ;  celui-ci  l'abandonne; 
avances  que  lui  fait  Louis  ;  il  signe  une 
trêve  de  neuf  ans,  437  à  442.  titres 
qu'il  donne  au  roi  ;  désir  de  ce  prince 
de  gagner  son  amitié;   son  entrevue 
avec  Charles,   445  k  447.  Puis  avec 
Louis;  paix  de  Pecquigny  ;  son  départ 
pour  l'Angleterre,  4d0  à  452.  Charges 
[u'il  a  fournies  contre  Saînt-Pol,  454, 
57.  Il  rentre  dans  l'inaction,  511. 
Son  inimitié  contre  son  frère  Clarence, 
539.  Les  Anglais  le  pressent  de  ré- 
commencer la  guerre  ,544.  Son  goût 
pour  les  plaisirs  l'emporte  ;  influence 
de  Louis  xi  sur  lui;  il  fait  périr  son 
frère  Clarence;  renouvelle  sa  trêve, 
553  à  555.  Avertissemens  de  sa  sœur; 
rumeurs    de    son  peuple;   son    traité 
avec  la  France;  disposé   à  rompre, 
571   à  576.  Son   accord  secret  avec 
Maximilien    et  le  duc  de  Bretagne  , 
598.  Il  annonce  qu'il  va  recommencer 
la  guerre;  sa  mort,  G12. 

EDOUARD  V,  roi  d'Angleterre;  sa 
naissance;  XIV,  336.  Son  avènement 
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à  âonie  ans,  612.  bëtrèné,  649.  ià 
iÉort;XV,  18.. 

EDOUARD  VI,  roi  d'Angleterre  ;  sa 
naissance;  ^VH,  18.  Projet  de  lui 
faire  épouser  Marie  SHnart,  144,  333» 
365.  Son  avènement,  S90  à  !^.  Son 
mftriage  stipulé  aVee  Elisabeth  de 
France,  405,  406.  Il  reconnaît  pour 
héritière  Jeanne  Grey;  sa  mort,  509 
à  512.  Hérétiques  brûlds  sous  son  r^ 
glie.  517. 

ÈDOtJABD ,  prince  de  Galles ,  tài 
de  Henri  yi,  sa  naissance  ;  Xtll,  572. 
da  fhite  ;  XtV,  52.  Sa  mère  le  confie 
à  un  brigand  qui  le  sauve,  121. 
Epouse  la  fille  de  Warwick  ;  son  traité 
avec  lui  et  avec  Clarence,  807.  Pro- 
cession à  laquelle  il  assiste,  318.  Son 
retour  en  Angleterre;  prisonnier  |i 
Tewksbury;  il  est  massacré,  337  i 
^40. 

EDOUARD,  comte  de  Warwick,  le 
dernier  des  Plantagenets;  son  supplice; 
XV,  21. 

EDOUARD,  (!omte  de  âavoie  ;  sa 
guerre  avec  le  dauphin  de  Vieniiois  ; 
sa  défaite;  iX,  430,  43 i.  Réconcilié 
avec  lui;  X,  17.  Sa  mort;  comment 
sa  succession  est  réglée,  37,  38. 

EFFL4Î  (le  maréchal  b*),  surinten- 
dant des  finances  de  Louis  xiii;  son 
discours  à  l'assemblée  des  notables; 
)CXlII,  80  et  sUiv.  Ses  nombreux  col- 
lègues dans  la  guerre  de  Mantoue,  1 51  < 
Réduit  le  duc  de  Lorraine,  195  à  197. 
Ses  accusations  contre  Montmoreney, 
199.  Sa  fflort,  215.  Les  troupes  lor- 
raines lui  ont  été  livrées,  224.  A  ré- 
tabli l'ordre  dans  ses  finances,  249« 
Voy.  Cin^ÈIari. 

EFFIAT  (  RCSÉ  t>^  ;  accusé  de  la 
mort  de  Madame;  XxV,  193. 

EFFIAT  (d')  ;  sa  fidélité  k  la  con- 
stitution; XXVtl,  300.  Opposé  à  la 
quadruple  alliance,  322. 

EGINHARD,  secrétaire  et  historien 
de  Charlemagne  ;  II,  236  et  suiv.  Por- 
trait qu'il  trace  de  son  héros,  315  et 
suiv.  Ses  amours  avec  Emma,  406, 407. 

EGMONT  (CHARLES d'),  duc  de  Guel- 
dre  ;  sa  lutte  avec  Philippe  d'Autri- 
che; leur  trêve;  XV,  449.  Il  recom- 
mence la  guerre,  460,  461,  483, 
484,  488.  Trêves  dans  lesquelles  il 
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est  compris,  498,  6S3.  Il  reprend  les 
hostilités,  553.  Est  le  seul  allié  de  la 
France,  617.  Est  de  l'armée  du  Mi- 
lanais; XVI,  22.  Retourne  dans  ses 
Etats,  27.  Abandonné  par  la  France, 
333,  561.  Cède  la  nue-propriété  de  sa 
souveraineté  à  Charles -Quint,  423, 
424.  Sa  mort;  XVII,  115. 

EGMONT  (le  comte  d')  ;  son  am- 
bassade en  Angleterre  ;  XVII,  524.  Est 
lieutenant  du  duc  de  Savoie;  XVIII,  45. 
Son  poste  à  la  bataille  de  SainWQuentin , 
51.  Il  gagne  la  bataille  de  Gravelines, 
79, 80.  Est  otage  pour  l'exécution  du 
traité  de  Cateau-Cambresis ,  93.  Ses 
représentations  hardies  à  Philippe  ii, 
449.  Pacification  qu'il  négocie,  480. 
Il  refuse  de  se  joindre  à  la  confédéra- 
tions des  gueux  ,  483.  Son  supplice  ; 
XIX,  12. 

EGMONT  (le  comte  d');  renfort 
qu'il  amène  à  la  ligue;  XXI,  50 ,  51. 
Sa  valeur  à  Ivry;  il  est  tué,  55,  56. 

EGMONT  (le  comte  d')  est  de  l'ar- 
mée d'Allemagne;  XXIX,  131. 

ELBOEUF  (de  lorraine  guise,  mar- 
quis d')  ;  XVII,  397.  Part  pour  l'Ita- 
lie ,  428.  S'enferme  dans  Metz,  483. 
Est  de  l'armée  de  son  frère  ;  XVIII , 
31.  Accompagne  Marie  Stuart  en 
Ecosse,  228,  229.  Il  agite  Paris,  405. 
Sa  mort,  476. 

ELBOEUF  (de  guise,  marquis  ,  puis 
DUC  d');  part  qu'il  prend  à  la  Saint- 
Barthélémy;  XIX,  154.  Son  dévoue- 
ment pour  le  Balafré;  XX,  121.  Aux 
prises  avec  Joyeuse,  147.  Est  de  l'ar- 
mée de  son  frère,  303.  Son  arresta- 
tion, 463,  493.  Conférence  à  laquelle 
il  assiste;  XXI,  190.  Engagement  qu'il 
signe,  237.  Le  gouvernement  du  Poi- 
tou lui  est  donné,  254.  Se  soumet  à 
Henri  iv,  285,  287.  Représente  un  des 
pairs  laïques  au  sacre  de  Louis  xiti  ; 
XXII,  231.  Accompagne  ce  prince  au 
parlement,  292.  Déclaré  coupable  de 
lèse-majesté;  remplacé  dans  son  gou- 
vernement; XXIlï,  164,  166.  Sa  con- 
damnation, 186.  Complice  de  Mont- 
morency, 205.  Abandonné  par  Gaston, 
250, 251. 

ELBOEUF  (  de  lorraine  guise  ,  duc 
d'  ) ,  volontaire  à  l'armée  de  Flandre  ; 
XXIV,   80.  Est  nommé  général  de  la 
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Fronde;  s'empare  de  la  Bastille,  246, 
247.  Emissaire  espagnol  accrédité  au- 
près de  lui,  255.  Son  mobile,  258. 
Siège  au  parlement,  331.  Dénonce  le 
projet  de  retour  de  Mazarin,  411.  Sa 
mort,  548. 

ELEONORE  d'Aquitaine  épouse 
Louis-le-Jeune;  V,  237  et  suiv.  Laissée 
sous  la  garde  de  l'évêque  de  Chartres, 
251.  Couronnée  à  Bourges,  253. 
Prend  la  croix,  307.  Sa  brouillerie 
avec  son  époux ,  349 ,  350.  Donne  le 
jour  à  une  fille,  375.  Son  divorce  ;  ses 
prétendans;  son  deuxième  mariage; 
naissance  de  son  fils,  377  à  381,  384. 
Ne  prend  aucune  part  au  gouverne- 
ment, 398.  Sa  fidélité  envers  Henri; 
sa  jalousie,  497.  Sa  captivité,  500, 
517.  Mise  en  liberté;  VI,  38.  Son  fils 
Richard  lui  confie  une  autorité  abso- 
lue ,  90.  Appelée  en  Sicile,  102.  Ar- 
rive à  Messine,  104.  A  l'administra- 
tion de  l'Angleterre ,  de  la  Normandie 
et  de  l'Aquitaine,  139.  Son  activité 
contre  son  fils  Jean  ;  déjoue  ses  entre- 
prises ;  négocie  le  rachat  de  Richard  , 
143,  144.  A  sa  mort  prend  parti  pour 
Jean-sans-Terre,  184.  Va  chercher  en 
Castille  sa  petite-fille  Blanche  ;  se  re- 
tire à  Fontevrault  ;  époque  de  sa  mort, 
190.  Assiégée  par  son  petit-fils,  213. 
Meurt,  232. 

ELEONORE  de  Provence  ;  son  ma- 
riage avec  le  roi  d'Angleterre;  VH, 
140.  Son  entrevue  avec  sa  mère  et  ses 
sœurs  ;  VIII,  23.  Accompagne  son  mari 
en  France,  129.  Prolonge  son  séjour  à 
la  cour  de  sa  sœur;  différend  qu'elle 
lui  soumet,  132.  Elle  rassemble  des 
soldats  sur  les  côtes  de  France,  136. 
Les  disperse,  138,  144.  Réclame  le 
partage  de  la  Provence,  300.  Presse 
son  fils  de  seconder  ses  prétentions, 
325.  ^ 

ELEONORE  de  Castille;  son  dé- 
vouement pour  le  prince  Edouard  d'An- 
gleterre son  époux;  VIII,  229. 

ELEONORE  d'Autriche,  sœur  de 
Charles-Quint  ;  projet  de  la  marier  à 
Louis  XII  ;  XV,  664.  Puis  au  conné- 
table de  Bourbon;  XVI,  177,  210.. 
François  i^^^  la  demande  en  mariage, 
266.  Leurs  fiançailles,  277.  Elle  l'é- 
pouse, 351.  Négocie  et  fait  signer  la 
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trêve  de  Monçon,  553,  554.  Se  rend 
au  congrès  de  Nice,  560.  Sa  joie  de 
réunir  son  époux  et  son  frère  ;  est  pré- 
sente à  leurs  entretiens;  XVII,  10.  Sa 
visite  à  l'empereur,  SS5.  Elle  se  re- 
tire à  Bruxelles,  312.  Duel  à  son  oc- 
casion ,315.  Est  présente  à  l'abdication 
de  son  frère,  565. 

ELEONORE  d'Aragon,  comtesse 
de  Foix;  comment  recueille  la  suc- 
cession de  Navarre;  XIV,  103  à  106. 
Son  avènement;  courte  durée  de  son 
règne,  553.  Sa  mort,  613. 

ELIE,  seigneur  de  Gerberoi  ;  donne 
asile  à  Robert-Courte-Heuse  ;  IV,  449. 

ELIE,  seigneur  de  la  Flèche,  achète 
le  Maine;  se  fait  proclamer  comte; 
IV,  509.  Ses  guerres  à  ce  sujet  ;  il  prend 
la  croix,  556  à  5S9;  V,  34,  35.  Epo- 
que de  sa  mort,  102. 

ELIPAND ,  évêque  de  Tolède  ;  son 
hérésie  ;  II,  339,  347. 

ELISABETH  de  Flandre,  femme  de 
Philippe-Auguste;  descend  des  Carlo- 
vingiens;  IV,  51. 

ELISABETH  de  Vermandois ,  com- 
tesse de  Flandre;  sa  mort;  VI,  22. 

ELISABETH  de  Jérusalem;  ses  ma- 
riages; VI,  71,  85,  121. 

ELISABETH  (satote),  sœur  de 
saint  Louis;  ses  austérités;  sa  mort; 
VIII,  179. 

ELISABETH,  reine  douairière  de 
Hongrie  ;  fait  assassiner  Charles  Du- 
razzo;  est  emprisonnée  et  noyée  ;  XI, 
486,  487. 

ELISABETH  d'York  épouse  le  comte 
de  Richemond  (Henri  vu);  XV,  19,21. 

ELISABETH,  reine  d'Angleterre, 
déclarée  bâtarde  par  le  parlement; 
XVI,  532.  Parti  pour  elle;  elle  est 
emprisonnée  ;  XVII  ,525-  Son  avène- 
ment; dangers  qu'elle  a  courus;  pour 
quoi  sauvée  par  Philippe  u;  il  la  re- 
connaît; elle  est  couronnée;  ses  ri- 
vales; XVIII,  84,  85.  Démarches  de 
Philippe  pour  l'épouser;  elle  rétablit 
le  culte  réformé  ;  elle  fait  la  paix  avec 
la  France  et  l'Ecosse  ,  86 ,  87.  Inter- 
vient dans  ce  dernier  pays  ;  ses  succès, 
134  à  136.  Sa  méfiance  de  Marie 
Stuart,  228.  Elle  refuse  de  recevoir  les 
nonces  du  pape,  246.  Ses  négociations; 
son  traité  avec  Gondé,  341,  342.  Se- 
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cours  qu'elle  envoie  en  France,  343. 
Subsides  qu'elle  fait  passer  à  d'Ande- 
lot,  350.  Et  à  Condé,  354.  Comment 
espère  recouvrer  Calais  ;  la  reine-mère 
lui  déclare  la  guerre,  391 ,  392.  Elle 
désire  une  réconciliation  ,416.  Ses  né- 
gociateurs signent  le  traité  de  Troyes, 
417.  Réconciliée  avec  Marie  Stuart, 
426.  Ses  explications  avec  la  France 
au  sujet  de  Calais;  inquiétudes  que 
lui  donne  la  reine  d'Ecosse,  489, 
490.  Elle  accueille  Châtillon;  XIX, 
31.  Envoie  des  subsides  au  parti,  39. 
Son  royaume  enrichi  par  l'émigration 
flamande;  convoi  qu'elle  fait  saisir, 
118,  119.  Son  mariage  négocié  avec 
Henri  d'Anjou  ;  elle  ne  souhaite  pas 
cette  union  ;  elle  retient  Marie  Stuart 
en  captivité;  fait  exécuter  Norfolk; 
son  traité  avec  la  France,  123  à  125. 
Horreur  et  effroi  que  lui  cause  la  Saint- 
Barthélémy,  190,  192.  Négociations 
pour  lui  faire  épouser  le  duc  d'Alen- 
çon,  221,228,  248,  492,  497.  Re- 
fuse de  secourir  les  Rochellois ,  227, 
228.  Ses  rapports  avec  Charles  ix  et 
Philippe  II ,  249.  Avec  la  régente  de 
France ,  289.  Invoquée  par  les  Etats 
de  Flandre,  486.  Son  alliance  avec 
eux;  par  quoi  motivée,  491,  492. 
Envoie  des  subsides  à  Jean  Casimir  ; 
dans  quel  but,  495.  Elle  retient  Marie 
Stuart  en  captivité  ;  XX  ,  23.  Elude 
l'alliance  avec  la  France  et  son  mariage 
avec  d'Alençon,  46,  47.  Ses  négocia- 
tions avec  le  Navarrais,  112,  113. 
Parry  tente  de  l'assassiner,  115,  116. 
Ses  lois  cruelles  contre  les  catholiques, 
134.  Valois  lui  recommande  les  Pays- 
Bas,  139.  Considérée  par  Philippe 
comme  son  ennemie  personnelle,  155. 
Nouvelles  négociations  avec  Henri, 
161  à  166.  Elle  charge  Leicester  de 
secourir  les  Flamands,  242,  243.  Son 
royaume  est  le  centre  d'action  du  pro- 
testantisme ;  il  n'est  pas  à  l'abri  d'une 
révolution  intérieure;  conséquence  du 
principe  d'autorité  adopté  par  l'Eglise 
anglicane  ;  facilité  avec  laquelle  le  pays 
a  changé  de  religion  ;  inquiétudes  que 
donne  Marie  Stuart  aux  ministres 
d'Elisabeth;  vœux  du  pape,  de  Philipçe, 
du  prince  de  Parme,  pour  la  mort  de 
cette  dernière,  244  à  250.  L'armée 
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«Ueman4e  «ii'elle  a  W^  entre  en 
France,  279,  ?80.  Ses  efforts  pour 
sauver  les  Huguenots  de  ce  «oyaume, 
288,  Keçoit  un  envoyé  du  Navarrals, 
321 ,  322.  Pro|K>sitions  de  paix  que  lui 
fait  Philippe  ;  congrès  de  Bourbourg , 
38 1 ,  382 .  Répart  de  Tinvincible  Arma- 
da; bJille  d'exconununicatipn  centre  la 
reine,  383.  Est  sauvée  par  la  destruc- 
tion de  TAi-mada  ;  secours  que  les  Hu- 
guenots attendent  d'elle,  386  à  389. 
Henri  ir  lui  demande  son  aide  s  XXI, 
24,  U3,  lU.  Ses  renforts  retardés 
par  les  vents  contraires,  31.  Leur  ar^ 
rivée,  32 ,  33.  Presse  le  roi  de  se  ren- 
dre maître  de  la  Ifonnandie,  141.  En- 
voie des  secours  à  ses  lieutenans  en 
Bretagne;  ses  exigences;  ses  repro- 
ches, 309.  Ses  rapports;  ses  négocia- 
tions ayee  le  noi  converti,  4iô  à  420. 
Elle  ne  sauve  point  Calais  ,425.  Son 
alliance  ay^  la  Fraji^e ,  427  à  430. 
L'aide  à  recouvrer  Amiens,  466.  Re- 
tard de  ses  ambassadeurs  pour  la  paix 
générale,  474  à  477.  Ses  inquiéitudes^ 
ses  dangers;  XXII «  41.  Pourquoi  «e 
rapproche  d'Ostende  ;  ambassadeur  jqiae 
lui  envoie  Henri  ;  son  accueil  à  Biron; 
elle  l'entreUenjt  du  supplice  de  d'Es- 
^ex,  64  à  66.  Wi^  recommande  Bojiil- 
lon  au  Toi;  na  mélancolie;  «a  mprt, 
84. Oi^  Henri  ifpr^  cejt  év^nemenlv 

ELISABETH  de  Pfdogo^  éiu>u&e  h 
roi  de  Hongrie  ;  X¥II,  34.  £Ue  cjsgn^ 
en  Transylvajiie ,  418,  ^59.  Kéiian- 
ciliée  avec  sa  noblesse  gA  Fecdin^nd^ 
440. 

ELISABETH  d^  France,  ^Ue  de 
Henri  ii;  son  maringe  siâ^ujé  avw 
Çdouardvj;  XVU,  4X16.  Puis  avep 
don  Carlos  d'Espîigne,  $47;  XTIU, 
83.  Elle  épouse  Philippe  ^,  i89,  91. 
Est  escortée  par  le  rok  àfi  Ji^y^xts; 
son  mariage  cél^jé^  lil^  13.0,  iU. 
Son  entrevue  ayeç  ^  mère,  443  £^ 
suiA-  Pas^PM  4e  do*  Cl^rios  jRO*ir  4te 
XJiX,  8.  SamoBÇ,  U. 

EUiSABEXH  4'AAairiche;  son  n;^- 
.ringe  avec  Charles  ix;  XIX,  9£,  97. 
Houlenr  que  lui  cause  la  Sainjb-Bar- 
ti|b^ev»j  ;  ce  ^'eUe  <)htient  4^  roi , 
i98.^t  ^^^  e$.  j^e  d'w^  £%,, 
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ELISABETH  de  France;  aon  m- 
riage  stipulé  avec  Philippe  iv  d*Espa- 
gae;  XXII,  230,  255,  256.  Sa  mala- 
Ue,  346.  jSon  mariage  par  procura- 
tion, 350.  Son  entrée  en  Espagne, 
351.  EUe  n'a  plus  de  rapports  avec  la 
France;  XXIII,  434.  EUe  presse  la 
disgrâce  de  d'Olivarès;  ses  conseils 
au  roi;  XXIY,  >8  ,  49.  Sa  mort,  74. 

ELISABETH-CHARLOTTE,  prin- 
cesse palatine,  épouse  le  duc  d'Or- 
léans; XXY,  211.  Ses  prétentions  à  la 
succession  de  son  frère,  529  ;  XXYI, 
20,  215.  Confidence' que  lui  fait  le 
roi,  81.  Marine  de  son  fils;  anecdotes 
à  oe  su^et,  88  et  suiv.  Son  opinion  sur 
Pubois;XXVU,  245. 

ELISABETH,  impératriee  de  Rus- 
sie; projet  de  lui  faire  épouser 
Louis  xv;  XXVII,  520.  Révolution  qui 
la  place  sur  le  trône:  XXVIU,  265, 
266.  Troupes  qu'elle  rassemble ,  454. 
Entre  dans  la  ligue  contre  Frédéric; 
XXIX,  58,  80,  116,  146,  147.  Sa 
mort,  249. 

ELISABETH  (madame),  sœur  de 
Louis  ivi  ;  par  qui  sa  maison  gouver- 
née; XXX,  261.  Pureté  de  sa  réputa- 
tion, 267. 

ELKHAM  (gcillaumb),  lieutenant 
.de  r.éYêqu«  de  Norwich  eu  Flandre; 
XI,  421. 

ELOI  (saint);  amitié  de  Ikgoliert 
|iour  lui;  II ,  3.7*  Ses  travaux  d'orfié- 
Tierie,  52. 

ELPHÏNSTONE  (l'amirai^,  au  &er- 
vijce  des  Russes;  contrihue  à  la  vic- 
toire de  Tchezmé;  XXIX,  395,  477. 

EMERY  (p') ,  commissaire  de  Louis 
3^  aux  Etats  de  Languedoc  ;  son  arrest- 
ation; XXIII,  202.  Ambassadeur  en 
Saxroie;  trahison  qu'il  fait  en  vain 
entreprendre,  326.  Ses  mesures  pour 
jUBs\]Lrer  le  pouvoir  à  la  régente ,  327, 
33  t.  Traduit  Montgaillard  devant  un 
^as^eil  de  guerre,  347.  Rattache  la 
régate  ^  l'alliance  française,  348.  Est 
nammé  contrôleur  des  finances;  XXIY, 
25.  Edit  de  confiscation  qu'il  exhume; 
débats  qu'il  soulève,  57  et  suiv.  Sia 
subtilité;  sa  dureté  fiscale,  102.  Taxe 
nouvelle  dont  il  frappe  Paris,  190  et 
»uiv.  Es$  jsemplacé,  208^  Puis  rap^é, 
m-  fil  mfif  ^H, 
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EMMA ,  fille  de  Gharlejnague  ;  ses 
amours  avec  Eginliard  ;  II,  406. 

£MMÂ,  femme  de  Kodolphe,  roi 
de  France;  sa  mort;  III,  381. 

EMMA  ,  fille  de  Timpératrice  Adé- 
laïde, épouse  Lothaire;  III,  474.  Sa 
liaîne  envers  son  beau-frère  Charles, 
478.  Ses  galanteries,  488.  Reçoit  le 
serment  de  fidélité  des  princes  francs; 
accusée  d'inconduite,  491.  Invoque  le 
secours  de  sa  mère,  49S.  Combat  dans 
le  Bernois,  493.  Prisonnière  du  prince 
Charles,  494. 

EMMA,  fille  de  Hugues  de  France  ; 
son  mariage  projeté  ;  JII,  430.  Femme 
de  Richard-sans-Peur  ;  IV,  65. 

EMMA  de  Sicile  ,  demandée  par  le 
roi  de  France;  comment  épouse  le 
comte  d'Auvergne  ;  IV,  473. 

EMMANUEL  PHIUBERT,  duc  de 
Savoie,  d'abord  prince  de  Piémont; 
ses  premières  armes  en  Italie  ;  puis  au 
siège  de  Metz;  XVIÏ ,  490,  491.  XL 
commande  Tarmée  impériale;  prend 
Hesdin,  606,  507.  Ses  ravages  en  Ar- 
tois; il  perd  le  combat  de  Renty,  530, 
531.  Est  aux  prises  avec  le  duc  de 
Nemours,  543.  Son  mariage  négocié, 
547.  Il  donne  lecture  de  l'abdica- 
tion de  Charles-Quint ,  565.  Est  en- 
core général  en  chef  des  impériaux; 
trompe  les  Français;  investit  Sainte 
Quentin;  XVIII,  45,  46.  Il  gagne  la 
bataille  de  ce  nom  et  propose  de  mar- 
cher sur  Paris,  51  à  53.  Prend  Saint- 
Quentin,  54.  Rassemble  son  armée  à 
Maubeuge,  78.  Pourquoi  désire  la  paix, 
82.  Son  mariage  stipulé,  83.  Et  cé- 
lébré, 91,  98.  Hérétiques  qu'il  se 
charge  d'exterminer,  174.  Guerre 
qu'il  fait  aux  Vaudois;  édit  de  tolé- 
rance qu'il  leur  accorde  ,  S13  à  S17. 
Il  réclame  ses  places  séquestrées  par 
la  France  ;  traité  de  Blois  qui  règle  ce 
différend,  385  à  388.  Ses  créances  sur 
la  cour,  389.  Sommation  qu'il  fait  faire 
à  Catherine,  415.  Plans  qu'elle  lui 
communique  ,  428  ,  429.  S'oppose  au 
mariage  de  Coligni;  XIX,  106.  An- 
nonce àDamville  la  mort  du  roi,  293. 
Le  fait  évader  ;  obtient  de  Henri  m  la 
restitution  de  ses  places ,  304  à  307. 
Prend  !^eUegarde  à  son  service,  310. 
Médiateur  entre  DamvUle  et  la  coui:, 


ENS 


199 


382,  450.  Ses  intrigues  avec  Cathe- 
rine de  Médicis,  519.  D'où  ses  pré- 
tentions à  la  couronne  de  Portugal  ; 
XX,  26.  Reconnaît  Philippe  ii,  29. 
Son  complot  pour  s'emparer  du  Dau- 
phiné  révélé  au  rpi,  87,  88. 

EMMELINE,  femme  de  Guillaume- 
Fier-à-Bras  ;  sa  jalousie  contre  la  vi- 
comtesse de  Thouars;  sa  vengeance; 
IV,  71.  Guerre  qu'elle  soutient  con- 
tre son  mari  ;  leur  réconciliation,  72. 

EMPSER  (jacob),  capitaine  de  l'in- 
fanterie allemande  de  Louis  xii  ;  l'em- 
pereur lui  ordonne  de  quitter  l'armée  ; 
XV,  589.  A  qui  se  confie;  samort,[590. 

ENGELBERGE,  impératrice,  re- 
commande Lothaire  au  pape  Adrien  ; 
III,  155.  Cause  l'emprisonnement  de 
Louis  II  son  époux;  ses  négociations 
avec  ses  oncles,  183.  Assiste  à  la  diète 
de  Pavie,  198. 

ENGHIEN  (gaultieb,  sîre  d'),  lieu- 
tenant du  comte  de  Flandre  ;  ses  expé- 
ditions ;  sa  mort;  XI ,  345  à  347. 

ENGHIEN  (FRANÇOIS  de  boubboh- 
VENDOME,  COMTE  d')  est  de  l'armée  du 
duc  d'Orléans;  XVH,  122.  Envoyé 
en  Provence  pour  recevoir  les  Turcs, 
141.  Piège  auquel  il  échappe,  157, 
158.  Il  prend  Nice,  159  à  161.  Lève 
le  siège  du  château,  162  à  174.  Com- 
mande en  Piémont;  ses  opérations; 
sa  brillante  victoire  de  Cérisoles,  175 
à  191.  Pourquoi  perd  le  fruit  de  la 
bataille,  192,  193.  Armistice  qu'il 
conclut,  194,  195.  Témoin  de  la  pro- 
testation du  dauphin  contre  le  traité 
de  Crespy,  216.  Rejoint  le  roi,  223. 
Est  gouverneur  du  Languedoc,  270. 
Accident  qui  cause  sa  mort,  289. 

ENGHIEN  (JEAN  DE  BOURBON,  COMTE 

DE  soissoNS,  PUIS  d')  part  pour  l'Italie  ; 

XVII,  363,  428,  552.  Est  de  l'armée 
royale,  484.  Se  jette  dans  Metz;  ses 
sorties,  487.  Est  tué  à  Saint-Quentin  ; 

XVIII,  52. 

ENGILBERT  (saint)  envojié  à  Rome 
par  Charlemagne;  II,  354.  Porte  au 
pape  Léon  m  une  part  des  dépouilles 
des  Huns,  357.  Ses  amours  avec  Ber- 
the,  fille  de  Charles  ;  leur  fils,  406. 

ENNERY  (le  comte  d')  ;  projet  de  le 
nommer  ministre;  XXX,  55. 

ENSENADA  (le  marquis  de  la) 
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ministre  de  Ferdinand  vi  d*Espagne; 
XXVIII,  431;  XXIX,  236. 

ENTRAGUES  (  d' ) ,  commandant 
français  ;  vend  aux  Pisans  la  citadelle 
dePise;  XV,  243. 

ENTRAGUES  (François  de  balzac, 
D*  )  ;  avis  qu'il  donne  à  Guise  ;  XIX , 
98.  Lieutenant  du  chancelier  à  Or- 
léans; XX,  365.  Méfiance  qu'il  ins- 
pire au  Balafré,  374.  Défend  la  cita- 
delle, 475.  Témoin  des  derniers  mo- 
mens  du  roi,  543.  Promesse  de  ma- 
riage que  fait  Henri  iv  à  sa  fille  ; 
XXII,  34.  Ses  intrigues;  son  arresta- 
tion ;  sa  captivité,  105  à  109.  Sa 
trahison,  119. 

ENTRAGUES  (CHARLES  DE  BALZAC  d')  , 

dit  Antraguet  ;  insulte  Quélus  ;  leur 
duel;  XIX,  498  à  500.  Est  de  la  li- 
gue; XX,  131.  Lieutenant  du  chan- 
celier à  Orléans,  365.  Méfiance  qu'il 
inspire  au  Balafré,  374. 

ENTRAGUES  (la  demoiselle  de 
BALZAC  d')  ,  duchesse  de  Verneuil  ; 
maîtresse  de  Henri  iv  ;  promesse  qu'il 
lui  fait  de  l'épouser;  XXII,  33,  34. 
Désir  du  roi  de  se  rapprocher  d'elle  ; 
il  la  fait  présentera  la  reine,  60  à 62. 
Obtient  la  grâce  du  comte  d'Angou- 
lême,  76.  Exactions  qu'elle  obtient, 
Elle  attaque  Sully,  98.  Ses  intrigues 
avec  l'Espagne;  elle  rend  au  roi  sa  pro- 
messe de  mariage  ;  son  procès  ;  sa 
condamnation;  sa  grâce,  104  à  108, 
193.  Embarras  qu'elle  donne  au  roi, 
128.  Leurs  relations  reuouées,  141. 
Menaces  qu'il  lui  fait,  142.  Sa  récon- 
ciliation avec  la  régente;  à  quel  prix, 
219,  220. 

ENTRAIGUES  (le  comte  d')  ;  ses 
déclamations  contre  la  noblesse;  XXX, 
436. 

ENTREMONT  (Jacqueline d') épouse 
Coligni;  XIX,  106.  Se  réfugie  en 
Suisse,  192. 

EON  DE  L'ÉTOILE  se  croit  appelé 
à  venir  juger  la  terre  ;  ses  disciples 
condamnés  au  feu  ;  V,  373. 

EON  (le  chevalier  d'),  secrétaire 
d'ambassade  en  Angleterre;  XXIX, 
263. 

EPERNON  (ANDRÉ),  prévôt  des 
marchands  de  Paris  ;  les  bouchers  lui 
demandent   d'armer  la   bourgeoisie  ; 
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XII,  407.  Ses  efforts  pour  calmer  la 
foule,  408. 

EPERNON  (JBAN-Louis  nocaret  de 
la  VALETTE,  DEPUIS  DUC  d')  est  appelé 
à  la  faveur  de  Henri  m  ;  XIX,  502; 
XX,  6.  Le  roi  lui  destine  sa  belle- 
sœur;  lui  donne  d'avance  la  dot;  le 
fait  duc  et  pair  ;  il  gouverne  ce  prince, 
8,  9.  Le  Béarnais  recherche  son  ami- 
tié, 101 .  Est  envoyé  près  de  ce  prince, 
pour  l'engager  à  changer  de  religion, 
106  et  suiv.,  120.  Conserve  Metz  au 
roi,  145.  Lui  propose  de  s'allier  aux 
protestans,  146.  Ses  succès  contre  les 
ligueurs,  147.  Sa  mission  près  de  la 
reine-mère,  169.  Il  conseille  la  paix 
avec  les  Huguenots,  171.  Son  com- 
mandement, 190.  Il  marc)ie  contre 
Condé,  201.  Est  nommé  gouverneur 
de  Provence,  216.  Ses  opérations  en 
ce  pays,  218,  221,  222.  Limites  à  la 
confiance  que  lui  accorde  le  roi,  260. 
Son  mariage  avec  Marguerite  de  Foix; 
il  fait  mal  accueillir  Joyeuse ,  264 , 
265.  Son  commandement  à  l'armée 
royale;  ses  opérations,  300,301.  Négo- 
cie avec  les  Allemands,  311.  Haine  que 
lui  portent  les  ligueurs;  surnommé  éa- 
veston  ;  libelle  contre  lui  ;  sa  réponse , 
323,  324.  Efforts  de  Guise  contre 
lui  ;  faveurs  dont  il  est  comblé  ;  indi- 
gnation de  la  bourgeoisie,  325,  326. 
Complot  des  seize  pour  l'enlever ,  328. 
Part  pour  Rouen,  332.  Ses  démêlés 
avec  Villeroi,  363.  Il  commence  à 
être  à  charge  à  Valois,  364.  Accusé 
par  les  Seize,  369.  Résigne  le  gouver- 
nement de  Normandie  ;  s'éloigne  de  la 
cour,  371,  372.  Ses  relations  avec  le 
Navarrais,  391.  Complot  d'Angoulême 
dont  il  manque  d'être  victime,  392  à 
398.  Renfort  qu'il  envoie  au  roi,  504. 
Il  n'ose  confier  sa  personne  à  ce  prince, 
515,  516.  Occupe  Blois,  521.  Ré- 
concilié avec  Aumont,  524 .  Son  com- 
mandement à  l'armée  royale,  535. 
Assiste  aux  derniers  momens  du  roi, 
543.  Ses  troupes  sont  toutes  catholi- 
ques; XXI,  6.  Il  abandonne  le  camp 
de  Saint-Cloud ,  ses  motifs  ;  ses  pré- 
textes, 14,  15.  Est  delà  journée  des 
farines,  101.  Est  du  tiers-parti,  111. 
Ses  succès  en  Provence,  170, 171.  Ses 
opérations  ;  ses  excès  en  ce  pays  ;  tous 
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les  partis  se  réunissent  contre  lui  et 
se  soumettent  à  Tautorité  royale,  246 
à  248.  Ligue  contre  son  pouvoir,  313 
à  315,  317,  384.  Ses  menaces  au  roi  ; 
son  traité  avec  Philippe,  387  à  389. 
La  soumission  de  Marseille  entraine 
la  sienne  propre,  390  à  398.  Ce  qu'il 
obtient  du  roi,  399.  Est  de  l'assemblée 
de  Rouen,  443.  Rancune  que  lui  garde 
Henri,  482.  Sa  position  féodale  ; 
XX{T,  10.  Aversion  qu'il  témoigne 
pour  le  roi,  49.  Elude  de  se  compro- 
mettre dans  le  complot  de  Biron,  53. 
Son  entrevue  avec  le  roi,  68,  69.  Dé- 
position de  Lafin  sur  son  compte ,  70. 
Il  accueille  Biron,  72.  Ses  dérègle- 
mens,  88.  Le  roi  veut  soustraire  Metz 
à  son  autorité,  89,  90.  Sa  position  à 
la  cour  ;  il  s'attache  à  la  reine ,  179. 
Est  dans  la  voiture  du  roi  à  sa  mort  ; 
le  couvre  de  son  manteau,  181,  182. 
S'empare  de  l'autorité,  184, 185,  187. 
H  fait  nommer  la  reine  régente,  188, 
190.  Sa  position  politique,  192.  Ses 
bonnes  paroles  à  Sully,  197.  Est  du 
conseil  secret,  199.  A  empêché  de 
tuer  Ravaillac,  202.  Ses  prétendus 
rapports  avec  lui,  205.  Ses  gouverne- 
mens,  216.  Position  que  la  reine  fait 
à  ses  fils,  217.  S'est  élevé  par  le  favo- 
ritisme, 218.  Se  rend  au-devant  de 
Gondé,  225.  Penche  pour  l'alliance 
espagnole,  227.  Représente  un  des 
pairs  laïques  au  sacre,  231.  Prend 
parti  pourSoissons  ;  entre  en  carrosse 
au  Louvre,  232.  Ses  exigences,  235. 
n  part  pour  Ângoulême  ;  démonstra- 
tions que  lui  fait  la  reine,  237 ,  249. 
Son  retour;  bon  accueil  qu'il  reçoit, 
255.  Froideur  que  lui  témoigne  la  ré- 
gente, 269.  Complice  de  l'assassinat 
de  Luz,  266  à  268.  Triomphe  de  sa 
faction,  269  à  272.  La  reine  veut  s'en 
dégager,  274.  Il  se  renferme  à  Metz, 
280.  Son  rappel,  283.  Il  accompagne 
Louis  XIII  au  parlement,  292.  Com- 
ment brave  la  justice,  328.  Gouverne 
la  reine,  345,  353.  Elle  est  fatiguée 
de  son  humeur,  354.  S'éloigne  de  la 
cour;  après  quel  accident,  358.  Ses 
rapports  avec  la  cabale,  367,  368. 
Prend  les  armes,  379.  Gratifications 
qu'il  a  reçues,  389.  Sa  querelle  d'éti- 
quette avec  le  garde  des  sceaux  ;    il 
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quitte  encore  la  cour,  432,  433.  Se 
rapproche  de  la  reine-mère,  434.  La 
fait  évader;  le  roi  lui  fait  la  guerre; 
leur  accommodement,  4  50  à  453.  Con- 
fédéré de  nouveau,  462.  Accueille  le 
roi  à  Cadillac,  476.  Attaque  La  Ro- 
chelle, 487.  Est  nommé  gouverneur 
de  Guienne,  506.  Aux  prises  avec 
Rohan,  564.  Suite  de  ses  opérations; 
XXIII,  115.  Il  s'humilie  devant  Riche- 
lieu, 162.  Appui  que  Montmorency  at- 
tend de  lui,  200.  Sa  fidélité  au  roi,  205. 
Il  demande  en  vain  la  grâce  de  Mont- 
morency, 211.  Son  attitude  à  l'égard 
du  cardinal,  214.  Ses  débats  avec 
Sourdis;  sa  mortification,  229,  230, 
301.  Puissance  qu'il  a  conservée,  309. 
Refuse  de  faire  la  guerre  au  cardinal, 
310.  Ses  démêlés  avec  Condé,  343. 
Son  abaissement,  349,  365,  381.  Sa 
mort,  478.  Yoy.  Lavalette. 

EPERNON  (le  ducd'),  d'abord  mar- 
quis, puis  duc  de  Lavalette;  son  grade  ; 
XXII,  217.  Confédéré  avec  la  reine- 
mère,  462.  Révoltés  qu'il  écrase  en 
Guienne  ;  XXIII,  301 .  Conspire  contre 
Richelieu,  309,  310.  Son  échec  à  Fon- 
tarabie;  il  se  retire  en  Angleterre, 
345,  346.  S'y  réunit  à  la  reine-mère; 
son  procès;  son  exécution  en  effigie, 
365  à  367,  381.  Est  du  complot  de 
Sedan,  452.  La  Guienne  demandée 
pour  lui  ;  XXIV,  24.  Complot  contre 
Mazarin  qu'il  fait  avorter,  31.  Volon- 
taire à  l'armée  des  Pays-Bas,  80.  Il 
prétend  au  rang  de  prince  ;  ses  démêlés 
avec  Condé  et  avec  le  parlement  de 
Bordeaux;  il  le  fait  casser;  remon- 
trances à  ce  sujet,  284,  287,  288* 
Aux  prises  avec  les  nouveaux  fron- 
deurs ,  324  ,  325  ,  329.  Sa  tyrannie 
dénoncée  au  parlement  de  Paris,  335 
et  suiv.  Faiblesse  de  Mazarin  pour 
lui,  336.  Pourquoi  ;  ses  crimes  ;  ses 
vices  ;  haine  que  lui  porte  la  bour- 
geoisie, 338  à  340,  403.  Sa  destitution 
offerte  par  Gaston,  346.  Il  est  révo- 
qué ,  350^.  Nommé  gouverneur  de 
Bourgogne,  374.  Ses  succès  contre  le 
parti  des  princes,  407,  482.  Veut  se 
récuser  dans  le  procès  de  Condé',  500, 
501.  Mort  de  son  fils,  559.  Sa  mort  ; 
XXV,  41. 

EPERNON   (le  DtJC  i')  ;   son  me- 
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moire  contre  Fleurv;  son  exil  ;  XXVm, 
63,  64. 

EPHEM^IL  (duval  d')  combat  au 
parlement  l'emprunt  proposé  par  Nec- 
ker  ;  XXX,  109  et  suiy.  Sa  popula- 
rité, 860,  861.  Sa  Tébémence,  364.  Il 
propose  de  publier  les  principes  con- 
stitutifs de  la  monarcbie  ;  son  arresta- 
tion, 871  à  375.  Son  attitude  après  sa 
mise  en  liberté,  421  et  suiv. 

ERASME  (DipiER),  le  savant  |e  plus 
universel  de  son  siècle  \  ses  amis  ep 
France  ;  son  influence  en  ce  pays  ojl 
il  refuse  de  se  rendre  ;  date  de  sa 
moft;  XVJ,  35T,  360,  361.  L'ensei- 
gnement du  grec,  de  son  temps,  se  na- 
turalise en  France,  en  Allemagne,  en 
Angleterre  ;  il  est  invité  k  diriger  le 
collège  de  France,  369,  363.  Son  édi- 
tion du  Nouveau  Testament  en  grec, 
974.  Son  incrédulité  sous  le  yoile  du 
catholicisn^ie,  376.  Prçc^s  <][ue  lui  fait 
Béda,  380. 

ERCmNOALD,  maire  dç  Fieustrie; 
II,  41.  Gomment  il  domine  Glovis, 
43.  Gouverne  les  trois  royaumes  ;  esit 
favorable  aux  bommes  libres  ;  fait  re- 
connaître par  cbacun  des  royaumes 
les  trois  fils  de  Glovis  san?  faire  entre 
eux  le  partage,  61.  Sa  mort,  69. 

EKEMBUKGE,  héritière  du  Maine  ; 
assure  ce  comté  à  son  ^poux  Foulc|ue^ 
d'Anjou;  V,  102. 

£IVGUERY  (le  sirs  p')» capitaine  de 
Philippe  VI  ;  commence  les  li^ostilité^ 
dans  l'Agénois  ;  X,  130. 

ERIG,  roi  de  Norwège  ;  sa  fille  est 
héritière  de  l'Ecosse;  VJII,  456.  Il 
stipule  le  mariage  de  la  jeune  reine 
avec  un  prince  d'Angleterre,  457. 

ERLAGH  (l|i  comtç  d'),  major-gé- 
néral de  l'armée  de  Weymar  ;  son  traité 
avec  la  France  ;  XXIII,  372.  Prend 
part  à  la  victoire  de  Fribourg  ^  XXIV, 
66.  Renforce  Gondé,  173.  Marche  sur 
Paris iwsurgé,  223  à  225.  Raffermit  la 
fidélité  des  Weymariens,  261,  266. 

ERMEMBERGE,  femme  de  Thier- 
ry ii;  répudiée;  I,  427. 

ÏIRMENFROI,  menacé  de  la  Justice 
d'Ebroîn;  II,  81.  L'assassine;  hon- 
neurs dont  le  comble  Pépin,  82- 

ERMENGARDE,  femme  de  I^ouUae- 
Débonnaire  *^  U^  423,  Ve^«*Vft  >  dé- 


pouiller ^on  i)eyeu  Bernard,  436.  Su 
trahison  envers  ce  dernier,  444.  Le 
fait  périr  ;  meurt  elle-même,  445. 

ERMENGARDE,  fiUe  unique  de 
l'empereur  Louis  ii  ;  exclue  parles  lois 
de  son  héritage  ;  III,  197.  Epouse 
Qoson,;  209.  Son  ambition,  238.  Est 
assiégée  dans  Vienne,  245,  252.  Pri- 
sonnière, 252.  Tutrice  de  son  fils, 
288. 

ERMflNGARDE,  femme  d'fludes  4e 
Blois  ;  découvre  son  cadavre  ;  lY,  227. 

ERMENGARDE,  vicomtesse  de  Nar- 
bûnne;  livre  au  comte  de  Barcelone 
Ventrée  du  Languedoc;  V,  409.  Sa 
cour  rendez-vous'des  troubadours  ;  VI, 
1 59.  Ses  cours  d'amour;  sa  mort,  160, 
161. 

ERAIENGEAUD ,  comte  de  Rouer- 
gue,  ne  reconnaît  point  Rodolphe  ;  m, 
356. 

ERMESENDE,  comtesse  de  B«rc^ 
lone  ;  comment  elle  force  les  Sarrasins 
à  la  paix;  IV,  159. 

ERNEST,  duc  d'Autriche,  oilre  pas- 
sage aux  croisés  de  Nicopolis  ;  Xn, 
76.  Mariage  de  son  fils,  195.  Ken- 
force  à  Paris  les  Bourguignons,   2?6. 

ERNEST  d'Autriche  prétend  à  la 
couronne  de  Pologne;  XIX,  218, 
219.  Défiance  desPolquaisàsonégard, 
238.  Projet  de  mariage  pour  lui  ;  XXI, 
180,  192.  Gouverneur  des  Pays*Ba$, 
290.  Refuse  d'arrêter  Moyenne,  295. 
Sa  mort,  359. 

ETIRERA  {i.ov\$  D«)  yenfojTçe  Qon- 
8alve;XV,  403. 

EiSCHAUFFOU  (wms>  p') ,  Qfi»- 
pagnon  de  GuilUume-le -Bâtard  ;  ré- 
volté contre  lui  j  IV,  338. 

ESCLAVOLLE  (gcmon,  sjeu|ip'\, 
envoyé  par  Guise  à  Pvis;  XX,  33^1. 

ESCLAT  (pierre  i>e  i.'),  conseiller 
du  duc  de  Berry  ;  arrêté  ayec  MontA- 
gu;  XII,  333. 

ESGOMAN  (  LA  x»EM0is«Li4K  P'  )  ;  ses 
révélations  sur  Ravaillac  ;  7CXII,  20 $i. 

ESCORNAY  (le  sire  n')  viole  lii 
trêve  en  Flandre;  XI,  453. 

ESMEAUX  (n');  pourquoi  condanwé 
à  mort  en  Provence  ;  XaIV,  286. 

ESPAGNE  (lobw  d')  ou  de  la  Ce^d» 
seçeoïde  Gharles  de  Blois  ;  commande 
«on  wwée;  ?:,  19t,  m-  X^iye  > 
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siège  d'Pea^e^spq,  20ô,  S«ip|foçrèil  ;  w 
défaite  à  Quioaperlé  ;  àon  <|u'il  de- 
mande à  ÇJiiirles  j  yeiig,e^jw;e  qu'il  pro- 
jette ;  uommeot  empêchée,  206  h  209. 
Commande  la  flotte  française  j  biitaijle 
indécise  qu'il  livre,  211.  Est  déclaré 
par  le  pape  roi  de§  îles  Fortunées, 
239,  240.  Flotte  que  lui  prpmet  h 
Dauphin  vieQuois,  ^^6, 

ESPAGNE  (CHARLES  n')  ou  de  )a 
Cerda  est  nommé  connétahl^  de  Franco  ; 
X,  379.  Accompagne  le  roi  en  3ai^- 
tonge,  392.  Faveurs  dont  il  est  eomblé; 
il  épouse  Marguerite  de  Blois  ;  ezcit^ 
la  jalousie  du  roi  de  Navarre,  406. 
Est  assassiné,  409  à  4U. 

ESPAER^  (akiuiyille,  smp  de  j/)  ; 
chargé  de  défendre  la  Gascogne  conjtre 
le  roi  de  Navarre;  Vil,  296. 

ESPARRE  (le  sire  dç  jJ),  prison- 
nier de  Charles  vu;  XTII,  $13.  Con- 
spire contre  1^  France,  547.  Excepté 
de  l'amnistie,  5^8.  Est  exécuté,  674. 

ESPENAN  (d')  défend  Salces  pour 
les  Français;  capituk  ;  XXIJI,  394, 
395.  Troupes  qu'il  conduit  ei^  Cata- 
logne, 4^4.  Sa  retraite,  465,  4j66.  Sa 
querelle  avec  Foatrailles,  483-  Prend 
part  à  k  victoire  de  Frihourg;  Xlj^iY, 
67. 

ESPESSE  (i#  9m^  p')  ;  envoyé  par 
|lenri  m  $i  wi  mère;  XIX,  287.  Pjtq- 
jet  de  kti  criminelle  qu'il  présente  au|c 
Btiats  de  Bjlois  ;  ;^X,  489,  490.  Raa- 
s^mhle  à  Tours  les  membres  ^d^les  djji 
parlement,  505. 

ESPINAC  («Eç*E  »'),  ar<*eyèque 
de  Lyon  ;  préside  le  clergé  ^ux  Etkt3 
de  Blois  ;  XIX,  402.  Pçrte  an  roi,  i^yi 
.^PïQ  des  trois  ordres,  la  proposition 
4'adjoindre  au  conseil  d'Etat  trente-six 
.députés  nommés  par  eux,  409.  S?i  ré- 
ponse au  pirésidept  de  ïg  charnière  des 
comptes,  420.  L'ordre  le  chçirge  de 
demander  la  guerre  sans  donner  les 
j^oy.ens  de  la  scoitenir,  426,  487.  Son 
discours  de  clôture,  428.  Il  sig^e  Ip 
cahier  de  l'ordure  et  le  présente  au  roi, 
43«.  Est  de  la  Ligue;  XX,  131.  Li- 
belle à  lui  attribué  contre  d'Epernpn  j 
accusé  d'inceste,  324.  Ses  conférences 
a,vec(jiaise,  3;M)*  Est  du  conseil  secret, 
^7^.  jCo|i$an.ce  que  lui  témoigne  le 
fçi,  âOO.  Ce  gu'jj  ]ui  deoj^La^P/  4i§.' 
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Andi^nee  à  laquelle  il  e«t  présent; 
est  envoyé  au  tiers-état,  435,  43Ç. 
3on  mot  à  plusieurs  députés,  443, 444. 
Conseil  auquel  il  assiste  \  il  est  prison- 
nier, 461,  463.  Le  roi  le  rassure,  470. 
Il  reste  prisonnier  ;  ^s  interrogatoires  ; 
sa  fermeté,  493,  $ç  rachète;  est  garde 
d^s  sceiai^x  de  l'Union  ;  XXI,  47,  Con^- 
munication  que  lui  fait  j^aye^na,  60- 
Envoyé  à|Iefiriiv,  80,  Procession  qu'il 
.conduit  à  Notr^-Dame,  86 ,  Conférences 
{auxquelles  il  représente  les  ligueurs, 
187  et  suiv.  Assepïblée  k  laquelle  il 
assiste,  190.  S'empare  du  pouvoir  à 
Jjven  ;  fait  le  due  de  fif euopups  prison- 
nier ;  la  ville  ^e  iéçlpir^  pour  Henri  iv, 
Î31  à  2^5.  Il  persi^^  d^^^s  le  parti  de 
la  ligue  ;  époque  de  sj|  fuprt  ,383. 

ESPmEYILLE  {»'),  Gobaire  fr^p- 
|iais;  ses  exploits  ;  sa  mort;  XYII,  559. 

E6QUEBDES  (le  mA^IC^SAi,  d*)  dé- 
fend Alj})evillepQurÇJiarleç-le-Témé- 
raire;  XIV,  327.  Traite  de  la  remise 
d'Arras,  ^05,  Commande  l'armée  d^ 
Louis  XI  ;  perd  la  hat»illp  de  Guigne- 
gatte,  561  à  ^^4.  ^elle  «rn^ée  sous^es 
Qrdres,  |S07.  Négociateur  du  traité 
d'Arras,  6j[0,  Lerpi  le  recomu^ande  à 
son  fils,  616.  l)finis]^9  proposé,  Q^%. 
Envoyé  en  Flandre*,  Jiy,  17.  Il  çon- 
tJLent  SffLximilien,  $7,  28,  Se^ssuocèa, 
66,  67.  Il  secourt  le  priuçe  d^  Clèves, 
72.  Sps  succès,  99  btejigwe,  83  à  86. 
$entence  qu'il  sigoe^  8^,  Défend  la 
frontière  du  Çîprd,  i|4,  Négociateur 
.^vec  Henri  YH,  127.  TpntP  ^aipeple^t 
.de  reprendra  Aj^^  ;  ses  échecs,  131* 
Villes  que  \^  |rait^  de  Sienlis  laisse  à 
aagarde,  1§4,  Sa  mort,  169, 

ESSE  (AMD^É     m    MOIIUWJWERT, 

B4&0S  ^)^  s^  l\^l\ç  défense  à  Landre- 
cïes;  Xyn,  148,  15.4.  Troupes  qu'il 
ppnduit  eu  Eeçss^;  ça  fearangup,367. 
Ses  Qpération^;  violences  de  ses  sol* 
data  à  lidimljeurg,  3éI5,  369.  Son  rap* 
p^l,  370.  Il  déjpn4  TéiQuenne,  69^. 
Est  tué,  ^Q6. 

ESSEX  (i^  ÇQ|K«  n'),  négOfiiêteur 
iGraveliaes;  XJII,  ^3.7, 

ESSEJ^  (l8  CQJUTE  çi')  ;  çecour-s  an? 
glais  qu'il  conduit  à  Ç^ori  )V  ;  XXl» 
114.  Ses  forces  ^u.  siégç  de  Bpuen, 
i,4|.  Il  ne  prend  point  C4Û9>  ^%^.'  ^9M 
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ESTÂING  (l'amiral  B*)  ;  sa  flotte  sort 
de  Toulon;  XXX,  163,  165.  Son  ar- 
rivée en  Amérique  ;  sesprécédens  ;  son 
confident  ;  son  caractère  ;  retardé  par 
les  vents,  173  à  175,  197.  Ses  opéra- 
tions, 176, 177.  Ses  dissentimens  avec 
les  Américains  ;  ses  succès  dans  les 
Antilles,  178  à  180,  184,  185.  Son 
échec  à  Savannali;  son  retour  en 
France;  sa  disgrâce,  185,  186.  Rem- 
placé par  Guichen,  188.  A  manqué 
d'inspiration,  193.  Entravé  par  son 
état-major,  193.  Suffren  a  servi  sous 
lui,  212. 

ESTAINVILLE  (d')  ;  coup  de  pisto- 
let qu'il  tire  sur  Guy-Joly  ;  XXIV,  291 . 

ESTE  (hugdesd')  ;  appelé  par  les  ha- 
bitans  à  gouverner  le  Maine  ;  lY,  405. 
Par  qui  dirigé,  406.  Retourne  en  Ita- 
lie, 407.  Rappelé  dans  le  Maine  ré- 
volté ;  sa  noblesse  ;  vend  ses  droits  et 
rentre  en  Lombardie,  508,  509. 

ESTE  (NICOLAS  d');  son  usurpation 
à  Ferrare  ;  sa  mort  ;  XIV,  534. 

ESTE  (hercule  i®',  d'),  duc  de  Fer- 
rare  ;  accueille  Charles  viii  à  Asti  ;  XV, 
163.  Forteresse  qui  lui  est  consignée, 
'  223.  Il  offre  ses  services  à  la  France, 
245.  Sommes  que  Louis  xii  exige  de 
lui,  303.  Il  rejoint  ce  prince,  380. 
Ligué  contre  Borgia,  390.  Renforts 
qu'il  a  promis  à  La  Trémoille,  412. 

ESTE  (ALPHONSE  i«',  d'),  duc  de 
Ferrare;  son  mariage;  XV,  354.  Il 
est  de  la  ligue  de  Cambrai  ;  combat  les 
Vénitiens,  503,  512,  518.  Est  excom- 
munié, 539.  Aux  prises  avec  les  trou- 
pes pontificales,  541,  546.  Son  artil- 
lerie à  la  bataille  de  Ravenne,  591.  Il 
fait  prisonnier  Golonna,  592.  Son  ab- 
solution, 600.  Sentiment  du  nouveau 
pape  à  son  égard,  620.  Ce  qu'il  écrit 
aux  Médicis;  XVI,  88.  Réconcilié  avec 
le  saint-siége,  165.  Pourquoi  a  pris 
parti  pour  les  Allemands,  222.  Ran- 
çonné par  l'armée  impériale,  258. 
Clause  qui  le  concerne  dans  le  traité 
de  Madrid,  336.  Son  alliance  avec  la 
famille  de  France,  340.  Ligué  avec 
l'empereur,  415,  416.  Va  à  sa  rencon- 
tre; XVII,  103. 

ESTE  (hercule  ii,  d'),  duc  de  Fer- 
rare ;  son  mariage  ;  XVI,  340.  Sa  fille 
Anne  épouse  le  duc  d'Aumale,  depuis 
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Guise;  XVII,  349,  362.  Il  entre  dans 
l'alliance  française;  XVlll,  3^.  Re- 
fuse de  suivre  son  gendre  à  Naples,  35. 
Ses  opérations;  ses  désastres,  40,  43. 
Son  entrevue  avec  Catherine  de  Afédi- 
cis,  428. 

ESTE  (FRANÇOIS  i®»",  d'),  duc  de  Mo- 
dène;  entre  dans  l'alliance  française; 
XXIV,  144.  Ses  hostilités  contre  les 
Espagnols,  176, 177.  Sa  détresse,  274. 
Allié  à  Mazarin,  525,  559,  601.  Il 
commande  en  chef  l'armée  alliée; 
prend  Valence,  537.  Son  séjour  à  la 
cour  de  France,  547.  Assiège  Alexan- 
drie, 555.  Sa  mort,  573,  574. 

ESTE  (FRANÇOIS  II),  (^ucdeModène; 
restitution  qu'il  réclame  ;  XXV,  55. 
Territoire  qu'il  vend,  58.  Achète  sa 
neutralité;  XXVI,  191.  Reçoit  garni- 
son française,  326. 

ESTE  (FRANÇOIS  m),  ducdeModène, 
gendre  du  duc  d'Orléans  ;  désire  s'allier 
Bux Bourbons;  XXVIII,  273.  Se  rend 
à  Naples,  325.  Prend  part  au  combat 
de  Velletri,  327.  Expulsé  de  ses  étets, 
336,  410.  En  reprend  possession, 
392.  Son  séjour  à  Venise,  398.  Son 
désespoir  à  la  retraite  des  Français, 
404.  Signe  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
457. 

ESTE  (  HiPPOLYTE  B*),  cardinal  de 
Ferrare;  ses  actes  administratifs  en 
Italie; XVII, 532  etsuiv.;XVin,  115. 
Légat  en  France,  234  et  suiv.,  249  et 
suiv.  Pérore  aux  Etats  de  Blois  ;  XIX, 
431. 

ESTE  (  LE  CARDINAL  D*  )  éprouve  l'ar- 
rogance des  Espagnols  ;  XXIV,  144. 
Ce  que  son  frère  stipule  pour  lui,  274. 

ESTE  (MAftiE  d')  ,  reine  d'Angleterre; 
sa  grossesse  ;  XXV,  56 1 .  Naissance 
de  son  fils;  XXVI,  16.  Sa  fuite  à  la 
courdeFrance,  24, 30  etsuiv.  Louisxiv 
lui  promet  de  reconnaître  son  fils, 
305. 

ESTE  (HENRIETTE  d'),  duchesse  de 
Parme  ;  sa  feinte  grossesse  ;  XXVIII, 
93,  95.  Dépossédée,  112. 

ESTELLE,  échevin  de  Marseille; 
son  courage  pendant  la  peste  de  cette 
ville;  XXVII,  429. 

ESTERNAY  (le  seigneur  d'  )  signe 
l'association  protestante;  XVIII,  282. 
Entrevue  à  laquelle  il  assiste,  852.  La 
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reine^n^re  le  rend  responsable  des  hos- 
tilités du  parti,  504.  Rejoint  le  duc 
de  Deux-Ponts  ;  XIX,  54. 

ESTISSÀG  (le  baron  d')  commande 
les  royalistes  contre  la  Fronde  ;  XXIV, 
403.  Secourt  les  Rochellois,  406. 

ESTIVET,  chanoine  de  Beauvais; 
accusateur  public  dans  le  procès  de 
Jeanne  d'Arc;  XIII,  183. 

ESTOBLON  (taodée  des  basghi, 
SIRE  d'  )  commande  les  rasats  en  Pro- 
vence ;  est  aux  prises  avec  Garces  ;  XIX, 
337,  338. 

ESTOURMEL  (michel  d'),  ligueur; 
arbore  l'étendard  de  Henri  iv  dans  son 
gouvernement;  XXI,  241. 

ESTOUTEVILLE  (le  sire  d')  défend 
Harfleur  contre  Henri  v;  XII,  473. 
Capitule  et  en  rend  compte  au  roi, 
474.  Seconde  Dunois;  XIII,  213.  Dé- 
fend Harfleur  contre  Beaufort  de  Som- 
merset  puis  se  rend,  370,  371.  Est 
prévôt  de  Paris  ;  extension  de  sa  juri- 
diction, 453.  Destitué  par  Louis  xi; 
XIV,  81.  Replacé,  202. 

ESTOUTEVILLE  (le  cardinal  d*), 
légat  du  pape  ;  sollicite  en  faveur  de 
Jacques  Cœur;  XIII,  541.  S'interpose 
entre  Charles  vu  et  le  duc  de  Savoie, 
545.  Réformateur  de  l'université  de 
Paris,  607. 

ESTRADES  (  le  comte  puis  maré- 
chal d'  )  commande  en  Catalogne  ; 
XXIV,  538.  Prend  le  pas  sur  l'ambas- 
sadeur d'Espagne  ;  XXV,  23,  24.  Sa 
mission  en  Hollande,  104  et  suiv.lll, 
113,  116,  124,  130,  144.  Commande 
à  Maëstricht,  262.  Sa  promotion,  302. 
Négociateur  à  Nimègue,  371. 

ESTRÉES  (gabrielle  d'),  maîtresse 
de  Henri  iv  ;  son  influence  sur  sa  con- 
version; XXI,  199.  Elle  conseille  la 
déclaration  de  guerre  à  l'Espagne  ;  son 
mariage  ;  son  fils  reconnu  par  le  roi, 
332,  333.  Balagni  est  son  protégé, 
373, 375. Ses  fêtes  à  Lyon,  382.  Dons 
qu'elle  reçoit,  410,  459.  Sauve  Belin 
traduit  en  jugement,  427.  Ses  rapports 
avec  Zamet,  437.  Elle  fait  entrer  Sully 
aux  finances,  440,  441.  Son  opinion 
sur  le  discours  du  roi  à  l'assemblée  de 
Rouen;  réponse  de  ce  prince,  444, 
445.  Publicité  de  ses  amours,  459, 
460.  Se  dispose  à  le  suivre  à  l'armée, 
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463.  Ses  infidélités  ;  le  roi  se  refuse  à 
la  surprendre  ;  il  songe  à  l'épouser  ;  sa 
mort  ;  soupçons  d'empoisonnement  ; 
XXn,  28  à  31.  Voy.  CcBwjreê, 

ESTRÉES  (DIANE  d')  épouse  Bala- 
gni;  XXI,  379. 

ESTREES  (le  marquis  D')se  noie  au 
combat  de  Valenciennes  ;  XXIV,  536. 

ESTRÉES  (le  MARECHAL  D* )  ;  flotte 
qu'il  commande  contre  les  Hollandais; 
XXV,  238,  239,  264.  Ses  succès  en 
Amérique,  354,  355.  Il  bombarde 
Alger;  XXVI,  11.  Est  envoyé  en  Bre- 
tagne, 27.  Vogue  pour  rejoindre  Tour- 
ville,  102.  Menace  Barcelone,  106, 
207. 

ESTREES  (le  duc  d'),  ambassadeur 
à  Rome;  sa  mort;  XXV,  488,  552, 
554. 

ESTRÉES  (le  cardinal)  accuse 
Molinos;  XXV,  488.  Ses  missions  à 
Rome,  563  ;  XXVI,  115.  Ses  intrigues 
en  Espagne  ;  il  est  supplanté  par  son 
neveu  du  même  nom,  425  et  suiv.447. 

ESTRÉES  (le  comte,  puis  maréchal 
d')  préside  le  conseil  de  la  marine  ; 
XXVn,  245.  Vote  contre  le  duc  du 
Maine,  351. 

ESTRÉES  (le  maréchal  d')  com- 
mande l'armée  d'Allemagne;  XXIX, 
120,  121.  Ses  précédens;  ses  succès, 
126  à  128.  Il  gagne  la  bataille  d'Has- 
tenbeck;  est  remplacé  par  Richelieu, 
129  à  132.  Rôle  de  son  armée,  138. 
Rappelé  à  la  tète  des  troupes;  ses 
échecs,  260,  261. 

ETALLONDE  (d'),  co-accusé  de 
la  Barre  ;  accueilli  en  Prusse  ;  XXIX, 
297  à  299. 

ET  ANGES  (la  duchesse  d'),  maî- 
tresse de  Henri  iv;  XXII,  141. 

ETATS-GENERAUX  du  royaume 
ou  de  langue  d'oïl  et  de  langue  d'oc  ; 
leur  réunion  ou  convocation  ;  IX,  83, 
218,  352,  364;  X,  230,  269,  270, 
384,  427,  447,  477,  482,  490,  512, 
522,  525,  555, 608  ;  XI,  62, 63, 106, 
368  ;  XII,  399,  531  ;Xm,  16,81,  90, 
309,  349,  376;  XIV,  29,  243,  641 
à  683;  XV,  452;  XVIU,  68,  191, 
221;  XIX,  393  à  443;  XX,  40  U 
465  ;  XXI  (de  la  ligue) ,  165  ;  XXH, 
297  à  334  ;  XXX,  412  et  suiv. 
ETAUGÉS  (FRANÇOIS  d'anglure,  VI- 
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cbrff*  b*)  AMéhâ  Ltixettiltourg  ;  XVÎÏ , 
197.  Ccrttdtiit  des  troupes  eu  Ecosse, 
367. 

ETHElfiALl)  ,  fdi  d'Àngtétéffê  ; 
sm  mariage;  Itl,  iiÊ. 

ETHELRED  II ,  roi  d'Augletert-e  ; 
sM  lilttes  avec  les  j&a&dis  et  les  Sué- 
dois ;  IV,  85.  Dépossédé  et  réfu^^é  ëû 
rCotmandie,  236. 

ËTflELWA!)  dispute  le  trône 
d'Angleterre  à  Edouard;  lll,  âl8. 

ETËÈLWCLf,  roi  d*Aflgleterre  j 
épouse  Judith  fille  de  Charles-ïe- 
ChauYe;  IIl,  151. 

ETIEME,  roi  d'Angleterre  ;  intro- 
duit les  tournois  dans  son  royaume  ; 
IV,  378.  Fidèle  à  la  cause  de  Henri  t«; 
récompense  qu*il  en  reçoit;  V,  138. 
Son  échec,  139. Sur  quoi  fonde  ses  pré- 
tentions au  trône,  191.  Prête  serment 
à  la  fille  de  Henri  i«%  193.  Aux  prises 
dans  don  comté  de  Boulogne  â\ec  Guil- 
laume Cliton,  508.  â'empare  du  trône 
d'Angleterre,  230.  Jalousie  qu'il  excite, 
231.  Retient  Geoffroy  dans  l'Anjou; 
favorisé  par  Louis-le-Gros  et  le  pape  ; 
attaqué  par  le  roi  d*Ecosse,  232.Prend 
possession  de  la  Normandie;  eh  fait 
hommage  à  Louis-le-Gros;  transige 
avec  son  frère  Thibaud,  239.  Sur  quoi 
fonde  son  droit;  comment  Tappuie; 
ses  mercenaires  brabançons,  271 ,  272. 
Nature  de  sa  guerre  en  Normandie, 
273.  N'y  trouve  point  d*obéissance;  sa 
trêve  avec  Geoffroy,  274.  Sa  vaillance  ; 
ses  succès  contre  les  Ecossais,  276. 
Prisonnier  de  Mathilde  ;  offre  do 
renoncer  à  la  couronne,  977.  Remis 
en  liberté;  s'affermit  sur  le  trône, 27 8, 
Perd  la  Normandie  ;  l'Angleterre  lui 
reste,  279.  Surveille  avec  soin  Henri 
Plantagenet,  375.  Son  autorité  nulle, 
376.  Parti  Contre  lui,  381.  Ligué  avec 
Louis-le- Jeune  contre  Henri,  382.  At- 
taqué en  Angleterre  ;  décision  que  les 
seigneurs  proposent,  383.  Cause  de 
ses  hésitations,  384.  Perd  son  fils 
aîné;  reconnaît  Henri  pour  son  succes- 
seur, 385.  Convient  avec  lui  de  raser 
les  châteaux  forts  des  particuliers; 
n'exécute  point  cette  convention,  386. 
Sa  mort,  387. 

ETIENNE  H,  pape;  H,  173.  Im- 
plore en  vain  la  protection  de  l'empe- 
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rèur  d*Ôrîent  contre  les  Lombards*, 
passe  en  franco,  184.  If  est  reçu 
comme  un  messager  de  la  Divinité; 
renouvelle  pour  Pépin  et  sa  famille 
Tonetion  sacrée,  186.  Sanctionne  par 
la  menace  d'excommunication  l'éléva- 
tion du  nouveau  roi  et  celle  de  sa  race; 
protection  que  la  nation  lui  promet, 
187.  Accompagne  leur  armée;  sollicite 
et  fait  conclure  la  paix,  189.  Retourne 
à  tlome  ;  attaqué  de  nouveau  ;  rappelle 
les  Francs,  190  &  194.  Ses  lettres  à 
Pépin  ;  sa  mort,  206. 

ETIENNE  ni ,  pape  •;  itistâllé  par  la 
faction  Lombarde;  11,  20 f^.  Fait  juger 
Constantin  ,  son  prédécesseur ,  209. 
S'oppose  aux  mariages  proposés  entre 
lés  princes  francs  et  la  famille  de  Di- 
dier, 227,  228.  Sa  mort,  239. 

ETIENNE  IV,  pape;  élu  par  le  dérgé 
et  le  peuple  romain  sans  l'assentiment 
de  Louis  1*^;  II,  437.  Son  inquiétude; 
son  voyage  en  France  ;  réception  qu'on 
lui  fait;  il  sacre  l'empereur,  43S. 
Meurt,  442. 

ÊTlËNNÊ  V,  pape  ;  ses  transactions 
avec  Charles-le-GroS  ;  III,  264.  A  cou- 
ronné empereurs  Guido  et  Lambert , 
321. 

EtîÊNNÊ  VIM,  pape;  intervient 
dans  les  affaires  de  France;  III,  413. 
Vit  dans  la  dépendance  d'AIbérie ,  pa- 
trice  dé  Rome,  415. 

ETIENNE  IX,  pape;  meurt',  IV, 
305. 

ETIËNNÊ  ,  comte  d'Auvergne  ;  son 
mariage  cassé  par  un  <!oncilè  ;  pour- 
quoi; ni,  143.  Tué  dans  un  combat, 
164. 

ÊTIÉNNE,  évoque  de  Clermont  ;  va 
trouver  à  Mâcon  Louis  iv;  IH,  443. 

ETIËNNÈ  ,  prêtre  d'Orléans  ;  con- 
fesseur de  la  reine  Constance  ;  renou- 
velle avec  Lisoîs  la  doctrine  des  gnos- 
tiques  ;  sa  condamnation  ;  son  supplice; 
IV,  148  à  152. 

ETIENNE ,  comte  de  Champagne  ; 
lV,227.Fait  la  guerre  au  roi  Henri  i«'; 
vaincu  et  mis  en  fuite,  234. 

ETIENNE  ,  comte  de  Blois  ;  prend 
la  croix  ;  IV ,  533.  Part  avec  Robert 
Courte-Heuse ,  546.  Son  retour  en 
France,  559.  Etendue  des  domaines 
de  sa  maison  ;  V,  8.  Part  de  nouveau 
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poiif  lA  iètté  uintè ,  97 ,  ^9.  ^on  re- 
tour &  Opostantinôple,  31. 

ÉTEÈfrtîÉ ,  comte  i'Autnale;  prend 
Ifi  croix  ;  IV,  533.  Ligué  avec  Louis-le- 
Gfosji  y,  104. 

ETIENNE,  comte  de  Bourgogne; 
part  pour  la  croisade  ;  V,  59. 

ETIENNE  hérite  du  comte  de 
Sancerre  ;  V ,  366.  Henri  ii  d'Angle- 
terre recherclie  son  alliance,  403. 
Leur  réconciliation,  407.  Partage  af  ec 
là  reine  sa  sœur  et  ses  trois  frères  le 
gouyernement  de  la  France  ;  Vl ,  14. 
OlTensé  par  le  jeune  roi,  lô,  16.  Ligue 
dont  il  fait  partie  ;  comment  y  engage 
le  comte  de  Flandre,  50,  91.  Reçu  en 
grâce,  53.  Désigné  par  Philippe  de 
Flandre  comme  son  allié  ;  dans  quelle 
drconstance,  40.  Sa  mort  en  terre 
sainte,  15Ô. 

ETIENNE  de  Bavière,  père  de  la 
reine  Isabeau*,  XI,  454,  455.  Fait 
reconnaître  en  France  l'empereur  élu  ; 
Xn,  138. 

ETIENNE  (bathori),  roi  de  Po- 
logne; son  élection;  XIX,  340,  341. 

ETKÉES  (n*)  est  prévenu  à  Orléans 
parCondé;XVni,  578. 

Ètî    (  JEAN  d'aRTOIS  ,  COMTE  D*  )     CSt 

reçu  en  grAce  et  armé  chevalier  par 
le  roi  )ean  ;  X,  376.  Reçoit  le  comté 
d'Eu,  379.  Est  présent  à  l'exécution 
du  comte  d'Harcourt,  451.  Prisonnier 
à  la  bataillé  de  Poitiers,  470,  474. 
Ses  violences  a  Péronne,  58 1 .  11  accom- 
pagne le  roi  en  Bourgogne,  59S.A8siste 
à  ses  funérailles  ;  XI,  5. 

EU  (PHILIPPE  d'artois,  comte  d'|, 
connétable  ;  tumulte  qu'il  apaise;  Xl, 
êOl.  Reçoit  l'épée  de  connétable  ;  Xll, 
35,  Expédition  qu'il  dirige  en  Hon- 
grie ;  ses  motifs  ;  à  quoi  ses  armes 
Sont  employées,  74, 75.  Il  accompagna 
le  comte  de  Nevers,  77.  Est  prisonnier 
à  NicopoUs,  88,  89.  Sa  mort,  96. 

EU    (CHARLES    d' ARTOIS,    COMTE  D*)  '» 

du  parti  iârmojfnac;  XII,  390,  43&. 
Prisonnier  à  Azincourt,  485,  489. 
Opérations  de  guerre  et  événemens 
politiques  auxquels  il  prend  part;  XIII, 
317,  366,  367,  370,  380,  488,  495; 
^IV,  19.  Représente  un  des  pairs 
laïques  au  sacre  de  Louis  xi,  76.  As- 
semblée à  laquelle  il  assiste,  149.  Son 
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ambassade  K  Lille  y  lôO.  (^ktrgé  de 
défendre  Paris,  lâî.  Le  roi  dispose  de 
sa  succession,  510^  Il  assiste  aux 
Etats  de  Tours,  344.  Accompagne  la 
reine  d'Angleterre,  318.  Sa  mort,  401. 

£llDES,roi  de  France,  d'abord  comte 
de  Paris; présumé  fils  deRobert-le-Fort; 
défend  Paris  assiégé  par  les  Normands; 
m,  265,  $65,  366.  Assemble  une 
diète  ;  est  couronné  roi  ;  lutte  avec  les 
Normands;  fait  hommage  à  l'empe- 
reur; couronné  à  Reims;  à  quoi  se 
réduit  son  royaume,  390  à  397.  Com- 
ment éloigne  les  Normands,  300.  Re- 
commence la  guerre  ;  est  vaincu  ;  se 
fait  reconnaître  au  midi  de  la  Loire  ; 
conjuration  contre  lui  en  Neustrie) 
sa  guerre  avec  Charles-le-Simple;ilse 
confie  à  Arnolphe;  est  trahi  par  Zweu- 
tibold  ;  abandonne  la  campagne  ; 
négocie  avec  Charles;  se  réconcilie 
avec  Baudoin  ;  se  débarrasse  à  prix 
d'argent  des  Normands;  meurt,  810 
à  315. 

EUDES,  duc  d'Aquitaine;  étendue 
de  sa  domination;  sa  prétendue  gé- 
néalogie ;  II,  95.  MaroLe  au  secours 
de  Raginfred  ;  est  vaincu  avec  lui  ;  se 
réfugie  au  delà  de  la  Loire  ;  traite  avec 
le  vainqueur,  117.  Ses  alliances,  ses 
luttes  avec  les  Sarrasins;  il  invoque 
le  secours  de  Charles-Martel,  136  à 
159.  Délivré  par  la  victoire  de  Poi- 
tiers, 133.  Paraît  avoir  possédé  en 
partie  la  Provence,  133.  Sa  mort,  135. 

EUDES  I«',  duc  de  Bourgogne  ;  n'a 
laissé  aucun  souvenir;  expéditions 
d'aventuriers  bourguignons  pendant 
son  règne;  ÎV,  467.  Etendue  de  ses 
domaines;  V,  8.  Meurt  en  pèlerinage 
à  la  Terre-Sainte,  33. 

EUDES  III,  duc  de  Bourgogne,  as« 
sentiment  qu'il  donne  à  la  guerre  de 
Philippe-Auguste  contre  Jean -sans- 
Terre;  YI,  355.  S'engage  dans  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  573. 
Refuse  les  dépouilles  de  Raymond- 
Roger,  596.  Quand  quitte  la  croisade, 
599.  Assemblée  à  laquelle  il  assiste, 
357.  Prend  part  à  la  victoire  de  Bou- 
vines,  359.  A  paru  dans  la  guerre  du 
Nord  et  dans  celle  du  Midi,  426. 

EUDES  IV,  duo  de  Bourgogne, 
protège  sa  nièce  Jeanne  de  France; 
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ses  conyentioiis  arec  Philippe  v  ;  IX, 
337,  339,  350,  351,  854.  Commande 
une  division  de  Tarmée  française  ;  X, 
fO.  Ses  prétentions  à  T Artois,  40. 
Est  mis  en  possession  ;  son  influence 
sur  le  procès  du  comte  Robert,  42, 
44.  Ses  débats  avec  ses  vassaux;  ils 
lui  prêtent  hommage,  56.  Cour  plé- 
nière  à  laquelle  il  assiste;  serment 
qu'il  prête,  66,  67.  Opérations  magi- 
ques de  Robert  d'Artois  contre  lui,  74 
et  suiv.  Ses  débats  en  Franche-Comté 
avec  le  comte  de  Châlons,  98.  Récon- 
cilié avec  lui,  107.  Bat  le  comte  d'Ar- 
tois, 172,  173.  Assiste  Charles  de  . 
Blois  contre  Montfort,  191,  199. 
Renfort  qu'il  amène  à  l'armée  royale, 
272.  Il  perd  son  fils  unique,  310.  Le 
roi  lui  rend  l'oriflamme,  318.  Marche 
BU  secours  de  Calais,  325.  Sa  mort, 
354. 

EUDES  (comte),  battu  par  les  Nor- 
mands; III,  172. 

EUDES,  fils  d'Uéribert,  reçoit  le 
comte  de  Vienne;  III,  369,  373.  Dé- 
possédé, 375. 

EUDES  !«'  ,comte  de  Blois  et  de  Char- 
tres ;  son  mariage;  sa  mort;  IV,  99. 
EUDES  II,  fils  du  précédent;   aux 
prises  avec  Foulques-Nerra  ;  IV,  1 34. 
Comment  Robert  excite  son  ressenti- 
ment,  135.  Il   secourt  le  comte  de 
Sens,  156,    157.  Ses  démêlés  avec 
l'empereur  Henri  ii,   168.  Comment 
s'est  élevé  malgré  ses   défaites;   son 
habileté  à  se  relever  de   ses  revers  ; 
est  maître  de  presque  toute  la  Cham- 
pagne, ravagée  par  les  Normands  ;  ré- 
concilié avec  le  duc  Richard  ;  sa  que- 
relle avec  le  comte  de  Toul;  il  donne 
asile  à  Hugues,  fils  de  Robert,  170  à 
173.  Appui  qu'il  donne  au  comte  de 
Poitiers;  ses  motifs,  181.  Ses  préten- 
tions au  royaume  d'Arles  ;  nouvelles 
luttes;  il   fait   la   paix  avec  Robert, 
182  et  suiv.  Fait  la  paix   avec  Foul- 
ques; mais   trop  tard   pour  prévenir 
Conrad  dans  le  royaume  d'Arles,  186. 
Part  qu'il  prend  au  couronnement  de 
Henri  i^^*"  de  France,  188.  Paraît  avoir 
servi  dans   la  maison  du  roi  Robert, 
208.    Ligué   avec    Constance    contre 
Henri,  211.    Part  qu'il  prend  à  leur 
guerre,  212.  Fait  la  paix  avec  le  roi. 
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214.  S'ébranle  pour  réclamer  l'héri- 
tage de  Rodolphe,  222.  N*ose  prendre 
la  couronne  ;  aux  prises  avec  Conrad- 
le-Salique,  223.  Le  reconnaît;  ses 
regrets;  ses  intrigues,  224.  La  cou- 
ronne de  Lombardie  lui  est  offerte; 
envahit  la  Lorraine  ;  vaincu  près  de 
Bar-le-Duc  ;  disparaît,  225.  Comment 
son  cadavre  est  découvert,  227. 

EUDES  de  France  ;  son  imbécillité; 
rV,  187.  Parti  en  sa  faveur,  234. 
Enfermé,  235.  Mis  en  liberté  ;  mis- 
sion que  lui  donne  son  frère,  271.  Sa 
défaite  dans  la  guerre  entre  Henri  et 
Guillaume,  283.  L'époque  de  sa  mort 
n'est  point  connue,  311. 

EUDES,  évêque  de  Bayeux;  gou- 
verne l'Angleterre  en  l'absence  de  son 
frère  Guillaume-le-Conquérant  ;  IV, 
365.  Générosité  de  celui-ci  à  son 
égard,  443.  Pourquoi  emprisonné; 
quand  remis  en  liberté,  478.  Se  met 
en  Angleterre  à  la  tête  du  parti  de 
son  neveu  Robert,  504.  Marie  Phi- 
lippe et  Bertrade,  518.  Accompagne 
son  neveu  à  la  croisade,  546. 

EUDES,  comte  de  Corbeil  ;  arrêté 
et  emprisonné  ;  pourquoi  ;  V ,  79. 
Délivré  par  Louis-le-Gros,  81.  Meurt 
sans  enfans,  83. 

EUDON ,  élu  duc  de  Rennes  ;  V, 
399.  Cède  la  place  à  Conaa  iv,  400. 
Fait  la  guerre  à  Henri  Plantagenet; 
pourquoi  ;  ses  alliés,  464.  Forcé  de  se 
réfugier  en  France,  491. 

EUDOXIE,  femme  divorcée  du  czar 
Pierre  i*';  sort  de  prison;  XXVHI,  75. 
EUGÈNE  proclamé  empereur;    1, 
43.  Sa  mort,  44. 

EUGENE  H,  pape;  donne  satisfac- 
tion aux  partisans  des  Francs;  11,459. 
EUGENE  in,  pape  ;  retenu  à  Rome 
par  rétablissement  de  la  république  ; 
fait  prêcher  la  seconde  croisade  ;  V, 
305,  306,  308.  Se  rend  en  France, 
3 19. Ses  entrevues  avec  Louis  vii,325, 
355.  Secours  que  lui  demande  Suger, 
361.  Préside  le  concile  de  Reims; 
condamne  les  réformateurs,  372. 

EUGENE  IV,  pape  (Gabriel  con- 
DOLMiERi);  prédicateur  ascétique  brûlé 
sous  son  pontificat;  XTII,  114.  Il  in- 
tervient dans  les  affaire  de  France, 
205.  Représenté  au  congrès  d'Arras , 
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fhO.  n  réclame  le  royaume  de  Naples; 
soulèvement  contre  lui  en  Italie,.  994, 

595.  Quand  introduit  dans  le  sacré 
collège;  sa  conduite  à  l'égard  des 
hussites,  319,  320.  Cité  à  comparaître 
devant  le  concile  de  Bàle  ;  il  résiste  ; 
est  déclaré  contumace,  321  à  323. 
Convoque  un  autre  concile  à  Ferrare  ; 
l'assemblée  de  Baie  nomme  un  autre 
pape,  3^4  à  326.  Son  ressentiment 
contre  Charles  vu,  329.  Ses  instances 
pour  la  paix  générale,  334.  La  France 
se  déclare  pour  lui,  376.  Sa  trahison 
envers  Sforza ,  413,  414.  Veut  em- 
ployer l'armée  du  Dauphin  contre  le 
concile  de  Bàle,  425.  Sa  mort,  463. 
Semble  avoir  considéré  la  religion 
comme  un  moyen  de  gouvernement, 
609. 

EUGÈNE  de  Savoie,  comte  de  Sois- 
sons;  son  mariage;  XXIV,  532,  559, 
601.  Il  souffre  les  assiduités  de 
Louis  XIV  près  de  sa  femme,  577.  Son 
exil;  XXV,  83. 

EUGENE  de  Savoie  (  ti  prince  )  ; 
époque  de  sa  naissance  ;  XXIV,  532. 
Pourquoi  quitte  la  France  ;  XXV , 
405.  Son  expédition  contre  les  Turcs, 

596.  Sa  disgrâce,  546.  Il  marche  au 
secours  du  duc  de  Savoie  ;  XXVI,  60, 
107.  Son  poste  à  Staffarde,  64.  Il 
trompe  Ballande,  73.  Envahit  la  vallée 
de  Barcelonnette,  108.  Son  poste  à  la 
Marsaille,  134.  L'empereur  lui  destine 
la  Savoie,  166.  Il  assiège  Casai,  172. 
Aux  prises  avec  Catinat;  ses  opéra- 
tions, 320  à  323.  Il  bat  Villeroi  à 
Cbiari;  suites,  324  à  327.  Fait  ce 
général  prisonnier  dans  Crémone  , 
331  à  335.  Aux  prises  avec  Vendôme, 
336.  Livre  la  bataille  de  Luzzara  ; 
évacue  le  Séraglio,  338  à  340.  Soup- 
çons dont  il  se  disculpe,  34 1 .  Pourquoi 
quitte  l'armée,  373.  Commande  en 
Allemagne ,  403.  Sa  jonction  avec 
Marlborough,  404.  Tient  Villeroi  en 
échec,  404,  406.  Remporte  la  victoire 
de  Blenheim  ou  Hochstett,  407  à  411. 
Suites  de  la  victoire,  412,  413.  Il 
perd  la  bataille  de  Cassano,  445, 446. 
Retourne  à  Vienne,  463.  Il  amène  des 
renforts  sur  l'Adige,  464.  Passe  cette 
rivière,  469.  Sa  marche  sur  Turin  ;  il 
gagne  la  bataille  de  ce  nom,  470  à  474. 
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Est  Tun  des  trois  directeurs  de  la 
grande  alliance;  sa  convention  avec 
les  vaincus;  XXVII,  10,  11.  Envahit 
la  Provence,  12,  15  à  19.  Termine 
glorieusement  cette  expédition  malen- 
contreuse, 20.  Il  renforce  Marlborough 
en  Flandre  ;  leur  succès  à  Oudenarde, 
52  et  suiv.  Ses  opérations  après  la 
prise  de  Lille,  59,  60.  Son  projet  de 
marcher  sur  Paris,  71.  S'oppose  à  la 
paix,  76,  78  et  suiv.  Prend  Tournai; 
livre  la  bataille  de  Malplaquet  ;  prend 
Mons,  85  à  89.  N'ose  refuser  de  négo- 
cier ,  94.  Plénipotentiaire  à  Gertruy- 
denberg,  95  et  suiv.  Sa  guerre  de 
sièges,  99  et  suiv.  Son  inaction  en 
Allemagne,  144. Son  voyage  à  Londres; 
il  refuse  de  déposer  les  armes;  il 
prend  le  Quesnoy  ;  assiège  Landrecies; 
perd  la  bataille  de  Denain,  159  à  163. 
Villars  prend  l'ascendant  sur  lui;  il 
signe  le  traité  de  Rastadt,  176  à  179. 
Bat  les  Turcs  à  Peter- Waradin  ,  284. 
Puis  à  Belgrade,  309.  Aux  prises  avec 
Berwick  et  d'Asfeld  ;  ne  peut  sauver 
Philipsbourg;  XXVIII,  104  à  106.  Se 
tient  sur  la  défensive,  136.  Son  affai- 
blissement; sa  mort,  213. 

EUREWYN  (ROGER  de),  pacificateur 
deGand;  XI,  464,  465. 

EURIC,  roi  des  Visigoths  ;  tue  et 
remplace  sou  frère  Théodoric  ii;  I, 
167.  Aspire  à  régner  sur  les  Gaules 
entières  ;  ses  conquêtes  ;  sa  mort,  168, 
169. 

EUSTACHE ,  comte  de  Boulogne  ; 
les  Anglo-Saxons  recourent  à  lui  ;  IV,. 
399.  Prend  la  croix,  533,  545. 

EUSTACHE,  fils  d'Etienne;  roi 
d'Angleterre;  surveille  Henri  Planta- 
genet;  V,  375.  Vient  le  combattre  sur 
le  continent,  382.  Sa  mort,  385. 
,  EVRARD ,  archevêque  de  Sens  ; 
résiste  aux  Normands;  sa  mort;  III, 
265. 

EVREUX  (lobis,  comte  d'),  frère 
de  Philippe-le-Bel  ;  fait  partie  de  l'ar- 
mée de  Flandre;  IX,  19.  Son  témoi- 
gnage à  l'assemblée  de  Paris,  120. Re- 
quête qu'il  présente  au  roi  contre  le 
pape,  122.  Assiste  à  l'assemblée  de 
Poitiers,  188.  Signalé  par  Clément  v 
comme  accusateur  de  Boniface,  236. 
Déclare  s'en   rapporter  à  la  prudence 
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du  pontife,  237.  Conseiller  de  son 
neveu,  266.  Pacifie  rAngleterre,  273. 
Fête  qu'il  donne;  il  prend  la  croix, 
275.  Juge  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
292.  Confiance  que  le  roi  son  frère  a 
eue  en  lui,  300.  L'Artois  lui  est  con- 
signé, 344.  N'a  aneun  intérêt  à  faire 
couronner  reine  sa  petite-nièce  Jeanne, 
350.  Assiste  de  manyaise  grâce  au  sacre 
de  Philippe  v,  351.  Transige  avec  lui, 
3 54. Veut  marier  sa  fille  à  l'héritier  de 
Flandre,  373.  Epoque  de  sa  mort,  375. 
Mariage  de  sa  fille  Jeanne,  421. 
EVREUX  (LOUIS  d'),  comte  d'É- 
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tampes;  eomplot  dont  il  est  accnsé  et 
puni;  X,  549. 

EXETER  (le  duc  d*)  ;  son  poste  an 
siège  de  Rouen  ;  XII,  558.  Capitaine 
de  Paris  ;  il  fait  arrêter  Lille- Adam , 
609.  Fait  tirer  sur  le  peuple,  610. 

EXETER  (le  duc  d*),  général  de  la 
Rose  rouge  ;  réfugié  à  Bruxelles;  XIY, 
323.  Avances  que  lui  fait  Charles-le- 
Téméraire,  333.  Il  renforce  Warwiok  ; 
est  tué,  337,  338. 

EXILI,  complice  de  la  Brinvilliers  ; 
XXV,  401  etsuiv. 
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FABERT  (le  miiÉcaAL)  est  gouver- 
neur de  Sedan  ;  XXni,516.  Y  accueille 
Mazarin  ;  XXIY ,  370.  Assiège  Stenay, 
510.  Refuse  l'ordre  du  Saint-Esprit; 
sa  mort;  XXY,  30.  Son  fils  unique  tué 
à  Candie,  180,  181. 

FABRE  (jean),  protestant  ;  son  ar- 
restation; sa  piété  filiale;  XXIX,  52. 

FABRI  (jean),  l'un  des  juges  de  la 
Pucelle;  XIII,  185. 

FABRI  (JACQUES),  apôtre  de  la  ré- 
forme à  Meaux  ;  XVI,  1 19, 120.  Com- 
ment sauvé  du  bûcher,  254. 

FABRI  (le  chevalier  de),  marin 
français  ;  son  heureuse  croisière  ; 
XXX,   173. 

FABRICIUS,  secrétaire  du  conseil 
en  Bohême;  violence  dont  il  est  l'objet; 
XXII,  445. 

FAGEL,  grand  pensionnaire  de 
Hollande;  annonce  la  paix  au  prince 
d'Orange;  XXV,  374. 

FAGEL,  lieutenant  de  l'archiduc 
Charles;  XXVI,  427,  449. 

FAGON,  médecin  de  Louis  xiv; 
consulté  par  Guillaume  m  ;  XXVI , 
304.  Son  étrange  précaution  pendant 
la  maladie  du  Dauphin  ;  XXVII,  134. 

FAKHR-EDDYN,  chef  des  Marne- 
luks;  VU,  401.  Est  défait  par  saint 
Louis  ;  sa  retraite,  402.  Il  craint  la 
colère  du  sultan  ;  établit  avec  lui  l'ar- 
mée à  Mansourah,  406.  Ses  escar- 
mouches autour  de  Damiette,  409. 


n  dissimule  la  mort  du  sultan  et 
harcèle  les  chrétiens;  est  repoussé, 
412  à  415.   Est  tué,  422. 

FALANDRE,  ligueur;  défend  Dreux; 
XXI,  51. 

FALARI  (la  duchesse  de)  est  témoin 
de  la  mort  du  régent;  XXVII,  480. 

FALCONBRIDGE  (lord),  ambassa- 
deur de  Cromwell  en  France  ;  hon- 
neurs qu'il  reçoit;  XXIY,  551. 

FALSTAFF  (sir  john),  vainqueur  à 
la  journée  des  Harengs;  XIII,  97  à 
99.  Opine  pour  lever  le  siège  d'Or- 
léans, 131.  Conduit  les  débris  de 
Tannée  anglaise,  136,  137. 

FAMARS  surprend  Yalenciennes  ; 
XIX,  136. 

FAMECHON  (pierre  de)  ;  du  parti 
d'Orléans  ;  son  supplice  ;  XII,  378. 

FARDULFE  ,  lombard  ;  découvre 
une  conspiration  contre  Charlemagne; 
n,  339.  Reçoit  en  récompense  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  340. 

FAREL  (Guillaume),  apôtre  de  la 
réforme  à  Meaux;  XVI,  120.  S'enfuit 
à  Genève,  254.  Soulève  cette  ville,  475. 

FARINELLI ,  chanteur  italien  ;  son 
crédit  à  la  cour  d'Espagne;  noble  usage 
qu'il  en  fait  ;  flatté  par  Marie-Thérèse  ; 
XXVIII,  430,  431;  XXIX,  57,  236. 
Son  exil,  239. 

FARJAUX  défend  Maëstrîcht  contre 
les  Français  ;  XXV,  260.  Il  capitule, 
262. 
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FARNÈSB  (pinRi»iiOii») ,  eue  de 
Parme  et  de  Plaisanee,  reçoit  Tempe* 
reur  à  Gênes;  XVII,  149.  Amour  que 
lui  porte  son  père  Paul  m,  928.  Il 
reçoit  de  lui  ses  fiefs,  S74,  S98,  4)t. 
Complioe  de  Fiesehi,  S87,  3S4.  Il  est 
assassiné,  330,  431. 

FARNESE  (oTTAVio),  due  de  Parme; 
reçoit  Charles-Quint  à  Trente  ;  XYH, 
103.  Projet  de  lui  donner  le  Milanais, 
149.  Il  commande  les  troupes  du  pape» 
S78.  Son  mariage,  329.  Echange  que 
lui  propose  son  aïeul,  388.  Confirmé 
dans  son  duché,  421.  Se  met  sous  la 
protection  de  Henri  ii,  423.  Son  .traité 
avec  la  France  et  le  pape,  468.  Sub- 
sides qu'il  a  reçus  de  Tempereur,  470, 
471.  Se  réconcilie  avec  ce  prince; 
XVIII,  13.  Alarmes  que  lui  donnent 
les  Français,  32.  Ses  hostilités  contre 
le  duc  de  Ferrare,  43. 

FARNÈSE  (HORACE),  duc  de  Castro; 
épouse  Diane,  fille  de  Henri  ii  ;  XVII, 
329,  504.  Conjure  centre  Gonzaga, 
348.  Ses  efforts  pour  sauver  sa  famille, 
422,  423.  Il  est  prisonnier  et  relâché, 
424.  Sa  mort,  507. 

FARNESE  (alexahdrb)  ;  sa  faction 
au  conclave;  XVII,  889. 

FARNESE  (ALEXANDRE),  duc  de 
Parme;  est  élevé  à  la  cour  de  Phi- 
lippe ii;  XVIII,  13.  Troupes  qu'il 
conduit  en  Flandre;  XIX,  491.  Don 
Juan  le  désigne  pour  lui  succéder, 4  96. 
Ses  succès,  636,  637.  D'où  ses  pré- 
tentions à  la  couronne  de  Portugal; 

XX,  25.  Reconnaît  Philippe  ii,  29. 
Assiège  Cambrai;  sa  retraite,  41,  42. 
Comment  dispose  son  armée,  44.  Ses 
opérations,  49,  50.  Sa  connivence 
avec  Salcède,  57  à  69.  Ses  succès, 
85,  86.  Prête  sans  scrupules  son 
ministère  aux  complots  de  Philippe, 
115.  Encourage  l'assassin  de  Nassau, 
117.  Prend  Anvers,  118.  A  l'ascen- 
dant, 242,  243.  Ses  vœux  pour  la 
mort  d'Elisabeth,  249,  250.  Renforts 
qu'il  envoie  à  Guise,  296.  Promesses 
qu'il  lui  fait,  379.  Ses  envoyés  au 
congrès  de  Bourbourg,  381  à  382. 
Troupes  d'embarquement  qu'il  ras- 
semble, 383.  Leur  insubordination, 
387.  Envoie  des  renforts  à  Mayenne; 

XXI,  32,  51.  Son  entrevue  avec  lui; 
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oritra  qu'il  a  raçu  de  aottleoir  à  tout 
prix  la  ligua;  sa  faiblesse  dans  lei 
Paya -Bas  ;  ses  embarraa  ;  set  objeelioiu 
à  Philippe  ;  il  s'apprête  à  entrer  eq 
France,  73  à  75.  U  rassure  les  Pari« 
siens  ;  se  met  en  marehe  ;  son  armée; 
sea  lieutenans  ;  discipline  qu'il  établit; 
sa  jonction  avec  Mayenne ,  80  à  89, 
Son  désir  d'éluder  la  bataille,  84.  Il 
trompe  le  Béarnais  par  «es  inanœu* 
Yrea  et  surprend  Lagny,  85  à  91* 
Entre  à  Paris  ;  assiège  et  prend  Cor<* 
bail  ;  retourne  en  Flandre,  93  à  95, 
Appuie  Mayenne,  122, 123.  Le  jeune 
Guise  lui  est  envoyé,  137,  Sa  confé- 
rence avec  Mayenne  pour  sauverKouen; 
place  qu'il  se  fait  livrer  ;  sa  marelle  ; 
ses  escarmouches  avec  le  Béarnais^ 
comment  apprécie  la  témérité  de  ee 
prince,  1 4  4  à  1 50 .  Sa  sortie  victorieuse; 
ses  opérations  autour  de  Rouen  ;  puis 
au  delà  de  la  Somme  ;  puis  enfin  sur  la 
Seine  ;  il  fait  lever  le  siège  ;  sa  blessurei 
maladie  mortelle  qu'elle  lui  cause,  151 
à  156.  Il  sauve  l'armée  de  la  ligue;  sa 
retraite,  156  à  161.  Sa  mort,  169. 

FARNESE  (RANucGio)  rassemble 
Tarmée  de  son  père;  XXI,  146.  Aux 
prises  avec  Henri  it,  169. 

FARNESE  (ÉnocARo) ,  duc  dé  Parme; 
s'engage  dans  l'alliance  française  ; 
XXIII,  265,  277  et  suiv.  Son  voyage 
à  Paris;  284,  296.  Sa  guerre  avec  les 
Barberini;  XXIV,  47.  Sa  mort,  144. 

FARNESE  (ELISABETH)  épouse  Phi^ 
lippe  V  d'Espagne;  fait  disgracier  la 
princesse  des  Ursins;  XXVII,  200, 
211  et  suiv.  Son  portrait;  naissance 
de  son  fils;  elle  lui  destine  la  cou- 
ronne de  France  ;  son  ambition  ;  son 
confident,  267  à  272.  Négociations  la 
concernant.  283.  Sa  politique  à  l'é- 
g:ard  de  l'Italie,  313  à  316,  505.  Fac- 
tion contre  elle,  317  et  suiv.  L'empe- 
reur lui  est  hostile,  823.  Elle  nomme 
Alberoni  archevêque  de  Séville,  326. 
Rumeurs  qu'elle  répand  contre  le  ré- 
gent, 343,  362,  450.  Rentre  aveo  le 
roi  à  Madrid,  379.  Sa  nourrice  lui 
inspire  de  la  méfiance  contre  Alberoni, 
385.  Sa  retraite,  497  et  suiv.  Son 
ressentiment  au  renvoi  de  l'infante, 
623  et  suiv.  Favori  qui  s'insinue  près 
d'elle;  mariage  de  son   fils  stipulé, 
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ÔS7,  6SS.  Négociations  de  son  confes- 
seur, 530.  Trompée  par  Riperda; 
XXVIU,  11  et  12.  Son  zèle  pour 
l'Autriche,  15  et  suiv.  Son  impatience 
de  commencer  la  guerre  ;  ses  hosti- 
lités, 31,  39.  Efforts  de  Fleury  pour 
Tapaiser,  34.  Naissance  de  son  second 
fils  ;  espoir  que  lui  donne  la  mort  de 
Georges  i*';  comment  accueille  l'en- 
voyé de  Louis  xv;  son  opiniâtreté 
vaincue;  préliminaires  qu'elle  signe; 
prend  part  au  congrès  de  Soissons,  36 
à  42.  Se  réconcilie  par  le  traité  de 
Se  ville  avec  la  France  et  l'Angleterre, 
65  à  68.  Etablissement  de  son  fils  en 
Italie,  92  et  suiy.  Signe  le  traité  de 
Turin,  95  et  suiv.  Envoie  une  cocarde 
à  Yillars,  107.  Ses  prétentions,  1 1 1 . 
Ses  forces,  112.  Ses  exigences,  134, 
140,  147.  Ses  débats  avec  l'Angle- 
terre, 218.  Ses  prétentions  à  la  suc- 
cession de  Charles  vi,  223,  270.  Qui 
met  à  la  tète  de  l'armée  d'Italie  ;  ses 
instructions,  284  et  suiv.,  330,  386, 
392.  Fait  obstacle  à  la  paix,  291, 395. 
Son  favori  en  Italie,  396.  Ses  projets 
bouleversés  par  la  mort  du  roi,  403. 
Pourquoi  insensible  aux  calamités  de 
la  guerre,  429.  Appelée  à  la  régence  ; 
XXIX,  236.  Elle  exile  Farinelli,  239. 

FARNESE  (ANTONIO)  ;  sa  famille  s'é- 
teint  en  sa  personne  ;  XXVII,  208 ,  268  ; 
XXVIU,  66,  83,  93. 

FASTRADE ,  femme  de  Charlema- 
gne  ;  son  caractère  hautain  et  cruel  ; 
n,  295.  Son  influence  sur  les  actes  de 
son  époux,  301,303.  Odieuse  aux 
grands,  340.  Sa  mort,  352. 

FAUBOURG  SAINT-ANTOINE  (ba- 
taillbdd)  gagnée  par  Turenne  sur  Con- 
dé;  XXIV,  453. 

FAUCON  (claudb),  seigneur  de  Ris; 
premier  président  du  département  de 
Rennes  ;  son  arrestation  ;  XX,  500. 

FAURE  DE  DIE  (jordan),  abbé  de 
Saint- Jean- d'Angély  ;  accusé  d'empoi- 
sonnement sur  le  duc  de  Guienne  ; 
XIV,  353,  354.  Son  procès,  sa  dispa- 
rition ;  fortune  de  ses  juges,  357. 

FAV  AS  (jean),  Huguenot  ;  ses  hosti- 
lités; XIX,  4 18.  Ses  avis  à  Henri  iv, 
511,  524. 

FAVIER,  agent  confidentiel  de  Louir; 
XV  ;  XXIX,  494. 
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FAY  (godbmar  du)  commande  une 
chevauchée  9XiU)uiàe  Courtrai;  X,  163. 
Reçoit  le  commandement  de  Tournai, 
169.  Défend  le  gué  de  Blanchetache, 
sur  la  Sonune,  contre  Edouard  m,  289. 
Est  forcé  ;  se  retire  à  Abbeville , 
290,  291. 

FAYE  (BARTHELEMY),  TuU  dcS  jUgCS 

de  Condé;  XVUI,  177. 

FAYE,  avocat  du  roi  sous  Henri  m; 
saservUité;  XX,  326. 

FELIX,  évèque  d'Urgel,  jugé  par 
Gharlemagne  comme  hérétique,  son 
abjuration;  II,  338,  339.  Se  rétracte, 
347.^. 

FÉLIX   V    (AMÉDÊE   VIII  DE  SAVOIE), 

pape  élu  par  le  concile  de  Râle  ;  XIU, 
326.  La  France  se  déclare  contre  lui, 
376.  n  n'est  reconnu  qu'en  Suisse, 
472.  Charles  vu  l'engage  à  abdiquer, 
474.  Il  se  résigne,  476.  Le  Dauphin 
(Louis  xi)  épouse  sa  petite-fille,  544. 

FELIX,  chirurgien  de  Louis  xiv; 
l'opère  de  la  fistule  ;    XXV,  548,  549. 

FELTON  (THOMAS  de)  et  son  frère  ; 
vaincus  par  les  frères  de  Henri  Transta- 
mare;  XI,  73,  74.  Thomas  défend  la 
cause  anglaise  en  Guienne;  est  fait 
prisonnier  ;  se  rachète,  228,  229. 

FELTON  assassine  le  duc  de  Bnc- 
kingham;  XXm,68. 

FENELON;  erreurs  qu'on  lui  a  re- 
prochées; comment  punies  sous  Phi- 
lippe-le-Bel  ;  IX,  287.  D'où  sa  dis- 
grâce ;  XXV,  483.  Ses  rapports  avec 
Mn»eGuyon,488, 489;  XXVI,  239.  Est 
précepteur  du  duc  de  Bourgogne,  est 
nonmié archevêque  de  Cambrai;  240, 
241.  Admis  aux  conférences  d'Issy; 
244.  Orage  contre  lui;  sa  lutte  avec 
Bossuet»  245  et  suiv.  Se  sdumet  au 
jugement  du  pape,  250.  Sa  condamna- 
tion, 260.  Son  exil  en  son  archevêché, 
385.  Son  intolérance,  389.  Sa  prédi- 
lection pour  le  duc  de  Bourgogne  ; 
XXVn,  48.  Abandonné  par  M»»*  de 
Maintenbn,  187.  Comment  persécuté, 
189.  Propose  la  création  d'un  conseil  de 
régence,  206,  227.  Ses  plans  d'admi- 
nistration, 243.  Sa  soumission  a  fait 
taire  ses  disciples,  292.  Sa  liaison  avec 
le  régent,  295.  Sa  mort,  296.  Sa  chaire 
donnée  à  Dubois,  421,  438.  Son  nom 
incidemment  rappelé;  XXIX,   443. 
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FÉNELON  (lamothe);  mission  que 
Charles  ix  lai  donne  en  Angleterre; 
XIX,  191,  192.  Instructions  que  lai 
fait  passer  la  régente,  289,  297,  298. 

FENWIGK  (john)  conspire  contre 
Guillaume  m;  XXVI,  201. 

FÉODALITÉ.  Voy.  Charles-le-Chaw 
weiCharUs'U'Gros  V;  III,  280  à 
287,  451  à  457.  En  quoi  elle  consiste; 
IV,  6  et  suiv.  Ses  effets  sur  l'accrois- 
sement de  la  population  ;  sur  le  cou- 
rage individuel  ;  sur  les  mœurs  natio- 
nales, 9  et  suiv.  Echelle  féodale,  18. 
Subordination  nouvelle,  19  et  suiv. 
Oblations  de  fiefs,  21.  La  couronne 
regardée  comme  un  grand  fief  d'oà 
les  autres  relèvent,  23.  Cours  de  jus- 
tice féodale  pour  les  gentilshommes  ; 
pénalité  arbitraire  pour  la  partie  infé- 
rieure de  la  société»  26  et. suiv.  Régi- 
me de.  liberté  pendant  la  vigueur  de 
l'institution  ;  d'oppression  après  le  ré- 
tablissement de  l'autorité  royale,  32. 
Son  effet  sur  la  constitution  civile  du 
clergé,  88  et  suiv. 

FERDINAND  P',  empereur  ;  frère 
de  Charles-Quint;  royaumes  que  son 
aïeul  lui  destine;  XVI,  19.  Est  insti- 
tué grand  maître  des  ordres  militaires 
d'Espagne,  46.  Possessions  que  lui 
laisse  son  frère,  141.  Ligué  contre  la 
France,  167.  Bourbon  lui  demande 
des  secours,  221.11  lui  permet  de 
faire  des  levées,  225.  La  couronne  de 
Hongrie  lui  est  refusée,  330.  Il  est 
élu  roi  des  Romains ,  390.  Son  frère 
lui  confie  la  défense  de  TAllemagne, 
414.  Guerroie  avec  les  Turcs;  est 
donataire  du  Wirtemberg,  425.  Con- 
sent au  rétablissement  du  duc  Ulric  ; 
fait  la  paix  avec  la  ligue  de  Smalkalde; 
son  élection  n*est  plus  contestée,  428. 
Récriminations  de  François  contre 
lui  ;  avances  que  lui  fait  la  ligue  de 
Smalkalde,  456,  457.  Sa  fille  offerte 
au  duc  d'Orléans ,  555.  Il  perd  contre 
Soliman  la  bataille  d'Esseck,  557.  Son 
accord  secret  avec  le  roi  de  Hongrie; 
XVII,  22.  Sa  politique  en  Allemagne, 
37.11  réclame  la  couronne  de  Hongrie  ; 
est  vaincu  par  les  Turcs  à  Bude  ;  ses 
ménagemens  pour  les  protestans,  84, 
85,  103,  104,  108.  Ville  lui  appar- 
^nant  liyrée   aux    Français ,    96*  Il 
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préside  la  diète  de  Spire,  110.  Sa  fillo 
épouse  le  duc  de  Clèves,  153.  Ses 
défaites,  156, 157.  Il  assiste  à  la  diète 
de  Spire,  170.  Il  préside  celle  de 
Worms,  252.  Sa  trêve  avec  Soliman. 
272.  Il  envahit  la  Saxe,  280.  Fermen- 
tation dans  ses  états  ,  287.  Son 
triomphe;  sa  dureté,  322.  L'empereur 
cherche  à  obtenir  son  abdication  en 
faveur  de  Philippe  ,375.  Son  refus , 
415,  416.  Ses  négociations  avec  Mar- 
tinuzzi,  418.  Il  le  fait  assassiner,  440, 
441 .  n  réclame  la  liberté  du  landgrave 
de  Hesse,  442.  Il  sauve  son  frère  en 
retardant  Maurice  de  Saxe,  444,  445. 
Ses  conférences  avec  ce  prince  à  Pas- 
sau;  engagemens  qu'il  prend  par  la 
paix  de  ce  nom,  471  à  474.  Est 
devenu  le  rival  de  son  frère,  560.  Il 
préside  la  diète  d'Augsbourg,  561.  Sa 
modération  ;  il  arrête  les  bases  fonda- 
mentales du  récès,  562,  563.  Charles 
lui  résigne  l'empire,  567  ;  XVIII,  28. 
Le  pape  d'abord  refuse  de  le  recon- 
naître, et  ne  cède  qu'à  la  mort  de  son 
frère,  8,  9,  87.  Ses  négociations  avec 
la  France,  87,  88.  Sa  faiblesse,  244. 
H  fait. reconnaître  son  fils  roi  des  Ro- 
mains, 850.  Ses  ambassadeurs  au  con- 
cile de  Trente;  leur  ligne  de  conduite; 
son  désir  de  contenter  les  luthériens; 
son  entrevue  avec  le  cardinal  de  Lor- 
raine, 380,  381.  A  quelles  conditions 
renonce  à  réclamer  les  trois  évêchés , 
390.  Sommation  qu'il  fait  faire  à  Ca- 
therine, 415,  416.  Sa  mort,  425. 

FERDINAND  II,  empereur;  d'abord 
duc  de  Styrie  ;  dispute  la  couronne  à 
Mathias;  XXU,  441,  443.  Est  cou- 
ronné, roi  de  Bohême  et  de  Hongrie; 
commence  l'attaque  contre  la  réforme 
et  la  guerre  civile,  444  à  446.  Sa  dé- 
tresse ;  il  se  fait  proclamer  empereur , 
470,  471.  Par  qui  secouru;  ses  négo- 
ciations avec  Louis  xiii;  ses  succès; 
ses  rigueurs  ,  472  à  475.  Il  réduit 
Gabor;  soumet  la  Hongrie;  donne  la 
dignité  électorale  au  duc  de  Bavière  ; 
son  système  de  guerre  ;  armée  que  lui 
offre  Wallenstein,  529  à  533.  Inquié- 
tudes que  son  fanatisme  donne  à  Ri- 
chelieu ,  540.  Sa  puissance ,  54 1 .  Il 
refuse  au  duc  de  Nevers  l'investiture 
de  Mantoue;  XXIU,  64,  86.  Sa  poli- 
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tique  inflexible  et  cruelle;  pays  qu*il 
dépeuple;  succès  de  ses  entreprises;  il 
forcé  le  parti  protestant  à  la  paix  ; 
habileté  de  «es  généraux;  faveurs  qu'il 
accorde  à  Wallenstein ,  12S  à  197. 
Ses  persécutions  religieuses;  exécu- 
tions dont  il  charge  ce  général;  il 
inite  même  la  ligue  catholique  ;  som*- 
mation  que  lui  fait  le  duc  de  Bavière, 
1S6  à  130.  Ses  concessions  à  la  diète; 
propositions  que  lui  fait  Richelieu,  131 
à  133.  Retarde  la  paix,  146.  Son  ac« 
cord  avec  le  duc  de  Mantoue ,  149 , 
1  &0*  Son  traité  avec  la  France ,  1 70* 
Trompé  par  Richelieu;  attaqué  par 
Gustave-Adolphe,  171  à  173.  Il  des<^ 
titue  Wallenstein  et  réduit  son  armée, 
174.  Son  fanatisme  funeste  à  sa  cause, 
176.  Le  duc  de  Bavière  lui  reste  fi- 
dèle ;  celui  de  Lorraine  renonce  à  son 
alliance,  182,  183.  Par  qui  secondé, 
19!!.  Il  rappelle  Wallenstein,  193.  Ses 
promesses  au  duc  de  Lorraine,  195. 
Cdncessions  que  lui  conseille  son  gé- 
néml  et  qu'il  refusé ,  tti.  Son  <^6ti- 
ttation  cause  des  longues  calamités  de 
TEurope,  223.  Ordres  qu'il  donne  à 
Wallenstein  ;  ses  soupçons  ;  il  le  fait 
assassiner,  $42  à  244.  Electeurs  qui 
lui  demandent  la  paix  ,  247.  H  signe 
le  traité  de  Prague ,  2ô7 ,  268.  Il  fait 
élire  son  fiis  roi  des  Romains  ;  déclin 
de  M  santé,  302,  363.  Â  quoi  destine 
Weith,  320.  Sa  mort;  comparé  à 
Philippe  n,  322,  323. 

FERBINAND IIÏ,  empereur;  d*ab«rd 
roi  de  Hongrie;  son  père  ne  peut  le 
faire  élire  roi  des  Romains  ;  XXin , 
181  ,  132.  ïl  commande  Tarmée  ; 
gagne  la  bataille  de  Nordlingen,  245, 
247.  Menace  l'Alsace,  285.  Marche 
snr  la  Bourgogne,  291.  Est  enfin 
nommé  roi  des  Romains,  302.  Son 
avènement;  sa  tolérance;  comparé  à 
Maximilien  ii  ;  son  désir  de  la  paix , 
•Î8.  Son  peu  de  «crupule  è  l'égard  de 
Venise,  {J58.  Sa  participattcn  au  con- 
gères de  Cologne,  360.  Il  nomme  régent 
*B  S«vt>ie  le  cardinal  Maurice,  ^77. 
Sem  traité  avec  Bouillon ,  450.  Son 
envoyé  en  Lorraine,  451 .  Assiégé  avec 
k  diète  dans  Ratisbonne  par  Bannier, 
478,  474.  Presse  la  chute  de  d'Oli- 
vurtis;  XXIV,  48.  Env<Me  Piccolomini 
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en  Espagne,  50«  Ses  négotiateun  au 
congrès  de  Munster,  77.  Remet  en 
liberté  l'électeur  deTrèVês,  89.  Pré* 
tentions  que  soutient  contre  liû  la 
France,  113,  114.  Son  désir  de  la 
paix  ;  mort  de  l'impératrice  ;  échecs  de 
ses  armes,  121, 122.  Il  est  abandonné 
par  le  Bavarois,  141 ,  142.  Ses  ceit» 
cessions,  182.  Mariage  de  sa  fille, 
274.  il  rappelle  son  frère  des  Pays- 
Bas,  534.  Sa  mort,  548.  Election  de 
son  fils,  549.  Renforts  qu'il  fait  pas- 
ser en  Italie,  555. 

FERDINAND  ÏH,  roi  de  CastiUe; 
entre  dans  une  ligue  contre  saint 
Louis;  VII,  249.  Ne  prête  aucun  se- 
cours aux  confédérés,  267.  Epoque  de 
sa  mort;  VIII,  7. 

FERDINAND  IV,  roi  de  Castille, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  ;  guerre  ci- 
vile dans  son  royaume;  VIII,  504; 
IX,  67.  Est  légitimé  par  le  pape,  68. 
Troubles  de  son  règne  ,174.  Ses  con- 
quêtes sur  les  Maures  de  Grenade  ;  sa 
mort,  272. 

FERDINAND  V,  roi  de  Castille; 
90n  mariage  avec  Béatrix  de  Portugal  ; 
XI,  420. 

FERDINAND,  prince  de  Castille; 
épouse  Blanche,  fille  de  saint  Louis; 
VIII,  177.  S'apprête  à  combattre  les 
Sarrasins  ;  meurt  ;  à  qui  recommande 
ses  fils,  262.  Les  droits  de  ces  princes 
méconnus,  263» 

FERDINAND  lï  (lE  catholique),  roi 
d'Aragon;  sa  naissance;  XIV,  103. 
Est  assiégé  dans  Gironne,  107.  Son 
mariage  avec  Isabelle  de  Castille;  il 
marche  au  secours  de  son  père  assiégé 
dans  Perpignan ,  393.  Obtient  une 
suspension  d^armes,  394.  Pourquoi 
abandonne  le  Roussillon ,  430.  Sa 
femme  reconnue  reine  de  Castille, 
512  à  514.  Son  avènement  au  trône 
d'Aragon;  sa  paix  avec  la  France, 
552,  553, 588.  Engagé  dans  la  guerre 
avec  les  Maures,  613.  Rigueurs  de 
son  inquisition,  614.  Ses  hostilités 
avec  la  France  ;  secours  qu'il  envoie 
en  Bretagne  ;  XV,  77  à  79.  Ses  idées 
de  politique  générale,  80.  Opposé  à  la 
pacification  de  la  Bretagne,  90.  Ne  re- 
tire pas  ses  troupes,  94.  Prend  Gre- 
nade ;  reçoit  le  titre  de  roi  Cathdliq««f 
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se  fait  restituer  par  Charlef  viii  le 
Roussillon  et  la  Cerdagne;  renonce 
aux  alliances  anglaise  et  autrichienne, 
125  à  iS7.  &es  ambassadeurs  à  Ve- 
nise, 200.  Ligue  qu'il  signe,  203, 
204.  Et  qu'il  ne  renforce  pas,  210.  Il 
envoie  en  Siàle  Go/isalve  de  Cordoue, 
224.  Son  avarice  le  rend  peu  redou- 
table,  245,  246.  Ses  hostilités  en 
Languedoc  ;  il  négocie  avec  Charles  le 
partage  du  royaume  de  Sicile;  pour- 
quoi ces  projets  suspendus;  mort  de 
son  fils,  249  à  253.  Ses  conventions 
avec  Louis  xu,  286.  Il  reprend  et  si- 
gne avec  ce  prince  le  traité  ébauché 
avec  Charles,  332,  334,  336.  Est  sur 
la  défensive  en  Sicile;  plan  honteux 
qu'il  concerte  contre  Frédéric,  337, 
340,  341.  S'est  engagé  à  employer  ses 
forces  contre  les  Turcs,  349.  Donne  à 
Gonsalve  la  dignité  de  grand  capitaine, 
356.  Invite  son  gendre  à  se  rendre  en 
Espagne,  374.  Le  parti  aragonais  à  Na- 
ples  se  rattache  à  lui,  381.  Sa  jalou- 
sie contre  Philippe,  405.  Convention 
de  Lyon  que  son  gendre  signe  en  son 
nom,  406,  407.  Pourquoi  refuse  de  la 
ratifier;  ses  contre-projets ,  409.  Son 
avarice  atténue  les  succès  de  Gonsalve, 
426.  Trêve  de  trois  ans  qu'il  signe  et 
jure,  427.  Suivie  du  traité  de  Blois, 
429  à  432.  Isabelle  meurt  et  lui  laisse 
l'administration  du  royaume,  439.  Se 
met  en  possession  du  gouvernement  ; 
ses  rapports  avec  son  gendre;  il  épouse 
Germaine  de  Foix;  ses  conventions 
avec  Louis,  443  à  445.  Comment  servi 
par  Henri  vu,  450,  451.  N'ose  s'op- 
poser au  débarquement  de  son  gendre; 
passe  à  Naples,  458,  459.  Ne  s'em- 
presse pas  d'en  revenir  ;  ramène  Gon- 
salve, 464.  Evite  le  pape;  sa  confé- 
rence à  Savone  avec  Louis  xii,  481. 
Invité  à  envoyer  ses  ambassadeurs  à 
Cambrai  ;  sa  querelle  avec  Maximilien 
pour  la  régence  déférée  à  cette  entre- 
vue, 499.  Part  qu'on  lui  offre  dans  les 
dépouilles  de  Venise,  502.  Ce  qu'il 
prend,  5 1 3.  Sa  haine  pour  Maximilien, 
525,  526.  Mariage  de  sa  fille  avec 
Henri  viu  ;  son  traité  avec  ce  prince , 
527,  528.  Jules  11  lui  donne  l'inves- 
titure de  Naples ,  538.  Ses  ambassa- 
deurs au  congrès  de  Uamiioiief  566^ 
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ménagemens  de  Louis  pour  lui,  571. 
Il  entre  dans  la  ligue  sainte,  574, 
576.  Plan  d'attaque  dont  il  con- 
vient avec  Henri  vui  ;  son  but  réel; 
bulle  qu'il  obtient  du  pape  pour  s'em- 
parer de  la  Navarre,  585 ,  586.  Sa 
trêve  avec  Maximilien,  590.  Il  expulse 
les  d'Âlbrets;  refuse  sa  coopération  aux 
troupes  anglaises,  602  à  604.  Posi- 
tion qu'il  prend  à  l'égard  de  la  ligue  ; 
il  se  rapproche  de  Ltmis ,  609  à  61 1 . 
Il  veut  en  vain  réconcilier  Maximilien 
et  Venise,  613.  Sa  négociation  auprès 
de  la  reine  Anne,  621.  Trêve  qu'il  si- 
gne ;  souverains  dont  il  se  porte  fort, 
623.  Sa  mauvaise  foi;  coalition  qu'il 
propose  contre  la  France  à  Henri  viu; 
il  trompe  les  deux  rois,  624  à  626. 
Reproches  qu'il  reçoit  de  Henri,  638. 
Ses  projets  d'attaque,  655.  U  négocie 
à  la  fois  avec  les  confédérés  et  avec 
Louis  ;  il  renouvelle  le  traité  d'Orthez, 
658.  Trêve  générale  que  son  ambas- 
sadeur fait  signer,  659.  Mariage  qu'il 
propose  à  Louis,  664.  Sa  jalousie  en- 
vers Charles-Quint  ;  à  qui  destine  les 
royaumes  du  midi;  XVI,  19.  Rompt 
avec  François  1^';  promesses  que  lui  fait 
le  pape,  21 .  Sa  mort;  ses  dernières  dis- 
positions, 45, 4^.  A  qui  laisse  la  régen- 
ce» 47.  Ses  subsides  à  Maximilien,  48. 

FERDINAND  VI,  roi  d'Espagne; 
ce  que  l'acte  d'abdication  de  son 
père  stipule  pour  lui  ;  XXVII ,  504 . 
Son  mariage,  531.  Ce  que  sa  belle- 
mère  lui  destine;  XXVIU,  65.  Son 
av^ment;  ses  ordres  à  l'armée  d'Ita- 
lie, 403.  Son  indiiférence  pour  son 
frère  don  Philippe ,  424.  Sa  mélanco- 
lie ;  influence  du  chanteur  Farinelii  ; 
position  qu'il  fait  à  sa  belle-mère  ;  ses 
négociations,  430  à  433.  Signe  Le  traité 
d'Aix.la-Chapelle,457,  460,  461.  Sa 
mort;  XXIX,  235,  236. 

FERDINAND  d'Autriche  représente 
l'empereur  son  frère  au  mariage  de 
Charles  IX  ;  XIX,  97. 

FERDINAND  d'Autriche,  cardinal 
infant  d'Espagne;  est  nommé  gouver- 
neur des  Pays-Bas  ;  son  armée  en  Al- 
lemagne; XXin,  245,  247.  H  enva- 
hit la  Picardie;  ses  progrès,  286  à 
290.  Sa  retraite,  293.  Arrête  les  suc- 
cès deLayalette,321.  Corresj^oud  avec 
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la  reine  Anne,  33%  et  suiv.  Laisse 
prendre  Hesdin,  391 ,  392.  Puis  Ar- 
ras,  424,  425.  Il  veut  réformer  les 
mœurs  du  duc  de  Lorraine,  441.  Son 
traité  avec  Bouillon,  450.  Ses  opéra- 
tions en  Artois;  sa  mort,  462,  463. 

FERDINAND-CHARLES,  archiduc 
d'Autriche  ;  son  traité  avec  la  France; 
XXIV    598. 

FERDINAND  !•%  roi  de  Sicile,  fils 
légitimé  d'Alphonse  -  le  -  Magnanime  ; 
son  père  lui  laisse  l'Italie  ;  son  compé- 
titeur ;  ses  partisans  ;  sa  défaite  ;  con- 
stance de  sa  femme;  XIV,  41,  42,  43, 
46  à  48.  Triomphe  de  son  parti,  115 
à  119.  Ses  cruautés;  ses  perfidies; 
Charles  viu  invoqué  contre  lui;  XV, 
140, 141.  Ses  négociations  avec  la  cour 
de  Milan,  142,  143.  Ses  avances  au 
pape,  à  Sforza;  sa  mort;  sa  famille, 
152    153. 

FERDINAND  II,  roi  de  Sicile  ;  d'a- 
bord duc  de  Calabre  ;  commande  l'ar- 
mé» de  son  père;  XV,  154.  Sa  retraite, 
176,  177,  183,  185.  Son  père  abdi- 
que en  sa  faveur,  188.  Postes  qu'il 
défend  ;  défection  des  soldats  de  sa  ca- 
pitale; il  s'embarque,  189  à  l92.  Pla- 
ces qui  lui  restent,  193.  Ses  vaines 
négociations  avec  Charles  viii,  196. 
Son  entrevue  avec  Gonsalve  de  Cor- 
doue  ;  il  débarque  en  Calabre ,  2  25. 
Perd  la  bataille  de  Seminara;  débar- 
que près  de  Naples;  est  reçu  dans  cette 
ville,  226,  228.  Signe  avec  le  vice-roi 
français  une  convention  que  celui-ci 
n'exécute  pas,  230.  Continue  la  lutte; 
réduit  son  adversaire;  sa  mort,  231  à 
236. 

FERDINAND  ,  duc  de  Calabre  ;  sa 
résistance  à  Gonsalve  de  Cordoue  ;  sa 
captivité;  sa  mort;  XV,  356. 

FERDINAND  I«^  roi  de  Naples; 
son  avènement;  XXIX,  238.  Est  com- 
pris dans  le  pacte  de  famille,  241 .  Son 
mariage,  314.  Il  supprime  les  jésuites, 
373,  376. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal;  son 
alliance  avec  Transtamare;  XI,  48.  Il 
reconnaît  Urbain  vi,  250.  Epoque  de 
son  avènement,  303.  Son  traité  avec 
le  duc- de  Lancastre,  323.  Son  alliance 
avec  la  Castille;  mariage  de  sa  fille 
avec  l'infant,  420.  A  eu  pour  but  de 
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réunir  le  Portugal  à  la  Castille;  sa 
mort,  468. 

FERDINAND  SANCHE  d'Aragon; 
son  expédition  en  Terre-Sainte  ;  VIII , 
170.  Sa  lutte  avec  son  frère;  sa  mort, 
235. 

FERDINAND  da  Bourbon ,  duc  de 
Parme;  son  mariage;  XXIX,  314.11 
expulse  les  jésuites,  374,  375. 

FERDINAND,  évèque  de  Ceuta, 
l'un  des  juges  du  divorce  .de  Louis  xii; 
meurt  empoisonné;  pourquoi;  XV, 
274,  279. 

FERDINAND,  prince  de  Brunswick; 
ses  opérations  contre  Richelieu;  XXIX, 
135.  Est  mis  à  la  tète  de  l'armée  ha- 
novrienne  ;  bat  le  comte  de  Clermont; 
remporte  la  victoire  de  Crefeldt,  149  à 
152, 160.  Repasse  le  Rhin,  156,  157. 
Enthousiasme  en  France  pour  lui,  158, 
204.  Il  perd  la  bataille  de  Berghen  , 
194  et  suiv.  Gagne  celle  de  Minden , 
196  à  199.  Ce  que  lui  annonce  Frédé- 
ric, 203.  Est  aux  prises  avec  de  Bro- 
glie,  209,  213,  214.  Gagne  la  bataille 
de  Fillingshausen ,  246  à  248.  Victo- 
rieux à  Wilhemstadt ,  à  Luttemberg  ; 
il  prend  Cassel,  260,  261. 

FERDINAND,  d'abord  prince  héré- 
ditaire, puis  duc  de  Brunswick;  son 
poste  à  la  bataille  d'Hastenbeck  ; 
X^IX,  129.  Est  attaché  à  l'armée  ha- 
novrienne,  149.  Contribue  à  la  victoire 
de  Crefeldt,  151.  Puis  à  celle  de  Min- 
den, 197.  Ses  succès  divers  à  Corback, 
à  Empsdorf,  à  Fritzlar;  son  échec  à 
Clostercamp,  214,  215.  A  part  à  la 
victoire  de  Fillingshausen,  246  à  248. 
Battu  à  Johannisberg ,  260,  261.  Son 
expédition  en  Hollande;  XXX,  400  et 
suiv. 

FERIA  (lorenzo  suarez  de  figveroa 
DUC  DE  ) ,  envoyé  par  Philippe  ii  près 
des  Etats-généraux  de  Paris;  XXI, 
173.  Intrigue  qu'il  dirige ,  179,  186. 
Assemblée  à  laquelle  il  propose  d'élire 
reine  de  France  l'infante  d'Espagne , 
opposition  qu'il  éprouve,  190,  191. 
Par  qui  fait  soutenir  son  opinion  de- 
vant les  Etats,  192.  Propose  le  ma- 
riage de  Guise  et  de  l'infante;  son  dés- 
appointement,  195  à  197.  Veut  faire 
assassiner  Mayenne,  227,  228.  Enga- 
gemens  qu'il  signe,  238.  Trompé  par 
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firissac,  258.  Ses  soupçons;  ses  me- 
sures,  560 ,  262.  Sort  de  Paris,  266. 
S'obstine  à  Touloir  faire  proclamer  l'in- 
fante reine  de  France,  39t.  Préven- 
tions qu'il  inspire  contre  Mayenne, 
292.  Sa  correspondance  ;  il  propose  de 
l'arrêter,  293  à  295.  Son  ambassade 
près  de  Marie  de  Médicis  ;  double  ma- 
riage qu'il  propose  ;  XXII,  230.  Mas- 
sacre qu'il  fait  faire  dans  la  Valteline, 
518.  Son  but;  importance  de  ce  pays 
pour  les  communications  entre  l'Es- 
pagne et  l'Autriche,  521.  Il  le  fait  oc- 
cuper militairement,  522.  N'exécute 
pas  le  traité  de  Madrid  ;  est  aux  prises 
arec  les  Grisons ,  526  ,  527.  Sauve  la 
Ligurie;  entre  en  Piémont,  674. 

FERMOR,  général  russe,  battu  à 
Zomdorff;  XXIX,  J61,  162. 

FERNAMONT  (le  baron  de)  com- 
bat les  Grisons  ;  XXIII,  276. 

FERRÂND  de  Portugal,  comte  de 
Flandre  ;  ses  rapports  avec  Louis  de 
France;  VI,  328,  329.  Ses  luttes;  ri- 
chesse de  ses  domaines,  335  à  341. 
Ligué  avec  Othon ,  350.  Prisonnier, 
359.  Est  enfermé  à  Paris  ,  365.  Epo- 
que de  sa  délivrance,  428,  538;  VII, 
22,  24.  Sa  mort,  132. 

FERRAROIS  (jacqces)  approvision- 
ne Paris  ;  XXI,  86. 

FERRER  (sAiOT  VINCENT),  supplices 
qu'il  commande;  XII,  177. 

FERRERS  (RAYMOND  de);  négocia- 
teur anglais  à  la  cour  de  France  ;  VIII, 
481. 

FERRIER,  conseiller  au  parlement; 
son  arrestation  ordonnée;  il  s'enfuit; 
XVni,  96. 

FERRIER  (le  pare)  ,  confesseur  de 
Louis  xiv;  ses  complaisances;  XXV, 
173. 

FERRIERE-MALIGNY  est  de  la 
conjuration  d'Âmboise;  XVIII,  141. 
G>ndé  le  fait  échapper,  151.  Sa  ten- 
tative sur  Lyon,  168.  Il  hérite  du  vi- 
dame  de  Chartres,  212.  Négociateur 
auprès  d'Elisabeth,  342.  La  reine- 
mère  le  rend  responsable  des  hostilités 
du  parti ,  504.  Il  soulève  les  Hugue- 
nots de  Picardie;  XIX ^  31.  Sa  tète 
mise  à  prix ,  63.  Pressent  le  massacre 
de  son  parti,  161.  Y  échappe,  173. 

FERRONIERE  (la  belle);  XVU,12. 


HE 


217 


FERRY  DE  VAUDEMONT  épouse 
Yolande  d'Anjou;  XIII,  217,  298, 
414.  Sa  femme  hérite  de  la  Lorraine  ; 
il  la  cède  à  leur  fils;  XIV,  399. 

FERVAQUES  (le  maréchal)  reçoit 
les  adieux  de  Montgonunery;  XIX,  299. 
Accompagne  Guise,  347.  Confident  de 
la  fuite  de  Henri  de  Navarre  ;  le  trahit, 
359,  360.  Son  pouvoir  sur  lui,  374. 
Son  rôle  à  l'armée  de  Flandre  ;  XX , 
50  et  suiv.  Est  de  la  ligue,  130.  Est 
du  conseil  de  régence  ;  XXII,  176.  En- 
traîne l'armée  en  faveur  de  Marie  de 
Médicis,  195.  Est  lieutenant-général 
de  Normandie,  216.  Comment  cause 
la  mort  du  comte  de  Soissons,  261 , 
262.  Sa  mort,  275. 

FESTIGNY  (JEAN  de),  évêque  de 
Chartres;  tué  à  la  surprise  de  cette 
viUe;  XIII,  213. 

FEUQUIÈRES,  chef  protestant ,  re« 
joint  le  duc  de  Deux -Ponts;  XIX, 
54. 

FEUQUIÈRES  (le  marquis  de)  ,  en- 
voyé par  Richelieu  en  Allemagne; 
XXm,  220  ,  257.  Est  chargé  d'enva- 
hir le  Luxembourg  ;  défait  au  siège  de 
Thionville;  sa  mort,  391,  392. 

FEUQUIÈRES  (le  marquis  de)  prend 
part  à  la  bataille  de  Saint  -  Denis  ; 
XXV,  373.  Compromis  par  la  Voisin, 
405.  Contribution  qu'il  lève  en  Alle- 
magne; XXVI,  28.  Ses  opérations; 
ses  rigueurs  )  ses  mémoires ,  39  ,  56  , 
60.  Son  échec  à  Veillane;  ses  démê- 
lés avec  Catinat,  72,  73. 

FEVRIER  ;  diplomatie  secrète  dans 
laquelle  il  seconde  le  roi  ;  XXIX,  307 
et  suiv. 

FEYDEAU  (le  président)  ;  son  exil; 
XXVH,  357. 

FEYDEAU  DE  BROU  est  garde 
des  sceaux;  XXIX,  89. 

FICHET  (Guillaume)  appelle  en 
France  les  premiers  imprimeurs  ; 
XÏV,  592. 

FIENNES  (le  connétable  de),  mé- 
diateur entre  le  roi  et  le  dauphin  ;  X , 
585.  Repousse  les  Navarrois,  545. 
Donne  sa  démission;  XI,  142. 

FIENNES  (le  comte  de),  gouver- 
neur de  Flandre  pour  Charles-Quint; 
aux  prises  avec  Vendôme  ;  danger  au- 
quel il  échappe  ;  XVI,  182  à  184* 


FIÈRE  (wiHocK  db)  «onuoaade  les 
Flamands  soulevés;  X,  21. 

FIESGHI  {MiujtTxo  de)  passe  au 
service  de  Charles  vin;  XV,  198.  Luttes 
de  cette  famille  pour  la  cause  firaaçaûe, 
474,  541,627,628. 

FIESGHI  (JBAH-Louis  de)  ;  sa  cous* 
piration  à  Gânes;  XYU,  387,  324  à 
326. 

FIESGHI  (le  comte  de)  ;  comment 
traite  le  fils  de  Goncini  ;  XXII,  406 , 
407. 

FIESQUE;  pourquoi  s'éloigne  des 
ministres  ;  XXIU ,  538.  Est  de  la  ca* 
baie  des  importans;  XXIV,  20.  Ne  se 
réconcilie  pas  avec  Mazarin,  270. 

FIGUENIERES  (le  baeos  de);  pour- 
quoi condanmé  à  mort  en  Provence; 
XXIV,  286. 

FIGUEROA  (suÀREz  de)  est  nom- 
mé gouverneur  du  Milanais;  ascen- 
dant que  prend  sur  lui  Brissac  ;  XVU , 
538. 

FILELFO  (FiUHçois).  \oj.CtÊ0nni. 

FILUNGSHAUSEN  (EàTAuxE  de), 
remportée  par  le  prince  de  Brunswick 
sur  le  maréchal  de  Broglie;  XXIX, 
247. 

FILOMARmi  (le  caediial)  ,  arche- 
vêque de  Napies  ;  son  rôle  dans  la  ré- 
voluiion  de  cette  ville;  XXIV,  156  et 
suiv. 

F£NGX,  lieutenant  de  Frédéric;  ca- 
pUttle  à  Mazen;  XXIX,  203. 

FITZ-HEBBERT,  ambassadeur  an- 
glais en  Russie;  aégecintioB  qui  lui 
échappe;  XXX,  396. 

FITZ-JAMES ,  év^ue  de  Solssons  ; 
aumônier  de  Louis  xv;  sa  sévérité  à 
la  maladie  de  ce  prince  ;  il  Uit  expul- 
ser la  maîtresse;  XXVIII,  315  et 
suiv*  Son  esil ,  344  et  suiv.  Son  nom 
incidemment  rappelé;  XXIX,  501. 

FITZ-JAMES  (le  duc  de)  a  mission 
de  réprimer  le  parlement  de  Langue- 
doc; XXIX,  281  et  suiv.  I>éeret  de 
prise  de  corps  contre  lui,  283 ,304. 
Déféré  à  la  cour  des  pairs  ;  son  sap- 
pel,  344  à  347.  Il  est  nomnaé  com- 
mandant général  de  la  province ,  352. 
Principes  libéraux  auxquels  H  adhère; 
XXX,  378. 

PITZ-URSE^eigiiald).  Yqj.  Trocyi 
V,  479. 


FI£ 


FITZ-WALTER  (eoboit)  oiEre,aii 
nom  des  barons  anglais ,  la  couronne 
d'Angleterre  à  Louis  de  France;  VI, 
454.  Lui  reste  fidèle  ;  son  échec  à  Lin- 
coln, 468. 

FITZ-WALTER,  Ueutenant  de  GIo- 
cester  en  Hollande;  ses  déiaites;  XUI, 
65,  66. 

FLAGEAC  (giles  de)  ;  mission  que 
lui  donne  la  reine  Blanche  ;  VU,  135. 

FLAGELLAIS  (les)  ;  secte  enthou- 
siaste ;  leur  condainnation  ;  X ,  360 , 
361. 

FLAOGHAT,  maire  de  palais  en 
Bourgogne;  sa  mort;  II,  41. 

FLASSAN  (pohtivez  de),  maire 
d'Aiz  ;  ses  fureurs  catholiques;  XVIII, 
259,  260.  Il  seconde  Sommerive,335. 

FLAVAGOURT  (madame  de)  ;  com- 
ment obtient  un  logement  à  Versailles; 
XXVUI,  253.  Refuse  d'être  matiresse 
du  roi,  346,  347. 

FLAVY  (Guillaume)  ,  nommi  com- 
mandant de  Gompiègne  ;  XIII,  153. 
Refuse  de  livrer  cette  place  au  duc 
de  Bourgogne,  154.  Soupçonné  de 
trahison  è  l'égard  de  la  Pucelle,  160. 
Gloire  de  son  nom,  173.  U  est  se- 
couru et  dégagé,  178,  179.  Il  me- 
nace Paris ,  249.  Se  regsrde  comme 
un  souverain  indépendant,  284.  Sa 
guerre  privée  »y9C  le  connétabèe,  287, 
288.  n  arrête  le  maréchal  de  Eieux, 
330.  Prend  part  au  siège  de  Pontoiee, 
384. 

FLÊGHIER  ;  son  éloge  de  M""»  de 
Montausier  peu  mérité;  XXV,  171. 
Son  éloge  de  Turenne,  299.  Son  adu- 
lation à  l'égard  du  roi,  483.  Son 
oraison  funèbre  de  LeteUier,  484»  516. 
Son  intolérance;  XXVI,  389. 

FLEURANGES  (le  maréchal)  ;  €a- 
chetde  ses  mémoires^  XV,  490.  Bri- 
gandages dont  il  est  témoin,  536.  £st 
de  l'armée  du  Milanais,  627  Villes 
qu'il  soumet,  628.  Blessé  à  JioYMxref 
632.  Est  envoyé  en  Picardie,  635, 640. 
Raffermit  Tarmée  après  la  défaite  de 
Guinegatte,  643,  644.  Pourquoi  la 
reine  veut  l'employer,  66 1 .  Cité  ;  XVI, 
8  al  1  .Sa  reconnaissance  sur  Milan,  29. 
Est  armé  chevalier  par  le  roi,  36.  Son 
père  rompt  avec  la  France;  il  reste 
attachéàlaconr,  90à92.AwbMaadfar 
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eaAU«magiie>M,99.€ité,  104,  111, 
lis.  Embuscade  où  il  est  empk)yë,  t  SS . 
PrisoBoier  «  Pavie,  236,  338.  Est 
nommé  maréchal,  $84.  Défend  victo- 
rieusement Péronne,  <52ô,  ^26. 

FLEURIES  (BATAaui  »b)  gagnée  par 
Luxembourg  «ur  k  prince  de  Waldeck  $ 
XXVI,  62. 

FLÉURY  (l'abbé),  8ou«i>préoepteiu 
des  eofans  de  Franoe  ;  «onproait  dans 
r«ffaii«  du  ^étisa&e;  XXYI,  S&ô. 
£s4  Gonteftseur  de  Louis  XT  ;  sa  mort; 
XXYIl,  491,  483. 

FLEURY  (i£  CARBiNAL  db),  évèque 
de  Fréjus  ;  «st  nommé  précepteur  do 
Louis  XV  ;  XXYII,  332.  Le  presse  de 
consentir  à  se  marier,  4M.  Direction 
qu'il  donne  à  son  édueation ,  458 ,  458. 
Associe  sa  fav««r  à  oeUo  de  YiUeroi; 
«bnndenne  œlui-ci,  469.  laitie  le  rot 
aux  aifaires,  473.  Son  influence  sur 
lui,  476,  493.  Fuit  nommer  Jfonsifwr 
le  Vwt  ministre,  478  à  482.  Ses  pré- 
eédens  ;  son  ambition,  493,  493.  Le 
nouveau  ministie  ne  s'attaque  pas  d'à* 
boid  à  lui,  495.  Mémoire  que  lui  re« 
melTressan,  èl6.  Compromet  Duver- 
ney,  536.  Associé  aux  constitution* 
naifos,  538.  Sa  lutte  avec  Monsieur  le 
D«c  ;  sa  retraite  ;  le  roi  le  rappelle  ; 
m  vvBtoire,  544  ii  549.  Son  arrivée  au 
pouvoir  salttée  uvec  joie;  XXYUI,  4. 
Son  infiuesce  sur  le  roi  ;  son  portrait  ; 
sa  politique  dt  ménagement,  de  silence 
et  de  paix  ;  il  ne  prend  point  le  titre 
de  premier  ministre  ;  sa  raaoune  à  l'é- 
gard de  ia  rieine  ;  ses  collègues  ;  ses 
mppoils  uvec  Walpole,  5  à  9.  Ses 
avuAces  à  la  cour  d'Espi^e,  14.  Est 
nommé  cardinal  ;  son  affection  pour  les 
légitimés,  S2, 33.  Ses  opérations iînan* 
cières,  38  «t  suiv.  Envoyé  du  roi  d'Es* 
pagnequ'il  pénètre,  33  à  84.  Ses  efforts 
pour  apaiser  cette  cour;  ses  menaces 
à  l'empereur  ;  il  négocie,  38  à  42.  Ses 
eonâdens  intimes;  son  zèle  pour  i'ac** 
eeptation  de  la  bulle  UnigenitM  ;  il 
la  Ait  enregistrer  en  lit  de  justioe; 
ses  débats  avec  le  parlement;  ses  né- 
gociations avec  ce  corps,  43  à  50.  Corn* 
ment  se  trouve  entraîné  à  persécuter, 
68  et  «uiv.  Déjoue  la  ooaspiration  des 
Mannouxete,  êi  k  64.  Ses  efforts  pour 
k  «ianitio&  da  in  paix^  il  sacafis  l'I« 
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taHe  ;  se  réconcilie  par  le  traité  de 
Suse  avec  l'Espagne,  64  à  68.  En- 
treprend de  rétablir  Stanislas  sur  le 
trône  de  Pologne,  78  à  80,  85.  Faible 
secours  qu'il  lui  donne,  90  à  93.  Ses 
armées  sur  le  Rhin  et  en  Italie,  93 .  Son 
alliance  avec  l'Espagne  et  la  Sardaigoe, 
95.  L'empereur  compte  sur  sa  fai- 
blesse; il  déclare  la  guerre,  100.  Em- 
barras que  Inidoane  la  reine  d'Espagne, 
11 1.  Sa  conflanca  en  Belle-Isle,  136. 
Seconde  Montemar;  suspend  les  hosti- 
lités, 137,  138.  Négocie  et  signe  les 
prélimioaireB  de  Yienne,  140  à  151. 
U  gouverne  sans  partage;  son  grand 
âge  ;  sa  modération  ;  sa  galanterie  ;  son 
aversion  pour  l'hypocrisie  ;  son  ingra- 
titude ;  il  n'a  peint  les  qualités  d'un 
grand  ministre;  comment  maintient 
son  empire  sur  le  roi;  craint  la  reine, 
152  à  158.  Eloi^e  les  princes  du  sang 
des  affaires  ;  sa  longue  domination  im- 
portune aux  oourtiBans,  159,  163. 
Ferme  les  yeux  sur  les  premières 
amours  du  roi;  lui  liait  de  vaines  re- 
présentations; se  sert  de  leur  fureur, 
166  à  170.  Comment  veut  plaire  au 
pape,  J75.  Esprit  des  hommes  d'état 
qui  forment  son  conseil,  167.  Club 
qu'il  protège;  ses  collègues,  188  et 
suiv.  Sa  médiation  en  Suisse,  à  Cou- 
8tantinople,è  Gènes,  198  et  suiv.  Pro- 
pose la  réunion  de  ia  Corse  à  la  France, 
2^3,  208»  309.  Se  ligue  contre  Marie- 
Tbérèse  d'Autriche,  234  et  suiv.  Par 
qui  ren^dace  SeUe-Isle  à  l'armée,  239. 
Ses  négociations  avec  la  reine  de  Hon- 
grie, 841.,  346.  Sa  mor^  347  à  349. 
Regretté  du  roi,  250  et  suiv.  Intrigues 
de  Richelieu  «ontre  lui,  255.  Etat  des 
armées,  256»  Ses  négociations  avec 
l'Eftpagoe,  269.  Ses  successeurs  sui- 
vent l'impulsion  qu'il  a  donnée,  374» 
Oe  qu'U  a  fait  pour  Tencin,  294,  395. 
Incidemment  nommé,  256,  426,  470; 
XXIX,  33,  59,  325,  393,  444. 

FLEURY  (iu)S6BT,A«c  ds);  source  de 
safonmie;  XXYUI,  170. 

FLEURY  <<oK.v  de)  rem^e  Noc- 
her ;  abandonne  ses  traditions  ;  XXX, 
335  et  suiv.  U  Augmente  les  impôts , 
docilité  du  paiiement  de  Paris  ;  résis«> 
tance  de  celui  de  lieaanQon,  387  et 
sdkr^  SefttampMbts,  3^9,  a46«  SawM> 
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bordination  i  l'égard  de  Vergennes, 
HAO,  Sa  chute,  S41.  Affaires  confuses 
que  laisse  son  successeur,  946.  Défi- 
cit, 389.  Témoignage  qu'il  porte  en 
faveur  de  Necker,  345. 

FLORAUX  (jeux)  de  Toulouse  ;  leur 
origine;  IX,  419. 

FLOTTE  (pierre),  chancelier;  IX, 
73.  Dresse  l'accusation  de  l'évèque  de 
Pamiers,  75.  Sa  lutte  avec  Bonifaceviii, 
81  à  83,  85  à  87,  89,  91.  Tué  à  U 
défaite  de  Gourtrai,  liOl.  A  quoi  a  dû 
sa  fortune,  301. 

FLOTTE  (GUILLAUME)  ;  libéralités  en- 
vers lui  révoquées  ;  IX,  869.  Il  négocie 
la  cession  du  Dauphiné  ;  X,  S29. 

FLOTTE,  abbé  de  Vézelay,  con- 
seiller de  Louis  de  Flandre  ;  IX,  423 . 

FLOTTE,  confident  du  duc  d'Or- 
léans ;  ses  intrigues  en  Espagne  ; 
XXVII,  67  et  suiv.,  125,  313. 

FOIX  (ratmond-roger,  comte  de) 
aux  prises  avec  Simon  de  Montfort  ; 
fait  la  paix  ;  YI,  399,  300.  Que  Simon 
rompt,  373.  Ligué  avec  le  comte  de 
Toulouse;  bat  les  croisés  allemands, 
394.  Assiège  Gastelnaudary,  401.  Bat 
un  corps  de  secours  ;  est  à  son  tour 
défait,  403.  Exclus  des  bienfaits  de  la 
pacification,  416.  Excommunié,  417. 
Vaincu  à  Muret,  431,  432.  Réconcilié 
avec  l'Eglise,  432 .  Remis  en  possession 
provisoire  de  ses  états,  443, 444.  Lutte 
encore  avec  Simon  de  Montfort,  485. 
Renforce  l'armée  du  vieux  comte  de 
Toulouse,  490.  Bat  Simon,  493.  Aux 
prises  avec  les  lieutenans  d'Amaury  ; 
sauvé  par  Raymond  vii,  505.  Sa  mort 
518. 

FOIX    (  ROGER-BERNARD    III,    COMTE 

de);  querelle  féodale  dans  laquelle  il 
intervient;  sa  lutte  avec  Philippe-le- 
Hardi  ;  VIII,  331  à  334.  Marche  avec 
les  troupes  royales  sur  la  Navarre,  373. 
Prisonnier  du  roi  d'Aragon,  331. 
Gendre  du  vicomte  de  Béarn  ;  ses  dé- 
bats sur  cette  succession  ;  veut  recourir 
aux  armes  ;  sa  soumission  à  Philippe- 
le-Bel,  439,  440.  Refuse  de  se  liguer 
contre  lui,  485.  Est  sollicité  de  le  se- 
conder, 508.  Sa  guerre  privée  avec 
d'Armagnac;  IX,  31,  32. 

FOIX  (brunisserda  de),  femme  de 
Hélie  Talleyrand  de  Périgord  ;  scan- 
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dale  de  ses  amours  avec  le  pape  Clé- 
ment v  ;  IX,  294. 

FOIX  (GASTON  II,  COMTE  de)  fait 
emprisonner  sa  mère;  X,  55,  56.  Phi- 
lippe VI  le  prend  à  sa  solde,  107. 
Mission  que  lui  donne  ce  prince,  140. 
Edouard  m  se  met  en  défense  contre 
lui,  183.  Son  expédition  en  Espagne; 
sa  mort,  225,  226. 

FOIX  (gartom  ni,  comte  de);  d'où 
son  surnom  de  Phœbus;  son  avène- 
ment; X,  226.  Fait  partie  de  l'armée 
royale,  325.  Attaque  le  comte  d'Arma- 
gnac, 411.  Secourt  le  dauphin  contre 
la  Jacquerie,  531.  Position  que  lui  fait 
le  traité  de  Brétigny,  571.  Réconcilié 
avec  d'Armagnac,  601 .  Promesses  qu'il 
fait  à  Henri  de  Transtamare;  XL  56. 
Il  l'accueille  après  sa  défaite,  79.  Fait 
hommage  à  la  France,  196,  197.  Sa 
paix  définitive  avec  le  comte  d'Arma- 
gnac, 222.  Est  nommé  gouverneur  du 
Languedoc,  260.  Dispute  à  main  ar- 
mée ce  poste  au  duc  de  Berry  ;  le  lui 
cède,  327  à  830.  Accueille  le  roi 
Charles  vi;  lui  vend  sa  succession,  573 
à  576.  Sa  mort;  son  héritage  remis  à 
son  neveu,  598,  599. 

FOIX  (JEAN,  COMTE  DE)  se  décUre 
pour  le  Dauphin;  XH,  590,  591.  Of- 
fensé par  ce  prince  ;  passe  au  service 
de  l'Angleterre,  603, 604.  Se  réconcilie 
avec  le  prince  devenu  Charles  vu;  Xm, 
16.  La  souveraineté  du  Languedoc  lui 
est  presque  abandonnée  ;  il  défend  le 
Béarn,  69  à  71.  Sa  jalousie  envers  Ri- 
chemond  ;  il  l'évite,  71 ,  170.  Ses  exac- 
tions réprimées,  80,  81.  Il  contrôle 
les  prodigalités  du  roi,  88,  89.  Som- 
mation que  lui  adressent  les  Etats,  92. 
Son  pouvoir  absolu  en  Languedoc; 
subside  qu'il  fait  accorder  au  roi,  1 70. 
Fait  la  guerre  aux  routiers,  171.  Sa 
mort,  289,  290. 

FOIX  (GASTON  IV,  COMTE  DE)  ,   l'un 

des  conseillers  et  généraux  de  Char- 
les VII  ;  opérations  de  guerre  etévéne- 
mens  politiques  auxquels  il  prend  part; 
XIII,  389,  421,  493,  513,  516,  517, 
555,  556;  XIV,  19.  Intrigues  dont  il 
est  confident  ;  il  aigrit  le  roi  contre  le 
Dauphin;  quand  lait  serment  de  les 
réconcilier,  62  à  64.  Résolu  à  se  réunir 
à  l'héritier  du  trône,  68.  N'ose  se  pré- 
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tenter  devant  Louis  xi,  80.  Est  appelé 
à  la  cour;  son  fils  épouse  la  sœur  du 
roi,  85.  D'où  le  désir  de  Louis  xi  de  se 
rattacher  ;  ils  resserrent  leur  alliance  ; 
crimes  par  lesquels  il  assure  à  sa 
femme  la  succession  de  Navarre,  102  à 
106.  Procure  au  roi  d'Aragon  le  se- 
cours de  Louis  xi ,  107.  Entre  en  Es- 
pagne, 108.  Escorte  le  roi,  114.  In- 
demnité qu'il  reçoit  de  lui,  115.  Sa 
fidélité;  il  maintient  le  midi  dans 
l'obéissance,  167.  Est  chargé  de  défen- 
dre laGuienne,  330.  Assiste  aux  Etats 
de  Tours,  244.  Est  gagné  par  le  duc 
de  Bretagne,  343.  Projet  de  mariage  de 
sa  fille  et  du  duc  de  Guienne  ;  lettre 
que  lui  écrit  Louis  xi  ;  ligue  dans  la- 
quelle il  entre,  347  à  349.  Sa  mort, 
391.  Voy.  Eléonore  â^ Aragon. 

FOIX  (de),  d'abord  vicomte  de  Cas- 
telbon,  épouse  Madeleine  de  France; 

XIV,  85.  Prend  le  titre  de  prince  de 
Yiane;  escorte  Louis  xi,  1 14.  Sa  mort, 
391. 

FOIX  (PRANÇOIS-PHOEBUS,  COMTE  DS), 

SOUS  la  tutelle  de  sa  mère;  XIV,  391. 
Sa  mort,  613. 

FOIX  (germaine  de)  épouse  Ferdi- 
nand-le-Catholique  ;  XV,  445.  Le  suit 
à  Naples,  459.  Son  droit  d'hérédité  à 
ce  royaume  déféré  au  congrès  de  Cam- 
brai, 499.  Louis  XII,  en  son  nom,  a 
disputé  la  Navarre  aux  d'Albrets,  586. 
Fiefs  de  son  frère  que  son  mari  réclame 
pour  elle,  659.  Mort  de  son  enfant; 
XVI,  19.  Ses  prétendus  droits  à  la 
Navarre  espagnole,  106. 

FOIX  (GASTON  de),  vicomte  deNar- 
bonne ,  puis  duc  de  Nemours  ;  Louis  xii 
veut  le  porter  au  trône  de  Navarre  ; 

XV,  500,  586.  Suit  le  roi  en  Italie, 
519.  Est  excommunié,  545.  Est  opposé 
aux  Suisses;  leur  retraite,  578,  579. 
Prend  le  commandement  de  l'armée  ; 
fait  lever  le  siège  de  Bologne,  580, 
581.  Marche  sur  Brescia;  écrase  l'ar- 
mée vénitienne  ;  reprend  la  ville  in- 
surgée, 582,  583.  La  punit;  excès  de 
son  armée;  son  affaiblissement,  584. 
Louis  le  presse  d'anéantir  l'armée  de 
la  ligue  ;  ses  manœuvres  ;  il  apprend 
que  l'empereur  veut  lui  enlever  l'in- 
fanterie allemande  et  brusque  les  évé- 
nemens,  588 à  590.  Il  gagne  la  bataille 
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de  Ravenne  et  est  tué,  591  et  auiv. 

FOIX  (pAUL  db),  conseiller  au  par- 
lement ;  son  arrestation  ;  XVIII,  96. 
Discours  que  l'historien  de  Thou  met 
dans  sa  bouche;  XIX,  308,  309. 

FOIX  (marguerite  de)  épouse  d'Ë- 
pemon;  XX,  264.  Dangers  qu'elle 
court  à  Angoulème,  394  à  S97. 

FOLARD  ^LB chevalier),  traducteur 
de  Polybe;  miracles  qu'il  atteste  ; 
XXVm,  56, 

FONSECA  (don  antonio  db),  am- 
bassadeur espagnol  ;  proteste  contre 
les  conquêtes  de  Charles  viii  ;  déchire 
le  traité  entre  ce  prince  et  ses  maîtres  ; 
XV,  201,202. 

FONSECA  (le  baron  de),  ambassa- 
deur de  l'empereur  à  Paris  ;  menaces 
que  lui  faitFleury;  XXVIII,  34.  Il 
négocie,  35. 

FONTAINES  (pierre  de),  légiste 
sous  saint  Louis;  l'assiste  dans  ses 
jugemens  sous  le  chêne  de  Vincennes  ; 
Vra,  87. 

FONTANGES(mU«db), maîtresse  de 
Louis  XIV  ;  XXV,  399.  Sa  mort,  400. 

FONTANGES,  marin  français,  bles- 
sé à  Savannah;  XXX,  186. 

FONTENAILLES  (le  sire  de)  se- 
court Beauvais;  XIV,  362. 

FONTENAY  (bataille  de)  gagnée 
par  Charles-le-Chauve  et  Louis-le-Ger- 
manique  sur  Lothaire  et  Pépin  ii  ;  III, 
64,  65. 

FONTENAY-MAREUIL  ;  missions 
que  lui  donne  Richelieu  ;  XXIII ,  20 , 
289,  293. 

FONTENELLE  (le  babon  de)  ;  son 
supplice  sous  Henri  iv;  XXII,  77. 

FONTENELLE  est  attiré  par  M"*»  de 
Pompadour;  XXVIII,  355. 

FONTENOY  (bataille  de)  gagnée 
par  le  maréchal  de  Saxe  sur  le  duc  de 
Cumberland;  XXVIII,  364. 

FONTRAILLES,  capitaine  de  Louis 
XII  ;  est  excommunié;  XV,  545.  Est 
à  l'armée  de  Picardie,  639.  Son 
poste  à  la  bataille  de  Guinegatte,642. 

FONTRAILLES,  chef  protestent; 
conseiller  de  Damville;  XIX,  295. 

FONTRAILLES  (louis  d'astarac, 
vicomte  de)  ;  haï  de  Richelieu  ;  excite 
Cioq-Mars  à  conspirer;  XXIII,  483 
et  suiv.  Sa  mission  en  Espagne,  490 
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et  sniv.  Se  réfagie  en  Angleterre;  ses 
conseils  à  Cinq-Mars ,  501  et  suiv. 
Dénoncé  par  Gaston,  508.  Est  de  la 
cabale  des  importans  ;  XXIY ,  SO.  Sa 
liaison  avec  Gondi,  336.  Ne  se  récon- 
cilie pas  avec  Mazarin,  S70, 276, 291. 
Est  excepte  de  Tamnistie,  473. 

FORBIN  DES  SOLLIERS  (louis 
de),  négociateur  de  Louis  xi  ;  XIV, 
678. 

FORBIN  (palambde)  ,  favori  du  roî 
René  d'Anjou  ;   gagné  par  Louis  xi  ; 

XIV,  586.  Sa  disgrâce,  6JÎ. 
FORBIN  ;  soulèvement  qu'il  combat 

en  Bretagne  ;  XXV,  317. 

FORBIN;  son  expédition  sur  l'E- 
cosse; XXVÏÏ,  4!,  42. 

FORNOVO  (bataille  de)  gagnée 
par  Charles  vm  sur  la  ligue  italienne; 

XV,  214  et  suiv. 

FORSTER  commande  les  jacobites; 
est  défait  à  Preston  ;  XXVII,  253. 

FORTUNIO ,  vice-roi  de  Navarre  ; 
son  ambition  déjouée;  IX,  193. 

FORTEAU,  capitaine  huguenot; 
place  qu'il  prend  d'assaut;  XIX,  41. 

FOSSEUSE  (le  sire  de),  ofQcier  de 
Jean -sans-Peur;  ses  hostilités;  XII, 
506.  Sa  mission,  517.  Délivre  la 
reine,  521 .  Secourt  Senlis,  532.  Laisse 
massacrer  d'Armagnac,  545.  Epidémie 
dont  il  meurt,  549. 

FOUCAUD  (JACQUES);  ses  filles 
brûlées  vives  comme  Huguenotes  ; 
XX,  368. 

FOUCAULD  DU  MERLE,  chevalier; 
son  cri  à  la  bataille  de  Mansourah  ; 
Vn,  422. 

FOUCAULT  (JEAU),  capitaine  de 
Charles  vu  ;  défend  Lagny  ;  XIII,  211, 
213.  Surprend  Saint-Deniis ,  249. 

FOUCAULT,  greffier  du  parlement; 
sollicite  contre  Fouquet;  XXV,  73. 

FOUCAULT  (le  général);  tué  à 
Turkheim;XXV,  292. 

FOUCAULT ,  intendant  de  Béarn  ; 
chargé  de  convertir  les  Huguenots; 
XXV,  501  et  suiv. 

FOUGÈRES  (RAOnL  de),  rebelle 
breton  réduit  par  Henri  d'Angleterre  ; 
V,  457,  506. 

FOULON,  candidat  au  ministère 
des  finances;  XXX,  246. 

FOULQUES,  archevêque  de  Reims; 
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appelle  en  France  le  due  ée  Spolète  ; 
ni,  287,  288.  Prend  parti  ponr  Ap- 
nolphe,  291.  Couronne  Eudes,  293. 
Conjuré  contre  lui  ;  fait  recoanattre  et 
sacre  Gharles-le-SirapIe,  306,  807. 
Le  reçoit  à  Reims;  sa  lettre  à  Ar- 
nolphe,  308.  Forcé  à  l'obéissance  par 
Eudes,  313.  Assassiné,  316. 

FOULQUES  !•%  comte  d'Anjov;  aes 
luttes  glorieuses  contre  les  Bretons  et 
les  Normands;  reconnaît  Eudes;  III, 
296. 

FOULQUES  n(irERiiA],  comte  d'An- 
jou; ses  luttes  avec  Conan-le-Fort;  son 
audace  ;  ses  violences  ;  ses  expiations  ; 
IV,  113  à  115.  Aux  prises  avec  Eudes 
deBlois,  134.  Secours  qu'il  donne  à  sa 
nièce  Constance  ,135.  Excite  le  ftina- 
tisme  du  calife  Hakem,  153.  Remporte 
sur  Eudes  la  victoire  de  Pontleroi, 
170.  Leur  rivalité  ;  sang  qu'elle  fait 
répandre  ,182àl84.  11  fait  la  paix, 
186.  Ligué  avec  Constance  contre 
Henri,  211.  L'exhorte  à  faire  la  paix , 
212.  Pourquoi  l'histoire  a  recueilli 
ses  actions;  sa  mort,  230  et  suiT. 

FOULQUES  m  (leréchin),  comte 
d'Anjou;  son  récit  de  la  fin  de  GeoflCroi- 
Martel;  IV,  335,  336.  S'empare  de 
tout  l'héritage  de  ce  dernier;  ses 
luttes  avec  son  frère,  337.  Sa  célébrité; 
ses  déréglemens;  consent  à  servir 
Robert  ;  épouse  Bertrade,  506  à  508: 
Philippe  iw  la  lui  enlève;  il  fait  la 
guerre  au  roi,  519.  Protège  Elle, comte 
du  Maine,  557.  Etendue  de  ses  do- 
maines; V,  8.  Réconcilié  avec  Ber- 
trade; la  reçoit  à  Angers  avec  Philippe, 
16.  Secourt  le  comte  du  Maine,  35.  Sa 
tyrannie  ;  accusé  de  s'être  associé  avec 
des  brigands,  40.  Epoque  de  sa  mort, 
102. 

FOULQUES  IV,  comte  d'Anjou,  puis 
roi  de  Jérusalem;  V,  1 7.  Prisonnier  chee 
le  comte  de  Poitiers,  18.  Ligué  contre 
Louis-le-Gros ,  77.  Son  alliance  avec 
lui  ;  il  acquiert  le  Maine  ;  malveillance 
de  Henri  d'Angleterre,  102,103.  Gagné 
à  sa  cause,  109.  Insurrection  contre 
lui  à  Angers,  130.  Ligué  avec  Louis- 
le-Gros  contre  le  roi  Henri,  134, 135, 
137.  Réconcilié  avec  Henri,  144, 145. 
Perd  sa  fille  dans  un  naufrage,  158. 
Part  pour  la   Terre-Sainte,    161.  A 


aêeonài  Lotiis  etmtré  le  eomte  é'An« 
Tergne,  163.  Dé  retôtir  en  Europe; 
favorise  Guillaume  GHton,  171.  Ses 
négociations  ;  mariage  de  son  fils  ;  il 
lui  abandonne  ses  ëtats  ;  son  mariage 
efl  Terre-Sainte;  époque  de  son  avène- 
ment au  trône  de  Jérusalem,  193  i 
195.  Service  féodal  qu'il  a  fait  sous 
Lottis4e-Gros,  501.  Sa  mort,  598. 

FOULQUES,  fils  d'Albert  Azzo; 
soQche  des  maisons  de  Ferrare  et  de 
Modène;  IV,  405. 

FOULQUES,  curé  de  Neuilly;  ses 
prédications;  TI,  505.  Mot  de  Richard 
Coeor-de-lion  sur  ses  exhortations  ;  il 
prêche  la  croisade,  503.  Dans  quelles 
circonstances,  504. 

FOULQUES  (de  s airt- Georges), 
grand  inquisiteur  à  Toulouse  ;  réprimé 
parPhilippe-le-BeljIX,  107,  108. 

FOULQUES  (de  laval)  ,  chef  d'a- 
venturiers; ses  ravages;  X,  558. 

FOUQUET,  lieutenant  de  Frédéric; 
battu  et  tué  à  Landshut;  XXIX,  510. 

FOUQUET ,  évêque  de  Toulouse  ; 
donne  les  règlemens  de  Tordre  des 
inquisiteurs;  VI,  574.  Ses  projets  d'ei- 
tirpation  de  Thérésie,  305.  Sa  fureur 
sanguinaire,  374.  Ses  prédications  en 
France;  fanatisme  qu'il  excite,  391 , 
393.  Sort  de  Toulouse  assiégée,  400. 
Prend  possession  du  palais  des  comtes, 
439.  Accusations  contre  lui  au  con- 
cile de  Saint-Jean  de  Latran,  444.  Sa 
férocité;  sa  perfidie  à  l'égard  des  Tou- 
lousains, 485  à  484.  Demande  en 
vain  des  secours  en  France,  493, 498. 
Ce  qu'il  espère  de  Philippe- Auguste , 
555,  553.  Est  le  seul  prélat  de  l'Albi- 
geois au  concile  de  Sens,  557.  Accueil 
qu'il  fait  à  Louis  viii ,  593  ,  594.  As- 
siste au  siège  de  Bécède  ;  exécutions 
qu'il  commande  ;  VII,  38.  Il  fait  dévas- 
ter les  environs  de  iToulouse,  68.  Ses 
vains  efforts  pour  alimenter  les  bûchers 
de  l'inquisition,  85.  Persécute  encore 
Raymond  ;  époque  de  sa  mort,  88. 

FOUQUET  est  nommé  surintendant 
des  finances;  XXIV,  497.  Taxes  qu'il 
invente,  516,  544,  545.Mazarin  mou- 
rant éveille  les  soupçons  du  roi  contre 
lui,  605.  Méfiance  de  ce  prince  ;  XXV, 
6.  Ses  travaux  avec  lui,  7,  Origine  de 
sa  disgrâce,  8  à  15.  Son  arrestation; 
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ÉWk  prooèf ,  S5  i  59.  St  Mmdamnation, 
70  &  75. 

FOURBOGNY  (BATiitti  de)  gagnée 
par  Jean  de  Bourbon  contre  Thomas 
Kiriel;  XIII,  500  à  505. 

FOURQUEROL  ( Jacques  de)  passe 
du  parti  de  Maximilien  au  parti  fla- 
mand; XV,  84. 

POURQUEUX  est  nommé  contrô- 
leur général  de  France;  XXX,  346. 

FOURQUEVAUX;  renfort  qu'il 
amène  à  Montloc;  XVIII,  350.  Asso- 
ciation catholique  qu'il  signe,  455. 
Lieutenant  du  Dauphin  d'Auvergne; 
XIX,  592. 

FOX  (CHARLES)  est  ministre;  sa 
chute;  XXIX,  144.  Popularise  en 
Angleterre  la  cause  des  Américains  ; 
XXX,  141.  Rentre  an  cabinet;  se 
retire,  553.  Sa  faute  politique,  SÎ7. 
Repousse  toute  alliance  avec  la  France; 
ses  attaques  contre  Pitt,  319  et  suîv. 

FRADIN  (  ANTOIME  )  ,  prédicateur 
expulsé  du  royaume  par  Louis  xi; 
XIV,  547,  548. 

FRANÇAIS;  distincts  des  Gaulois  ; 
I,  1.  Unité  de  leur  vie  nationale  dès 
le  cinquième  siècle,  2.  Leçons  qu'ils 
peuvent  tirer  de  leur  histoire  ;  elle 
ne  commence  qu'au  cinquième  siècle, 
8.  Diversité  de  l'origine  de  ceux  qui 
portent  ce  nom,  25.  Ils  descendent 
des  peuples  de  toutes  les  contrées, 
106.  Quand  commencent  à  former  un 
fcorps  de  nation;  III,  10.  Opprimés 
sous  Gharlemagne  ;  leur  aversion  pour 
son  fils,  10,  11.  Leurs  efforts  pour 
recouvrer  leur  indépendance  ;  rendus 
vains  par  la  trahison  des  princes 
qu'ils  prennent  pour  chefs»  17,  18. 
Quand  secouent  le  joug  germanique, 
58,  69.  Extinction  des  familles  nobles, 
93.  Extension  du  pouvoir  sacerdotal; 
les  champs  de  mai  sont  des  conciles, 
100.  Ne  sont  plus  appelés  aux  armes 
que  pour  s'entr'égorger  au  nom  de  la 
royauté  ;  supportent  avec  impatience  le 
joug  du  petit-fils  de  Gharlemagne,  1 18. 
Misère  et  ruine  des  cités;  esclavage, 
désolation  des  babitans  de  la  cam- 
pagne ,119.  Modifications  rapides 
dans  leur  gouvernement,  515.  Long 
travail  de  leur  reconstitution,  516.  Dû 
à  l'anéantissement  complet  de  la  puis- 
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sanoe  nationale,  des  élëmens  d'ordre 
social,  S17.  Â  cette  anarchie  succède 
le  système  féodal,  218.  Les  seigneuries 
sont  héréditaires,  218  à  S22.  La  cou- 
ronne élective,  236.  La  valeur  mili- 
taire renaît  chez  eux,  297.  Esprit 
aventureux  que  leur  donne  rétablisse- 
ment des  Normands  en  Neustrie,333. 
Ne  forment  plus  une  nation,  382. 
Quand  commencent  à  concevoir  les 
jouissances  intellectuelles;  IV,  33. 
Fixation  de  la  langue,  253.  Histoire 
de  sa  formation  et  de  ses  dialectes, 
264  i  263.  Réputation  supérieure  de 
bravoure  et  de  chevalerie  des  Fran- 
çais, 377.  Ne  doivent  leur  liberté  qu'à 
leur  propre  valeur,  418.  Neuf  périodes 
dans  leur  histoire  ;  neuf  fois  ils  appa- 
raissent comme  un  peuple  nouveau; 
VU,  5.  Caractères  généraux  des  der- 
nières périodes,  10  à  12.  Leur  his- 
toire faiblement  éclairée  à  dater  du 
retour  de  saint  Louis  de  la  Terre- 
Sainte  jusqu'à  Tavénement  des  Valois; 
VIII,  3.  Quand  se  mélangent  avec  les 
Italiens,  154.  Infériorité  de  leurs  his- 
toriens sur  les  contemporains  du 
treizième  siècle  ;  témoignage  de  leur 
langueur,  205.  Ne  comprennent  point 
encore  la  liberté  à  la  fin  du  treizième 
siècle;  IX,  7.  La  couronne  reconnaît 
leur  droit  de  se  taxer,  371 .  Ils  applau- 
dissent aux  avanies  contre  les  étran- 
gers, 372.  S'accoutument  à  applaudir 
aux  supplices,  414.  Au  quatorzième 
siècle,  les  nobles  seuls  ont  le  senti- 
ment qu'ils  sont  Français;  X,  433. 
Leur  brillante  valeur;  associée  à  leurs 
amours;  leur  étourderie;  leur  pré- 
somption; XI,  123  et  suiv.  Leur 
ignorance  de  la  guerre;  XII,  567  et 
suiv.  Superstition  populaire;  penchant 
du  peuple  à  la  dévotion  ;  XIII ,  1 1 1  à 
113.  Quand  la  pensée  prend  un  libre 
essor;  XIV,  630.  Progrès  de  Tinstruc- 
tion  ;  de  la  connaissance  de  l'univers  ; 
du  goût  pour  les  lettres  ;  résultat  de 
leurs  expéditions  en  Italie  ;  XV,  360. 
Sont  toujours  captivés  par  la  vertu 
militaire;  XXI,  96.  Epoque  de  la 
centralisation  du  pouvoir  ;  XXII,  6  à 
9.  Comment  profitent  de  la  diminution 
du  prix  de  l'argent,  25,  26. 

FRANCE;  où  la  voient  les  Francs; 
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1, 302.  S'étend  duRhin  à  la  Loire,  304. 
Divisée  en  Austrasie  et  Neustrie,  305. 
En  dépendaient  :  au  sud-est ,  la  Bour^ 
gogne;  outre-Loire,  l'Aquitaine,  304, 
'305.  Les  provinces  germaniques  regar- 
dées comme  annexes  de  l'Austrasie, 
305.  Ravagée  par  une  maladie  con- 
tagieuse, 356.  Se  couvre  de  monumens 
religieux;  II,  46.  Est  à  peine  mention- 
née sous  le  règne  de  Charlemagne,272. 
Est  devenue  le  patrimoine  des  seigneurs 
et  des  prélats ,  276.  Perdue  dans  les 
états  de  Charlemagne;  à  l'abri  des 
invasions  ;  n'a  plus  de  citoyens  belli- 
queux, 367.  Déterminée  par  le  traité 
de  Verdun;  m,  77.  Plus  de  moitié 
du  territoire  appartient  à  l'Église;  le 
courage  national  s'éteint  ;  la  défense 
commune  est  confiée  à  des  reliques, 
à  des  sanctuaires,  101.  Est  devenue 
une  république  théocratique  ;  le  clergé 
dispose  de  la  force  militaire  ;  il  s'est 
arrogé  le  droit  de  veiller  sur  les  mœurs 
publiques,  141  à  144.  Ses  souffrances 
excessives,  252.  Détruite  par  le  pre- 
mier siècle  des  Carlo vingiens;  recréée 
par  le  second,  275.  Pusillanimité  des 
Occidentaux  attaqués  par  les  pirates, 
276.  Causée  par  l'extinction  de  la 
population  rurale,  279.  Commence- 
mens  de  la  succession  des  seigneurs 
suzerains  ;  attention  que  méritent  leurs 
dynasties,  294.  Divisée  en  cinq  royau- 
mes outre  les  grandes  seigneuries  ;  son 
extrême  faiblesse,  323.  Devenue  une 
fédération  de  princes  indépendans  , 
357.  N'est  plus  qu'un  assemblage  d'é- 
tats de  grandeurs  différentes,  bizarre- 
ment constitués,  382.  Les  rois  ne 
protègent  aucun  des  ordres  de  l'état; 
n'ont  plus  de  rapports  avec  le  peuple  ; 
détresse  des  villes  ;  il  n'y  a  plus  de 
capitale,  de  métropoles,  383,  384. 
Rois,  prélats,  seigneurs,  habitent  des 
châteaux  ;  plus  d'industrie  ;  le  commer- 
çant n'est  que  voyageur,  385.  Chaque 
couvent,  chaque  château  a  sous  son  om- 
bre un  village  d'artisans  dont  le  travail 
est  nécessaire  au  maître;  progrès  de  ces 
villages  hâtant  la  ruioe  des  villes,  887. 
Elles  perdent  leurs  privilèges,  388. 
Villages  dont  tous  les  habitans  sont 
co-propriétaires  ;  disparition  de  l'ordre 
des  bourgeois  ;  accroissement  du  nom 
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bre  des  serfs»  389.  Classe  d'hommes 
qui  ne  connaissent  que  le  seigneur  du 
diâteau  et  n'ont  aucune  idée  générale; 
titres  que  prennent  les  seigneurs,  390. 
Dispersion    des  fiefs   sous  plusieurs 
souverainetés  ;  complication  d'intérêts 
qui  augmente  la  confusion  de  l'histoire, 
a91.    Brigandages   nés   du  droit   de 
guerre  privée ,  399.  Silence  des  con- 
ciles; le  pouvoir  militaire  a  remplacé 
le  pouvoir  sacerdotal,  440.  Uniformité 
de  la  population  malgré  la  diversité 
d'origines ,    450.     Langue  française 
natt  avec  l'identité  de  la  nation  ;  le 
pays  se  repeuple  ;  est  fortifié;  se  couvre 
de  soldats,  451.  Le  système  féodal  est 
pleinement  établi  ;  son  influence  bien- 
faisante, 45S.  Les  noms  propres  ne 
sont  pas  encore  en  usage  ;   on  y  sup- 
plée par  des  surnoms  ou  par  l'hérédité 
des  prénoms,    453.    Le  nom  de  la 
seigneurie  joint  à  celui  de  l'homme 
ramène  l'usage   des   noms   propres, 
454.  Gouvernée  par  une  confédération 
de  princes    rarement  soumis  à  une 
volonté  commune;  IV,  9.  Nombre  de 
ces  princes,    3.   Prétendues  pairies, 
16.  Développement  rapide  de  la  nation 
pendant  l'époque  de  la  confédération 
féodale,  33.   Formation  de   maisons 
feudataires,  75, 76.  Peste  en  Limousin 
et  en  Aquitaine  ;  première  origine  de 
la  trêve  de  Dieuy  76,  77.  Isolement  des 
feudataires  ;  cause  du  silence  de  l'his- 
toire sur  leurs  actions,  82.  Indifférence 
des  chroniqueurs  pour  leurs  petites 
guerres  ;  seconde  cause  de  ce  sUence, 
84.  Croyance  générale  de  la  fin  pro- 
chaine du  monde,  86.  Elémens  d'une 
révolution  dans  le  pouvoir  de  l'Eglise, 
88.  Violence  des  seigneurs;  foi  super- 
stitieuse qui  la  contient,   113.   Fré- 
quence  des    miracles    annoncés    en 
chaire  ;  frein  aux  passions  de  l'époque, 
115.  Le  clergé  multiplie  ses  conciles; 
conserve  son   esprit  de  corps;  rend 
des  décisions  civiles,  143.  Construc- 
tion des  cathédrales  gothiques  ;  décou- 
verte de  nouvelles  reliques,  144,] 45. 
Fermentation  religieuse;   intolérance 
du  clergé,  145.  Premières  tentatives 
de  réforme,  146  et  suiv.  Supplice  des 
hérétiques,  151,  152.    Explosion  de 
fureur  contre  les  juifs  ;  par  quoi  mo- 
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tivée,  152  et  suiv.  Les  bourgeois  des 
villes  commencent  à  stipuler  pour  eux 
des  conditions  ;   pacte  entre  les  villes 
d'Amiens  et  de  Corbie,  174.    Coali- 
tion d'évêques  pour  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  justice,   175  et  suiv. 
Progrès,  graduel  de  la  nation;  déca- 
dence simultanée  de  l'autorité  royale; 
devient    l'école   d'héroïsme    de  tout 
l'Occident,  197.  Incertitude  sur  l'ori- 
gine et  les  progrès  de  la  chevalerie, 
198.  Époque  de  son  éclat,  199.  Enga- 
gement religieux  autant  que  militaire, 
201 .  Détails  sur  la  réception  ;  appren- 
tissage sous  un  chevalier;   la  domes- 
ticité anoblie;   mœurs  élégantes  des 
châteaux  ;  hiérarchie  de   ces   écoles 
de  courtoisie;  la  cour  occupe  le  pre- 
mier échelon;  circonstance  qui  remet 
en  honneur  le  pouvoir  royal,  202  à 
208.   Horrible  famine,   216  à  320. 
Etablissement  de  la  trêve  de  Dieut 
242  à  251.   Pourquoi  plus  d'assem- 
blées nationales,  325.  Aspect  héroïque 
et   chevaleresque  de  la  France;    ce 
qu'est  la    nation;    c'est  la  noblesse 
seule   qui   attire    les  regards,   366. 
Barrière  qu'elle  élève  entre  elle  et  les 
parvenus  ;  distinction  de  naissance , 
367, 368.  Etablissement  des  tournois, 
370.  Leur  inventeur  et  législateur; 
règles  et  description  de  ces  jeux,  370 
et   suiv.   Invention   toute  française; 
réputation  qu'elle  donne  à  la  France, 
377.   Quand  passent  dans  les  autres 
contrées,  378  et  suiv.  Symptôme  d'une 
grande  révolution  dans  les  mœurs  et 
la  condition  du  peuple,   révélé  par 
l'établissement  de   la    commune    du 
Mans,  417.  Révolution  qui  crée  en 
France  le  tiers  état  et  la  liberté,  418. 
Quelle  était  antérieurement  la  situa- 
tion des  cités,  422  et  suiv.  Corpora- 
tions et  privilèges  ,  432,  433.  Esprit 
d'association  en  Flandre  et  en  Belgi- 
que, 434   et  suiv.   Permanence  des 
privilèges  des  villes   du   Midi,  436. 
Rôle  important  qu'y  jouent  la  bour- 
geoisie et  les  hommes  libres,  438  et 
suiv.  La  monarchie  française  n'a  point 
d'histoire  pendant  le  onzième  siècle, 
482.    C'est  toutefois  une  époque  de 
vie    et  de    création;    progrès   de    la 
langue,  du  commerce;   amour  de  la 
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liberté;  commencemens  de  la  poésie, 
483,  484.  Quelle  est  l'école  de  la 
renaissance  des  beaui-arts,  487  etsuiv. 
Trobadors  ou  troubadours,  494.  Giiv 
conscriptions  féodales  de  la  France  à 
la  fin  du  onzième  siècle  ;  V,  6  et  suiy. 
Ses  progrès  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe i®',  62  et  suiv.  Circonstances 
qui  l'agrandissent  au  sud,  à  Touest  et 
à  Test,  547,248,  Est  regardée  comme 
le  centre  de  la  chrétienté,  301.  L'ac- 
tivité de  la  pensée  y  renaît  et  produit 
dans  les  idées  religieuses  un  mouve* 
ment  précurseur  de  la  grande  réfor^ 
mation,  370.  Circonscriptons  à  l'avé- 
nement  de  Philippe- Auguste  ;  VI,  4 
et  suiv.  Ruinée  par  les  soldats  d'aven- 
ture ;  sauvée  par  des  associations 
populaires ,  32.  Soumise  pendant 
l'époque  féodale  à  quatre  royautés, 
948.  Désolée  par  le  départ  d'une 
croisade  d'enfans  qui  périssent  dans 
les  flots,  345  et  suiv.  Gomment  gou- 
vernée pendant  la  minorité  de  saint 
Louis;  yil,  53  et  suiy.  Se  compose 
de  deux  nations  :  la  noblesse  et  la 
boiirgeoisie  ;  esprit  républicain  des 
villes,  surtout  dans  le  Midi,  167, 
i69  et  suiv.  Transition  de  la  confédé- 
ration féodale  au  régime  absolu  ;  YIII, 
62.  Par  qui  est  reconstitué  l'ordre  pu- 
blic, 64.  Souffrances  de  la  France  sous 
le  régime  absolu  ;  avantages  qu'elle  en 
a  retirés,  65.  Le  peuple  s'associe  à 
la  révolution  qui  s'opère  dans  l'état, 
66.  La  France  applaudit  à  la  destruc- 
tion des  libertés  féodales,  67.  Le  luxe 
et  les  arts  y  sont  introduits  par  suite 
des  conquêtes  de  Charles  d'Anjou  en 
Italie,  154.  Obscurité  de  son  histoire 
après  saint  Louis ,  200.  Comment 
courbée  sous  le  despotisme,  202.  As- 
semblées de  ses  Etats  généraux,  352. 
Ses  transformations  lentes  sont  inaper- 
çues des  contemporains,  375.  Devient 
de  plus  en  plus  monarchique,  876. 
Elle  n'a  plus  que  l'apparence  de  sa 
constitution  féodale;  les  gentilshommes 
ne  font  plus  usage  de  leurs  forteresses 
que  pour  opprimer  leurs  vassaux  ; 
guerre  sourde  que  leur  font  les  juges 
royaux;  état  de  la  bourgeoisie;  fai- 
blesse des  villes;  absence  de  toute 
notabilité  nationale;  influence  exté- 


rieure,  $77  à  380,  410.  la  nation 
disparaît  devant  le  monarque;  les 
phases  de  s(i  vie  sont  des  phases  de 
l'histoire  nationale,  423.  Douleur 
publique  à  la  perte  de  la  terre  sainte, 
451.  Absence  de  principes  chez  ses 
gouvernans  pendant  les  huit  premiers 
siècles  de  son  histoire,  d'où  est  résulté 
l'avilissement  de  tous  ;  IX,  4.  Vices  de 
l'ordre  religieux  pendant  cette  période; 
le  pouvoir  de  l'Église  employé  à  trou- 
bler les  notions  du  juste  et  de  l'injuste, 
&  anéantir  la  morale,  5.  La  nation  n'est 
pas  prête  encore  à  entrer  sur  la  scène 
de  l'histoire,  6.  La  liberté  de  longtemps 
ne  doit  pas  lui  être  garantie,  7.  Elle  lui 
est  tellement  étrangère  que  son  souve- 
rain peut  oser  la  protéger  chez  les  peu- 
ples voisins,  8.  L'hérédité  à  la  cou- 
ronne n'est  réglée  par  aucune  loi  ;  les 
filles  ne  sont  point  légalement  exclues, 
346, 347  et  suiv.  Comment  leur  exclu- 
sion devient  loi  fondamentale  de  l'état, 
349.  Terreur  que  causent  de  prétendus 
sortilèges,  415.  Comment  l'autorité, 
au  lieu  de  la  sanction  de  la  force ,  a 
acquis  la  sanction  du  droit;  X,  2.  Cir- 
constances qui  rendent  suspect  le  corps 
appelé  à  prononcer  sur  le  droit ,  3  et 
suiv.  Hésitation  de  l'opinion  sur  la  pré- 
férence donnée  à  la  ligne  masculine,  7. 
Influence  extérieure  de  l'élégance  de  la 
cour  de  France,  1 7,  59.  Rapports  delà 
nation  avec  l'Angleterre  avant  la  rup- 
ture de  Philippe  vi  et  d'Edouard  m  ; 
pourquoi  n'a  point  été  passionnée  dans 
cette  lutte;  assoupissement  dans  lequel 
le  despotisme  l'avait  plongée  ;  c'est  aux 
Anglais  qu'il  faut  emprunter  les  docu- 
mens  de  cette  guerre  ;  pourquoi ,  1 20 
\  126.  La  France  obéissait  et  ne  pen- 
sait pas,  127.  Comment  la  guerre 
devient  nationale,  308.  Ravages  de  la 
peste  de  1348,  341  et  suiv.  Recouvre 
ses  assemblées  périodiques,  431.  N'a 
point  assez  de  vigueur  pour  faire  tour- 
ner à  son  avantage  cette  révolution, 
433.  Comparée  à  l'Italie,  435.  Idées 
et  besoins  que  développent  son  contact 
avec  cette  contrée,  436  à  438.  Ce 
qu'est  la  nation,  442, 443.  Souffrances 
cruelles  dont  elle  commence  à  se  re- 
mettre; XI,  69.  Causes  de  prospérité 
indépendantes  du  gouvernement  ;  l'or- 
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ètê  fvA^  reuah;    associatida  d«s 
Tlâeft  et  des  tillages,  60  à  $î.  Les 
grandes  maisons  féodales  sont  éteintes, 
3tt5.   €e    cfu'est    devenoe   l'autorité 
loyale ,  306.  Etat  et  fermentation  de 
^andes  fiUes  ;  la  guerre  est  engagée 
entre  la  nation  et  les  princes,  373  à 
37S.  Réflexions  sur  la  défaite  de  h 
nation,  434  à  430.  Causes  du  désavan- 
tage de  la  ■  bourgeoisie  dans  sa  lutte 
contre  la  noblesse  ;  difficiles  à  appré- 
cier }  pourquoi,  437  à  440.  Orthodoxie 
de  toutes  les  classes,  441,  4  4S.  Servi- 
lité de  l'enseignement,  443,  444.  Pro- 
§^   de   la   France    au   milieu   des 
calamités  du  règne  de  Charles  vi  ;  à 
quoi  sont  dus  ;  XII,  170  à  175.  Entou- 
nSe  d*états    troublés  et  impuissans; 
désire  elle-même  la  paix,  170.  Som- 
meil et  indifférence  politique  du  peu- 
ple, 177. Frivolité;  amour  des  plaisirs 
chez  les  grands  ;   le  séjour  de  Paris 
satisfait  leurs   goûts   dissipés,  et  la 
France  est  sauvée  dHin  démembrement, 
9S8  à   330.   Commence  à  renaître; 
Xin,  461  et  suiv.  Une  nation  nouvelle 
s'est  formée  ;  progrès  du  langage,  58 1 
et  suiv.  Sa  littérature  arriérée ,   583 
et  suiv.  Le  Momcm  de  ia  Rote,  588. 
Ses  poètes,  589  à  596.  Ses  historiens, 
&98  à  606.  Ses  historiens  latins,  607, 
608.  Esprit   d'examen  ,609   et  suiv. 
Comment   les    inquisiteurs  raniment 
les  supplices,   612,  613.  L'opinion 
publique  n*est  pas  encore  éveillée;  XV, 
556.  Quand  passe  du  moyen  âge  aux 
temps   modernes  ;  quand  commencent 
les  études  sérieuses  et  la  double  série 
d'écrivains  qui  met  en  évidence  la  vie 
du  pays;  XVI,  1  à  3.  La  nation  est 
de  moins  en  moins  belliqueuse;  XVIII, 
45.  Elle  a  perdu  tout  souvenir  de  liberté; 
toute  pensée  d'opposition,   68,   69. 
Quand  s'accoutume  à  ce  que  rien  ne 
se  fasse  dans  les  provinces  ;  XXII ,  6 
à  9.  Institution  d'une  nouvelle  féoda- 
lité ;  sur  quoi  fondée,  1 0  et  suiv.  Les 
calamités  de  la  guerre  de  trente  ans  se 
répandent  dans  quelques  provinces  fran- 
çaises ,  354 .  Provinces  que  la  France 
acquiert;   XXIV,  184,  185.  Progrès 
des  lumières  et  plaies  du  pays;  XXVI,  2 , 
Î5,  55, 111,  161,  26Î.  Préparée  pour 
une  révolution;  XXX ,  S  et  suiv.  457. 
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FHAKGESCffi  (lk  eotoRst)  défend 
pour  Mayenne  la  citadelle  de  Bijon 
XXI,  338. 

FRANCO  (theobaldo)  tenta  d*as- 
sassiner  l'empereur  Frédéric;  aveux 
que  ce  prince  lui  attribue;  Vit,  357. 

FRANÇOIS  P»',  empereur,  d'abord 
due  de  Lorraine,  puis  grand  duc  de 
Toscane;  XXVHI,  144  et  suiv.  Son 
mariage ,  149.  A  quel  prix  Frédéric  lui 
offre  son  suffrage,  3SS.  Il  marche  au 
secours  de  Prague ,  235.  Négocie,  259. 
Neutralise  la  Ttiscane ,  272.  Sa  con- 
currence à  remj)ire,  360,  371  et  suiv. 
Il  est  élu,  373.  Sa  jonction  avec  d'A- 
remberg,  375.  Signe  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  457.  Attachemeut  que  lui 
porte  Choiseul;XXIX,  91.  Son  désir 
de  la  paix,  146.  Sa  mort,  308,  311. 

FRANÇOIS  1«,  roi  de  France;  ses 
vers  sur  Agnès  Sorel  ;  XIII ,  345. 
Son  ftge  à  la  mort  de  son  père  comte 
d'Angoulême  ;  XV,  256.  Son  âge  à  la 
mort  de  Charles  viii,  266.  Il  accueille 
le  comte  de  Flandre,  375.  Précautions 
que  prend  Gié  pour  que  la  reine  ne 
l'enlève  pas,  435,  436.  Louis  xii  se  dé- 
termine à  lui  donner  en  mariage  sa  fille 
Claude;  tendresse  que  le  roi  lui  té- 
moigne ;  haine  de  la  reine ,  446  à 4 48. 
Ses  fiançailles  avec  la  princesse ,  45 1  à 
457.  Il  va  au-devant  du  roi,  519. 
Est  envoyé  à  l'armée  de  Béarn  ;  ren- 
forts qu'il  reçoit,  604.  Pourquoi  son 
mariage  retardé,  621.  ï*rend  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Picardie, 
644.  Trêve  générale  qu'il  signe  à 
Orléans,  659.  Son  mariage  célébré, 
662 ,  663.  Comment  compromet  sa 
future  royauté,  668  à  670.  Son  avène- 
ment signale  le  passage  du  moyen  âge 
aux  temps  modernes,  XVI ,  1 .  Ses  goûts 
littéraires  ;  idées  qu'il  a  puisées  dans  les 
romans  de  chevalerie  ;  sa  beauté  ;  son 
adresse,  pouvoir  de  sa  mère  sur  lui  ; 
son  école  de  galanterie  ;  son  idolâtrie 
pour  lui  ;  modèle  qu'il  se  propose  ;  son 
absolutisme,  3  à  8.  Ses  avertissemens 
à  Brandon  ;  sa  colère  en  apprenant  son 
mariage  avec  la  veuve  de  Louis  xii  ;  il 
pardonne  ;  pompe  de  ses  fêtes  ;  son  sa- 
cre à  Reims  ;  son  couronnement  à  Saint- 
Denis  ;  son  entrée  à  Paris,  8  à  1 1  ; 
initié  par  Louis  xa  aux  affaires  ;  em- 
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plois  qu'il  distribue,  IS.  Ordonnance 
sur  la  chasse  qu'il  fait  enregistrer  mal- 
gré la  résistance  du  parlement,  16,17. 
Son  projet  de  conquérir  le  Milanais  ; 
il  l'achète  à  la  reine  ;  ses  négociations 
pour  dissoudre  la  ligue  ;  il  promet  à 
Charles  (Quint)  la  main  de  sa  belle- 
sœur,  18  à  20.  Il  renouvelle  la  paix 
avec  Henri  viii  ;  l'alliance  avec  Venise; 
sa  convention  avecFrégose,  avec  Léon  ; 
sa  rupture  avec  Ferdinand,  SI.  Armée 
qu'il  rassemble  ;  il  laisse  la  régence  à 
sa  mère  ;  ses  troupes  passent  les  Alpes; 
ses  premiers  succès;  le  pape  se  dé- 
clare neutre;  les  Suisses  négocient, 
commissaires  qu'il  nomme,  2S  à  S7  ; 
il  gagne  la  bataille  de  Marignan,  29  à 
34.  Se  fait  armer  chevalier  par  Bayard; 
arme  lui-même  Fleuranges,  est  maître 
du  Milanais  et  de  Gênes,  35  à  37.  Sa 
fausse  politique;  son  traité  avec  le 
pape  ;  ses  promesses  aux  Médicis  ,  38 
à  40.  Son  alliance  avec  les  Suisses,  41 . 
Son  entrevue  avec  le  pape  ;  il  modifie 
la  pragmatique  sanction,  42  à  44.  11 
ajourne  la  conquête  de  Naples  ;  revient 
en  France,  45.  Congrès  dont  il  con- 
vient avec  Charles  (Quint],  47,  48. 
Traité  de  Noyon  entre  eux,  50.  Son 
traité  de  Cambrai  avec  Maximilien  ;  son 
traité  d'alliance  perpétuelle  avec  les 
Suisses;  sa  ligue  avec  Venise ,  51. à  53. 
Son  traité  de  Londres  avec  Henri  viu, 
54  à  56.  Son  concordat  avec  Léon;  il 
le  fait  présenter  au  parlement;  résis- 
tance de  ce  corps  ;  enregistrement  forcé 
et  après  protestation  ;  résistance  de 
17 université ,  57  à  65.  Luxe  du  roi;  sa 
dissipation;  par  qui  encouragé  dans 
ses  goûts  voluptueux ,  son  autorité  sans 
bornes,  68,  69.  Son  activité;  son  dé- 
sir de  paraître  seul  maître,  70,  71. 
Sa  vie  de  châteaux  ;  comment  entend 
la  royauté;  sa  prodigalité  ;  Vivonne  la 
lui  reproche,  72  à  75.  Ses  édits  bur- 
saux  ;  son  projet  de  croisade  ;  adresse 
de  ses  négociations  avec  le  pape,  76, 
77.  Avec  les  ambassadeurs  anglais; 
avec  Charles,  qu'il  nomme  son  gendre; 
il  annonce  au  souverain  pontife  sa 
candidature  à  l'empire;  lui  conseille 
d'appeler  Maximilien  en  Italie,  78  à  80. 
Ses  amours  avec  la  dame  de  Chateau- 
briand,  82.  Faveur  qu'il  accorde  à 
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Visconti  ;  sa  dureté  à  l'égard  de  Tri- 
vukio  ;  sa  conduite  imprudente  en  Ita- 
lie ;  alliés  qu'il  sacrifie  aux  Médicis , 
85  à  89 .  Son  imprudence  dans  les  Pays- 
Bas;  il  refuse  de  reconnaître  les  pri- 
vilèges de  Tournai  ;  il  offense  la  famille 
de  La  Mark,  89  à  92.  Il  demande  la 
couronne  impériale,  97.  Ses  ambassa- 
deurs en  Allemagne;  leurs  moyenç^de 
corruption  ;  motifs  allégués  pour  l'ex- 
clure, 98  à  100.  Sacrifices  auxquels  son 
élection  eût  entraîné  la  France,  103. 
Rapports  entre  son  caractère  et  celui 
deBonnivet;  celui-ci  l'excite  à  la  guerre 
contre  Charles;  leurs  griefs  récipro- 
ques ;  il  hésite  à  commencer  la  guerre; 
105  à  107.  Ses  expédions  financiers; 
vénalité  des  charges,  108,  109.  Son 
entrevue  du  champ  du  drap  d'or  avec 
Henri  viu  ;  est  dupe  de  Wolsey,  110  à 
117.  Comment  blessé  chez  Saint-Pol, 
1 1 7, 1 1 8 .  Ne  profite  point  des  embarras 
où  il  sait  Charles  ;  fait  envahir  la  Na- 
varre; reçoit  en  grâce  La  Mark;  lui  per- 
met de  défier  l'empereur,  puis  l'arrête, 
122  à  126.  Sa  négociation  avec  Léon  x; 
trompé  par  lui,  1 28 .  Averti  de  se  méfier 
de  ce  pontife,  129.  Accuse  Charles  de 
violation  de  territoire,  recourt,  à  Henri 
VIII,  130.  Met  la  France  en  état  de  dé- 
fense, 131.  Marche  de  Reims  sur  Va- 
lenciennes;  rencontre  l'armée  impé- 
riale; la  laisse  échapper,  prend  Hes- 
din,  134,  135;  n'est  point  préparé  i 
la  guerre  qu'il  a  provoquée  ;  a  contre 
lui  quatre  puissances  dont  chacune 
est  à  peu  près  égale  à  la  France, 
140.  Il  est  sans  alliés,  141.  Comment 
remplit  le  trésor;  vente  de  charges; 
création  d'une  quatrième  chambre  dans 
le  parlement  de  Paris;  résistance  de 
ce  corps  ;  il  le  force  à  obéir  ;  il  crée 
des  rentes  sur  l'hôtel-de-ville,  1 42  à 
.147.  Autorise  Tournai  à  se  rendre; 
rompt  avec  Henri  viii,  reçoit  sa  dé- 
claration de  guerre;  fait  arrêter  les 
marchands  anglais,  148  à  150.  Fait  le- 
ver des  Suisses  pour  reprendre  le  Mi- 
lanais ;  se  rend  à  Lyon ,  151  ;  fait  pas- 
ser de  l'argent  à  Lautrec,  154.  Il  perd 
l'Italie;  neutralités  qui  couvrent  ses 
frontières,  sauf  le  nord  de  la  Champa- 
gne et  la  Picardie;  ses  mesures  défen- 
sives, 159  à  161.  La  fin  des  troubles 
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de  l'Espagne  le  rend  vulnérable  de  ce 
côté;  ritaUe  entière  se  tourne  contre 
lui;  ligue  générale;  ses  explications 
arec  Lautrec  ;  il  découvre  les  concus- 
sions de  sa  mère  ;  sa  cour  divisée  en- 
^e  cette  princesse  et  la  dame  de  Cha- 
teaubriand, 164  à  169.  Sa  noncha- 
Iance;il  abandonne  les  affaires  à  Louise; 
jalousie  du  connétable  ;  le  roi  est  par- 
rain de  son  fils  ;  magnificence  avec  la- 
quelle il  est  reçu,  170,  171.  Fiefs  de 
Bourbon  que  lui  adjuge  le  parlement, 
173,  174.  Ses  prodigalités,  désastres 
publics  ;  ravages  des  gens  de  guerre  ; 
peste  à  Paris  et  désordres  ;  lit  de  jus- 
tice qu'il  tient  au  parlement  ;  sa  fer- 
meté, 178  àl80.  Son  projet  d'envahir 
le  Milanais;  combinaisons  au  nord 
qu'il  fait  échouer  par  sa  vanité  puérile, 
189  à  184.  Il  part  pour  l'Italie;  a  con- 
naissance du  complot  du  connétable  ; 
son  entrevue  avec  lui  ;  il  le  fait  sur- 
veiller ;  le  fait  assiéger,  fait  arrêter  ses 
partisans;  le  force  à  fuir,  184  à  190. 
Retenu  en  France  par  ces  événemens; 
garde  auprès  deluiles  princes  du  sang; 
confie  à  Bonnivet  l'expédition  d'Italie, 
192.  Fait  rassurer  Paris;  ses  efforts 
pour  reconquérir  le  Milanais,  1 96 , 1 97 . 
Secours  qu'il  envoie  à  Bonnivet,  204. 
Ses  mesures  administratives  et  finan- 
cières, 208,  210.  Ses  mesures  pour 
défendre  la  Provence  ;  mort  de  sa 
femme  ;  son  incontinence  ;  trait  de  vertu 
d'une  jeune  Provençale,  216  à  218.  Il 
envabitle  Milanais  ;  avis  qu'il  néglige; 
il  nomme  sa  mère  régente  ;  ses  opéra- 
tions ;  son  incapacité  militaire  ;  ses 
idées  fausses  de  la  dignité  royale  ;  il  as- 
siège Pavie,  219  à  223.  Fait  un  déta- 
chement sur  Naples  ;  affaiblissement  de 
son  armée;  ses  embarras,  227,  228. 
Se  concentre  et  réunit  son  conseil  de 
guerre  à  l'approche  des  Impériaux  ;  se 
résout  à  livrer  bataille,  230,  231. 
Echec  de  ses  détachemens;  les  Grisons 
le  quittent,  S 32.  Il  perd  la  bataille  de 
Pavie  et  est  prisonnier,  233  à  238.  Son 
entrevue  avec  Bourbon  ;  sa  captivité  ; 
ses  lettres  à  Charles-Quint  et  à  sa 
mère,  240  à  242.  Son  heureuse  pré- 
caution de  ravoir  nommée  régente , 
243.  Expédition  de  Guise  dontil  le  fé- 
licite, 260.  Gomment  gardé,  craintes 
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que  donné  aux  alliés  la  possibilité  de 
son  évasion,  261.  Propositions  exor- 
bitantes que  lui  fait  l'anpereur  ;  Lan- 
noy  lui  insinue  de  passer  en  Espagne; 
comment  s'y  rend;  estconduità  Madrid, 
262  à  265.  Ses  contre-propositions  à 
Charles  ;  sa  maladie  ;  son  entrevue  avec 
l'empereur,  266  à  268.  Son  édit  d'ab- 
dication ;  il  le  retire  ;  signe  le  traité 
de  Madrid,  contre  lequel  il  proteste  ; 
cède  la  Bourgogne  ;  est  fiancé  à  Eléo- 
nore  d'Autriche;  livre  ses  fils  en  ota- 
ges ;  est  remis  en  liberté,  278  à  277. 
Il  refuse  de  ratifier  le  traité  ;  renou- 
velle ceux  avec  l'Angleterre;  négocie 
avec  les  principautés  italiennes  ;  son 
but;  sa  passion  pour  AnnedePisseleu; 
fortune  qu'il  fait  au  mari  qu'il  lui 
trouve,  278  à  281.  Assemblée  sur  la- 
quelle il  rejette  la  violation  de  ses  en- 
gagemens,  282.  Se  place  par  le  traité 
de  Cognac  à  la  tète  de  la  ligue  ita- 
lienne ;  la  sert  mollement,  se  livre  tout 
aux  plaisirs,  282  à  284.  Négocie  avec 
l'empereur,  285.  Inquiétudes  qu'il  in- 
spire aux  confédérés;  ambassadeur 
qu'il  reçoit  ;  flotte  qu'il  ébranle,  287  à 
290.  Comptable  des  maux  qui  acca- 
blent Rome  ;  nature  défensive  de  son 
alliance  avec  l'Anglais;  espère  forcer 
Charles  à  accepter  le  rachat  de  la  Bour- 
gogne; il  visite  Paris,  296,  297.  Lit 
de  justice  qu'il  tient  pour  venger  Du- 
prat  ;  ses  injonctions  au  t  parlement, 
financiers  qu'il  fait  poursuivre;  met 
en  jugement  l'évèque  de  Paris;  son 
impatience  contre  le  pape,  298  à  304. 
Invoqué  au  secours  du  pontife  captif  ; 
ses  traités  avec  Henri  viii;  son  ma- 
riage stipulé  avec  Marie  d'Angleterre; 
son  entrevue  avec  Wolsey;  armée 
qu'il  prépare  à  entrer  en  Italie;  as- 
semblée par  laquelle  il  se  fait  relever 
des  obligations  du  traité  de  Madrid, 
305  à  811.  Subsides  qu'on  lui  offre; 
il  donne  à  Lautrec  le  commandement; 
le  laisse  sans  argent,  312,  314.  Re- 
pousse les  concessions  de  Charles ,  le 
fait  défier  ;  leurs  provocations  récipro- 
ques, 318  à  323.  Langueur  de  ses  ef- 
forts en  Italie;  il  perd  l'amitié  de  Do- 
ria,  puis  Gênes,  puis  l'armée  de  Saint- 
Pol,  324  à  327.  Epuisement  de  son 
trésor  et  de  ses  peuples  ;  neutralité  des 
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pfinceft  ydinoM  ;  il  y^vA  «iitmta  Tkme- 
ner  k  gaérre  «n  Flatiiére  ;  «ntrevne 
projetée  tte  m  mère  et  de  Marfpiente 
d'Autricke,  397à  dfi9.  Ces  ^enx  prin- 
cesses sigtieot  le  traité  de  Oambrai, 
332,  3S3.€ettepa»  honteuse  H  kitse 
sans  aHiés^  commeRt«rf>préci^e<par  les 
historiens;  il  proteste  contre  le  traité; 
son  'parlement  proteste  contre  i*e&re* 
gistrement,  334  à  3^9.  Excite  la  ré- 
sistaUce  des  Florentins  assiégés,  348. 
Paiemens  qu'il  règle;  il  transige  a^ec 
Henri  Viii  ;  solde  le  compte  de  i'empe- 
reur;  ses  fils  lui  sont  rendus  ;  son  ma- 
riage avec  Ëléonore,  346  àdôi.  Com- 
ment acquiert  la  gloire  àeproteeteur  et 
de  fère  des  lettrés  ;  se  plaît  à  s'entou- 
rer de  savans  ;  livre  sur  lequel  l'a  con- 
sulté Gastiglione;  proscrits  lettrés  qu'il 
pensionne,  351  à  354  etsuiv.  Précep- 
teur qu'il  donne  à  «es  enfans,  3ôô. 
Suite  de  ses  ptotégés,  355  à  3^1.  Il 
fonde  le  collège  des  trûis  langues  ou 
collège  de  France  ;  se  refroidit  pour 
cet  établissement  ;  pourquoi  ;  prédica- 
tions contre  le  grec;  son  mépris  pour 
ces  déclamations  ;  inquiétudes  que  lui 
donne  la  réforme,  362  à  365.  Disposé 
d'abord  à  réprimer  l'intolérance,  met 
un  frein  au  zèle  de  Béda  ;  profanation 
d'une  image  qui  change  ses  disposi- 
tions; il  la  remplat^  solennellement 
par  une  statue  d'aïgent;  il  fait  brûler 
vif  Ben^in  et  réveille  les  exécutions 
en  France,  379  à  €^83.  Par  qui  in- 
fluencé tour  à  tour  dans  ses  sentimem 
religieux  ;  il  hérite  de  sa  mère;  emploi 
qu'il  fait  de  ses  trésors,  386  à  -338.  H 
seconde  la  ligue  èe  Smalkade,  392. 
Ses  rapports  avec  Jean  Zapolsky,  roi 
de  Hongrie,  et  ^vee  Soliman;  l'empe- 
reur lui  demande  assistance  coutil  ce 
dernier,  il  offre  de  garder  l'Italie,  394, 
395.  JUstiôe  prév<5tale  quHl  fait  exer- 
cer dans  les  provinces;  il  réunit  la 
Bretaigne  à  la  France  ;  dods  qu4l  fait 
à  Françoise  de  Foix;  son  fils  atné  est 
ptoclaÉté  duc  de  cette  province  réunie 
dont  il  confirme  les  privilèges ,  *399  è 

402.  A  iquelle  occasion  -signe  avec 
HeUri  un  traité  de  défense  mutuelle, 

403.  Il  lui  conseille  d'épouser  Anne 
de  Boleyn  ;  son  entrevue  avec  lui  ;  sous 
quel  ptétéxte'ils  conviemieiit  de  lévùxt 


useérmëto,  40&>  400.  Sésmolifat^uf 
Te<^ercher  cette  aHîance;  il  oonvoite 
les  biens  du  clergé;  ses  i^ieCs  contre 
Clément  ;  pourquoi  négocie  avec  lui;  il 
lui  fait  proqposer  le  mariage  de  ison  'fils 
Henri  avec  Catherine  de  Mééieis';  in- 
quiétude que  lui  donne  l'entrevue  pro- 
jetée du  pottdfe  «t  del'entpeféur  ;  car- 
dinaux qu'il  charge  d'y  assister^  «on 
retour  à -Paris  ;  subsides  qu'il  obtient 
du  clergé,  407  à  412.  Concessions  que 
lui  lait  le  psq)e  ;  le  pontife  convietit  de 
le  v«nir  trouver  à  Marseille,  413  à 
419.  Ses  rapports  avec  le  duc  de  Sa- 
voie, 413.  Son  agent  MUraviglia  à  Mi- 
lan; pourquoi  mis  à  mort;  réparation 
qu'il  demande  ;  ses  menaces  à  l'empe- 
reur; explications  que  lui  donne  Sforza, 
419  à  420.  Pourquoi  intervient  dans 
les  affaires  d'Allemagne;  en  quoi  loi 
était  utile  l'alliance  qu'il  a  perdue  du 
duc  de  Gueldre;  la  rempfatce  par  cdle 
de  la  ligue  de  Smalkade  ;  méfiance  que 
ses  rigueur^  envers  les  protestais  ins- 
pirent à  la  ligue  ;  il  la  seconde  duns 
le  rétabhssement  du  duc  Ulric  de  WIn 
temberg,  4S-3  à  428.  Son  entrevue 
avec  le  pape;  honneurs  qu'il  lui  rend; 
oubli  qu'il  fait  de  ses  promesses  au  roi 
d'Angleterre;  fait  célébrer  le  mariage 
de  son  fils  avec  Catherine  de  Médids; 
faveur  qu'il  obtient  du  saint  père, 
429  à  432.  Sa  vaine  tentative  pour 
rattacher  Henri  à  la  cour  de  Rome, 
433.  Son  désir  de  la  guerre;  éMt*pio- 
spère  deses  finances;  alliés  sUr  lesquels 
il  compte;  il  organise  la  force  publi- 
que; crée  une  infanterie  nationi^, 
discipline  qu'il  veut  y  établir  parla 
terreur  ;  son  peu  de  constance;  ia.  ri- 
gueur extrême  dans  la  puuitioiides  dé- 
lits; su)»plices  atlx>ces  qu'il  «réenne 
pour  les  voleurs  de  grands  ^emin», 
434  à '440.  Il  demande  passage  au  d«c 
de  Savoie,  fait  lever  les  Lands)tne<^t»; 
ne  peut  aveir  de  Sursis,  441  'à  442. 
La  méit  de  dément  vu ,  la  guerte  que 
Charles  porte  en  Afrique  suspendent 
ses  'apprêts  ;  alliance  que  kd  ofee  ce 
prince ,  443  à  447.  Son  soin  pendant 
l'expédition  de  son  rival  de  gagner  Fa^* 
fedtion  des  'dévots;  ses  dirfpositiwis 
précédentes  en  faveur  des  ^ireteétatts; 
àiftaeaee  de  -m  steor  «et-dë  Hhi^BoUtty^ 
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il  indine  k  appeler  ea  Franoe  Melanch* 
ton;  par  qui  maintenant  dirigé  ;  grande 
procession  à  laquelle  il  assiste  ;  il  fait 
brûler  six  reformés;  met  lui-même  I0 
feu  au  bûcher  j  monte  en  chaire  et  pro* 
met  la  persécution  ;  son  édit  dans  ce 
sens;  sa  ferveur  alarme  la  ligue  de 
Smalkade,  448  à  Abb.  Son  ressenti- 
ment contre  les  princes  d'Autriche  à 
cause  de  leurs  révélations  sur  ses  rela* 
tiens  avec  les  Turcs  ;  ses  récrimina- 
tions ;  il  s'explique  avec  la  ligue  ;  si- 
gnale les  suppliciés  comme  ennemis  de 
l'église  d'AUemagne;  appelle  en  France 
Melanchton,  456, 457.  Conférence  qu'il 
propose  ;  son  édit  de  tolérance  ;  il  ou- 
blie le  réformateur  allemand,  468  h 
460.  Calvin  lui  dédie  son  ImlituHon 
chrétienne  f  463,  464*  Par  qui  remplace 
Duprat  ;  s'empare  du  trésor  de  ce  der- 
nier ;  fait  réprimer  une  iusurreetion  à 
Lyon,  465,  466.  Ses  projets  de  ven- 
geance contre  Sforza;  à  la  mort  de  ce 
prince  il  se  décide  à  dépouiller  le  duc 
de  Savoie;  ses  motifs,  ses  prétextes; 
ses  réclamations,  sur  quoi  fondées;  lan- 
gage impératif  de  son  envoyé  ;  ses  ac- 
tes d'hostilité,  468  à  474.  Il  favorise 
l'insurrection  de  Genève  fomentée  par 
des  hommes  qu'il  a  proscrit»  ;  échecs  de 
ses  troupes;  son  dépit,  475  à  476. 
L'empereur  lui  offre  le  Milanais  pour 
son  troisième  fils  ;  à  quelles  conditions; 
ses  mesures,  sa  réponse,  son  traité 
avec  Soliman,  478  à  481.  Il  insiste 
pour  que  le  duché  de  Milan  soit  remis, 
sinon  à  lui-même,  au  duc  d'Orléans  ; 
sa  facilité  à  abandonner  ses  alliés,  48S 
à  466.  Ses  Ueutenans  font  la  conquête 
du  Piémont,  488»  489.  Son  étrange 
résolution  de  désarmer,  406  à  498.  Il 
apprend  la  sortie  de  l'empereur  contre 
lui  dans  le  consistoire;  ordres  qu'il 
donne,  498, 499,  500 à  502.  Demande 
au  commandant  de  Fossano  de  tenir 
trente  jours,  505.  Me  peut  recruter 
son  armée;  pourquoi,  506.  Menacé 
sur  toutes  les  frontières;  se  trouve 
sans  troupes ,  507.  S'établit  à  Lyon , 
nomme  Montmorency  son  lieutenant 
général,  506,  519*  Rqoint  l'armée, 
5Î1 .  Protecteur  du  comte  de  la  Miran- 
doie,  524.  Succès  de  la  campagne,  526. 
Il  pftrd  sol  fils  nîné  ;  aoeuie  é'ampn- 
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Bonnement  son  rival  1  ne  donne  point 
suite  à  cette  accusation,  627  à  629. 
Confirme  les  privilèges  d'Arles  et  de 
Marseille;  refuse  d'alléger  les  tailles  de 
la  Provence)  revient  à  Paris;  est  re- 
joint par  le  roi  d'Ecosse,  529  à  531. 
Son  désir  de  s'allier  à  ce  prince  ;  il  lui 
offre  Marie  de  Bourbon,  632,  533.  Il 
fait  citer  Charles  en  parlement  comme 
détenteur  de  la  Flandre  et  de  l'Artois, 
538,  539.  Il  porte  la  guerre  au  nord  ; 
ses  opérations  dans  les  Pays-Bas;  il 
licencie  son  armée,  540,  541.  Opéra- 
tion qu'il  combine  avec  Soliman  sur 
l'Italie,  642.  Hostilités  confuses  en 
cette  contrée  ;  il  est  sur  le  point  de 
perdre  le  Piémont;  ses  dispositions, 
546  è  549.  Son  armée  d'Italie  ;  il 
manque  à  ses  engagemens  avec  le  Turc; 
quand  s'ébranle  ;  suspend  le  combat  ; 
évite  de  se  trouver  en  contact  avec  So* 
liman  ;  accède  à  la  trêve  de  Monçon  ; 
licencie  son  armée  ;  reçoit  les  condi- 
tions de  paix  de  l'empereur;  négocie  ; 
donne  à  Montmorency  l'épée  de  conné- 
table; nomme  deux  maréchaux;  avoue 
son  alliance  avec  le  Turc  ;  promet  de  se 
tourner  contre  lui  à  la  paix,  550  à  558. 
Se  rend  au  congrès  de  Nice;  trêve  qu'il 
y  signe,  658  à  562.  Sa  vieillesse  pré- 
maturée ;  son  dégoût  de  ses  alliés  infi- 
dèles, hérétiques  ou  républicains  ;  sa 
confiance  en  Montmorency  ;  ses  projets 
d'allier  sa  politique  à  celle  de  Charles^ 
Quint  ;  il  lui  propose  une  entrevue  ; 
Xyil,  1  à  6.  Prix  que  l'empereur  at- 
tache à  son  alliance  ;  leur  accord  secret 
à  Mice  ;  leur  rencontre  à  Aigues-Mor- 
tes ,  7  à  10.  11  redouble  de  rigueurs 
contre  les  hérétiques  ;  sa  maladie  hon- 
teuse ,  11,12.  Désir  du  eonnétable  de 
le  réconcilier  avec  son  rival,  16.  Ses 
subsides  à  Henri,  1 7.  Ses  négociations 
avec  lui  ;  son  traité  avec  l'empereur, 
18  i  21.  Alliance  qui  doit  lui  être  à 
charge  ;  ses  rapports  avec  Soliman,  22 
à  25.  Projet  de  mariage  avec  la  famille 
de  l'empereur,  26,  26.  Lettre  que 
lui  adresse  Henri,  30.  Mécontente- 
ment contre  lui  en  Allemagne,  81 .  Ga- 
ranties que  lui  demande  l'empereur, 
34.  Les  Gantois  lui  demandent  sa  pro- 
tection, 38.  Il  offre  à  Charles  le  pas- 
sage par  la  Fraaee,  40.  Ta  au-devant 
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de  lui,  43.  Son  zèle;  ses  fètesj  anec- 
dotes, 44  à  48.  Proposition  qu'il  reçoit 
de  l'empereur  et  qu'il  rejette  ;  il  in- 
siste pour  obtenir  le  duché  de  Milan, 
54.  Les  négociations  sont  rompues, 
58  à  60.  Rivalité  à  sa  cour,  67.  Ses 
plaintes  sur  la  froideur  du  Dauphin, 
69.  Son  humeur  contre  ses  courtisans, 
contre  le  connétable  ;  il  fait  arrêter  les 
financiers  et  revendique  les  domaines 
de  la  couronne,  70  à  73.  Son  inter- 
vention dans  le  jugement  de  Brion- 
Ghabot,  75,  76.  Son  ressentiment  con- 
tre Venise,  81.  Persécution  et  supplice 
des  protestans;  arrêt  du  parlement  con- 
tre les  Vaudois  ;  clémence  du  roi;  par 
qaoi  motivée,  88,  89.  Ses  ambassa- 
ueurs  n'ont  pas  cru  à  sa  réconciliation 
avec  l'empereur,  91.  Echange  qu'il 
propose  au  duc  de  Savoie,  94.  Parti 
qu'il  se  dispose  à  tirer  de  l'assassinat 
de  son  ambassadeur  à  Constantinople, 
100.  Il  fait  arrêter  un  fils  naturel  de 
Gharles-Quint,  101.  Joie  que  lui  don- 
nent les  désastres  de  son  rival  à  Alger, 
105.  Sa  résolution  de  recommencer  la 
guerre,  106, 10  8.  Insuffisance  de  ses  ap- 
prêts, 1 09.  Envoie  un  ambassadeur  à  la 
diète  de  Spire;  ses  explications,  110, 
111.  Plans  qu'il  concerte  avec  Soliman; 
son  alliance  avec  le  roi  de  Danemark, 
112, 113.  Avec  le  roi  de  Suède;  ses  né- 
gociations en  Angleterre  et  en  Ecosse; 
Henri  repousse  ses  avances,  114.  Le 
duc  de  Gueldre  est  son  allié  le  plus 
actif  ;  ses  explications  à  la  gouvernante 
des  Pays-Bas,  1 15  à  1 17.  Il  commence 
les  hostilités  et  dénonce  la  guerre  à 
l'empereur,  118.  Se  décide  à  l'attaque 
du  Roussillon  ;  sa  lenteur,  120.  Mé- 
contentement que  lui  donne  le  duc  d'Or- 
léans, 1S4.  Il  fait  échouer  par  sa  len- 
teur l'expédition  de  Roussillon,  124  à 
127.  Faibles  résultats  qu'il  retire  de 
ses  ruineux  armemens,  128.  Son  hu- 
meur; faveur  qu'il  accorde  à  Annebaut; 
courtisans  qu'il  disgracie  ;  arrestation 
de  Poyet  ;  sa  pénurie  ;  ses  expédiens 
fiscaux,  129  à  13?.  Insurrection  de  la 
Rochelle;  grâce  qu'il  accorde,  135  à 
138.  Sasévérité  envers  les  hérétiques; 
son  alliance  avec  les  Turcs  ;  il  attire 
ceux-ci  en  Provence;  inconstance  de 
ses  projets,  139  à  141.  Golère  qu'il 
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inspire  à  Henri  vni;  alliance  de  ce 
prince  avec  Gharles-Quint  contre  lui , 
145.  11  porte  la  guerre  au  Nord  ;  ses 
opérations,  146  à  148.  Son  inaction  à 
Reims,  150.  Il  reprend  le  L*uxembourg; 
rompt  avec  le  duc  de  Glèves,  152,153. 
Ses  plans,  sa  retraite,  154.  Il  marche 
au  secours  de  Landrecies,  155.  Joie 
que  lui  donne  la  victoire  des  Turcs, 
156.  Faibles  ressources  dont  il  dispose 
au  midi,  157.  Mécontentement  de  Bar- 
berousse  ;  secours  qu'il  lui  envoie,  160, 
161 .  Sonmies  énormes  que  cet  allié  lui 
coûte;  indignation  de  l'Europe,  163. 
Ses  finances,  ses  troupes  ;  il  crée  de 
nouvelles  charges  de  judicature,  164 
à  169.  Ses  lettres  produites  à  la  diète 
de  Spire;  ambassadeurs  qu'il  envoie 
et  qui  ne  peuvent  remplir  leur  mission, 
171,  172.  Alliés  qu'il  perd;  fidélité 
des  Suisses  ;  dispositions  de  la  diète 
pour  qu'il  ne  puisse  faire  de  levées  en 
Allemagne,  172,  173.  Abandon  où  il 
laisse  son  lieutenant  en  Piémont;  il  le 
remplace  par  le  comte  d'Enghien,  175. 
Renforts  qu'il  envoie  au  prince,  176. 
L'autorise  à  livrer  bataille,  179  et 
suiv  ;  subsides  qu'il  envoie  à  son  ar- 
mée, 184.  Ne  permet  par  qu'elle  en- 
vahisse le  Milanais  ;  lui  emprunte  des 
troupes  d'élite,  192,  193.  Est  aban- 
donné au  nord  à  ses  seules  forces,  195. 
Insuffisance  de  ses  apprêts  de  défense, 
198,  200.  Répit  que  lui  donne  la  ré- 
sistance de  Saint-Dizier,  202.  Il  né- 
gocie et  signe  le  traité  de  Crespy,  203 
à  207.  Gonditions  de  cette  paix  la  plus 
honorable  du  siècle,  209  à  216.  Dé- 
sir que  Henri  viii  lui  suppose  de  trai- 
ter avec  lui;  leur  négociation,  217. 
Est  rejoint  par  son  fils,  223.  Note  que 
le  duc  d'Orléans  lui  fait  adresser,  226. 
Prédilection  du  pape  pour  lui  ;  par 
quoi  motivée,  228.  Il  le  sollicite  de 
convoquer  un  concile  général,  230. 
Ses  rigueurs  contre  les  protestans; 
comment  a  suspendu  l'arrêt  contre  les 
Vaudois  ;  pourquoi  ordonne  de  le  met- 
tre à  exécution,  232  à  238.  Massacres 
qu'il  approuve,  244.  Ses  exactions;  sou- 
lèvemens qu'elles  excitent;  comment  il 
les  punit,  245  à  247.  Il  fait  juger  Poyet; 
il  dépose  en  personne  contre  lui  et 
l'accuse  de  faux,  248,  249.  Il  lui  fait 
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grâee;  par  qui  le  remplace,  S51.  Il 
fait  proposer  les  questions  à  résoudre 
au  concile,  953.  Sincérité  et  motifs  de 
ses  e£forts  pour  s'attacher  Tempe  reur, 
S55.  Son  dialogue  avec  le  fou  Brian- 
das  ;  sa  colère,  255  à  357.  Ses  plans 
d'attaque  contre  l'Angleterre,  257.  Il 
secourt  le  parti  intolérant  en  Ecosse, 
258.  Incendie  de  son  vaisseau  au  Ha- 
vre ;  départ  de  sa  flotte,  260.  Il  mar- 
che par  Boulogne,  262.  Il  perd  son 
second  fils  ;  négociateurs  qu'il  envoie 
à  l'empereur,  263,  264.  Il  est  excité 
à  l'attaquer,  changement  dans  sa  po- 
litique ;  mortalité  dans  son  armée,  265 
à  267.  Il  signe  la  paix  avec  Henri  viii; 
espérance  qu'il  lui  donne  de  réformer 
le  clergé  français,  268  à  269.  Ses 
avances  à  ce  prince;  ses  apprêts  de  dé- 
fense contre  l'empereur,  270.  Offices 
qu'il  supprime  ;  défend  l'usage  des  ar^ 
quebuses  et  pistolets;  dans  quel  but  ; 
effet  de  ses  précédentes  négociations, 
271,  272.  Est  trompé  par  Henri  de 
Brunswick,  276.  Persécutions  atroces 
qu'il  commence  contre  les  protestans; 
supplices  de  Meaux  et  autres,  2K1  à 
286.  Ses  hésitations;  sa  mélancolie; 
sa  maladie  ;  intrigues  de  sa  cour  ;  son 
affection  pour  le  comte  d'Enghien,  288 , 
289.  Chagrin  que  lui  cause  la  mort 
de  Henri  vin;  activité  de  ses  ambassa- 
deurs ;  ses  apprêts  contre  Charles  ;  al- 
liés qu'il  recherche,  291  à  293.  Sa 
mort,  ses  dernières  recommandations; 
jugement  sur  lui,  294  à  297.  Com- 
ment a  gagné  le  cœur  des  Français, 
298  à  300.  Ses  dispositions  testamen- 
taires, 300,  301.  Ses  obsèques,  312 
à  314. 

,  FRANÇOIS  II,  roi  de  France  ;  projet 
de  lui  faire  épouser  Marie  Stuart;  XVII, 
336.  Son  mariage  célébré  ;  XVra,71. 
Il  prend  le  titre  de  dauphin  roi,  72, 
73.  ^on  avènement  à  quinze  ans  et 
demi  ;  sa  faiblesse  de  corps  et  d'esprit  ; 
sa  tendresse  pour  sa  femme,  99,  100. 
Est  conduit  au  Louvre,  108.  Congédie 
le  connétable;  est  sacré,  110,  111. 
Edit  qu'il  rend  contre  les  hérétiques  ; 
116.  Il  fait  recommencer  le  procès  de 
Du  Bourg,  120.  Edit  et  proclamation 
sur  les  grâces  et  les  dettes,  125.  Sa 
soumiBsion  aux  Guises  manifeste,  126. 
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Philippe  lui  promet  son  appui,  130. 
Son  mariage  a  uni  intimement  la 
France  et  l'Ecosse  ;  aualogie  entre  la 
situation  des  deux  royaumes,  132. 
Amnistie  qu'il  accorde  en  Ecosse,  1 36. 
Rassemblement  qui  s'ébranle  pour  ve- 
nir le  trouver  à  Blois,  141 .  Il  se  rend 
à  Amboise,  142.  Son  édit  d'amnistie, 
1 44 .  Ses  alarmes  ;  il  nomme  Guise  son 
lieutenant  général,  147.  Est  témoin 
du  supplice  des  conjurés,  149.  Décla- 
ration que  lui  fait  Condé,  151.  Gom- 
ment représente  le  complot,  155, 156. 
Pressé  d'introduire  en  France  l'inqui- 
sition d'Espagne,  157.  Sa  santé  chan- 
celante, 159.  Assemblée  de  notables 
qu'il  convoque,  160.  Ily  assiste,  161. 
Son  discours ,  1 62 .  Il  convoque  les  Etats 
généraux,  165.  Il  suspend  les  suppli- 
ces, 166.  Fait  inviter  les  Bourbons  a 
se  rendre  à  l'assemblée,  167*  Il  va  la 
présider;  sa  nombreuse  escorte,  172. 
Ses  mesures  pour  l'extermination  des 
hérétiques;  il  signe  l'ordre  d'arrêter 
les  Bourbons  ;  ses  remontrances  à  Con- 
dé  ;  il  le  fait  emprisonner  et  nomme 
une  commission  pour  le  juger,  173  à 
177.  Les  Guises  ménagent  une  querelle 
entre  lui  et  le  roi  de  Navarre  ;  sa  ma- 
ladie; sa  mort,  180  à  183.  Il  laisse 
la  France  sans  gouvernement,  184.  Ses 
obsèques,  191. 

FRANÇOIS,  fils  de  François  i*',  dau- 
phin ;  son  mariage  stipulé  avec  Marie 
d'Angleterre;  XYI,  56,  115.  Edit  en 
sa  faveur,  révoqué,  273,  274.  Otage 
de  son  père,  277.  Mis  en  liberté,  351. 
La  Bretagne  lui  est  léguée  pour  sa 
mère,  399.  Est  proclamé  duc,  402.  Son 
ardeur  de  plaisirs;  sa  mort  ;  accusation 
d'empoisonnement,  527  h  529. 

FRANÇOIS  DE  VALOIS,  duc  d'A- 
lençon;  son  portrait;  XIX,  92.  Négo- 
ciations pour  lui  faire  épouser  Elisabeth 
d'Angleterre,  221,  228,  248.  Est  au 
siège  de  la  Rochelle,  225.  Les  mé- 
contens  veulent  le  mettre  à  leur  tête  ; 
haine  du  roi  contre  son  favori  ;  affec- 
tion que  lui  portent  le  Béarnais ,  Condé 
et  Turenne,  231,  245,  247  à  250. 
Les  protestans  se  croient  assurés  de  lui, 
255.  Objet  de  la  méfiance  de  sa  mère; 
parti  pour  le  faire  nommer  lieutenant 
général  du  royaume  ;  le  roi  lui  donne 
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le  Gonunandement  des  troupes,  369  à 
S61.I1  traliit  les  protestans  ;  est  pri- 
sonnier, 263  à  364.  Marche  que  sa 
mère  lui  indique  pour  faire  tomber  la 
punition  sur  des  subalternes,  367  et 
suiv.  Colère  de  son  frère  ;  tentative  de 
la  reine  de  Navarre  pour  le  faire  échap- 
per, 370,  371.  Lecture  qu'il  entend, 
374.  Bienveillance  que  lui  témoigne 
la  régente,  386.  Sa  circulaire  aux  gou- 
verneurs des  provinces,  388.  Projet  de 
lui  donner  le  trône  de  Pologne,  300.  Il 
se  rend  au  devant  de  son  frère,  307.  Sa 
délivrance  stipulée  par  Gondé,  339.  Ses 
rapports  avec  Turenne ,  avec  Lanoue, 
334  à  336.  Son  caractère  méprisable; 
il  s'échappe;  son  manifeste;  est  accueilli 
par  les  chefs  huguenots  ;  se  trouve  à  la 
tète  d'une  armée  ;  alarmes  de  sa  mère; 
le  parti  le  reconnaît  pour  chef  ;  se  rend 
en  Poitou,  341  à  346  Est  rejoint  par 
Thoré,  puis  par  Yittaux,  347,  349. 
Trêve  qu'il  signe  avec  sa  mère  ;  places 
de  sûreté  qui  lui  sont  livrées,  351  à 
353.  Se  plaint  d'une  tentative  d'em- 
poisonnement, 354.  Son  armée  en  Poi- 
tou, 356.  Sa  jonction  avec  Gondé,  361 . 
Leurs  forces  ;  avantage  que  lui  i^sure 
la  paix  de  Monsieur,  363,  363.  Il 
prend  le  titre  de  duc  d'Anjou,  365. 
Sa  cour  de  Bourges,  366.  Entrée  qu'il 
fait  en  cette  ville  ;  pourquoi  Gondé  ne 
l'accompagne  pas,  368.  H  abandonne 
les  Huguenots  et  revient  à  la  cour,  379, 
380.  Remontrances  qui  lui  sont  adres- 
sées sur  les  élections  aux  Etats  géné- 
raux, 397.  Assiste  à  l'ouverture  de  la 
session,  399.  Et  aux  séances  royales, 
409.  Signe  la  ligue,  436.  Siège  au  con- 
seil d'état  ;  armée  qu'il  commande  , 
444  à  446.  Ses  succès  ;  ses  cruautés, 
448.  Ila6pir<eautrôoe,463.  Spécule  sur 
le  mépris  dont  se  couvre  son  frère  ;  que- 
relles entre  leurs  mignons  ;  leur  rup- 
ture; sa  fuite,  473  à  479.  Assurance 
qu'il  donne  à  son  frère;  il  ambitionne 
un  trône  en  Flandre,  480,  481.  Les 
états  invoquent  sou  secours,  486.  Il 
leur  envoie  uue  armée  qu'il  suit;  est 
proclamé  protecteur  de  la  liberté  belge, 
493  à  495.  Difficultés  qu'il  éprouve, 
496.  Ses  opérations  de  guerre;  son 
inimitié  pour  Jean  Casimir  ;  il  passe 
en  Anglaterro,  497 .  Sa  uattvaÎM  saaté, 
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610.  Son  retour  à  la  cour,  61 9«  Il 
cause  la  mort  de  Bussy,  630.  Ne  re- 
nonce point  à  son  projet  sur  les  Pays- 
Bas,  535.  Rappelé  par  les  étatâ  ;  fait 
faire  la  paix  de  Fleix,  537  à  542.  Ce 
qu'est  pour  lui  la  religion  ;  XX,  4«  Epo- 
que de  sa  mort,  30.  Sa  uouvelle  ezpé* 
dition  en  Flandre,  33,  38  et  soiv.  Il 
s' empare  de  Cambrai;  il  part  pour  l'An- 
gleterre, 44  à  46.  Elisabeth  ajounxe 
leur  mariage  projeté  ;  .son  retour  à  An- 
vers ;  il  est  proclamé  duc  de  BraJ^nt; 
ses  démonstrations  catholiques  ;  il  dst 
soupçonné  de  l'assassinat  du  prince  d'O- 
range, 47,  48.  Sesopéraùons  de  guerre; 
son  armée  débarque  à  Dunkerque,  49» 
50.  Il  conçoit  le  projet  de  se  rendre 
maître  des  villes  de  Flandre  où  il  a 
garnison  ;  échoue  en  personne  i  An^ 
vers,  51  à  55.  Places  qu'il  prend;  pla-* 
ces  qui  lui  échappent  ;  sa  réconciliation 
avec  les  états  ;  son  retour  en  France, 
56,  57.  Accueille  Salcède;  découvre 
et  signale  ses  intrigues,  57  à  63.  S'em- 
ploie à  réconcilier  le  roi  et  la  reine  de 
Navarre,  73.  Effet  que  produit  son  dé- 
périssement, 80,  81.  Ses  dernières 
tentatives  sur  les  Pays-Bas  ;  sa  récon- 
ciliation avec  son  frère  ;  sa  maladie, 
84,  87.  Sa  mort,  89  à  91.  Cet  événe- 
ment change  la  situation  des  partis, 
93  et  suiv. 

FRANÇOIS  1er,  duc  de  Bretagne  ; 
son  mariage  avec  Yolande  de  France  ; 
XIII,  169.  Son  avènement;  ses  récla- 
mations à  l'Angleterre  ;  récrimina- 
tions contre  lui;  sa  haine  contre  son 
frère,  48 1 ,  483 .  Ses  drapeaux  déployés 
par  le  connétable,  484.  Ses  opéra- 
tions, 493,  493.  Sa  jalousie  contre 
son  oncle,  500.  Son  âge  à  son  avè- 
nement; sa  position  équivoque  à  l'é- 
gard de  la  France  et  de  l'Angleterre  ; 
ses  vices  ;  sa  faiblesse  ;  par  c(ui  gou- 
verné ;  sa  lutte  avec  son  frère  Giles  ; 
ses  remords  ;  il  meurt,  535  à  534. 

FRANÇOIS  II,  comte  d'Etarapes, 
puis  duc  de  Bretagne  ;  son  avènement; 
il  prête  hommage  à  Charles  vii;  XIV, 
34,  35.  Ses  rapports  avec  Louis  xi  et 
Gharelais,  85  à  88,  101,  133.  Débats 
dans  lesquels  il  reconnaît  les  juges  du 
roi  de  France  ;  ses  offres  à  Edouard  nr, 
136.  Il  «iciteies  prinoes  du  MBg  à  ia 


révolte;  Louis  zi  «ifiese  ses  frieii<eea* 
tre  lia,  «t  Biet  des  trouftes  mir  ^ed» 
144  à  146,  153  à  155.  Son  ambas- 
sade à  Louis  détermine  Texj^ion  ,161, 

169.  Conjurés  réunis  à  sa  oour  ;  le  <diie 
deBerry  les  y  rejoint»  164.  Parijui 
sunreillé,  169.  FM'ces  qu'il  ébranle, 

170.  Il  maneBuvre  pour  v^oindre 
Gharolais,  17S  ,  173.  Leur  réunion, 
180.  Ge  qu'il  obtient  par  le  >tvaité  de 
Gonllans,  19S.  Il  aooonpi^e  en  Nor- 
mandie Charles  de  Franoe ,  i-99.  Sa 
rupture  avec  ce  prince  ;  son  traité  avec 
Louis;  arbitre  entre  les  deux  frères, 
206  à  200.  Cbarolais  veu4  marcberà 
son  secours,  S 14.  Ses  protestations  de 
sonmission  au  roi;  son  mécontenteo 
ment;  ses  négociations,  217  à  2S1. 
luTÎté  à  signaler  les  abus,  226.  Sa 
correspondance  avec  Chlirles*le-Témé- 
raire,  228.  Il  recommence  les  hosti- 
lités; est  réduit;  signe  le  traité  d'An- 
cenis,  232,  241,  260  à  256.  Par  qui 
gouverné,  266.  Pourquoi  refuse  l'or^ 
dre  ée  Saint-Michel;  porte  celui  de 
laToisonnl'Or  ;  continue  ses  intrigues, 
296.  Confirme  à  Angers  le  traité  d'An- 
cenis,  304.  Veut  à  peine  reconnaître 
le  roi  coBMne  son  suzerain  ,811.  Dé- 
gagé de  la  garantie  du  traité  de  Pé- 
renne,  -391.  Son  inconstance;  ses  né- 
goetntieas  secrkes  ;  son  matèage,  84^ 
343.  'Ligué  «vec  le  roi  d'Angleterre  , 
349.  Confidence  que  lui  feit  le  Témé^ 
raire,  a&O,  346.  Rendee^ous  pris  en 
Normandie  avec  le  Bourguignon,  364. 
Son  traité  avec  Edouard  r^;  attaqué 
par  Louis;  leur  lutte  ;  lenrs  négocia- 
tions, ^67,  363,  872  k  374  ,  395, 
403,  4M,  426,  44fô.  Ce  q«%- 
donard  «ttend  de  lui,  438.  Il  signe  le 
traité  de  Senlt»,  453 ,  454.  Chaiiges 
qu'il  fournit  contre  SaÎBt4N>l ,  457. 
Louis  lui  envoie  Commines,  504.  In- 
trigneiine  le  roi  surprend;  serments 
mutnels  qu'ils  se  prêtent,  540  è  642. 
Il  entrave  ses  négociattens,  571,  574. 
Son  accord  Secret  avec  Edouard  et 
Maximilien^,  596,  598.  il  fait  arrêter 
Chauvin,  598,  599.  Ses  anMemens 
inutiles,  612,  613.  Son  alliance  avec 
le  duc  d'Orléans  ;  conspiration  contre 
son  favori;  parti  pour  donner  la  Bre- 
tagne À  Chniîes'vili  ;  il  se  raf)^«ohe46 
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oef»ince(Xy^  5,6>9i  It,  16,  16, 

22  à  24,  Lutte  avee  la  dame  de  Beau» 
jeU)  31  à  35.  Sa  noblesse  soulevée  con* 
tre  lui,  40,  41.  A  qui  promet  sa  iiUe, 
42,  47. 11  pardonne  à  Rieux  ;  son  pttrti 
se  relève,  47,  43.  Sommé  à  compa- 
raître au  Ut  de  justice;  il  n'est  poMt 
pron<Micé  de  sentence  contre  lui ,  49, 
50.  Est  tombé  en  enfance,  62.  Son 
traité  avec  la  France;  son  testament; 
sa  mort,  64,  65. 

FRANÇOIS,  duc  de  Lorraine;  son 
avènement  ;  sa  mort;  XVil,  396. 

FRANÇCUS,  ostrdind,  duc  de  Lor- 
raine; son  frère  «iffre  d'abdiquer  en  sa 
fiRveur;  il  ftit  évader  sa  nièce;  XXIII, 
2^5:,  826.  Son  avènement;  son  ma- 
riage; sa  fuite;  son  bannissement  dé- 
crété :par  le  parlement,  232  à  234.  Il 
prend  le  commandement  des^  troupes 
de  son  frère;  XXIV,  -509.  Jalonx  de 
Condé,  510.  Se  réfugie  en  France  avec 
son  armée,  530.  Proteste  contre  la 
cession  de  la  Lorraine  à  Louis  xiv  ; 
XXV    36. 

FRANÇOIS-JACINTHE,  due  de  Sa- 
voie ;  son  avènement;  XXIII,  325.  Sa 
mort,  343. 

FRANÇOIS)  marquis  de  Saluées; 
François  i®'  Iw  donne  le  commande- 
ment en  Piémont;  ses  négociations 
avec  l'empereur  et  Leyva;  ses  idées 
superstitieuses^  méfianees  qu'il  excite; 
il  passe  à  l'ennemi  ;  XYI,  502  à  505. 
U  prétend  au  commandement  de  l'ar- 
mée impériale,  52.^.  H  est  tué,  546. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (sauit)  ;  mi- 
lioe  «dévouée  qu'il  donne  au  saint - 
siège;  VI,  375. 

FRANÇOIS  M  PAULE  (samr);  Ro- 
bert Retortillo  ;  «on  ermitage  au  Pies- 
sis  les  Tours;  XIV,  621. 

•FRANÇOISE  de  Lorraine,  duchesse 
d'Btampes  et  de  Mercœur;  son  ma- 
riage avec  le  duc  de  Vendôme  ;  XXI , 
471  •  XKIl    160. 

FRANçdlS&èlARIE  de  Bourbon, 
épouse  le  d«c  de  Chartres  (le  régent)  ; 
XXVI ,  87  et  suW.  Ses  rapports  avec 
son  mari;  XXVil,  120,  152.  Réunion 
chez  elle,  520. 

FRANCON ,  archevêque  deRouen  ; 
nègooifateur  auprès  de  RoU«»l;  IQ, 
387.1116  baptist,  330. 
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FRÂNC0tJRT(GERVAi8)  porte  plainte 
du  massacre  de  Yassy  ;  XVm,  268, 
SG9.  Sollicite  des  secours  en  Allema- 
gne, 514. 

FRANCS ,  ou  hommes  libres  ;  con- 
fédération des  Chances ,  des  Cherus- 
ques,  des  Cattes  et  autres  Bas-Ger- 
mains ;  passent  le  Rhin;  traversent  les 
Gaules  ;  franchissent  les  Pyrénées  ;  I, 
13.  Saccagent  la  Catalogne;  ravagent 
les  côtes  de  la  Mauritanie,  14.  Dévas- 
tent les  Gaules;  sont  repoussés  par 
Probus,  15.  Reçoivent  des  terres  sur 
le  Danube  et  dans  le  Pont,  16.  Ces 
derniers  à  travers  la  Méditerranée; 
en  pillent  les  côtes  ;  puis  en  tournant 
TEspagne  et  la  Gaule  reviennent  dans 
la  Frise,  17.  S'allient  à  Caraunus,  19. 
Vaincus  par  Constantin  ;  leurs  rois  li- 
vrés aux  bêtes  féroces,  24.  Battus  par 
Constant,  35.  S'établissent  dans  l'île 
des  Bataves  et  le  Brabant  ou  Toxan- 
drie,  37.  Ces  derniers  s'allient  aux 
Romains  ;  les  autres  sont  repoussés 
par  Julien  au  delà  du  Rhin ,  39.  S'af- 
fermissent dans  les  Gaules  par  les  ser- 
vices qu'ils  rendent  aux  Romains,  39. 
Leur  fournissent  une  excellente  in- 
fanterie ,40.  Ne  sont  point  seuls  l'o- 
rigine de  la  nation  française,  106. 
Leurs  Mérovingiens,  111.  Leurs  can- 
tonnemens  au  quatrième  siècle;  élé- 
mens  de  leur  confédération  ;  leurs  rois 
tous  de  la  famille  de  Mérovée,  113. 
Apparaissent  dans  l'histoire  vers  341, 
page  114.  Arrêtent  d'abord  les  Van- 
dales, mais  sont  enfin  vaincus,  138. 
Battus  à  Reims  par  Aëtius,  150. 
Prennent  parti  les  uns  pour  l'empire, 
les  autres  pour  Attila,  153,  156. 
S'affermissent,  165.  Leur  respect  pour 
les  droits  des  chefs  du  sang  royal,  1 68. 
Les  derniers  venus  dans  les  limites 
de  l'empire;  leur  fidélité  à  l'alliance  des 
Romains  ;  leur  affection  pour  leur  pays 
compris  entre  la  rive  droite  du  Rhin 
et  l'Océan,  174.  Leurs  incursions; 
leurs  établissemens  sur  la  rive  gau- 
che du  fleuve  ;  leur  rôle  dans  les  Gau- 
les, 175.  Leur  attachement  à  leur  an- 
cien culte,  184.  Leur  conversion  les 
unit  aux  Gaulois,  187,  190.  Leurs 
champs  de  mars,  1 94.  Leurs  familles  ne 
les  ont  pas  suivis  ;  ils  restent  en  corps 


d'armée,  197.  Conservent  les  habitu- 
des guerrières  que  les  autres  barbares 
ont  perdues,  198.  Leur  code,  199. 
Leur  besoin  de  victoires,  303.  Leur 
force  vitale  ;  leur  unité;  leur  souverai- 
neté réside  dans  l'armée,  338.  Leur 
lien  social  resserré  plutôt  que  détendu 
par  la  mort  de  Clovis;  leurs  habitudes 
démocratiques ,  239.  Leur  tendance  à 
affaiblir  la  puissance  royale,  240.  Ma- 
nière dont  ils  envisagèrent  les  crimes 
de  Clovis,  340,  341.  Etrange  partage 
de  l'héritage  du  roi  ;  montre  qu'ils  ne 
comptent  point  sur  leurs  rois  pour 
gouverner  la  monarchie ,  343.  A  quoi 
se  réduit  la  royauté  des  fils  de  Clovis; 
le  peuple  abandonné  à  lui-même  ;  est 
gouverné  le  moins  possible,  343.  Es- 
sor que  sous  eux  prend  la  nation  des 
Francs,  345.  Leur  association  s'étend 
des  bouches  de  la  Meuse  à  celles  de 
l'Elbe,  346.  Répriment  les  Saxons, 
347.  Soumettent  lesThuringiens,  351. 
Ont  sous  leur  dépendance  les  Alle- 
mands et  les  Bavarois;  transmettent  à 
la  Germanie  la  civilisation  gauloise, 
253.  Perdent  du  terrain  au  midi,  355. 
Battent  les  Visigoths,  mais  sans  fruit, 
357,  358.  Battent  les  Bourguignons, 
360.  Sont  vaincus,  361.  Evacuent  la- 
Bourgogne,  363.  La  soumettent  fina- 
lement, 365.  Comment  commencent 
leurs  guerres  en  Italie  ;  accroissement 
de  leur  population,  374.  Leurs  nom- 
breuses armées  ;  secondent  d'une  ma- 
nière détournée  Vitigès,  375.  Passent 
les  Alpes,  376.  Leurs  victoires  ;  leurs 
désordres;  leur  retraite,  377,  378. 
Vitigès  leur  cède  la  Provence  et  Jus- 
tinien  les  droits  de  l'empereur  9ur  les 
Gaules,  379.  Continuent,  sans  leurs 
rois  et  malgré  les  maladies  contagieu- 
ses, à  passer  en  Italie,  i80.  Part  qu'ils 
prennent  aux  révolutions  de  ce  pays, 
383.  Chefs  d'aventuriers  célèbres,  383. 
Les  Francs  forcent  Clothaire  de  livrer 
bataille  aux  Saxons  insoumis  ;  vaincus 
ils  demandent  la  paix,  388.  Commen- 
cent à  perdre  leur  caractère  de  sol- 
dats souverains  pour  prendre  celui  de 
sujets,  389.  Prospérité;  étendue  de 
leur  empire,  393.  Leur  lien  social  re- 
lâché ;  ne  se  sont  point  soumis  à  payer 
des  impôts,  395.  Trésor  et  domaine 
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ïoyaux,  296.  Administration  de  la  jus- 
tice ;  émanant  du  peuple  ;  confiée  au 
peuple;  ses  formes,  297.  Sans  centra- 
lité;  aggravation  de  la  pénalité,  298. 
Indépendance  du  clergé,  S99.  Le  pou- 
voir royal  réduit  au  commandement 
des  armées ,  300.  Anéantissement 
de  Tordre  civil,  301.  Voient  là  France 
dans  le  rayon  de  leurs  quatre  capitales: 
Paris,  Orléans,  Soissons,  Reims,  30S. 
Composition  de  leur  empire,  304.  Dé- 
génèrent sous  les  fils  de  Clothaire  ;  la 
monarchie  et  non  la  dignité  royale  est 
maintenant  partagée  ,  306.  Déjà  ils 
adoptent  les  mœurs  des  vaincus; 
mœurs  effrénées  de  leurs  rois,  307. 
Crédit  du  clergé,  308.  Part  que  prend 
la  nation  aux  guerres  de  ses  princes , 
326.  Malheureuses  expéditions  en  Ita- 
lie, 389,  396.  Ils  sont  victimes  de 
leur  indiscipline;  de  leur  intempérance. 
3U0.  Gloire  du  premier  siècle  de  leur 
monarchie,  399.  Commencent  à  dé- 
choir depuis  Clovis,  402.  Moins  durs 
que  les  Romains  pour  la  race  esclave 
qui  se  multiplie  plus  que  sous  l'em- 
pire, 499.  Leurs  expéditions  lointai- 
nes; malheurs  en  Septimanie ,  en  Ita- 
lie, en  Bretagne;  ils  anéantissent  les 
Warnes,  412.  Gouvernés  à  la  mort  de 
Childebert  ii  par  des  enfaus,  413.  La 
vigueur   de  leur  empire  renouvelée; 

11,  1 .  Ont  perdu  leur  esprit  d'égalité , 
5.  Progrès  de  l'aristocratie;  envie  que 
lui  porte  le  peuple,  6.  Leur  crédit  s'é- 
tend jusqu'à  l'empire  d'Orient;  ils  ont 
remplacé  celui  d'Occident,  11.  Sur- 
vivent à  tous  les  royaumes  barbares  , 

12,  13.  Zèle  religieux  des  grands; 
ignorance  du  peuple,  46.  Décadence 
littéraire ,  47  à  50.  Passion  nationale 
pour  la  vie  monastique,  65.  Leur  in- 
différence pour  les  affaires  publiques; 
due  à  l'absence  de  vie  politique,  56. 
Leur  enthousiasme  pour  les  voyages , 
les  miracles;  les  fondations  religieuses 
des  saints,  57.  Importance  de  la  popu- 
lation monacale,  58.  Leur  opposition 
à  l'hérédité  des  fonctions  publiques 
autres  que  la  royauté,  87.  Progrès  du 
système  d'hérédité,  88.  Esprit  d'indé- 
pendance des  princes  de  la  confédéra- 
tion des  Francs,  90.  Ancien  esprit  de 
la  nation  réveillé  en  Austrasie,  91 .  Dé- 
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composition  du  pouvoir;  associations 
entre  voisins;  force  de  la  richesse 
territoriale,  93.  Anéantissement  des 
forces  de  la  monarchie;  veulent  les  re- 
lever, 96.  Rétablissent  les  comices 
nationaux,  97.  Importance  de  leurs 
guerres  contre  les  Sarrasins  et  les 
Saxons,  120.  Silence  des  annalistes 
sur  le  développement  de  leurs  insti- 
tutions pendant  le  huitième  siècle, 
121.  Epoque  toute  militaire,  123. 
Sauvent  la  France  des  Sarrasins,  129. 
Gloire  qu'ils  tirent  de  leurs  négocia- 
tions avec  le  pape,  148.  Rajeunis  par 
l'avènement  des  Garlovingiens ,  168. 
S'étaient  éteints  en  Neustrie,  en  Bour- 
gogne; font  de  ces  provinces  comme 
une  nouvelle  conquête,  171.  Ce  que 
deviennent  leurs  assemblées  natio- 
nales; les  prêtres  y  dominent;  les 
guerriers  les  abandonnent;  questions 
qui  s'y  agitent,  173  à  1 76.  La  réforme 
dont  leurs  mœurs  avaient  besoin  est 
empreinte  de  l'esprit  monastique,  176. 
Modification  dans  leur  législation  cri- 
minelle; les  délits  poursuivis  non 
comme  offense  privée,  mais  comme 
contraires  aux  lois  de  Dieu,  177.  Fé- 
rocité ;  corruption  de  la  nation;  prou- 
vée par  ses  lois  criminelles  ;  citation , 
180.  Sanction  de  l'excommunication 
donnée  à  la  loi,  181.  Effet  que  produit 
sur  eux  la  venue  du  pape,  186.  Pro- 
tection qu'ils  lui  promettent,  187.  Plus 
germaniques  à  l'avènement  des  Garlo- 
vingiens, 200.  Origine  de  l'inégalité 
des  partages,  quoique  contraire  à  leurs 
sentimens,  220  ,  221.  La  nation  com- 
posée des  seuls  propriétaires  d'hom- 
mes et  de  terres  ;  leur  petit  nombre  ; 
cause  de  l'affaissement  du  pays,  279. 
Exclusivement  appelés  aux  commande- 
mens  par  Charles,  367.  Epuisés  par 
ses  guerres;  presque  anéantis;  III,  3. 
Reprennent  le  nom  de  Germains,  9. 

FRANGIPANI  (léon)  fait  élire  pape 
Innocent  ii;  V,  221. 

FRANGIPANI  (pierre);  excité  par 
l'empereur  Frédéric  ii  à  soulever  les 
Romains;  VII,  171. 

FRANGIPANI  (le  marquis)  ;  sa  ré- 
volte contre  l'empereur;  son  supplice  ; 
XXV,  212,  213. 

FRANKLIN;  son  rôle  au 
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le  défier,  408.  Son  armée  au  siège  de 
Neuss,  427.  Son  alliance  ayec  René  ii, 
439.  Son  échec,  433.  Son  traité  avec 
Louis  XI,  46S.  Son  indolence,  511. 
Son  fils  épouse  Marie  de  Bourgogne  ; 
son  avarice,  529,  530.  Se  dispose  à 
secourir  Maximilien,  544.  Enobarras 
dans  lequel  il  ne  le  seconde  pas,  606. 
Son  fils  élu  roi  des  Romains  ;  XY,  26. 
Il  amène  à  ce  prince  une  armée  ,71. 
Ses  idées  de  politique  générale ,  80^ 
Diète  qu'il  convoque  pour  faire  secou- 
rir son  fils  par  l'Allemagne;  est  lui- 
même  aux  prises  avec  Matthias  Gorvin, 
86.  Sa  mort,  132. 

FREDERIC,  duc  de  Souabe ,  fils  de 
l'empereur  Frédéric;  part  avec  lui  pour 
la  croisade  ;  YI ,  86.  Prend  le  comman- 
dement de  l'armée;  meurt,  88,  106. 

FREDERIC  d'Autriche;  prisonnier 
avec  Conradin  ;  YIII,  173. 

FREDERIC  d'Autriche ,  prétendant 
irempire,est  écarté;  IX,  216.  Re- 
cherche encore  les  suffrages  des  élec- 
teurs; ses  qualités,  331.  Il  est  pro- 
clamé par  la  minorité  du  corps  élec- 
toral; guerre  civile,  332.  Ruine  de 
son  parti,  384.  Armée  qu'il  forme  ;  il 
perd  la  bataille  de  Muhldorf  et  est  fait 
prisonnier,  432.  Démarches  de  son 
frère  Léopold  pour  le  mettre  en  liberté, 
437.  Son  rival  le  délivre  ;  sa  loyauté 
envers  lui  malgré  les  instances  du  pape, 
439  et  suiv.  Ses  traités  avec  Louis  de 
Bavière,  442.  Obscurité  de  ses  der- 
nières années;  époque  de  sa  mort,  444. 

FREDERIC  ,  roi  de  Sicile  ;  d'abord 
lieutenant  de  son  frère  Alphonse  u; 
commande  sa  flotte;  XY,  153  à  155. 
Ses  opérations  ;  ses  troupes  de  terre 
battues  à  Rapallo,  160.  Sa  retraite, 
177.  Recueille  le  roi  son  neveu;  brûle 
sa  flotte  et  s'éloigne,  192.  Ses  entre- 
vues avec  Charles  viii,  196.  Est  maî- 
tre de  Brindes,  205.  Rejoint  la  flotte 
vénitienne,  225.  Son  avènement;  ses 
succès;  sa  modération,  236,  237.  Son 
impuissance  à  défendre  Sforza,  288. 
Sa  fille  refuse  Borgia,  304.  Grief  sur 
lequel  Ferdinand-le-Catholique  etLouis 
fondent  sa  dépossession,  336.  Trahi- 
son que  ces  princes  concertent  ,337. 
Il  offre  au  roi  de  France  un  tribut  et 
l'hommage  féodal ,  338.  Sa  déposition 
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prononcée  par  le  pape  ;  il  invoipie  le 
secours  de  Gonsalve;  reconnaît  l'hos- 
tilité de  celui-ci;  ses  mesures  de  dé-  * 
fense,  340,  341.  Sa  soumission,  345, 
346.  U  se  rend  en  France,  347.  Y 
meurt,  348.  Ce  que  le  Catholique  a 
voulu  stipuler  pour  lui,  409.  Louis  xn 
l'a  conduit  en  Italie,  dans  quel  but,  428 . 
Date  de  sa  mort,  429. 

FREDERIC  d'Aragon,  vicaire  de  son 
frère  en  Sicile;  YIII,  445.  Sa  po- 
sition pendant  le  congrès  d'Anagni, 
501.  Est  couronné  roi,  502.  Dans  quel 
moment;  IX,  10,  1 1 .  Réduit  aux  abois 
par  son  frère ,  59 ,  60.  Yainqueur  du 
prince  Philippe  de  Tarente,  61.  Reçu 
en  grâce  par  le  pape  ;  prend  le  titre  de 
roi  de  Trinacrie,  115.  Donne  asile  à 
Arnaud  de  Yilleneuve,  287. 

FREDERIC-GUILLAUME,  électeur 
de  Brandebourg  ;  ligué  avec  les  Etats- 
généraux  ;  XXY,  116.  Offre  sa  mé- 
diation, 210.  Marche  contre  Louis xiv, 
253.  Turenne  le  force  à  la  paix,  255 
à  257.  Il  se  déclare  de  nouveau  contre 
la  France,  271.  Ses  désastres  en  Al- 
sace, 287  à  292.  Ses  succès  contre  le 
roi  de  Suède,  341 ,  380.  Il  fait  la  paix, 
.^83,  384,  388.  A  le  premier  employé 
les  mortiers  incendiaires;  XXYI,  68. 

FREDERIC  1er,  premier  roi  de 
Prusse  ;  d'abord  électeur  de  Brande- 
bourg; prête  ses  troupes  à  Guillaume  m; 
XXYI,  18.  Son  commandement  con- 
tre les  Français  ,  25.  Ses  opérations 
dans  l'électorat  de  Cologne,  40,  41. 
Assemblée  à  laquelle  il  assiste ,  66.  • 
L'empereur  lui  donne  le  titre  de  roi , 
307,  436.  Ligué  contre  Louis  xiv,  311. 
La  principauté  de  Neuchatel  se  donne 
à  lui;  XXYII,  37.  Les  alliés  le  font 
reconnaître  par  Louis,  80,  173. 

FREDERIC-GUILLAUME,  roi  de 
Prusse;  son  traité  avec  la  France  et 
l'Angleterre;  XXYII,  540  et  suiv.  Sa 
chute  préparée  par  Riperda;  XXYIII, 
10.  Ses  mœurs  brutales  ;  son  portrait; 
ses  épargnes;  ses  géaos,  19,  20.  Se  dé- 
tache de  la  ligue  de  Hanovre,  31.  Ses 
vices;  ses  emportemens  à  l'égard  de 
son  fils,  84.  Sa  mort,  220. 

FRÉDÉRIC  n  (LE  grand),  roi  de 
Prusse  ;  victime  des  emportemens  de 
son  père  ;  son  goût  pour  les  lettres  et 
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les  arts;  XXVIII,  84.  Son  avènement  ; 
ses  précédens  ;  sa  liaison  avec  Voltaire  ; 
il  envahit  la  Silésie  ;  à  quel  prix  offre 
son  suffrage  à  Marie-Thérèse,  SSO  à 
222.  Il  gagne  la  bataille  de  Molwitz; 
alliés  que  lui  donne  la  victoire,  233 
et  suiv.  Son  entrevue  avec  Belle-Isle; 
sa  convention  avec  la  France,  227, 
22j'S.  Se  réconcihe  avec  Marie-Thérèse, 
237  et  suiv.  Son  engagement  opposé 
avec  le  nouvel  empereur,  239.  Entre 
en  Moravie;  renoue  avec  l'Autriche; 
remporte  la  victoire  de  Chotusitz,  240 
à  243.  Signe  le  traité  de  Breslaw,  244, 
245  et  suiv.  S'interpose  pour  la  paix 
générale,-  275.  Se  •  rapproche  de  la 
France;  romptla négociation, 298, 29Î). 
Ses  conditions  ;  ligue  dans  laquelle  il 
entre,  304.  Ses  projets,  305.  Son  en- 
voyé en  France,  306.  Il  marche  sur 
Prague  et  faitenvahirlaMoravie,  313', 
314.  11  prend  Prague;  ses  embarras; 
sa  retraite,  320  à  322.  Ses  plaintes 
contre  la  France  ;  sa  lutte  pénible,  337. 
Comment  Argenson  entend  l'appuyer, 
361.  Sobriquet  qu'il  donne  à  Louis', 
365.  Il  invoque  son  intervention,  371. 
Ses  sarcasmes  contre  Bruhl,  373.  Seul 
contre  l'Autriche,  la  Saxe  et  l'Angle- 
terre; sa  victoire  de  Friedberg;  son 
traité  avec  Georges  ii  ;  ses  victoires  de 
Sohr  et  de  Nesseldorf  ;  il  signe  la  paix 
de  Dresde,  374,  376.  Ses  rapports 
avec  Charles  Stuart,  462.  Ligue  qui 
se  forme  contre  lui  ;  XXIX ,  56  et 
suiv.  Offres  que  lui  fait  Louis  xv  ;  son 
traité  avec  l'Angleterre  ;  irritation  qu'il 
cause  à  Versailles,  80,  81.  Il  com- 
mence la  guerre;  prend  Dresde; rem- 
porte sur  les  Autrichiens  la  bataille  de 
Lowositz  ;  fait  capituler  les  Saxons  à 
Pirna  ;  ses  dangers  ;  les  Français  mar- 
chent contrelui  ;  il  leur  oppose  Cumber- 
land  ;  bat  les  Autrichiens  à  Prague'; 
perd  la' bataille  de  Kolin;  évacue  la 
Bohême,  116  à  125.  Son  seul  allié 
capitule,  133.  Coups  accablans  qu'il 
reçoit  de  toutes  parts  ;  sa  résolution  ; 
il  gagne  la  hataille  de  Rosbach;  mar- 
che aux  Autrichiens  ;  les  bat.à  Leuthen 
ou  Lissa;  les  chasse  de  la  Silésie; 
puissance  que  lui  donnent  ses  victoires  ; 
il  reçoit  des  subsides  de  l'Angleterre  ; 
souffrances  de  ses  troupes,  134.  à  146. 
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Haines  qui  le  poursuivent;  enthou- 
siasme qu'il  inspire  au  futur  czarj 
ménagemens  de  la  Russie  pour  lui, 
146,  147.  Généraux  qu'il  prête  à  l'ar- 
mée hanovrienne,  149.  Enthousiasme 
en  France  pour  lui,  158,  204.  Il  pé- 
nètre en  Moravie  ;  se  retourne  contre 
les  Russes;  les  bat  à  Zorndorff;  at:> 
court  en  Saxe  ;  dégage  son  frère  ;  vaincu 
à  Hockirchen  ;  force  l'ennemi  de  lâcher 
prise,  159  à  164'.  Projet  de  partager 
ses  dépouilles,  193.11  perd  les  batailles 
de  Zullichen  et  de  Kunersdorff;  fait 
évacuer  Dresde;  perd  un  corps  d'ar- 
mée à  Maxen  ;  -  désastres  de  ses  can« 
tonnemehs  d'hiver,  199  à  203.  Suite 
de  ses  opérations;  ses  succès  divers; 
;il  remporte  les  victoires  deLiegnitz  et 
deTorgau,  209  à  213.  Il  se  tient  suir 
la  défensive  ;  l'Angleterre  l'abandonne  ; 
sa  détresse,  24  4  à  246.  Il  est  sauve 
par  l'avènement  de  Pierre  m,- 248  à 
251.  Menacé  par  Catherine  ii;  sa  vie* 
toirede  Burkersdorff;  succès  de  ses 
lieutenans,"261 ,  262.  Il  signe  le  traité 
d'Hubertsbourg,  265.  Il  donne  asile  à 
4'Etallonde,  299.  Il  seconde  l'avéne- 
ment  de  Joseph  ii,  311.  Sa  tactique 
introduite  en  France,  387.  Il  ne  cher- 
che que  le  repos,  393.  Pourquoi  pro- 
pose le  partage' de  la  Pologne;  son 
entrevue  avecJoseph' II,  479  à  481.  Il 
•convoite  Thorn  et  Dantzick,  483.  Sa 
philosophie  renfermée  dans  son  palais  ; 
XXX,  10.  Jalousie  qu'il  excite  en 
France,  12,  13.  Comment  apprécie 
Saint-Germain,  82.  Puis  Turgot,  8^, 
A  écrit  en  l'honneur  des  insurgés  amé- 
ricains, i39.  Emulation  qu'il  donne  à 
Joseph  II,  155.  Il  entrave  l'ambition 
de  ce  prince,  228  et  suiv.  Pourquoi 
■décrie  Marie-Antoinette  ,  256.  Son 
-projet  d'alliance  avec  la  France,  273. 
Son  goût  pour  les  vers,  279.  Pitt-  est 
son  rival  en  diplomatie;  sa  froideiir  à 
l'égard  du  stathouder  ;  '  sa  politique 
abandonnée  après  lui,  396  et  suiv. 
Epoque  de  sa  mort,  404. 

FREDERIC-GUILLAUME  II,  roi  de 
Prusse  ;  son  intervention  en  Hollande, 
XXX,  399  et  suiv. 

FREDERIC  I«r,  roi  de  Danemarck  ; 
accorde  la  liberté  de  conscience  à  ses 
peuples;  XVI,  408. 


Table  gfnérai'e  âe  l'Histoire  des  Français» 


16 


143 


FR£ 


FREDERIC  II ,  roi  d«  Danemarck , 
est  de  l'assemblée  de  Lunebourg  ; 
XX,  288. 

FREDERIC  III ,  roi  de  Danemarck, 
assiégé  daos  Copenhague;  secouru  par 
les  Hollandais;  XXIV,  575.  Révolu- 
tion qui  le  rend  absolu ,  508.  Ligué 
avec  Louis  xiv;  XXV,  60.  Piraterie  que 
l'Angleterre  l'engage  à  imiter,  106, 
107.  Il  s'allieaux Etats-généraux,  1 16. 

FREDERIC  ler,  roi  de  Suède;  son 
avènement;  XXVil,  406,  407.  Affai- 
blissement de  son  pouvoir;  XXVIII, 
263.  Fait  la  paix  avec  la  Russie,  264. 
Entre  dans  l'union  fédérale,  304. 

FREDERIC  (le  sévère)  ,  margrave 
de  Misnie  ;  son  poste  au  siège  de  Tour- 
nai; X,  170.  L'empire  lui  est  offert; 
son  désistement,  360. 

FREDERIC  III,  électeur  palatin;  sa 
«orrespondançe  avec  Maximilien  ii; 
XVUI,  425.  Secours  qu'il  donne  aux 
|>rotestans  français,  514.  Alliance 
que  lui  propose  Charles  ix  ;  XIX,  123. 
Asile  qu'il  donne  à  Charlotte  de  Mont- 
pensier,  132.  Il  seconde  Condé,  328, 

FREDERIC  V,  électeur  palatin, 
prend  parti  pour  les  Bohémiens  ; 
XXII,  447.  Ils  lui  défèrent  la  cou- 
ronne, 470.  Appuis  sur  lesquels  il 
«ompte  et  qui  lui  échappent,  471, 
472.  Sa  défaite,  474.  Il  est  mis  au  ban 
de  l'empire,  475.  Son  beau-père  le  re- 
garde comme  un  rebelle;  par  sou  con- 
seil il  licencie  ses  armées^  496,  507. 
Est  dépouillé  de  sa  dignité  électorale , 
530.  Richelieu  entreprend  de  le  rele>- 
Ter,  543,  572,  576.  Il  entre  dans  Mu- 
nich ;  XXIII,  192.  Ne  prend  point  part 
i  l'élection  de  Ferdinand  m.,  302. 

FREDERIC  (le  sage),  duc  de  Saxe.; 
protecteur  de  Luther  ;  la  cour  de  Ror 
me  songe  à  l'élever  à  l'empire  ;  XVI , 
94.  Les  électeurs  lui  offrent  la  cou- 
ronne; il  la  refuse,  102.  Prend  sous 
sa  protection  l'université  de  Wittem- 
berg,  119.  Fait  enlever  et  cacher  Lu- 
ther, 122.  Fait  rédiger  la  confession 
d'Augsbourg  et  fonne  la  ligue  de  Smal- 
kade,  389,  391.  Reconnaît  Ferdinand 
comme  roi  des  Romains,  4^8.  Ne  per- 
met point  à  Melancbton  de  se  rendre 
•n  France,  460.  Ses  désastres;  XVII, 
277  à  280.  Ses  succès  eontre  Maa- 
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riee,  286.  Sa  puissance,  287.  Vaines 
à  Mohlberg;  sa  soumission;  sa  cap- 
tivité, 319,  374,  414.  Sa  renoncia- 
tion à  l'électorat  stipulée ,  43(>.  Il  re- 
fuse sa  liberté,  445. 

FREDERIC,  évêque  de  Mayence, 
du  parti  de  Louis  iv;  III,  403.  Exilé 
puis  gracié  par  Othon,  405. 

FREDERIC,  premier  duc  de  la  Lor- 
raine supérieure;  III,  465.  Beau-frère 
de  Hugues  Capet,  466. 

FREDERIC  de  Castille ,  frère  d'Al- 
phonse x;  son  exil;  VIII  ,  166, 
186.  Rentré  en  Espagne;  est  étranglé, 
279. 

FREDERIC  de  Bavière;  seconde 
Charles  vi  contre  les  Flamands;  XI, 
426.  Conduit  en  France  sa  nièce  Isa- 
beau,  455. 

FREDERIC  de  Brunswick,  empereur 
.élu;  meurt  aussitôt  ;  XII,  137. 

FREDOL  (béresger),  évêque  de 
Maguelone;  vend  àPhilippe-le-Bel  ses 
droits  sur  Montpellier  ;  VIII,  464. 
,  ^  FREGOSE  (césar)  accompagne  Ain- 
.con  en  Italie  ;  est  assassiné  ;  XVII,  97 
à  99. 

FREGOSO  (pierre),  doge  de  Géaes; 
fionmet  cette  ville .  à  la  France  ;  XIV , 
40.  Se  soulève  ;  est  tué,  42,  43.  Sa 
faction  réunie  à  la  faction  rivale  des 
Adorni  ;  chasse  les  Français^  57  à  59. 
Leurs  luttes,  583.  Le  cardinal  de  ce 
nom  pasâe  au  service  d«  Charles  viii  ; 
XV,  198. 

FREGOSO  (octavien)  ;  son  attaque 
infructueuse  sur  Gênes;  XV,  540, 
541.  Est  élu  doge.,  634.  Veut  refuser 
passage  à  des  prélats  français  ;  injonc- 
tion qu'il  reçoit  du  pape,  657.  Ses  con- 
.veations  avec  François  i*^;  XVI,  21. 
Il  lui  livre  Gênes  ,  37.  Sa  faction 
.remet  cette  ville  sous  la  protection  de 
la  France,  313. 

FRERON  (  RENAUD  ),  médecin  de 
Charles  vi  ;  son  influence  sur  lui;  XII, 
51.  11  le  rappelle  à  des  occupations 
sérieuses,  60.  Est  exilé,  70. 

FRESSE  (JEAK  de),  évêque  de 
Rayonne  ;  négociateur  de  Henri  u  ayec 
les  protestans;  XVII,  435.  Assiste  à 
la  conférence  de  Passau,  471. 

FRETE  AU,  conseiller  au  parlement; 
son  opposition  à  la  cour;  sa  popularité; 
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XICX ,  360.  Son  arrestation  ,  364 , 
$6b.  Son  exil,  367. 

FRONDE  (la)  ;  son  origine  ;  d*OTi  ce 
•oin;XXÏV,  505. 

FREYDANK,  médecin  ;  empoisonne 
l'«mpereiir  élu  Gonthier;  meurt  du 
fikéizie  poison  ;  X,  351. 

FRIBOURG  (le COMTE  de)  ,  lieutenant 
de  Philippe-le-Bon  en  Bourgogne  ;  ses 
exécutions  sommaires  ;  XIII,  289. 

FRIBOURG  (bataille  de)  gagnée 
par  Condé  sur  Mercy  ;  XXIV,  65. 

FRISONS  secouent  l'autorité  des 
Francs;  II,  96.  Vaincus,  97.  Encore 
sosleyés  et  vaincus,  103.  Soumis  par 
CShaiies-Martel,  123.  Encore  envahis, 
135.  Confédérés  avec  les  Saxons,  162. 
Le  droit  d'hérédité  leur  est  rendu  par 
Louis-le-Débonnaire  ,  432.  Ne  sont 
point  assimilés  aux  Francs  ;  111,  2. 

FROELICH  (GUILLAUME)  ;  son  poste 
à  la  bataille  de  Cérisoles  ;  XVII  ,187. 

FRONSAC  (le  duc  )  se  tient  auprès 
ée  Louis XV  mourant;  XXIX,  502. 

FROTHAÏRE ,  archevêque  de  Bor- 
deaux; transféré  à  Bourges;  pourquoi; 

m,  210. 

FROTTIER  (pierre), Fun  des  assas- 
sins de  Jean-sans-Peur  ;  XII,  583. 

FRUELA ,  roi  des  Asluries  ;  ligué 
contre  Charlemagne  ;  II,  26 1 . 

FRUNSBERG ,  capitaine  allemand  ; 
décide  ses  compatriotes  à  marcher  sur 
Pavie;  XVI,  229.  Armée  d'aventuriers 
qu'il  amène  en  Italie;  Bourbon  le  ral- 
lie ;  frappé  d'apoplexie  ;  il  lui  laisse  le 
commandement;  sa  haine  pour  les 
prêtres,  292  à  295. 

FUENSALDAGNE  (le  comte)  ;  ses 
n^ociations  avec  Bouillon  ;  XXIV , 
555.  Son  traité  avec  Sillery ,  400. 
Abandonné  par  La  Rochefoucauld, 
482.  Ses  succès  en  Flandre,  488.  Est 
mis  sous  les  ordres  de  Gondé ,  490 , 
491.  Leur  mésintelligence,  492.  Ses 
désastres  à  Arras,  512  ,  513.  Est  en- 
Toyé  à  Lombard ie,  535.  Ses  opérations, 
537.  Renfort  qu'il  reçoit,  555.  Se  con- 
certe avec  Pimentel,  578. 

FUENTÈS  (le  comte  de)  réconcilie 
les  ministres  d'Espagne  avec  les 
princes  Lorrains  ;  XXI,  229.  S'obstine 
3l  vouloir  faire  proclamer  en  France 
rinfante  ,291.  Commande  l'armée  des 
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Pays-Bas;  ses  qualités;  ses  lieutenans; 
ses  opérations,  360,  361.  Il  entre  en 
Picardie;  son  échec  à  Ham;  sa  cruauté 
envers  Gomeron  ;  ses  progrès  ;  sa  vic- 
toire à  Doulens ,  362  à  369.  Il  prend 
cette  ville;  ses  mouvemens;  il  s'em- 
pare de  Cambrai,  370  à  379.  Pousse 
le  duc  de  Savoie  à  la  guerre  ;  XXII , 
43 ,  44.  Qui  négocie  près  de  lui  au 
nom  de  Biron ,  64  ,  69.  Fort  qu'il  fait 
bâtir  à  l'entrée  des  Grisons,  135,  136. 
Donne  asile  à  Condé,  173.  L'engage  à 
revendiquer  la  couronne  de  France, 
223.  Tué  à  la  bataille  de  Rocrov; 
XXIV,  38  à  42. 

FULBERT,  évêque  de  Chartres; 
prêche  la  doctrine  de  la  transsubstan- 
tiation; IV,  147.  Justifie  l'occupation 
de  Sens,  sous  prétexte  de  l'hérésie  du 
comte,  156.  Réconcilie  Robert  et  son 
fils  aîné,  172.  Favorise  l'élévation  de 
Henri  i®',  188. 

FULBERT  ;  sa  vengeance  contre 
Abailard;  V,  66. 

FULCOALD,  Franc;  fait  périr  Salo- 
mon,  roi  de  Bretagne  ;  111,  186. 

FULCODI  (gui),  archevêque  de  Nar- 
bonne;  promu  au  cardinalat;  VIII, 52. 
Légat  en  Angleterre  ;  Monfort  lui  dé- 
fend d'y  débarquer  ;  excommunication 
qu'il  fulmine,  137.  Elu  pape  sons  le 
nom  de  Clément  iv,  138.  Voy.  ce  nom, 

FUMEE  (ANDRÉ) ,  médecin  de  Char- 
les vu;  pourquoi  emprisonne;  XIV, 
63. 

FUMEE  (adam)  ;  sa  mission  près  du 
parlement  de  Paris  ;  XVÏ,  251. 

FUMÉE  (and:  «•),  conseiller  au  par- 
lement; son  arreb.  ition;  XVIII,  96. 

FUMEL  (le  seigneur  de)  ;  son  zèle 
catholique;  il  est  massacré  par  ses 
vassaux;  XVIII,  317.  Comment  vengé, 
319. 

FURSTEMBERG  (les  comtes  Félix 
et  GUILLAUME  de)  ;  laudsknechts  qu'ils 
conduisent  en  France  ;  XVI,  1 9 1  .Leur 
retraite,  193.  Levées  que  Guillaume 
fait  pour  François  i*',  441.  Il  fait  le 
dégât  en  Provence,  510.  Commande  les 
landsknechts,  551 .  Passe  au  service  de 
l'empereur;  assiège  Luxembourg; XVII, 
154,  197.  Ses  cruautés  à  Vitry ,  201. 
Il  indique  à  l'empereur  les  passages  de 
la  Marne  ;  il  est  fait  prisonnier,  205. 
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FUUSTENBERG  (le  comte  de)  en- 
voyé par  Tempereur  à  Louis  xiii;  XXII, 
472. 

FURSTEMBEUG  (les  frèkes), alliés 
et  émissaires  de  Louis  xiv  ;  leur  in- 
fluence sur  l'électeup  de  Cologne  ;  Tun 
«L'eus  est  arrêté  ;  l'autre  est  cardinal  ; 
le  roi  veut  faire  conférer  au  premier 
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l'électorat  ;  ses  vicissitudes  ;  ses  néga- 
ciations  ;  ce  que  la  paix  lui  donne  ; 
XXV,  17G,  211,  234,  245,  2G8,  272, 
370,  371,  551,  661,  562;  XXVI,  12, 
20,22,40,216,270. 

FUST  (jEAK),run  des  inventeurs  de 
l'imprimerie  ;  ses  élèves  à  Paris  ; 
XIV,  5Ui. 
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GACOR  (detiilem)  est  proclamé  roi 
de  Hongrie  ;  l'électeur  palatin  compte 
sur  son  appui;  XXII,  470,  471.  En 
guerre  avec  l'empereur,  475.  Réduit 
par  lui  à  la  Transylvanie,  529.  Sa 
mort;  XXllI,  125. 

GABRIEL,  évêque  d'Aix ,  frère  du 
marquis  de  Saluées;  XVI,  502.  Hérite 
de  cette  principauté,  546.  Ses  intri- 
gues ;  sa  captivité  ;  sa  mort  ;  ses  états 
réunis  à  la  France;  XVII,  346. 

GABRIEL  de  Savoie  ;  son  expédi- 
tion contre  les  Vaudois;  XXV,  541. 

GAERIN,  frère  de  Saint-Léger, 
complice  du  meurtre  de  GLildéric  m  ; 
II,  63.  Son  supplice,  76. 

GAETANI  (cardinal)  dirige  la  fac- 
tion Guelfe  du  conclave  ;  IX,  158. 
Accord  qu'il  fait  avec  le  chef  du  parti 
opposé,  159,  160. 

GAETANI  (le  cardinal),  évêque  de 
Plaisance,  légat  de  Sixte  v  en  France  ; 
ses  instructions  en  sens  opposé  ;  sa 
circonspection  ;  XXI,  44 ,  45.  Subsides 
qu'il  livre  à  Mayenne,  50.  Communi- 
cations que  lui  fait  ce  prince,  60,  61. 
Négociateur  qu'il  envoie  au  roi,  64. 
Processions  qu'il  conduit  dans  Paris 
assiégé,  69,  86.  Ses  vains  efforts  pour 
retenir  Farnèse,  94.  Pour  ranimer  le 
fanatisme  de  la  ligue,  174,  190,208. 
Le  pape  ne  se  confie  pas  à  lui,  218. 
Il  veut  allier  l'infante  à  un  Bourbon, 
228.  Dépêche  de  lui  interceptée,  237. 
Trompé  parBrissac,  258,  259.  Quitte 
Paris;  sa  mort,  266,  267. 

GAETANO  (pietro)  est  auxiliaire 
de  Mayenne  ;  XXI,  95.  . 

GAGE  (le  général)  fait  tirer  sur 
les  insurgés  de  Boston;  XXX,  135. 


GAGES  (le  COUTE  de)  commande 
l'armée  espagnole  en  Italie  ;  perd  la 
bataille  de  Panaro;  XXVUI,  285  à 
288.  Rallie  le  roi  de  Naples;  livre  le 
combat  nocturne  de  Velletri  ;  poursuit 
l'armée  autrichienne,  325,  328.  Son 
plan  d'invasion  de  l'Italie  identique- 
ment celui  de  Bonaparte  ;  ses  succès  ; 
sa  victoire  à  Busignana;  son  entrée  à 
Milan,  386  à  392.  U  perd  la  bataille 
de  Plaisance,  399  à  401.  Est  rem- 
placé, 402. 

GAILLANDE,  docteur  en  Sorbonne; 
hostile  au  régent  ;  son  exil  ;  XXVH, 
363. 

GAILLARD  (le  président),  négocia- 
teur de  François  i^^  en  Allemagne; 
XVI,  98,  99.  Ses  remontrances  au 
roi,  299,  300. 

GAILLARDET ,  commandant  de 
Cadillac  ;  Charles  vu  le  fait  mettre  à 
mort;  XIII,  555,  657. 

GAILLART  (lolis)  ,  évêque  de 
Tournai,  se  retire  à  la  cour  de  France; 
XVI,  55. 

CAILLOT  DE  GENOUILLAC  com- 
mande l'artillerie  française  à  la  bataille 
de  Pavie;  XVI,  233,  234.  Est  appelé 
h  rendre  compte  de  sa  fortune  ;  XVH, 
72,  73. 

GALDRIC,  évêque  de  Laon  s'oppose 
à  l'établissement  de  la  commune  ;  est 
massacré;  V,  91,  92. 

GALEN  (MATTHIEU  van),  évêque  de 
Munster;  allié  de  Louis  xiv;  XXV, 
21 1,  388.  Déclare  la  guerre  à  la  Hol- 
lande, 234.  Ses  troupes,  2:}5,  243; 
Ses  opérations,  245.  Il  fait  la  paix, 
268.  Seconde  les  impériaux,  276, 
287. 
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GÂLEKANDE  prend  part  à  la  vic- 
toire de  Contras;  XX,  369. 

GÂL1GAI  (ÉLÉO!conE  dori)  accom- 
pagne en  France  Marie  de  Médieis  ; 
XXI,  58.  Epouse  Goncini,  104.  Haie 
du  roi,  149,  143.  Ses  intrigues,  156, 
157.  Elle  est  du  conseil  secret  de  la 
régente,  199.  Sa  faveur  ;  son  portrait, 
507  à  208,  Procès  en  magie  qu'elle 
intente,  959,  960.  N'ose  se  présenter 
chez  la  reine,  973.  Sa  frayeur  à  la 
levée  de  boucliers  des  princes,  981, 
S83,  288.  Accompagne  la  reine  au 
Midi  ;  rentre  en  faveur,  346, 353.  Ru- 
meurs populaires  contre  elle  ;  on  l'ac- 
cuse de  sortilège  à  l'égard  de  la  reine- 
mère  ;  elle  refuse  de  l'abandonner , 
385,  386.  Son  mari  mort,  la  reine  ne 
lui  donne  point  asile  ;  son  arrestation, 
895,  396.  Son  procès;  son  supplice, 
406  à  410. 

GALLAS,  général  de  l'empire  ;  ses 
talens;  sa  férocité;  XXIII,  197.  Prend 
et  détruit  Mantone,  140,  141.  Signe 
le  traité  de  Gherasque,  150.  Remplace 
Wallenstein,  944, 945. Prend  Philips- 
bourg,  969.  Aux  prises  avec  Weymar, 
271  à973.  MenacerAlsace,974.  Elude 
la  bataille,  985.  Echoue  en  Bourgogne, 
991,  996.  Fait  capituler  Rohan,  318. 
Aux  prises  avec  Torstenson;  XXIY, 
44.  Fait  reculer  l'armée  victorieuse  à 
Nordlingen,  89. 

GALL1EN,  empereur;  interdit  aux 
sénateurs  les  fonctions  militaires;  I, 
91.  Premières  attaques  des  Allemands 
sous  son  règne,  115. 

GALLIOT,  grand  écuyer  de  Fran- 
çois 1*';  conseil  auquel  il  asssiste; 
XVII,  179. 

GALLITZIN  (le  prikce)  ;  sa  négo- 
ciation en  Angleterre;  XXIX,  950. 

GALLOIS  DE  LA  BAUME,capitaine 
de  Philippe  vi;  ses  hostilités  en  Agé- 
nois;  X,  130.  Commande  à  Cambrai, 
149. 

•    GALONE,   cardinal ,  légat  du  pape 
•  auprès  de  Philippe-Auguste  ;  VI,  271. 

GALSWINTE.  Voy.  Chilpérie  I^^. 

GALUZZI  (  ANTONioLO  de)  ;  son 
entretien  avec  Boniface  viii  ;  rapporté 
dans  le  procès  de  ce  pontife;  IX, 945 

GAMACHE,  du  parti  du  Dauphin  ; 
fait  prisonnier  à  Mons  en  Vimeu  ;   se 
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rachète;  XII,  619,  613.   Prisonnier 
à  Gravant;  XIII,  91. 

GAMARRA  (estevas),  général  espa- 
gnol ;  pris  à  Rhetel  ;  XXIV,  359. 
Contenu  dans  l'Argonne,  407.  Son 
ambassade  en  Hollande;  alliance  qu'il 
propose  avec  l'Espagne;  XXV,  105, 
106.  Eveille  l'attention  sur  l'ambition 
de  Louis  xiv,  199.  Traité  qui  lui  est 
communiqué,  144. 

GAMIN,  serrurier;  sa  familiarité 
avec  Louis  xvi  ;  XXX,  975. 

GANNAY  (le PRÉSIDENT  de),  ambas- 
sadeur près  du  pape;  XV,  184,  185. 
Présens  qu'il  a  reçus,  195.  Est  nommé 
chancelier,  591. 

GARAI  (don  JUAN  de)  ;  aux  prises 
avec  les  Français  en  Catalogne;  XXIV, 
975. 

GARCIAS  (iNico),  roi  de  Navarre; 
ligué  contre  Charleraagne;  II,  261. 

GARCIE  RAMIREZ  élu  roi  de  Na- 
varre; V,  919.  Aux  prises  avec  îe 
comte  de  Barcelone,    985. 

GARDÏNER,  chancelier  d'Angle- 
terre ;  commissaire  pour  la  paix  ;  XVII, 
546. 

GARIN,  évêque  de  Senlis;  prend 
part  à  la  victoire  de  Bouvines;  VI, 
356.  Fait  prisonnier  le  comte  de 
Boulogne,  369.  Est  exécuteur  testa- 
mentaire de  Philippe- Auguste,  595. 

GARISENDE,  femme  d'Albert  Azzo; 
IV,  405.  Voy.  Este  [Hugues  d'). 

GARLANDE  (les  frèhes),  favoris 
de  Louis-le-Gros  ;  V,  78.  Alliances  de 
l'atné  Ansel  ;  il  est  nommé  grand  séné- 
chal ;  estfaitprisonnier,  79.  Sauvé  par 
son  frère  Guillaume ,  80.  Tué,  135. 
Remplacé  par  Guillaume  ;  celui-ci  fait 
hommage  au  comte  d'Anjou  ;  en  quelle 
qualité,  136.  Tué  au  service  du  roi; 
remplacé  par  son  frère  Etienne,  909. 
Démêlés  de  celui-ci  avec  Louis;  est 
réduit;  puis  reçu  en  grâce,  910. 

GASSION  (le  maréchal);  on  repro- 
che au  roi  de  l'employer;  XXIII, 989. 
Soulèvement  qu'il  réprime  en  Norman- 
die, 306  et  suiv.  IL  prend  part  à  la 
victoire  de  Rocroy;  XXIV,  40  à  49. 
Blessé  à  Thionville,  43.  Lieutenant  du 
duc  d'Orléans  ;  promu  maréchal  mal- 
gré sa  religion,  64, 65.  Sa  conversion  ; 
80.  Ses  opérations  en  Flandre»  1 15  et 
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saiv.  Contribue  à  la  prise  de  Diuiker- 
que;  sévérité  de  Condé  à  son  égard; 
Tarmée  lui  est  confiée,  119  à  121, 
133.  Sa  rivalité  avec  Rantzau,  137. 
Ses  dernières  opérations;  sa  mort, 
138,  139. 

GARNIER,  comte  de  Nantes;  ligué 
avec  Noménoé;  IH,  95. 

GASCON  envoyé  par  Guise  à  Paris; 
XX,  331. 

GASCONS;  indépendance  de  ce 
peuple;  I,  418.  Sa  soumission  aux 
rois  francs,  419.  Vaincus  par  Chari- 
bert;  II,  20.  Soumis  par  Dagobert, 
34,35.  Recouvrent  leur  indépendance, 
95,  116,  152.  Vaincus  par  Pépin, 
205.  Se  donnent  un  duc^  222.  Part 
qu'ils  prennent  à  l'affaire  de  Ronce- 
vaux,  262.  Soulevés  et  punis,  439, 
462.  Demeurent  libres;  pourquoi; 
m,  2.  Encore  indépendans,  229. 

GASTANETA,  amiral  espagnol; 
battu  à  Syracuse  par  les  Anglais; 
XXVII,  331  à  333. 

GASTON,  vicomte  de  Bearn  ;  ligué 
avec  Raimond  de  Toulouse;  VI,  394, 
401.  Excommunié,  416,  417.  Vaincu 
à  Muret,  422. 

GATES,  général  américain;  vain- 
queur à  Sarratoga  ;  vaincu  à  Cambden  ; 
XXX,  190. 

GATTINARA  (mercurio), chancelier 
de  Charles-Quint;  négocie  le  traité 
de  Madrid  ;  XVI,  273.  Sa  mort,  554. 

GATTINARA,  archevêque  de  Turin  ; 
conseille  l'arrestation  de  Victor-Amé- 
dée;  XXVIlï,  72. 

GAUCHER,  comte  de  Saint-Paul; 
soupçons  dont  il  est  l'objet  ;  VI,  350. 
Gomment  s'en  lave  à  Bouvines,  359. 
Se  croise  contre  les  Albigeois,  504. 
Sa  loyauté,  506. 

GAUCOURT  (LE  SIRE  de)  défend 
Harfleur  contre  Henri  v  ;  XII,  473. 
Négociateur  en  Angleterre,  504.  Prend 
parti  pour  le  Dauphin^  610.  A  part  à 
la  victoire  de  Montargis;  XTII,  64. 
Médiateur  entre  les  princes  et  La  Tré- 
moille ,  79.  Se  jette  dans  Orléans, 
92.  Sa  femme  vérifie  la  virginité  de 
Jeanne  d'Arc,  123.  Troupes  qu'il  ras- 
semble à  Blois,  124.  Bat  le  prince 
d'Orange,  171.  Gloire  de  son  nom, 
173.    II  seconde  Dunois,  SI 3,  214. 
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Contribue  à  U  chule  de  La  Tréiiu>yie, 
223,  224.  Surprend  Saint-Depis,  2411. 
Son  poste  au  siège  de  Monterean, 
Sa  fidélité  au  roi,  360.  Est  du  secoiurs 
d'Harfleur,  371.  Seconde  le  Dauphin^ 
406. 

GAUFRD),  moine;  compagnon  da 
saint  Bernard;  prodiges  de  ce  sûat 
dont  il  rend  compte  ;  V,  H08 ,  309, 314. 

GAULES  (les),  leur  barbarie  ;  I,  1. 
Sans  monumensde  leurs  temps  primi^ 
tifs,  2.  Ebranlées  par  le  soulèvement 
des  Helvétiens  ;  conquises  en  dix  am 
par  César,  5.  Province  romaine  pen- 
dant quatre  siècles,  8.  Civilis  veal 
vainement  les  affranchir,  10.  N'appa- 
raissent plus  dans  l'histoire  que  comme 
théâtre  de  luttes  entre  les  prétendaos 
à  l'empire,  11.  De  troubles  qu'apaia» 
l'empereur  Decius;  de  premières  in- 
cursions de  barbares  que  réprime  Ten»' 
pereur  Alexandre-Sevère,  12.  Sont  en- 
suite dévastées  par  les  Francs  et  autres 
barbares,  15.  Troublées  par  les  Bagao- 
des,  1 8 .  Encore  ravagées  par  les  Francs;, 
19.  Attribuées  par  Dioclétien  à  Con- 
stance Chlore,  20.  Défendues  par  ce 
prince  qui  les  repeuple  de  Bastameset 
de  Sarmates,  21,22.  Presque  paisibles 
9e\xs  Constantin,  23,  24.  Attribuées  à 
Constantin  il,  puis  à  Constant,  24. 
Livrées  aux  barbares  par  Constance 
qui  invoque  leur  secours,  26.  Dé- 
livrées et  restaurées  par  Julien,  28  à 
31.  Envahies  de  nouveau  par  les  Alle- 
mands, 33.  Protégées  par  Valentinien, 
35.  Leurs  c6tes  maritimes  ravagées 
parlesSaxons,  36.  Sont  le  théâtre  d'a- 
troces brigandages,  37.  Défendues 
par  Gratien  qui  chasse  les  Allemands, 
mais  qui  affermit  les  Francs,  39. 
Définitivement  perdues  pour  l'Em- 
pire sous  Honorius,  45.  Elles  n'ont 
eu  ni  prospérité  ni  sécurité  sous  la  do- 
mination romaine,  46.  Oppression  de 
toutes  les  classes  sociales  ;  diminution 
de  la  population,  47.  L'une  des  plas 
riches  provinces  de  l'empire,  mais  sans 
liberté,  sans  garantie,  comparable  aux 
provinces  éloignées  de  la  Russie,  48. 
Renferme  cent  quinze  cités  opulentes, 
mais  la  grande  masse  est  servileetai^ 
riérée  ;  sa  vaste  étendue,  49.  Médio- 
cre relativement  à  celle  de  l'empire; 
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Ynnt  de  ses  quatre  grandes  préfectures; 
l'Espagne  et  les  îles  Britanniques  en 
dépendent,  50.  Son  organisation  admi- 
nistrative et  militaire,  51.  Son  unit^, 
52.  Sans  nationalité,  53.  Traces  d'une 
diète  de  ses  cités,  54,  55.  Sans  effet, 
56.  Richesse  et  magnificence  de  plu- 
sieurs de  ses  villes,  57.  Les  cités  gou- 
vernées par  des  curies,  57,  58.  Insti- 
tution annulée  par  l'avidité  fiscale  qui 
rend  les  magistrats  de  toutes  les  pro- 
vinces solidaires  entre  eux,  59,  60.  Ré- 
pugnance des  citoyens  pour  les  char- 
ges publiques,62.Revenus  municipaux, 
63.  Milices  bourgeoises,  leur  vitalité, 
leurs  rivalités,  64.  Eteinte  dès  le 
deuxième  siècle^  65.  Ne  résistent  pas 
aux  barbares,  66.  La  province  écrasée 
par  les  impôts,  68.  Qu'adoucissent  Ju- 
lien et  Valentinien  ;  la  Gaule  entière  ne 
contient  que  cinq  cent  mille  contri- 
buables, 69.  Terres  du  domaine  dont  la 
lecolte  est  réservée  en  nature  et  trans- 
portée aux  frais  des  citoyens,  70.  S'ac- 
croissent par  la  déshérence,  deviennent 
i  charge  aux  empereurs,  qui  les  concè- 
dent, ou  les  donnent  aux  soldats,  73. 
importance  de  la  frontière  des  Gaules, 
73.  Défendues  par  huit  légions,  74. 
Cantonnées  :  quatre  à  Mayence,  quatre 
à  Cologne,  75.  Nouvelle  organisation, 
76.  Etat  de  la  culture,  78.  Vastes  do- 
maines des  nobles;  asservissement  du 
peuple,  80.  Condition  des  colons  par- 
tiaires  favorable  à  la  population,  81.  Le 
vide  causé  par  la  conquête  comblé  en 
une  génération  ;  progrès  ;  culture  de  la 
vigne  ;  ruine  des  petits  propriétaires; 
grandes  propriétés  Laft/undta  ;  perdent 
la  Gaule,  89.  Les  seigneurs  vivent  dans 
les  villes;  la  culture  est  abandonnée  aux 
esclaves,  83.  Décroissement  rapide  de 
la  population,  84.  Disparition  de  la  lan- 
gue nationale,  85.  Remplacéepar  le  la- 
tin; esclaves  gaulois  enlevés  par  les  bar- 
bares, 86.  Changent  sans  regret  de  maî- 
tres ;  extinction  des  familles  vouées  à  la 
culture  ;  détresse  des  propriétaires  ;  la 
législation  retient  la  populace  au  ser- 
vice des  terres,  87.  Retour  à  la  culture 
libre;  colons  protégés  par  la  législa- 
tion ;  leurs  querelles  avec  les  proprié- 
taires, 88.  Le  pays  devient  désert,  89. 
Noblesse  gauloise  ;  ses  noms  romains  ; 
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Aristocratie  fondée  sur  la  richesse  ter- 
ritoriale, 90.  Distinctions  de  naissance 
effacées  par  les  empereurs,  91.  Les  no- 
bles ne  sont  plus  que  des  notables  sans 
privilèges,  9^.  Le  Christianisme  s'éta- 
blit dans  les  Gaules,  94,  95.  Peupei^ 
sécuté,  96.  Immunité  du  clergé;  son 
avidité,  96 ,  97.  Réclame  vainement 
l'exemption  de  l'impôt  territorial  ;  re- 
cruté par  voie  d'élection,  98,  99.  Et 
par  les  évoques,  99.  Privilèges  des  évo- 
ques ;  juridiction  ecclésiastique  ;  droit 
d'asile,  d'excommunication;  progrès 
de  la  religion,  100.  Zèle  persécuteur 
contre  les  païens,  101.  Entière  conver- 
sion des  Gaules  au  quatrième  siècle, 

102.  Absence  de  lien  social  entre  leurs 
habitans  ;  toutes  les  races  y  sont  confon- 
dues ;  classe  nombreuse  des  affranchis» 

103,  104.  Ses  mœurs,  105.  Les  escla- 
ves ,  les  barbares  se  ruent  sur  cea 
élémens  divers,  106.  Quelle  cause  leur 
ouvre  le  chemin,  119.  Races  des  pre<» 
miers  conquérans,  120  et  suiv.  Leurs 
premiers  établissemens,  126.  Les  Gau- 
les ouvertes  par  le  départ  des  légions, 
1 28 .  Envahies  finalement,  129.  Horri- 
bles dévastations ,  racontées  par  saint 
Augustin,  129,  130.  Constantin  re- 
connu empereur,  131.  Etablissemens 
qu'y  forment  les  Visigoths  et  les  Bour- 
guignons, 138  à  143.  Défendues  encore 
par  Aétius,  150.  Attaquées  par  Attila, 
qui  y  trouve  des  partisans,  153.  Sau- 
vées par  la  victoire  de  Chàlons,  158. 
Centre  de  l'empire;  cherchent  à  sa 
donner  un  empereur,  161.  Les  provin- 
ces centrales  encore  indépendantes  des 
barbares,  164. 

GAULOIS ,  distincts  des  Français  ; 
1,1.  Leur  affaiblissement  quand  les  Ro- 
mains parviennent  sur  leurs  frontières, 
3.  Leur  contact  six  siècles  avant  l'ère 
chrétienne  avec  les  peuples  les  plus 
avancés  ;  leur  indifférence  pour  les  arts 
de  Marseille  ;  détruisent  les  arts  étrus- 
ques sur  les  bords  du  Pô  ;  leurs  luttes 
avec  les  Romains  en  deçà  et  au  delà  des 
Alpes,  4.  Détruits  plutôt  que  vaincus 
par  César;  se  mêlent  intimement  avec 
les  vainqueurs  ;  admis  au  sénat  ;  per- 
dent leur  nom  et  ne  sont  plus  que  Ro- 
mains, 6,  7.  Leur  histoire  finit  avec  le 
premier  siècle  de  notre  ère,  8.  De* 
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vinrent  Français  comme  ils  étaient  de- 
venus Romains,  9.  Victimes  des  luttes 
entre  les  prétendans  à  l'empire  ,11. 
lueurs  calamités  pendant  les  guerres 
civiles  entre  les  successeurs  de  Con- 
stantiii ,  25.  Leur  situation  dans  Tar- 
mée ,  93.  Disposés  à  se  soumettre  à 
Clovis,  187.  Leur  intérêt  à  ne  point 
tomber  sous  le  pouvoir  des  rois  visi- 
goths,  189.  Leur  alliance  avec  la 
France,  190.  Persistent  à  se  régir  par 
le  droit  romain,  199.  Quand  devien- 
nent Français  ;  III,  9,  10. 

GAULTIER ,  comte  de  Pontoise,  et 
Biote  sa  femme ,  prétendent  au  comté 
du  Maine;  lY,  339.  Sont  empoison- 
nés, 340. 

GAULTIERS  (les),  paysans  li- 
gueurs; XX,  521. 

.  GAUÏHIER-SANS-AVOIR  dirige  la 
première  expédition  des  croisés;  route 
qu'il  suit  ;  IV,  539.  Passe  en  Asie , 
540.  Est  tué,  553. 
;  GAUTIER,  évêque  de  Meaux;  sa 
mission  en  Russie;  IV,  266. 

GAUTIER ,  archevêque  de  Rouen  ; 
conseiller  de  Jean-sans- Terre;  .VI, 
140.  Lui  remet  la  couronne  de  Nor- 
mandie, 185. 

,  GAUTIER  (i/adbé). entame  les  né- 
gociations qui  amènent  la  paix  d'U- 
trecht;  XXVII,  139  et  suiv. 

GAUVILLE  (GUILLAUME  de)  surprend 
le  château  d'Evreux;  X,  505,  506. 
Gomment  échappe  au  dernier  sup- 
plice; XI,  14. 

.  GAVANT  (le  président)  soutient 
les  prétentions  des  enquêtes  ;  XXIV , 
5G.  Sa  lutte  avec  la  cour;  son  exil; 
sa  mort,  94  à  98. 

.  GAUZBERT  résiste  à  Eudes;  est 
tué;  III,  306. 

GAUZELIN,  chancelier;  sa  lutte 
contre  Louis-le-Bègue  ;  IIÏ,  225,  22G. 
Gouverne  la  Neustrie,  229.  Sa  faction 
offre  la  couronne  à  Louis  de  Saxe,  236, 
237.  Nommé  évêque  de  Paris,  254. 
Soutient  le  siège  contre  les  Normands, 
261,  262.  Sa  mort,  265. 

GAVARET  se  charge  d'assassiner 
Henri  iv;  il  est  déjoué  ;  garantie  qu'il 
donne  à  son  parti  ;  XX,  78  à  80. 

GAVESTON  (pierre),  favori  d'E- 
douard II  d'Angleterre  ;  est  exilé  par 
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Edouard  i^*^;  rappelé  à  la  mort  de  ce 
roi;  fait  comte  de  Cornouailles;  IX, 
184.  Richesses  que  le  jeune  roi  ac- 
cumule sur  lui ,  2 1 1  *  Son  eïil  ;  il  est 
nommé  vice-roi  d'Irlande  ;  efforts  d'E- 
douard pour  le  rappeler,  213.  Son  re- 
tour; son  nouvel  exil;  sa  mort,  272 
à  274.  Honneurs  que  le  roi  rend  à  sa 
mémoire,  378. 

GEILON,  comte  de  l'étable  de  Char- 
lemagne  ;  envoyé  contre  les  Sorabes  ; 
II,  291.  Sa  défaite;  sa  mort,  292, 
293. 

GEILON,  évêque  de  Langres  ;  cou- 
ronne Quido;  III,  288. 

GEISA ,  roi  de  Hongrie  ;  Louis  vu 
lui  demande  des  vivres  et  le  transit 
pour  la  seconde  croisade;  V,  315.  Ses 
ambassadeurs  à  Etampes  proposent  la 
route  de  mer,  322.  Son  attitude  en 
présence  des  croisés,  326,  327. 

GELA  SE  II ,  pape  ;  chassé  de  Rome 
par  l'empereur  Henri  v;  se  réfugie  en 
France;  y  meurt;  V,  149. 

GELDÙIN,  archevêque  de  Sens; 
combats  au  sujet  de  sa  nomination; 
est  intronisé;  IV,  213,  214. 

GELIMER  ,  roi  des  Vandales  ;  pri- 
sonnier des  Grecs;  I,  272. 

GELIS  (de),  négociateur  hollandais 
aux  conférences  de  Breda  ;  XXVIII , 
437. 

GELOSI  (li),  comédiens  italiens, 
attirés  en  France  par  Henri  m;  XIX, 
387,  388. 

GEM  ou  ZIZIM,  frère  de  Bajazet  ii; 
réfugié  en  France;  XIV,  621.  A  dis- 
puté l'héritage  de  Mahomet  ii  ;  où  vain- 
cu ;  ses  vicissitudes  ;  sa  retraite  à 
Rome;  XV,  145  à  147.  Livré  à  Char- 
les VIII,  186.  Meurt  selon  toute  appa- 
rence empoisonné,  202. 

GENEBRARD  ,  depuis  archevêque 
d'Aix  ;  député  aux  Etats-généraux  de 
Paris;  XXI,  177. 

.  GENLIS  ,  livré  comme  otage  à  Na- 
ples;  XV,  230. 

GENLIS  (le  sire  de)  ;  ses  campagnes 
en  Piémont;  XVII,  184,  428.  Il  si- 
gne l'association  protestante;  XVIII, 
282.  Conseille  de  temporiser,  289. 
Ses  entrevues  avec  la  reine-mère,  291, 
352.  Il  dénonce  son  frère,  304.  La 
reine  le  déclare  responsable,  503.  Son 
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poste  II  la  bataille  de  Saint-Denis,  509. 
Il  se  retire  en  Picardie  ;  XIX  ,  4.  Sa 
mort,  51. 

GÉNLIS  (jean)  rejoint  le  duc  de 
Deux-Ponts;  XIX,  ô4.  Sa  valeur  à 
Arnay-Ie-Duc,  83.  Troupes  qu'il  ras- 
semble contre  les  Pays-Bas,  119,  133, 
136.  Sa  défaite;  sa  mort,  147. 

GENOUILLâC  (  LOUIS  DE  ) ,  ligueur 
de  Bordeaux;  son  arrestation;  XX, 
144. 

GENSERIC ,  roi  des  Vandales  ,  fait 
la  conquête  de  l'Afrique;  I,  lôO.  Al- 
lié d'Attila,  154. 

GEKTIEN  (pierre)  ,  nommé  prévôt 
des  marchands  de  Paris;  XII,  363. 
.   GËNTIEN  (benoît);  spn  discours 
aux  Etats-généraux  ;  XII,  403. 

GEOFFKIN  (madame);  son  salon; 
XXX,  113. 

GEOFFROl  (grise-gonkelle)  ,  comte 
à' Anjou;  ses  luttes  avec  Conan-le- 
Tort;  sa  défaite;  IV,  6H,  69. 

GEOFFROl,  comte  de  Rennes,  fait 
la  paix  avec  le  comte  d'Anjou  ;  IV,  70. 
Sa  mort,  190. 

GEOFFROI-MARTEL,  comte  d'An- 
jou ;  son  père  se  l'associe  ;  il  veut  le 
déposer;   son  humiliation  ;  IV,   931, 

333.  Lui  succède;  ses  victoires,  333, 

334.  Ses  ambassadeurs  au  sacre  de 
Philippe  i«"^,  268.  Ses  échecs  contre 
Guillaume  de  Normandie,  378,  379. 
Ligué  contre  lui  avec  le  roi  de  France, 
S83.  Ses  démêlés  avec  ses  voisins;  sa 
mort,  335,  336.  A  reçu  l'hommage  du 
comte  du  Maine,  339. 

GEOFFROl  (le  barbu),  vaincu  par 
Foulques-le-Réchin ;  sa  captivité;  IV, 
336,  337,  379,  380. 

GEOFFROl,  comte  de  Rennes  ;  ses 
dissensions  avec  ses  voisins;  IV,  337. 

GEOFFROl  DE  PRUILLY,  inven- 
teur et  législateur  des  tournois  ;  IV , 
370.  Sa  déloyauté;  sa  mort,  380. 

GEOFFROl  DE  MAYENNE;  con- 
seiller de  Hugues  d'Esté  dans  le  Maine; 
ses  exactions;  sa  trahison;  IV,  406  et 
sùiv. 

GEOFFROI-MARTEL,  fils  de  Foul- 
ques-le-Rcchin  ;  meurt  assassiné  ;  V, 
17. 

GEOFFROl  (PLAîiTACErfET) ,  comte 
d'Anjou;  V,  161.  D'où  son  surnom; 
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son  mariage  avec  l'impératrice  Ma- 
thilde  ;  est  mis  en  possession  des  Etats 
de  son  père  ;  ses  brouillerics  avec  sa 
femme,  193  à  196.  Son  insubordina- 
tion à  l'égard  de  Henri,  328.  Sa  guerre 
de  Normandie,  339  et  suiv.,  373  et 
soiv.  Prend  Rouen  ;  soumet  la  pro- 
vince ;  en  fait  hommage  à  Louis,  379.' 
Sa  mort,  364.  Comment  a  disposé  de 
son  héritage,  376. 

GEOFFROl  (plaîçtagenet  II)  ;  lot 
que  lui  réserve  son  père;  V,  376.  Veut 
épouser  Eléonore  d'Aquitaine,  380. 
Ligué  contre  son  frère  Henri ,  38Î- 
Réduit  par  lui,  383.  Invoque  Louis-le- 
Jeune  pour  obtenir  sa  part  de  l'héri^ 
tage  paternel,  394.  Abandonné  par 
ses  protecteurs;  attaqué  par  son  frère; 
transige  avec  lui ,  395  à  397.  Appelé 
au  comté  de  Nantes  ;  sa  mort,  400. 

GEOFFROl,  évêque  de  Chartres, 
chargé  d'escorter  Eléonore  de  France; 
V,  351. 

GEOFFROl ,  duc  de  Bretagne  ,  fils 
de  Henri  ii  d'Angleterre  ;  son  mariage; 
est  mis  en  possession  du  duché;  en  fait 
hommage  h  son  père;  V,  457,  458. 
Fait  hommage  à  Louis-le-Jeune,  468. 
Son  désir  de  secouer  l'autorité  pater- 
nelle,  498.  Sa  révolte,  500.  Sa  sou- 
mission, 515.  Se  rend  au  couronne- 
ment de  Philippe-Auguste,  b'IZ.  Sa 
bravoure;  sa  bonne  mine;  pourquoi 
son  impatience  de  régner;  VI,  24. 
Pourquoi  attaque  son  frère  Richard ,. 
37.  Sa  mort,  49. 

GEOFFROl,  évêque  de  Lincoln,  fils 
naturel  de  Henri  ii;  commandement 
que  lui  confie  son  père;  VI,  53. 

GEOFFROl,  comte  du  Perche; 
prend  la  croix;  VI,  905. 

GEOFFROl  (tête  koire)  ,  châte- 
lain de  Ventadour;  ses  brigandages; 
XI,  515. 

GEORGE  d'Autriche,  archevêque  de- 
Valence;  arrêté  en  France;  pourquoi; 
XIII,  101. 

GEORGE,  évoque  d'Exeter,  ambas- 
sadeur auprès  de  Philippe-le-Bon  ;  ou- 
verture que  lui  fait  Louis  xi;  XIV,  135. 
,  GEORGE  d'York  ,  duc  de  Clarence , 
épouse  la  fille  de  Warwick  ;  fait  la 
guerre  à  son  frère  Edouard  iv;  est 
vaincu  ;  se  réfugie  en  France  ;  XIV ^ 
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301  à  303.  Son  traité  avee  les  Lan- 
castre,  307.  Réconcilié  avec  Edouard, 
335,  336.  Le  seconde  à  Tewksbury, 
339.  ^L'un  des  prétendans  de  Marie 
de  Bourgogne,  529.  Sa  condamnation  ; 
sa  mort,  554,  555. 

GEORGES,  duc  de  M eklembourg ; 
commence  la  guerre  contre  Magde- 
l>ourg;  XYII,  419.  Son  armée;  sous 
quel  prétexte  réunie,  438,  439.  Mau- 
rice de  Saxe  l'emploie  contre  Fempe- 
reur,  443. 

GEORGES  !«,  roi  d'Angleterre,  d'a- 
bord duc  de  Hanovre;  est  créé  élec- 
teur; XXVI,  307,  436.  Allié  contre 
Louis  XIV,  311.  Commande  l'armée 
impériale;  XXVII,  36.  Les  alliés  veu- 
lent faire  reconnaître  par  le  roi  sa  di- 
gnité électorale ,  80.  Contenu  par 
d'Harcourt,  89.  Son  désir  de  conti- 
nuer la  guerre,  142.  Prend  part  à  l'é- 
lection de  Charles  vi,  144.  Reconnu 
par  le  traité  de  Rastadt,  178.  Il  monte 
sur  le  trône  d'Angleterre  ;  ses  disposi- 
tions à  l'égard  de  la  France,  S08  et 
suiv.  Son  ambassadeur  circonvenu  par 
le  parti  d'Orléans,  235.  Fait  accuser 
de  trahison  les  ministres  de  la  reine 
Anne,  251.  Son  trône  ébranlé  et  raf- 
fermi ,  252  à  255.  Son  voyage  sur  le 
continent,  265.  Son  alliance  recher- 
chée à  la  fois  par  la  France  et  l'Espa- 
gne, 274,  275.  Repousse  les  ouvertu- 
res de  cette  dernière  puissance;  ses 
préoccupations;  sa  rupture  avec  Char- 
les XII  et  Pierre  i®"";  il  accueille  les 
avances  du  régent,  276  et  suiv.  Con- 
clut la  triple  alliance,  ■fî'O,  333.  Son 
respect  pour  l'empereur,  282.  Secours 
que  lui  demande  Alberoni,  283.  Mé- 
diateur entre  l'empereur  et  les  Turcs, 
323.  Son  armement  maritime;  alliance 
contre  lui  ;  projets  de  Charles  xii  de 
Suède,  326  et  suiv.  S'applique  à 
brouiller  la  France  et  l'Espagne,  359 
et  suiv.  Provinces  qu'il  prend  à  la 
Suède,  407.  Dubois  sert  ses  passions; 
dans  quel  espoir,  422.  Il  le  recom- 
mande au  régent  pour  lui  faire  obte- 
nir le  cardinalat,  433 ,  437  ,  439.  Il 
le  pensionne  ;  ses  traités  de  commerce 
avec  l'Espagne,  451,  452.  Ligue  con- 
tre lui,  530.  Son  traité  avec  la  France 
et  la  Prusse,  540  et  suiv.  Sa  chute 
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préparée  par  Riperda;   XXVIII,  i%r. 

Ses  désordres  ;  il  retient  sa  femme  en 
captivité  ;  sa  haine  pour  son  fils,  2^, 
21.  Sa  mort,  37. 

GEORGES  H,  roi  d'Angleterre; 
haine  que  lui  porte  son  père  ;  XXVlIIy 
21.  S'interpose  pour  la  paix,  139  et 
suiv.  Son  zèle  pour  Marie-Thérèse  pa- 
ralysé par  les  Français ,  228 ,  229. 
Accède  au  traité  de  Breslaw,  245.  Ar* 
mée  qu'il  rassemble,  263.  Forme  un 
nouveau  ministère,  268.  Plan  de  cam- 
pagne qu'il  annonce ,  274 .  11  marebe 
sur  Francfort ,  277  à  279.  Gagne  U 
bataille  de  Dettingen ,  280  à  282.  Ne 
profite  pas  de  la  victoire ,  283  ,  284. 
Louis  XV  lui  déclare  la  guerre ,  292. 
Ses  offres  à  Charles  vii,  297.  Intrigv» 
et  expédition  pour  le  détrôner,  399  et 
suiv.,  303.  Conseil  qu'il  donne  à  M»<^ 
rie-Thérèse ,  305.  Il  fait  arrêter  Bel- 
lisle ,  336.  Son  fils  à  la  tète  de  l'ar- 
mée, 368.  S'interpose  en  faveur  de 
l'électeur  de  Bavière,  372.  Il  fait  la 
paix  avec  Frédéric,  375.  Son  armée 
couvre  Londres,  382.  Intérêt  qu'il 
prend  à  la  défense  des  Pays-Bas,  406. 
Ses  vengeances  en  Ecosse,  408.  Son 
gendre  proclamé  stathonder,  440.  Se» 
subsides  à  l'empereur  et  au  roi  de  Sar- 
daigne,  445.  Négociateur  qu'il  envoie 
à  Louis  XV,  453,  454.  Ses  prétentions, 
465.  Il  signe  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle, 457.  Ses  hostilités  contre  la 
France;  il  invoque  le  secours  des  Hol- 
landais ;  XXIX,  71.  Il  publie  sa  dé- 
claration de  guerre,  75.  Son  traité  avec 
Frédéric,  80.  Mesures  de  la  France 
contre  lui,  81.  Il  refuse  de  neutraliser 
le  Hanovre,  119.  Il  casse  la  conven- 
tion de  Closter-Seven  ;  généraux  qu'il 
emprunte  à  Frédéric,  149.  Sa  mort, 
243. 

GEORGES  III,  roi  d'Angleterre; 
son  avènement;  XXIX,  243.  Il  refuse 
des  subsides  à  Frédéric,  244.  Ses  dé- 
bats avec  l'Espagne  au  sujet  des  tle« 
Falkland,  390  et  suiv.  Sa  sœur  exilée 
du  Danemarck,'  472.  Sa  bienveil- 
lance à  l'égard  des  Américains  para- 
lysée par  ses  ministres  ;  XXX,  134. 

GEPIDES,  transportés  sur  les  bords 
du  Rhin  par  Probus;  I,  16.  Etûent 
des  Goths,  116.  S'éUblissent  aousAr- 
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dsric  dans  la  Daeie,   169.  ÀBéantis 
par  les  Lombards  et  les  Avares,  318  ; 

n,  is. 

GERALD,  archevêque  de  Bordeaux, 
expose  à  Henri  m  les  griefs  de  la 
Guienne;  YII,  487,  489. 

GËR^Dl  (iiuGCEs) ,  évâque  de  Ca- 
hoTs;  jugé  comme  coupable  de  sorti- 
lèges; son  atroce  supplice;  IX,  357. 

GERARD,  comte  de  Paris  ;  du  parti 
de  Lothaire  ;  III ,  ô6. 

GERARD,  évèque  de  Cambrai  ;  coa- 
lition où  il  refuse  d'entrer;  il  relève 
deVempire;  IV,  176,  177.  Ses  scru- 
pules justifiés,  246. 

GERARD  d'Alsace  ;  tige  de  la  mai- 
son impériale  de  Lorraine;  reçoit  la 
Lorraine  supérieure  ;  IV,  274. 

GERARD  ,•  comte  de  Mâcon  ;  réduit 
par  Louis4e-Jeune  ;  V,  394. 

GERARD  SCROPHA  à  Bouvines; 
VI,  358.  Blesse  le  cheval  de  T empe- 
reur Othoo,  361. 

GERARD  de  Parme ,  légat  du  pape 
enFrance;  VIII,  443. 

GERARD  (baltoasar)  assassine  le 
prince  d'Orange  ;  XX,  116,  117. 

GERBERGE,  sœur  d'Othon,  épouse 
Louis  IV  ;  III  ,'405.  Donne  le  jour  à 
Lothaire,  410.  Ses  négociations  pour 
délivrer  son  mari ,  428.  Abbaye  qui  lui 
est  donnée,  444.  A  la  mort  du  roi  recher- 
che l'appui  de  Hugues  de  France,  457. 
L'accompagne  au  siège  de  Poitiers, 
•459.  Sa  bonne  intelligence  avec  sa 
sœur  Hedwige  ;  appui  que  leur  donne 
Saint^Bruno,  46-i.  Maintient  la  paix 
par  son  secours;  se  rend  auprès  de 
lui,  465.  Paraît  à  la  cour  de  son  frère, 
473. 

GERBERGE ,  fille  de  Conrad-le-Pa- 
dfique;  IV,  221.  Favorisée  par  son 
frère  Rodolphe-le-Fainéant,  222. 

GERBERON  (le  père);  son  arres- 
tetioB;XXVI,  388. 

GERBERT,  depuis  Sylvestre  ii, 
pape;  sa  correspondance,  seul  docu- 
menthistorique  de  son  époque;  III,  4  90. 
Grande  alfaire  qu'il  annonce  (l'avéne- 
ment  de  Hugues-Gapet),  493.  Atténue 
1a  défaite  de  ce  prince  à  Laon;  IV, 
48,  49.  Son  génie;  sa  naissance  ob- 
scure ;  ses  études  ;  soupçonné  de  ma- 
gie; du  parti  de  Hugues-Capet ,  52  à 
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55,  119.  Discours  remarquable  qu'il 
a  conservé  ;  élu  archevêque  de  Reims; 
pourquoi  quitte  la  France;  nommé 
archevêque  de  Ravenne,  puis  pape, 
58  à  62.  Son  éloquence  comme  écri- 
vain, 80.  Quand  il  eist  élevé  au  saint* 
siège,  118.  Gomment  a  mérité  la  haine 
des  dévots  ;  précurseur  des  croisades  , 
120,  125.  Pardonne  à  son  ancien  ri- 
val, 121.  Fait  juger  Adalberon,  évè- 
que de  Laon  ;  sa  mort,  122. 

GERBIER  (m"«);  son  rôle  dans  la 
Fronde;  XXIV,  314.  Elle  trompe  un 
émissaire  deMazarin,  318.  Sa  fuite, 
322. 

GERBOIS  ;  son  livre  sur  l'indépen- 
dance de  l'épiscopat  ;  débats  qu'il  sou- 
lève; XXV,  423. 

GERHOLD  ,  gouverneur  de  la  Ba- 
vière ;  défait  par  les  Huns  ;  II ,  374 . 

GERIMG  ( ULRICH)  de  Constance, 
premier  imprimeur  fixé  à  Paris;  XIV, 
592. 

GERMAINE  (load)  ;  sa  mission  en 
France;  XXIH,  368. 

GERMAINS  ;  leurs  mœurs  ;  ils  con- 
naissent l'agriculture  et  aiment  la  vie 
errante;  ils  connaissent  les  arts  et 
n'estiment  que  la  guerre;  fécondité  de 
leurs  mariages;  I,  107,  108.  N'ontt 
point  de  forteresses  ;  pouvoir  limité  de 
leurs  rois,  109.  Leur  fisc;  leur  admi- 
nistration; leurs  esclaves,  110.  N'ont 
point  l'usage  des  noms  de  famille,  sauf 
quelques  exceptions,  telles  que  les  Mé- 
rovingiens chez  les  Francs,  111.  Chefs 
et  distinctions  de  leurs  armées,  112. 
Se  subdivisent  à  l'époque  de  l'inva- 
sion, en  Saxons,  Francs,  Allemands, 
Goths,  Vandales, Bourguignons ,  Hern- 
ies, Lombards,  112  à  121.  (V.  ce» 
noms.)  Poussés  vers  l'Occident,  124. 
Les  Francs  proprement  dits  repren— > 
nent  le  nom  de  Germains;  111,  9. 
Louis-le-Débonnaire  s'appuie  sur  eux^ 
10,  11.  Leur  situation  à  Textinctioit 
de  la  race  Càrlovingienne  ;  qui  ils  éli- 
sent roi,  340,  341.  Voy.  Barbares  et 
Francs. 

GEROLD  DE  SAVOIE,  voyez  Hum- 
bert  aux  blanches  mains. 

GEROY  (ROBERT  de),  seigneur  nor- 
mand; sa  férocité;  IV,  515. 

GERTRUDE,  veuve  de  Florent  i«, 
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comte  de  Frise;  sa  guerre  avec  Robert- 
le-Frison;  elle  l'épouse;  IV,  410. 

GERVAÏS,  archevêque  de  Reims; 
sacre  Philippe  i*^';  formule  qu'il 
prononce;  IV,  268,  269. 

GERSON  (jean),  chancelier  de  l'u- 
niversité ;  son  discours  au  conseil  d'é- 
tat de  Charles  vi  ;  effet  qu'il  produit  ; 
XII,  241,  242.  Il  prêche  contre  Jean- 
sans-Peur,  459,  460.  Poursuit  les 
doctrines  de  Jean  Petit  au  concile  de 
Constance,  499. 

GESALRIC,roi  des  Visigoths;  suc- 
cède à  Alaricii;  I,  224.  Est  détrôné, 
226.  Sa  mort,  227. 

GESSLER  soulève  la  Suisse  par  ses 
violences;  IX,  213. 

GESVRES  (de)  est  du  conseil  de  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis;  XXII,  176. 
GESVRES  (  LE  MARQUIS  DE  )  ;  sa  re- 
traite à  Fontarabie;  XXIII,  345.  Tué 
à  Thionville;  XXIV,  43.  Autre  du 
même  nom  tué  à  Lérida,  128. 

GESVRES  (.LE  DDC  de);  son  mé- 
moire contre  Fleury ;  son  exil  ;  XXVIII, 
63,  64.  Nommé  incidemment,  253. 

GIIEM  (van),  tué  à  la  bataille  de 
Solebay;  XXV,  239. 

GHIBERTI  (jEAN-aiATTniEu),  négo- 
ciateur de  Clément  vu  avec  les  Fran- 
çais; XVI,  22^). 

GHISBERT  (MATTHIEU  ET  LEs);  leur 
rivalité  avec  les  Hyons;  prennent  parti 
pour  le  comte  Louis  de  Maie,  dans  les 
troubles  de  Gand  ;  sont^chassés  de  la 
ville;  XI,  265  à  269.  Leur  joie  à  la  mort 
de  Jean  Hyons,  271. 

GIIISLIERI  (le  cardinal),  grand  in- 
quisiteur; poursuivi  par  le  peuple; 
XVIIl,  115.  Est  élu  pape,  462.  (Voy. 
Pie  V.) 

GIAC  (la  dame  de),  maîtresse  de 
Jean-sans-Peur,  contribue  à  le  rappro- 
cher du  Dauphin;  XII,  574.  Le  décide 
à  l'entrevue  à  Montereau,  680.  Se 
met  sous  la  protection  du  Dauphin , 
584. 

•  GIAC  (le  sire  de);  comment  devient 
le  favori  de  Charles  vu;  XIII,  46.  Sa 
jalousie  envers  Richemont,  60.  Projet 
de  vengeance  de  celui-ci,  63.  Use  plaît 
aie  mortifier,  71.  Samort,  72,  73. 

GIAFFERl,  chef  des  Corses  insurgés 
contre  Gênes;  son  arrestation;  XXVIII, 
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202.  Son  mémoire  au  cardinal  Fleury, 
208.  11  s'embarque,  211. 

GIBELIN,  nom  que  prend  le  parti 
impérial  ou  de  l'indépendance  de  l'au- 
torité civile  ;  V,  214. 

GIBUIN,  évêque,  appelle  à  une  con- 
férence le  réformateur  Leutard;  répand 
le  bruit  que  celui-ci  s'est  noyé;  IV, 
146. 

GIÉ  (le  maréchal  de)  ;  commande- 
ment que  Louis  xi  lui  confie;  XIV, 
56 1 .  Ministre  proposé,  562.  Il  contient 
Maximilien;  XV,  28.  Chargé  d'arrêter 
le  duc  d'Orléans,  35.  Surveille  la  Na- 
varre, 79.  Part  pour  Naples,  158. 
Ambassadeur  près  du  pape ,  185. 
Occupe  Fornovo,  21 2.  A  part  à  la  vic- 
toire de  ce  nom,  214.  Escorte  le  comte 
de  Flandre  ,375.  Son  commandement 
sur  la  frontière  d'Espagne;  son  peu 
de  succès,  410,  411.  Grief  contre  lui, 
434.  Il  empêche  la  reine  d'enlever  le 
jeune  François;  son  procès;  sa  con- 
damnation, 435  à  438.  Premier  gou- 
verneur de  François;  amant  de  Louise 
de  Savoie;  XVI,  1,  3. 

GIFFORD,  complice  de  Babington; 
XX,  251  et  suiv. 

GILBERGA ,  femme  de  Carloman  : 
II,  228.  S'enfuit  en  Lombardie  avec 
ses  enfans,  2*i2.  Se  renferme  dans  Vé- 
rone, 242. Livrée  à  Charlemagne,  246. 
GILBERT,  conjuré  contre  Bérenger; 
son  ingratitude;  III,  364. 

GILBERT,  chevalier;  devient  le 
chef  de  la  deuxième  croisade  ;V,  344. 
Sauve  l'armée  ;  bat  les  Turcs  ;  arrive 
à  Satalie,  345. 

GILBERT  GIFFORD ,  complice  de 
Babington;  XX,  251  et  suiv. 

GILES  de  Bretagne  ;  arrête  par  son 
frère  François;  XllI,  482.  Haine  que 
lui  porte  celui-ci,  500. Intentions  qu'a 
eues  son  père  à  son  égard,  525,  526. 
Son  caractère  hardi  et  ambitieux;  il 
enlève  Françoise  de  Dinan  ;  son  arres- 
tation; sa  mort,  527  à  534. 

GINCKELL  ,  général  de  Guil- 
laume m;  ses  succès  en  Irlande; 
XXVI,  100,  101. 

GIRARD  signe  le   traité  entre  la 

France  et  les  Américains;  XXX,  150. 

Accueil  qui  lui  est  fait  à  Boston,  179. 

GIRESNE  (le  commandeur  de),  l'on. 
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des  défenseurs  d'Orléans  ;  XIJI ,  93 , 
94,  131.  Commande  à  Melun,  158. 

GISELBEKT,  comte  de  Dijon  ;  pré- 
tend à  rhéritage  de  Rodolphe  ;  111 , 
381 ,  397.Traite  avec  ses  compétiteurs, 
397. 

GISÈLE,  sœur  de  Cliarlemagne  ;  II, 
S37.  Finit  ses  jours  dans  un  couvent, 
228. 

GISÈLE,  fille  de  Lothairc  et  de 
Valdrade,  épouse  Godfrid;  III,  252. 

GISÈLE,  fille  de  Charlcs-le-Simple,' 
épouse  RoUon  ;  111,  328,  329. 

GISÈLE,  femme  de  Conrad-le-Sa- 
lique  ;  fille  de  Gerberge  ;  droits  qu'elle 
donne  à  son  époux  sur  l'héritage  de 
Rodolphe-le-Fainéant;  IV,  221. 

GISLEDERT;  investi  duc  de  Lor- 
raine; III,  343.  Se  reconnaît  homme 
du  roi  de  France,  372.  Sa  guerre  avec 
Hugues  de  France,  377,  380.  Prend 
part  à  l'élection  d'Othon- le -Grand, 
390.  Ligué  contre  Lpuis  iv,  400.  Puis 
contre  Othon-le-Grand  ;  assiégé  par 
lui,  402.  Sa  mort,  404. 

GISLEBERT,  évoque  d'Évreux  ; 
prononce  le  panégyrique  de  Guillaume- 
le-Conquérant  ;  IV,  480. 

GISLEMÂR  fait  la  guerre  à  Pépin 
d'Héristal  ;  II,  83.  Meurt,  84. 

GISORS  (  LE  COMTE  DE  )  tué  à  la 
bataille  de  Créfeld;  XXÏX,  151,  152. 

GIUDICE  (lecardiwal),  premier  mi- 
nistreeh  Espagne;  recherche  l'alliance 
française  ;  XXVII,  272.  Le  roi  suit 
une  politique  différente  de  la  sienne, 
274.  Sa  disgrâce,  280,  .284. 

GIUSTINIANI  (DÉJiÉTRius),  l'un  des 
cliefs  de  l'insurrection  génoise  ;  .  son 
supplice;  XV,  477. 
.  GIVRY  ;  ses  protestations  à  Henri  i  v; 
XXI,  10.  Troupes  qu'il  -  conduit  en 
Brie,  37.. Son  poste  à  Ivry,  53,  56. 
Somme  qu'il  reçoit  des  Parisiens,  64; 
Il  reprend  Corbeil  et  Lpgny,  94.  Péril 
dont  il.  sauve  le  rpi  ;  il  arrête  l'armée 
de  Farnèse;  sa  blessure,.  149,  150^.. 
Sa  mort;  regrets  du. roi,  160. 

GLANDSDALE  (WILLIAM)  prend  part 
ausiége  d'Orléans;  XIII,  94,  95,  96. 
Battu  par  U  Pucelle;  est  tué,  130, 
131. 

.   GLEEN,  général  autrichien,  prison- 
nier à  Nordlingen;  XXIV,  87. 
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GLENDOWER  (owen)  commande  les 
Gallois  soulevés  ;  XII,  154.  Encouragé 
par  les  Français,  186.  Son  alliance 
avec  le  gouvernement  de  Charles  vi, 
201.  Ses  succès,  207.  Renfort  qu'il 
reçoit,  244. 

GLOCESTER  (comte  de),  rival  de 
MontfortdeLeicester;  seconde  Henri  m; 
VHl,  55.  Se  tourne  contre  lui,  56. 
Partqu!il  prend  à  la  victoire  de  Lewis, 
134.  Se  range  encore  du  parti  du  roi; 
délivre  le  prince  Edouard,  147.  Sou- 
levé contre  la  famille  royale;  167. 

GLOCESTER  (comte  de)  battu  par 
les  Ecossais;  IX,  183. 
.  GLOCESTER  (stcart,  duc  de) 
expulsé  de  France  ;  XXIV,  529.  Son 
poste  à  la  bataille  des  Dunes,  568. 
.  GODEFROI  (le  hardi);  ses  préten- 
tions au  duché  de  Basse-Lorraine  ;  ses 
alliés;  sa  lutte  avec  l'empereur  ;  il  ob- 
tient la  Toscane;  IV,  272  à  274, 
276. 

GODEFROI  (  le  dosso  ) ,  duc  de 
Basse-Lorraine  ,  secourt  la  comtesse 
de  Flandre;  IV,  414.  Du  parti  de 
l'empereur  Henri  iv  ;  est  assassiné, 
461. 

.  GODEFROI  DE  BOUU.LON,  roi 
de  Jérusalem ,  fils  d'Eustache  de  Bou- 
logne ;  reçoit  de  l'empereur  le  marquisat 
d'Anvers  etde  Brabant  ;  IV,  461  .Reçoit 
le  duché  de  Basse-Lorraine,  501 .  Prend* 
la  croix,  533.  Rang  qui  lui  est  déféré  ; 
arrive  dans  l'empire  grec,  545.  Délivre 
Hugues  de  France,  548.  Ses  victoires 
de  Nicée,  de  Doryleum;  situation  dé 
son  armée,  553  et  suiv.  Ses  succès  à 
Antioche;  prise  de  Jérusalem;  est  élu 
roi,  559  et  suiv. 

GODEFROI  DE  BRABANT  ;  Fran- 
çais, qu'il .  engage  au  secours  du  duc 
son  frère  ;  VllI,  .413.-  Recherche  l'al- 
liance de  Philippe-lc-Bel  ;  IX,  3 1 .  Tué 
à  la  défaite  ;de  Courtrai,   101. 

GODEGISILLE,  roi  des  Vandales, 
attaque  les  Gaules  ;  vaincu  et  tué  ;  I, 
128.       .  . 

GODEGISILLE,  roi  des  Bourgui- 
gDon?  ;  1,170.  Son  alliance  avec  Clovis; 
L'aide  à  vaincre  Gondebaûd,  203.  Sa 
mort,  205. 

•  GODEBIAR,  roi  des  Bourguignons  ; 
I,  170.  Sa  mort,  173. 
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GODEMAR  II,  saccesseur  de  saint 
Sigismond  ;  ses  luttes  avec  les  Francs  ; 
U  les  bat;  I,  261,  3S4. 

GODESGALE  ,  moine  allemand; 
cobue  de  croisés  qu'il  dirige;  ses  ef- 
froyables calamités;  IV,  540.  Perd 
tous  ses  compagnons,  553. 

GODET  DES  MARAIS,  éyèque  de 
Chartres  ;  adversaire  de  M""®  Guyon  ; 
XXVI,  242.  Et  de  Fénélon,  250  et 
suiv. 

GODESCHALDE,  ambassadeur  de 
Gharlemagne  ;  massacré  par  les  Saxons; 
U,  364. 

GODFRID  ,  roi  de  Danemarck  ; 
Saxons  réfugiés  près  de  lui;  II,  401. 
Bataille  avec  le  fils  atné  de  l'empereur  ; 
est  assassiné,  409  et  suiv.  Ses  fils  re> 
prennent  le  'pouvoir,  433.  Aux  prises 
avec  une  armée  de  Louis  i",  435.  Par- 
tage la  royauté  avec  Hériold,  449. 

GODFRID,  chef  normand,  obtient 
de  Charles-  le-Ghauve  un  comté  sur  les 
rives  de  la  Seine  ;  III,  104.  Est  le  fils 
d'Hériold  ;  rejoint  ses  compatriotes  et 
prend  part  à  leurs  dévastations,  110. 
Son  traité  avec  Charlès-le-Gros,  251. 
La  Frise  lui  est  cédée  ;  son  mariage  ; 
sa  conversion,  252.  Ses  déprédations 
continuent;  il  menace  Reims,  253. 
Trahi  et  massacré,  259. 

—  Autre  du  même  nom,  tué  à  Lou- 
Tain,  304. 

GODFRID,  premier  duc  de  la  Lor- 
jtine  inférieure;  III,  465. 

GODINUS  ;  sa  révolte  contre  Chil- 
péric  ;  sa  fuite  ;  I,  344. 

GODINUS,  fils  de  Warnachaire  ; 
excite  la  colère  de  Clothaire;  II,  16. 
Est  tué,  1 7, 

GODOLPHÏN  (lord)  dirigele  minis- 
tère de  la  reine  Anne;  XXVI,  329.  Sa 
disgrâce;  XX Vil,  137. 

GOEL  (ascelin  de)  ;  sa  guerre  avec 
de  Breteuil,  son  suzerain;  IV,  514, 
515.  Sa  seigneurie  ruinée,  521. 

GOETZ  (le  comte  de)  ,  général  ba- 
varois; veut  secourir  Brisach;  est 
battu;  XXIII,  341.  Commande  les 
Hessois;  rejoint  Turenne;  XXIV,  84. 
Contribue  à  la  victoire  de  Nordlingeo, 
87. 

GOEZMANN  (le  conseiller);  son 
procès  avec  Beaumarchais;  XXIX,  456. 
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GOFFREDI  (jean),  évêque  d'Arras, 
puis  cardinal  d'Albi;  légat  du  pape 
auptis  de  Louis  xi  ;  XIV,  91.  Promu 
cardinal,  99.  Employé  à  Textermina- 
tion  de  la  famille  d'Armagnac ,  387 
et  suiv.  Assiège  Perpignan,  393.  Sa 
retraite  désastreuse,  394.  Reçoit  la 
soumission  de  la  Franche-Comté,  502. 

GOGON  élu  maire  du  palais  en 
Austrasie;  I,  341.  Sa  mort,  361. 

GOMATRUDE  épouse  Dagobert  ; 
II,.  15. 

GOMBAUT ,  confident  d«  Louis4e- 
Débonnaire  ;  ses  promesses  aux  jeunes 
fils  de  l'empereur  ;  III,  12,  Gouverne 
la  cour,  18. 

GOMBETTES,  loi  des  Bourguignons  ; 
I,  208.  Dans  la  répression  des  offenses 
plus  de  distinction  entre  les  offensés  ; 
dispositions  hospitalières  ;  singulières 
restrictions,  210.  Nouvelle  procédure; 
le  serment  déféré  à  l'accusé  ;  sorte  de 
jugement  de  Dieu,  212.  Les  abus  de 
cette  faculté  donnée  à  l'inculpé  font 
naître  une  disposition  qui  l'oblige  à 
faire  affirmer  son  serment  par  douze 
jurés  qui  doivent  être  unanimes  ; 
origine  du  jury,  213.  Droit  accordé  à 
la  partie  adverse  avant  le  serment 
d'appeler  au  jugement  de  Dieu;  com- 
bats judiciaires,  214. 

GOMMERON  négocie  la  remise  de 
Ham  aux  Espagnols  ;  son  supplice  ; 
XXI,  362,  3G3. 

GONDEBAUD,  roi  des  Bourgui- 
gnons ;  part  qu'il  prend  aux  affaires 
de  l'empire;  I,  170.  Sa  lutte  avec  ses 
frères;  sa  vengeance;  se^  remords, 
172,  173.  Consent  au  mariage  de  sa 
nièce  Clotilde,  1 82.  Vaincu  par  Clovis; 
ses  cruautés  dans  Vienne  ;  ses  mena- 
gemens  pour  les  Romains  et  les  ortho- 
doxes; sa  législation,  203  à  SOS. 
Affermi  sur  son  trône  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Clovis,  215.  Le  seconde 
contre  les  Visigoths,  225.  Est  battu 
à  Arles,  2S6.  Sa  mort,  259. 

GONDI  (ALBERT  de)  ,  comte  puis 
maréchal  de  Retz,  favori  de  Charles  ix; 
XIX,  72,  73.  Sa  mission  en  Allema- 
gne, 97.  L'un  des  auteurs  de  la  Saint- 
Barthélémy,  100.  Indiscrétion  dont  le 
roi  Taccuse  à  tort,  108.  Défiance  que 
le  roi  témoigne  de  lui,  143.  Part  qu  il 
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jRfend  au  massacre  des  HugDeaots  et 
aux  délibérations  qui  le  précèdent, 
161,  154,  1Ô7,  \b\)y  160,  162,  164. 
Entrevue ,  ehez  lui ,  du  roi  et  de  La- 
aoue,  204.  Se  rend  au  siège  de  la  Ro- 
dlielle,  225.  Somme  Lanoue  d'en  sor- 
tir, 227.  Sa  mission  en  Angleterre, 
S48.  Puis  en  Allemagne,  251.  Haï  du 
TOI,  260.  Conseils  auxquels  il  est  ad- 
mis, 308.  Villes  de  province  qu'il  ra- 
<^ète;  XX,  37.  £st  aux  conférences 
d'Epernay,  150.  Conseille  la  paix  avec 
les  Huguenots,  171.  Conférences  aux- 
quelles l'admet  le  roi,  259,  365.  Acte 
qu'il  souscrit,  421.  Conseil  auquel  il 
assiste,  461.  Arrestation  qu'il  fait, 
463.  Quitte  le  roi;  prisonnier  des  li- 
gueurs ;  se  rachète  à  grand  prix,  502. 
Il  représente  au  sacre  un  des  pairs 
laïques;  XXI,  250.  £st  de  l'assemblée 
de  Rouen,  443,  445.  Ses  débats  avec 
Brissac;  XXII,  251.  Sa  levée  de  bou- 
clier, 283.  Confédéré  avec  la  reine- 
mère,  462. 

GONDl  (pierre,  cardinal  de),  évo- 
que de  Langres ,  puis  de  Paris  ;  XIX , 
73.  Acte  qu'il  souscrit;  XX,  421. 
Conseil  auquel  il  assiste,  461.  Ses 
aumônes  dans  Paris  assiégé  ;  XXI,  71. 
£st  envoyé  à  Henri  iv,  80.  Sa  mission 
iRome,  162,  166,  325,  343.  Ordre 
qu'il  reçoit  du  pape  ;  son  mémoire  jus- 
tificatif *  167.  Est  de  l'assemblée  de 
fiouen,  443.  Il  préside  le  conseil  de 
nison;  ce  qu'est  ce  conseil,  447,  450. 
,  GONDI  (JÉRÔME  de),  envoyé  par 
Yalois  au  pape;  sommes  qu'il  rap- 
porte en  France;  XXI,  395,  432.  A 
^porté  au  roi  le  portrait  de  Marie 
4e  Médicis  ;  XXII,  35. 

GONDI  (he!«ri  de),  cardinal  de  Retz; 
]»réside«t  du  conseil  de  Louis  xiii; 
triumvirat  qu'il  forme;  XXIII,  498. 
Sa  mort,  510. 

-      GONDÏ     (iEAN-FRAKÇOIS-PAUL     De)  , 

cardinal  de  Retz;  d'abord  abbé;  con- 
«pire.  contre .  Richelieu  ;  XXIII ,  308  , 
809.  Dissuade  Soissons  de  la  guerre 
ciT^,.446  et  suiv.  Le  seconde;  con- 
iusés  qu'il  engage,  448  à  450.  Ses  me- 
nées échouent ,  457.  Pourquoi  s-éloi- 
^le  des  ministres,  538.  Comment  est 
|eté  daas  le  parti  de  la  Fronde  ;  XXIV, 
SI  4  à  217.  Ses  conférences  avec  Con« 
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dé,  233.  Ses  liaisons;  ses  cliens, 
236 ,  237.  Ses  partisans  ;  il  veut  se 
faire  chef  de  la  Fronde  sous  le  nom  du 
prince  de  Conti,  238,  239.  Faiblesse 
qu'il  trouve  chez  les  parlementaires , 
243.  Résolutions  qu'il  presse;  état- 
major  de  la  Fronde;  il  se  lie  avec  Beau- 
fort  ;  il  est  reçu  au  parlement ,  245  à 
249.  Fait  refuser  un  héraut  delà  cour, 
263.  Son  mobile,  258,  259.  Attitude 
qu'il  prend  à  la  paix,  266,  267,  270, 
276.  11  s'oppose  à  l'exil  de  M"»»  de 
Chevreuse  ;  pourquoi,  277.  Son  entre- 
vue avec  Condé,  279.  Parti  qu'il  tire 
de  l'afTaire  des  rentiers;  accusé  d'as- 
sassinat; se  défend  en  personne;  son 
triomphe  ;  Condé  veut  l'exiler  ;  il  se 
rapproche  de  la  reine  ;  concerte  avec 
elle  l'arrestation  des  princes ,  290 , 
292  à  299.  Mazarin  songe  à  ruiner 
son  parti,  307,  308,  330.  Dirige  Gas- 
ton ;  se  trouve  en  présence  de  la  douai- 
rière de  Condé ,  330  à  332.  Combat 
les  plans  de  Mazarin,  333.  Petite  guer- 
re que  lui  fait  le  ministre  ;  il  négocie 
avec  les  princes ,  334  ,  335.  Ses  em- 
barras; il  reçoit  un  coup  de  poignard, 
337.  Disposé  à  la  paix.  338.  Il  négo- 
cie, 346  et  suiv.  Compromis  par  Ma- 
zarin, 349.  Se  rapproche  de  la  prin-p 
cesse  palatine;  rompt  avec  la  reine; 
trompé  par  le  cardinal,  353,  355.  Ra- 
nime le  courage  du  parti,  359.  Excite 
le  parlement  contre  Mazarin,  363  à 
365.  Empêche  la  fuite  de  la  reine, 
367,  368.  Ses  rivalités  nouvelles, 
374  ,  375  et  suiv.  Son  entrevue  avec 
la  reine,  377  et  suiv.  Il  rejette  le  pro- 
jet de  tuer  Condé,  380  et  suiv.  Fait 
déclarer  perturbateurs  les  correspon- 
dans  de  Mazarin  ,382.  Est  nommé 
cardinal ,  383,  419  à  421.  Ses  luttes 
au  parlement;  danger  qu'il  court, 
384,  386  et  suiv.  Sa  passion  feinte 
pour  la  reine,  396  et  suiv.  Son  éton- 
nement,  402.  Projet  de  l'enlever;  il 
échappe,  409,  410.  Aveu  que  lui  fait 
Gaston,  414.  Tiers  parti  qu'il  forme  , 
417  et  suiv.  Rappelle  Monsieur  à  Pa- 
ris, 423.  Comment  ruine  la  Fronde, 
43Ô.  Raillé  par  le  duc  de  Lorraine, 
447.  Se  tient  à  l'écart,  467.  Ses  avan- 
ces à  la  cour,  471.  Son  arrestation, 
475,  476.  Ses  rapports  avec  Mazarin; 
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sa  démission;  il  est  transféré  à  Nantes; 
sa  fuite;  sa  blessure;  il  se  retire  à 
Rome,  50-i  à  507.  Secours  que  lui  ont 
^rôtéles  jansénistes,  519.  Ses  courses; 
il  se  démet  déûnitivement  de  l'arclie- 
vôché  de  Paris,  539,  540,  543;  XXV, 
43,  75.  Poste  dont  il  a  pourvu  Beau- 
iort,  180.  Son  influence  sur  le  con- 
clave, 342. 

GONDI  (de),  duc  de  Retz;  offre  ses 
services  à  la  Fronde;  XXIV,  24G.  Ne 
se  réconcilie  pas  avec  Mazarin ,  270, 
276.  Son  attitude  après  la  paix,  504, 
-507. 

GONDICAIRE,  roi  des  Bourgui- 
gnons, battu  par  Âëtius;  I,  151.  Son 
long  règne  ;  son  alliance  avec  les  Ro- 
mains; ses  quatre  fils;  partage  entre 
€ux,  170  à  171. 

GO.NDOWALD,  fils  de  Clothaire  i", 
disgracié,  s'enfuit  à  Constantinople  ; 
ramené  en  France  et  salué  roi  par.  une 
faction;  I,  376,  S77.  Ses  suc(^s  ;  ses 
ilésastres  ;  est  trahi  et  tué,  381  à  385. 

GONDRIN;  renfort  qu'il  conduit  à 
Catherine  de  Médicis;  X VIII,  520. 

GONNOR  (le  SIRE  DE).  Vôy.  Cvssé 
Srissac  {Tùnoléon  maréchal  de.)  . 
.    GONÏHIAIRE ,  capitaine  des  Bour- 
guignons; I,  141,  170. 

GONTHIER,  archevêque,  de  Colo- 
gne, frère  de  Valdrade;  III,  144.  Ex- 
communié, 151. 

GONTHIER  de  Schwartzbourg  ;  élu 
empereur  par  une  partie  des  électeurs; 
est  emprisonné;  sa  mort;  X,.  350,  351 . 
.  CONTRAN,  fils  de  Clothaire  ler,  roi 
d'Orléans;  transporte  sa  résidence; à 
Chàlons-sur-Saône.;  I,  302  et  suiv. 
Prend  le. titre  de  roi  des  Bourgui- 
gnons; son  administration;  ses  fem- 
mes, 311  à  313.  Vainqueur.de  Sige- 
bert  ;  menacé  par  les  Lombards;  s'in- 
terpose entre  ses  .deux  .frères;  .pour 
qui  prend  parti,  821  à.  330.  Secourt 
son  neveu;  ses  passions;  ses  cruautés, 
350  à  352.  Donne  asile  au  duc  Lupus; 
lutte  avec  les  Austrasiens.et  avecXhil- 
péric  ,362  à  364 .  Ses  apprêts  contre  les 
Lombards  ;  sans  effets ,  366  ,  ;  367. 
Prend  le  jeune  Clothaire  sous  sa. pro- 
tection; rompt  avec  les  Autrasiens; 
refuse  de  leur  livrer.  Frédégonde.;  son 
Interpellation  au  peuple  ;  adversaire  de 
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l'aristocratie  naissante  ;  son  pouvoir; 
37''i  à  375.  Guerre  entre  ses  provin- 
ces aquitaines  et  celles  de  Childebert; 
ses  insultes  aux  Austrasiens,  377  et 
suiv.  Arme  contre  Gondowald;  se  ré- 
concilie avec  Childebert,  382,  Exile 
Frédégonde ,  386.  Ses  doutes  sur  la 
légitimité  de  Clothaire  ;  preuve  qu'il 
admet,  387.  Son  enquête  sur.  le  meur- 
tre .  de  Prétextât  ;  son  expédition  en 
Septimanie ,  389,  395.  Affection  que 
lui. portent  ses  sujets;  ses  qualités; 
ses  ménagemens  pour  Frédégonde, 
390..  Ses  .rapports  ;  son  traité  avec 
Childebert,  393  à  397.  Parrain  de 
Clothaire;  meurt,  398.. 

-  .  GONZAGA  (gcagdino),  capitaine 
de  François  i^r  en  Italie;  sa  mésintel- 
ligence avec  Rangone;  XVI,  545,  546. 

-  GONZAGUE  (FRANÇOIS  de),  marquis 
de  Mantoue;  commande  l'armée  véni- 
tienne contre  Charles  viii  ;  est  vaincu 
à  Fornovo  ; .  XV,  2 1 0 ,  2 1 .7 .  Renforce 
le  roi  de  Sicile,  232.  Offre  ses  ser- 
vices à  la  France,  245.  Vient  au  de- 
yant  de  Louis  xii,  380.  Le  sollicite  de 
déposer  Alexandre  vi,  390.  Renforce 
l'armée  .  de  la  :  Trémoille  ,  -41 2.  En 
prend  le  commandement  ;  ses  désas- 
tres, 414  à  420.  Invité  à  accéder  à. la 
ligue  de  Cambrai,. 50 3.. Ses  conquêtes 
sur  les  Vénitiens,  513.  Auxiliaire  de 
l'empereur,  5 18.. Louis  .offre  de  le  sa- 
crifier aux  •  Vénitiens  ,  622.  Il  com- 
mande l'armée  pontificale  ;  XVI,  199. 
Se.  réconcilie  avec  l'empereur,  340. 
Entre  dans  la  ligue  italienne,  416.   ' 

.  GONZAGUE  (FERDINAND  de)  ,  mar- 
quis .de  .Mantoue  :  est  de  l'armée  im- 
périale ;  XVI,  .504.  En  reçoit  le  com- 
mandement,' 523.  Accusé  de  la  mort 
du  Dauphin,  -528 ,  529.  Refuse  de  re- 
cevoir le  concile  à.  Mantoue,  537.  Est 
vice-roi  de  Sicile  ;  révoltés  qu'il  trom- 
pé et  punit;. XVII,  36.  Reçoit  Charles- 
Quint  à  Gênes,.  148.  Assiège  Guise*, 
i 54 .  Prend  Luxembourg,  :  1 97. .  Négo- 
cie, 204.  '  Fait  assassiner  Farnèse; 
prend  possession  de  Plaisance  ;.  signe 
un  -  armistice  avec  le  duc.de  Parme, 
329 ,  330 ,  421 ..  Complot  contre  ses 
.jours,  348.  Sa  fausseté;  sa -cruauté, 
372:  Est  chargé  d'attaquer  Parme,  423. 
Massacre  qu'il  commande;  ses  hôstilii» 
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tes,  4S5,  4)6.  Ses  opérations  ;  armis- 
tice qui  les  termine,  462  à  467.  Re- 
commence à  guerroyer,  490,  401. 
L'empereur  lui  ordonne  de  marcher 
sur  Sienne,  497.  Sa  nouvelle  trêve, 
503.  Ce  qu'il  conseille  à  l'empereur, 
529.  Est  remplacé  à  Milan,  538.  Pro- 
pose de  marcher  sur  Paris;  XVIII,  53. 
GONZÂGUË  (louis  de),  duc  de  Ne- 
vers;  est  du  voyage  du  roi;  XVIII, 
437.  De  l'assemblée  de  Moulins,  465. 
Epouse  l'héritière  du  duc  de  Ne  vers , 
475.  Secours  qu'il  amène  à  l'armée 
catholique  ;  son  passage  en  Bourgogne; 
indépendance  de  son  commandement , 
5?4,  555.  Part  qu'il  prend  à  la  Saint- 
Barthélémy;  XIX,  154,  157,  160, 
162,  164,  172.  Nouveau  projet  de 
massacre  auquel  il  s'oppose,  224.  Il  se 
rpnd  au  siège  de  la  Rochelle,  225. 
Haï  du  roi ,  260.  Proteste  contre  la 
remise  des  places  de  Piémont,  306. 
Nommé  gouverneur  du  Languedoc, 
332.  Communication  que  lui  fait  le 
roi,  411,  412.  Prêt  qu'il  offre  à  ce 
prince,  430.  Siège  au  conseil  d'Etat, 
445.  Troupes  qu'il  a  rassemblées,  448. 
Désir  du  roi  de  l'abaisser,  465.  Ses 
scrupules  pour  accéder  à  la  ligue  ;  son 
voyage  à  Rome;  XX,  157  à  161.  Se 
détache  de  la  ligue;  envoyé  près  du 
Navarrais ,  226 ,  229.  Sa  conférence 
avec  ce  prince,  230  à  232.  Idées  du 
pape  sur  l'obéissance  due  au  roi  qu'il 
rapporte  à  Valois,  233.  Est  gouverneur 
de  Picardie,  2?6,  234.  Intervient  dans 
l'entretien  entre  Catherine  et  Henri  iv, 
236.  Limites  à  la  confiance  que  lui  ac- 
corde Valois,  260.  Son  commandement 
à  l'armée  royale,  300.  Ses  injonctions 
aux  Suisses,  306.  Négocie  avec  eux, 
311.  Son  double  rôle,  319,  320.  Com- 
mande l'armée  de  Poitou,  378.  Acte 
qu'il  souscrit,  421.  Détresse  de  son 
armée  ;  les  Etats  no  lui  votent  pas  de 
subsides,  443  à  445.  Est  aux  prises 
avec  le  Navarrais,  449,  450.  Est  gui- 
sard,  454.  Sa  faction  ;  conseille  au  roi 
de  se  mettre  à  la  tête  du  parti  fanati- 
que, 503,  504.  Sa  retraite,  508,  509. 
Neutralité  qu'il  veut  observer;  XXI, 
44.  Ses  espérances,  46.  Il  rejoint  l'ar- 
mée de  Henri  iv,  78.  Est  envoyé  en 
Champagne,  92.  Péril  dont  il  sauve  le 
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roi,  149,  150.  Son  ambassade  à  Ro* 
me,  220  à  292,  343.  Est  au  siège  de 
Laon,  296.  Est  gouverneur  de  Cham- 
pagne, 316.  Puis  surintendant  des  fi- 
nances, 318.  Ses  opérations  en  Picar-  « 
die,  867,  369  h  379.  Sa  mort,  382. 
GONZAGUË  (CHARLES  de),  duc  de 
Mantoue,  d'abord  duc  de  Rothelois , 
puis  de  Nevers;  son  père  l'envoie  à 
Amiens  ;  puis  à  Cambrai  ;  XXI ,  371 , 
37:i.    Ses    gouvernement    et    places; 

XXII,  215.  Est  de  la  maison  de  Man- 
toue, 218.  Représente  un  des  pairs  laï- 
ques au  sacre  de  Louis  xiii;  sa  que- 
relle avec  Guise  ,  231.  Ses  exigences, 
235.  S'éloigne  de  la  cour,  273.  Dé- 
fend le  Montferrat,  276.  Sa  levée  de 
bouclier,  282  et  suiv.  Médiateur  en- 
tre la  reine  et  Condé,  338,  339,  355, 
356.  Charge  qu'il  cède  au  comte  d'An- 
goulême,  366.  Ses  projets  sur  l'em- 
pire d'Orient;  par  quoi  ramené  en 
France  ;  prend  parti  pour  les  princes  , 
379.  Ses  hostilités,  383,  386.  Gratifi- 
cations qu'il  a  reçues,  387.  Son  mani- 
feste. 389.  Déclaré  rébelle  ;  battu  par 
les  troupes  royales,  390, 391  .Rentre  en 
grâce,  400.  Arrête  Mansfeld  par  ses 
négociations,  508.  Flotte  qu'il  rassem- 
ble pour  se  transporter  en  Orient,  560. 
Est  appelé  à  la  succession  de  Mantoue; 

XXIII,  60,  85.  L'empereur  lui  refuse 
l'investiture,  64,  86.  Soutenu  par  Ri- 
chelieu et  Louis  XIII  malgré  la  haine 
de  la  reine-mère;  appuyé  par  les  Vé- 
nitiens; armée  qu'il  lève  ;  elle  est  dis- 
persée; résistance  de  ses  troupes  à  Ca- 
sai,  87  à  90.  Le  roi  stipule  pour  lui 
avec  le  duc  de  Savoie,  107.  Ligue  dans 
laquelle  il  entre,  108.  Il  n'espère  pas 
l'investiture,  109.  Richelieu  la  de- 
mande de  nouveau,  133.  S'enfuit  de 
Mantoue,  141.  Son  accord  avec  l'em- 
pereur, 149,  150.  Ses  chagrins;  mort 
de  son  fils;  ce  qu'il  peut  pour  la 
France  ,  265.  Ligué  avec  Richelieu  , 
277  et  suiv.  Sa  mort,  324. 

GONZAGUË  (marie  de)  ,  héritière  du 
duc  de  Mantoue  ;  Henri  iv  lui  destine 
un  de  ses  fils;  XXII,  151 .  Ses  préten- 
tions sur  le  Montferrat,  27 5.  Offerte  à 
Gaston  d'Anjou  ;  XXIII,  13.  Son  ma- 
riage, 85.  S'enfuit  de  Mantoue,  141. 

GONZAGUË  (  MARGCERiTE  de)  épouse 


TabU  générale  de  VHittoire  dee  Fronçai». 


17 


S&8 


OOlff 


le  duc  de  Lorraine;  XXH,  150.  Son 
voyage  à  la  cour  de  France,  S55. 

GONZÂGUË  (VINCENT  i«  de),  duc 
de  Maotoue;  sa  mort;  XXII,  275. 

GONZAGUE  (FRANÇOIS  m),  duc  de 
Mantoue  ;  sa  mort  ;  débat  sur  sa  suc- 
cession ;  XXII,  275  et  soiv. 

GONZAGUE    (FERDINAND,   CARDINAL 

de),  hérite  du  duché  de  Mantoue;  ses 
débats  avec  la  Savoie  ;  XXII,  276  et 
suiv.,  416. 

GONZAGUE  (VINCENT  ii  de),  duc  de 
Mantoue;  sa  mort;  XXIII,  64,  85. 

GONZAGUE  (CHARLES  H  de),  duc  de 
Mantoue;  son  avènement;  XXIII,  324. 
Sa  mère  désire  la  paix  ;  est  dévoué  à 
l'Autriche,  348,  358.  Entre  dans  l'al- 
liance française  ;  XXIV ,  525.  S'en 
détache,  555.  Sa  détresse,  573.  Ses 
sollicitations  près  des  négociateurs  du 
traité  des  Pyrénées,  587. 

GONZAGUE  (CHARLES  iv  de),  duc 
de  Mantoue  ;  vend  Casai  à  la  France  ; 
XXV,  434,  435.  Cette  ville  lui  est 
restituée;  XXVI,  172,  174.  Achètesa 
neutralité,  191.  Consent  à  recevoir 
garnison  française,  307.  Ses  prodigali- 
tés, 319.  Ses  états  envahis,  326.  Est 
ruiné  par  la  guerre,  342. 

GONZAGUE  (CHARLES  de),  duc  de 
Rhétel;  son  mariage;  XXIII,  85.  Sa 
mort,  265. 

GONZAGUE  (FERDINAND  de),  duc  de 
Mayenne  ;  Casai  lui  est  consigné  ; 
XXIII,  149.  Sa  mort,  265. 

GONZAGUE  (MARIE  de),  fille  du  dac 
de  Nevers;  recherchée  par  le  duc 
d'Orléans  ;  XXIII,  60,  164.  Enfermée 
à  Vincennes,  il9.  Mise  en  liberté, 
120.  Recherchée  par  Cinq-Mars,  404. 
Avis  qu'elle  lui  donne,  502 .  Elle  devient 
reine  de  Pologne;  XXIV,  103  à  105. 

GONZAGUE  (ANNE  de),  princesse 
palatine  ;  son  premier  mariage;  XXIII, 
445.  Elle  est  reçue  par  le  roi,  544. 
Son  second  mariage  ;  XXIV,  161.  Est 
mise  à  la  tète  de  la  nouvelle  Fronde, 
309.  Comité  secretqu'elle  dirige,  352. 
Son  but  est  de  réunir  les  deux  Fron- 
des contre  le  ministère  ;  ses  rapports 
avec  le  coadjuteur,  353,  355.  Traité 
signé  chez  elle,  361.  Son  désappointe- 
ment, 376.  Intermédiaire  entre  la 
France  et  le  duc  de  Mantoue,  525.  A 
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qui  destine  la  couronne  de  Pologne  ; 
XXV,  112.  Son  mari  à  sa  mort  abdi- 
que, 179. 

GONZAGUE  (don  Vincent  de) ,  vice- 
roi  de  Sicile;  ses  rigueurs  à  Messine; 
XXV,  377,  378. 

GOODWIN,  beau-père  d'Edouard- 
le-Confesseur  ;  fait  expulser  d'Angle- 
terre les  favoris  Normands  ;  IV,  280. 
Tientson  gendre  en  tutelle,  340.  Pour* 
quoi  haï  de  celui-ci;  époque  de  sa 
mort,  34 1 . 

GORDES  (baron  de  simiane,  baro9 
de)  opine  pour  la  conquête  de  la  Lom- 
bardie  ;  XVIII,  34.  Refuse  de  faire  mas- 
sacrer les  huguenots  en  Dauphiné , 
176.  Bat  et  fait  prisonnier  Montbnm, 
338. 

GORMOND,  neveu  d'Horic,  luilivre 
une  bataille  où  périt  la  fleur  des  guer- 
riers du  Danemarck;  III,  114. 

GORNEY ,  meurtrier  d'Edouard  ii; 
IX,  465. 

GORTZ  (le  BARON  de)  ;  ses  intrignes 
en  faveur  des  Stuart;  son  supplice; 
XXVII,  327. 

GOTESCALE,  bénédictin;  ses  que- 
relles théologiques  avec  Hincmar;  sa 
condamnation;  III,  103. 

GOTFRID,  comte  français  ;  vaincu 
par  les  Normands;  III,  175. 

GOTH  (Bertrand  de),  archevêque  de 
Bordeaux;  comment  désigné  comme 
candidat  à  la  papauté  par  un  parti  du 
conclave;  IX,  160.  Son  entrevue  avec 
Philippe-le-Bel  ;  ses  engagemens  envers 
le  roi;  il  est  proclamé,  161,  162,  165. 
Voy.  Clément  V, 

GOTHS;  Germains  lointains  ;  leurs 
migrations  ;  fondent  les  premiers  dans 
l'empire  un  royaume  barbare;  I,  116. 
Etablis  sur  le  Bas-Danube,  117. Chassés 
par  les  Huns  sont  admis  dans  la  Thrace  ; 
leurs  révoltes,  118.  Se  subdivisent  en 
Ostrogoths  etVisigoths.  Voy.  ces  noms. 

GOTTELON,  duc  de  Basse-Lor- 
raine; protégé  par  Robert  de  France; 
IV,  179.  Victoire  qu'il  remporte  sur 
Eudes  de  Blois,  226. 

GOUDIMEL ,  auteur  de  la  musique 
des  Psaumes  de  Marot;  XVIII,  23. 
Massacré  à  Lyon;  XIX,  188. 

GOUFFIER.  (Voy.  Léon  Brulart.) 

GOUFFIER  (GUILLAUME),  ^hAtnhftlbB 
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de  Charles  vu  ;  enrichi  des  dépouilles 
de  Jacques  Cœur;  poursuit  son  procès; 
Xm,  539  et  suiv.  Disgracié  et  con- 
damné à  son  tour,  605,  606. 

GOUGE  (BfARTiîî),  évêque  de  Cler- 
mont  ;  Armagrwe  s'enferme  à  la  Bas- 
tille; XII,  â39. 

GOUGH  (MATTHIEU) ,  OU  Mathago  , 
chef  d'aventuriers  ;  marche  contre  les 
Suisses;  XIII,  424,  425.  Renforce 
Kiriel,  499.  Sa  retraite  après  la  défaite 
de  Fourmigny,  502,  503. 

GOULAS,  confident  de  Gaston  d'Or- 
léans ;  trahison  dont  il  est  soupçonné  ; 
XXIII,  604.  Négociation  dont  il  est 
chargé;  XXIV,  442. 

GOURDE  (de),  chef  protestant  ;  est 
d€  l'armée  de  Crussol  ;  est  tué  ;  XIX, 
35. 

GOURDON  (BERTRAND  de)  ;  sa  haine 
envers  Richard  Cœur-de-Lion  ;  il  le 
blesse  à  mort;  son  supplice;  Vï,  177 
à  179. 

GOURGUES,  président  à  Bordeaui  ; 
député  au  parlement  de  Paris  ;  XXIV, 
336. 

GOURNAY  ,  économiste  ;  l'un  des 
maîtres  de  Turgot;  XXX,  32,  33. 

GOURVILLE,  confident  de  La  Ro- 
chefoucauld; XXIV,  349,  351.  Est 
chargé  d'enlever  Gondi;  échoue,  409, 
410.  Négociateur  du  tiers-parti,  442. 
Mission  qu'il  remplit,  482.  Autre  où 
il  échoue,  526.  Sa  passion  du  jeu, 
6O0.  Il  s'exile;  XXV;  28.  Mission  que 
lui  donne  Condé  ,215.  Rançonné  par 
Colfcert,  219.  Est  du  jeu  du  roi,  304. 
GOU VILLE,  prêtre  ;  ses  sorties  au 
siège  de  Rouen;  XXI,  144. 

GOUVILLE  (m™'' de);  son  rôle  dans 
la  Fronde;  XXIV,  314,322. 

GOWEL  (THOMAS)  rend  Cherbourg 
aux  Français;  XIII,  506. 

GRAMMONT  (michel  de),  négocia- 
teur de  Charles  viii  en  Espagne  ;  XV, 
252. 

GRAMMONT  (le  cardinal  de),  en- 
voyé par  François  i*'  près  du  pape  ; 
pourquoi;  XVI,  411,  413,  415,  417. 
Correspondance  qu'il  surprend  ;  XVil, 
83. 

GRAMMONT  D'ASTER  (le  comte 
de)  signe  l'association  protestante; 
X^fïR,  282-   Ses   entrevues   avec  la 
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reine-mère,  291,  352.  Agitation  qu'il 
entretient  à  Poitiers,  299. 

GRAMMONT,  mignon  de  Henri  m  ; 
ses  querelles  avec  Bussy;  XIX,  473, 
474.  Sa  blessure,  501. 

GRAMMONT  (le  maréchal  duc  de)  ; 
sa  retraite  à  Fontarabie;  XXIII,  345. 
Prend  part  à  la  victoire  de  Fribourg, 
66  et  suiv.  Puis  àcellede  Nordlingen, 
où  il  est  prisonnier,  84  à  87.  Lieute- 
nant du  duc  d'Orléans  en  Flandre,  115. 
Renforce  le  stathouder  ;  est  témoin  de 
sa  folie,  116,  119.  Accompagne  Condé 
en  Catalogne,  134  et  suiv.  171  et 
suiv.  Décide  de  la  victoire  à  Lens,  174, 
Veut  se  récuser  dans  le  procès  de 
Condé,  500,  501 .  Sa  mission  en  Alle- 
magne, 548.  Demande  la  main  de  l'in- 
fante d'Espagne  pour  le  roi,  586. 

GRAMMONT    (le  chevalier  de); 
comment  fait  capituler  Dôle;  XXV,  143. 
GRAMMONT  (le  duc  de)  ;  son  am- 
bassade en  Espagne  ;  XXVI,  446. 

GRAMMONT  (le  duc  de)  cause  la 
défaite  de  Dettingen  ;  XXVIII,  28 1 . 

GRAMMONT  (laduchesse  de),  sœur 
du  duc  de  Choiseul  ;  son  zèle  pour  lui  ; 
XXIX,  328.  Dessein  qu'on  lui  suppose 
de  succéder  à  M*"®  dePompadour,  400. 
Se  déclare  contre  la  Dubarry,  402. 
Son  exil,  427. 

GRANBY  (le  marquis  de)  prend  part 
à  la  victoire  de  Minden;  XXIX,  198. 
GRANA  (le  général)  cause  la  ba- 
taille de  Saint-Denis  ;  XXV,  374.  Ne 
peut  sauver  Luxembourg,  460. 

GRANCEY  ( EUDES  de)  sauve  Châ- 
lons-sur-Marne  ;  X,  550. 

GRANDELLA  (bataille de),  gagnée 
sur  Charles  d'Anjou  par  Manfred;  VIII, 
153. 

GRANCEY  (le  maréchal  comte  de) 
s'empare  de  la  Lorraine;  XXIII,  471. 
Ses  combats  en  Italie;  XXIV,  49(5,514. 
GRANDIER  (urbain)  ,  curé  de  Lou- 
dun;  son  procès;  son  supplice;  XXIII, 
236  et  suiv. 

GRANDMESNIL  (hugubs  de),  cheva- 
lier de  Guillaume-le-Bàtard  ;  révolté 
contre  lui;  IV, 338. 

GRANDPRE  (le  comte  de)  contient 
tes  Espagnols  dans  l'Argonne;  XXIV, 
407. 
GRANDSELVE  (abbé de),  médi«p 
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teur  entre  Louis  ix  et  Raymond  vu  de 
Toulouse;  VII,  69  et  suiv. 

GRANDSON  (othon  de);  ligué  con- 
tre la  France;  IX,  15.  Signe  le  traité 
de  paix  entre  Edouard  d'Angleterre  et 
PMlippe-le-Bel,  117. 

GRANDSON  (bataille  de)  gagnée 
par  les  Suisses  sur  Charles-le-ïéraé- 
raire;  XIY.  466  à  469. 

GRANÏHAM  (loud^  négociateur  en 
Espagne;  XXIX,  414'. 

GRAND VELLE  (pEnsoTDES  ambas- 
sadeur de  Cliarles-Quint  près  de  Fran- 
çois ler;  est  arrêté;  XVI,  320.  A  son 
audience  de  congé.  3?1.  Ses  conféren- 
ces avec  Villy,  479.  Il  est  nommé 
garde  des  sceaux  de  l'empereur;  ses 
négociations,  554,  550.  Présent  aux 
entretiens  de  l'empereur  et  du  roi; 
XVII,  10.  Plans  de  Charles  qui  lui 
ont  été  communiqués,  56, 58.  Son  pro- 
jet de  traité  avec  le  duc  deClèves,  146. 
Il  négocie,  204.  Sa  mort,  20i). 

GRAND  VELLE  (aî«toinede),  évoque 
d'Arras,  puis  cardinal;  est  nommé 
grand  chancelier  de  Charles-Quint; 
XVII,  409.  Ses  offres  à  Ferdinand, 
415.  Trompé  par  Maurice  de  Saxe, 
438,  478.  Commissaire  pour  la  paix, 
645.  Prend  la  parole  lors  de  l'abdica- 
tion de  l'empereur,  567.  Son  entrevue 
avec  le  cardinal  de  Lorraine  (Charles 
de  Guise)  ;  leurs  plans  politiques;  XVIIT, 
73,  74.  Commissaire  pour  la  paix,  83. 
Conseiller  de  la  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  113, 448.  Forcé  par  Tindignation 
publique  de  se  retirer  en  Franche- 
Comté,  449. 

GRASSE  (  l'amiral  de  )  renforce 
d'Estaing;  XXX,  184. Ses  succès  dans 
les  Antilles,  196,197.  Son  arrivée  dans 
la  Chesapeake,  199.  Il  contribue  à  la 
prise  de  York-Town,  200  et  suiv.  Sa 
victoire  à  Sandy-IIook;  son  échec  à 
Saint-Christophe,  202,  203.  Il  perd 
la  bataille  des  Saintes;  il  est  prisonnier, 
204,  206  à209,  211,212,214. 

GRATIEN,  fils  aîné  de  Valentinien; 
bat  les  Allemands,  alliés  des  Francs;  les 
affermit  dans  les  Gaules;  tenu  en  tutelle 
par  leur  roi  Mellobaudes;  les  offense 
en  appelant  auprès  de  lui  un  corps  d'A- 
lains;  soulèvement  qui  s'ensuit;  sa 
mort;  1,  38  à  41. 
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GRAVE,  vice-amiral  anglais,  yaincu 
par  de  Grasse;  XXX,  202. 

GRAVELINES  (dataille  de)  gagnée, 
par  le  comte  d'Egmont  sur  de  Termes; 
XVIII,  79,  80. 

GRA  VILLE  (le  seigneur  de)  arrêté 
avec  le  roi  de  Navarre  ;  X,  449.  Son 
exécution,  449. 

GRAVILLE  (le  sire  de)  ,  du  parti 
de  Charles  vu;  aux  prises  avec  les  An- 
glais ;  XIII,  1 7.  A  part  à  la  victoire  de 
Montargis,  C4. 

GRAVILLE ,  l'un  des  juges  de  Ne- 
mours ;  a  part  à  ses  dépouilles  ;  XIV  , 
537.  Ordonnance  qu'il  signe;  XV,  30. 
Est  nommé  grand  amiral ,  37.  Laissé 
à  la  cour  par  la  dame  de  Bcaujeu,  78. 
Sa  flotte  à  Brest,  94.  Contresigne  les 
ordonnances  royales,  95.  Se  rappro- 
che du  parti  d'Orléans, 96.  Sa  disgrâce, 
113.  Lieutenant  du  roi  en  Normandie 
et  Picardie,  159.  Le  dissuade  de  re- 
tourner en  Italie,  247,  255.  Est  gou- 
verneur de  Paris,  465.  Legs  qu'il  fait 
au  roi,  6'{6. 

GREEN.Voy.Scrope. 

GREEN,  général  américain;  ses  suc- 
cès dans  le  Sud;  XXX,  203. 

GREGOIRE  (de  tours)  défend  con- 
tre les  soldats  de  Chilpéric  le  droit 
d'asile  de  sa  basilique;  I,  345.  Y  ac- 
cueille et  protège  Mérovée,  346.  Dé- 
fend Saint-Prétextat  et  les  libertés  ec- 
clésiastiques, 348.  Où  l'histoire  qu'il 
a  laissée  s'arrête,  398.  Apprécié  comme 
historien,  356  et  suiv.  Cité  comme  tel, 
91  à  .198. 

GREGOIRE  m,  pape,  se  rend  indé- 
pendant de  l'empereur  d'Orient;  ses 
démêlés  avec  Liutprand;  ses  négocia- 
tions avec  Charles-Martel;  II,  147, 
148.  Sa  mort,  149. 

GREGOIRE  IV,  pape ,  accompagne 
Lothaire  en  France  ;  médiateur  entre 
l'empereur  et  ses  fils;  III,  21. 

GREGOIRE  V,  pape;  son  élection; 
IV,  92.  Casse  le  mariage  de  Robert  de 
France,  100  et  suiv.  Sa  mort,  117. 

GREGOIRE  VI,pape.Voy.  BenoUix. 

GREGOIRE  VII,  pape.  Voy.  Hilde- 
brand. 

GREGOIRE  IX,  pape;  favorable  au 
roi  d'Angleterre;  injonctions  qu'il  fait 
à  saint  Louis;  VU,  34.  Suprime,  puis 
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rétablit  les  subsides  du  clergé  de  France 
pour  la  guerre  d'Albigeois,  37.  Son 
iDJustice  à  l'égard  de  l'empereur  Fré- 
déric H  ;  il  rexcommunie  ;  traverse  ses 
desseins  en  Orient;  ennemi  qu'il  arme 
contre  lui  en  Italie,  44  à  48.  Sa  croi- 
sade dans  les  Deux-Siciles;  elle  échoue, 
49.  Ses  efforts  pour  maintenir  la  paix 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  63. 
Son  intervention  dans  le  démêlé  entre 
la  reine  Blanche  et  l'Université,  94  et 
suiy.  Encore  médiateur  entre  Louis  et 
Henri  m,  t04.  Fait  la  paix  avec  l'em- 
pereur, 111.  Gouvernement  qu'il  confie 
à  l'évèque  de  Beauvais,  113.  Ses  démê- 
lés avec  la  cour  de  France,  114,  115. 
Gomment  remplit  l'Angleterre  de  prê- 
tres italiens;  sa  prédilection  pour  Hen- 
ri m;  ses  bulles  eu  sa  faveur,  116. 
Opposition  du  clergé  anglais  ;  mécon- 
tentement du  pape,  117.  Ses  excommu- 
nications pour  modérer  la  passion  des 
tournois,  1S3.  Autorise  le  mariage  du 
fils  de  Pierre  de  Bretagne,  127.  Evo- 
que le  procès  de  Thibaut  et  delà  reine 
de  Chypre,  128.  Autorise  le  mariage 
de  saint  Louis,  135.  Fiefs  qu'il  res- 
titue au  comte  de  Toulouse,  138.  Au- 
torise le  mariage  de  l'empereur  Frédé- 
ric, 140.  Découvre  des  hérétiques  à 
Rome  même  ;  ses  mesures  contre  eux 
en  divers  pays  ;  Sarrasins  qu'il  veut 
convertir;  rend  en  France  l'inquisition 
indépendante  de  tout  pouvoir;  ordonne 
la  canonisation  de  saint  Dominique; 
souverains  dont  il  sollicite  l'appui  en 
faveur  des  inquisiteurs;  son  légat  or- 
ganise le  tribunal  de  la  foi  ;  accuse  le 
comte  de  Toulouse,  145  à  153.  Inuti- 
lité de  ses  efforts,  155  et  suiv.  Il  fait 
un  crime  à  Frédéric  de  ses  rapports 
avec  Raymond  de  Toulouse,  159.  Il 
fait  prêcher  la  croisade,  160.  Est  obli- 
gé d'apaiser  la  fureur  qui  éclate  contre 
les  juifs,  161,  162.  S'interpose  entre 
Blanche  et  le  comte  de  Champagne, 
164.  Comment  se  manifeste  son  inimi- 
tié envers  l'empereur,  171,  172.  Il  se 
relâche  de  ses  rigueurs  envers  les  hé- 
rétiques, 178.  Ordres  qu'il  donne  au 
jacobin  Robert,  179.  D'où  vient  son 
empressement  à  s'assurer,  sous  pré- 
texte de  croisade ,  d'armées  dévouées, 
183.  Sou  nouveau  grief  contre  l'em- 
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pereur;  appel  qu'il  fait  en  France; 
place  Pierre  Mauclercàlatête  des  croi- 
sés, 186.  Subsides  qu'il  accorde  à  Bau- 
doin II,  de  Constantinople,  189.  Com- 
ment le  favorise,  191.  Redouble  ses 
coups  contre  l'empereur  au  moment  de 
l'invasion  des  Mogols;  l'excommunie, 
200  à  202.  Seigneurs  qu'il  engage  à  se 
diriger  non  sur  Jérusalem  mais  sur  Con- 
stantinople,204.  Obligé  de  se  justifier, 
205.  Sommation  qu'il  fait  aux  croisés, 
207.  Détache  Raymond  vu  du  parti 
de  l'empereur,  232.  Fait  prononcer 
son  divorce,  2 41. Veut  faire  condamner 
et  déposer  Frédéric;  convoque  à  cet 
effet  un  concile  à  Rome;  ses  prélats 
sont  captifs,  242,  243.  Il  en  meurt  de 
douleur,  246. Mort  de  son  successeur, 
interrègne  qui  la  suit,  247. 

GREGOIRE  X,  pape  ;  son  élection; 
ses  vertus  ;  son  amitié  pour  le  prince 
anglais  Edouard;  son  zèle  pour  la  con- 
servation de  la  Terre-Sainte  ;  secours 
qu'il  réclame  et  reçoit  de  Philippe-le- 
Hardi;  VUI,  226  à  228.  Son  entrevue 
avec  Edouard  ;  ses  négociations  avec 
Michel  Paléologue,  il  convoque  un  con- 
seil œcuménique  à  Lyon  ;  appuie  les  pré-» 
tentions  de  l'archevêque  de  cette  ville , 
236  à  238.  Fait  élire  un  empereur  en 
Allemagne;  ses  bons  offices  envers  la 
famille  de  saint  Louis  ;  il  obtient  le 
comtat  Venaissin,  243  à  247.  Fait  l'ou- 
verture du  concile  de  Lyon;  honneurs 
qu'il  reçoit  en  France  ;  il  nomme  car- 
dinal saint -Bonaventure  ;  sa  politique 
conciliante;  prétentions  dont  il  est  l'ar- 
bitre, 249  à  252,  285.  Ses  négocia- 
tions avec  le  khan  des  Mogols  ,  253. 
Sa  constitution  pour  prévenir  les  inter- 
règnes du  Saint-Siège,  254.  Ses  négo- 
ciations avec  Philippe  m;  il  prévient 
une  guerre  entre  la  France  et  l'empire, 
255, 256.  Comment  autorise  le  mariage 
de  la  reine  de  Navarre  ,259.  Ses  né- 
gociations, son  entrevue  avec  Alphonse 
de  Castille;  ses  efforts  pour  maintenir 
la  paix  en  Europe,  260,  261.  Son  es- 
poir de  faire  marcher  tous  les  souve- 
rains chrétiens  à  une  croisade;  son  en- 
trevue avec  Rodolphe,  264.  Heureux 
effets  de  la  loyauté  de  son  caractère; 
,  sa  mort;  succession  rapide  de  trois 
papes    qui  détruit  l'influence  pacifi* 
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qa€  de  la  cour  de  Rome,  S69,  270. 

GREGOIRE  XI  (pierre  roger)  ,pape, 
retarde  la  canonisation  de  Charles  de 
Blois;  XI,  154,  155.  Son  élection;  son 
origine  ;  son  penchant  pour  les  Fran- 
çais ;  hérésies  qu'il  combat  ;  sa  vaine 
médiation  entreCharles  v  et  Edouard  m, 
157  à  162.  Ses  légats  aux  armées,  1S8. 
Invite  de  nouveau  les  deux  rois  à  la 
paix,  198.  Ses  efforts  pour  s'opposer 
aux  progrès  de  la  réforme  religieuse , 
et  contre  les  magiciens  ;  ses  rapports 
avec  le  duc  d'Anjou;  les  Florentins  lui 
déclarent  la  guerre;  il  passeen  Italie;  sa 
mort;  occasionne  le  grand  schisme  d'oc- 
cident, 200  à  216.  Sa  médiation  entre 
le  duc  d'Anjou  et  le  roi  d'Aragon,  220. 
Ses  négociations  pour  un  traité  défini- 
tif entre  la  France  et  l'Angleterre,  226. 
Soulèvement  qu'il  a  excité  dans  les  Etats 
romains;  sa  guerre  avec  Florence,  242, 
243. 

GREGOIRE  XII  (ange  corrario)  , 
pape  schismatique  ;  son  élection ,  ser- 
ment qu'il  prête;  XII,  257.  Comment 
il  élude  l'abdication  promise,  263, 266. 
La  France  se  déclare  neutre,  293.  Est 
déposé  par  le  concile  de  Pise;  son  pro- 
tecteur; il  conserve  des  partisans,  321 
à  323.  Ladislas  le  défend,  342.  Il  ab- 
dique, 496.  A  introduit  son  neveu  (de- 
puis Eugène  IV  )  dans  le  sacré  collège, 
319. 

GREGOIRE  XIII  (  roncompagni  )  , 
pape;  son  élection;  XIX,  137.  Actions 
de  grâces  qu'il  rend  à  l'occasion  de  la 
Saint-Barthélémy;  légat  qu'il  envoie 
pour  féliciter  Charles  ix,  187,  188. 
Le  Béarnais  lui  demande  à  être  reçu 
au  giron  de  l'église,  199.  Mémoire  qui 
lui  est  adressé  en  faveur  des  Guises, 
889  à  391 .  Il  ne  permet  pas  que  les 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
soient  dotés  de  bénéfices  ,  603.  Il  ré- 
clame pour  le  Saint-Siège  la  couronne 
de  Portugal;  XX,  26.  Sa  réforme  du  ca- 
lendrier, 66.  Ses  rapports  avec  Joyeuse, 
82,83.  Sorte  d'approbation  qu'il  donne 
Il  la  Ligue;  sa  mort,  157  à  159. 

GREGOIRE  XIV  (spondr ato) ,  pape; 
ion  élection;  son  court  règne;  son  zèle 
pour  la  ligne;  son  armée;  son  mani- 
feste contre  le  Béarnais;  sa  mort;  XXI, 
124,  126. 
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GREGOIRE  XV  (uidotisi)  ,  pape, 
donne  le  chapeau  de  cardinal  à  Ri^fr- 
lieu;  XXII,  514.  Se  prononce  contre 
l'occupation  espagnole  de  la  Valtelioe, 
526.  Cette  province  lui  est  consignée; 
sa  mort,  527.  Cet  événement  empê- 
che le  mariage  de  Charles  d'Angleterre 
en  Espagne,  544. 

GREMON VILLE  (le  gommahbeur 
de),  ambassadeur  de  Louis  xiv  à  Vien- 
ne; ses  succès;  XXV,  212,  213.  Se 
négociation  sur  la  future  succession 
d'Espagne  ;  XXVI,  270  et  suiv. 

GREY  (lord)  fait  perdre  à  son  parti 
la  bataille  de  Northampton  ;  XIV,  52. 

GREY  (jeanî«e)  reconnue  par 
Edouard  vi;  son  héritière;  son  ma* 
riage;  son  supplice  ;  XVII,  512,  513, 
514. 

GREY  (lord)  rend  Guines  par  capi- 
tulation; XVIII,  58. 

GRIFFITH,  chef  de  partisans;  ses 
pillages  en  France;  X,  506. 

GRIFON,  troisième  fils  de  Charles- 
Martel;  ses  frères  le  dépouillent;  Q, 
149  et  suiv.  Sa  fuite  chez  les  Saxons; 
puis  chez  les  Bavarois;  ramené  en 
France  par  Pépin  ;  reçoit  un  apanage; 
s'enfuit  en  Aquitaine,  161  et  suiv.  Est 
assassiné,  201. 

GRIGNAN,  ambassadeur  de  Fran- 
çois i^f  à  Rome  ;  hostile  à  Charles- 
Quint;  XVII,  91.  Son  projet  de  sur- 
prendre Nice,  157.  Ses  cruautés,  162. 
Rigueurs  auxquels  il  excite  le  roi  con- 
tre les  Vaudois,237,  238.  Son  am- 
bassade près  la  diète  de  WTorms  ;  ses 
menaces  aux  protestans,  254.  Leur 
efficacité,  272.  Il  est  accusé  judiciai- 
rement ;  comment  se  sauve  ,401,  402. 

GRIGNAN  (le  comte  de)  ;  son  zèle 
anti-janséniste;  XXV,  487. 

GRIMALDI  (renier),  amiral  génois 
au  service  de  Philippe-le-Bel;  fait  lever 
le  siège  de  Ziriksée;  sa  victoire  na- 
vale; IX, 150. 

GRIMALDI  (  CHARLES  ) ,  amiral  gé- 
nois ;  son  commandement  à  Crecy  ;  X, 
295. 

GRIMALDI  (lugien)  ,  noble  génois; 
sa  guerre  avec  les  plébéiens;  XV, 
472. 

GRIMALDI  (honoré  11  de),  prince  de 
Monaco;  secoue  le  jong  espagnol;  «t 
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créé  dac  de  Valenlinois  ;  XXm ,  473. 

GRIMALDl,  ambassadeur  d'Espa- 
gne à  Paris  ;  met  obstacle  à  la  paix  ; 
ses  coocessions;  XXIX,  963.  Est  prin- 
cipal ministre,  313,  369.  Sou  accord 
ayec  Cboiseul,  387.  Appui  qu'il  at- 
tend de  lui  contre  les  Anglais,  413. 
Ses  plaintes  contre  d'Aiguillon,  464. 

GRIMALDO  (le  marquis  de)  est 
nommé  minstre  en  Espagne  ;  XXYII , 
S80.  Sa  circulaire  sur  la  conquête  de 
la  Sardaigne,  988.  Suit  Philippe  dans 
sa  retraite;  ses  instructions  au  jeune 
Toi,  497  et  suiv.  Exige  des  excuses  du 
duc  de  Bourbon,  530.  Renverse  par 
Riperda;  XXVUI,  10,  lô. 

GRIMANI  (iNTONio)  ;  flotte  vénitien- 
ne qu'il  amène  sur  les  côtes  de  la 
Fouille;  XV,  225. 

GRIMOALD,  maire  d'Austrasie;  ses 
échecs;  II,  41 ,  42.  Sa  tentative  d'u- 
sarpation,  60.  Sa  mort,  61. 

GRIMOALD,  fils  de  Pépin;  son  père 
lui  réserve  la  Neustrie;  II ,  92.  Maire 
du  palais  de  ce  royaume;  a  la  garde  de 
Childebert;  ses  vertus;  son  mariage; 
meurt  assassiné,  100  et  suiv« 

GRIMOALD,  fils  d'Arigise;  livré  en 
otage  à  Charlemagne;  II,  308.  Remis 
en  liberté,  309,  311.  Chargé  de  re- 
pousser Adalgise,  330.  Attaqué  par 
Pépin,  383.  Résiste  avec  vigueur, 
400.  Reçu  en  grâce,  415.  Tributaire 
de  Louis,  433. 

GRIMOARD,  consacré  évoque  de 
Poitiers;  V,  259. 

GRIMOARD  (anglie  de),  cardinal 
d'Albano;  légat  en  Languedoc;  XI, 
256  à  258. 

GRITTI  (A3IDRÉ)  reprend  Padoue  aux 
impériaux;  XV,  517.  Chargé  d'atta- 
qner  Brescia;  son  armée  anéantie, 
580à583.  Sa  mission  près  de  Louis  XII, 
622.  Veut  vainement  retenir  en  Italie 
l'armée  vaincue  à  Novarre ,  633.  Sa 
retraite  après  les  désastres  de  Lautrec; 
XVI,  158. 

GROPELLO  ,  ministre  des  finances 
de  Savoie;  ses  négociations;  XXVI, 
166  et  suiv.,  187. 

GROSLIER  (les  frères),  royalistes 
de  Lyon  ;  débordés  par  la  populace  ; 
XX,  501. 

GROTIUS  (hdgo)  ,  emprisonné  puis 
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exilé  de  Hollande  comme  Arminien  î 
XXn,  456.  Ambassadeur  de  Suède  en 
France;  déplaît  à  Richelieu;  XXIU, 
265  à  266.  Anecdote  qu'il  rapporte 
sur  le  cardinal,  304.  Apprécie  l'échec 
de  Fontarabie  ,346. 

GROTIUS,  député  par  les  Hollan- 
dais vers  Louis  xiv;  XXV,  244. 

GUADAGM,  surveille  Lanoue  à 
la  Rochelle  ;  XIX ,  205.  Mission  que 
lui  donne  la  régente ,  289.  Envoyé 
près  du  Navarrais;  XX,  229.  Vaincu 
à  Lyon  par  la  populace,  501. 

GUADAGNI,  général  de  Louis  xiv; 
commande  à  Bugie;  abandonne  cette 
ville;  XXV,  66. 

GUAIFER,  duc  des  Aquitains;  II, 
156.  Donne  asile  à  Grifon,  164,  201. 
Vaincu  par  Pépin;  meurt  assassiné, 
204,  205. 

GUAINIER;  comment  employé  à 
Paris  contre  les  protectans  ;  XVI,  460. 

GUALO  ,  cardinal ,  légat  du  pape 
pour  protéger  Jean-sans-Terre  contre 
les  Français;  VI ,  455 à  458.  Ses  ex- 
communications ,  401 ,  465.  Absout 
Louis,  472. 

GUALTIERI  (le  cardinal)  s'em- 
ploie à  faire  nommer  Dubois  cardinal; 
XXVII,  439,  442. 

GUARIN  ,  évêque  de  Beauvais  ;  sa 
tentative  de  coalition  ;  IV,  175  et  suiv. 

GUARINO  de  Vérone;  ses  travaux 
littéraires;  XIII,  104.  Son  influence 
sur  les  fortes  études  eu  France,  105. 

GUASTALLA  (césar,  duc  de),  pré- 
tend à  la  succession  de  Mantoue  ; 
XXIII ,  85.  L'empereur  l'appuie ,  86. 

GUASTO  (ALPHONSE  d'avalés,  mar- 
quis DE  )  ;  son  poste  à  la  bataille  de 
Pavie;  XVI,  234,  23  S.  Lieutenant  de 
Bourbon,  284.  Commande  les  troupes 
de  terre  de  l'expédition  de  Tunis,  467. 
Est  de  l'armée  impériale  d'Italie,  504. 
Sa  reconnaissance  sur  Arles,  518.  Ses 
succès  dans  le  Piémont,  545  à  548. 
Est  en  présence  de  Montmorency,  552. 
Ses  propositions  à  la  France  ;  XVII , 
26.  Sa  mission  à  Venise,  79.  Places 
qu'il  fait  fortifier;  ses  intrigues  contre 
Langey;  il  est  prévenu  par  celui-ci; 
est  accusé  de  l'assassinat  de  Rincon , 
94  à  99.  Il  reçoit  l'empereur  à  Trente, 
103.  Est  inférieur  aux  Français,  120 
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Est  contenu  par  Langey,  198.  Re- 
çoit Tempereur  à  Gènes,  248.  À  or- 
dre de  prendre  l'offensive  ;  ses  opéra- 
tions; ses  progrès;  ses  manœuvres  con- 
tre d'Enghien,  t73  à  177  et  suiv.  11 
perd  la  bataille  de  Cërisoles,  185  à 
191 .  11  bat  Pierre  Strozzi,  193.  Armis- 
tice qu'il  conclut,  194, 195. 

GUEBRIANT  (le  maréchal  comte 
be);  ses  négociations  avec  Weymar; 
XXIII ,  37 1 .  Il  reçoit  le  commande- 
ment de  son  armée  ;  aux  prises  avec 
Piccolomini,  429.  Secourt  Bannier; 
gagne  la  bataille  de  Wolfenbuttel,  473 
à  477.  Gagne  la  bataille  de  Kempten  ; 
sa  promotion,  496.  Inquiète  Mello , 
500,  517.  Bat  Jean  de  Wertb,  518. 
Doit  se  concerter  avec  Torstenson, 
535.  Est  renforcé  par  Rantzau;  ses 
dernières  et  belles  manœuvres  en  Al- 
lemagne; il  est  tué  au  siège  de  Ro- 
thweill;  XXIV,  43  à  46. 

GUEBRIANT;  sa  belle  défense  à 
Aire;  XXVII,  101. 

GUELFE  IV,  fils  d'Albert  Azzo,  lié- 
rite  de  la  Bavière  ;  souche  de  la  maison 
de  Brunsvrick  ;  IV,  405. 

GUELFE  VI,  duc  de  Bavière;  se 
déclare  contre  la  maison  de  Souabe; 
son  parti  prend  son  nom  ;  V,  S81.  Ses 
ambassadeurs  à  Châlons,  3?  I .  Assiste 
à  l'assemblée  de  Saint-Jean  d'Acre,  352. 

GUELFE,  nom  que  prend  le  parti 
du  pape  ou  de  la  suprématie  de  l'Eglise 
dans  les  alTaires  civiles;  V,  214. 

GUEMENÉE  (la  princesse  de)  , 
favorite  de  Marie-Antoinette;  XXX, 
259. 

GUEMENEE  (le  phikce  de)  ;  sa  ban- 
queroute; XXX,  302. 

GUERET,  jésuite  ;  mis  à  la  question 
à  l'occasion  du  crime  de  Chastel;  XXI, 
321. 

GUÉRIN  (jean),  négociateur  du 
traité  d'Arras;  XIV,  610. 

GUERIN,  avocat-général  à  Aiz  ;  con- 
damné et  exécuté  à  cause  des  massacres 
de  Mérindol ;  XVII,  402,  403. 

GUERRA  (GRAZIA^o),  condottiere  au 
service  de  Charles  vni  ;  est  réduit;  XV, 
286. 

GUERRA,  confessfiur  de  la  reine 
d'E^pigne;  négocie  sa  réconciliation 
avec  le  duc  de  Bourbon  ;  XXVII,  530. 
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GUERRIERI  (le marquis),  ministre 
de  Mantoue;  son  emprisonnement; 
XXV,  437. 

GUEUX ,  nom  que  prennent  les  ré- 
formés des  Pays-Bas;    son    origine; 

XVIII,  479.  Exploit  des  Gueux  de  mer  ; 

XIX,  121. 

GUEVARA  (PIETBO  de)  contribue  à 
la  défense  de  Perpignan;  XVII,  126. 

GUI-GEOFFROI,  duc  d'Aquitaine; 
présent  au  sacre  de  Philippe  i»'  ;  IV, 
268.  Quand  prend  le  nom  de  Guillau- 
me vi  ;  son  expédition  en  Espagne,  330. 
Lettre  que  lui  adresse  Grégoire  vn, 
395  et  suiv.     ■ 

GUI  (frère),  moine  de  Citeaux  ; 
envoyé  par  Innocent  m  à  Narbonne  ; 
l'un  des  fondateurs  de  l'inquisition; 
VI,  260, 261  et  suiv.  Estabbé  de  Vaux- 
Cerny  ;  renforts  qu'il  amène  aux  croi- 
sés, 372.  Sa  prédication  aux  capitules 
de  Minerve,  383.  Est  évêque  de  Car- 
cassonne,  403.  Amène  une  nouvelle 
bande  de  croisés,  433. 

GUI  (comte  de  saikt-paul)  meurt  au 
siège  d'Avignon  ;  VI,  589. 

GUI  de  Beauvais,  évéque  d'Auxerre  ; 
croisé  contre  Manfred  ;  VIII,  150. 

GUI,  comte  de  Blois  ;  est  armé  che- 
valier; IX,  274,  275.  Prend  la  croix, 
276. 

GUI  DE  DAMPIERRE,  comte  de 
Flandre  ;  son  traité  avec  Edouard  d'An- 
gleterre ;  il  lui  promet  sa  fille  Philippa  ; 

VIII,  495.  Se  rend  avec  elle  à  Paris; 
est  retenu  prisonnier  par  Philippe-le- 
Bel  ;  il  s'échappe  ;  ses  accusations  à  la 
mort  de  sa  fille;  4 96.  Le  roi  organise 
la  résistance  de  ses  sujets  contre  lui  ; 

IX,  8.  Déclare  la  guerre  à  la  France; 
son  alliance  perpétuelle  avec  Edouard; 
nouveau  projet  de  mariage,  1 4 .  Ses  dé- 
bats avec  la  magistrature  de  Gand,  17. 
Ses  dispositions  définitives;  vaincu 
près  de  Fumes,  18  à  20.  Evacue  Bru- 
ges, 24.  Ses  pertes;  armistice  qu'il 
demande  et  obtient,  28, 29.  Alareprise 
des  hostilités  est  abandonné  par  le  roi 
d'Angleterre  ;  n'est  point  secouru  par 
le  pape;  est  vaincu;  sa  soumission; 
sa  captivité  ;  réunion  de  ses  domaines 
à  la  couronne,  60  à  53.  Son  manque 
de  respect  pour  les  privilèges  de  ses 
sujets  ;  cause  de  sa  ruine,  55.  Succès 
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divers  de  ses  fils  et  de  ses  sujets  soule- 
Tés,  136,  137.  Trêve  qui  le  met  en 
liberté;  accueil  que  lui  font  les  Fla- 
mands ;  il  retourne  dans  sa  prison  ; 
sa  mort,  138,  139. 

GUI  DE  DAMPIERRE,  fils  du  comte 
de  Flandre  ;  prend  un  commandement 
cliezies  Flamands  révoltés  contre  la 
France  ;  prend  Gourtrai  ;  marche  au- 
devant  du  comte  d'Artois;  IX,  97. 
Range  ses  troupes  en  bataille  en  avant 
de  Gourtrai,  98.  Chevaliers  qu'il  arme, 
99.  Gagne  la  bataille  de  Gourtrai, 
^00  et  suiv.  Tient  tète  à  Philippe-le- 
Bel,  110.  Est  fait  prisonnier  au  siège  de 
2iriksée,  1 50.  Est  mis  en  liberté,  155. 

GUI,  commandeur  de  Normandie, 
templier  ;  son  supplice  ;  IX,  S87  à  S89. 

GUI,  bâtard  de  Flandre,  commande 
les  flottes  de  son  frère  ;  est  vaincu  à 
Gathsand  et  fait  prisonnier;  X,  118, 
119. 

GUI,  évèquede  Léon  ;  négocie  la  ca- 
pijtulation  d'IIennebon  ;  passe  au  parti 
opposé  ;  X,  SOS  à  S05. 

GUI,  comte  de  Namur;  son  secours 
invoqué  par  Philippe  de  Valois  ;  X, 
S8S.  Par  quel  conseil  évite  d'attaquer 
le  connétable  de  France,  410.  Négocia- 
tion à  laquelle  il  s'emploie,  413. 

GUI  de  Blois,  otage  de  son  père  en 
Angleterre  ;  X,  477  ;  XI,  24.  Y  meurt, 
501. 

GUÎAOUC,  khan  des  Mogols  :  ses 
négociations  avec  saint  Louis;  sans 
effet;  VH,  392,  393. 

GUIBE  (jACQCEs),  neveu  de  Landais  ; 
sa  faveurà  la  cour  de  Bretagne;  XV,40. 

GUIBERT,  abbé  de  Nogent  ;  son 
opinion  sur  les  communes;  IV,  434. 
Récit  de  l'établissement  de  celle  de 
Laon;  V,  89.  Portrait  qu'il  fait  des 
comtes  de  Soissons,  126. 

GUIBERT,  archevêque  de  Ravenne, 
élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  m  ; 
IV,  455.  Intronisé  h  Rome  ;  couronne 
Tempereur  Henri  iv,  460.  Est  maître 
de  Rome,  497,  499.  Excommunié, 
523,  528.  Perd  Rome,  647. 

GUICCIARDINI,  l'historien  ;  com- 
mande à  Reggio  ;  donne  asile  au  maré- 
chal Lescuns;  XVÏ,  129.  Légat  du 
pape  à  l'armée  impériale;  ses  efforts 
{)our  la  paix,  635,  536. 
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GUIBOURG  (ÉTiEimE),  complice  de 
la  Voisin;  XXV,  404. 

GUIGHARD,  évèque  deTroyes;  son 
procès  ;  sa  captivité  ;  à  quel  sujet  ; 
IX,  286. 

GUICHAUMONT  porte  le  premier 
coup  à  Goncini;  XXII,  394,  395. 

GUICHE  (pierre  de  la),  négocia- 
teur de  François  i"  avec  les  Suisses  ; 
XVI,  41. 

GUICHE  (le  sire  de  la),  est  de  l'ar- 
mée du  duc  d'Orléans  ;  XVU,  122. 

GUICHE  (le  marecdal,  comte  de) 
perd  la  bataille  d'Hennecourt  ;  XXIII, 
500.  Conseiller  de  d'Enghien,  535. 
Prend  part  à  la  victoire  de  Fribourg  ; 
XXIV,  66. 

GUICHE  (le  comte  de)  ;  son  in- 
fluence sur  Monsieur;  XXIV,  571. 
Inclination  de  la  duchesse  pour  lui  ; 
.XXV,  18.  Intrigue  à  laquelle  il  se 
prête,  34.  Son  exil,  83.  Sa  conduite 
au  passsage  du  Rhin,  240  et  suiv. 

GUICHE  (la  duchesse  de)  ;  ses  spé- 
culations; XXVII,  45. 

GUICHE  (le  duc  de)  prend  parti 
pour  le  duc  d'Orléans  ;  XXVIÏ,  233. 
Gratification  qu'il  obtient,  248.  Offre 
ses  services  au  fils  du  régent,  496. 

GUICHE  (le  duc  de)  ;  sa  mission  en 
Béarn;  XXX,  382. 

GUICHEN  (  LE  COUTE  de  )  commande 
le  vaisseau  la  Ville  de  Paris  ;  XXX , 
168.  Est  à  la  tête  de  la  flotte  des  An- 
tilles; ses  succès,  188,  189.  Son 
retour  inopportun  en  France,  193, 
198.  Désastres  qui  en  résultent,  195. 

GUIDICCIONE  (JEAN),  évêque  de 
Fossombrone  ;  légat  du  pape  à  l'armée 
impériale  ;  ses  efforts  pour  la  paix  ; 
XVI,  535,  536. 

GUIDO,  préfet  de  la  frontière  bri- 
tannique; désarme  les  Bretons;  11,375. 

GUIDO,  duc  de  Spolète,  appelé  en 
Belgique;  III,  287.  Couronné  roi  des 
Francs  ;  échoue  ;  retourne  en  Italie  , 
288.  A  encore  des  partisans  en  France, 
291.  Abandonné  par  Foulques,  293. 
Dépouillé  en  Italie  par  Arnolphe,  311. 
A  reçu  la  couronne  impériale  ;  sa  mort, 
321. 

GUIDO,  vicomte  de  Limoges  ;  ses  dé- 
mêlés avec  l'évêque  d'Angoulême  ;  juge- 
ment delà  cour  de  Rome;  IV,  1 39, 140. 
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GUIDO  D'ÂREZZO ,  inyenteur  de 
la  gamme  ;  IV,  101. 

GUIDO,  comte  de  Mâcon  ;  sa  guerre 
en  Normandie;  IV,  240,  241,  277. 
Vaincu;  se  retire  en  Bourgogne,  278. 
GUIDO,  comte  d'Abbeville;  fait 
prisonnier  Harald;  le  remet  à  Guil- 
laume; IV,  342. 

GUIDO ,  archevêque  de  Vienne  ; 
dirige  le  concile  de  cette  ville;  en 
rend  compte  à  Rome;  V,  114.  Est 
élu  pape  sous  le  nom  de  Calixte  ii , 
Yoy.  ce  nom,  150. 

GUIDONI  (BERNARD) ,  grand  inqui- 
siteur ;  témoins  qu'il  examine  dans 
le  procès  contre  Boniface  vm  ;  IX, 2 50. 
Chargé  du  procès  des  templiers  ;  son 
récit,  258,  259.  Compare  Marigny  à 
Labrosse,  306.  Supplices  auxquels  il 
préside,  361  et  suiv. 

GUIDOTTI  (ANTONIO);  avis  qu'il 
donne  à  Henri  ii  ;  XVII,  390. 

GUIENNE,roi  d'armes  de  François  i«', 
défie  Charles-Quint;  XVI,  319.  Mé- 
moire que  lui  remet  ce  prince,  320. 
GUIGNARD  ,  jésuite  ;  exécuté  à 
l'occasion  du  crime  de  Chastel;  XXI, 
322. 

GUIGUE  (les),  comtes  d'Albon  ; 
leur  élévation  pendant  la  guerre  du 
Sacerdoce  ;  leurs  usurpations  en  Dau- 
phiné;  IV,  463. 

GUIGUE  VII,  dauphin;  fait  hom- 
mage à  Frédéric  Barberousse  ;  V,  425. 
GUIGUE  VIII,  dauphin  de  Viennois; 
gendre  de  Philippe-le-Long  ;  sa  guerre 
avec  le  comte  de  Savoie  ;  sa  victoire  ; 
IX,  430,  431.  Réconcilié  avec  lui  par 
la  médiation  de  Philippe-de- Valois  ;  X, 
17. 11  commande  une  division  de  l'ar- 
mée française,  21.  Il  seconde  les  pré- 
tentions de  la  duchesse  de  Bretagne 
a  la  succession  de  Savoie,  38.  Ses 
prétentions  à  l'Artois,  40,  56.  Agran- 
dissement de  sa  maison;  sa  mort,  78. 
GUILLABERT  DE  CASTRES,  pré- 
dicateur albigeois  ;  réorganise  l'Eglise 
des  réformés;  VI,  514. 

GUILLART  DU  MORTIER  (andré); 
son  discours  aux  Etats-généraux  au 
nom  du  tiers  état;  XVIIl,  70. 

GUILLAUME  I"  (le  bâtard),  duc 
de  Normandie,  roi  d'Angleterre;  sa 
naissance;  IV,  192.  Son  père  le  fait 
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reconnaître ,  239.  Guerre  civile  pen- 
dant sa  minorité;  par  qui  il  est  appujë, 
24 1.   Edouard  lui    prépare  les  voies 
en  Angleterre;  comment,  254.  A  in- 
flué sur  la  France,  264.  Se  maintient 
au  milieu  de  ses  turbulents  barons; 
aux  prises   avec  Guido;  le  bat;   est 
attaqué  par  Geoffroi-Martel  ;   ses  suc- 
cès ;  son  voyage  en  Angleterre,  277  à 
279.  Son  ambition  excitée;  son  ma- 
riage ;  est  aux  prises  avec  son  oncle 
Guillaume  d'Argués  et  le  roi  Henri; 
ses  victoires  ;  paix  entre  eux ,  280  à 
285.  Sa  conquête   d'Angleterre;    ses 
apprêts;  ses  crimes;  ses  prétextes;  son 
armée;  son  point  de  départ;  son  débar- 
quement, 333  à  337.  Attaqué  à  Has- 
tings;  remporte  une  sanglante  victoire; 
est  élu  roi  et  couronné  ;  fonde  le  pou- 
voir absolu;    dépossède  les    proprié- 
taires ;  leur  substitue  les  Normands , 
358  à  361.  Distribue   à   ceux-ci   les 
bénéfices  ecclésiastiques;  place  son 
pouvoir  au-dessus  de  celui  du  pape; 
réduit  tout  le  royaame  à  dépendre  de 
sa   volonté;    y    transporte  la  langue 
française;  son  retour  en  Normandie; 
enthousiasme  qu'il  inspire,  362  à  364. 
Son  soin  à  conserver  les  noms  de  ses 
chevaliers,  368.  Sa  puissance;  sa  ri- 
chesse; oppression  du  peuple  vaincu, 
398.  L'armée  neutralisée;  la  puissance 
du  conquérant  affaiblie  en  Normandie; 
lassitude  de  ses  compagnons  ;  sa  fer- 
meté; fortifications  qu'il  élève;  assenti- 
ment du  clergé  ;  éloge  que  fait  de  lai 
Grégoire  vu;  projet  de  renouveler  pour 
lui  l'empire  d'Occident  ;    complot  qui 
fait  avorter  ces  intrigues ,  398 ,  403. 
Révolte  du  Maine ,  404  et  suiv.  Sou- 
mission du  Mans,  406.  Fait  secourir 
la  comtesse  de  Flandre,  412.  Sa  riva- 
lité avec  Philippe  de  France;  rebellions 
contre  lui;  son  combat  avec  son  fils; 
leur  réconciliation  de  courte  durée , 
441  à  450.  Ne  prend  point  part  à  la 
querelle  entre  l'empire  et  le  sacerdoce, 
451.  Lettre  que  lui  adresse  Hildebrand, 
456.  Ne  fait  rien  pour  l'Eglise  ro- 
maine, 457.  Ses  rapports  avec  Phi- 
lippe; défait  par  les  Bretons;  fait  la  paix 
avec  eux  ;  brille  Mantes  ;  sa  maladie  ; 
ses  remords;  ses  dernières  dispositions; 
sa  mort,  \7b  à  481.  Calme  de  TOed- 
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dent  à  sa  mort,  496.  Richesse  qu'il  a 
donnée  à  la  ville  de  Rouen,  510. 

GUILLAUME  II  (le  roux),  roi  d'An- 
gleterre ;  comment  irrite  son  frère 
Robert;  IV,  447.  Son  père  mourant 
le  fait  partir  pour  Londres ,  478.  S'as- 
sure de  l'Angleterre  ;  son  habileté  ;  se 
dispose  à  attaquer  Robert  en  Norman- 
die ;  ses  vices  ;  ses  cruautés  ;  sa  rapa- 
cité, 503  à  505.  Ses  soldats  introduits 
dans  Rouen,  510,  511.  Sa  réconcilia- 
tion avec  Robert  aux  dépens  de  Henri, 
513.  Prêt  qu'il  lui  fait  à  son  départ 
pour  la  croisade;  prend  en  gage  la 
Normandie,  546.  Espère  ne  jamais  la 
rendre  ;  ses  guerres  avec  Philippe , 
avec  Elie  de  la  Flèche,  555  et  suiv. 
Son  inquiétude  au  retour  de  Robert 
€ourte-IIeuse  ,  560.  Ses  négociations 
avec  le  comte  de  Poitiers  ;  est  tué  par 
accident,  561,  562. 

GUILLAUME  III,  roi  d'Angleterre; 
sa  principauté  d'Orange  lui  est  enlevée 
par  Louis  xiv;  XXIV,  593.  Son  âge 
iendre  l'exclut  des  affaires  ;  sa  parenté 
avec  Charles  ii  excite  la  méfiance  des 
Holhindais;  XXV,  103.  Est  né  post- 
hume, 223.  Sa  faction,  229  ,  230.  Il 
est  nommé  capitaine  général,  232.  Et 
proclamé  stathouder;  a  part  au  mas- 
sacre des  de  Witt,  247  à  249.  Offres 
que  lui  fait  l'Angleterre  et  qu'il  rejette, 
S51.  Aux  prises  avec  Luxembourg; 
.  secondé  par  les  Espagnols  ;  échoue  à 
Charleroi ,  253  à  255.  Il  reprend 
Maerden ,  264.  Sa  jonction  avec  Mon- 
tecuculli,267.  Aux  prises  avec  Condé; 
il  livre  la  bataille  de  SenefF  ;  ses  opé- 
rations en  Flandre,  275  à  280,  338, 
340.  Ses  intrigues  en  Hollande,  323. 
Opposé  à  la  paix,  344,  363,  364,  367 
à  373.  Il  perd  la  bataille  de  Cassel, 
447  et  suiv.  Son  second  échec  à  Char- 
leroi, 355.  Son  mariage,  364.  Il  perd 
la  bataille  de  Saint-Denis,  373  à  375. 
S'apprête  à  recommencer  la  guerre , 
45S.  Ne  peut  entraîner  les  Hollandais, 
460.  Son  inimitié  contre  le  roi  ;  ses 
soupçons  à  l'égard  de  son  beau-père  ; 
son  influence  sur  la  ligue  d'Augsbourg 
qu'il  ne  signe  pas,  527  à  530.  Intri- 
gues du  roi  contre  lui,  559  à  561. 
Révolution  qui  le  place  sur  le  trône , 
665;  XXYI,   17   et  suiv.  23  à  25. 


GUI  Î67 

Assistance  que  lui  donne  la  Hollande, 
22.  Ses  victoires  en  Irlande,  50,  51. 
Assemblée  qu'il  préside;  secours  qui 
lui  sont  promis  ;  il  ne  peut  sauver 
Mons,  66,  67.  Est  battu  à  Leuze,  70, 
71.  Son  mot  sur  la  maîtresse  et  les 
ministres  de  Louis,  82.  Ne  peut  sau- 
ver Namur ,  96  à  99.  Succès  de  son 
parti  en  Irlande,  î)9  à  101.  11  perd  la 
bataille  de  Sieinkerque,  110.  Celle  de 
Nerwinde,  120  à  125.  Ses  manœuvres 
contre  Luxembourg,  i46,  147.  Impul- 
sion, unité  qu'il  donne  à  la  ligue; 
comment  a  compromis  l'indépendance 
de  l'Europe,  161,  162.  Ses  droits  à  la 
couronne  confirmés  par  le  parlement, 
177.  Son  armée  dans  les  Pays-Bas, 
180.  Ses  opérations;  ses  fautes;  il 
assiège  et  prend  Namur,  181  à  1^3. 
Ses  embarras  en  Angleterre  ;  complot 
contre  lui,  192  à  197.  Son  inaction, 
199.  Il  se  lasse  de  la  guerre  ;  écoute 
les  ouvertures  de  la  France  ;  concourt 
au  congrès  de  Ryswick ,  201  à  208. 
il  ébranle  ses  armées  et  obtient  une 
suspension  d'armes  en  Flandre ,  204 
à  206»  Il  signe  la  paix  de  Ryswick , 
211  et  suiv.  Accueil  que  Louis  fait  à 
ses  ambassadeurs  ,232.  Ouvertures 
que  lui  fait  le  roi  sur  la  succession 
d'Espagne;   projet  de  partage,  275, 

276.  11  le  communique  à  l'empereur  , 

277.  Son  second  traité,  282.  Son 
irritation  contre  Louis  ;  n'est  pas  prêt 
pour  la  guerre,  298  à  300.  Déclin  de 
sa  santé,  304.  Offensé  par  le  roi,  305. 
Il  signe  la  grande  alliance,  3l0,  311. 
Sa  mort,  327  à  329. 

GUILLAUME,  roi  de  Sicile, protège 
le  pape  Alexandre  jii;  V,  456.  Epouse 
une  fille  de  Henri  ii  d'Angleterre,  522. 
Secours  qu'il  envoie  en  Terre-Sainte; 
VI,  83.  Sa  mort,  99. 

GUILLAUME  ,  duc  de  Toulouse  ; 
battu  par  les  Sarrasins  ;  H,  342,  345. 
Père  de  Bernard,  466. 

GUILLAUME,  fils  de  Bernard,  duc 
de  Septimanie;  venge  son  père;  re- 
cueille son  héritage  ;  III,  83.  Se  main- 
tient par  le  secours  d'Abdérame,  93. 
Attire  les  Sarrasins  à  l'aide  de  Pépin, 
94.  Sa  mort,  95. 

GUILLAUME  I«,  comte  de  Périgord; 
pourquoi  il  invoque  Eudes  ;  III,  296. 
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GUILLAUME  (le  piecx),  comte 
•d'Auvergne;  ses  relations  avec  Eudes; 
m,  S95.  Les  ennemis  de  celui-ci 
comptent  sur  son  appui,  307. 

GUILLAUME  II,  comte  d'Auvergne, 
<luc  d'Aquitaine  ;  ne  reconnaît  point 
Rodolphe  ;  III,  356.  Bâties  Normands, 
358. 

GUILLAUME  (i.oxgue-épée)  ,  duc 
de  Normandie;  son  père  Rollon  lui 
remet  le  pouvoir;  il  se  ligue  avec  Hë- 
ribert  ;  III,  371.  Appuie  la  po- 
litique de  la  France;  ses  alliances. 
393.  Ses  succès  en  Bretagne;  parti 
qu'il  prend  à  l'égard  des  princes 
vaincus,  394.  Reçoit  Louis  iv,  395. 
Faithommageà  Othon,  403.  Se  récon- 
cilie avec  Louis,  407.  L'accueille,  413. 
Donne  asile  à  Ilarald , ,  roi  de  Dane- 
marck;  le  rétablit,  416.  Assassiné 
par  le  comte  de  Flandre  ;  son  zèle 
chrétien,  417,  418. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Sens, 
député  en  Angleterre  pour  rappeler 
Louis  IV  ;  m,  394. 

GUILLAUME  (  tête  -  d'étolprs  ) , 
comte  de  Poitiers  ;  son  zèle  pour 
Louis  IV  ;  III,  41!!.  Ce  qu'on  croit 
<{u'ilen  obtient,  443.  Dispute  à  Hugues 
l'Aquitaine,  459,  460. 

GUILLAUME  (taillefer),  comte 
de  Toulouse,  fils  de  Raymond;  III,  448. 
Règne  sous  la  direction  de  sa  mère, 
472.  Auteur  présumé  d'une  des  six 
pairies  laïques  ;  IV,  16.  Partisan  des 
Garlovingiens ,  42.  Dispose  de  Tévê- 
ché  de  Cahors  en  le  mettant  en  vente, 
89. 

GUILLAUME  (fier-a-bras),  comte 
de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  ;  III, 
471.  Sa  fille  épouse  Hugues-Capet, 
475.  Auteur  présumé  d'une  des  six 
pairies  laïques  ;  IV,  16.  Partisan  des 
Carlovinglens  ;  sa  puissance  surpasse 
celle  d'Hugues-Capet,  42,  43.  Aux  pri- 
ses avec  lui  ;  invoque  son  secours  contre 
le  comte  Adalbert,  47,  48.  Son  désir 
d'éviter  toute  hostilité,  70.  Sa  guerre 
avec  sa  femme;  leur  réconciliation  ;  sa 
mort,  72. 

GUILLAUME  (le  grand)  ,  comte  de 
Poitiers,  duc  d'Aquitaine  ;  domaines 
qu'il  ajoute  par  son  mariage  à  l'héritage 
paternel;  IV,  72.  La  couronne  d'Italie 
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lui  est  offerte  ;  se  rend  en  ce  pays  en 
pèlerin  ;  n'accepte  point  les  offres  des 
Italiens  ;  son  mépris  pour  Robert  ;  s'ap- 
puie sur  Eudes  de  Blois,  180,  181. 
Assiste  au  couronnement  de  Henri  i^', 
188.  Le  plus  puissant,  le  plus  éclairé 
des  princes  de  ce  temps  ;  sa  mort, 
195. 

GUILLAUME  II,  comte  de  Provence  ; 
bulle  que  lui  adresse  le  pape  Benoit  viii  ; 
IV,  92  à  95. 

GUILLAUME,  abbé  de  Sainte-Béni- 
gne à  Dijon  ;  remords  que  lui  exprime 
Robert;  IV,  133.  Sa  réputation  de  sain- 
teté; ses  réprimandes  au  roi,  138. 

GUILLAUME,  comte  d'Angoulème; 
son  voyage  en  Terre-Sainte;  sa  mort; 
IV,  195. 

GUILLAUME  (le-gros),  comte  de 
Poitiers,  duc  d'Aquitaine  ;  est  fait  pri- 
sonnier par  Geoffroy  d'Anjou  ;  IV,  233. 
Sa  fille  épouse  l'empereur  Henri  m, 
266. 

GUILLAUME  D'ARGUES,  oncle  de 
Guillaume-le-Bâtard  ;  ses  démêlés  avec 
lui;  IV,  283,284. 

GUILLAUME  FITZ-OSBERNE,  d'a- 
bord opposé  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre; donne  le  signal  de  l'obéissance 
au  duc  Guillaume;  IV,  353.  Gouverne 
l'Angleterre  en  l'absence  du  conqué- 
rant, 365.  Est  tué,  413. 

GUILLAUME  IV,  comte  de  Toulouse; 
vend  à  son  frère  Raymond  la  succes- 
sion de  son  comté  ;  IV,  465. 

GUILLAUME  VI,comte  d'Auyergne; 
épouse  Emma  de  Sicile  ;  IV,  473. 

GUILLAUME  IX,  comte  de  Poitiers  ; 
ses  chansons;  IV  ,  484.  Genre  de  ses 
compositions,  494.  Prétentions  de  sa 
femme  au  comté  de  Toulouse;  lon- 
gues guerres  qui  s'ensuivent,  549. 
Vainement  invoqué  par  le  comte  do. 
Haine,  557.  Se  croise;  ses  négociations 
avecGuillaume-le-Roux,  560,  561. Re- 
tient prisonnier  le  fils  de  Foulques-le- 
Réchin  ;  à  quelles  conditions  lui  rend 
la  liberté;  V,  18.  Etendue  de  ses  do- 
maines; y  ajoute  le  comté  de  Toulouse; 
ses  qualités  brillantes,  24.  Ses  amours; 
concile  dans  sa  résidence,  25.  S'y  fait 
le  champion  de  l'autorité  royale;  pour- 
quoi; veut  vainement  empêcher  l'ex- 
<  communication  de  Philippe ,  26.  Ses 
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apprêts  de  départ  pour  la  croisade,  97. 
Restitue  le  comté  de  Toulouse,  28. 
Son  armée  ;  guerriers  qu'il  enrôle,  99. 
Leurs  désastres;  trouve  un  refuge  à 
Tarse  ,  31 .  Ses  poésies  licencieuses  ; 
dérèglement  de  ses  mœurs  ;  ses  profa- 
nations ,  70.  Excommunié;  exile  Té- 
vêque  de  Poitiers,  71.  Ses  luttes  avec 
Alphonse  Jourdain  de  Toulouse,  118. 
Plaintes  de  sa  femme  au  concile  de 
Reims,  1&4.  Fait,  la  guerre  en  Espa- 
gne ;  soulèvemens  en  son  absence  ;  sa 
mort,  168,  169.  Son  intervention  dans 
la  guerre  d'Auvergne,  201.  Epoque  de 
sa  mort,  20Î. 

GUILLAUME  X,  comte  de  Poitiers  ; 
hérite  de  ses  prétentions  sur  le  comté 
de  Toulouse;  Y,  170.  Succède  à  son 
père,  202.  Se  déclare  pour  l'antipape 
Anaclet ,  222.  Ligué  avec  Geoffroy 
Plantagenet,  234.  Ses  remords;  ses 
chagrins  domestiques;  impression  que 
produit  sur  lui  l'exemple  de  Pons  de 
Laraze,  235.  Se  décide  au  pèlerinage 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle  ;  offre 
sa  fille  aînée  en  mariage  au  fils  aîné  de 
Louis-le-Gros,  237.  Cède  en  cette  cir- 
constance aux  idées  de  suzeraineté, 
338.  Meurt  à  Saint-Jacques,  239, 240. 

GUILLAUME  VI,  comte  d'Auvergne 
et  de  Forez;  prend  la  croix  ;  IV,  533. 
Part  avec  le  comte  de  Toulouse,  549. 
Ses  démêlés  à  son  retour  avec  l'évêque 
de  Glermont;  Louis-le-Gros  le  force 
de  se  soumettre  à  sa  juridiction;  V , 
163,201. 

GUILLAUME  CLITON;  son  sort  à 
la  chute  de  son  père  Robert  Courte- 
Heuse  ;  V,  47.  Menacé  par  son  oncle  ; 
enlevé  et  placé  sous  la  protection  de 
Louis-le-Gros,  100,  101.  Agite  la 
Normandie,  108.  Le  roi  de  France  se 
déclare  pour  lui,  133,  134.  Seigneurs 
normands  qui  le  reconnaissent  leur 
duc  ,137.  Regardé  comme  leur  souve- 
rain légitime ,  144.  Perd  ses  armes  à 
la  bataille  de  Bretonville;  son  oncle 
les  lui  fait  rendre,  147.  Abandonné 
par  Louis-le-Gros  et  par  son  parti  nor- 
mand, 156.  Gomment  devient  l'héri- 
tier présomptif  de  la  couronne,  159. 
Nouveau  parti  pour  lui  en  Normandie  ; 
son  mariage  projeté  avec  Sibylle ,  fille 
de  Foulques  ;  il  reçoit  en   fief  de  ce 
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dernier  le  comté  du  Maine;  le  pape 
s'oppose  à  son  mariage  ;  qui  il  épouse, 
171 ,  172.  Protection  constante  que 
lui  accorde  Louis-le-Gros,  202.  Ligue 
en  sa  faveur,  204.  Ses  droits  au  comté 
de  Flandre  à  la  mort  de  Charles-le- 
Bun;  est  reconnu  par  les  états;  mécon- 
tente les  Flamands ,  207.  Attaque  le 
comte  de  Boulogne;  revient  en  Flandre; 
est  blessé;  sa  mort,  208. 

GUILLAUME-ATHEUNG,  fils  aîné 
de  Henri  i^'  roi  d'Angleterre  ;  reçoit 
le  château  de  Gisors;  V,  105.  Son 
mariage  projeté,  109.  Réalisé,  145. 
Fait  hommage  à  Louis-le-Gros  du  du- 
ché  de  Normandie,  1 56.  Son  naufrage  ; 
sa  mort,  158. 

GUILLAUME  (d'ypues)  dispute  le 
comté  de  Flandre  à  Charles-le-Bon  ;  V, 
171.  Prétend  à^sa  succession,  207. 
Son  zèle  pour  Etienne  d'Angleterre; 
ses  fonctions  auprès  de  lui,  272.  Effet 
de  son  approche  en  Normandie ,  275. 
Congédié  par  Henri  Plantagenet,  388. 

GUILLAUME IV  (l'enfant),  comte 
de  Bourgogne  ;  est  assassiné  ;  tradition 
sur  la  mort  de  son  père  Guillaume  m  ; 
guerre  au  sujet  de  sa  succession  ;  V  y 
214,215. 

GUILLAUME  II ,  comte  de  Nevers  ; 
auxiliaire  de  Louis-le-Gros  contre  le 
comte  de  Marie;  Y,  132.  Arrêté  par 
Thibaud  de  Blois,  133.  Seconde  Louis 
contre  le  comte  d'Auvergne,  163.  En- 
core prisonnier  de  Thibaud,  212.  Son 
fils  Guillaume  m  autorise  l'établisse- 
ment de  la  commune  de  Vezelay,  428. 

GUILLAUME  (tailleper),  comte 
d'Angoulème;  enlève  la  femme  du 
comte  de  Poitiers;  Y,  237.  Ses  démê- 
lés avec  son  évêque;  intervention  de 
Louis  VII ,  254 ,  255.  Ligué  contre 
Henri  ii,  462.  Prisonnier  et  gracié, 
522. 

GUILLAU31E,deuxîème  fils  d'Etienne 
roi  d'Angleterre,  réduit  par  Henri  ii  ; 
Y,  403.  Sa  mort,  437. 

GUILLAUME ,  comte  de  Glermont  ; 
fait  prisonnier  par  Louis-le-Jeune  ;  Y , 
452.  Ses  démêlés  avec  son  neveu; 
apaisés  par  Henri  d'Angleterre ,  457 , 
458. 

GUILLAUME,  dauphin  d'Auvergne; 
opprimé  par  le  comte  de  Glermont; 
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protégé  par  Henri  d'Angleterre;  V[, 
467,  458. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Sens  ; 
sollicite  rexcommunication  de  Henri 
Plantagenet;  V,  475.  Médiateur  entre 
lai  et  Becket,  476.  L'accuse  du  meurtre 
de  ce  dernier,  489.  Frappe  d'interdit 
ses  domaines  en  France,  490.  Son 
ambassade  auprès  de  lui,  514.  Est 
nommé  archevêque  de  Reims,  517. 
Couronne  Philippe- Auguste,  540.  Par- 
tage avec  la  reine  sa  sœur  et  ses  trois 
frères  le  soin  du  gouvernement;  VI, 
14.  Offensé  par  le  jeune  roi,  15,  16. 
Ligue  dont  il  fait  partie ,  20 ,  21 .  Or- 
donne le  supplice  d'une  multitude  d'hé- 
rétiques, 34.  S'interpose  entre  le  roi 
et  le  comte  de  Flandre,  44.  Remet  à 
son  neveu  les  ornemens  des  croisés , 
91.  Est  co-régent  avec  la  reine-mère, 
92. 

GUILLAUME ,  comte  de  Ponthieu  ; 
^ouse  Alix  de  France;  YI,  166. 

GUILLAUME  DE  TYR;  portrait 
qu'il  fait  d'Eléonore  d'Aquitaine;V,349 
350;  prêche  la  croisade;  VI,  53.Témoi- 
gnage  qu'il  rend  à  Baudoin  v ,  70.  Gir- 
oonstance  qui  l'amène  en  Europe ,  79. 

GUILLAUME,  roi  d'Ecosse;  envahit 
l'Angleterre;  V,  503.  Secours  qu'il 
reçoit ,  508.  Vaincu  et  prisonnier  , 
511.  Amené  en  Normandie,  514.  In- 
voqué par  Jean-sans-Terre  ;  VI,  143. 

GUILLAUME,  évêque  d'Ely;  con- 
seiller de  Jean-sans-Terre;  VI,  139. 
Gagné  par  Philippe-Auguste,  140. 

GUILLAUME,  évêque  de  Beauvais  ; 
prisonnier  de  Richard;  VI,  168. 

GUILLAUME  (  le  breton  )  ;  son 
poëme  de  la  Pkilippide;  VI,  221.  Sa 
description  des  richesses  de  la  Flandre, 
837.  Part  qu'il  prend  à  la  bataille  de 
Bonvines ,  358.  Sa  relation ,  363. 
Quand  finit  sa  chronique  ;  il  survit  à 
Philippe,  498. 

GUILLAUME ,  comte  de  Hollande  ; 
du  parti  d'Othon  ;  VI,  350. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Reims; 
sacre  Louis  viii;  VI,  538.  Meurt  au 
siège  d'Avignon,  595. 

GUILLAUME  de  Flandre;  croisé 
avec  saint  Louis  ;  VII,  348.  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Mansourah,  424, 
426 ,  429.  Son  chapelain  confesse  les 
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prisonniers,  443.  Opine  pour  le  retour 
en  Europe ,  456  ,  458.  Y  revient  et 
meurt,  485. 

GUILLAUME,  comte  de  Hollande; 
élu  par  le  parti  du  pape  et  couronné 
roi  des  Romains;  ascendant  de  son 
parti  ;  VII ,  365.  Gomment  le  pape  le 
seconde,  379.  Part  pour  l'Allemagne 
à  la  mort  de  l'empereur,  472.  Part 
qu'il  prend  aux  troubles  de  la  Flandre, 
485.  Son  compétiteur  Gonrad  ne  dé- 
fend pas  contre  lui  l'Allemagne;  VIII, 
3.  Il  est  universellement  reconnu  ;  ce 
qu'est  son  autorité ,  7.  Sa  mort ,  29. 
Elle  laisse  l'empire  sans  chef,  30. 

GUILLAUME  (de  saint  -  AHoni  ) , 
champion  de  l'université  dans  ses  dé- 
bats avec  les  jacobins  ;  signale  l'igno- 
rance et  les  vices  des  ordres  mendians; 
VIII,  27. 

GUILLAUME  de  Chartres;  confes- 
seur de  saint  Louis;  envoyé  en  France 
à  la  mort  du  roi;  VIII,  207. 

GUILLAUME  de  Namur;  sa  capti- 
vité ;  IX,  53.  Est  mis  en  liberté,  155. 

GUILLAUME  (de  joliers)  ,  petit- 
fils  du  comte  de  Flandre  ;  est  placé  à 
la  tête  des  Flamands  révoltés  contre  la 
France;  ses  succès;  IX,  96.  Assiège 
Gassel;  marche  au-devant  du  comte 
d'Artois,  97.  Range  ses  troupes  en  ba- 
taille en  avant  de  Courtrai,  98.  Che- 
valiers qu'il  arme,  99.  Gagne  la  bataille 
de  Courtrai,  100  et  suiv.  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Mons.en-Puelle, 
151, 152. 

GUILLAUME  d'Avesnes  ,  comte  de 
Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande;  li- 
gué avec  Louis  x  contre  les  Flamands  ; 
ses  opérations  ;  IX,  327.  Secondelsa- 
belle  d'Angleterre  ;  alliance  stipulée  en- 
tre lui  et  cette  reine,  460,  46 1 .  U  com- 
mande une  division  de  l'armée  française; 
X,  2 1 .  Contribue  à  la  victoire  de  Gassel, 
23.  Ligué  avec  Edouard  III,  109,  110, 
118. 

GUILLAUME  (le  chauve)  ,  Fla- 
mand révolté  ;  son  supplice  ;  X ,  25. 

GUILLAUME  d'Avesnes,  comte  4e 
Hainaut,  ligué  avec  Edouard  m;  sa 
parenté  ;  son  entrevue  avec  ce  prince^ 
X,  132,  133.  Il  fait  d'abord  son  s«r- 
vioe  féodal  avec  les  Anglais  sur  les 
terres  de  l'empire  ;  pois  avec  Fbilippe 
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sur  les  terres  de  France,  150,  151. 
Rompt  avec  ce  dernier  ;  le  déûe,  l'at- 
taque, puis  passe  en  Angleterre,  160 
il  16S.  Se  met  à  la  tète  de  son  armée  ; 
demande  vainement  un  armistice ,  1 66. 
Rejoint  Edouard,  170.  Est  son  pléni- 
potentiaire, 176.  Envahit  la  Frise  ;  est 
tué;  débat  sur  sa  succession,  26), 
265. 

GUILLAUME  d'Auzerre,  évêque  de 
Cambrai;  y  reçoit  garnison  française; 
X,  149. 

GUILLAUME  (de  bavière),  deuxiè- 
me fils  de  l'empereur  Louis  iv.  Reçcât 
deluiles  comtés  de  Hainaut,  de  Frise, 
de  Hollande  et  de  Zélande;  X,  265. 
Reconnu  par  le  roi  de  France,  266. 

GUILLAUME  (l'insehsé),  comte  de 
Hainaut,  sous  la  régence  de  son  frère 
Albert  ;  XI,  454. 

GUILLAUME,  comte  d'Ostrevaut, 
pais  de  Hainaut;  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Bourgogne;  XI,  454. 
Son  expédition  contre  les  Frisons; 
Xn,  78.  Il  marche  contre  les  Liégeois, 
296.  Ses  cruautés  après  la  victoire, 
306.  Médiateur  entre  la  reine  Isabeau 
et  Jean-sans-Peur,  311  etsuiv.  A  part 
aux  dépouilles  de  Montagu,  335.  Son 
traité  avec  la  reine  et  autres,  338. 
Défend  les  intérêts  du  Dauphin,  son 
gendre  ;  ses  négociations  ;  sa  fuite  ;  sa 
mort,  505  à  509. 

GUILLAUME  (de  juliers)  ,  duc  de 
Gueldre  ;  ses  débats  avec  la  France  et 
le  Brabant  ;  ses  rapports  avec  l'Angle- 
terre ;  il  défie  le  roi  de  France  et  le 
duc  de  Bourgogne;  XI,  516  à518.  Sa 
victoire  sur  les  Brabançons,  519.  Le  roi 
marche  contre  lui  ;  sa  constance  ;  satis- 
faction qu'il  lui  donne,  528  à  534. 
L'empereur  est  indifférent  à  cette  que- 
relle, 549.  Son  alliance  avec  le  duc 
d'Orléans;  XII,  147  à  149. 

GUILLAUME,  landgrave  de  Hesse  ; 
ses  propositions  à  Ferdinand  d'Autri- 
che; XYI,  457.  Ses  désastres;  XVII, 
276  à  280.  Sa  puissance,  287.  Il  est 
toujours  en  armes;  sa  captivité,  319, 
320  ,  374.  Sacrifice  auxquels  il  se 
montre  prêt  pour  recouvrer  sa  liberté, 
414.  Ambassade  qui  réclame  sa  dé- 
Uvrance,  441. 

GUILLAUME  DE  HESSE  (le  prince) 


GUI 


tn 


se  rapproche  de  la  France;  rompt  la 
négociation  ;  XXVIII,  298  et  suiv. 

GUILLELMINE  ;  ordonnance  qui 
restreint  la  juridiction  ecclésiastique  ; 
XVII,  470. 

GUILLEM  (déodat  de),  lieutenant 
du  duc  d'Anjou  ;  punit  une  sédition  à 
Montpellier;  XI,  256. 

GUILLEM  (arnaud),  sorcier  lan- 
guedocien ;  appelé  pour  guérir  Char- 
les vi;  ce  qu'il  déclare;  XII,  46. 

GUILLEVILLE  (Guillaume  de),  aa- 
teur  du  Pèlerinage  ;  XIII,  590. 

GUINES  (le  comte  de),  connétable 
de  France,  fait  partie  de  l'armée  royale  ; 
X,  273.  Est  envoyé  à  la  défense  de 
Caen,  277.  Est  prisonnier,  278,  279. 
Sa  mise  en  liberté  ;  son  procès  ;  son 
supplice,  377,  378.  Son  château  de 
Gutnes  livré  aux  Anglais,  379. 

GUINEGATTE  (bataille  de)  gagnée 
par  Maximilien  d'Autriche  sur  le  sire 
d'Esquerdes;  XIV,  561  à564. 

—  Autre  gagnée  par  le  même  et 
Henri  viii  sur  Lapalisse,  Bayard,  etc. 
(journée  des  Eperons)  ;  XV,  63S  et 
suiv. 

GUINIGISE,  duc  de  Spolète,  sauve 
Léonin;  II,  371. 

GUIRAUD  (de  minerve),  assiégé 
par  Simon  de  Montfort;  capitulatioM 
dont  les  siens  sont  victimes  ;  VI,  301 
et  suiv. 

GUIRAUDE,  dame  deLavaur,donne 
asile  à  son  frère  ;  professe  la  réforme 
albigeoise;  VI,  392.  Son  supplice, 
397. 

GUIRONDO,  messager  de  Cbarles; 
sauve  Léon  m;  II,  371. 

GUISCARD  (ROBERT),  chef  d'aventu* 
riers  normands  en  Italie  ;  bat  les  trou- 
pes du  pape  à  Civitella  ;  le  fait  prison- 
nier; IV,  302.  Obtient  de  lui  l'inves- 
titure des  Deux-Siciles  à  titre  de  fief 
du  saint~siége,  303.  Ambitionne  l'em- 
pire d'Orient;  ses  intrigues  avec  Robert* 
Îe-Frison,  410.  Son  dévouement  à  la 
cause  d'Hildebrand  ;  ses  efforts  inCrue- 
tueux,  460. 

GUISE  (jACQUfis  de)  fait  fuir  l'armée 
napolitaine;  XV,  190.  A  part  à  la 
victoire  de  Fornovo,  214. 

GUISE  (CLAUDE  DE  LOBRAIME  ,  COWtE 

PUIS  DUC  de),  tige  de  cette  maison; 
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XV,  499.  Joute  au  couronnement  de 
François  i«;  XVI,  10.  Est  de  l'armée 
d'Italie,  23.  S'attache  au  service  de  la 
France,  161.  Est  gouverneur  de  Bour- 
gogne, 186.  Repousse  les  landsknechts, 
193.  Prévient  une  guerre  servile;  re- 
joint la  régente ,  248  à  250.  Ordres 
qu'il  reçoit  pour  la  défense  delà  Cham- 
pagne, 500.  Il  secourt  Pcronne,  526. 
Est  présenté  à  l'empereur;  XVII,  10. 
Est  chargé  de  diriger  les  opérations  de 
guerre  du  duc  d'Orléans;  par  qui  con- 
trarié, 121.  Places  qu'il  prend,  122  , 

123.  Troupes  que  lui  laisse  le  prince, 

124.  Ambition  de  sa  famille,  302.  Est 
du  conseil  de  Henri  ii  ;  son  influence, 
304 ,  305.  Il  enrichit  sa  nombreuse 
famille,  310,  396,  397.  Leur  fana- 
tisme catholique  vrai  ou  affecté ,  344 . 
Ce  que  fait  leur  parti,  361,  362.  Ils 
s'égalent  aux  princes  du  sang;  d'où 
leur  prétention,  363.  Est  allié  à  la  fa- 
mille royale;  sa  mort,  396. 

GUISE  (FRANÇOIS  DE  LORRAINE  ,  DUC 

de),  d'abord  comte  d'Aumale;  est  de 
l'armée  du  duc  d'Orléans  ;  XVII,  122. 
Présent  à  la  protestation  du  Dauphin 
contre  le  traité  de  Crepy,  216.  Accusé 
de  la  mort  du  comte  d'Enghien ,  289. 
Sa  joie  à  la  mort  de  François  i®',  301. 
Est  du  conseil  royal,  305.  Il  est  té- 
moin de  la  Chataigneraye ,  315.  Son 
mariage,  349,  302.  Pourquoi  prend 
le  nom  d'Anjou  et  le  titre  de  prince  ; 
promesses  que  lui  a  faites  le  roi,  363. 
Son  désir  d'unir  sa  nièce  à  François  de 
France,  364.  Succède  à  son  père,  396. 
Pourquoi  sauve  les  accusés  des  massa* 
cres  de  Mérindol,  402.  S'enferme  dans 
Metz;  ses  apprêts;  son  activité  ;  sa  ru- 
desse, 482,  483.  Inquiétudes  que  lui 
donne  Albert  de  Brandebourg,  485, 
486.  Sa  glorieuse  défense,  487.  Son 
humanité  envers  les  vaincus  ,  488 , 
489.  Nature  de  l'ascendant  de  sa  fa- 
mille sur  le  roi;  XVIII,  5.  Ses  pré- 
tentions sur  Naples  ;  ses  alliances  en 
Italie;  zèle  affecté  des  siens  contre 
l'hérésie;  leur  désir  d'introduire  en 
France  l'inquisition  ^  6.  Leur  lutte 
avec  les  Montmorency;  appui  qu'ils 
tirent  de  la  cour  pontiGcale,  7, 8.  Leurs 
menées  pour  décider  le  roi  à  la  guerre. 
12.  Il  s'apprête  à  passer  en  Italie,  18. 
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Armée  qu'il  y  conduit  ;  ses  premières 
hostilités,  30,  31.  Son  conseil  opine 
pour  qu'il  s'empare  de  la  Lombardie; 
ses  plans  ;  ses  menées  ;  il  marche  sur 
Naples,  33  à  35.  Son  entrée  à  Rome; 
ses  opérations  de  guerre;  son  désap- 
pointement; ses  plaintes  contre  les 
Caraffa;  il  insulte  Antonio,  37  à  40. 
Son  rappel;  congé  que  lui  donne  le 
pape,  41,  42.  Sa  réclamation  au  duc 
de  Ferrare;  son  retour  en  France,  43. 
Son  arrivée  à  la  cour;  ses  plans;  il 
s'empare  de  Calais,  55  à  58.  Sa  gloire, 
69.  Sa  puissance;  pouvoir  de  ses  frè- 
res i  ils  veulent  s'élever  à  l'aide  du 
fanatisme  catholique  ;  leur  alliance 
avec  l'Espagne,  72  à  74.  Il  prend 
Thionville,  76,  77.  Temps  précieux 
qu'il  perd  dans  le  Luxembourg,  78. 
Il  accompagne  le  roi  au  parlement,  94. 
Est  son  témoin  d'armes,  97.  L'ambi- 
tion des  siens  se  tourne  vers  l'inté- 
rieur; leurs  appuis  :  Philippe,  la  reine- 
mère,  103,  104.  Part  qu'il  prend  dans 
le  ministère,  108.  Il  est  nommé  grand 
maître  ;  triomphe  de  sa  famille  ,110, 
111.  Sa  tyrannie,  125,  126.  Animo- 
sité  de  la  noblesse;  il  fait  surveiller  les 
Bourbons;  servi  par  leur  mollesse,  127. 
Mémoire  qui  le  dénonce  comme  aspi- 
rant au  trône,  128.  Repousse  la  con- 
vocation des  Etats-généraux;  comment 
intimide  le  roi  de  Navarre,  129,  130. 
Toute  l'autorité  lui  est  dévolue,  132. 
Se  dégoûte  delà  guerre  d'Ecosse,  135. 
Comme  La  Renaudie  devient  son  enne- 
mi, 137.  Et  trame  contre  lui  et  les 
siens  le  complot  d'Amboise,  140, 141. 
Pourquoi  transporte  la  cour  en  cette 
ville,  142,  143.  Ses  mesures  contre 
les  conjurés,  144  à  146.  Il  se  fait 
nommer  lieutenant  général  du  royau- 
me, 147.  Horreur  des  supplices  que 
témoigne  la  duchesse,  150.  Comment 
répond  à  la  provocation  de  Condé,  151. 
Successeur  qu'il  propose  à  Olivier, 
154.  Parti  qu'il  tire  du  complot  d'Am- 
boise, 155  à  157.  Inquiétudes  que  lui 
donne  la  santé  du  roi  ;  démarches  de 
Condé  et  de  Damville  dont  il  est  infor- 
mé, 159.  Assemblée  de  notables  qu'il 
fait  convoquer,  160.  Y  assiste,  161. 
Son  discours,  162.  Son  pouvoir  con- 
trebalancé par  la  nombreuse  escorte  de 
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Montmorency,  163.  Il  réfute «Goligni 
et  consent  à  la  convocation  des  Etats, 
164,  165.  Ses  précautions  pour  do- 
miner cette  assemblée,  166,  179. In- 
trigues contre  sa  famille  qu'il  décou- 
vre, 167.  Leurs  officiers  au  Midi;  leurs 
apprêts  contre  les  Bourbons,  168  à 
171.  Confession  catholique  qu'ils  se 
proposent  d'exiger  des  membres  des 
Ëtats;  ils  obtiennent  l'ordre  d'arrêter 
les  Bourbons;  le  duc  est  présent  à 
leur  réception  ,  173  à  175.  Le  roi  de 
Navarre  récrimine  contre  lui;  il  est 
résolu  à  faire  périr  les  prisonniers, 
177, 178.  Mort  qu'il  prépare  au  roi  de 
Navarre,  180,  181.  Ses  vains  efforts 
pour  obtenir  leur  arrêt  pendant  l'ago- 
nie du  roi,  183,  183.  Sa  mort  lui  ôte 
ses  titres  au  pouvoir,  185.  Il  salue  roi 
Charles  ix ,  186.  Se  montre  disposé  à 
une  réconciliation,  189.  Sa  part  dans 
le  gouvernement,  190.  Il  assiste  à  l'ou- 
verture des  Etats,  191.  Ses  disposi- 
tions à  la  séance  de  clôture,  309. 
Effort  des  princes  pour  le  faire  disgra- 
cier, 208.  Il  se  ligue  avec  le  connéta- 
ble, 211.  Prend  le  pas  au  sacre  sur  lé 
duc  de  Montpensier,  312.  Ses  menaces 
aux  protestans,  330,  321.  Les  Etats 
demandent  son  exclusion,  333.  Jus- 
qu'où a  escorté  Marie  Stuart,  338, 
229.  Sa  réconciliation  officielle  avec 
Condé,  330.  Il  obtient  du  clergé  le 
paiement  de  la  dette  à  condition  que 
l'ancienne  religion  soit  maintenue, 
238.  Gouverneur  qu'il  a  choisi  pour 
le  roi ,  339.  Saint-André  lui  propose 
de  faire  périr  la  reine-mère ,  34 1 .  Il 
quitte  la  cour,  343.  Son  séjour  en  Lor- 
raine; ses  apprêts  de  guerre;  il  revient 
i  Paris;  massacre  de  Vassy,  361  à 
265.  Effroi  du  royaume  ;  plaintes  por- 
tées contre  lui  ;  ménagemens  de  la 
reine-mère  ;  partialité  du  roi  de  Na- 
varre, 266  à  369.  Son  entrée  à  Paris; 
il  se  rend  à  Fontainebleau,  270,  371. 
Y  prévient  Condé  ;  pousse  le  roi  de 
Navarre  à  ramener  la  cour  à  Paris , 
274  à  276.  Est  hors  d'état  d'agir;  ses 
protestations,  380,  381.  Secours  qu'il 
tire  de  l'étranger;  il  quitte  la  cour, 
289,  390.  Il  enrôle  une  part  delà  gar- 
nison de  Bourges,  304.  Il  ranime  le 
fanatisme  en  Champagne,  308.  Son 
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lieutenant  en  Dauphiné  tué,  326,  337. 
Par  qui  le  remplace,  339.  Il  dirige  le 
roi  de  Navarre,  343.  Il  prend  Rouen 
d'assaut,  344  ,  345.  Il  décide  de  la  vic- 
toire à  Dreux  ;  ses  caresses  au  prince 
de  Condé  prisonnier,  355  à  3G0.  Reste 
seul  des  triumvirs  ;  est  nommé  gou- 
verneur de  Champagne  et  lieutenant 
général  du  royaume,  361.  Refuse  de 
suspendre  les  hostilités  ;  assiège  Or- 
léans; est  assassiné  par  Poltrot  de 
Merey;  ses  derniers  mômens  ;  sa  mort, 
363  à  366.  Passions  qu'elle  soulève, 
375.  Sa  famille  demande  vengeance , 
377,  404.  Souverains  qui  font  une 
semblable  requête,  415.  Voy.  Aumale, 
Elhœufy  Mayenne,  Montpensier  [du- 
chesse  de.) 

GUISE  (ANTOINETTE  DE  BOURBON  DU- 
CHESSE de);  son  mariage;  XVII,  396. 
Accueille  Marie  Stuart;  XVIIÏ ,  208. 
Ennemie  des  protestans,  5G2.  De- 
mande justice  des  meurtriers  de  son 
fils,  404. 

GUISE  (CHARLES  de)  ,  archcvêque  de 
Reims,  puis  cardinal  de  Lorraine, 
vend  à  Longueval  sa  grâce  ;  fait  partie 
du  conseil  royal;  son  influence; 
XVII,  304,  305.  Est  promu  cardinal, 
309.  Sa  mission  à  Rome  ,331.  Ct)m- 
plot  qu'il  encourage,  347.  Il  assiste  au 
couronnement  de  la  reine,  377.  Hérite 
des  titres  de  son  oncle ,  396.  Il  fait 
disgracier  Lizet,  397.  Ses  efforts  pour 
nuire  au  cardinal  de  Tournon ,  401. 
Ses  conférences  avec  le  cardinal  Pôle , 
526.  Commissaire  pour  la  paix,  545. 
Il  aspire  à  la  tiare;  XVIII,  6.  Ses 
liaisons  avec  le  cardinal  Caraffa  ;  son 
ambassade  à  Rome,  10.  Intrigues  dont 
le  charge  son  frère,  34.  Commission 
inquisitoriale  dont  il  fait  partie  ;  son 
but ,  63 ,  64.  Son  discours  aux  Etats- 
généraux;  somme  qu'il  demande  au 
tiers-état,  69  à  71.  Sa  puissance; 
comment  sa  famille  entend  s'élever; 
son  entrevue  avec  Grandvelle  ;  politi- 
que qu'il  embrasse,  73  à  74.  Il  dé- 
nonce Dandelot  comme  calviniste,  75. 
Ses  négociations  pour  la  paix,  76.  Il 
est  nommé  commissaire,  83.  Il  accom- 
pagne le  roi  au  parlement,  94.  Part 
qu'il  prend  dans  le  ministère,  108.  Il 
sacre  le  jeune  roi ,   1 1 1 .  Il  renonce 
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au  pontificat,  115.  Sesnesures  contre 
les  héréti<[ue&,  116.  Dénonciation  ca*- 
lomnieuse  qu'il  accueille  contre  eux, 
119.  Menaœ  de  la  mort  des  créanciers 
de  l'état  solliciteurs ,  195.  Le  complot 
d*Âmboise  lui  est  dénoncé,  142.  Son 
portrait  par  Brantôme,  143.  Ses  dis- 
{positions  contre  les  conjurés,  144.  Il 
Tend  le  roi  témoin  de  leur  supplice, 
149.  Il  insiste  pour  l'arrestation  de 
Condé,  161.  Olivier  mourant  blâme 
son  système  de  violence,  153.  Il  presse 
le  roi  d'introduire  en  France  l'inqui- 
sition d'Espagne,  157.  Témoin  caché 
de  l'entretien  de  Laplancbe  avec  la 
reine-mère,  158,  159.  Assiste  à  l'as- 
semblée des  notables,  161.  Y  rend 
compte  de  l'état  des  finances,  162.  U 
réfute  Coligni  et  consent  à  la  convo- 
cation des  Etats,  164,  165.  Présenta 
l'arrestation  des  Bourbons,  175.  Com- 
ment compte  perdre  Coligni,  180.  Il  sa- 
lue roi  Charles  ix;  rend  à  la  reine- 
mère  le  sceau  de  François,  186.  Pré- 
sent à  l'eatrevue  de  cette  princesse  et 
du  roi  de  Navarre,  187.  Se  déclare 
disposé  à  une  réconciliation  ,  189.  Sa 
part  dans  le  gouvernement,  190.  Il  as- 
siste à  l'ouverture  des  Etats,  191.  Re- 
fuse d'être  orateur  du  clergé,  194.  Il 
quitte  la  cour  et  emmène  Marie  Stuart, 
^08.  Il  propose  une  conférence  avec 
Calvin,  218.  Sort  de  l'assemblée  des 
Etats,  225.  Ses  idées  sur  la  présence 
réelle,  232.  Il  réfute  de  Bèze  aux  con- 
férences de  Poissy,  233,  234.  Préside 
le  colloque  ;  y  attire  des  théologiens 
luthériens;  dans  quel  but,  235.  Con- 
fession qu'il  approuve ,  237.  Requête 
adressée  au  roi  d'Espagne  ;  il  passe 
pour  en  être  le  rédacteur,  247.  Son 
séjour  en  Lorraine;  ses  apprêts  de 
guerre;  ses  ouvertures  aux  luthériens; 
il  est  rappelé  à  Paris,  261,  262.  Son 
arrivée  à  Nanteuil,  269.  Sa  présence 
au  concile  de  Trente,  378,  Alarmes 
qu'il  donne  à  la  cour  de  Rome;  pour- 
quoi; sa  visite  à  l'empereur,  380,  381. 
Ses  partisans  quittent  le  concile ,  383. 
Sa  visite  au  pape,  384.  Son  retour  en 
France  ,413.  Plan  contre  les  Hugue- 
nots qu'il  concerte  avec  la  reine,  427. 
Est  regardé  comme  le  chef  de  sa  fa- 
mille^ son  orgueil;  son  ambition;  sa 


lâcheté  ,daas  le  péril  ;  ses  gardes;  «m 
dessein  d'agiter  Paris;  il  y  appelle  1* 
duc  d'Aumale,  439,  440.  Combat  4et 
siens  avec  Montmorency:;  sa  frayew^ 
son  frère  le  rejoint;  il  se  retire  àMetSi 
441,  442^.  Guerre  qu'il  y  sotttieBt, 
443.  Est  de  l'assemblée  de  HouHbs, 
465.  Réconcilié  avec  Coligni  et  Mont- 
morency; confiance  que  lui  accorde  U 
reine,  569, 470.  Ses  intelUgences  avea 
Marie  Stuart,  494.  Rencontre  un  parti 
de  Huguenots;  est  dévalisé,  501,  502. 
Ses  intrigues  contre  Condé;  XIX,  29. 
Puis  pour  rehausser  sa  famille,  52, 5S. 
Il  se  rend  à  l'armée,  55.  Gloires  nou- 
velles dont  il  est  jaloux,  73.  Relation 
de  la  Saint-Barthélémy  publiée  avec 
son  approbation,  93,  137.  Dans  qud 
but  consent  à  la  paix,  101.  Se  rend  à 
Rome,  114,  137.  Sa  joie  en  y  appre- 
nant le  massacre  des  Huguenots,  187. 
Conseils  auxquels  il  est  appelé ,  368. 
Sa  mort;  sa  famiUe  perd  son  ascendant, 
318  à  321.  Ses  rapports  avec  Marie 
Stuart;  XX,  248. 

GUISE  (le  cardinal  se)  dirige  les 
cardinaux  français  au  conclave;  XVm, 
115.  Est  de  l'assemblée  des  notables» 
161.  Puis  des  Etats-généraux,  191, 
225.  Part  pour  Paris,  262.  Siège  au 
lit  de  justice  de  Rouen,  397.  Escorte 
la  reine-mère,  437.  Siège  aux  EtaU 
de  Moulins,  465-  Pérore  aux  Etats  de 
Blois,  431.  Ses  rapports  avec  Marie 
Stuart;  XX,  248. 

GUISE    (HENRI  I^'  LE  BALAFRÉ,  BCC 

de),  d'abord  prince  de  Join ville;  chai^ 
ges  que  lui  assure  la  reine -mère; 
XVIII,  366.  Est  du  voyage  du  roi, 
437,  Evite  de  se  réconcilier  avec  C<k 
ligni,  469.  Est  lieutenant  du  duc  de 
Montpensier  ;  XIX,  35,  Son  oncle  vent 
lui  réserver  la  gloire  de  diriger  le  parti, 
52.  Echec  dont  il  est  cause,  55.  U  dé- 
fend Poitiers,  60.  Ses  amours  avec 
Marguerite  de  France  ;  le  roi  veut  le 
faire  tuer;  il  épouse  Catherine  de 
Clèves,  98.  Il  quitte  la  cour,  114.  Est 
rappelé  par  le  roi;  se  réconcilie  avec 
Coligni,  133.  Opinion  pour  faire  pé- 
rir sa  famille  avec  les  Huguenots,  152» 
Seigneurs  qui  l'accompagnent;  le  roi 
l'autorise  à  tuer  Coligni;  assassin  qu'il 
choisit,  154  à  157.  Menacé  parles 
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Huguenots,  150.  Part  qu'il  preod  à  la 
Saiat-Barthélemy  et  aux  délibératloas 
qui  la  précèdent,  ICSà  166,  171,  t74> 
177.  H  fait  poursuivre  Vévêque  Mont- 
luc,  S 16.  Se  rend  au  siège  de  la  Ro- 
chelle, S25,  Folie  royale  à  laquelle  il 
prend  part  ,244-  Se  charge  d'étran- 
gler La  Mole,  245.  Haï  du  roi,  260. 
Fait  éclater  sa  haine  contre  Montmo- 
rency, 2(il,  262.  Dessein  delà  reine- 
mère  d'abaisser  sa  famille,  282  à  285. 
Conseils  auxquels  il  est  appelé,  308. 
Bat  Thoré;  sa  blessure;  d'od  son  sur- 
nom de  Balafré,  347,  348.  Trompé 
par  le  Béarnais ,  359.  Il  propage  la 
sainte  ligue,  376.  En  est  le  chef  ta- 
cite, 379.  Mépris  qu'il  déverse  sur  le 
roi  ;  mémoire  tendant  à  réclamer  pour 
lui  la  succession  de  Gharlemagne, 
389  à  391.  Ne  paraît  pas  à  l'ouver- 
ture des  Etats-généraux,  399.  Séances 
auxquelles  il  assiste,  409,  428.  Siège 
au  conseil  d'état,  444,  445.  Troupes 
qu'il  a  rassemblées,  448.  Il  n'a  garde 
de  laisser  dissoudre  la  ligue,  462.  As- 
pire au  trône,  463,  509.  Le  roi  désire 
abaisser  sa  famille,  465.  Ses  mignons; 
d'où  ce  nom,  472.  Ses  conférences  avec 
don  Juan,  488.  Ses  insultes  aux  mi- 
gnons du  roi,  498.  Il  empêche  le  roi 
de  faire  juger  Balzac  Antraguet  ;  il  fait 
tuer  Saint-Megrin,  500.  Est  atteint  de 
la  coqueluche,  529,.  Alliance  de  sa  fa- 
mille avec  Philippe  ii,  538.  Ce  qu'est 
pour  lui  lareligion;  XX,  4.  Son  pouvoir 
en  Champagne,  12.  Sa  correspondance 
avec  l'Espagne,  22.  Ses  intrigues  pour 
se  faire  livrer  Strasbourg,  37.  Salcède^ 
son  émissaire  dans  les  Pays-Bas,  sur- 
pris ;  ses  spéculations  sur  l'extinction 
des  Valois  ;  ses  complots,  58  à  62,  8 1 . 
Ses  intrigues  avec  le  duc  de  Savoie , 
88.  n  fait  adopter  par  la  ligue  les 
doctrines  de  la  liberté  et  de  l'intérêt 
des  peuples,  100.  Provoque  la  haine 
des  Valois,  101.  Ses  accusations  con- 
tre lui;  son  portrait;  portrait  de  sa 
famille;  comment  doit  être  jugé;  désa- 
voue la  prétention  de  descendre  de 
Gharlemagne  ;  son  projet  de  diviser  la 
France  en  plusieurs  principautés  sous 
la  protection  de  Philippe  u  ;  rôle  qu'il 
destine  au  cardinal  de  Bourbon,  120  à 
126.  H  stipule  au  traité  de  JoinviUe 
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qui  reconnaît  ce  prince  comme  héritier 
de  Valois,  127  à  129.  Ses  créatures 
dans  la  ligue,  131.  Gomment  exploite 
les  exécutions  des  catholiques  d'An- 
gleterre, 134,  135.  Associations  que 
ses  agens  organisent  en  province,  136. 
Il  soulève  les  ligueurs  de  la  Champa- 
gne, 140.  S'empare  de  Toul  et  de  Ver- 
dun, 145.  Son  armée  ;  ses  mouvemens; 
la  reine-mère  entre  en  négociation  avec 
lui,  146,  147.  Il  lui  remet  l'ultima- 
tum de  la  ligue,  150  à  152.  Sa  réponse 
au  défi  du  Navarrais,  154.  Ses  agens 
à  Rome  ;  ses  rapports  avec  Nevers , 
157  à  159.  Place  de  sftreté  qu'il  ob- 
tient par  le  traité  de  Nemours,  167, 
168.  Comment  dépopularise  le  roi, 
170  à  172.  Ses  efforts  pour  faire  de 
la  guerre  une  affaire  de  religion,  180. 
Dans  la  guerre  des  trois  Henri,  il  di- 
rige le  parti  catholique  ardent,  187. 
Son  commandement,  189.  Ses  opéra- 
tions, 225.  Explications  que  lui  donne 
la  reine-mère ,  227,  229.  Vœux  de  sa 
famille  pour  l'avènement  de  Marie 
Stuart  et  la  mort  d'Elisabeth ,  248  à 
250,  253.  Leurs  espérances  mortes, 
256.  Désirs  du  roi  de  se  venger  de 
lui,  259.  Plans  d'opérations  que  lui 
envoie  ce  prince;  ses  apprêts  pour  s'op- 
poser à  l'armée  allemande  ;  ses  inquié- 
tudes, 260  à  262.  Son  entrevue  avec 
Valois;  il  le  pénètre,  291 ,  292.  Son 
armée;  par  qui  renforcée,  291,  296. 
Est  en  présence  des  Allemands;  sa 
bonne  contenance  ;  il  la  côtoie ,  297, 
298.  Se  jette  entre  elle  et  Paris,  301, 
302.  La  combatavec  succès  à  Vimaury; 
joie  de  la  ligue,  303,  304.  U  se  fait 
livrer  le  château  d'Auneau;  sa  vic- 
toire dans  ce  bourg,  307,  308.  Pour- 
suit les  reitres  ;  ses  cruautés  ;  sa  con- 
duite opposée  à  celle  du  roi ,  3 1 1  à 
313.  Son  mécontentement  contre  ce 
prince  ;  ses  rapports  avec  Philippe  et 
Sixte  v  ;  il  tient  à  Nancy  les  Etats  de 
la  faction  ;  requête  qu'elle  présente  à 
Valois  ;  effets  qu'il  en  attend  ;  ses  in- 
telligences avec  Nevers  ,  3 1 5  à  320. 
S'attaque  surtout  à  d'Epernon,  325. 
Ses  apprêts  d'insurrection,  330,  331. 
Il  vient  à  Paris  malgré  le  .roi;  son  en- 
trée dans  cette  ville;  enthousiasme 
public;  son  entrevue  avec  la  reine- 
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mère  ;  elle  le  conduit  chez  le  roi  ;  ses 
dangers;  accueil  que  lui  fait  ce  prince; 
il  voit  le  péril  et  se  retire;  ses  précau- 
tions militaires ,  332  à  339.  Ses  con- 
férences avec  l'archevêque  de  Lyon  ; 
ses  visites  aux  deux  reines;  ses  expli- 
cations avec  le  roi,  340  à  342.  Com- 
ment soulève  les  seize;  sa  victoire  des 
barricades  ;  le  roi  par  sa  fuite  le  laisse 
maître  de  Paris,  343  à  359.  Il  se  rend 
maître  des  places  qui  environnent  cette 
ville,  360,  361.  S'assure  de  Troyes; 
demande  Orléans  et  Bourges ,  373 , 
374 .  Est  nommé  lieutenant  général  ; 
à  quoi  est  dû  le  triomphe  de  la  ligue, 
378,  379.  S'attaque  d'abord  plutôt  au 
politiques  qu'aux  Huguenots,  391.  Son 
entrevue  avec  Valois  qui  semble  se  fier 
entièrement  à  lui,  399,  400.  Sa  con- 
tenance à  l'ouverture  des  Etats  de 
Blois,  413.  Changemens  qu'il  demande 
au  discours  du  roi,  416.  Acte  qu'il 
souscrit,  421.  Ses  instances,  au  nom 
du  roi ,  près  des  présidens  des  ordres 
contre  leurs  résolutions  financières , 
437.  Ses  efforts  pour  empêcher  les  Etats 
de  se  dissoudre,  439.  Son  mot  à  l'arche- 
vêque de  Lyon  ,444.  Ses  rapports  avec  le 
duc  de  Savoie,  446.  Intrigues  que  le  roi 
luiattribue;  sa  bonnefoi  aux  Etats;  pas- 
sions de  l'assemblée  ;  aux  yeux  de  Va- 
lois il  les  résume;  son  parti,  450  à 
454.  Ses  pages  aux  prises  avec  ceux 
des  Bourbons;  ce  qu'en  pensent  la 
reine-mère  et  le  roi  ;  nouveau  démêlé 
avec  ce  prince;  résolution  que  prend 
celui-ci,  455  à  457.  Il  est  assassiné , 
458  à  462.  Suite  de  ces  événemens,  407 
et  suiv.  Sa  veuve  agite  Paris,  475.  Ses 
lieutenans  soulèvent  la  Champagne, 
487. 

GUISE  (ANNE  d'esté,  duchesse  de); 
son  mariage;  XVII,  349,  362.  Exécu- 
tion à  laquelle  elle  assiste  ;  XVIII , 
150.  Accusés  pour  qui  elle  intercède, 
152.  Témoin  du  massacre  de  Vassy, 
262  et  suiv.  Pardon  que  lui  demande 
son  mari  mourant,  366.  Elle  poursuit 
Coligni,  377,  404.  Se  réconcilie  avec 
lui,  469.  Se  remarie  au  duc  de  Ne- 
mours; ses  fils  ;  XX,  121 .  Est  du  parti 
guisard,  454.  Son  arrestation,  463. 
Elle  réclame  les  corps  de  ses  fils  tués 
à  Blois,  470.  Est  mise  en  liberté,  480. 
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Agite  Paris;  XXI,  17,  34,  67.  Embar- 
ras qu'elle  donne  à  Mayenne,  119.  Ses 
alarmes,  133.  Elle  défend  les  intérêts 
de  Nemours,  233.  Dénonce  Brissac  à 
son  fils,  256.  Edit  royal  qu'elle  ob- 
tient, 407.  Surintendante  de  la  maison 
de  la  reine  ;  refuse  de  lui  présenter  la 
duchesse  de  Verneuil;  XXII ,  60  ,  61. 

GUISE  (louis  de),  cardinal  de  Lor- 
raine ,  frère  du  Balafré  ;  confiance  que 
celui-ce  lui  accorde;  XX,  121.  Son  en- 
trevue avec  le  roi,  173, 174.  S'empare 
de  Troyes,  373.  Promesses  que  lui  fait 
le  roi,  378.  Président  du  clergé  aux 
Etats  de  Blois,  405,  417,  421.  Ses  ef- 
forts pour  dissuader  l'assemblée  de  se 
dissoudre,  439.  Troupes  qu'il  rassem- 
ble,  455.  Conseil  auquel  il  assiste , 
461.  Son  arrestation,  463.  Il  est  tué, 
464.  Circonstance  qui  détermine  le  roi 
à  le  faire  périr,  469. 

GUISE  (HENRI  II,  DUC  de)  ,  fils  du 
Balafré,  d'abord  prince  de  Joinville; 
est  guisard;  XX,  454.  Sa  captivité, 
463, 493,  501;  XXI ,  23.  Son  évasion, 
119,  120.  Son  arrivée  à  l'armée,  136. 
Il  est  envoyé  près  du  duc  de  Parme , 
137.  Rival  de  Mayenne,  168.  Ses  pré- 
tentions au  trône,  173.  Ses  rapports 
avec  les  Etats-généraux ,  176.  Confé- 
rence à  laquelle  il  assiste,  190.  Ses  in- 
trigues, 193.  La  main  de  l'infante  lui 
est  offerte;  comment  ce  projet  avorte, 
195  à  197.  Repousse  l'idée  d'assassi- 
ner son  oncle;  il  se  réconcilie  avec  lui , 
227  à  229.  Engagement  qu'il  signe, 
237.  Rend  impossible  le  soulèvement 
de  Reims,  248,  249.  Tue  Saint-Paul, 
287  à  289.  Est  à  portée  de  secourir 
Laon,  297.  Il  fait  la  paix;  est  nommé 
gouverneur  de  Provence;  ce  qu'obtien- 
nent ses  frères,  315,  316.  Et  son  parti, 
324.  Lesdiguières  lui  est  donné  pour 
lieutenant  ;  comment  il  l'éloigné,  385 
à  387.  Il  soumet  au  roi  la  Provence  et 
Marseille,  390  à  398.  Sa  position  féo- 
dale ;  XXII,  1 0.  Il  se  dévoue  à  la  reine, 
186,  188,  190.  Servi  par  sa  sœur; 
ses  bonnes  dispositions  pour  Sully, 
197.  Est  de  l'intimité  de  la  régente, 
207.  Son  gouvernement,  216.  Puis- 
sance de  sa  maison,  218.  Son  ma- 
riage, 219.  Se  porte  avec  tous  les  siens 
au-devant  de  Condé,  226.  Gratification 
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qu  il  reçoit ,  2S7.  Est  du  parti  anti- 
espagnol, 229.  Pourquoi  ne  se  rend 
pas  au  sacre,  231.  Querelles  à  son  ma- 
riage; il  prend  parti  pourConti,  232. 
Ses  exigences,  235.  Soutient  des  der- 
niers Sully,  236.  Rapports  de  sa  fa- 
mille avec  les  princes  du  sang;  la 
reine-mère  redouble  ses  prévenances, 
254  à  255.  Froideur  qu'elle  lui  té- 
moigne ,  259.  Complice  de  la  mort  de 
Luz,  266  à  208.  Sa  faction  triomphe, 
269  à  272.  La  reine  veut  s'en  déga- 
ger, 274.  Jalousé  par  Goncini,  280. 
Proposé  pour  commander  l'armée  con- 
tre les  princes,  283  et  suiv.  Accompa- 
gne Louis  XIII  au  parlement,  292.  Gou- 
verne la  reine,  345,  353.  Epouse  par 
procuration  du  roi  d'Espagne  la  prin- 
cesse de  France,  350.  Ramène  la  fu- 
ture reine  de  France,  351.  Péril  qu'il 
court,  358.  Qui  la  régente  lui  oppose, 
365.  Attiré  dans  la  cabale,  368.  Trom- 
pe Contini,  371.  Ne  veut  pas  seconder 
Condé,  373.  Se  rend  à  Soissons,  378, 
379.  Son  retour  à  Paris,  382,  383. 
Gratifications  qu'il  a  reçues,  388. 
Commande  l'armée  royale  contre  le 
duc  de  Nevers,  390,  391.  Retenu  à 
l'armée,  400.  Est  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  458.  Reste  attaché  à  Condé , 
460.  Accueil  le  légat  en  Provence, 
566.  Vaisseaux  génois  qu'il  fait  saisir, 
569.  Pourquoi  jalousé;  XXIII,  12  à 
13.  S'oppose  en  vain  à  la  démolition 
des  forteresses  de  l'intérieur,  35.  Mol- 
lesse de  ses  opérations  militaires  ;  res- 
sentiment de  Richelieu ,  108.  Il  intri- 
gue contre  lui,  1 54 .  Part  pour  l'Italie; 
son  gouvernement  lui  est  ôté ,  166. 
Complice  de  Montmorency,  200.  Sa 
mort,  445.  Voy.  Chevreuse. 

GUISE  (CATHERINE  DE  CLÉVES,  DU- 
CHESSE de],  épouse  le  duc  de  Guise; 
XIX,  98.  Agite  Paris;  XX,  476.  De- 
mande au  parlement  une  enquête  sur 
la  mort  de  son  mari,  496.  Correspond 
avec  Nevers,  503.  Embarras  qu'elle 
donne  à  Mayenne;  XXI,  119.  Ménage 
la  paix  pour  ses  fils  ,316.  Obtient  la 
liberté  du  prince  de  Joinville  ;  XXII , 
80. 

GUISE  (le  chevalier  de)  est  du 
parti  anti-espagnol;  XXII,  229.  Sa 
tentative  d'assassinat  contre  Cœuvres, 
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253.  Il  tue  le  baron  de  Luz,  267, 
268.  Tue  en  duel  le  fils  de  ce  sei- 
gneur,   271,    272.    Sa    mort,  291. 

GUISE  (de),  archevêque  de  Reims; 
est  du  parti  anti-espagnol  ;  XXII,  229. 
N'officie  point  au  sacre  de  Louis  xni, 
230. 

GUISE  (HENRI  ni  DE  lorraine,  d'a- 
bord archevêque  de  Reims,  puis  duc 
de)  ;  ses  négociations  avec  Richelieu  ; 

XXIII,  445.  Son  entrevue  avec  le  duc 
de  Lorraine  ;  est  du  complot  de  Bouil- 
lon; déclaration  du  roi  contre  lui, 
451 ,  452.  Son  absence,  454.  Il  part 
pour  la  Flandre,  458.  Ses  bénéfices 
distribués,  495.  Son  exil;  XXIV,  33. 
Son  duel  avec  Coligni,  34,  161.  Vo- 
lontaire à  l'armée  des  Pays-Bas,  80. 
Est  appelé  pour  diriger  la  révolution 
de  Naples;  ses  mariages;  sa  bravoure; 
souvenirs  héréditaires  de  sa  famille  à 
Naples;  secours  que  lui  promet  Maza- 
rin  ;  son  départ;  ses  opérations;  des- 
servi par  le  ministère  français;  ses 
fautes;  est  prisonnier,  161  à  169.  Sa 
paix  avec  Mazarin,  492.  Veut  se  récu- 
ser dans  le  procès  de  Condé,  500,  501. 
Sa  malencontreuse  expédition  à  Naples, 
514. 

GUISE  (le  CHEVALIER  de),  lieutenant 
de  Condé  ;  XXIV,  491,  492.  Sa  mort, 
493. 

GUITAUT,  capitaine  des  gardes 
d'Anne  d'Autriche;  arrête  Beaufort; 

XXIV,  33.  Est  de  l'intimité  de  la  rei- 
ne, 37.  Conseille  de  Mettre  Broussel 
en  liberté,  214.  Arrête  Condé  et  les 
autres  princes,  302. 

GUITAUT  (le  comte  de)  est  de  la 
Fronde  ;  XXIV ,  350.  Prend  part  au 
combat  de  Bléneau,  428,  432.  Blessé 
à  celui  de  Saint-Antoine,  454.  Com- 
bat aux  Dunes,  569. 

GUITON,  maire  de  la  Rochelle; 
condition  qu'il  fait  aux  citoyens  assié- 
gés ;  XXIII,  55.  Son  énergie  sauvage; 
proposition  qu'il  fait  rejeter,  65 ,  66 , 
72.  Reçoit  les  troupes  royales,  78. 

GUITRY  (le  sirb  de)  défend  puis 
rend  à  Henri  v  le  château  de  Monte- 
reau;  XII,  602,  603.  Se  jette  dans 
Orléans  ;  XIII,  92.  Est  blessé,  94. 

GUITRY,  chef  huguenot  ;  comman- 
dement qui  lui  est  destiné;  XIX,  122. 
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S'approche  en  armes  de  la  cour,  96d. 
Iloulèye  la  Normandie,  S66.  Sa  mis- 
sion en  Allemagne ,  289.  11  marche 
tTec  les  levées  faites  en  ce  pays,  291. 
Il  se  rend  près  de  Henri  iv  ;  XXI,  11. 
Sa  mort,  160. 

GUITRY  intercède  ponr  Lauzun  ; 
XXY,  200.  Tué  au  passage  du  Rhin, 
241. 

GUNDOLÂND  ,  maire  du  palais  en 
^eustrie;  seconde  Clothaire;  II,  4. 

GURK  (le  cardinal  de),  ministre 
de  Maximilien  ;  son  entrevue  projetée 
avec  Georges  d'Amboise;  XV,  367. 
Ses  conférences  avec  Louis  xii,  616, 
hbi.  Puis  avec  Tambassadeur  de  ce 
prince,  653.  Offres  que  lui  fait  le  pape, 
564  et  suiv.  Leur  mutuelle  irasci- 
bilité; leur  rupture,  567,  568.  Ville 
qui  lui  est  remise,  600.  Est  promu 
cardinal,  609. 

GURMHÂILLON,  souverain  delà 
Bretagne;  soumis  par  RoUon;  III, 
932. 

GURON  (de),  négociateur  de  Riche- 
lieu en  Italie;  défend  Casai;  XXIII, 
90. 

GUSMAN  ( LOUISE  de),  régente  de 
Portugal;  XXV,  37. 

GUSTAVE-VASA,  premier  du  nom, 
toi  de  Suède;  embrasse  la  réforme; 
XVI,  408.  Son  alliance  avec  Fran- 
çois i»»"  ;  XVÏI ,  114. 
^  GUSTAVE-ADOLPHE,  roi  deSuède; 
s'offre  à  commander  les  troupes  de  la  li- 

gue  protestante;  XXII,  550.  Sauve 
tral8und;XXIII,l27,  128.  Richelieu 
techercheson  alliance  ;  ses  victoires  sur 
les  Danois  ;  sur  les  Moscovites  ;  trêve 
qu4l  signe  avec  la  Pologne,  131.  Son 
traité  avec  la  France  ;  ses  opérations  ; 
ses  alliés  en  Allemagne  ;  il  gagne  sur 
Tilly  la  bataille  de  Leipsig;  effets  de 
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fiACCON  »  roi  de  Norwége ,  refuse 
la  couronne  impériale;  VU,  365.  Prend 
U  croix,  375,  376. 

HADDICK,  général  autrichien;  son 
entrée  à  Berlin;  XXIX,  13t. 
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sa  victoire,  172  à  179.  Envie  qu'il 
inspire  à  Richelieu;  le  cardinal  em- 
mène le  roi  à  l'armée,  180  à  183.  Bat 
Tilly  sur  le  Lech;  fait  la  conquête  de 
la  Bavière,  192.  Émissaire  que  Gas- 
ton lui  envoie,  209.  Il  secourt  Nuren- 
berg  ;  ses  manœuvres  après  la  levée  du 
siège;  il  gagne  la  bataille  de  Lutzen; 
est  tué,  218,  219. 

GUSTAVE  m,  roi  de  Suède;  son 
avènement;  secondé  par  la  France;  il 
s'empare  du  pouvoir  absolu;  XXIX, 
468  à  471  ;  XXX,  2«.  Se  propose  d'i- 
miter les  mesures  financières  de  Nec- 
ker,  113.  Son  enthousiasme  pour  les 
insurgés  américains,  139.  Son  ex- 
pédition sur  Saint-Pétersbourg,  396. 

GUYENCOURT ,  député  de  la  no- 
blesse de  Pans  aux  Etats  de  Blois;  en 
a  tenu  un  journal;  XX,  403. 

GUY- JOLY,  frondeur  ;  son  assassi- 
nat simulé;  XXIV,  291,  300. 

GUYON  (m"®)  répand  ses  opinions 
mystiques  ;XXV,  439.  Comment  com- 
promise ,488,  489.  Ses  voyages  ;  son 
retour  à  Paris;  son  arrestation;  est 
mise  en  liberté  ;  ses  relations  ;  sa  con-  1 
damnation;  elle  est  mise  à  la  Bastille;  I 
sa  mort,  236  à  261, 385.  Incidemment 
nommée;  IX,  287. 

GUZMAN  (ÉLÉOKORE  de),  maîtresse 
d'Alphonse  ii  de  Castille;  négociations 
d'Edouard  m  avec  elle;  X,  348.  Sa 
mort,  402|  403. 

GUZMAN     (HENRI    HEKIIIQCEZ     DE), 

lieutenant  de  Ferdinand-le-Catholique; 
ses  incursions  en  Languedoc  ;  XV, 
249.  Ses échecssuivis  d'une  trêve,  250. 

GYLLENBERG  (le  comte  de);  ses 
intrigues  en  faveur  des  Stuarts;  XXVII, 
327. 

GYSIAC  (po^tSARD),  templier;  prend 
la  défense  de  l'ordre  ;  IX,  226. 
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HAGANON ,  favori  de  Charles-le- 
Simple;  son  insolence;  III,  344.  Sou- 
lèvement qu'elle  excite;  reçoit  l'abbaye 
de  Chelles  :  sa  fuite  ;  il  perd  la  cause 
du  roi,  347  à  351. 


WkGMMBAeM  f»  smt  db)  ,  lainf- 
'Vii9tb<<iB€IiarlQ»>le-TéBiéraire  en  Alsace  ; 
plaintes  coBtre-  lut;  XIT,  998,  4W, 
4t8.  Ligue  que  sa  tyrannie  notie;  sa 
BMnrt,  4t5  h  417. 

HAK£]|f , calife,  destructeur  du  Saînt- 
Së|nilere;  ses  vexations;  IV,  t^»  153. 

RALLWILL  (hans  de),  Suisse;  sob 
peste  à  la  bataille  de  Morat;  XIY,  479. 
Ambassadeur  près  de  Louis  xi,  486. 

HAltflLTON  ;  ses  prëcKcations  dans 
Pnns  assiégé;  XXI,  68.  Il  quitte  cette 
^rifie,267. 

HAMILTON  [hOKD  )  ;  son  entretien 
«rec  Turenne;  XXV,  296. 

HÂHILTON  ;  ses  mémoires;  XXV, 
f48. 

HAMILTON,  gouyemeur  anglais  de 
laPensylyanie  ;  ses  débats  avec  le  gou- 
-ferneur  du  Canada;  XXIX,  64. 

BAMON,  Tun  des  solitaires  dePort^ 
Koyal;  XXV,  78, 138. 

HANGEST  (RENAUD  de),  grand  maî- 
tre des  arbalétriers  de  France  ;  débar- 
^e  en  Angleterre;  XII,  S44.  Est  du 
parti  d'Orléans ,  367.  Rétabli  dans  sa 
charg  ,  435. 

HANNO,  archevêque  de  Cologne,  en- 
lire  l'empereur  Henri  iv  à  sa  mère; 
IV,  327,  328. 

HAPLINCOURT,  gentilhomme  pi- 
card; fait  signer  le  premier  acte  de  la 
sainte  Ligue;  XIX,  369  à  371 . 

HARALD,  roi  de  Danemarck,  se  ré- 
fugie en  Normandie;  est  rétabli  sur  son 
tr6ne;  111,  416.  Secourt  les  Normands, 
426,  427,  470. 

HARALD ,  haï  d*Edourd-le-Confes- 
seur;  IV,  34t. Tombe  entre  les  mains 
de  Gnillanme  de  Normandie,  comment 
achète  sa  liberté;  emmené  par  lui  k  la 
guerre  contre  les  Bretons,  842  à  344* 
Fait  annuler  ses  sermens  à  Guillaume; 
est  porté  sur  le  trône,  346,  847.  Dou- 
Blement  attaqué;  livre  la  bataille  d'Has- 
tings;  est  tué;  son  armée  défaite,  3ô& 
à  859. 

HARAUCOURT  (GcitLAmBD*),  évé- 
^oe  de  Verdu»  ;  encourage  le  goût  de 
Ifouis  XI  pour  les  négociations  ;  XIV, 
5164.  Il  le  trahit;  sa  captivité,  287  è 
t89,  299,800,  581. 

HARCOURT  (jSAiv  d'),  grand  mare- 
^al  de  Fraaee;  conbat  qu^il  soutient 
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en  Catalogne;  VID,  367.  Fait  brûler 
Roses,  37  l.Sa  guerre  en  Belgique,  413. 

HARCOURT  (godefroi  de);  son  ar« 
restation  ordonnée  par  Philippe-le-Bel;, 
sa  fuite;  X,  236,  236.  Il'  fait  hommage 
au  roi  d* Angleterre,  24î^.  Le  décide  ^ 
débarquer  en  Normandie,  276.  Inter- 
cède pour  les  habitants  de  Caen,  280., 
Culbute  les  milices  d'Amiens,  287. 
Prend  part  à  la  victoire  de  Crécy ,  292.. 
Complice  avec  sa  famille  de  l'assassinat, 
de  Charles  d'Espagne,  410.  Reçu  en 
grâce,  413.  Refuse  l'invitation  duDau^ 
phin  funeste  aux  siens,  449.  Défie  le 
roi  de  France ,  453.  Passe  en  Angle- 
terre; fait  hommage  à  Edouard  comme, 
roi  de  France,  454.  Ses  opérations  mi- 
litaires en  Normandie,  455.  Il  est  tué, 
501. 

HARCOURT  (le  comte  d')  défend 
Rouen;  X,  981.  Sa  bravoure  à  Crécy» 
309.  Il  y  est  tué  avec  ses  deux  fils,  30 1  « 

HARCOURT  (JEAN  et  louis  com- 
tes d')  ,  complices  de  l'assassinat  de 
Charles  d'Espagne  ;  X,410.  Reçus  en 
grâce  par  Jean,  413.  Gagnés  par  lui, 
417.  Excitent  sa  colère,  447,  448.  Ar- 
rètés  par  lui  avec  leur  frère  Guillaume, 
449.  Supplice  du  comte  Jean,  451. 
Mouvement  à  Rouen  pour  sa  délivran- 
ce, 452^  Louis  continue  à  servir  le  roi, 
453.  Il  est  un  de  ses  otages,  577.  Ob- 
tient un  congé;  XI,  41.  Sa  part  dans 
les  confiseations  de  Paris,  413. 

HARCOURT  (la  comtesse  d')  ;  s^ 
compagnie  d'aventure  en  Provence;  X  » 
586,  596. 

HARCOURT  (le  vicomte  d')  de-P 
mande  vainement  la  grâce  de  Rouen: 

XI,  414. 

HARCOURT  (JACQUES  p')  prend 
parti  pour  le  Bauphin  en   Picardie; 

XII,  610,  612.  Ses  bandes;  ses  expo- 
sitions; Xin,  8,  9,  17.  Sa  mort,  22, 
23,  30. 

HARCOURT  (le  comte  d')  assiste 
aux  Etats  ;  Xlll ,  91 .  Au  congrès  de 
Nevers,  243.  Caution  de  René  d'An- 
jou, 297.  Puis  du  duc  d'Orléans,  374. 

HARCOURT  (hbmbi  db  LOfiRAimi 
C0MT9  d'),  gouverneur  de  Nermasdie; 
XXI,  142.  Commande  Varmée  4«Pi^« 
mont;  vainqueur  à  1^  Ro|l»;  XXllI» 
386  à  890.  Conquête  dont  il  est  efaafgé, 
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422.  Victorieux  à  Casai,  426  à428.  Il 
prend  Turin ,  429,  430.  Traité  qu'il 
signe,  432.  IL  recommence  les  hostili- 
tés; ses  succès,  471,  472.  Ses  opéra- 
tions en  Picardie,  500,  517.  Gomment 
sauve  Mazarin;  XXIV,  31.  Est  nommé 
vice-roi  de  Catalogne,  7  4 .  Ses  succès, 
89  à  91.  SonéchecàLerida,  128, 129. 
Remplacé  parCondé,  133.  Ses  travaux 
utilisés,  134.  Commande  l'armée  de 
Flandre;  ses  opérations,  272,  273. 
Est  gouverneur  de  Normandie,  303. 
Harche  contre  Condé,  404.  Ses  opéra- 
tions, 405  et  suiv.,  417.  Troupes  qui 
le  quittent,  421.  Ses  succès,  431,437. 
Pourquoi  se  rend  en  Allemagne ,  483. 
Sa  soumission,  513,  514. 

HARCOURT  (la  princesse  d')  ac- 
compagne la  reine  d'Espagne;  XXV, 
393. 

HARCOURT    (HENRI,  MARÉCHAL  DDC 

D*  )  ;  ses  manœuvres  à  Neerwinde  ; 
XXVI,  124.  Est  sous  les  ordres  de 
Boufflers,  146.  Troupes  qu'il  prépare 
contre  l'Angleterre,  1 97.  Ambassadeur 
en  Espagne  ;  il  fait  aimer  le  nom  fran- 
çais, 281.  Influence  qu'il  acquiert, 
285,  287.  Ses  mesures,  290.  Accom- 
pagne Philippe  V,  297.  Commande 
l'armée  du  Rhin  ;  contient  le  duc  de 
Hanovre;  XXVH,  89.  Remplace  Vil- 
lars  en  Flandre,  102.  Défend  les  lignes 
de  Weissembourg,  144,  164.  Est  du 
conseil  de  régence,  23 1,  244. 

HARCOURT  (le  DUC,  puis  haréchal 
d'),  lieutenant  de  Villars  en  Italie; 
XXVni,  108.  Son  poste  à  la  bataille 
de  Guastalla,  1 28.  Son  commandement 
en  Bavière;  ses  fautes,  262.  Sa  fausse 
manœuvre  à  Detlingen,  28 1 .  Ses  forces 
sur  la  Moselle,  309. 

HARCOURT  (le  doc  d)  a  mission 
de  réprimer  le  parlement  de  Normandie; 
XXIX,  281  et  suiv.  Décret  de  prise  de 
corps  contre  lui,  283,  304. 

HARDEMBERG  (de)  ;  son  poste  à 
la  bataille  d'Hastembeck  ;  XXIX,  129. 

HARDI  (jean)  accusé  de  tentative 
d'empoisonnement  sur  Louis  xi  ;  son 
supplice;  XIV,  409,  410. 

HARDI  (CHARLES),  amiral  anglais; 
déjoue  les  manœuvres  des  Franco-Es- 
pagnols; XXX,  183,  185. 

HARDUIN,   tige  des  Concis;  III, 
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455.  Défend  le  château  de  ce  nom,  464. 

HARENG  (RAOUL  db)  outragé  par 
Eustache  de  Breteuil;  V,  140. 

HARLAY  (ACHILLE  de),  président 
de  la  Tournelle;  indulgence  de  ce  tri- 
bunal ;  XVIII,  93.  Il  est  nommé  pre- 
mier président;  XX,  65.  Interpellé 
par  Lincester,  477.  Résume  l'esprit 
du  parlement  ;  est  du  tiers-parti  ;  son 
arrestation,  481,  482.  Lettres  qu'il  a 
données  à  Jacques  Clément,  537.  Com- 
plimente Henri  iv  à  Tours;  XXIj  39. 
Investigation  dont  il  est  chargé,  403. 
Il  est  de  l'assemblée  de  Rouen,  443. 
Boutade  qu'il  essuie  du  roi,  464, 465. 
Est  du  conseil  de  régence;  XXII, 
176.  Rassemble  le  parlement,  187. 
Assemblée  qu'il  préside,  198. 

HARLAY-SANGY.  négociateur  de 
Henri  iv  ;  armée  suisse  qu'il  lève  et 
amène  en  France  ;  XX,  504, 505,  529 
à  533  ;  XXI,  6,  10.  Ses  plaintes,  198. 
Il  entre  à  Paris,  209.  Administre  les 
finances,  319,  440.  Envoyé  en  Angle- 
terre, 420,  424  et  suiv.,  428.  Son 
abjuration,  483.  Sa  disgrâce;  XXH, 
48.  Traité  qu'il  signe  avec. Genève,57» 
.  HARLAY  (de),  archevêque  de  Paris; 
propose  à  Louis  xiv  d'accepter  le  titre 
de  protecteur  de  l'académie;  XXV, 
220.  Préside  l'assemblée  du  clergé, 
424.  Célèbre  le  mariage  du  roi  et  de 
M'"ô  de  Main  tenon,  447.  Livres  hugue- 
nots qu'il  fait  proscrire,  513.  Sa  sé- 
vérité à  l'égard  de  M«e  Guyon  ;  XXVI, 
238.  Déclin  de  sa  santé;  sa  mort, 
242,  245. 

HARLAY,  avocat  général,  puis  pre- 
mier président;  appel  qu'il  interjette; 
XXV,  557.  Favorable  au  maréchal  de 
Luxembourg;  XXVI,  143. 

HARLESTON  (richard  de)  ;  renfort 
d'Anglais  qu'il  amène  en  Bretagne  ; 
XIV,  367. 

HARLETTE  DE  FALAISE,  mère  de 
Guillaume-le-Gonquérant  ;  IV  ,  239. 
Comment  s'empare  du  cœur  de  Robert, 
240.  Son  mariage;  ses  enfans,  443. 

HARO  (locis  de)  remplace  en  Espa- 
gne d'Olivarès;  XXIV,  49.  Son  obsti- 
nation à  continuer  la  guerre,  182,188. 
Son  envoyé  auprès  des  frondeurs,  341. 
Il  fait  arrêter  le  duc  de  Lorraine,  509. 
Stipule  les  intérêts  de  Condé  ,   534 , 
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583.  Battu  à  EWas  ;  préliminaires 
de  paix  qu'il  conclut  avec  la  France , 
579  et  suiv.  Sa  conférence  avec  Ma- 
zarin,  &81  et  suiv.  Signe  le  traité  des 
Pyrénées,  586.  Représente  le  roi  de 
France  à  son  mariage,  594. 

HAROUN-AL-RASCHID,  calife  de 
Bagdad  ;  Charlemagne  reçoit  ses  pré- 
sens, II,  375.  Ambassade  que  lui  a 
envoyé  Charles,  384.  Il  lui  donne  une 
horloge  et  les  clefs  du  saint  sépulcre, 
385.  Nouvelle  ambassade  de  ce  prince; 
causes  de  son  estime  pour  le  roi  franc, 
408. 

HARPEDANE  (jean  de)  ,  sénéchal 
de  la  Rochelle  ;  veut  vainement  secou- 
rir la  flotte  anglaise;  XI,  166.  Sa 
mission  auprès  du  duc  deBerry,  677, 
578.  Il  amène  des  renforts  au  duc  d'Or- 
léans; XII,  235. 

HARRACH  (le  comte  d'),  ambassa- 
deur de  l'empereur  en  Espagne  ;  ses 
négociations  relatives  à  la  succession 
future  de  Charles  ii;  XXVI,  277à281, 
287,  291. 

HARRINGTON,  ministre  anglais; 
favorable  à  l'empereur;  XXVIII,  139. 

HARSELLE  (le  sire  de),  chef  gan- 
tois ;  lève  le  siège  d'Oudenarde  ;  XI , 
397.  Le  bâtard  de  Harselle  assassine 
Ackermann,  467. 

HARTFORD  (le  comte  de)  aux  prises 
en  Angleterre  avec  le  comte  de  Lorges  ; 
XVII,  267. 

HARTMANN  de  Hapsburg  ;  son  père 
Rodolphe  lui  destine  le  royaume  d'Ar- 
les ;  Vm,  265. 

HARTRAD,  Thuringien,  conspire 
contre  Charlemagne  ;  II,  301.  Mis  en 
jugement,  302.  Comment  lui  et  ses 
complices  sont  punis,  303. 

HARTWELL(jeande);  renfortqu'il 
conduit  en  Bretagne  ;  ses  opérations  ; 
X,  322,  323. 

HASTENBECK  (bataille  de),  gagnée 
par  le  maréchal  d'Estrées  sur  le  duc 
de  Cumberland;  XXIX,  129. 

HASTINGS,  chef  de  Normands  ;  ses 
exploits;  son  origine;  III,  87,  88. 
Aux  prises  avec  Louis  m  ;  traite  avec 
lui,  250.  Evacue  l'Aquitaine,  252.  Aux 
prises  avec  Eudes  ;  négocie,  999.  Passe 
en  Angleterre,  317.  Vaincu  par  Alfred, 
revient  en  France,  3 18^ 
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HASTINGS  (bugues  de),  à  la  tète  des 
Flamands,  assiège  Béthune  ;  X,  288. 

HASTINGS  commande  les  Anglais 
dans  l'Inde;  XXX,   214. 

HASE,  bâtard  de  Flandre  ;  son  père 
l'oppose  aux  Anglais  ;  sa  défaite  ;  XI« 
424. 

HATTON,  comte  de  Poitiers;  vic- 
time d'une  cruelle  vengeance;  II,  1 56- 

HATZFELD  (le  comte  de),  général 
bavarois  ;  manœuvre  pour  rallier  Lam- 
boi;  XXm,  496. 

HAUTBOURDIN(le  sire  de),  du 
parti  de  Charles-le-Téméraire  ;  XIV, 
157.  Conseille  la  retraite  après  la  ba- 
taille de  Montlhéry,  179.  Inquiétude 
que  le  prince  lui  donne,  1 90. 

HAUTEFORD  (M"e de) ;  ses  amours 
avec  Louis xm  ;  XXIH,  160, 328, 401  à 
403.  Son  mariage,  403. 

HAUTEFORD  (le  marqcis  de)  est  de 
la  Fronde;  XXIV,  323. 

HAUTEFORT  (d')  défend  Pontoise 
pour  la  ligue  ;  est  tué  ;  XX,  534. 

HAWKS  ^l'amiral)  bat  les  Français 
près  de  l'île  d'Aix  ;  XXVIU,  450.  Ob- 
serve les  côtes  de  Bretagne  ;  XXIX, 
205.  Remporte  la  victoire  de  Quibe- 
ron,  206,  207. 

HAWKWOOD  (JEAN),  aventurier 
anglais;  général  des  Florentins;  XI, 
592. 

HAWLEY  f le  gékéral)  battu  à  Fal- 
kirk  par  Charles -Edouard  Stuart  ; 
XXVin,  384. 

HAYM  (  ALEXANDRE  ) ,  jésuito  mis  à 
la  question,  à  l'occasion  du  crime  de 
Chastel;  XXI,  321. 

HEATII ,  général  américain,  com- 
mande sur  riiudson  ;  XXX,  200. 

HEBERT  (JACQUES),  maire  de  Poi- 
tiers ;  son  zèle  huguenot  ;  neutralité 
dont  il  convient;  son  supplice;  XVIII, 
299,  301. 

HECTOR,  patrice  de  Marseille; 
tué  par  ordre  de  Chilpéric  ;  II,  67. 

HEDOUVILLE  (louis  de)  ,  envoyé 
par  Louis  xii  contre  les  Suisses  ;  XV, 
370. 

HEDWIGE ,  femme  de  Hugues-le- 
Grand,  mère  de  Hugues  Capet;  III,  405  , 
457,  462  et  suiv.  Maintient  la  paix, 
465.  Brouillée  avec  Thibault,  468. 
Paraît  à  la  cour  de  son  frère,  473. 
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'HEn>ECK  Tle  gokte  de)  ;  renfort 
qu'il  amène  an  duc  d'Orléans  ;  XYII , 

HEINSIUS,  grand-pensionnaire  de 
Hollande;  signe  la  grande  alliance  con- 
tre Louis  XIV  ;  XXVI,  310,  311.  Est 
un  de  ses  trois  directeurs;  repoussa 
les  ouyertures  pacifiques  du  roi  ;  XXTII^ 
8,  9.  Couditions  dures  qu'il  lui  fait'^ 
75  et  suiv.  Ses  eonférenjçesavecTorey, 
78  et  suiv.  N'osç  refuser  de  négocier, 
93  et  suiv^Çom^k^nication  que  lui  fait 
la  reine  d'Angleten-e,  157. 

HELGAUD  DE  FLEURY,  panégy- 
riste de  Robert;  IV,  78,  98, 106, 107. 

HÉLISAGHAR,  grand  chancelier  de 
Louis  1^'  ;  sa  mission  en  Espagne  ;  H, 
468.  L'un  des  favoris;  III,  S.  Maintenu 
dans  ces  fonctions,  19. 

HELLIN,  ambassadeur  français,  suit 
Charles-Quint  en  Flaiidre  ;  XVII,  50, 
54. 

HELLY  (JACQUES  db)  apprend  au  roi 
le  désastre  de  Nicopolis  ;  XII,  86.  Mesr 
sage  que  lui  a  donné  Bajazetv  91>;4l'è^ 
tourne  en  TurquiCf  9^.  €§Boi|>ssÀ'Vles 
Liégeois,  $96.  Secftiide  F^rrestation 
de  Montaguj  333irjRlie'dei{i»iitie?An^ 
glais,  397,  422.  Prisonnier  à  Azin- 
court,  489.  Béfait  par  Saintrailles  ; 
XIIL  179. 

HELOISE,  amante  d'Abailard  ;  V, 
66.  Son  talent  d'écrire  en  latin,  69. 
L'un  des  ornemens  de  son  époque,  291 . 

HEMEHY  (d')  ;  lettres  de  cachet 
qu'il  notifie  ;  XXIX,  496. 

HEMMING,  successeur  de  Godfrid, 
roi  des  Danois,  fait  la  paix;  II,  412. 
Est  tué,  415. 

HENAULT  (le  président)  est  de  la 
cour  de  Stanislas;  XXVIIl,  472. 

HENEIDES, Slaves;  leur  partàl'in- 
Tasion  des  Gauler;  1,  121.  Voy.  Fe- 
nèdes. 

HENNEQUIN  (frahck)  ,  aventurier 
allemand  ;  ses  ravages  dans  le  Laonnais; 
X,  551. 

HENNEQUIN  (pierre);  commission 
judiciaire  qu'il  préside;  XIX,  268. 
Promoteur  de  la  sainte  ligue  à  Paris, 
376. 

HENNEQUIN,  évêque  de  Rennes; 
eftt^du  conseil  d'union;  XX,  498.  Est 
envoyé  près  de  Mercœur,  500. 
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HENRI  l«,  roi  do  France  ;  associé 
à  la  couronne  ;  fait  la  guerre  à  son  pèr«  ; 
IV,  1 87  À 1 90.  Longueur  de  son  règne  ; 
la  cheyakrie  lui  est  antérieure ^  197 
et  suiv.  Commenta  compris  sa  position , 
son  activité;  assoupissement  qui  la 
suit  ;  reconnu  par  les  grands  vassaux  ; 
attaqué  par  sa  mère  ;  se  réfugie  en  Nor- 
mandie ; ,  est  secouru  ;  la  force  à  U 
paix;  ses  démêlés  avec  Eudes;  inertie 
du  reste  de,  son  règne  ;  il  cède  le  Vexin 
an  duc  d$%tmandie,  210  à  21 5.  Si- 
tuatk(n  dQs^^ânds  fiefis,  220  et  suiv. 
Plus  fëi^le  ^iuoins  connu  que  Hea- 
ri  ni  d'A)lfinif]9Lgne  ;  moins  illustre  que 
800,  vassal  le«ûmle  d'Anjou,  230.  Les 
fils  d'È&d^s  '  lui  font  la  guerre  ;  stm 
triomphe')'' 234;  Favorable  à  Guillaume* 
le-Bàtar^,  :241.  S'oppose  à  l'établisse- 
ment de.  la^trève  de  Dieu  dans  see 
domaines, iS^Ov  Sous  son  règne  com> 
mence. la  prééminence  de  la  langue 
française^ -^3.  Premiers  vestiges  de 
poé^e  e|K;Prdiveàçe,'263.  Obscurité  de 
sa ,  viç  dom^stique'^t  ses  mariages; 
po:ur||ttoi  éito^sï!'  Anne  de  Russie;  ses 
fils^  ;itlAit  sacrei^l'atné,  264  à  266.  H 
fait  iM^Rstajet  ïa  réalité  des  reliques 
i»  sainUÎ]f«R«y.^70,  271.  Sollicité  de 
reprendre  le  r4^aû{nede  Lorraine  ;  son 
inertie  ;  ses  jeps^sentattons  à  Tempe- 
reur  victofiejiix ^  sa  timidité,  273  à 
^75.  Secourt^uillaume  de  Normandie, 
??iî.  Sa  guecre  avec  lui  ,  281  à  285. 
Evénements  religieux;  tentatives  de 
réforme;  persécutions,  286  et  suiv. 
Invoqué  contre  les  sectateurs  de  Bé- 
ranger,  291 .  Veut  vainement  détourner 
Léon  IX  d'assembler  le  concile  de  Reims, 
299.  Ne  seconde  point  son  zèle  réfor- 
mateur, 301.  Témoin  passif  des  chan- 
gemens  dans  les  Etats  et  dans  TEglise  ; 
recueille  le  fief  de  Sens,  308.  Sa  mort; 
309.  N'a  pas  laissé  un  seul  souvenir 
glorieux,  310.  Situation  de  la  famille 
capétienne  ;  son  peu  d'éclat  ;  minorité 
des  deux  fils  du  roi,  311.  Son  teste> 
ment  ;  leur  donne  pour  tuteur  Bau- 
doin de  Lille  ;  pourquoi,  319  et  soIt. 

HENRI  U ,  roi  de  France ,  d'abord 
duc  d'Orléans,  puis  dauphin;  otage  de 
son  père  ;  XVI  ,277.  Don  que  lui  fait 
le  roi  d'Angleterre,  349.  Bits  ea  li- 
berté, 351.  Fait  DuchàUd  grand  as- 


BŒN 

mônier,  358.  Nomme  Dan^s  précep- 
teur de  son  fils  aîné,  359.  Son  ma- 
riage, 409,  410,  414,  416,  431,  432. 
Son  père  rédame  pour  lai  le  duché  de 
If ilan  ;  pourquoi  l'empereur  l'exclut , 
479,  483  et  suiv.  Accourt  à  l'armée 
ÛB  Provence;  son  impatience  de  livrer 
l)ataille,  5Sl.  Est  devenu  dauphin; 
séance  du  parlement  &  laquelle  il  as- 
siste, 538.  Est  de  Tarmée  du  Nord, 
544.  Puis  à  celle  d'Italie;  son  ardeur, 
651  &  553.  Il  est  présenté  à  l'empe- 
reur; XVII,  10.  Le  reçoit  à  Bayonne, 
44.  Son  projet  de  l'arrêter,  48.  Sa 
maison;  sa  maîtresse;  son  favori,  67 
Il  70.  Commandement  qui  lui  est  des- 
tiné; sa  jalousie  envers  son  frère,  119. 
H  échoue  au  siège  de  Perpignan,  124 
îi  127.  Ses  opérations  en  Hainaut, 
148.  Conseil  auquel  il  assiste,  179. 
Ses  opérations  sur  la  Marne  ;  compo- 
sition de  son  armée,  200,  204  à  206, 
S08.  Il  blâme  le  traité  de  Crépy,  209. 
11  le  ratifie,  mais  proteste  contre  cet 
acte,  215,  216.  Il  marche  contre  le 
Toi  d'Angleterre;  son  échec  à  Boulogne; 
ses  suites,  219  à  223.  Imprudence 
qu'un  fou  dénoncé  au  roi  ;  il  s'absente 
de  la  cour,  Î55  li  257.  Danger  qu'il 
Court  d'être  atteint  de  la  peste,  262. 
Accusé  de  la  mort  du  comte  d'En- 
ghien ,  289.  Son  avènement;  son  ca- 
tactère;  son  portrait;  recommandations 
que  lui  fait  son  père,  298  à  303.  Il  met 
le  connétable  à  la  tête  des  affaires;  com- 
ment compose  le  conseil  ;  pouvoir  de  sa 
maltresse;  ses  largesses,  304  à  307.  Ses 
maréchaux  ;  cardinaux  qu'il  fait  nom- 
mer, 308,  309.  Ses  voyages;  son  sé- 
jour "k  Paris  ;  obsèques  de  son  père  ; 
sa  haine  contre  son  frère  réveillée; 
ses  débats  avec  la  famille  de  Penthiè- 
Vfe,  311  à  314.  Il  autorise  le  duel  de 
Jarnac  et  de  la  Châtaigneraye  ;  son 
sacre;  sommation  à  l'empereur  d'y  as- 
sister, 315  à  317.  Il  cherche  à  rani- 
mer le  zèle  des  princes  allemands; 
emprunt  qu*il  veut  faire;  ses  négo- 
ciations avec  Soliman,  322,  323.  Ses 
Taines  promesses  aux  insurgés  italiens, 
326.  Ses  négociations  avec  Venise  et 
le  pape,  327  à  331.  Traité  avec  VAn- 
gleterre  qu*il  refuse  de  ratifier;  pour- 
quoi ,  332  333.  11  secourt  l'Ecosse  ; 
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projet  de  marier  son  fils  et  Marie 
Stuart,  335  à  337.  Ses  vacillations  à 
l'égard  des  religion naires;  il  encou- 
rage le  pape  dans  son  opposition  à 
l'empereur;  son  voyage  à  Turin;  il 
réunit  Saluces  à  la  couronne  ;  ses  in- 
trigues ;  il  marie  le  comte  d'Aumale  ; 
insurrection  qu'il  apprend,  343  à  349. 
Esprit  qui  mûrit  pendant  son  rè- 
gne ;  son  retour  en  France  ;  seà  me- 
sures hostiles  contre  l'Angleterre,  361 
h  364.  Comment  gagne  le  régent  d'E- 
cosse; il  envoie  une  armée  dans  ce 
royaume;  veut  y  faire  nommer  un 
chancelier  français,  366  et  suiv.  Ce 
qu'il  apprend  de  don  Philippe  ;  cou- 
ronnement de  la  reine  ;  leur  entrée  à 
Paris;  ses  tournois;  hérétique  qu'il 
fait  périr;  forme  de  procédure  qu'il 
établit;  sa  sévérité,  376  à  384.  Lit 
de  justice  qu'il  tient,  386.  Aux  pri- 
ses avec  l'Angleterre,  387.  Son  in- 
fluence au  conclave  ;  son  traité  avec  le 
protecteur;  il  rachète  Boulogne;  son  in- 
capacité; son  goût  pour  les  exercices 
du  corps  ;  il  abandonne  les  affaires  aux 
favoris,  389  à  395.  Changement  dans 
son  ministère,  397  à  401.  Il  évoque  la 
cause  des  massacres  de  Mérindol;  com- 
ment les  accusés  sont  sauvés,  402.  Son 
désir  de  donner  satisfaction  aux  protes- 
tans  d'Allemagne;  s'allie  contre  l'empe- 
reur à  la  Suisse  ;  à  Edouard  vi,  403  à 
406 .  Il  consent  à  la  nouvelle  convocation 
du  concile  de  Trente,  410.  Il  se  glo- 
rifie de  ses  rigueurs  contre  les  Hugue- 
nots, 413.  S'occupe  de  sauver  ceux 
d'Allemagne;  ennemis  qu'il  suscite 
contre  Charles -Quint;  son  interven- 
tion dans  les  affaires  de  Parme;  il 
protège  les  Farnèses;  forces  qu'il  fait 
passer  en  Italie  ;  ses  hostilités  ;  il  or- 
donne une  attaque  générale,  417  à 
427.  Intervention  des  Turcs;  il  s'en 
justifie,  429,  430.  Ses  rapports  avec 
le  concile;  vigueur  avec  laquelle  il 
agit  envers  le  pape  ;  sa  correspondance 
avec  les  protestans;  son  traité  avec  les 
princes  allemands,  432  à  437.  Il  pu- 
blie son  manifeste  contre  l'empereur; 
tient  un  lit  de  justice;  son  armée; 
régence  qu'il  institue;  son  édit  pour 
renouveler  les  persécutions  ;  il  assiège 
et  prend  Metz;  ilocccupe  la  Lorraine, 
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Toul,  Verdun  et  entre  en  Alsace  ;  ses 
ménagemens  pour  les  Suisses  ;  sa  re- 
traite, 446  à  458.  Il  reprend  le  du- 
ché de  Bouillon  et  licencie  ses  trou- 
pes; médiocre  importance  qu'il  atta- 
che à  la  guerre  d'Italie,  460.  Ses  cor- 
respondances à  Naples,  465.  Sa  trêve 
avec  le  pape;  épuisement  de  ses  finan- 
ces; ses  expédiens,467  à  470.  Sa  po- 
litique à  l'égard  de  l'Allemagne,  472. 
Invitation  que  lui  fait  la,  conférence  de 
Passau,  475.  L'alliance  d'Albert  de 
Brandebourg  lui  est  précieuse,  481. 
Il  annonce  le  dessein  de  garder  les 
trois  évêchés ,  482.  Armée  qu'il  op- 
pose à  celle  de  l'empereur;  ses  lieuto- 
nans,  484.  Il  cherche  à  recouvrer  Na- 
ples, 491,  492.  Il  fait  prendre  puis  il 
perd  la  Corse,  501,  502.  Fête  qu'il 
célèbre,  504.  Attaqué  improvisément 
en  Artois,  505.  11  licencie  l'armée, 
509.  Son  ambassadeur  disposé  à  se- 
conder Marie  Tudor,  513.  Nouvelles 
rigueurs  que  les  révolutions  d'Angle- 
terre lui  inspirent  contre  les  protes- 
tans,  515,  516.  Ses  mesures  fiscales; 
ses  parlemens  sémestriers  ;  est  prêt  à 
rentrer  en  campagne;  espérances  qu'il 
fonde  sur  le  dépérissement  de  Charles, 
518  à  523.  Sa  vaine  négociation  avec 
Pôle;  ascendant  de  ses  armes;  il  as- 
siège Kenty;  gagne  le  combat  de  ce 
nom;  licencie  son  armée;  par  qui  fait 
défendre  Sienne,  526  à  533,  SU.  Ses 
commissaires  pour  la  paix;  ses  pré- 
tentions, 545,  546.  Sombre  avenir  de 
son  royaume,  556.  Ses  négociations 
avec  Maximilien ,  560.  Dépit  qu'il 
donne  à  l'empereur,  663.  Dissimule 
son  désir  de  la  paix  ;  ses  communica- 
tions au  pape;  trêve  de  Vaucelles;  son 
hesoin  d'être  gouverné;  ses  favoris; 
les  Guises  l'exhortent  à  introduire  l'in- 
quisition en  France;  XVIII,  2 à 6.  Son 
traité  secret  avec  le  pape,  10.  Le  pon- 
tife le  décide  à  la  guerre,  12,  Projets 
qu'il  forme  en  faveur  de  la  famille 
royale;  Henri  s'apprête  à  passer  en 
Italie  ;  il  consent  au  mariage  de  Fran- 
çois de  Montmorency;  sa  pénurie  fi- 
nancière; comment  il  récompense  ses 
courtisans  ;  leur  cupidité  ;  le  fanatisme 
populaire  le  pousse  à  la  persécution, 
15  à  23.  Son  prétexte  de  guerre,  30. 
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Plan  de  campagne  qui  lui  est  soumis; 
menées  secrètes  des  Guises;  il  déclare 
la  guerre  à  Philippe,  34  ,  35.  Il  or- 
donne à  Strozzi  de  réconcilier  les  Ca- 
raffa  et  Guise;  il  rappelle  celui-ci,  40. 
Marie  Tudor  se  déclare  contre  lui;  ses 
moyens  de  défense,  43  à  45.  Ses  res- 
sources après  la  défaite  de  Saint- 
Quentin  ;  il  n'écoute  que  les  Guises, 
54,  55.  Il  aspire  à  la  paix;  ses  efforts 
pour  établir  l'inquisition;  résistance  du 
parlement  ;  procédures  qu'il  commence 
suivies  de  supplices  puis  interrompues; 
ses  lois  sanguinaires  ;  pourquoi  con- 
voque les  Etats-généraux;  son  discours; 
sommes  qu'il  obtient;  usage  qu'il  en 
fait,  60  à  71.  Pourquoi  fait  arrêter 
Dandelot,  75,  76.  Découragé  par  la 
défaite  de  Gra vélines;  suspension  d'ar- 
mes qu'il  signe;  restitutions  récipro- 
ques que  Philippe  et  lui  stipulent,  80 
à  83.  Il  fait  la  paix  avec  Elisabeth; 
puis  avec  Philippe,  85  à  89.  Le  traité 
de  Cateau-Cambresis  est  une  ligue 
contre  l'hérésie;  Henri  dévoile  ses 
projets  au  prince  d'Orange;  ses  dé- 
bats avec  le  parlement  ;  discours  hardis 
qu'il  entend  ;  sa  colère  ;  conseillers 
dont  il  ordonne  l'arrestation;  il  fait 
commencer  leur  procès;  sa  mort;  sa 
famille,  91  à  99.  Fidélité  et  soumis- 
sion qu'a  montrées  la  reine,  102.  Ap- 
prêts de  ses  obsèques,  108.  Ses  en- 
gagemens  de  Cateau-Cambresis;  dif- 
ficultés auxquelles  ils  donnent  lieu, 
386  à  392. 

HENRI  III,  roi  de  France;  d'abord  duc 
d'Orléans ,  puis  d'Anjou ,  puis  roi  de 
Pologne;  assiste  à  l'ouverture  des  Eiats- 
généraux  ;  XVIIÏ,  191.  Aux  conférences 
de  Poissy,  231  .Complot  pour  l'enlever, 
242.  Il  accompagne  le  roi  au  lit  de  jus- 
tice de  Rouen,  396.  Reçoit  l'Anjou  pour 
apanage,  424.  Est  du  voyage  du  roi, 
437.  Charges  que  sa  mère  annonce 
devoir  lui  conférer,  476.  Il  est  appelé 
au  commandement  général  des  ar- 
mées ,  513.  Ses  opérations  contre 
Condé,  522  à  527.  Intrigue  contre 
ce  prince,  où  il  doit  être  employé; 
XIX ,  29.  Sa  seconde  campagne  ;  ses 
conseillers  ;  sa  jonction  avec  Mont- 
pensier,  35  à  38.  Se  met  en  canton- 
nement; ses  opérations  d'hiver,  40. 
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Il  force  le  passage  de  la  Charente  ; 
gagne  la  bataille  de  Jarnac;  sa  joie 
indécente  à  la  mort  de  Condé,  43  à  48. 
Villes  dont  il  s'empare;  ses  mouve- 
mens  entravés  ;  sa  jonction  avec*d*Au- 
male;   insubordination  des  deux  ar- 
mées ;  pourquoi  préfère  la  guerre  au 
séjour  de  la  caur;  la  reine  met  ses 
corps   en    cantonnement,    51    à    57. 
Effets  de  sa  retraite ,    59.  Il  assiège 
Cbatelleraut  ;   recule  devant  Coligni, 
61.    Forces  qu'il   rallie;   il  poursuit 
l'amiral;  le  bat  à  Montcontour,  63  à 
68.  Jalousie  du  roi  qui  se  met  à  la  tête 
de  l'armée;  il  se  retire,  72  à  74.  Fils 
préféré  de  la  reine-mère  ;  son  portrait, 
91,  92.  Son  favori  tué  ;  pourquoi,  107 
à  109.  Son  mariage  négocié  avec  Eli- 
sabeth d'Angleterre;  il  ne  souhaite  pas 
cette  union,  123,  124.  Pourquoi  au- 
rait précipité  le  massacre  des  Hugue- 
nots, 139.  Part  qu'il  prend  à  la  Saint- 
Barthélémy  et  aux  délibérations  qui  la 
précèdent,  151,  157,  159,  160,  162, 
164,  182.  Sa  mère,  son  frère  aspirent 
à  le  faire  monter  sur  le  trône  de  Po- 
logne, 191,  210  à  223.  Assiège  la 
Rochelle;  contagion;  factions  dans  son 
camp  ;  il  est  nommé  roi  de  Pologne , 
208,  224à232.  Il  propose  des  condi- 
tions de  paix  qui  sont  acceptées ,  235 
et  suiv.  Détails  de  son  élection  ;  con- 
ditions que  lui  font  les  députés  polo- 
nais et  qu'il  se  propose  d'éluder;  il 
prête  serment  ;  fait  son  entrée  à  Paris 
comme  roi  ;  son  goût  pour  les  plaisirs; 
folie  qui  pense  lui  coûter  la  vie ,  237 
à  244.  Son  chagrin  de  s'éloigner  de  la 
France,  246,  247.  Son  départ;  rôle 
que  sa  mère  lui  destine ,  250  et  suiv. 
Il  est  sacré  à  Cracovie,  258,  259.  Ap- 
prend la  mort  du  roi  ;  confirme  Cathe- 
rine dans  sa  régence ,  287.  S'échappe 
de  la  Pologne  ;  sa  perfidie  envers  Dam- 
ville  ;  places  qu'il  restitue  au  duc  de 
Savoie;   son  arrivée  en  France;  son 
aecueil  à  la  régente  ;  ses  conseillers  ; 
son  penchant  pour  l'intolérance  ;    sa 
mollesse  ;  dégoût  qu'il  inspire  à  la  no- 
blesse; ses  vieux  capitaines  ont  disparu; 
Montluc  lui  conseille  la  paix  ;  ses  hos- 
tilités au  midi  ;  sa  colère  contre  Mont- 
brun  ;  sa  pénurie  ;  il  obtient  des  sub- 
sides des  états  de  Languedoc;  ses 
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compagnies  de  flagellans  ;  ses  projets 
de    mariage,   299  à    318.  11  épouse 
Louise    de   Yaudemont  ;    son    sacre  ; 
donne  l'assaut  à  Livron  ;  veut  marier 
Luxembourg;  ses  pratiques  dévotes; 
reliques   qu'il  met  en  gage  ;  la   vraie 
croix  disparaît;  rumeurs  populaires; 
mépris   public  à  son  égard  ;  situation 
des   esprits,    321  à  327.  Députation 
qu'il  reçoit  des  Huguenots  ;  il  donne  le 
gouvernement  de  Damville,  331  à  333. 
Il  fait  exécuter  Montbrun  ;   par    qui 
remplacé  en  Pologne,  338  à  340.  Son 
peu  d'empressement  à  mettre  en  liberté 
son  frère  et  son  beau-frère,  342.  Ses 
n^esures  militaires  ;  son  entrevue  avec 
sa  mère  ;  ses  favoris  ;  il  ne  venge  pas 
Du  Guast,  346  à  349.  Emprunt  qu'il 
demande  à  Paris  et  qu'il  ne  peut  obte- 
nir;   son  ressentiment  dissimulé;  il 
se  dispose  à  violer  la  trêve  signée  par 
sa  mère  avec  les  mécontens,  352,353. 
Dupe  Henri  de  Navarre  ;  est  trompé  à 
son  tour,  356,  359,   360.  Avantage 
qu'il  accorde  à  son  frère  et  à  son  parti 
par  la  paix  de  Monsieur  ou  de  Chaste- 
noy;  il  fait  enregistrer  l'éditde  paci- 
fication ,  363 ,364.  Subventions  qu'il 
demande;  sous  quel  prétexte,  367, 
368.  Places  qu'il  donne  à  Condé  en 
échange  de  celles  promises  ;  refuse  de 
rendre  au  roi  de  Navarre  sa  femme  ; 
lui  renvoie  sa  sœur,  371  à  373.  La 
ligue  d'abord  se  cache  de  lui  ;  il  se 
met  à  sa  tête,  378,  379,  436.  Sa  sœur 
le  réconcilie  avec  d'Alençon,  380.  Ses 
excès  honteux  ;    son  entrée   ridicule 
dans  Paris  ;   ses  mignons  ;   émotions 
dont  se  repatt  sa  cour;  il  ouvre  en 
France  le  théâtre  moderne  ;  dans  quel 
costume  y  paraît  ;  attire  de  l'Italie  H 
Gelosi;  opposition  du  parlement  ;  répu- 
gnance du  pays  ;  libelles  contre  lui  ; 
mépris  dont  les  Guises  aident  à  l'acca- 
bler ,  382  à  389.  Mémoire  en  faveur 
de  cette  famille  et  dont  il  a  connais- 
sance; se  méfie  autant  des  ligueurs  que 
des  Huguenots  ;  sa  lutte  avec  le  parle- 
ment; haine  qu'il  manifeste  contre  la. 
'  réforme  ;  il  convoque  à  Blois  les  Etats- 
généraux;  protestations  des  Hugue- 
nots ;  crainte  que  lui  inspire  l'assem- 
blée; il  la  préside;  son  discours,  391 
à  402  .Proposition  que  lui  font  les  trois 
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ordres  d'ajoiadre  trente^ix  députés 
au  coQseil  d*état;  sa  réponse;  son  des- 
sein d'amener  l'assemblée  à  la  question 
religieuse  et  de  faire  supprimer  le  culte 
réformé;  votes  des  ordres;  remontrances 
en  sens  contraires  que  lui  adressent 
les  magistrats  de  Paris,  409  à  416.  Il 
envoie  Biron  aux  chefs  du  parti  ;  il  oc- 
cupe rassemblée  de  ses  finances  ;  ce 
qu'il  en  obtient  ;  il  bâte  la  rédaction 
des  cahiers,  418  à  454.  Préside  la 
séance  de  clôture  et  retient  les  dépu- 
tés ;  plans  de  finances  que  l'assemblée 
repousse  ;  le  clergé  offre  de  solder  une 
armée,  438  à  433.  Le  roi  refuse  de 
faire  tuer  le  roi  de  Navarre  ;  comment 
élude  l'exécution  du  dernier  traité,  4 36.* 
Les  cahiers  lui  sont  présentés,  438. 
Faible  secours  que  lui  donnent  les  Etats, 
la  reine-mère  le  presse  de  faire  la  paix; 
ses  négociations;  il  soumet  au  conseil 
d'état  la  question  de  la  paix  ou  de  la 
guerre;  ses  armemens,  440  à  446. 
Tente  de  détacher  Damville  du  parti  ; 
succès  de  ses  négociations  ;  il  fait  la 
paix  de  Bergerac  ;  ses  motifs  ;  son  édit 
de  Poitiers  ;  il  décrète  l'abolition  de  la 
sainte  ligue;  ses  stipulations  avec 
le  Béarnais  et  Coudé,  450  à  458. Una- 
nimité des  Etats  pour  lui  demander  la 
suppression  du  culte  huguenot;  dou- 
ble complot  pour  le  détrôner  ;  ne  suffit 
pas  à  cette  lutte  ;  son  portrait  ;  son  es- 
prit cultivé  ;  ses  lectures  favorites  ;  dé- 
fauts de- son  système  politique;  il  ré- 
forme les  monnaies  ;  son  retour  à  Pa- 
ris ;  il  assiste  aux  noces  de  la  fille  à 
Marcel;  désordres  de  cette  fête;  sa 
rupture  avec  Alençon  ;  fuite  de  celui- 
ci;  assurances  qu'il  en  reçoit;  leur 
politique  mesquine  à  l'égard  des  Pays- 
Bas,  461  à  481.  Ses  prétendues  con- 
férences avec  don  Juan,  488.  Il  laisse 
son  frère  passer  en  Flandre  avec  une 
armée,  493.  Querelles  de  mignons; 
combat  qu'il  autorise  ;  sa  douleur  à  la 
mort  de  Quélus  et  de  Maugiron  ;  ob- 
sèques qu'il  fait  célébrer;  veut  faire 
juger  Balzac;  Guise  s'y  oppose  ;  mal- 
heurs de  ses  favoris  ;  joie  du  public  ; 
haine  commune  contre  ses  conseillers; 
fonctions  qu'il  distribue  hors  de  l'in- 
àuence  des  Guises  ;  il  fonde  l'ordre  du 
Saint-Esprit;  pourquoi  désire  récon- 


cilier sa  sœur  avec  le  Binais  ;  poiix- 
quoi  sa  mère  a  le  même  desceio,  497 
à  505.  Sentiment  public  sur  Ba  fin  pr9- 
chaîne ,  509.  Il  dénonce  à  Qeori  n 
l'infidélité  de  sa  femme,  516,  d  17.  Sa 
mère  l'avertit  de  se  préparer  à  la  guerre, 
519<  Accueilqu'il£ùtàsonfrère;dueli 
entre  ses  favoris  ;  terreur  que  lui  cause 
Saint-Luc;  sa  colère;  il  traite  avec 
Condé  qui  s'est  emparé  de  La  Fère, 
520  à  522.  Dénftment  de  ses  armées; 
il  est  atteint  de  la  coqueluche  ;  donne 
ordre  à  Matignon  de  reprendre  LaFère» 
523 ,  529.  Méfiance  de  Montmorency 
à  son  égard  ,531.  Il  publie  son  inten- 
tion d'observer  l'édit  de  paciiicatioB, 
532.  Motifs  qui  le  décident  à  conclure 
la  paix  deFleix  ;  par  quelle  médiation, 
537  à  542.  Ce  qu'est  devenu  le  pou- 
voir; ce  qu'est  pour  lui  la  religion; 
son  caractère  ;  ses  vices  ;  sa  tendresse 
de  cœur;  son  attachement  pour  sa 
femme  ;  ses  amusemens  enfantins  ;  ses 
dévotions  pour  demander  des  enfante; 
mariage  et  fortune  de  ses  deux  favoris 
Joyeuse  et  d'Epernon  ;  sa  pénurie;  ses 
expédiens;  disgrâce  de  d'O;  ses  pro&k" 
sions;il  néglige  l'armée; charges  nouvel- 
les que  le  parlement  repousse;  litdeias» 
tice  ;  féodalité  nouvelle  ;  puissance  pro- 
vinciale que  sa  mollesse  relève;  grandes 
villes  qui  sont  de  véritables  républi- 
ques; ses  rapports  avec  Philippe  u  ;  XX» 
2  à  23.  Il  accueille  le  prétendant  qû 
dispute  à  ce  prince  le  Portugal,  29. 
n  reconnaît  le  droit  de  guerre  privée» 
complot  qu'il  dévoUe  au  sénat  de  Stras- 
bourg, 3G  à  38.  II  fait  seconder  son 
frère,  41.  Son  ambassade  en  Angle- 
terre; traité  qu'il  refuse,  46,  47.  Son 
but  en  encourageant  son  frère;  son 
désir  de  ne  point  rompre  avec  l'Espagne, 
50 , 5 1 .  Grâce  qu'il  a  accordée  à  Salcède, 
58.  Complots  des  Guises  que  ce  dernier 
révèle  ;  il  le  fait  mettre  à  la  torture  ; 
assiste  à  son  supplice  ;  par  qui  remplace 
de  Thou  ;  il  établit  l'usage  du  calendrier 
grégorien  ;  ses  occupations  frivoles; 
offense  qu'il  fait  à  sa  sœur  de  Navarre; 
ses  explications  avec  Henri  iv  ;  sujets 
de  brouillerie  publique  entre  eux; 
négociation  sans  terme,  62  à  77.  JPjre- 
position  d'alliance  que  lui  dévoile  ce 
prince,  81.   Assemblée  gu'il  tient  A 
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SfetuMSeiiiiaiii,  &3,  84.  Sa  réconcilia- 
tioB  avec  san  frère  ;  complot  qui  lui  «st 
iiévâé  ;  eessonpçons  ;  il  hérite  d'Alen- 
çon;  il  déclare  Benri  de  Navarre  son 
iérilio';  donne  Cambrai  à  sa  mère; 
son  dépérissement,  86  à  92.  Guise 
excite  contre  lui  l'opinion  publique  ; 
impèts  qu'il  supprime  ;  ménagement 
da  Béarnais  pour  lui  et  ses  favoris,  100, 
101.  Il  lui  fait  proposer  de  changer  de 
religion,  t06  et  suiv.  Pronostic  de  son 
médecin,  107.  Ce  qu'il  accorde  aux 
protestans,  111.  Ses  velléités  d'attaquer 
Philippe  et  de  s'approprier  les  Pays- 
Bas  ;  ses  plus  secrets  desseins  connus 
delà  ligue;  comment Guisele paralyse, 
118  à  120.  Dégoût  qu'il  lui  inspire; 
k  cardinal  de  Bourbon  aspire  à  lui  suc- 
céder ;  leur  traité  secret  ;  ses  précau- 
tions; ses  quarante-cinq  gentilshom- 
mes ;  seigneurs  engagés  dans  la  ligue  ; 
MB  espion,  122  à  131.  Son  alliance 
avec  le  Navarrais  ;  grand  grief  des 
ligueurs  contre  lui,  i'è3.  Son  courage 
personnel  ;  sa  hauteur  ;  sa  colère  contre 
le  chevalier  de  Sèvre  ;  ambassade  qu'il 
reçoit  des  Pays-Bas  ;  cette  démarche 
iaitéckrterla  ligue;  places  qui  lui  sont 
enlevées  par  l'association  ;  places  qu'il 
conserve  ;  ses  négociations,  137  à  148. 
Sa  mère  reçoit  l'ultimatum  de  la  ligue, 
160  à  lô2.  Il  ne  peut  plus  rester 
neutre,  154.  Parti  qu'ilprend;  il  sauve 
Boulogne  ;  il  fait  enregistrer  le  traité 
de  Nemours  ;  ses  hésitations  sur  la 
Btanière  de  l'exécuter  ;  ses  demandes 
d'argent  pour  faire  la  guerre  aux 
Huguenots  ;  il  leur  fait  demander  leurs 
places  de  sûreté;  lettre  que  lui  adresse 
le  Navarrais,  166  à  180.  A  absous  la 
ligue  aux  yeux  du  pape,  183.  Son 
mécootentement  contre  ce  pontife,  185. 
Bans  la  guerre  des  trois  Henri  il  dirige 
le  parti  politique  ;  comment  répartit 
les  commandemens  ;  son  édit  pour  faire 
rentrer  les  Huguenots  dans  le  catholi- 
cisme, 187  à  190.  Lettre  qu'il  envoie 
au  grand-prieur  ;  remplace  ce  dernier 
psff  d'£pernon,  214  à  216.  Pourquoi 
prend  intérêt  à  la  guerre  et  se  rend  à 
Lyon,  21  S,  219.  Son  retour  à  Paris; 
il  donne  audience  à  l'ambassade  des 
princes  allemands  ;  leur  rude  allocution; 
sa  colère,  222  à  224,  289.  Comment 
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représenté  par  les  prédicateurs  de  k  U* 
gue  ;  ses  négociations  avec  le  Navarrais  s 
il  songe  à  faire  oa^ser  son  mariage  ;  à 
qui  veut  le  remarier  ;  ses  lenteurs  ;  à 
quoi  attribuées  ;  ses  explications  avee 
le  nonce  du  pape,  225  à  228.  Comptes 
que  lui  rend  Nevers  ;  idées  de  Sixte  v  ; 
application  qu'il  en  médite,  230,  233. 
Donne  à  Nevers  le  gouvernement  de 
Picardie,  234,  234».  Ses  embarras 
financiers  le  disposent  à  la  paix  ;  édits 
bursaux  qu'il  fait  homologuer  ;  résis- 
tance qu'il  éprouve;  il  cède;  ses  em- 
prunts ;  il  vend  des  biens  du  clergé  ; 
ses  prodigalités,  239  à  241.  ïl  fait 
intercéder  pour  Marie  Stuart,  256.  Sa 
déclaration  à  la  procession  des  cheva- 
liers du  Saint-Esprit  ;  conseils  de 
Villeroi;  sa  haine  pour  les  Guises; 
ses  désirs  de  vengeance  ;  ses  soucis  ; 
ses  confidens;  il  ordonne  au  duc  de 
Guise  de  combattre  l'armée  allemande  ; 
espérances  qu'il  fonde  sur  sa  témérité  ; 
ses  apprêts  contre  le  Béarnais,  258  à 
262.  Préseusdont  il  comble  Epernon; 
accueille  mal  Joyeuse  ;  lui  permet  de 
livrer  bataille,  264,  265.  Son  entrevue 
avec  Guise  ;  pénétré  par  lui  ;  comman- 
dement qu'il  se  réserve;  accusé  par  les 
Seize  ;  ses  forces,  291  à  296.  Il  rejoint 
l'armée  ;  déclamations  de  la  ligue,  300 
à  302.  Sa  convention  avec  les  Suisses; 
puis  avec  les  Allemands  ;  ordres  qu'il 
donne  à  Guise,  306,  311.  Lui  est  com- 
paré ;  son  entrée  à  Paris  ;  accueil  qu'il 
y  reçoit;  ses  reproches  à  Boucher; 
concours  que  Philippe  attend  de  lui  » 
312  à  315.  Articles  de  Nancy  que  lui 
présentent  les  Guises;  comme  il  les 
accueille;  trompé  par  Nevers,  318  à 
320.  Ressentimens  qu'il  a  attirés  sur 
d'Epemon,  323.  Ses  ordres  à  la  du- 
chesse de  Montpensier;  injures  de 
cette  princesse  et  des  ligueurs  ;  com- 
plots des  Seize  ;  il  se  met  en  défense  ; 
ses  envoyés  près  de  Guise,  325  à  333. 
Apprend  qu'il  est  entré  à  Paris  ;  sa 
colère;  leurs  entrevues  ;  précautions 
militaires  ;  ses  conférences  avec  sa 
mère  ;  ses  mesures  ;  journée  des  Bar^ 
rioades;  sa  fuite,  336  à  359.  Dhésits 
à  combattre  la  ligue  ;  ses  conseilleurs; 
sa  défiance;  il  ne  s'ouvre  à  personne; 
visité  à  Chartres  par  une  processiooi 
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de  Flagellans  ;  députations  qu'il  reçoit 
du  parlement  et  des  Seize  ;  ses  répoc- 
ses  ;  il  éloigne  Epernon  ;  s'assure  des 
dispositions  de  la  Normandie  ;  son  en- 
trée à  Rouen  ;  son  traité  de  réconcilia* 
tion  avec  la  ligue;  il  nomme  Guise 
lieutenant-général;  faveurs  qu'il  dis- 
tribueaux  ligueurs;  par  quoi  influencé; 
360  à  380.  Repousse  d'abord;  puis 
reçoit  en  grâce  le  co Jite  de  Soissons, 
390.  Complot  qu'il  autorise  contre 
d'Epernon,  392,  393.  Ses  entrevues 
avec  sa  mère,  avec  Guise;  il  congédie 
ses  ministres  ;  par  qui  les  remplace  ; 
à  qui  semble  se  confier  ;  jalousie  de 
Catherine;  il  se  rend  à  Blois  ,  399  à 
401.  Lieux  de  réunion  qu'il  assigne 
aux  trois  ordres  ;  ses  premiers  rapports 
avec  les  Etats;  espoir  des  ligueurs 
qu'ils  décèlent  ;  l'autorité  royale  mena- 
cée ;  projet  d'ôter  au  monarque  même 
le  veto  suspensif;  serment  qu'on  lui 
demande  ;  son  discours  d'ouverture , 
403  à  416.  Reproches  de  tolérance 
que  lui  adresse  Cossé-Brissac  ;  sa  ré- 
ponse ;  il  fait  jurer  l'édit  d'union  ; 
résolutions  contre  le  roi  de  Navarre 
qu'il  cherche  à  éluder  ;  ses  prévenances 
pour  les  députés  influens,  418  à  498. 
Requête  qui  lui  est  présentée  pour 
l'abolition  des  tailles  ;  prédication  vio- 
lente contre  lui  ;  exigences  de  l'assem- 
blée; il  lui  fait  connaître  la  détresse 
de  ses  armées  ;  ce  qu'il  obtient  ;  ses 
embarras  intérieurs  et  extérieurs;  est 
en  guerre  avec  le  duc  de  Savoie  ;  succès 
de  ce  prince,  432  à  448.  Intrigues 
qu'il  attribue  à  Guise  ;  il  se  détermine 
à  le  faire  périr  ;  à  qui  s'ouvre  ;  qui  se 
charge  de  l'exécution  ;  il  fait  tuer  le 
duc  et  le  cardinal;  son  entretien  avec 
sa  mère  ;  sa  joie  ;  ses  airs  de  maître  ; 
son  colloque  avec  le  légat  ;  colère  de 
Sixte  v  ;  arrestations  qu'il  fait  faire  ; 
grâces  qu'il  accorde,  450  à  470.  Soins 
qu'il  donne  à  sa  mère  mourante,  A7i, 
Soulèvemens  dans  les  provinces  ;  agi- 
tation de  Paris  ;  la  Sorbonne  le  déclare 
déchu  ;  député  qu'il  reçoit  ;  prisonniers 
qu'il  relâche  ;  le  parlement  mutilé  sanc- 
tionne sa  déchéance  ;  larévolte  s'étend; 
il  cherche  à  s'appuyer  sur  les  Etats  ; 
n'obtient  rien  d'eux  ;  congédie  l'assem- 
blée ;  conduit  lui-même  ses  prisonniers 


HEN 

à  Âmboise;  ses  regrets  de  la  mort  de 
Guise  ;  il  disgracie  Longnac,  474  à 
496.  Est  abandonné,  trahi,  dénoncé 
au  peuple  de  Paris  comme  idolâtre  ; 
sollicité  de  se  rapprocher  du  Navarrais  ; 
renfort  que  lui  envoie  d'Epernon  ;  trans- 
fère le  gouvernement  à  Tours  ;  ses  avan- 
ces au  pape  et  à  Mayenne  ;  est  rebuté  ; 
s'adresse  au  Navarrais,  503  à  508. 
Par  qui  lui  fait  développer  ses  inten- 
tions, 510.  Son  entrevue  avec  Mor- 
nay  ;  sa  duplicité;  son  traité  avec 
Henri  iv,  5 1 5  à  520.  Le  reçoit  à  Tours  ; 
pense  être  surpris  dans  cette  ville  ; 
secouru  par  les  Huguenots  ;  renforts 
qu'il  reçoit;  il  échoue  à  Poitiers  ;  suc- 
cès de  ses  partisans  ;  le  Béarnais  le 
presse  de  marcher  en  avant;  pourquoi; 
séjourne  à  Tours,  522  à  529.  Il  s'é- 
branle ;  ses  rigueurs  ;  son  armée  à 
Saint-Cloud;  attaque  qu'il  se  réserve; 
il  est  assassiné  ;  ses  derniers  momeas; 
il  recommande  de  reconnaître  Henri  iv  ; 
sa  mort,  533  à  545.  Effet  soudain 
qu'elle  produit  ;  XXI,  1  et  suiv. 

HENRI  IV,  roi  de  France,  d'abord 
roi  de  Navarre  ;  comment  ce  royaume 
passe  à  sa  maison  ;  XIV,  106.  Son  âge 
à  la  mort  de  son  père;  XVIII,  346. 
Accompagne  le  roi,  396,  437.  Mot 
du  duc  d'Âlbe  qu'il  recueille,  447.  Se 
rend  à  la  Rochelle  ;  XIX,  30,  86.  Se 
retire  à  Saintes  ;  y  est  reconnu  chef  du 
parti,  48  à  60.  N'assiste  point  à  la 
bataille  deMontcontour,67.  Sa  valeur 
àArnay-le-Duc,  83.  Projet  de  lui  faire 
épouser  Marguerite  de  Valois^  séduit  par 
les  offres  de  la  cour  ;  accueil  que  lui  fait 
le  roi,  98, 104  à  107.  Obstacles  à  cette 
union;  elle  est  célébrée,!  12,120  à  131 , 
1 48  à  1 5 1 .  Se  rend  chez  l'amiral,  1 57. 
Pourquoi  épargné  à  la  Saint-Barthé- 
lémy, 151,  16i,  166,  168  à  171.  Sa 
conversion  forcée;  sa  correspondance 
avec  le  pape,  197  à  199.  Il  paraît  au 
siège  de  la  Rochelle,  225.  Son  lieute- 
nant en  Guienne,  234.  Son  goût  pour 
les  plaisirs  ;  folie  qui  pense  lui  coûter 
la  vie  ;  ses  amours  avec  Gorisande  ; 
son  penchant  pour  le  duc  d'Âlençon, 
243  et  suiv.  Complot  qu'ils  forment, 
232,  24H  à  250.  Son  étourderie;  sa 
jeunesse,260.  Complot  des  politiques; 
il  est  prisonnier,  262  à  264.  La  reine- 


IIËN 

mère  le  sauve;  marche  qu'elle  lui  in- 
dique, 267  etsuiv.  Colère  du  roi;  ten- 
tative de  sa  femme  pour  le  délivrer, 
270,  271.  Lecture  qu'il  entend,  274. 
Bienveillance  que  lui  témoigne  la  ré- 
gente, 286.  Sa  circulaire  aux  gouver- 
neurs des  provinces,  288.  Il  se  rend 
au-devant  du  roi,  307.  Entre  dans  une 
compagnie  de  ilagellans,  316.  Sa  déli- 
vrance stipulée  par  Condé,329.  Amours 
qui  le  retienent  en  captivité,  342.  In- 
trigues dont  il  est  dupe;  son  évasion; 
ses  députés  à  Moulins,  856  à  3(;2.  Son 
dessein  de  s'établir  en  Guienne,  306. 
Son  abjuration  ;  il  réclame  sa  femme  et 
sa  sœur  ;  son  entrée  à  la  Rochelle  ;  est 
joué  par  la  cour  ;   son  entrevue  avec 
Condé  ;  la  capitale  de  son  gouvernement 
lui  est  fermée,    372  à  376.    Offense 
d'Alençon;  se  prétend  le  chef  du  parti; 
sarivahté  avec  Condé,  380,  381.  Ses 
mandataires  aux  états  de  Blois;  leur 
protestation  ;    il  appelle  le  parti  aux 
armes  ;  ses  hostilités  ;  députés  que  lui 
envoie  rassemblée,  417  à  4 19.  Accueil 
qu'il  leur  fait;  projet  de  se  défaire  de 
lui,  434  à  436.  Ses  négociations  avec 
Montpensier,  441,  442.  Biron  etVil- 
leroi  lui  sont  envoyés;  sa  jalousie  à 
l'égard  de  Condé  ;  sa  défiance  de  Dam- 
ville  ;  état  du  parti  ;  revers  de  la  cam- 
pagne; sa  guerre  de  partisans,  446  à 
449.  Il  fait  la  paix  de  Bergerac,  453 
etsuiv.  La  messe  proscrite  dans  ses 
états,  461.  Désir  du  roi  d'abaisser  sa 
famille,  465.  Il  saisit  la  correspondance 
de  don  Juan  et  de  Philippe  ;  il  l'envoie 
au  prince  d'Orange,  490-  Lui  fait  pas- 
ser des  secours  ,492.  11  perd  l'Agénois; 
sa  belle -mère  le  réconcilie  avec  sa 
femme;  leurs  rapports  ;  dissensions  que 
Catherine  excite  entre  lui,  Turenne  et 
Condé;  leur  guerre  de  ruses;    ils  si- 
gnent le  traité  de  Nérac;  ses  amours, 
sa  maladie  ;  soins  que  lui  donne  Mar- 
guerite ;  le  roi  lui  dénonce  ses  intri- 
gues avec  Turenne,  504  à   517.  Mé- 
contentement de  Condé  contre  lui,  521. 
Son  entrevue  avec  Montmorency;  il 
commence  la  guerre  des  Amoureux, 
623  à  598.  Biron  lui  est  opposé,  530. 
Il  fait  la  paix  de  Fleix,  540  à  549. 
Ce  qu'est  pour  lui  la  religion;  XX, 
4.  U  vend'  au  roi  la  ehàtellenie  d'E- 
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pernon  ,  8.  Son  pouvoir  en  Guienne? 
12.  Son  entrevue  avec  Condé,  1'.).  U 
fait  reconnaître  Lesdiguières  comme 
chef  du  parti  en  Daupliinc,  20.  Ses 
négociations  avec  le  Portugal,  36.  Ses 
adieux  à  Sully;  son  jugement  sur  d'A- 
lençon,  39,  40.  Ses  débats  avec  le  roi; 
leurs  négociations  ;  son  établissement 
précaire  en  (iuienne;  hommes  vertueux 
qui  l'entourent;  ses  qualités;  ressen- 
timens  auxquels  il  est  en  butte;  ten- 
tative contre  ses  jours;  importance 
que  lui  donne  le  dépérissement  de  d'A- 
lençon;  alliance  que  lui  propose  Phi- 
lippe; il  le  dénonce  au  roi ,  69  à  81 , 
1 17.  Il  refuse  de  se  rendre  à  l'assem- 
blée de  Saint-Germain,  83,  84.  Com- 
plot qu'il  fait  connaître  à  la  cour; 
Henri  m  le  reconnaît  son  héritier,  87 
à  89.  Haine  que  portent  les  catholi- 
ques à  lui  et  à  son  parti  ;  doctrines  ré- 
publicaines des  Huguenots  ;  doctrines 
de  pouvoir  absolu  que  Henri  commence 
à  professer;  ses  ménagemens  pour  Va- 
lois et  d'Epernon  ;  sa  politique  tor- 
tueuse; sa  rupture  avec  d'Aubigné;  ses 
rapports  avec  Condé;  ses  amis  les  plus 
zélés;  son  refus  de  changer  de  religion; 
offres  qu'il  fait  au  roi  ;  ses  places  de 
sûreté;  ses  négociations  avec  Elisabeth 
d'Angleterre,  93  à  113-  Son  accord  se- 
cret avec  Valois  regardé  par  les  li- 
gueurs comme  une  future  persécution; 
sa  réponse  à  leur  manifeste,  133, 
135,  147  à  150.  Sa  propre  déclara- 
tion; son  défi  à  Guise;  ses  efforts  pour 
conserver  la  paix  ;  considéré  par  Phi- 
lippe comme  son  ennemi  personnel, 
159  à  155.  Songe  à  former  une  ligu$ 
protestante  en  Europe  ;  ses  négocia- 
tions avec  Elisabeth ,  ICI  à  166.  Va- 
lois lui  fait  redemander  ses  places  de 
sûreté  ;  ses  observations  ;  son  alliance 
avec  Montmorency;  excommunié  par 
Sixte  v;  sa  réponse;  dans  la  guerre  des 
trois  Henri  il  dirige  le  parti  huguenot, 
174  à  187.  Ses  représailles  contre  Té- 
dit  de  suppression  du  culte  réformé; 
laisse  Condé  exposé  aux  premiers 
coups,  190,  191.  Aux  prises  avec  Ma- 
tignon et  Mayenne  ;  s'enferme  dans  la 
Rochelle ,  207  à  209.  Y  trouve  Condé, 
211.  Ses  opérations;  son  armistice, 
213,  226*  227.  Ses  conférences  avec 
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^I^«er0;ftfweQ<  Catherine;  il  refuse  de 
t}a  .ftire.|uri$eniiière,  230  à  238.  Ses 
^4^i»o«rs  lui  font  négliger  les  grandes 
Ji|ffair«6,  .24 1  •  Obstacle  à  la  pacification, 
,.k^S,  Les  conférences  sont  rompues; 
„fe»  succès;. ses  manœuvres  à  l'appro- 
fihe  de  Joyeuse;  il  gagne  la  bataille  de 
JCoutus,  260  à  277.  À  qui  remet  les 
?estesde  Joyeuse,  278.  Envoie  Mor- 
4^&  à  l'année  allemande;  marche  qu'il 
Jui  ind<iquje;,ne  peut  profiter  de  sa  vic- 
toire-; sou  yoyage  en  Gascogne  ;  dis- 
^9Prde  dup^i^ti;  ses  levées  en  Allema- 
•g<i«,  280.  à  291.  Les  Seize  proclament 
^^n  exclusion  «  293  à  295.  Reeom- 
I^nde  à  Dohna.  de  ravager  la  Lorraine, 
J^97*  L'app^e  en  Bourbonnais,  304. 
^^  néffxi^htioii»  avec  Montmorency; 
^çc les, princes  du  Nord;  avec  Elisa- 
ji^thi  321»  $a  rupture  avec  Soissons; 
ç^sj^latioDS  ainec  Epernon,  389  à  391. 
Ti-oupon  qu'il  lait  marcher  sur  Àngou- 
«tôo^^i  ^^rq-wi»  398.  Requêtes  de 
^pVo§cri|)liiQn,M^ptre  lui;  Valois  tem- 
.po|ris^^429  k  4^7.  Est  aux  prises  avec 
^years;  jEMtts -qu'il  convoque  à  la  Ro- 
^lle»  44.9  t.  450.  Valois  sollicité  de 
.f^^iipprqfiMl  4e  lui,  504.  Son  entre- 
.  f^e  .aK^  Diian^  d'Ângoulême;  son  ma- 
j|»Up#t§|»iil>iai^  Allrir  à  Valois  toutes  ses 
4orp^i  .«a^iC^dance  ;  ses  conventions; 
4)  é^blfj^  |à  Siaumur  le  siège  de  son 
:8^9'\.e)^^^ft^i  il  conseille  au  roi  de 
^j^pdre  ^'i^eni^ve,  508  à  521.  11  s'a- 
«j^f^ceili  SQ9,  secours;  le  presse  de  mar- 
^f!ff4Hr.'$^àri^;;  lettre  interceptée  qu'il 
.^^oiP{à',A*^Ua«ile;  ses  opérations  sur 
^lpi^^^e).|524!<.527,  528.  Il  s'ébranle; 
^^ifna4[^9.;a}iAtniée  entière  à  Saint- 
.(^ud.ii  aJfc^qiie  qu'il  se  réserve,  533  à 
^$Ô..<,|i'aKpfei«l  la  blessure  de  Valois, 
(^40y.>^|»«X^Qli^i-ci  recommande  de  le 
o^^pqamajiiMri^  )  iî, arrive  à  son  camp  après 
M  v^çjii,mQ>^*^  qï»'il  y  reçoit,  543  à 
^HvSftf*  WW^  lui  échappe;  comment 
,fÛ^>i%çt;'Ç<1IQMsait;  bonnes  nouvelles 
«fq'^t  rfîSQi^-ifM  prend  le  deuil  comme 
;^v«9^  4|ég9ciations  avec  les  catho- 
5|iïw#^.'fluii;^ntourent  ;  ils  le  recon- 
oSiisiiu^  f9i$,,|iéfeetion  de  d'Epernon; 
j|%<^iV'S/i9^.l^'Hne  foule  de  soldats;  ses 
^U^g^Ô^iWî^c'^s  avec  Mayenne; 
,se^!4jJ9fn^itÀ»s;  son  départ  pour  la 
J^i«4^ÂÂ>«blu(Rpmmeiit  se  maintient 
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malgré  sa  pénurie  ;  ses  manières  po- 
pulaires; son  activité;  le  pape  prévoit 
son  triomphe;  XXI,  3  à  22.  Il  fait  res- 
serrer la  captivité  de  son  oncle,  qui  loi 
donne  le  titre  de  roi;  son  désappointe- 
ment à  Rouen  ;  il  invoque  le  secours 
d'Elisabeth  ;  se  rapproche  de  Dieppe; 
victorieux  à  Arques;  il  marche  sor 
Paris;  faubourgs  qu'il  enlève  et  faitpil> 
1er;  sa  retraite,  24  à  37.  Son  entrée  i 
Tours  ;  son  adresse;  sa  harangue  au 
parlement;  ses  opérations  militaires; 
il  est  reconnu  par  Venise  ;  repoussé 
par  les  autres  puissances;  requête  que 
lui  fait  présenter  la  veuve  du  feu  roi; 
il  fait  périr  le  prieur  Bourgoinf  fai» 
blesse  de  son  parti  ;  cherche  à  attirer 
le  légat;  refus  qu'il  éprouve;  exaspéra- 
tion des    bourgeois  de  Paris   contre 
lui  ;  dispositions  de  Mayenne  en  sa  fa- 
veur, 38  à  47.  Nouveau  caractère  qu'il 
a  donné  à  la  guerre  civile  ;  la  posses- 
sion de  Paris  lui  semble  décisive  ;  est 
déclaré,  par  la  Sorbonne,  hérétique  re- 
laps et  excommunié;  fait  lever  le  siège 
de  Melun  ;  ses  mouvemens;  il  liwe  et 
gagne  la  bataille  d'Ivry,  49  à  59.  Vic- 
toire de  son  lieutenant  en  Auvergne; 
sa  lenteur;  villes  dont  il  s'empare;  ses 
négociations  ;  ses  expédiens  ;  il  arrive 
sous  Paris ,  (>2  à  66.  Cherche  à  affa- 
mer cette  ville  ;  misère  qui  la  désole, 
69  à  72.  Il  renferme  Mayenne  à  Laon; 
revient  sur  Saint-Denis;  s'en  empare; 
enlève  les  faubourgs  de  Paris;  resserre 
la  ville;  négociateurs  qu'on  lui  envoie, 
75  à  80.  Aux  prises  avec  Mayenne  et 
Farnèse  réunis  ;  il  lève  le  siège  ;  ses 
manœuvres;  il  donne  à  Paris  l'esca- 
lade; échoue  et  disperse  son  armée,  "3 
à  9?.  Poursuit  Farnèse;  sa  vertu  mi- 
litaire propre  à  captiver  la  nation  ;  sa 
petite  guerre  après  la  délivrance  de 
Paris  ,94  à  98.  Tente  sans  succès  de 
surprendre  cette  ville;  enlève  Chartres; 
prend  Noyon;  insuffisance  de  ces  suc- 
cès ;  n'a  aucun  pouvoir  en  Languedoc; 
perd  la  Bretagne;  succès  divers  de  son 
parti;  factions  qui  le  divisent  ;  intrignes 
diverses;  ses  négociations  extérieures  ; 
son  èdit  de  tolérance,  100  à  U8.  Fn^ 
reurs  contre  lai  des  trois  successeurs 
de  Sixte  v  et  des  prédicateurs  dans 
Paris,  124  à  126,  128  et  soiv.  Sa 
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jonction  avec  Tarenne  ;  il  offre  la  ba- 
taille à  Mayenne  et  assiège  Rouen, 
)35,  141  et  saiv.  Il  se  porte  au-devant 
de  Farnèse;  ses  escarmouches;  sa  té- 
mérité; ses  périls;  sa  blessure;  sa 
retraite,  1 46  à  1 50.  Il  reprend  le  siège; 
est  abandonné  par  sa  cavalerie  ;  s'éloi- 
gne de  nouveau  ;  renfort  qu'il  reçoit  ; 
il  bloque  Mayenne  que  le  duc  de  Par- 
me dégage;  fidèles  serviteurs  qu'il 
perd,  153  à  160.  Ses  négociations  ;  sa 
méfiance  de  sa  famille  ;  ses  opérations 
de  guerre,  161  à  169.  Il  envoie  Âu- 
moat  en  Bretagne,  172.  Ses  rapports 
avec  les  Bourbons,  174.  Intrigues  de 
son  conseil  secret;  son  projet  de  con- 
version; ses  entretiens  avec  Sully;  dé- 
claration des  catholiques  de  son  parti 
au  gouverneur  de  Paris;  sa  mani- 
festation contre  Mayenne,  179  à  185. 
Sa  confiance  en  Duperron  ;  attention 
qu'il  prête  aux  conférences  de  Surène; 
sermons  furieux  contre  lui,  188  à 
190.  Sa  conversion  prochaine  annon- 
cée; il  prend  Dreux  ,195.  Motifs  qui 
déterminent  sa  conversion;  il  reçoit  à 
Saint-Deuis  l'absolution;  opportunité 
du  moment;  trêve  qu'il  signe  avec 
Mayenne,  197  à  S05.  Son  art  de  ga- 
gner les  cœurs  ;  il  rappelle  à  la  cour 
Buplessis-Mornay  ;  ses  rapports  avec 
lui;  sa  négociation  pour  épouser  l'in- 
fante ;  son  amitié  pour  Sully;  son  dé- 
sir d'obtenir  l'absolution  du  pape  ;  ses 
agens  secrets  à  Rome  ;  il  y  envoie  en 
ambassade  le  duc  de  Nevers  ;  refus 
qu'il  essuie;  tentative  d'assassinat  con- 
tre lui ,  209  à  2? 3.  Son  portrait  par 
d'Aubigné,  2'24  et  suiv.  Ecritqu'il  sur- 
prend; mauvaise  foi  de  la  ligue;  il  re- 
nonce à  traiter  avec  elle  ;  publie  un 
édit  de  pardon  ;  nomme  Yitry  gou- 
verneur de  Meaux  ;  ligueurs  qui  se  dé- 
clarent pour  lui,  237  à241  etsuiv.  Il  se 
fait  sacrer  à  Chartres  ;  arrêt  du  parle- 
ment et  intrigues  à  Paris  en  sa  fa- 
veur; Brissac  lui  livre  cette  ville;  il 
y  fait  son  entrée,  248  à  26s\  Change- 
ment dans  sa  condition;  purification 
i  laquelle  on  procède;  il  reçoit  en 
grâce  le  parlement  ligueur;  faveur 
qu'il  accorde  à  d'O;  sa  politique  à 
regard  de  ses  amis  et  de  ses  adver- 
saires; soB  mot  à  Lanoue;  ses  édits; 
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zèle  du  parlement;  décret  d'obéissance 
que  rend  la  Sorbonne;  prédicateurs 
convertis;  il  admet  Lincsster;  sa  mé- 
fiance; soumission  de  Villars;  de  laNor> 
mandie;  de  la  Picardie;  d'une  partie 
de  la  Champagne,  etc.,  269  à  285.  Il 
assiège  Laon  ;  est  aux  prises  avec  l'ar- 
mée ennemie  ;  force  la  place  à  se  ren- 
dre, 2S6,  296  à  300.  Sa  méfiance  en» 
vers  Biron,  Bouillon,  Epernon  et  le 
grand  prieur;  il  traite  avec  Balagni; 
soumission  qu'il  reçoit;  emplois  qu'il 
confère,  301  à  308.  Il  nomme  Mont- 
morency connétable;  son  but;  ses  né- 
gociations avec  Joyeuse;  commentruine 
le  pouvoir  de  d'Epernon  en  Provence, 
311  à  315.  Ses  traités  avec  les  prin- 
ces lorrains;  par  qui  fait  adminis- 
trer ses  finances,  315  à  318.  Il  est 
blessé  par  Jean  Chastel;  sévérité  du 
parlement  à  cette  occasion,  319  h  323. 
Ses  rapports  avec  Rome,  avec  Turenne 
et  avec  les  Huguenots  ;  organisation 
que  se  donnent  ces  derniers;  il  fait  con** 
vertir  et  réhabiliter  la  princesse  de 
Condé  et  élever  le  jeune  prince  dans 
la  foi  catholique,  324  à  3:{0.  \\  fait 
enregistrer  par  le  parlement  de  Paris 
l'édit  de  tolérance;  son  but;  il  déclare 
la  guerre  au  roi  d'Espagne;  par  qui 
influencé;  son  fils  né  de  Gabrielle; 
son  désir  de  lui  conquérir  une  princi- 
pauté indépendante,  331  à  333.  Con- 
seil qu'il  établit  à  Paris;  il  entre  en 
campagne;  remporte  l'avantage  à  Fon- 
taine-Française; sa  trêve  avec  Mayenne, 
334,  336  à  341.  Il  reçoit  l'absolution 
du  pape;  aux  prises  avec  Philippe; 
leur  parallèle;  son  infériorité,  342  à 
350.  Etat  de  ses  armées;  infimité  de 
l'infanterie;  ses  auxiliaires;  l'honneur 
national  est  confié  à  la  cavalerie  ;  na- 
ture de  cette  arme  ;  qualités  brillantes 
du  roi  nécessaires  à  ses  généraux,  354 
à  358.  Echecs  de  ses  lieutenans  dans 
les  Pays-Bas,  361.  Gomment  pourvoit 
à  la  défense  de  la  Picardie,  366.  Et  à 
celle  de  Cambrai,  373,  374.  Le  résul- 
tat de  la  première  campagne  n'est  pas 
en  sa  faveur;  ses  fêtes  à  Lyon;  ses 
amours;  il  prolonge  la  trêve  avec  Mayen- 
ne; grands  emplois  dont  il  dispose,  381 
à  385.  Autorisation  qu'il  a  donnée  à 
Lesdiguières;  son  ingratitude  envers  oe 
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capitaine,  387.  Guise  lui  soumet  Mar- 
seille et  la  Provence  ;  son  traité  avec 
Liberté  ;  ce  qu'il  fait  pour  d'Epernon  ; 
son  traité  définitif  avec  Mayenne;  puis 
avec  Nemours  ;  Joyeuse  ;  la  ville  de 
Toulouse,  399  à  411 .  Comment  le  théâ- 
tre de  la  guerre  se  trouve  réduit  à  la 
Picardie  et  à  l'Artois  ;  pourquoi  le  roi 
cherclie  des  alités,  419  à  414.  Ses 
rapports  ;  ses  négociations  avec  les 
Turcs;  avec  Elisabeth;  renforcé  par 
la  noblesse  ;  on  lui  propose  de  rendre 
les  gouvernemens  héréditaires;  sa  co- 
lère ;  il  perd  Calais  et  prend  Lafère  ; 
il  licencie  son  armée  ;  son  but  ;  maladie 
qui  éclate  à  Paris,  415  à  427.  Son 
alliance  avec  l'Angleterre  et  avec  la 
Hollande  ;  son  désir  de  la  paix  ;  ouver- 
ture qui  lui  est  faite  par  le  légat  ;  les 
hostilités  suspendues  en  Bretagne  ; 
misère  publique,  428  à  436.  Son 
amitié  pour  Zamet;  sur  quoi  fondée; 
ses  prodigalités;  prix  des  défections 
de  ligueurs  ;  il  appelle  Sully  aux  fi- 
nances ;  se  rend  à  Rouen  pour  l'assem- 
blée nationale  ;  il  en  fait  l'ouverture  ; 
son  mot  à  Gabrielle;  proposition  des 
notables  ;  ses  suites  ;  ses  négociations 
avec  les  Huguenots,  437  à  458.  Il  fait 
incarcérer  Carrel  ;  publicité  de  ses 
amours  avec  Gabrielle  ;  il  apprend  la 
surprise  d'Amiens  et  s'apprête  à  par- 
tir, 459  à  461.  Ses  expédiens  finan- 
ciers ;  ses  boutades  ;  son  armée  ;  ses 
auxiliaires  ;  long  siège  qu'il  dirige; 
ses  périls  ;  il  force  l'archiduc  à  la  re- 
traite et  fait  capituler  la  ville;  ce  qu'il 
demande  pour  faire  la  paix,  463  à 
469.  Il  traite  d'abord  avec  Mercœur  ; 
sa  conduite  à  l'égard  de  ses  alliés  ;  ses 
négociateurs  au  congrès  de  Yervins  ; 
la  paix  est  signée  dans  cette  ville, 
470  à  480.  li  rend  l'édit  de  Nan- 
tes, 481  à  489.  Ses  efforts  constans 
pour  neutraliser  le  pouvoir  et  sou- 
mettre la  France  à  sa  volonté  abso- 
lue; dispositions  du  pays;  nouveaux 
grands  vassaux  nés  de  la  guerre  civile; 
comment  se  compose  le  conseil  du  roi  ; 
son  aptitude;  XXH,  8  à  15.  Son  ordon- 
nance pour  défendre  le  port  d'armes  ; 
dans  quel  but  ;  Sully  rétablit  l'ordre 
dans  les  finances,  16  à  26.  Emploi  de 
son  temps;  ses  mœnrs  débauchées; 
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sa  laideur;  infidélité  de  ses  maîtresses; 
il  songe  à  épouser  Gabrielle;  conseil 
de  Sully  ;  son  divorce  ;  son  amour  pour 
la  demoiselle  d'Entragues  ;  promesse 
de  mariafçe  qu'il  lui  fait;  ii  épouse 
Marie  de  Médicis,  26  à  36.  Ses  rap- 
ports avec  la  maison  d'Autriche;  sa 
guerre  avec  le  duc  de  Savoie;  leurs 
négociations  préalables  au  sujet  du 
marquisat  de  Saluées;  leur  entrevue; 
tentative  d'assassinat  dont  il  est  l'objet; 
mécontentement  contre  lui  dans  tous 
les  partis,  36  à  48.  Complot  de  Biron; 
Henri  force  le  Savoyard  à  la  paix,  49 
à  57.  Son  entrevue  avec  la  reine  ;  leurs 
querelles  ;  naissance  de  son  fils  ;  il 
pardonne  à  Biron  et  l'envoie  en  ambas- 
sade en  Angleterre;  pourquoi  se  rend 
à  Calais  ;  ce  qu'est  sa  clémence  ;  raa- 
riapfe  de  sa  sœur  ;  pourquoi  se  rend  au 
Midi  ;  son  entrevue  avec  Bouillon  et 
d'Epernon;  dénonciation  que  lui  fait 
Lafin  ;  sa  résolution  de  perdre  Biron  ; 
il  l'attire  à  Fontainebleau  ;  le  fait 
arrêter  ;  le  fait  condamner  et  exécuter; 
grâce  qu'il  accorde  à  Charles  d'Angou- 
lême;  à  quelles  conditions;  conseil 
que  lui  donne  d'Ossat,  58  à  77.  Ses 
rapports  avec  le  duc  de  Bouillon  ;  sa 
joie  à  la  mort  de  Châtillon  ;  il  fait 
arrêter  le  prince  de  Join ville  ;  s'inter- 
pose entre  Genève  et  la  Savoie  ;  son 
inimitié  envers  Philippe  m  ;  ses  rap- 
ports avec  La  Trémoille,  79  à  84.  Sa 
belle  position  extérieure  et  intérieure; 
synode  des  Huguenots  à  Gap;  déré- 
glemens  de  sa  cour;  son  voyage  en 
Lorraine  ;  comment  s'assure  de  Aletz  ; 
y  apprend  la  mort  d'Elisabeth  ;  son 
retour  à  Paris,  85  à  90.  H  envoie 
Sully  en  ambassade  près  du  nouveau 
roi  anglais  ;  ses  instructions  secrètes  ; 
son  projet  de  remaniement  de  l'Europe; 
traité  d'alliance  conclu  en  son  nom, 
91  à  05.  Dilapidation  que  Sully  l'em- 
pêche d'autoriser  ;  son  ministre  l'excite 
à  la  guerre  contre  l'Espagne  ;  écono- 
mies qu'il  lui  fait  faire  ;  parti  espagnol 
à  sa  cour  ;  il  nomme  Sully  gouverneur 
du  Poitou  ;  intrigues  que  celui-ci  dé- 
couvre, 96  à  103.  Sa  maîtresse  elle- 
même  est  en  correspondance  avec 
l'Espagne  ;  son  aversion  pour  Concini; 
éloignement  de  la  reine  poar  lui;  mé- 
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contentement  que  lui  donne  la  favorite  ; 
elle  lui  remet  sa  promesse  de  mariage; 
usage  qu'elle  en  voulait  faire  ;  il  fait 
arrêter  ses   complices  ;   leur  procès  ; 
grâces  qu'il  accorde,  104  à  108.  Mort 
de  sa  sœur  ;  paix  entre  l'Angleterre  et 
l'Espagne  ;  son  traité  de  commerce  avec 
celte  puissance  ;  chagrin  que  lui  cause 
la  prise  d'Ostende,    109  à  112.  Son 
animosité  contre  ses  anciens  serviteurs 
protestans  ;  sa  sécheresse  à  l'égard  de 
Duplessis;   nouveaux  complots  qu'on 
lui  dénonce  ;   mission  qu'il  donne    à 
Sully,  113  à  117.  Ses  soupçons;  son 
voyage  en  Languedoc;  arrestations  et 
supplices  qu'il  ordonne;  les  forteresses 
de  Bouillon  lui  sont  ouvertes;  ses  ex- 
plications avec  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne ;  ses  apprêts  pour  réduire  Bouillon, 
118  à  122.  Son  accommodement  avec  ce 
dernier;  il  le  ramène  de  Sedan  à  Paris, 
123  à  1 27 .  Embarras  que  lui  donnent  sa 
femme  et  ses  deux  maîtresses  ;  il  institue 
lapaulette;  il  rançonne  les  financiers, 
128  à  130.  Médiateur  entre  le  pape  et 
Venise,  1 3 1  à  1 33 .  Ses  rapports  avec  les 
Suisses  et  les  Grisons  ;  circonstance  où 
il  abandonne  ces  derniers;  ses  conti- 
nuels secours  aux  Hollandais;  il  fait 
reconnaître  l'indépendance  des  provin- 
cesunies,  134  à  140.  Son  ressentiment 
contre  la  maison  d'Autriche;  ses  amours 
sans  délicatesse;  délations  qu'il  ac- 
cueille ;  mission  qu'il  donne  à  Sully, 
141   à  145.  Progrès  du  catholicisme 
dans  son  cœur;  fermentation  contre  lui 
dans  le  parti  extrôme   des  vieux  li 
gueups  ;    ses  avances  aux  jésuites  ;  il 
fonde  le  collège  de  la  Flèche;  il  presse 
Sully  de  se  convertir;  ses  plans  d'a- 
grandissement pour  le  pays  et  sa   fa- 
mille; ses  négociations  en  Lorraine; 
ses  projets  de  mariage  pour  ses  fils, 
146  à  151.  Ses  édits  contre  les  duels. 
152  à  154.  Sa  passion*  pour  la  prin- 
cesse de  Condé;   requête  qu'il  signe 
pour  divorcer  ;  jalousie  de  la  reine  ;  il 
découvre  sa  correspondance  avec  l'Es- 
pagne ;  ses  hésitations  entre  l'ambition 
etles  plaisirs;  influence  de  Sully;  son 
humeur,  son  envie  contre  son  minis- 
tre; son  trésor;  comment  grossi,  155 
à  159.  Abandonne  les  Maures  expulsés 
d'Espagne,  162.  La  succession  de  .Tu- 
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liers  lui  donne  prétexte  d'intervenir  en 
Allemagne  ;  mémoire  que  lui  envoie 
Bongafs,  son  ambassadeur  près  de 
l'union  de  Halle  ;  il  promet  des  secours; 
le  duc  de  Savoie  est  son  seul  allié  hors 
de  l'empire;  promesses  qu'il  lui  fait, 
163  à  168.  Toute  l'Europe  l'exhorte  à 
la  paix  ;  il  pourvoit  ses  fils  naturels  ; 
scandale  de  sa  passion  pour  la  prin- 
cesse de  Condé  ;  sa  colère  à  la  fuite  de 
son  mari;  sa  correspondance  avec  elle; 
ses  tentatives  d'enlèvement;  ses  ap- 
prêts de  guerre,  169  à  175.  Il  nomme 
la  reine  régente  ;  conseil  qu'il  forme  ; 
il  la  fait  sacrer;  ses  pressentimens , 
sa  position  intérieure  et  extérieure,  1 76 
à  180.  n  est  tué  par  Ravaillac,  181, 
182.  Grands  événements  que  suspend 
sa  mort,  183  et  suiv.  Réaction  espa- 
gnole dont  elle  est  le  signal,  192.  Ses 
ministres  restent  à  la  tête  des  affaires, 
198.  Est  regretté,  201,  202.  Etat  des 
gouvernemens  à  sa  mort;  titulaires, 
211  à  217.  Ses  obsèques,  220.  A  quoi 
ses  trésors  employés,  227. 

HENRI  ou  EUDES,  fils  de  Hugues- 
le-Grand  ;  entre  en  possession  du  du- 
ché deBourgogne;  111,462,  473.  Au- 
teur présumé  d'une  des  six  pairies 
laïques  ;  IV,  16.  Surnommé  le  Grand; 
on  ne  sait  rien  de  lui  ni  de  ses  succes- 
seurs pendant  deux  siècles,  64,  65.  Sa 
mort ,  sans  enfans  ;  ses  états  partagés 
par  les  seigneurs  bourguignons,  129 
et  suiv. 

HENRI  I",  comte  de  Champagne; 
croisé  à  Vezelay;  V,  307.  Assiste  à 
l'assemblée  de  Saint-.Iean-d'Acre,  352. 
Quand  hérite  de  la  Champagne,  365. 
Ligué  contre  Henri  Plantagenet,  382. 
Celui-ci  recherche  son  alliance,  403. 
Leur  réconciliation,  407.  Sa  négocia- 
tion avec  Frédéric  Barberousse,  441. 
Gendre  de  Louis-le-Jeune;  ses  brouil- 
leries  avec  sa  femme,  452.  Partage 
avec  la  reine  et  ses  frères  le  gouverne- 
ment; VI,  14.  Offensé  parle  jeune  roi, 
15,  16.  Sa  mort,  20. 

HENRI,  évêque  de  Beauvais,  frère 
de  Louis-le-Jeune  ;  défend  le  domaine 
royal;  V,  412.  Archevêque  de  Reims; 
meurt,  517. 

HENRI  11,  comte  de  Champagne; 
succède  à  son  père  ;  VI,  20.  Prend  U. 
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croix,  54.  Reçoit  la  couronne  de  Jéra- 
salem,  191.  Rompt  la  trêve  avec  les 
Sarrasins  ;  meurt  ;  les  chrétiens  sont 
renfermés  dans  Acre,  S04. 

HENRI  D'ANGOULEME,  bâtard  de 
Henri  ii,  grand  prieur  de  France  ;  se 
charge  de  tuer  Guise  et  n'ose  ;  repro- 
ches que  lui  fait  Charles  ix  ;  XIX,  98. 
Complice  du  meurtre  de  LigneroUes, 
107.  Part  qu'il  prend  à  la  Saint-Bar- 
thélémy, lf;2, 165, 171, 182.  Nouveau 
massacre  qu'il  pré|>are;  par  qui  retenu, 
223, 224.  Il  se  rend  au  siège  delà  Ro- 
chelle, 225.  Sou guet-apens  chez  Nan- 
touillet,  244.  Consigne  au  duc  de 
Savoie  les  places  qu'on  lui  remet,  306. 
Conseils  auxquels  il  est  admis,  308.  Est 
gouverneurdeProvence;XX,  12.  Fait 
assassiner  le  baron  de  Saint-Anselme, 
37.  Conserve  Marseille  au  roi,  143, 
144.  Est  assassiné,  214,  215. 

HENRI  I«r  (l'Oiseleur),  roi  de  Ger- 
manie, d'abord  duc  de  Saxe  ;  sa  rivalité 
avec  Conrad  ;  ses  rapports  avec  Charles- 
le-Siraple  et  Haganon  ;  son  élection  ; 
il  soumet  la  Lorraine  ;  ses  démêlés  en 
Allemagne  avec  les  ducs  de  Souabe  et 
de  Bavière;  ffl,  342  à  347.  Puis  avec 
les  feudataires  en  deçà  du  Rhin,  372. 
Remporte  enThuringesurles  Hongrois 
une  victoire  qui  met  fin  à  leurs  inva- 
sions, 376.  Part  qu'il  prend  à  la  guerre 
entre  Gislebert  et  Hugues,  377.  Sa 
médiation  ;  il  rétablit  la  paix,  380.  Sa 
mort  ;  promesses  qu'il  a  obtenues  des 
seigneurs  allemands  ;  elles  sont  respec- 
tées, 395  et  suiv. 

HENRI  II,  empereur,  dispose  du 
duché  de  Basse-Lorraine  ;  IV,  50.  Seul 
véritable  souverain  de  son  époque,  85. 
Son  élection  ;  son  vœu  de  chasteté  ;  son 
compétiteur;  Tltalie  lui  échappe,  127 
à  129.  Son  activité;  son  intervention 
dans  les  démêlés  entre  les  comtes  de 
Flandre  et  de  Ilainaut;  son  entrevue 
avec  Robert  ;  il  assiège  Valenciennes  ; 
la  prend  ;  donne  cette  place  et  l'île  de 
"Walcheren  au  comte  de  Flandre  ;  prend 
Gand,  140  à  142.  Rodolphe-le-Fai- 
néant  lui  soumet  le  royaume  d'Arles  ; 
sa  puissance;  sa  piété  exagérée  n'a 
point  détruit  son  énergie;  ses  guerres; 
réunit  la  Bohême  à  l'empire  ;  ses  expé- 
ditions en  Italie  ;  présent  qu'il  accepte 


de  Robert  ;  ses  démêlés  avec  le  coiate 
de  Blois  ;  il  vient  à  Verdun;  il  se  fait 
moine  et  continue  à  gouverner,  164  à 
160.  n  tranche  la  querelle  entre  Eudes 
et  Thierry,  171.  Sa  mort,  177.  Sou- 
lèvement en  Italie  à  cette  nouvelle, 
178.  Secours  qu'il  a  donnés  à  Rodol- 
phe-le-Fai néant,  222. 

HENRI  III  (le  Noir),  empereur; 
son  père  se  l'associe;  il  lui  succède; 
IV,  229.  Plus  puissant;  mieux  connu 
que  le  Capétien  ,  230.  Son  influence 
sur  la  France  ;  son  mariage,  264  à 
266.  Ses  inquiétudes  sur  la  possession 
de  la  Lorraine  ;  il  reçoit  la  couronne 
impériale  ;  accable  le  parti  de  Gode- 
froi-le-Hardi  ;  donne  à  Gérard  d'Alsace 
la  Lorraine  supérieure  ;  reçoit  des  ota- 
ges de  Baudoin;  attaque  de  nouveau  ce 
dernier  ;  représentations  du  roi  de 
France,  272  à  275.  Son  opposition  aa 
mariage  de  Guillaume  de  Normandie, 
280.  Fait  pendre  de  prétendus  mani- 
chéens, 289.  Son  repentir  de  quelques 
actes  de  simonie;  fait  déposer  Benoît  ne 
et  ses  deux  collègues  ;  les  remplace  par 
Clément  ii,  296.  Désigne  après  ce  pape 
Damas,  puis  Léonix ,  298.  Appui  qu'il 
donne  à  ce  dernier,  301.  Les  Romains 
lui  demandent  un  pape  allemand;  sa 
mort;  il  a  soustrait  le  clergé  à  la  dé- 
pendance des  seigneurs  ;  la  force  qu'il 
lui  a  donnée  se  tourne  contre  ses  suc- 
cesseurs, 303  à  305. 

HENRI  IV,  empereur;  commentsaint 
Pierre  Damien  cherche  à  l'intimider; 
IV,  104.  Agé  de  cinq  ans  à  son  avè- 
nement, 304.  Eprouve  combien  est  re- 
doutable la  force  dont  son  père  a  investi 
le  clergé,  305.  Sous  quelle  tutelle  il 
règne,  325  et  suiv.  Ses  désordres; 
prend  le  titre  de  roi  des  Français  orien- 
taux ;  son  trafic  des  dignités  ecclésias- 
tiques ;  ses  démêlés  ;  sa  réconciliation 
avec  l'impératrice;  il  est  sommé  de  se 
rendre  à  Rome,  382  à  38G.  Permet  la 
consécration  de  Grégoire  vu,  388.  Son 
activité;  pouvoir  qu'elle  lui  donne, 
441,  442.  Soutient  seul  contre  Hilde- 
brand  les  prérogatives  du  trône  ;  est 
excommunié  ;  abandonné  par  l'opinion 
populaire  ;  passe  en  Italie  ;  comment 
achète  le  libre  transit  des  Alpes,  45 1 
à  453.  Ses  humiliations  à  Rome;  ré- 
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tolteile  son  parti  ;  élit  un  pape  et  prend 
les  armes;  ses  Tictoires,  455,  456. 
Entre  à  Rome  ;  fait  accepter  le  pape 
Clément  m  ;  reçoit  de  lui  la  couronne 
impériale,  460.  Sa  lutte  seule  préoc- 
cuper Occident,  496.  Force  les  Saxons 
il  se  soumettre  ;  ses  succès  ;  troubles 
dans  sa  famille  ;  accusations  monstrueu- 
ses portées  contre  lui  ;  son  fils  aîné  le 
trahit  ;  déclarations  de  celui-ci  et  de 
l'impératrice  devant  un  concile,  498 
à  &00.  Son  influence  en  France  affai- 
Iblie  ;  donne  à  Godefroi  de  Bouillon  la 
Basse-Lorraine  qui  lui  reste  fidèle  ; 
Ticissitudes  dans  les  autres  contrées  ; 
laisse  la  maison  de  Savoie  s'agrandir , 
501.  Excommunié,  593,  598.  À  aban- 
donné l'Italie  ;  sa  faiblesse  en  Allema- 
gne ;  y,  38.  Associe  son  fils  Henri  v  à 
Ïbi  couronne  de  Germanie,  51.  Attaqué 
par  lui  ;  son  cri  de  douleur  ;  sa  lettre 
à  Philippe  i*^',  59.  Ses  malheurs  ;  sa 
mort,  53. 

HENRI  V,  empereur;  associé  par 
son  père  à  la  couronne  de  Germanie  ; 
lui  déclare  la  guerre  ;  réclame  le  droit 
d'investiture  ecclésiastique  ;  son  am- 
bassade au  pape;  Y,  51  et  suiv.  Son 
mariage  avec  Mathilde  d'Angleterre, 
101.  Donne  le  titre  de  comte  à  Amé 
de  Savoie  ;  reçoit  son  hommage  ;  pro- 
vinces de  la  France  méridionale  qui  re- 
lèvent de  lui  ;  est  couronné  empereur 
par  le  pape  ;  recommence  avec  lui  la 
guerre  des  investitures  ;  est  excommu- 
nié, 111  à  114.  Favorise  l'affrancliis- 
sément  des  bourgeois  de  Verdun,  131. 
Chasse  de  Rome  le  pape  Gelase  ii  ;  le 
remplace  par  Burdini  sous  le  nom  de 
Grégoire  viii,  149.  Domine  en  Italie  ; 
excommunié  par  le  concile  de  Reims, 
149  à  1 51 .  Négocie  avec  Calixte  ii,  1 65. 
Fait  la  paix  avec  l'Eglise,  166.  Armée 
qu'il  rassemble  à  la  sollicitation  du  roi 
d'Angleterre;  la  disperse,  174.  Meurt 
sans  enfans  ;  extinction  de  la  maison  de 
Franconie,  178. 

HENRI  VI,  empereur;  ses  droits, 
du  chef  de  l'impératrice  Constance,  au 
trdne  de  Sicile;  par  qui  dépossédé; 
VI,  99.  Retient  Richard  Coeur-de-Lion 
prisonnier  ;  en  donne  avis  au  roi  de 
France,  122  et  suiv.  L'accuse  devant 
la  diète  germanique  ;  le  met  en  liberté, 


145,  147.  A  concédé  à  ce  prfntfe  le-t^^ 
tre  de  roi  de  Provence,  158.  Lu^pro-"* 
pose  de  se  liguer  contre  Philippè','^^  lèfe. 
Son  expédition  dans  les 'deux  Steiles  ;^ 
sa  mort,  167.  .     .     un 

HENRI  VII,  empereur  , 'd^abotd 
comte  de  Luxembourg  :  fait  la  '  paft^ 
avec  le  duc  de  Brabant;  ^Vllf,  41  «^ 
Recherche  l'alliance  de  Philippe-le-Belj'' 
IX,  31.  Son  élection;  sa  pauvreté'^  et! 
faiblesse,  216.  Ses  succès  en  Italh^,2J51.^ 
Ne  réclame  point  les  droits  de  l'empiféy^ 
sur  l'ancien  royaume  d'Arles,  26^.  Sbn^ 
couronnement  à  Rome  ;  sa  rtapttrt-ë* 
avec  la  cour  pontificale  ;  sa  lutte  aié(^ 
le  roi  de  Naples  ;  sa  mort,  avec  -sb^p- 
çon  d'empoisonnement,  270  à  27Ï'.'* 
Long  interrègne  qui  la  suit,  331.  ' ^* 
HENRI ,  duc  de  Frioul ,  princîj^al 
conseiller  de  Pépin;  roi  d'Italie;  lî,^» 
356,  357.  Sa  mort,  374. 

HENRI  de  Saxe;  conseil  qu'il  donné* 
à  Charles-le-Gros  ;  III.  259.  Marche' 
au  secours  de  Paris;  sa  mort,  263, 
266, ?67. 

HENRI,  frère  cadet  d'Othon;  sa  le- 
vée de  boucliers  contre  celui-ci  ;  son 
parti  battu;  III,  402.  Il  est  reçu  en 
grâce,  405. 

HENRI  (le  querelleur),  duc  de  Ba- 
vière; ses  démêlés  avec  Othon  ii;  III, 
477.  Réclame  la  tutelle  d'Othon  m, 
486,  487.  Recouvre  son  duché;  son 
zèle  pour  le  jeune  empereur,  488.  S'in- 
terpose pour  la  paix  en  France,  493. 

HENRI,  évêque  d'Augsbourg,  se- 
conde Agnès,  tutrice  de  l'empereur 
Henri  iv  ;  IV,  3?5.  Envie  qu'il  excite, 
357. 

HENRI  (le  superbe),  duc  de  Saxe, 
dispute  l'empire  à  Conrad  m;  V,280. 
La  guerre  éclate  entre  eux,  281 . 

HENRI,  duc  de  Saxe,  gendre  del'em- 
pereur  Frédéric  Barberousse;  mission 
que  lui  donne  ce  dernier;  V,  466. 

HENRI,  duc  de  Brabant,  assemblée 
à  laquelle  il  assiste;  VI,  327.  Ligué 
avec  Othon,  350.  Prend  la  fuite  à  Bou- 
vines,  362. 

HENRI,  duc  de  Limbourg,  du  parti 
d'Othon;  VI,  350.  Prend  la  fuite  à 
Bouvines,  362. 

HENRI,  landgrave  de  Thuringe,  élu 
roi  des  Romains  par  le  parti  du  pape; 


290  UEN 

Vn,358.Sa  victoire  sur  Conrad,  359. 
Ses  échecs;  sa  défaite;  sa  mort,  361. 

HENRI,  fils  de  Frédéric  ii  ;  sa  pa- 
renté avec  les  Plantagenet  ;  VlU,  4.  Sa 
mort,  /). 

HENRI  III,  duc  de  Brabant;  ma- 
riage de  sa  fiileavec  Philippe-le-llardi; 
VII 1,  '2 55.  Fait  partie  de  son  armée, 
S7d  .  Est  l'un  des  juges'qui  condamnent 
La  Drosse,  290.  Sollicite  vainement 
du  pape  la  punition  de  Tévêque  de 
Bayenx,  295. 

HENUI  de  Namur,  part  qu'il  prend 
à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ;  IX, 
151. 

HENRI,  duc  de  Carintliie,  défend 
contre  la  maison  d'Autriche  l'indépen- 
dance de  la  Bohême;  IX,  174. 

HENRI  d'Autriche,  prisonnier  à  la 
bataille  de  Mull.lorf;  IX,  433. 

HENRI,  duc  de  Brunswick  ;  ses  hos- 
tilités contre  la  ligue  de  Smalkade  ; 
sa  défaite;  XVH,  276. 

HENRI,  duc  de  Lorraine,  d'abord 
duc  de  Bar  ;  épouse  la  sœur  de  Henri  iv; 
XXII,  C6  à  08.  Visito  que  lui  fait  ce 
prince,  89.  Il  perd  sa  femme,  lOU.  Se 
remarie  ;  n'a  que  des  filles  ;  le  roi  veut 
faire  épouser  l'aînée  pir  le  Dauphin, 
160. 

HENRI,  prince  de  Prusse ,  fière  de 
Frédéric;  ses  opérations  en  Saxe; 
XXIX,  1G2  et  suiv.  Puis  en  Silésie, 
200,  203.  Admiration  des  Français 
pour  lui,  204.  Il  délivre  Breslaw,  212. 
Défend  la  Saxe,  245.  Gagne  la  bataille 
de  Freiberg,  ?U2.  Sa  mission  à  Saint- 
Pétersbourg,  4  HO. 

HENRI  l^r,  roi  d'Angleterre,  troi- 
sième fils  du  conquérant;  comment  ir- 
rite son  frère  aîné;  IV,  447.  Son  père 
ne  lui  laisse  qu'une  somme  d'argent, 
478.  Achète  des  fiefs  à  Robert;  s'y  dis- 
tingue par  son  habileté,  503.  Est  ar- 
rêté, 505.  Sauve  Rouen;  sa  cruauté; 
dépossédé  par  ses  deux  frères;  se  retire 
en  France,  512  à  513.  Couronné  roi 
d'Angleterre  ;  sa  loyauté  à  l'égard  de 
Louis-le-Gros  ;  V,  13.  Commencement 
de  son  long  règne;  son  habileté,  3t. 
Attaqué  par  Robert;  leur  paix;  il  écrase 
son  parti;  s'engage  dans  la  querelle  des 
investitures,  'Mi  à  39.  Descend  en  Nor- 
mandie; comment  s'y  agrandit;  remon- 
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trances  de  Tévêque  de  Séez  ;  sa  docilité 
à  s'y  conformer  ;  remporte  sur  son  frère 
la  victoire  de  Tinchebray  ;  le  fait  pri- 
sonnier; s'empare  de  la  Normandie,, 
41  à  48.  Inquiétudes  que  lui  donne 
son  neveu,  qui  se  place  sous  la  protec- 
tion de  Louis-le-Gros  ;  mariage  de  sa 
fille;  il  perd  Falliance  du  comte  de 
Flandre;  sa  malveillance  pour  le  comte 
d'Anjou;  sa  guerre  avec  Louis;  leur  en- 
trevue; leur  défi;  paix  bientôt  rompue; 
ses  alliés;  désordre  dans  le  domaine 
royal  ;  ses  voyages  en  Angleterre;  dis- 
positions de  la  Normandie;  il  fait  em- 
prisonner Bellesme  ;  gagne  à  son  al- 
liance Foulques  d'Anjou;  force  Louis  à 
la  paix;  cessions  qu'il  obtient,  101  à 
110.  Le  provoque;  mécontentemens 
contre  lui;  est  attaqué;  ses  pertes;  dé- 
fections des  seigneurs  normands;  ses 
alliés;  désastres  d'une  première  cam- 
pagne ;  déloyauté  de  son  gendre  Bre- 
teuil;  quelle  vengeance  il  en  tire;  ré- 
volte de  celui'ci;  il  assiège  et  fait  capi- 
tuler sa  fille  Juliane,  133  à  141.  Ma- 
riage de  son  fils;  continue  la  guerre; 
gagne  la  bataille  de  Brenneville;  aux 
prises  avec  la  milice  des  villes,  144  à 
148.  Sa  conférence  avec  le  pape;  sa 
paix  avec  Louis;  il  perd  tous  ses  en- 
fans  dans  un  naufrage;  parti  que  sa 
politique  tire  de  ce  désastre;  son  se- 
cond mariage;  ses  démêlés  avec  Foul- 
ques, 155  à  lt)0.  Entraves  qu'il  met  au 
mariage  de  son  neveu,  172.  Prévient 
par  son  attaque  les  partisans  de  ce  der- 
nier; à  qui  il  destine  son  double  héri- 
tage; inquiétudes  à  ce  sujet,  173.  Ré- 
duit ses  vassaux  normands,  177.  Pro- 
jets d'élévation  de  Malhilde  au  trône, 
I7i)  à  184.  Fait  prêter  serment  pour 
elle  à  ses  barons;  la  marie  à  GeoflFroi 
Plantagenet;  chagrins  que  lui  cause 
cette  union,  192  à  196.  Prétend  au 
comté  de  Flandre;  seconde  Thierri  d'Al- 
sace; sourde  hostilité  contre  Louis, 
207  à  209.  Se  déclare  pour  Innocent  ii; 
vient  en  Champagne  lui  rendre  hom- 
mage, 222  et  suiv.  Son  ardeur  guer- 
rière refroidie  par  l'âge;  inquiétudes  que 
lui  donnent  les  Gallois  et  son  gendre; 
ses  trésors  ;  sa  maladie;  il  recommande 
Malhilde  comme  son  héritière  ;  il 
meurt,  225  à  229. 
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HENRI  II  (plaxtageket),  roi  d'An- 
gleterre ,  sa  naissaocc  ;  V,  196.  D'abord 
comte  d'Anjou,  364.  Mis  en  possession 
de  la  Normandie  ;  se  dispose  à  tenter 
la  fortune  en  Angleterre,  375  à  377. 
Son  mariage  avec  Éléonore  d'Aquitaine; 
étendue  de  sa  domination  ;  ligue  contre 
lui  ;  est  reconnu  successeur  d'Etienne 
d'Angleterre  ;  fait  raser  en  Normandie 
les  <!l^àteaux  forts  des  particuliers  ;  fer- 
meté de  son  administration  ;  il  fait  la 
paix  avec  Louis  ;  prend  possession  de 
son  royaume  ;  congédie  les  Brabançons; 
réduit  les  nobles  à  l'obéissance  ;  démo- 
lit les  châteaux  forts  ;  ses  rapports  avec 
le  roi  de  France;  sentimens  qui  réta- 
blissent l'équilibre  entre  eux;  récla- 
mations de  son  frère  Geoffroi  ;  les  élu- 
de ;  il  transige  avec  lui;  il  parcourt 
le  Midi;  met  un  aux  brigandages  et 
aux  guerres  privées  ;  favorise  l'établis- 
sement de  son  frère  en  Bretagne,  38 1  à 
309. Réclame  le  comté  de  Nantes;  fait 
valoir  son  titre  de  duc  de  Normandie  et 
de  sénéchal  de  France;  la  garde  de  la 
Flandre  lui  est  confiée  ;  il  réduit  le  se- 
cond fils  d'Etienne  ;  il  négocie  avec  les 
fils  de  Thibaud-le-Grand  ;  il  captive 
Louis;  leurs  visites  réciproques;  son 
alliance  avec  la  maison  de  Champagne; 
il  fait  revivre  les  prétentions  de  sa 
femrar.  sur  le  comté  de  Toulouse,  400 
à407.  Sesalliés;  assemblée  qu'il  tient 
à  Poitiers  ;  ses  feintes  négociations  avec 
Louis;  ses  hostilités  dans  le  comté 
de  Toulouse;  fait  attaquer  le  domaine 
royal;  son  lieutenant  au  midi;  châ- 
teaux qu'il  se  fait  livrer  près  de  Paris; 
sa  trêve  avec  Raymond;  sa  marche  as- 
cendante; sa  puissance;  comment  elle 
s'anéantit,  4U9  à  418.  Son  clergé  se 
déclare  pour  lepapeAlexandreiii,43'2. 
Sa  rupture  avec  Louis  ;  ses  hostilités; 
dispose  du  comté  de  Boulogne;  fuit  une 
trêve  ;  son  voyage  en  Aquitaine  ;  il  as- 
siste au  concile  de  Toulouse,  436  à  439. 
Son  enlrt-vue  avec  le  pape  et  Louis;  est 
au  comble  de  la  puissance  ;  ses  projets 
sur  la  France  ;  le  pape  est  dans  ses  in- 
térêts ;  obstacle  que  lui  fait  son  clergé; 
il  lui  donne  pour  chef  Thomas  Becket; 
celui-ci  devient  son  ennemi  ;  sa  présence 
au  concile  de  Tours  ;  fait  attaquer  Ray- 
mond et  secourir  Coxian  iv  ;  sa  puis- 


HEN  J»7 

sance  est  affaiblie;  embarras  que  lui 
donnent  les  affaires  ecclésiastiques;  il 
fait  poursuivre  Becket;  le  signale  à 
Louis  comme  traître  et  lui  enjoint  de 
le  chasser  de  ses  états,  443  à  45i. 
Dissimule  ses  mécontentemens  contre 
lui  ;  ses  négociations  contre  le  pape  ;. 
son  séjour  eu  Angleterre;  pacifie  l'Au- 
vergne; soumet  la  Bretagne;  attaque 
le  comte  de  Toulouse;  son  entrevue 
avec  Louis,  453  à  459.  Leurs  ruptu- 
res; hostilités  entre  eux;  leurs  trai* 
tés  ou  trêves  ;  il  repousse  le  secours 
que  lui  offre  l'empereur  ;  ses  incursions 
en  Gascogne,  en  Bretagne  ;  il  fait  cou- 
ronner son  dis  atné  en  Angleterre  ;  sa 
maladie;  sa  réconciliation  avec  Tho- 
mas Becket;  provocations  et  meurtre 
de  ce  prélat,  461  à  480.  Démonstra- 
tions de  désespoir  de  Henri  ;  sa  lettre 
au  pape  ;  poursuit  ses  projets  d'agran- 
dissement ;  prend  possession  de  toute 
la  Bretagne  ;  fait  la  conquête  de  l'Ir- 
lande ;  sa  réconciliation  avec  l'Eglise  ; 
satisfaction  qu'il  donne  à  Louis  ;  il  re- 
çoit l'hommage  du  comte  de  Toulouse; 
fait  alliance  avec  Alphonse  d'Aragon  et 
Ilumbert  de  Savoie;  mariage  projeté 
de  son  quatrième  fils;  mécontentemens 
dans  ses  états  ;  complot  dans  sa  fa- 
mille; il  réconcilie  le  roi  d'Aragon 
et  le  comte  de  Toulouse  ;  est  attaqué 
de  tous  points;  lève  des  Brabançon*; 
trompé  par  Louis;  le  met  en  déroute; 
ses  avances  pour  la  paix  ;  victoires  de 
son  oncle  en  Angleterre,  488  à  607, 
Sa  pénitence  sur  la  tombe  de  Thomas; 
ses  succès  au  nord,  509  à  511.  Son 
retour  à  Rouen  ;  il  fait  la  paix,  514  et 
suiv.  Fait  grâce  aux  révoltés  d'Aqui- 
taine ;  alliances  de  famille  avec  Louis; 
discussions  qui  s'ensuivent;  il  continue 
à  s'agrandir  ;  soumet  le  Berry  ;  achète 
la  Marche;  ses  conventions  avec  Louis; 
il  passe  en  Angleterre;  ses  dévotions 
au  tombeau  de  Thomas,  531  à  529. 
Accueil  qu'il  fait  au  roi  de  France,  539. 
Son  ascendant  constant  sur  ce  prince, 
542.  Enumération  de  ses  domaines;  Yly 
4.  Convention  ave^c  Philippe-Auguste, 
17  à  19.  Pacifie  la  France  ;  inquiétudes 
que  lui  donnent  ces  fils  ;  ses  plans  ; 
leurs  caprices  ;  leur  révolte  ;  violente 
guerre  civile  ;  pourquoi  refuse  de  voir 
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ratné  mourant  ;  son  désespoir  lorsqu'il 
Ta  perdu;  il  règle  le  douaire  de  sa  veuve  ; 
sa  jalousie  envers  le  comte  de  Tou- 
louse, 21  à  30.  Il  refuse  d'élever  des 
bùehers  contre  les  hérétiques  ;  réduit 
et  gracie  de  Born  de  Hauteford  ;  dis- 
cordes de  famille  ;  cour  plénière  ;  ac- 
commodement ;  négociations  pour  con- 
cilier le  roi  de  France  et  le  comte  de 
Flandre,  35  à  40.  Son  entrevue  avec 
le  premier;  nouveaux  sujets  de  diffé- 
rends; trêve  employée  en  apprêts  de 
guerre;  mesures  défensives;  trahison 
de  Richard;  négociations  des  deux  rois; 
tous  deux  prennent  la  croix,  47  à  54. 
Comment  attaqué  brusquement  ;  ses  né- 
gociations interrompues  par  des  hosti- 
lités ;  circonstances  qui  le  forcent  à  la 
paix  ;  trahison  de  son  fils  Jean-sans- 
terre  ;  sa  mort,  56  à  63.  La  couronne 
de  Jérusalem  lui  a  été  offerte ,  73 .  Diète 
qu'il  a  présidée  ;  établissement  d'une 
dîme  Saladine,  82.  Sa  mort  retarde 
le  départ  du  roi  de  France  et  de  Ri- 
chard, 88. 

HENRI  III,  roi  d'Angleterre;  son  in- 
fériorité à  l'égard  des  princes  capétiens 
contemporains;  VI,  183. Son  avènement; 
son  parti;  le  cardinal  légat,  le  pape,  se 
déclarent  pour  lui;  barons  qui  embras- 
sent sa  cause;  sa  victoire  à  Lincoln, 
462  à  469.  Sa  victoire  maritime;  son 
traité  avec  Louis  de  France,  471 ,  472. 
Ses  régens;  trêve  qu'ils  font  en  son 
nom,  41)6.  N'assiste  point  au  sacre  de 
Louis  VIII ,  538.  Attaqué  par  lui  mal- 
gré la  protection  du  pape,  553  et  suiv. 
Est  aux  prises  avec  ses  barons;  ne  peut 
défendre  ses  provinces  en  France,  5ô6. 
Fidélité  de  l'archevôque  de  Bordeaux; 
pertes  des  provinces  entre  Loire  et  Ga- 
ronne, 559.  Se  déclare  pour  le  pré- 
tendu Baudoin  ;  son  peu  de  pouvoir  ; 
ses  vices;  sa  fausseté,  562  à  564.  Sub- 
sides qu'on  lui  accorde  ;  secours  qu'il 
envoie  en  France;  hostilités  en  Tour- 
raine;  il  sollicite  l'alliance  de  Ray- 
mond de  Toulouse ,  571  à  573.  La  me- 
nace d'excommunication  le  force  à  l'a- 
bandonner ;  il  renouvelle  la  trêve  avec 
Louis, 58 1  .Ligue  qu'il  forme  en  France; 
^prétentions  qu'il  veut  faire  revivre;  par 
qui  il  est  dominé;  Yll,  96,  97.  Révo- 
que les  chartes  anglaises;  excite  un  sou- 
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lèvement  qui  le  réduit  à  l'impuissance, 
28.  Protégé  par  la  cour  de  Rome;  re- 
nouvelle les  trêves  avec  la  France ,  33 
à  35.  Intervient  dans  la  guerre  de  Bre- 
tagne, 59.  Prolonge  encore  la  trêve,  63. 
Sollicitations  qui  l'appellent  sur  le  con- 
tinent; armée  qu'il  rassemble;  trahison 
qui  fait  avorter  l'entreprise  ;  sa  colère; 
sa  faiblesse,  64,  65.  Son  entrevue  avec 
le  roi  d'Ecosse  ;  il  débarque  en  Breta- 
gne; refuse  de  tenter  de  recouvrer  la 
Normandie  ;  ses  opérations  de  guerre  ; 
ses  alliés;  97  à  100.  Son  retour  en 
Angleterre,  102.   Trêve  à  laquelle  il 
consent  ,   104.  Ses  rapports  avec  le 
pape;  il  disgracie  son  favori  du  Bourg; 
chevaliers  français  qui  inondent  sa 
cour;  leur  faveur;  guerre  civile  qu'elle 
excite,  116  à  121.  Est  hors  d'état  de 
soutenir  le  duc  de  Bretagne,  133.  Son 
mariage,    139,  140.  Chef  de  la  ligue 
des  seigneurs  de  France;  renouvelle  la 
trêve,  165.  Mission  qu'il  donne  à  son 
frère  Richard,    181.  L'empereur   le 
charge  de  modérer  le  zèle  des  croisés; 
don  qu'il  fait  à  l'empereur  de  Constan- 
tinople,  187  à  189.  Protège  le  comte 
de  Provence,  S99.  Ses  prétentions  sur 
le  Poitou,  236.  Victoire  que  lui  an- 
nonce l'empereur,  244.  Ligué  contre 
saint  Louis,  248.    Sa  campagne    en 
Saintonge;  son  effroi  au  pont  de  Tail- 
Icbourg;  obtient  un  armistice;  fait  re- 
traite; désordre  de  son  armée;  il  perd 
la  bataille  de  Saintes;  irrite  les  bour- 
geois de  cette  ville;  sa  fuite;  rançonné 
et  abandonné  par  les  barons  poitevins; 
rejoint  par  Raymond  de  Toulouse  ;  fait 
un  traité  avec  lui  ;  seigneurs  gascons 
qu'il  soudoie  ;  épuisement  de  son  tré- 
sor; fidélité  du  sire  de   Mirambean; 
signe  une  trêve  de  cinq  ans,  251  à  266. 
Son  inconséquence  ruine  l'aristocratie 
française,  974.  Encouragé  parla  modé- 
ration de  saint  Louis;  rompt  les  négo- 
ciations :  sa  lettre  à  l'empereur;  achète 
chèrement  une  trêve;  sa  vie  dissipée  à 
Bordeaux,  277  à  281.  Ses  favoris  ;  sa 
magnificence;  son  approbation  du  ma- 
riage de  Richard,   288.    Ses  démêlés 
avec  Louis  et  avec  Thibaud,  295,  296. 
Soutient  contre  son  clergé  le  parti  da 
pape,  317.  Refuse  le  concours  de  l'An- 
gleterre à  la  croisade  de  saint  Loui  s 
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M  couronne  offerte  par  le  pape  à  ce 
dernier  ;  leur  trêve  ;  le  pape  veut  se 
léconcilier  avec  lui;  subsides  qu'il  lut 
fournit,  350  à  355.  Conférence  que  le 
ptpe  lui  refuse,  472.  Louis  veut  l'at- 
tirer en  Terre-Sainte;  à  quel  prix,  481 , 
482.  Opprime  la  Guienne;  doléances 
qu'il  reçoit  ;  enquête  qu'il  fait  faire  ; 
pévolte  des  Gascons;  qui  il  oppose  aux 
insurgés;  reçoit  de  nouvelles  plaintes; 
envoie  son  fils  sur  le  continent;  y  passe 
lui-même,  486  à  492.  Pour  qui  de- 
mande la  couronne  des  Deux-Siciles; 
Vm,  6.  Soumet  les  Gascons;  traite 
avec  le  roi  de  Gastille;  ses  dissensions 
perpétuelles  avec  ses  sujets,  8,  9.  Ses 
réclamations  à  saint  Louis;  leur  trêve; 
kors  négociations,  22,  23,  29.  Son 
ills  Edouard  obtient  du  pape  la  cou- 
ronne des  Deux-Siciles  ;  ses  rapports 
avec  le  pontife,  81  ,  32.  Réclamejde- 
lechef  la  Normandie,  35.  Ce  qu'il  ob- 
tient de  saint  Louis,  38,  39.  Lui  prête 
hommage  comme  duc  d'Aquitaine;  son 
séjour  à  Paris;  honneurs  funèbres  qu'il 
rend  au  fils  aîné  du  roi,  42  à  44.  Sou- 
lèvement contre  lui;  il  signe  les  statuts 
d'Oxford;  est  relevé  par  le  pape  de  son 
serment  ;  s'empare  de  la  Tour  de  Lon- 
dres; difficultés  de  sa  situation;  il  in- 
voque le  secours  de  saint  Louis;  il  en- 
voie son  trésor  en  France;  il  s'y  rend 
lui-même,  54  à  57.  Puissance  exté- 
rieure de  sa  maison;  troubles  intérieurs; 
ses  luttes  avec  l'aristocratie  anglaise  ; 
son  habitude  de  violer  ses  sermens;  ga- 
ranties que  les  barons  exigent  de  lui  ; 
réduit  à  la  Tour  de  Londres  ;  vaincu 
par  Montfort  ;  se  soumet  h  l'arbitrage 
de  saint  Louis,  121  à  129.  Louis  pro- 
nonce en  sa  faveur;  les  hostilités  re- 
commencent; ses  succès;  il  perd  la  ba- 
taille de  Lewes;  est  prisonnier-;  sa 
captivité,  132  à  134.  Le  pape  l'en- 
gage à  renoncer  pour  son  fils  Edmond 
aux  Deux-Siciles,  138.  Légat  envoyé 
auprès  de  lui,  140.  Embarras  que 
cherche  à  lui  susciter  Charles  d'Anjou, 
144.  Espérances  qui  relèvent  son  par- 
ti, 145.  Ses  cruelles  vengeances  après 
bi  victoire  d'Evesham;  il  abolit  toutes 
l«s  libertés  et  dépouille  Londres  de 
«es  privilèges,  148.  Réconcilié  avec  le 
roi  de  Nayarre ,  1 55.  Guerroie  contre 
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le  parti  des  barons,  167.  N'assiste 
point  au  sacre  de  Philippe-le-Hardi , 
222.  Provinces  du  raidi  qu'il  réclame 
de  lui;  comment  ce  différend  est  réglé, 
225.  Ses  derniers  débats  avec  le  prince; 
sa  mort;  calamités  de  son  long  règne, 
229,  230.  Conséquences  de  son  traité 
de  paix  avec  saint  Louis,  467. 

HENRI  IV ,  roi  d'Angleterre  ;  son 
avènement  ;  colère  qu'il  excite  à  la  cour 
de  Charles  vi  ;  XII,  131,  132.  La 
Guienne  le  reconnaît  ;  conspiration 
qu'il  punit;  mort  du  roi  détrôné,  134. 
Les  princes  français  le  reconnaissent  ; 
il  renouvelle  les  précédentes  trêves , 
135.  Ses  plaintes  contre  eux;  pour- 
quoi se  soumet  à  un  arbitrage  ;  son 
mariage  avec  la  duchesse  de  Bretagne; 
il  est  défié  par  le  duc  d'Orléans;  sa 
correspondance  avec  lui,  154  à  159. 
Hospitalité  qu'il  donne  à  l'empereur 
de  Constantinople,  168.  Troubles  de 
son  règne,  176.  D'Orléans  lui  déclare 
la  guerre  en  son  nom  ;  il  fait  surveiller 
les  côtes  de  France;  ses  succès  contre 
les  rebelles  ;  sa  flotte  attaquée  par  les 
Bretons;  ses  représailles,  185  à  188. 
Subsides  levés  en  France  pour  l'atta- 
quer, 197.  Fait  appel  à  l'opinion  pu- 
blique ;  ses  flottes  ravagent  le  littoral, 
199  à  202.  Pourquoi  ne  rompt  pas  la 
trêve;  son  armistice  avec  l'Ecosse; 
ses  ouvertures  à  la  France,  207,  208. 
Complot  qu'il  réprime  par  les  sup- 
plices, 243.  Traité  qu'il  propose  à  la 
France;  négociations,  248,  249.  Est 
attaqué  ;  a  laissé  la  Guienne  sans  dé- 
fense,  ^55.  Ses  trêves  avec  la  Bretagne, 
la  Flandre,  la  France,  2G6,267,  320. 
Il  triomphe  de  Percy,  319.  Il  enjoint 
à  ses  prélats  de  se  rendre  au  concile  de 
Pise,  322.,  Ses  négociations  avec  les 
deux  partis  en  France  ;  renfort  qu'il 
envoie  au  Bourguignon  ,  372  ,  373. 
Traité  qu'il  fait  avec  les  ÀrmagnacSf 
381  à  384.  Ses  hostilités  contre  la 
France,  396,  397.  Sa  mort,  398. 

HENRI  V,  roi  d'Angleterre;  son 
avènement  ;  il  signe  une  trêve  avec  la 
France  ;  XII,  398,  399.  Charles  vi  lui 
dénonce  les  cabocliiens,  435.  Ses  dou- 
bles négociations  avec  la  France  ;  ses 
apprêts  do  guerre,  461  à  463.  Ambas- 
sade qu'il  reçoit  et  qu'il  congi^die  ;  son 
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armée,  467  à  469.  Régent  qu'il  nomme; 
complot  qui  le  retarde  ;  il  débarque  à 
Harfleur  ;  prend  cette  ville  ;  souffrances 
de  son  armée  ;  il  marche  sur  Calais  ;  ses 
opérations  pénibles  ;  il  gagne  la  bataille 
d'Azincourt  ;  retourne  en  Angleterre, 
472  à  490.  Sollicite  contre  les  Lollards, 
497.  Ses  négociations  :  ses  propositions 
à  Jean-sans-Peur;  pourparlei^s  avec  les 
princes  prisonniers  ;  pourquoi  disposé 
à  traiter;  succès  qui  change  sa  politi- 
que, 502  à  505.  Il  négocie  avec  Giar- 
les  VI  et  Jean-sans-Peur;  pourvoit  au 
gouvernement  de  l'Angleterre  ;  descend 
en  France;  ses  conquêtes  en  Normandie, 
524  à  527,  533,534.  Est  peu  porté  à 
négocier,  525.  Le  comte  d'Armagnac 
traite  avec  lui  ;  prend  Rouen ,  555  à 
566.  Son  épuisement,  569.  Son  entre- 
vue à  Meulan  avec  la  reine  ,  sa  fille  et 
Jean>sans-Peur  ;  son  arrogance  ;  ses 
exigences  ;  rupture  des  négociations  ;  il 
lesfaitreprendre,571à  574.  Ses  troupes 
surprennent  Ponloise  ;  leurs  courses  ; 
villes  qu'elles  prennent,  577  à  579. 
Ses  dispositions  après  le  meurtre  de 
Jean-sans-Peur  ;  ses  trêves  ;  Philippe- 
le-Bon  le  reconnaît  roi  de  France,  587 
à  589.  Valeur  de  ses  droits  à  la  cou- 
ronne ;  motifs  politiques  pour  la  lui 
décerner  ;  il  signe  le  traité  de  Troyes 
qui  le  reconnaît  régent  et  héritier  de 
Charles  vi  ;  ses  opérations  de  guerre  ; 
sa  cruauté;  son  entrée  à  Paris  ;  il  se 
rend  en  Angleterre  ;  princes  qui  le  re- 
connaissent ;  il  altère  les  monnaies  ; 
son  retour  en  France  ;  il  fût  lever  le 
siège  de  Chartres,  59G  à  Of  1 .  Villes 
qu'il  prend  ;  il  assiège  Meaux  ;  y  est 
rejoint  par  Philippe-lc-Iîon  ;  met  en 
liberté  Arthur  de  Bretagne  ;  s'empare 
de  la  place  ;  ofOciers  et  soldats  qu'il 
fait  pendre  ;  ne  songe  point  à  adoucir 
les  maux  de  la  France,  014  à  620.  Sa 
mort,  622. 

HENRI  VI,  roi  d'Angleterre;  sa 
naissance  ;  son  avènement  ;  XIÏ,  620, 
622,  623.  Par  qui  reconnu  roi  de 
France  ;  répulsion  du  peuple  ;  XIII,  5. 
Composition  de  ses  armées,  9.  Dispo- 
sitions de  Paris  à  son  égard  ;  sur  quoi 
son  oncle  veut  l'appuyer,  12  à  15. 
Reconnu  par  le  duc  de  Bretigne,  76. 
Bedford  lui    annonce  ses    désastres; 
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comment  les  explique  ;  départ  de  Win- 
chester, 146.  Mesures  de  son  oncle 
pour  le  raffermir  en  France,  155.  Son 
séjour  à  Rouen,  175.  La  Pucelle  li- 
vrée à  ses  juges  ;  le  procès  est  suivi 
en  son  nom,  181  et  sniv.  Prétend» 
inspiré  qui  est  emmené  à  sa  suite,  196. 
Son  entrée  et  son  couronnement  à  Pa- 
ris ;  son  retour  en  Normandie,  206  à 
209.  Son  retour  en  Angleterre,  230. 
Offres  que  le  congrès  de  Nevers  se 
propose  de  lui  faire  ;  déclarations  de 
Philippe  à  ses  conseillers;  inquiétudes 
de  son  conseil  à  Paris  ;  par  qui  repré- 
senté au  congrès  d'Arras,  245  à  253. 
Le  duc  de  Bourgogne  fait  notifier  à  son 
conseil  son  traité  de  réconciliation  avee 
la  France,  262.  Le  pays  de  Caux  re- 
tombe en  son  pouvoir,  264.  Abandonna 
à  Paris  par  les  Bourguignons,  269.  Sa 
cause  perdue  en  France  ;  son  peuple 
désire  la  paix  ;  son  incapacité  ;  com- 
paré à  son  aïeul  Charles  vi  ;  traite  en 
frères  les  fils  de  sa  mère,  279  à  28 1 . 
Inquiétude  que  lui  donne  l'Ecosse  ; 
comment  dissipée,  292.  Echange  que 
son  conseil  permet,  317.  Vaines  né- 
gociations de  Gravelines,  336  à  341, 
342  à  344.  Saufs-conduits  qu'il  donne 
aux  ambassadeurs  français;  conditions 
qu'il  agrée  ;  ses  députés  récusés  par 
ceux  de  Charles,  369,  370.  Il  congédie 
le  duc  d'Orléans,  375.  Son  incapacité 
croissante,  391.  D'Armagnaè  lui  offre 
sa  fille  en  mariage,  403.  Il  récompense 
Talbot,  404.  Sa  méfiance  fait  échouer 
les  opérations  de  ses  capitaines,  407, 
408.Négociateur  qu'il  envoie  en  France; 
pleins  pouvoirs  qu'il  lui  donne  ;  trêve  ; 
il  épouse  Marguerite  d'Anjou,  410  à 
415.  Convient  d'une  entrevue  avec 
Charles  vu  ;  prolonge  la  trêve,  44.S, 
449.  Dominé  par  sa  femme;  perd  Glo- 
cester;  valeur  de  ses  droits  au  trône; 
comment  donne  à  l'Angleterre  occa- 
sion de  les  examiner,  455  à  459.  N'en» 
voie  en  France  ni  troupes  ni  subsides^ 
480.  Réclamations  qu'il  reçoit,  481. 
Est  cause  des  succès  de  son  rival, 494. 
Troubles  croissans  de  son  gouverne- 
ment, 503,  507.  S'enfuit  au  château 
de  Kenilworth,  bO^,  Ce  qu'il  a  perdu 
en  deux  campagnes  ;  il  ne  lui  reste 
que  Calais,  520  à  522.  Il  a  toujours 
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regardé  le  duc  de  Bretagne  comme  son 
allié,  525,  526.  Faveurs  sollicitées  de 
lui  par  des  prélats  gascons,  547,  548. 
Sa  maladie,  572.  Prisonnier  du  Pro- 
tecteur ;  il  k'eKile,635.  Piège  qu'il  lui 
tend;  XIV,  15.  Tour  à  tour  roi  et 
prisonnier,  50  à  55.  Livréà  Edouard  iv, 
121.  Délivré  de  prison  et  proclamé  de 
nouveau  ,  307  ,  '309.  Louis  xi  publie 
son  alliance  avec  lui  ;  ambassade  qu'il 
reçoit,  31  S.  Désir  de  Charles-le-Té- 
méraire  de  seréconcirieraveclui,323. 
JEmprisonué  de  nouveau,  336.  Est 
égorgé,  340. 

HENRI  VII  ,  roi  d'Angleterre  ;  fils 
d'Edmond  Tudor,  comte  de  Richmond; 

XIII,  281.   Se  réfugie  en  Bretagne; 

XIV,  340.  Edouard  espère  se  le  faire 
livrer,  433.  Son  mariage  à  Elisabeth 
d'York  ;  il  détrône  Richard  ni  ;  ses  vi- 
ces ;  il  fait  périr  le  dernier  des  Plan- 
tagenets  ;  son  traité  avec  Charles  viii  ; 

XV,  19  à  21.  Invité  à  défendre  l'indé- 
pendance de  la  Bretagne,  42.  Refuse 
son  secours,  43.  Offre  en  vain  sa  mé- 
diation, 53.  S'engage  enfin  à  envoyer 
des  troupes  aux  Bretons,  75.  Ses  idées 
de  politique  générale,  80.  S'oppose  à 
la  paix  de  la  Bretagne,  90.  Ne  retire 
point  ses  troupes,  94.  A  quoi  utilise 
dans  son  intérêt  les  troubles  de  Bre- 
tagne, 99,  100.  Ses  démonstrations 
belliqueuses  contre  la  France;  leur 
but  ;  ses  obligations  envers  Charles  viii; 
ses  luttes  avec  le  pavti  d'York  ;  son  ap- 
préciation des  forcer  militaires  du  roi; 
obtient  des  subsides  pour  la  guerre  ; 
veut  en  dégoûter  le  peuple  anglais; 
ses  hostilités  ;  secours insignifîans  qu'il 
reçoit  de  Maximilien  ;  annonce  fausse- 
ment la  coopération  de  l'Espagne  ;  pu- 
blie le  triomphe  de  Ferdinand  sur  les 
Maures  ;  le  roi  renonce  à  son  alliance  ; 
il  signe  avec  Charles  le  traité  d'Eta- 
ples;  son  retour  en  Angleterre,  116  à 
.128.  Autres  traités,  254.  Sa  victoire 
sur  Perkin  Vaerbek  ;  il  renouvelle  avec 
Louis  XII  les  conventions  faites  avec 
son  prédécesseur,  284,  285.  Pourquoi 
retient  comme,  prisonnier  Philippe 
d'Autriche;  ses  extorsions,  450,  451. 
Il  veut  épouser  Marguerite  d'Autriche, 
461,  462.  Invité  à  envoyer  ses  am- 
bassadeurs à  Cambrai,  499.   Il  favo- 
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rise  Maximilien,  500.  Sa  mort;  son 
dernier  projet  de  mariage;  ses  trésors, 

526,  527. 

HENRI  Vllï ,  roi  d'Angleterre;  son 
mariage  avec  Catherine  d'Aragon;  son 
avènement;  son  immense  trésor;  XV, 

527.  Ses  traités  avec  Louis  xii  et  Fer- 
dinand ;  marque  d'amitié  qu'il  reçoit 
de  Jules  ii,  528.  Il  seconde  la  Ligue 
sainte,  574  ,  576.  Y  accède;  obtient 
des  subsides  du  parlement  ;  transporte 
des  troupes  en  Espagne,  585.  Déclare 
la  guerre  à  Louis  xii  ;  rassemble  des 
troupes  en  Picardie,  601.  Force  le  roi 
d'Ecosse  à  rester  neutre,  618.  Ferdi- 
nand stipule  pour  lui  ;  le  pousse  à  la 
guerre;  ses  dispo;sitions;  coalition  que 
r  Aragonais  lui  propose;  trompé  par  lui, 
623  à  626.  Sa  flotte  le  transporte  à  Ca- 
lais; il  est  rejoint  par  Maximilien;  ga- 
gne la  bataille  de  Guinegatte;  fait  raser 
Térouanne;  assiège  Tournai;  ses  suc- 
cès encouragent  Marguerite ,  637  à 
645.  Son  lieutenant  bat  les  Écossais; 
il  fait  capituler  Tournai;  son  entrevue 
avec  Marguerite  et  Charles  (Quint); 
ses  projets;  son  retour  en  Angleterre, 
653  à  655.  Trompé  par  ses  alliés; 
trêve  dans  laquelle  il  est  compris  , 
658,  650.  Mariage  de  sa  fille  avec 
Louis  xii;  traité  de  paix  d'Etaples,  664 
à  667.  Il  consent  au  mariage  de  la 
jeune  reine  avec  Brandon;  XVI,  9.  Re- 
nouvelle la  paix  avec  François  i®',  21. 
Ses  subsides  à  Maximilien,  48.  Ses 
mécontentemens  contre  la  France;  il 
signe  le  traité  de  Londres;  54  à  56. 
Restitue  Tournai,  78,  89.  Son  entre- 
vue du  champ  du  drap  d'or  avec  Fran- 
çois 1*"^;  ses  entrevues  avec  Charles 
(Quint),  110  à  117.  S'interpose  pour 
la  paix,  126,  130.  Promesse  que  son 
ministre  fait  à  l'empereur  en  son  nom; 
133,  134.  Ses  explications  avec  Fran- 
çois; il  lui  déclare  la  guerre;  son  al* 
liance  avec  Charles-Quint  ;  il  lui  pro- 
met sa  fille,  148  à  151.  Pleins  pou- 
voirs qu'il  donne  pour  traiter  avec  le 
connétable, .  1 76  ,  177.  Subsides  qu'il 
fournit  à  l'empereur ,  212.  Cesse  de 
l'envoyer  et  ne  fait  aucun  mouvement, 
22.').  Lui  devient  hostile  après  la  ba- 
taille de  Pavie  ;  traite  avec  la  régente 
de  France,  255  à  259.  Ne  la  seconde 
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que  par  des  subsides,  29C,  297.  ÂÀ» 
très  traités,  305,  306.  Il  recommande 
de  mettre  Lautrec  à  la  tète  de  l'armée, 
312.  Fait  déclarer  la  guerre  à  Char- 
les; ses  projets  de  divorce,  319,  320. 
Veut  en  vain  attaquer  la  Flandre;  trêve 
qu'il  signe ,  328 ,  320.  Difficultés  de 
ses  rapports  avec  François  et  Charles; 
passion  qui  le  détourne  des  affaires;  il 
veut  épouser  Anne  de  Boleyn  et  faire 
prononcer  son  divorce  avec  Catherine 
d'Aragon;  hésitation  du  pape;  son  em- 
pressement à  transiger  avec  la  France, 
346  à  349.  Son  influence  religieuse 
sur  François,  386.  Il  seconde  la  ligue 
de  Smalkade,  392.  Ses  rapports  avec 
François;  avec  le  pape;  avec  Luther; 
avec  la  réforme  ;  il  disgracie  Wolsey; 
ses  projets  de  divorce,  403  à  406.  In- 
quiétudes que  lui  donne  l'entrevue  pro- 
jetée de  l'empereur  et  du  pape;  il  prend 
congé  de  François,  410,  412.  Son  di- 
vorce entravé  par  l'empereur,  416.  Il 
épouse  Anne  de  Boleyn  ;  sépare  l'Angle- 
terre de  l'Église;  estfi;^ppé  d'anathème; 
élude  la  médiation  de  la  France,  430 
^  433.  Sa  haine  pour  Charles-Quint; 
François  compte  sur  son  alliance,  435  . 
L'empereur  lui  offre  de  renouer  leur 
ancienne  amitié,  487 ,  532.  Son  des- 
potisme ;  il  fait  périr  Anne  de  Boleyn  ; 
épouse  Jeanne  Seymour;  recherche 
l'alliance  du  roi  d'Ecosse,  531  à  533. 
Ressentiment  que  lui  inspire  le  mariage 
de  ce  prince,  535.  Eloignement  du 
connétable  pour  lui;  ses  exactions;  son 
despotisme;  subsides  qu'il  reçoit  de  la 
France;  il  perd  sa  femme;  ses  négocia- 
tions pour  un  nouveau  mariage;  son 
mécontentement  contre  François;  l'em- 
pereur renonce  à  s'allier  avec  lui; 
XVII,  16  à  21.  Intrigues  pour  le  préci- 
piter du  trône;  ses  mesures;  ses  ar- 
memens,  26  à  31.  Avances  que  lui  fait 
François  i«';  pourquoi  les  repousse, 
114.  Ses  hostilités  contre  Jacques  d'E- 
cosse; sa  victoire;  son  projet  de  ma- 
rier son  fils  à  Marie  Stuart  ;  pourquoi 
accepte  l'alliance  de  Charles -Quint, 
143  à  145.  Renfort  qu'il  lui  envoie, 
154.  Attaque  qu'il  projette,  195.  Géné- 
raux de  l'empereur  qui  doivent  le  rallier, 
197.  Ses  dissentimens  avec  ce  prince; 
son  désir  de  traiter ,  203.  Inquiétudes 
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qu'il  donne  au  Dauphin,  204.  Il 
che  sur  Paris,  207.  Ses  négociations 
avec  François;  il  prend  Boulogne  et  se 
retire  en  Angleterre,  217  à  220.  Com- 
ment scandalise  le  pape,  226.  Projets 
de  François  de  l'attaquer,  257.  St 
lassitude  de  la  guerre  ;  traité  qu'il  si- 
gne ;  avances  que  lui  fait  François  ;  il 
est  parrain  de  la  fille  du  Dauphin,  267 
à  270.  Ses  cruautés;  sa  mort,  290,291. 
Conseil  de  régence  qu'il  a  institué,  293. 

HENRI,  évèque  de  Winchester,  fa- 
vorise l'usurpation  de  son  frère  Etienne, 
roi  d'Angleterre;  V,  230.  Prend  pour 
quelque  temps  parti  contre  lui ,  275. 
Son  habileté  ;  son  audace  ;  abandonne 
Mathilde,  277. 

HENRI  (au  court  xamtel),  prince 
d'Angleterre  ;  son  mariage  projeté  avee 
Marguerite  de  France;  V,  405.  On  les 
marie  encore  enfans,  436.  Hommage 
qu'il  fait  à  Louis-le-Jeune  ;  remplit  les 
fonctions  de  sénéchal  de  France,  468^ 
Est  couronné  en  Angleterre,  473, 474. 
Rétablit  Becket  dans  sa  dignité,  477. 
Couronné  de  nouveau  avec  sa  femme^ 
494.  Son  désir  de  régner  ;  son  voyage 
à  Paris  ;  conseil  que  lui  donne  Louis, 
498.  Ses  premières  démarches,  499. 
Sa  révolte,  500.  Ligue  qui  le  soutient, 
501.  Se  prépare  à  descendre  en  Angle- 
terre; son  armée  battue,  507.  Ses 
nouveaux  apprêts,  509.  Appelé  en  Nor- 
mandie; assiège  Rouen,  512.  Sa  sou- 
mission ,  515  à  517.  Ses  nouveaux 
désirs  de  révoltes,  519  à  521.  Porte 
les  armes  de  son  père  en  Berry  ;  ses 
progrès,  527 .  Assiste  an  couronnement 
de  Philippe-Auguste,  5^8,  540. Accom- 
pagne son  père  en  France;  YI,  17. 
Secourt  Philippe-Auguste,  21.  Sa  bra- 
voure ;  sa  bonne  mine  ;  pourquoi  son 
impatience  de  régner,  24.  Son  affection 
pour  Philippe  ;  son  échauffourée  ;  son 
père  l'apaise  à  prix  d'or,  25.  Est  l'idole 
des  contemporains,  26.  Sa  révolte; 
ses  caprices,  27,  28.  Sa  mort,  ?9. 

HENRI,  fils  de  Richard,  comte  de 
Cornouailles  ;  prisonnier  de  Montfort; 
YIII,  134.  Prend  la  croix ,  170.  E^ 
assassiné  en  Italie  par  Gui  de  Mont^- 
fort.  219. 

HENRI  DE  TRANSTAMARE,  mî 
de  Castille;  sert  sons  les  dnpeMK 
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fraoçais;  X,  467.  Vit  en  chef  d'aveQ- 
turiers;  passe  en  Espagne  pour  atta- 
quer Plerre-le-Gruel,  602.  A  poar  al- 
liés les  rois  de  Navarre  et  d'Aragon  ; 
XI,  8.  Prend  à  son  service  les  com- 
pagnies, 37,  38,  39.  Est  rejoint  à 
Barcelone  par  Duguesclin,  41.  Sur 
quoi  il  fonde  son  droit  à  la  couronne; 
composition  de  son  armée,  44.  Il  en- 
tre en  Gastille;  est  proclamé  roi;  ses 
progrès  rapides;  embarras  que  lui 
donnent  les  compagnies;  récompenses 
qu'il  accorde;  faible  troupe  qu'il  garde 
avec  lui  ;  il  convoque  les  Certes  ;  ses 
alliances  ;  ses  mesures  contre  son  ri- 
val, 46  à  ôO.  Traités  qu'il  signe  pour 
loi  fermer  l'entrée  de  l'Espagne;  il 
renvoie  Duguesclin  en  France  pour  le- 
ver des  troupes,  ôô,  56.  Efforts  de 
Charles  pour  le  maintenir  ;  d'Edouard 
pour  le  renverser,  67.  Ses  pourparlers 
avec  ce  dernier  ;  il  perd  la  bataille  de 
Najarra,  72  à  75.  Se  réfugie  en  France; 
est  secondé  par  le  duc  d'Anjou;  guer- 
xoie  en  Aquitaine;  rentre  en  Espagne, 
79  à  8 1 .  Renfort  qu'il  reçoit;  ses  pro- 
grès ;  son  traité  d'alliance  avec  Char- 
les V,  90,  91.  Il  gagne  la  bataille  de 
Montiel  ;  il  poignarde  son  frère  ;  em- 
barras que  lui  donnent  les  rois  ses 
voisins;  il  récompense  Duguesclin;  il 
bat  les  Portugais  ;  il  forme  une  ai- 
sance étroite  avec  le  roi  de  France , 
102  à  106.  11  reprend  ses  villes  dont 
k  Na verrais  s'est  emparé,  147.  Son 
ardeur  à  seconder  Charles  v;  il  envoie 
sa  flotte  contre  la  flotte  anglaise,  164, 
165,  226.  Délivre  don  Jayme  de  Ma- 
jorque; lui  prête  aide;  son  alliance  avec 
le  duc  d'Anjou,  219,  220.  11  fait  at- 
taquer la  Navarre ,  236.  Ses  conces- 
sions au  peuple  ;  quelquefois  trop  libé- 
rales; sa  mort,  244. 

HENRI  lY,  roi  de  Castille  ;  donne 
asile  au  prince  de  Yiane;  XIV,  104. 
Attaque  le  roi  d'Aragon,  107.  Accepte 
l'arbitrage  de  Louis  xi,  108, 109.  Leur 
entrevue;  de  qui  accompagné;  pour- 
quoi sa  fille  ne  lui  succède  pas  ;  son 
.luxe  ;  mécontentement  mutuel  des  deux 
rois,  113,  114.  11  perd  son  frère;  mot 
de  Louis  xi,  293.  Ce  roi  recherche 
son  alliance,  295.  Sa  lutte  avec  ses 
^jet»,  341.  Sa  mort,  430* 
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HENRI  V,  roi  de  CastUle  ;  d'abord 
prince  des  Asturies  ;  son  mariage  sti- 
pulé avec  Catherine  de  Lancastre  ;  XI, 
Ô26,  527.  Son  avènement;  rapports 
dans  lesquels  son  mariage  l'a  mis  avec 
l'Angleterre;  XII,  11,  12.  Renouvelle 
son  alliance  avec  la  France.  54.  Prend 
le  même  parti  qu'elle  pour  faire  cesser  le 
schisme,  1 1 3r  Inaction  de  son  royaume» 
176.  Négociateur  français  auprès  de  lui, 
201.  Epoque  de  sa  mort,  320. 

HENRI  de  Castille,  frère  d'AJ- 
phonse  x;  forcé  par  lui  de  quitter 
l'Espagne;  son  alliance  avec  Charles 
d'Anjou;  devient  son  ennemi;  YIU, 
166.  Est  sénateur  romain  ;  se  déclare 
pour  Conradin,  172.  Est  prisonnier 
avec  lui;  est  condamné  à  une  prison 
perpétuelle,  173,  174.  Hospitolitë 
qu'il  a  reçue  à  Tunis,  186.  Le  pape 
promet  de  s'interposer  pour  sa  mis« 
en  liberté,  261. 

HENRI  I«S  roi  de  Navarre;  sue* 
cède  à  son  frère  Thibaud  ii  ;  YIH, 
217.  N'assiste  point  au  sacre  de  Phi- 
lippe-le-Hardi,  222.  Son  traité  avec 
Edouard  d'Angleterre  ;  alliance  qu'il 
projette  pour  son  unique  héritière, 
242.  Sa  mort,  256.  Qui  épouse  sa 
veuve,  323. 

HENRI  II,  roi  de  Navarre  ;  épouse 
Marguerite  d'Angoulême;  XY,  520. 
Son  avènement;  XYI,  106.  Il  n'est 
en  réalité  qu'un  seigneur  français, 
141.  Est  prisonnier  à  Pavie,  ^38. 
Son  évasion,  261,  202.  Rien  n'est 
stipulé  pour  lui  par  le  traité  de  Cam- 
brai, 341,  345.  Date  de  son  mariage, 
386.  Lève  des  Basques;  les  oppose 
aux  Espagnols,  507.  Séance  du  parle- 
ment à  laquelle  il  assiste ,  588.  Il  est 
présenté  à  l'empereur  ;  XYII,  10.  Son 
projet  de  l'arrêter,  48.  Cause  l'arres- 
tation de  Poyet,  1 30.  Fait  partie  du  con- 
seil royal  ;  n'y  siège  pas,  304, 305.  In- 
surrection qu'il  punit  en  Guienne,  350. 

HENRI,  comte  de  Portugal ,  de  la 
maison  capétienne  de  Bourgogne  ;  gen- 
dre d'Alphonse  vi;  fondateur  de  la  mai- 
son de  Portugal  ;  lY,  469. 

HENRI,  archevêque  de  Braga  ;  pro- 
clamé roi  de  Portugal;  prétendansà  sa 
succession  ;  XX,  25,  26.  Sa  mort,  S7. 

HENRI  II,    DE  i.u8iaiuii,  roi  de 


304  HÉR 

Chypre  et  de  Jérusalem  ;  secourt  Acre 
assiégée;  VIIT,  440.  Sa  fuite,  450. 

HENRI,  chef  de  la  secte  des  Henri' 
ciens,  condamne  h  un  emprisonnement 
perpétuel  ;  V,  37 1  ,H72.  Voy.  Albigeois. 

HENRI ,  abbé  de  Clairvaux  ;  légat 
du  pape  en  Languedoc;  VI,  31. 

HENRI  (je an)  ,  député  aux  Etats-gé- 
oéraux  ;  répond  au  discours  du  chan- 
celier; XIV,  648.     * 

HENRI  (JACQUES),  maire  de  la  Ro- 
chelle ;  son  pouvoir  dans  cette  ville  ; 
ses  rapports  avecLanoue;  XIX-  207. 

HENRIETTE  de  France;  épouse 
Charles  i^r  d'Angleterre  ;  XXII,  545 
et  suiv.,  557  à  559.  Ses  serviteurs 
catholiques  éloignés,  572.  Aétéaccom- 
pagnée  par  Brienne;  XXIII,  3.  Ses 
imprudentes  démonstrations  papistes; 
son  pèlerinage  à  Tyburn  ;  ses  brouille- 
ries  avec  le  roi ,  37  à  41.  Décision 
que  Richelieu  lui  abandonne,  111.  Sa 
mère  se  met  sous  sa  protection,  363. 
Ses  malheurs  commencent,  434.  Elle 
se  réfugie  en  France;  XXIV,  61.  Con- 
seil qu'elle  donne  à  la  régente,  221. 
A  qui  veut  marier  son  fils,  597.  Traité 
dont  elle  est  dépositaire;  XXV,  120. 
Sa  mort,  186,  187. 

HENRIETTE  d'Angleterre;  épouse 
Monsieur;  XXIV,  598.  Inclination  de 
Louis  xiv  pour  elle;  XXV,  16,  17,  33, 
52.  Qui  elle  lui  préfère,  18,  34.  Le  roi 
lui  recommande  La  VaUière,  61.  Elle 
l'admet  à  sa  table  de  jeu,  63.  Son  dé- 
mêlé avec  la  comtesse  de  Soissons,  82, 
83.  Soins  qu'elle  donne  à  la  reine-mère, 
90.  Elle  quitte  la  cour,  174,  175.  Sa 
mission  près  de  son  frère;  bouderies 
de  son  mari;  sa  mort,  187  à  196.  A 
causé  la  disgrâce  de  Villeroi  ;  XXVI , 
117. 

HENRIQUEZ  (  jeanne  )  ,  épouse 
Jean  ii«  roi  de  Navarre  ;  naissance  de 
leur  fils;  XIV,  103.  Assiégée  par  des 
insurgés,  107.  Secours  qu'elle  reçoit, 
108. 

UENTIUS,  roi  de  Sardaigne ,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  ii;  capture  en 
mer  les  prélats  qui  vont  juger  son 
père;  VH,  243. 

HERACLIUS,  empereur;  ses  vic- 
toires en  Orient;  II,  13. 

HÉRARD  (cuiLLAUXB)  ;  son  sermon 
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lors  du  prononcé  de  la  sentence  delà 
Pucelle;Xin,  1S9. 

HERBERT,  abbé  de  Saint-Pierre  le 
Vif;  prend  la  croix;  V,  307.  Sa  mort, 
318. 

HERBERT,  négociateur  d'Elisabeth 
d'Angleterre  pour  la  paix  générale; 
XXI,  477. 

HERREVILLÉ  ,  poursuit  Villars  ; 
XXVI,  369. 

HEREFORD  (comte  d')  ;  son  com- 
plot contre  Guillaume-le-Conquérant  ; 
IV%  40  ^  Comment  puni,  445. 

UEUIBERT ,  frère  du  duc  de  Septi- 
manie;  son  supplice;  III,  7. 

HERIBERT  1er,  comte  de  Verman- 
dois  ;  III,  295.  Reconnaît  Eudes,  296. 
Conjuré  contre  lui;  fait  reconnaître 
Charles-le-Simple,  306,  307.  Forcé  à 
l'obéissance,  313.  Charles-le-Simple 
invoque  son  secours ,  353.  Il  le  fait 
prisonnier,  355.  A  part  au  gouverne- 
ment, 357.  Bat  les  Normands,  359. 
Mécontentement  que  lui  donne  Rodol- 
phe de  France;  ses  exigences;  ligue 
qu'il  forme;  il  remet  Charles  en  li- 
berté; recourt  au  pape;  obtient  satis- 
faction ;  renferme  Charles;  ligué  avec 
Hugues  contre  Bosnn;  se  brouille  avec 
lui,  370  à  374.  Ligué  avec  Gislebert; 
leur  guerre  contre  Hugues  de  France  ; 
ses  revers;  sa  constance;  affection  des 
bourgeois  ;  reprend  Château-Thierry  ; 
pacification,  377  à  38fL  Reçoit  à  Bou- 
logne Louis  IV,  395.  Hugues  se  rap- 
proche de  lui,  398.  Leur  guerre  avec 
Lonis  IV,  400.  Fait  hommage  à  Othon, 
403.  Rétablit  son  fils  à  Reims  ;  pro- 
clame Othon  roi  ;  assiège  Laon  ;  bat 
Louis  sur  l'Aisne,  407  à  409.  Lui  fait 
enfin  hommage;  pacification,  414.  Sa 
mort,  420. 

HERIBERT  II,  fils  du  précédent, 
épouse  Odgive;  III,  444.  Douaire  qu'il 
lui  donne,  445. 

HERIBERT  HI ,  fils  du  précédent, 
auteur  présumé  d'une  des  six  pairies 
laïques;  d'oiL  vient  cette  supposition; 
IV,  16.  Partisan  des  Carlovingicns,  42. 
Seconde  son  gendre  Charles  de  Lorrai- 
ne, 45.  Se  rend  à  Rome  et  gagne  à  son 
parti  le  pape  Jean  xv ,  55  ,  56.  Lui 
dénonce  les  actes  du  concile  de  Saint- 
Basle,  61.  Sa   mort,   63.    Affaissa- 
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ment  du  comté  de  Yermandois,  64. 

HERIBERT,  comte  du  Maine;  mal- 
traité par  Foulques-Nerra;  IV ,  S31. 
Fait  prisonnier  par  Geoffroi,  933.  Lui 
fait  hommage  ;  pourquoi  appelé  évexlle' 
chiens,  339. 

HERIBERT-LE-JEUNE;fait  hom- 
mage à  Guillaume  de  Normandie  ;  lui 
laisse  son  comté  ;  IV,  339.  Sa  famille , 
404. 

HERIBERT ,  archevêque  de  Milan  ; 
arrêté  par  ordre  de  Gonrad-le-Salique  ; 
délivré  par  une  insurrection  ;  IV,  225. 
Se  réfugie  chez  Eudes  de  Blois,  226. 
Réconcilié  avec  Henri  m,  229. 

HERIOLD  ET  REGINFRED  suc- 
cèdent en  Danemarck  à  Hemming; 
traitent  avec  Gharlemagne;  II,  415. 
Invoque  la  protection  de  Louis,  433. 
Secouru  par  ses  troupes,  435.  Partage 
la  royauté  avec  les  fils  de  Godfrid, 
449,  456.  Se  fait  chrétien;  reçoit  un 
comté  dans  la  Frise,  464. 

HERISPOÉ ,  reconnu  roi  des  Bre- 
tons par  Gharles-le-Ghauve  ;  lui  rend 
hommage  ;  III,  106.  Son  gouvernement 
est  augmenté  de  trois  villes,  107.  Sa 
mort,  130. 

HERISSON  (thierri  or),  évêque 
d'Arras;  comment  mêlé  au  procès  de 
Robert  d'Artois  ;  X .  42 ,  43. 

HERISSON,  aventurier;  son  atroce 
pillage  de  la  grotte  de  Massano  ;  XV , 
535. 

HERIVEE ,  comte  français  ;  vaincu 
par  les  Normands;  III,  175. 

HERIVÉE ,  archevêque  de  Reims  ; 
forteresses  qu'il  fait  bâtir;  IH,  316. 
Apaise  le  mécontentement  du  duc  de 
Saxe,  344.  Secours  qu41  amène  à 
Charles  contre  les  Hongrois  ;  lui  donne 
asile  à  Reims,  347.  Disgracié,  349. 
Couronne  Robert;  meurt,  351. 

HERLUIN,  comte  de  Montreuil;  est 
cause  de  l'assassinat  de  Guillaume 
Longne-Epée;  III,  417.  Est  tué,  427. 

HERLUIN  DE  CONTAVILLE,  mari 
de  la  mère  de  Guillaume-le-Gonquérant; 
IV,  443. 

HERMAN ,  duc  de  Souabe  ;  victo- 
rieux à  Andemach  ;  IH,  404. 

HERMAN ,  duc  de  Souabe  ;  prétend 

à  l'empire;  IV,  127.  Brûle  Strasbourg; 

est  défait;  se  soumet  à  Henri  u,  128. 
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HERMAN,  archevêque  de  Cologne; 
pourquoi  blâmé  par  Charles-Quint  ; 
XVH,  233. 

HERMANN  de  Hesse-Gassel ,  élu 
archevêque  de  Cologne;  XIV,  409. 
Assiégé  dans  Neuss  par  Charles-le-Té- 
méraire,  418. 

HERMANFROI,  roi  des  Thurin- 
giens;  I,  248.  Fait  périr  ses  frères  ;. 
s'associe  à  Thierry,  249.  Sa  mort,  250. 

HERMANGARDE,  épouse  Lothaire  ; 
II,  461. 

HERMANT ,  l'un  des  solitaires  de 
Port-Royal  ;  XXV,  139. 

HERMENTRUDE,  épouse  Charles- 
le-Chauve  ;  III,  78.  Sa  mort,  187. 

HERMOISES  (ROBERT  des)  ,  prétendu 
époux  de  la  Pucelle;  XIII,  194. 

HERPIN,  vicomte  de  Bourges,  vend 
au  roi  de  France  sa  vicomte  et  part 
pour  la  croisade  ;  V,  29. 

HÉRULES  au  service  de  F  empereur; 
I,  34.  EUblis  vers  les  Palus-Méotides, 
120.  Entraînent  des  Quades  dans  les 
Gaules,  123.  Donnent  leur  nom  aux 
fédérés  d'Odoacre  ;  disparaissent  avec 
lui,  237. 

HERVERSEM,  amiral  hollandais; 
ses  pertes  à  la  bataille  de  Sainte-Hé- 
lène ;  XXVI,  55. 

HERVEY,  comte  de  Nevers,  croisé 
contre  les  Albigeois  ;  V,  273.  Refuse 
la  vicomte  de  Béziers,  296.  Son  mé- 
contentement contre  Philippe,  322. 
Diète  à  laquelle  il  assiste,  327.  Accuse 
d'être  entré  dans  l'alliance  de  Jean- 
sans^Terre,  366.  Prête  à  Philippe  un 
nouveau  serment,  430.  Passe  en  Terre- 
Sainte,  499. 

HESSE-GASSEL  (le  prince  de)  battu 
sur  le  Speyerback  ;  XXVI,  371 .  Prend 
Trauerbach,  413.  Vaincu  à Gastiglione; 
XXVH,  10. 

HESTRE  (du);  renfort  qu'il  amène 
à  Henri  IV  ;  XXI,  156. 

HEU  (GASPARD  de),  exécuté  par  or- 
dre duiduc  de  Guise  ;  XVIU,  137. 

HEYLLE  (JBAN  de),  négociateur  du 
duc  de  Bourgogne  près  des  Gantois  ; 
XI,  464. 

HIJAR  (FRANÇOIS  de)  étrangle  PiélTo 
Navarro  ;  XVI,  317. 

HILDBURGHAUSEN  (le  prince  d') 
commande    l'armée  des   Cercles;    sa 

Frar^ais,  20 
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jonetioii  avec  ftoubise;  XXIX,  1^3, 
135.  Il  perd  la  bataille  de  Rosbach, 
137  à  140. 

HILDEBRâND,  duc  de  SpoUte, 
complice  de  Radgaudes;  %  96t.  Ac- 
cusé par  le  pape  ;  apaise  Charlema- 
gne,  2S4.  Est  chargé  de  repousser 
Âdalgise,  330. 

HILDEBRAND,  depuis  Grégoire  vu, 
pape,  favorable  à  Béranger;  IV,  SOS. 
Son  intrépidité;  ses  talens)  son  in- 
fluence sur  le  clergé;  s'instruit  des  le- 
çons d'Odilon  de  Cluny;  son  zèle  pour 
l'indépendance  de  l'Eglise,  297  à  999. 
Est  sous-diacre  à  Rome  ;  mission  que 
lui  donnent  les  Romains  auprès  de 
l'empereur,  303.  Gomme  il  la  rem- 
plit, 304.  Gombat  le  clergé  marié,  307. 
Fait  élire  Alexandre  ii ,  396.  Elu  à  la 
mort  de  ce  dernier  ;  parti  contre  lui  ; 
désarme  l'empereur  ;  obtient  son  con- 
sentement et  est  consacré;  ses  plans 
de  réforme;  veut  détacher  le  clergé  des 
plaisirs  du  monde;  l'opposer  aux  prin- 
ces; opposition  des  évèques  de  France; 
son  inflexibilité  à  l'égard  du  roi  Phi- 
lippe; sa  lettre  à  l'évéque  de  Ghâlons, 
388  et  suiy.  Sa  lettre  aux  prélats  de 
France;  son  appréciation  de  la  situa- 
tion du  royaume ,  des  maux  qui  le  dé- 
solent; réparations  qu'il  exige  du  roi, 
899  et  suiv.  Sa  lettre ,  dans  le  même 
sens,  au  duc  d'Aquitaine,  395  et  suiv. 
Eloge  qu'il  fait  de  Guillaume-le-Gon- 
quérant;  ses  projets ,  409,  403.  Pré- 
tend exclure  les  princes  séculiers  de 
toute  part  aux  nominations  ecclésias- 
tiques; ses  légats  soutiennent  cette 
prétention;  expulse  un  évéque  de  Char- 
tres désigné  par  Philippe  ;  dispute  le 
droit  d'investiture  aux  grands  feuda- 
taires;  cite  à  Rome  l'empereur  Henri  iv, 
seul  souverain  qui  lui  résiste;  l'ex- 
communie; proclame  son  prétendu  droit 
de  déposer  les  empereurs,  de  condam- 
ner les  rois,  de  faire  seul  les  lois; 
humiliations  qu'il  fait  subir  à  l'empe- 
reur; fait  élire  roi  de  Germanie  Ro- 
dolphe de  Souabe;  la  guerre  éclate; 
défaites  de  son  parti;  ses  dangers  per- 
sonnels; sa  partialité  pour  Guillaume; 
ses  lettres  hautaines  aux  souverains  ; 
son  ton  méprisant  avec  Philippe,  451 
à   458 «   Ses   désastres;   enfermé    au 
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château  Saint-Ange;  déliné  |>àr  Giiil- 
card;  réfugié  à  Salerne;  meurt,  460. 
Sermens  que  lui  prêtent  les  fendatai- 
res  qu'il  détache  de  leurs  suzerains , 
469  et  suiv.  Pourquoi  a  excommunié 
le  comte  de  Toulouse ,  466.  Qui  élit 
son  parti,  497,  498.  Ses  projets  de 
croisade,  595.  Ses  prétentions  en  par- 
tie abandonnées  par  Calixteii;  Y,  166. 
A  condamné  l'usage  des  guerres  pri- 
vées et  des  combats  judiciaires  ;  YIII, 
73.  Sa  canonisation  ;  XXVIII,  45. 

HILDEGARDE,  femme  de  Charle- 
magne;  II,  980.  Appelée  au  siège  de 
Pavie,  943.  Sa  mort,  995. 

HILDEGARDE,  femme  de  Guillau- 
me IX  de  Poitiers  ;  accuse  son  mari  au 
concile  de  Reims;  V,  t64. 

HILDERIC,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  ;  sommation  que  lui  fait  le 
roi  Robert;  IV,  189. 

HILDUIN,  du  parti  des  fils  de 
Louis  I®';  III,  8.  Enfreint  ses  ordres, 
1 1 .  En  est  puni,  19.  Se  range  du  parti 
de  Lothaire,  56. 

HIMBERGOURT  (le  sire  d')  de- 
mande la  liberté  des  otages  liégeois; 
XIV,  937.  Sa  prudence  au  siège  de 
Liège,  939.  Enlevé  par  les  révoltés;  mis 
en  liberté,  270, 371 .  Négocie  la  perte  de 
Saint-Pol,  410,  411.  Est  son  gardien, 
457.  Conseiller  de  la  jeune  duchesse, 
497.  Son  ambassade  près  de  Louis  xi, 
504  à  506.  Son  supplice,  509. 

HINCMAR,  archevêque  de  Reims, 
domine  son  époque;  III,  109.  Ses 
querelles  théologiques  avec  Gotescale  ; 
sa  victoire,  103.  ^n  entrevue  avec 
Louis -le-Germanique,  134.  Part  qu'il 
prend  au  procès  de  Theutberge,  145, 
147.  Son  ambition;  son  empire  sur 
Charles-le-Ghauve  ;  ses  démêlés  avee 
le  pape,  148.  Ses  humiliations,  149. 
Récit  de  la  mort  de  Lothaire  à  lui  at- 
tribué, 156,  157.  Sa  controverse  atee 
le  pape  au  sujet  de  l'héritage  de  ee 
roi,  180.  Part  qu'il  prend  an  procès 
de  Garloman,  194.  Ennemi  de  ee 
prince  et  de  son  propre  neveu  qui  a 
embrassé  sa  cause,  196.  Se  déclare  en 
faveur  do  Louis-le-Bègue  ;  conseil  hau- 
tain qu'il  lui  donne ,  995.  Le  cou- 
ronne, 996.  S'oppose  vainement  à  Hu- 
gues de  Lorraine,  938.  Se  retire  ft 
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HINGMAR,  ëvêquè  de  Laon,  neveit 
du  précédent;  déposé  par  lui  ;  III,  196. 
Jeté  en  prison  ;  pourquoi,  197. 

HÏNOJOSA(l«  MARQDisD*),  gouver- 
neur du  Milanais;  intervient  dans  l'affai- 
re de' la  succession  de  Mantoue  ;  XXII, 
Î76, 278 .  Rompt  avec  le  duc  de  Savoie, 
415  à  417.  Est  aux  prises  avec  lui;  ses 
succès  arrêtés  par  un  armistice,  418. 
Est  rappelé,  419. 

HIRTENSTEIN,  Suisse  ;  son  poste 
à  la  bataille  de  Morat;  XIV,  479. 

HOCHSTETT  ou  BLENHEIM  (ba- 
taille de)  gagnée  par  Eugène  et  Marl- 
borough  surTallard  et  Marsiu  ;XXV1, 
409. 

HOCQUINCOURT  (le  ttARÊcHAL) 
battu  par  Turenne  ;  XXIV  ,  337. 
Conspire  contre  Condé,  380,  381.  At- 
taqué dans  le  parlement  ;  il  escorte 
Mazarin,  416  et  suiv.  Aux  prises  avec 
les  frondeurs,  422.  Son  poste  au  com- 
bat de  Bléneau,  426  et  suiv.,  433. 
Ses  opérations  en  Catalogne,  497. 
Prend  part  au  secours  d'Arras,  512, 
513.  Sa  défection  ;  sa  fin,  523,  524. 

HOEL  II,  comte  de  Nantes  ;  ses  dé- 
mêlés avec  Geoffroi-Martel  ;  IV,  335. 
Avec  ses  voisins,  337,  446. 

HOEL,  fils  putatif  de  Conan  m,  duc 
de  Bretagne  ;  renié  par  celui-ci  ;  est 
reconnu  par  les  Nantais;  V,  399. 
Abandonné  par  eux,  400. 

HOGDSON,  complice  de  Babington  ; 
XX,  2.M  et  suiv. 

HOHENLOHE  (le  comte  de)  ,  lieu- 
tenant du  jeune  prince  d*Orange  ;  XX, 
118. 

HOHENSTAUFFEN  (FftfeDÉRic  de)  , 
du  parti  impérial;  s'empare  de  la 
Souabe;  IV,  498.  Prétend  à  la  cou- 
ronne impériale  ;  V,  212.  Pourquoi 
écarté,  213.  Déclaré  ennemi  de  Tem- 
pire,  214. 

HOJO  (louis  del),  stratico  de  Mes- 
sine; querelles  qu'il  envenime;  il  est 
destitué;  XXV,  330,  331. 

HOLLAND  (JEAN),  connétable  du 
duc  de  Lan  castre  ;  ses  négociations  avec 
le  roi  de  Castille;  XI,  497,  498.  Con- 
seiller de  Richard  ii;  XII,  101. 

HOLMES  (l'amiral);  flotte  anglaise 
ifu'il  conduit  au  Canada  ;  XXIX,  180. 
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HOLSTEIN  (lé  PuntCÈ  dk),  prisoii'» 
nier  à  Denain;  XXVII,  163. 

HOMPECH  (le  baroh  de)  force  le» 
lignes  de  Villeroi  ;  XXVI,  442. 

HONGROIS  ;  leurs  commencetnensî 
IIÏ,  21 1 .  Leurs  incursions,  277,  320. 
N'ont  d'autre  domicile  que  leurs  chars; 
passent  en  cruauté  les  Normands,  320, 
321.  Théâtres  de  leurs  ravages,  341. 
Réprimés  par  Henri-VOiseleur,  345. 
Leur  incursion  en  France,  347.  Atti- 
rés en  Italie,  365.  Leur  origine  ;  leur 
migration;  leur  établissement  en  Eu- 
rope; détruisent  Pavie,  366.  Inondent 
la  Provence  ;  font  de  la  Gothie  un  dé- 
sert; défaits  par  le  comte  de  Toulouse; 
leur  armée  est  détruite,  367.  Vaincus 
définitivement  par  Henri-l'Oiseleur, 
376.  Entrent  en  Bourgogne;  vaincus 
par  Rodolphe ,  380.  Envahissent  en- 
core la  France,  399.  Attirés  en  Lor- 
raine ;  étendent  leurs  ravages  en  Fran- 
ce, 447.  Vaincus  par  Othon  près 
d'Augsbourg  et  désormais  contenus, 
461. 

HONORIUS,  empereur  d'Occident; 
I,  45.  Ordonne  la  convocation  d'une 
diète  annuelle  des  Gaules,  55.  Loi  dé 
lui  sur  la  culture,  87.  Les  Gaules  en- 
tièrement chrétiennes  sous  son  règne, 
102.  Gouverné  par  Stilichon,  125.  Son 
règne  signalé  par  l'invasion  générale 
des  Barbares ,  par  l'établissement  des 
Bourguignons  et  des  Visigoths  dans 
les  Gaules,  126.  S*oppose  à  l'élévation 
de  Constantin,  131.  Tente  vainement 
de  dégager  les  Gaules;  confirme  l'éta- 
blissement des  Bourguignons  et  des 
Visigoths,  135.  Fait  assassiner  Stili- 
chon, 136.  Se  rapproche  des  Visigoths 
après  la  mort  d'Alaric,  137.  Les  in- 
stalle au  midi  de  la  Gaule,  138.  In- 
stalle à  l'est  les  Bourguignons ,  141. 
Fin  de  son  règne,  145,  146. 

HONORIUS  iw,  pape,  élu  par  l'im- 
pératrice  Agnès;  IV,  326.  Abandonné 
par  la  nouvelle  régence  de  l'empire, 
328.  Quand  se  termine  le  schisme, 
329. 

HONORIUS  n,  pape;  reproches  que 
lui  adresse  Saint-Bernard  ;  V,  200.  Sa 
mort,  220. 

HONORIUS  m ,  pape  ;  embrasse  la 
cause  de  Henri  m,  roi  d'Angleterre; 
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VI,  466.  Invoqué  par  Simon  de  Mont- 
fort,  493.  Impôt  qu'il  autorise  en 
France,  499.  Gomment  il  en  affecte  la 
répartition,  500.  Prend  sous  sa  pro- 
tection Amaury  de  Montfort,  504. 
Son  légat  dans  l'Albigeois,  508.  Ses 
efforts  contre  les  hérétiques,  515  à 
516.  Conditions  que  lui  fait  Louis  \iii, 
545.  Espoir  que  lui  donne  l'empe- 
reur Frédéric  d'une  croisade  en  Terre- 
Sainte,  546.  Accepte  puis  refuse  les 
offres  de  Louis,  548,  549,  553.  Il 
élude  les  propositions  de   Raymond, 

553.  Il  recommande  vainement  à  Louis 
de  renouveler  la  trêve  avec  Henri  m , 

554.  Sa  protection  à  l'égard  de  ce  roi, 

555.  Consent  à  ajourner  le  départ  de 
Frédéric,  566.  Poursuit  les  hérétiques 
en  Italie,  570.  S'interpose  entre  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  573. 
Favorise  ce  dernier;  VII,  33.  S'efforce 
de  retenir  le  comte  de  la  Marche  dans 
son  alliance;  sa  mort,  34.  Son  inimi- 
tié pour  l'empereur  Frédéric  ii,  43. 
A  négocié  son  mariage,  44. 

HONORIUS  IV,  pape;  son  élection; 
VIII,  374.  Faveurs  spéciales  qu'il  ac- 
corde à  Philippe-le-Bel,  384.  Empê- 
che la  paix  entre  la  famille  de  France 
et  celle  d'Aragon,  394,  395.  Sa  mort, 
397.  Ses  vains  efforts  pour  attirer  en 
Italie  Rodolphe  de  Hapsburg  ,411. 

HOOD,  vice-amiral  anglais,  battu 
par  de  Grasse;  XXX,  197,  202.  Son 
habile  manœuvre,  203,  221. 

HOPITAL  (MICHEL  DE  l'),  chance- 
lier; son  amitié  pour  Olivier;  XVII, 
385,  399.  Sa  nomination;  XVHI,  154, 
155.  Ses  efforts  pour  empêcher  l'in- 
troduction en  France  de  l'inquisition 
d'Espagne,  157.  Conseille  l'assemblée 
des  notables,  160.  Y  assiste,  161.  Son 
discours,  162.  Il  signe  l'ordre  d'arrê- 
ter les  Bourbons,  174.  Se  rend  dans 
la  prison  de  Condé,  178.  Confirme  la 
reine-mère  dans  sa  répugnance  à  livrer 
les  Bourbons  aux  Guises,  182.  Lui 
conseille  de  s'emparer  de  l'autorité, 
186.  Il  préside  le  conseil,  190.  Assiste 
à  l'ouverture  des  Etats,  191.  Son  dis- 
cours, 192.  Il  donne  la  parole  aux 
orateurs,  199.  Subsides  qu'il  deman- 
de, 201.  Ses  propositions  à  la  séance 
de  clôture,  202,  203.  Il  présente  au 
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parlement  les  ordonnances  d'Orléans 
et  de  Romorantin  ;  ses  luttes  avec  ce 
corps;  sa  tolérance,  204  à  206.  H  dé- 
clare innocent  le  prince  de  Condé, 
208.  Il  réunit  le  conseil  privé  et  le 
parlement;  ses  idées  de  tolérance  sont 
repoussées;  ce  qu'il  obtient  de  l'assem- 
blée, 218  à  220.  Comment  dispose  la 
prochaine  réunion  des  Etats,  221.  Sus- 
pend de  ses  fonctions  le  premier  pré- 
sident du  parlement,  222.  Est  alarmé 
de  l'esprit  novateur  de  l'assemblée, 
224.  Assiste  à  la  conférence  de  Poissy, 
231,  Sa  lutte  avec  la  Sorbonne;  le 
général  des  jésuites  l'accuse  d'hérésie, 
243.  Conférences  qu'il  préside,  251, 
252.  Sa  discussion  avec  une  députa - 
tion  du  parlement,  255.  Ses  embar- 
ras ;  il  persiste  dans  son  système  de 
tolérance,  260.  Sa  délibération  avec  la 
reine ,  275.  Il  est  écarté  du  conseil , 
277.  Amnistie  qu'il  obtient  pour  Tou- 
louse, 323.  Puis  pour  Rouen,  345. 
Négociations  qu'il  conseille,  362.  Son 
désir  sincère  de  la  paix,  370.  Fait  dé- 
clarer le  roi  majeur,  395, 396.  Son  dis- 
cours au  lit  de  justice  de  Rouen,  399. 
S'est  défié  avec  raison  de  l'obéissance 
du  parlement  de  Paris,  400.  Le  force  à 
la  soumission,  402,  403.  La  reine  n'a 
confiance  qu'en  lui  ;  intrigues  de  fem- 
me qu'elle  mêle  à  ses  grandes  vues, 
409.  A  quelle  condition  fait  délivrer 
Du  Moulin,  414,  415.  Complots  aux- 
quels il  est  étranger;  le  pape  est  tenté 
de  le  traduire  à  l'inquisition  ;  sa  fa- 
mille est  protestante;  sa  bonne  foi 
dans  ses  efforts  de  neutralité  ;  sa  capa- 
cité pour  le  travail  ;  sa  vie  simple  ;  ses 
réformes  comme  législateur  ;  le  parle- 
ment repousse  celle  relative  au  calen- 
drier, 429  à  436.  Son  discours  au  par- 
lement de  Toulouse,  438.  Réforme 
qu'il  opère  par  l'ordonnance  de  Mou- 
lins, 466  à  469.  Ses  explications  avec 
la  reine  d'Angleterre,  490.  Il  négocie 
avec  les  Huguenots,  503.  Est  éloigné 
par  la  reine;  XIX,  25,  26,  101.  Sa 
mort,  326. 

HOPITAL  (le  marquis  de  l*)  est 
'gouverneur  de  la  Champagne  ;  XXÎV, 
303. 

HORIC ,  roi  de  Danemarck,  vaine- 
ment menacé  par  les  fils  du  Débon- 
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naire;  III,  9t.  Lance  ses  neveux  sur 
les  cotes  de  France  et  d'Angleterre , 
104.  Guerre  civile  avec  un  de  ses  ne- 
veux; bataille  sanglante,  114. 

HORN  (JBAN  de),  sénéchal  du  Bra- 
bant;  flotte  qu'il  commande;  XIII,  301. 
Est  tué,  303.  Sa  veuve  arrêtée,  304. 

HORN  (JEAN  de],  évèque  de  Liège; 
soulèvement  contre  lui;  XV,  t15. 

HORN  (le  comte  de);  ses  représen- 
tations hardies  à  Philippe  ii  sur  les  ri- 
gueurs exercées  contre  les  religion- 
naires;  XYIII,  449.  Pacifications  qu'il 
négocie,  480.  Refuse  de  se  rejoindre 
à  la  confédération  des  Gueux,  483, 
484.  Son  supplice;  XIX,  \2. 

HORN  (GUILLAUME  de)  acccptc  le 
commandement  de  l'armée  nationale 
des  Pays-Bas;  XIX,  486. 

HORN  (GUSTAVE  de)  signe  avec  la 
France,  au  nom  de  la  Suède ,  le  traité 
de  Bernwald;  XXIH,  172.  Seconde 
Gustave- Adolphe,  179,  192.  Bat  le 
secours  espagnol,  196.  Se  range  au- 
tour de  Weymar,  320.  Ne  peut  sau- 
ver Ratisbonne;  est  prisonnier,  246, 
247. 

HORN  (le  comte  de)  assassine  un 
agent  de  change  ;  meurt  sur  la  roue  ; 
XXVn,  418,  419,  425. 

HOTLAND  (le  comte  de);  son  am- 
bassade en  France  ;  XXII,  545. 

HOTTMAN  (FRANÇOIS);  sa  publica- 
tion intitulée  Franco -Gallia;  XIX, 
256.  Sa  réponse  à  la  bulle  d'excom- 
munication du  Navarrais;  XX,  185. 

HOTTMAN  (CHARLES) ,  trésorier  de 
la  Ligue;  XX,  133,  136.  Soulevé  par 
Guise,  343. 

HOUDETOT  (rubekt  de)  ,  lieutenant 
du  roi  Jean  ;  ses  opérations  en  Nor- 
mandie; X,  455. 

HOULAGOU,  khan  des  Mogols  ; 
détruit  le  califat  et  ruine  Bagdad; 
Vm,  49.  Envahit  la  Terre-Sainte,  50. 

HOWARD  (Edouard);  sa  flotte  an- 
glaise ravage  les  côtes  de  Bretagne; 
XY,  601.  Est  tué  ainsi  que  son  frère 
Thomas,  637. 

•HOWARD  EFFINGHAM,  amiral 
anglais;  destructeur  de  l'invincible 
Armada;  XX,  384  à  388. 

HOWE  (lord)^  tué  à  Ticonderoga  ; 
XXIX,  177. 
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HOWE  (lord)  renforce  le  général 
anglais  Gage  en  Amérique  ;  XXX,  135. 
Gombat  à  Boston,  136.  Ses  opérations 
dans  la  Delawarre,  153.  Sa  retraite; 
il  est  remplacé,  175.  Il  combat  d'Es- 
laing,  176,  177.  Ravitaille  Gibraltar, 
211. 

HUBERT,  beau-frère  de  Lothaire  ii, 
accusé  d'inceste;  III,  144.  Accueilli 
par  Charles-le-Chauve,  145.  Sa  mort, 
151.  Par  qui  tué,  289. 

HUBERT,  vicomte  du  Mans ,  force 
Guillaume-le-Conquérant  à  lui  accor- 
der la  paix;  IV,  475. 

HUBERT,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  prend  parti  pour  Jean -sans- 
Terre;  YI,  184.  Le  couronne  pour  la 
quatrième  fois ,  217.  Le  seconde  dans 
ses  exactions,  227. 

HUE  DE  MIROMESNIL  est  nommé 
garde  des  sceaux  ;  XXX,  27.  Favora- 
ble au  rappel  du  parlement,  38.  Ligué 
contre  Turgot,  86.  Puis  contre  Nec- 
ker,  126.  Choisit  le  successeur  de  ce 
dernier,  235,  236,  237,  241.  Est  du 
conseil  des  finances,  239.  Brouillé  avec 
Yergennes,  245.  Fermentation  qu'il 
entretient  contre  Galonné,  344.  Son 
renvoi,  345. 

HUESCAR  (le  duc  d')  ,  ministre 
d'Espagne;  XXIX,  236. 

HUGONET  (Guillaume),  chancelier 
de  Bourgogne  ;  accuse  Louis  xi  d'em- 
poisonnement ;  XIV,  406.  Est  le  gar- 
dien de  Saint-Pol,  457.  Conseiller  de 
la  jeune  duchesse,  497.  Son  ambas- 
sade près  de  Louis  xi,  504  à  506.  Son 
supplice,  509. 

HUGUENOTS,  nom  des  libéraux  de 
Genève  ;  adopté  par  les  religionnaires 
de  France;  XVIIÏ,  117. 

HUGUES -CAPET,  roi  de  France; 
son  âge  à  la  mort  de  son  père;  HI,  462. 
Est  gouverné  par  sa  mère;  jalousie 
qu'il  excite  chez  Lothaire  ,473.  Son 
mariage;  sa  médiocrité,  475.  Sa  part 
dans  la  querelle  entre  Lothaire  et 
Othon  II  ;  obscurité  de  son  histoire 
avant  son  usurpation;  accompagne 
l'empereur  en  Italie,  483  à  485.  In- 
trigues qui  précèdent  son  avènement; 
son  habileté  à  se  tenir  dans  l'ombre , 
492,  495.  Proclamé  roi  par  son  ar- 
mée et  sacré  à  Reims,  498.  Evénement 
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qui  commença  la  période  où  l'autorité 
royale  est  anéantie  ;  n'a  point  le  droit 
de  faire  des  lois  ;  ne  se  distingue  des 
autres  princes  que  par  des  prérogati- 
ves honorifiques  ;  le  régime  féodal  l'a 
précédé  ;  coutumes  des  temps  de  Glo- 
vis  accréditées  encore  de  son  temps; 
lY,  1  à  4.  Prétendue  prééminence  de  sa 
principauté  sur  d'autres  seigneurs; 
seigneurs  égaux  en  puissance  à  ceux 
qu'on  a  regardés  comme  ses  pairs  et 
comme  auteurs  des  pairies  laïques, 
15  à  17.  Est  le  complément  de  la  ré- 
volution féodale  ;  la  médiocrité  de  sop 
génie  convient  pour  le  régime  qui  com- 
mence; indifférence  des  contemporains 
sur  ses  actions  antérieures  à  son  avè- 
nement ;  sur  les  motifs  de  ses  parti- 
sans ;  sur  son  origine  et  ses  ancêtres; 
opinion  de  son  temps  qui  le  fait  sortir 
des  rangs  inférieurs  de  la  société; 
comme  il  forme  l'assemblée  qui  l'élève 
sur  le  trône;  sanction  qu'elle  reçoit; 
il  fait  sacrer  son  fils;  sa  promptitude  à 
s'emparer  de  la  couronne  ;  ses  adver- 
saires; leur  inertie  le  maintient;  il 
s'appuie  sur  le  clergé;  laisse  Arnolphe 
prendre  possession  de  Tarchevêclié  de 
Reims  ;  sermons  qu'il  en  reçoit  ;  trahi 
par  lui;  sa  longue  inertie  pour  chasser 
de  Laon  et  de  Reims  son  rival;  sa  corres- 
pondance avec  ses  vassaux  lointains; 
attaque  6uilIaume-Bras-de-Fer;  assiè- 
ge en  vain  Poitiers;  sa  victoire  in- 
fructueuse; invoqué  par  ce  seigneur,  18 
à  47.  Sa  sommation  au  comte  Adalbert; 
réponse  de  celui-ci  ;  assiège  Laon  ;  est 
vaincu;  comment  répare  sa  défaite; 
les  princes  carlovingiens  lui  sont  li- 
vrés par  trahison  ;  ses  luttes  avec  les 
grands  feudataires;  avec  Robert,  son 
fils,  36  à  59.  Veut  faire  déposer  l'ar- 
chevêque Àrnolphe  ;  l'accuse  devant  le 
pape  ;  le  traduit  devant  un  concile 
provincial;  cherche  vainement  à  apai- 
ser le  pape  ;  son  protégé  Gerbert  con- 
damné par  un  concile;  guerre  obscure 
de  fnudataires  pendant  sa  latte  avec 
l'Ëglise;  état  des  grands  fiefs,  55  à  63 
et  suiv.  Impossibilité  de  se  former  une 
idée  de  son  caractère,  76.  Sa  mort; 
dernières  paroles  que  lui  attribue  le 
panégyriste  de  son  fils;  sa  dévotion  su- 
perstitieuse; Il  n'a  jamais  porté  les  •(- 
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tributs  de  la  royauté ,  78,  79.  Pour- 
quoi a  fait  couronner  son  fils  de  soa 
vivant ,  96.  Insubordination  même 
dans  ses  domaines,  97.  N'a  pas  laissé 
un  seul  souvenir  glorieux,  310. 

HUGUES ,  fils  de  Drogon  ;  sa  nais»* 
sance;  II,  100.  Son  héritage,   107. 

HUGUES,  bâtard  de  Charlemagne; 

II,  417.  Tonsuré,  446.  Commande  une 
armée  neustrienue;  est  tué;  III,  84. 

HUGUES ,  beau-père  de  l'empereur 
Lothaire;  II,  451.  L'anime  contre  son 
père,  467.  Trahit  Bernard,  468.  Con- 
damné à  mort,  puis  gracié,  469.  Opi- 
nion publique  en  sa  faveur,  471.  Sa 
mort;  III,  37. 

HUGUES,  fils  de  Lothaire-le-Jeune; 
s'empare  de  la  Lorraine;  III,  228. 
Résiste  aux  armées  de  ses  oncles, 
247.  Ses  ravages,  254.  Ligué  avec 
Gûdfrid,  258.  Trahi;  aveuglé;  empri- 
sonné, 259. 

HUGUES,  abbé,  partage  avec  Gau- 
zelin  le  gouvernement  de  la  Neustrie; 

III ,  229.  Sa  faction  fait  couronner 
Louis  III  et  Carloman,  236,  237.  Dé- 
fend Paris  assiégé  par  les  Normands, 
262.  Sa  mort,  265.  Comment  le  qua- 
lifient les  historiens  du  temps,  280. 

HUGUES -LE -BLANC,  comte  de 
France  ;  sa  puissance  ;  III ,  349.  Re- 
vendique l'dbbaye  de  Chelles,  350. 
Poursuit  Charles  en  Lorraine  ;  le  met 
eu  déroute  ;  sa  conférence  avec  Henri- 
l'Oiseleur  ;  maître  de  la  couronne  ;  la 
donne  à  son  beau-frère  Rodolphe  ou 
Raoul,  352  à  355.  Gouverne  sous  son 
nom,  357.  L'appelle  à  son  secours 
contre  les  Normands ,  359.  Médiateur 
entre  Rodolphe  et  Hérihert;  ligué  avec 
ce  dernier  contre  BosOn  ;  se  brouille 
avec  lui  ;  sa  guerre  avec  Gislebert  et 
Héribert;  assiège  Reims;  fait  la  paix  ; 
s'approprie  une  part  de  la  Bourgogne, 
373  à  381.  Le  plus  puissant  des  sei- 
gneurs de  la  France  ;  états  qu'il  gou- 
verne; ses  abbayes;  appelé  ù  Grand; 
pourquoi  ne  prend  point  la  cooroniie  ; 
la  donne  au  jeune  Louis  d'Outre-mer, 
391  à  395.  Sur  quoi  il  fonde  ses  pré- 
tentions à  la  Bourgogne  ;  prend  Lan- 
gres;  traite  avec  ses  compétiteurs;  ini- 
mitié du  jeune  roi  contre  lui  ;  il  s'al- 
lie avec  Héribert,  397,  398.  Fait  la 
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guerre  à  Loum  iv,  400.  Fait  hommage 
à  Oihon ,  403.  Son  succès  à  Reiras  ; 
proclame  Othon  roi  ;  assiège  Laoo}  bat 
Louis  sur  TÂisne,  407  à  409*  Jalousie 
contre  lui  au  midi,  411.  Fait  de  nou- 
veau hommage  à  liouis  ;  pacification , 
414.  Ses  combats  en  Normandie;  pro- 
tège le  fils  d'Héribert;  se  fait  confirmer 
dans  ses  titres;  accueille  Louis  à  Paris; 
nouvelle  guerre  entre  eux;  son  ambas- 
sade à  Othon  ;  obtient  son  amitié;  pro-. 
pose  à  Louis  de  partager  avec  lui  la 
Normandie ,  420  à  423.  Trompé  par 
ce  prince  ;  son  ressentiment,  426.  Le 
retient  captif;  h  quelle  condition  il  le  dé- 
livre; 1^  guerre  aussitôt  recommence; 
•on  alliance  étroite  avec  les  Normands; 
aux  prises  avec  Àrnolphe,  428  à  431. 
Prend  et  brûle  Soissons  ;  est  excom- 
munié conditionnellementf  437  à  439. 
Défend  la  citadelle  de  Laon  ;  excom- 
munié par  le  pape  ;  se  réconcilie  avec 
ses  ennemis,  441,  442.  Nouveaux  dé- 
mêlés, 445.  Promet  son  appui  à  la 
veuve  de  Louis  ;  reconnaît  Lothaire  ; 
obtient  la  concession  de  l'Aquitaine  ; 
assiège  vainement  Poitiers ,  459.  Sa 
retraite  ;  sa  victoire  infructueuse  ;  sa 
mort;  sa  famille,  467  à  462. 

HUGUES  de  Provence,  roi  d'Italie; 
sa  généalogie;  descend  de  Charlema- 
gne;  III,  361.  Son  usurpation;  fait 
hommage  de  la  Provence  h  Rodolphe 
de  France,  362.  S'oppose  aux  Hon- 
grois, 366.  Enlève  l'Italie  à  Rodolphe 
de  Bourgogne,  363.  Lui  cède  ses  Etats 
eu  deçà  des  Alpes,  369*  Epouse  sa 
veuve,  397.  Pourquoi  ne  détruit  point 
les  Sarrasins  du  Valais,  415. 

HUGUES-LE-NOIR,  premier  souve- 
rain de  U  Franche-Comté;  III,  361. 
Dispute  l'héritage  de  son  frère  Rodol- 
phe, 381 ,  397.  Perd  Langres;  traite 
avec  ses  compétiteurs,  397.  Ligué  avec 
Louis  IV,  400.  Lui  donne  asile,  408. 
Sa  médiation,  442. 

HUGUES,  fils  du  comte  de  Verman- 
dois,  archevêque  de  Reims  à  cinq  ans; 
IH,  371.  Long  siège  que  soutiennent 
les  habitans  pour  le  défendre;  dépos- 
sédé, 379.  Rétabli,  407,  409.  Reçoit 
de  la  cour  de  Rome  le  pallium,  414. 
Protégé  par  Hugues  de  France,  421. 
Dépossédé  eii6<Nre ,  429'  Aisiégé  dans 
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Houson,  431.  Eclat  de  ses  démêlés 
avec  Artaud  ;  concile  convoqué  à  Ver- 
dun pour  juger  entre  eux;  il  le  récuse, 
432.  Condamné  par  le  concile  de  Mou- 
son,  433.  Son  représentant  au  concile 
d'Ingelsheim ;  convaincu  de  faux;  il 
est  anathématisé ,  436.  Continue  la 
guerre,  439*  Réclame  vainement  son 
archevêché  à  la  mort  d'Artaud,  464. 

HUGUES,  évêque  d'Auxerre,  invite 
le  roi  Robert  à  se  mettre  en  possession 
de  la  Bourgogne;  est  chassé  de  sa  ville; 
IV,  130.  Encourage  les  efforts  du  roi 
au  siège  d'Auxerre,  132.  Continue  la 
guerre,  163. 

HUGUES ,  favori  du  roi  Robert  ii  ; 
conseils  qu'il  lui  donne;  IV,  135.  As- 
sassiné sous  ses  yeux,  136* 

HUGUES,  chapelain  du  comte  de  la 
Rochechouart;  soufflet  qu'il  donne  à 
un  juif  à  Toulouse;  IV,  158. 

HUGUES,  comte  de  Châlons,  (ait 
prisonnier  Renaud;  puni  par  le  duc  de 
Normandie;  IV,  191. 

HUGUES,  fils  atné  de  Robert  ii,  as- 
socié à  la  couronne;  IV,  172.  Nommé 
U  Grand  par  ses  jeunes  compagnons  ; 
réclame  à  quatorze  ans  sa  part  dans  la 
royauté  ;  ses  pillages  ;  se  réfugie  chez 
Eudes;  réconcilié  avec  son  père,  173. 
Demandé  par  les  Italiens  pour  roi, 
179.  Sa  mort,  187. 

HUGUES,  fils  du  roi  de  France 
Henri  i®',  comte  de  Vermandois  ;  sa 
naissance;  IV,  267. 

HUGUES,  duc  de  Bourgogne;  se  fait 
moine  ;  IV,  466,  467. 

HUGUES  ,  archevêque  de  Lyon , 
chargé  par  le  pape  de  dissoudre  le 
mariage  de  Philippe  i^'  avec  Bertrade; 
IV,  522.  Concile  qu'il  convoque,  523. 

HUGUES,  comte  de  Saint-Paul, 
prend  la  croix;  IV,  533.  Part  avec 
Robert,  545. 

HUGUES-LE-GRAND,  frère  du  roi 
Philippe;  prend  la  croix;  IV,  532. 
Part  avec  Robert-Courte-Heuse ,  546. 
Passe  seul  en  Grèce  avec  quelques 
chevaliers,  547.  Est  retenu  prison- 
nier; délivré  par  Godefroi  de  Bouillon, 
548.  Son  retour  en  France,  559.  Eten- 
due de  son  comté  de  Vermandois;  V, 
8.  Part  de  nouveau  pour  la  Terre- 
Sainte,  27,  29.  Sa  mort,  30. 
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HUGUES  n,  duc  de  Bourgogne, 
prince  fainéant;  V,  22.  Cherche  à  ré- 
primer les  vexations  de  ses  officiers  ; 
noms  de  ces  avanies,  23.  Pourquoi 
nommé  le  Pacifique,  99. 

HUGUES  l«r,  comte  de  Champagne; 
ses  expéditions  en  Terre-Sainte  ;  vend 
sa  souveraineté  à  son  neveu  Thibaud 
de  Blois;  Y,  99. 

HUGUES  U,  comte  de  Rhodez;  li- 
gué avec  le  roi  d'Angleterre;  V,  459. 

HUGUES  ni ,  duc  de  Bourgogne  ; 
ligué  contre  Philippe -Auguste;  VI, 
21.  Reçu  en  grâce,  23.  Son  mariage 
avec  la  veuve  d'Albéric  de  Toulouse  f 
il  acquiert  le  Dauphiné ,  35.  Ses  ex- 
ploits en  Terre-Sainte,  45.  Aux  prises 
avec  Philippe;  se  soumet,  40,  47. 
Prend  la  croix  ,  54.  Son  entrée  à  Gê- 
nes avec  Philippe,  96.  Ses  prétendues 
propositions  au  roi  de  Sicile,  102. 
Largesse  qu'il  reçoit,  104.  Massacre 
auquel  il  préside,  112.  Partisan  fi- 
dèle de  Philippe;  notifie  à  Richard 
l'intention  du  roi  de  France  de  partir, 
113.  Reçoit  le  commandement  de  l'ar- 
mée, 115.  La  quitte,  119.  Meurt,  120. 

HUGUES  lY,  duc  de  Bourgogne; 
n'est  point  convoqué  au  sacre  de 
Louis  VIII ;  YI,  538.  Assistée  celui 
de  Louis  ix;  YII,  23.  Son  mariage  ;  il 
attaque  le  comte  de  Champagne ,  60 , 
61,  101.  Est  croisé;  le  pape  veut  le 
diriger  sur  Constantinople,  204.  Com- 
ment obligé  de  s'embarquer  à  Mar- 
seille, 207,  208.  Echauffourée  de  Ga- 
za, d'où  il  s'échappe  par  la  fuite,  210. 
Son  départ  pour  l'Europe,  212.  U  sem- 
ble disparaître  de  la  scène,  227.  Sa 
nullité,  275.  Croisé  avec  saint  Louis*, 
348.  Où  le  rejoint,  397.  La  garde  du 
camp  lui  est  confiée ,  421 .  Ses  machi- 
nes secourent  Braccion  à  la  bataille 
de  Mansourah,  428.  Le  roi  se  re- 
met en  communication  avec  lut  ,429. 
Assiste  au  sacre  de  Philippe-le-Hardi; 
YHI,  222. 

HUGUES,  comte  de  Saint -Paul, 
prend  la  croix  ;  YI ,  205.  S'engage 
dans  la  croisade  contre  les  Albigeois, 
273.  Refuse  les  dépouilles  du  vicomte 
de  Beziers ,  296. 

HUGUES  Y,  duc  de  Bourgogne;  son 
avènement;  IX,  171 ,  172.  Est  armé 
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chevalier,  274  ,  275.  Prend  la  croix , 
276. 

HUGUES  d'Angers  ;  libéralité  envers 
lui  révoquée  ;  IX,  369. 

HUGUES,  grand  inquisiteur  de  Tou- 
louse; le  pape  invoque  ses  rigueurs 
contre  les  Turlupins;  XI,  161. 

HUGUES  (BESANÇON),  négociateur 
entre  Genève  et  les  Suisses  ;  XYIII , 
117. 

HUGUES  (sir  EDWARD),  amiral  an- 
glais; aux  prises  avec  SofEren;  XXX, 
216,219,  221. 

HUMBAULD,  seigneur  de  Saint- 
Sévère  ,  forcé  par  Louis -le-  Gros  ;  Y, 
57. 

HUMBERGOURT  (le  sire  d'),  offi- 
cier du  duc  de  Bourgogne;  mission 
qu'il  remplit;  XII,  517. 

HUMBERCOURT  (le  sire  d')  fait 
prisonnier;  XY,  387.  Racheté ,  398. 
Est  à  l'armée  de  Picardie,  639.  A  celle 
d'Italie;  XYl,  23.  Surprend  Golonna, 
25.  Son  poste  à  Marignan;  y  est  tué; 
31,  35. 

HUMBERTI«r  (aux  blanches  mains), 
et  Gerold,  tige  de  la  maison  de  Savoie  ; 
lY,  75.  Paraissent  à  la  cour  de  Con- 
rad-le-Salique,  224. 

HUMBERT  n  de  Savoie  agrandit  sa 
maison;  lY,  501.  Beau-père  de  Louis- 
le-Gros;  Y,  111. 

HUMBERT  ni  de  Savoie  fait  hom- 
mage à  Frédéric  Barberousse;  Y,  425. 
Attaque  le  comte  de  Toulouse;  son 
peu  de  succès',  459.  Son  alliance  avec 
Henri  d'Angleterre ,  495  ,  496.  Son 
entrevue  avec  lui,  499. 

HUMBERT,  évêque  du  Puy-en-Ya- 
lay;  Louis-le-Gros  lui  accorde  la  sei- 
gneurie de  cette  ville  ;  Y,  255»  256. 

HUMBERT  II,  dernier  dauphin  vien- 
nois;  son  avènement;  comment  s'est 
rendu  mémorable  ;  X ,  79.  Louis  de 
Bavière  lui  offre  le  titre  de  roi ,  94. 
Est  sollicité  à  la  fois  par  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  de  les  secon- 
der, 129.  Fait  partie  de  l'armée  de 
Philippe  de  Yalois  ,  1 49.  Ses  disposi- 
tions à  vendre  sa  succession  éventuello; 
ses  ouvertures  au  duc  de  Normandie , 
221.  Son  traité  avec  Philippe,  222. 
Cessions  qu'il  fait  en  Auvergne;  ses 
négociations  avec  la  cour  de  Naples , 
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SS3.  Ses  projets;  sa  croisade,  266  à 
S68.  Mort  de  sa  femme;  son  retour  en 
Europe;  ses  projets  de  mariage;  sa 
cession  définitive  de  ses  Etats  ;  prend 
l'habit  de  saint  Dominique;  est  pa- 
triarche d'Alexandrie,  366  à  359. 

HUMBERT  (GUILLAUME),  grand  in- 
quisiteur ;  confesseur  de  Philippe-le- 
Bel;  convoqué  à  Rome;  IX,  121  etsuiv. 
Commis  au  jugement  des  templiers , 
199.  Quelle  preuve. il  imagine  de  don- 
ner de  son  impartialité,  202. 

HUMBERT,  chimiste;  ses  travaux 
avec  le  duc  d'Orléans;  XXVII,  153 
et  suiv. 

UUMIÈRES  (le  sire  d')  prend  le 
commandement  en  Piémont  ;  par  quoi 
réduit  à  l'impuissance;  les  lands- 
knechts  l'emmènent  avec  eux;  XVI, 
646  à  648.  Est  du  conseil  de  Henri  ii; 
XVII,  305. 

HUMIÈRES  (JACQUES  d')  commence 
la  sainte  ligue  ;  acte  qu'il  fait  signer 
en  Picardie  ;  XIX,  369  à  371.  Secourt 
Ham  et  est  tué;  XXI,  363,  381. 

HUMIÈRES  (d')  ;  son  poste  à  Ivry; 
XXI,  53.  II  rejoint  le  roi,  156.  Il 
entre  à  Paris  avec  lui,  262. 

HUMIÈRES  (le  maréchal  d');  sa 
disgrâce;  XXV,  235.  Ses  menaces  à 
Utrecht,  269.  Il  seconde  le  roi  en 
Flandre,  338,  3:^9,  346.  Prend  part 
à  la  victoire  de  Gassel,  348.  S'empare 
de  Saint-Guillain ,  350.  De  Courtrai, 
452.  Bombarde  Oudenarde,  459.  Aux 
prises  avec  le  prince  de  Waldeck;  son 
échec  à  Walcourt  ;  XXVI ,  38.  Sa 
mort,  180. 

HUNANDAIE  (le  sire  de  la),  l'un 
des  cheis  de  la  confédération  bretonne; 
XI,  283. 

HUNANDAIE  (la)  part  pour  le  Pié- 
mont; XVII,  184. 

HUNBOURG  (le  baron  d');  ses  me- 
naces au  duc  de  Guise  ;  XVIII  ,78. 

HUNIADES  (jeak);  ses  victoires  sur 
les  Turcs;  sa  mort;  XIV,  11.  Son  fil» 
élu  roi,  12. 

HUNOLD,  succède  à  Eudes,  duc 
d'Aquitaine;  II,  136.  Battu  par  les  fils 
de  Charles-Martel ,  152.  Ses  mou ve- 
mens  concertés  avec  ceux  d'Odilon  ; 
réduit  à  la  paix;  se  venge  sur  son  frère 
Hattou;  abdique  eu  faveur  de  son  fils  ; 
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par  sa  retraite,  il  met  fin  à  la  guerre, 
156,  157.  Sort  du  cloître  après  25 
ans  de  retraite  ;  soulève  les  Aquitains, 
223.  A  l'approche  de  Charlemagne 
disperse  ses  troupes  et  se  réfugi(; 
chez  les  Gascons  ;  livré  au  vainqueur; 
emmené  en  France  ;  s'échappe  et  se 
réfugie  chez  les  Lombards,  224. 

HUNS ,  barbares  scythes  ;  leur  ir- 
ruption ;  I,  118.  Quelques-uns  sui- 
vent les  Vandales ,  123.  Leur  expédi- 
tion sous  Attila,  151  et  suiv.  Empire 
éphémère,  159.  Asservis,  160.  Leurs 
révolutions  rapides;  II,  12.  Leurs  ar- 
mées attirées  en  Bavière  et  en  Frioul 
par  les  intrigues  de  Tassilon  ;  sont  vain- 
cues, 326. Nouvelle  irruption,  nouvelle 
défaite,  327.  En  discussion  sur  leslimi- 
tes  avec  l'empire  franc  ;  sont  envahis 
et  vaincus,  335,  336.  Ligués  avec  les 
Saxons,  341.  En  proie  à  une  guerre 
civile;  abattus  par  Pépin,  357.  Bat- 
tent Gérhold,  374.  Prédications  dans 
leurs  contrées,  402. 

HUNTINGDON ,  négociateur  de 
Edouard  m  dans  les  Pays  -  Bas  ;  X , 
109.  Puis  de  Richard  ii  avec  Char- 
les v;  XI,  230. 

HUNTINGDON  (le  comte  de)  ;  son 
poste  au  siège  de  Rouen  ;  XII ,  559. 
Il  viole  la  capitulation  de  Roye,  60 1 . 
Sa  présence  à  la  cour  de  H^nri  vi  ; 
XIII,  175.  Est  au  siège  de  Compiè- 
gne;  sa  retraite,  178,  179. 

HUON,  seigneur  du  Puiset;  assiégé 
par  Philippe  i®"",  roi  de  France  ;  voit 
en  fuite  l'armée  royale;  IV,  471. 

HURAULT  DE  CHIVERNY,  chan- 
celier d'Anjou  ;  donne  avis  à  Henri  m 
de  son  avènement;  XIX,  287.  Se  rend 
au-devant  de  lui ,  304.  Est  admis  à 
ses  conférences  avec  la  reine  -  mère  , 
308.  L'argent  qu'il  procure  au  roi  dis- 
sipé, 314.  Sa  mission  en  Lorraine , 
321.  Siège  au  conseil  d'état,  445.  Est 
nommé  chancelier,  501.  Dénoncé  par 
Salcède;  XX,  62.  Edits  bursaux  qu'il 
prépare,  239.  Son  conseil  aux  journées 
des  barricades  ,  336  ,  354.  Réception 
qu'il  fait  faire  au  roi  à  Chartres,  358. 
Il  traverse  les  desseins  de  ce  prince, 
365.  Est  congédié,  399.  Il  fait  modi- 
fier l'édit  de  tolérance;  XXI,  118. 
Embarras  qu'il  donne  à  Biron,  151. 
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Détermine  U  convenion  du  roi,  199. 
L'introduit  dans  Téglise  de  Saint-De- 
nis, 203.  Se  rend  à  Orléans,  310. 
Entre  avec  le  roi  à  Paris  ;  est  envoyé 
aux  princesses  lorraines,  S66 ,  S67. 
Purifie  les  registres  du  parlement,  370. 
Porte  à  cette  cour  le  traité  avec  Bris- 
sac,  373.  Son  discours  à  rassemblée 
de  Rouen ,  445.  Est  à  la  tète  du  con- 
seil du  roi;  époque  de  sa  mort;  XXII, 
13. 

HUSS  (jbam)  ;  relation  entre  sa  ré- 
formation et  celle  des  Albigeois  ;  Yl, 
531.  Prédications  de  son  précurseur; 
XI,  311,  441.  Sa  réforme;  XIII,  319, 
330,  360. 

HUYSON  (le siBOR  d')  ,  envoyé  par 
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Henri  ii  à  Gonstantinople  ;  XVII,  838. 

HYDE-PARKER,  marin  anglais  ;  son 
«sombat  contre  les  Hollandais  ;  XXX , 
305. 

HYDER-ALY,  sulUn  de  Mysore; 
ses  luttes  contre  l'Angleterre  ;  XXX , 
314  et  suiv.  Sa  mort,  330. 

HYNDFORD  (lord)  est  médiateur 
entre  Frédéric  et  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche; XXVIII,  338, 341etsuiv.,  345. 

HYONS  (iBAïf) ,  bourgeois  de  Gand, 
d'abord  confident  du  comte  Louis  de 
Maie ,  puis  son  ennemi  ;  insurrection 
qu'il  dirige;  sa  mort;  XI,  3ê4  à  371. 
Sa  politique  suivie  par  ses  succes- 
seurs ,  273.  Constance  de  son  parti , 
840. 
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IBELIN  (gui  d')  ;  sa  belle  contenance 
à  la  bataille  de  Mansourah  ;  VU,  429. 
Prisonnier;  se  confesse  à  Joinville, 
443,  444.  Fait  la  remise  d'Acre  à 
Charles  d'Anjou,  38ô. 

IBER VILLE,  ministre  de  Louis  xiv 
à  Mayence  ;  ce  prince  le  presse  de  com- 
mencer la  guerre;  XXYI,  316. 

IBN-AL-ARABI,  émir  de  Saragosse, 
recherche  l'alliance  de  Chariemagne  ; 
II,  349.  Vient  aux  comices  de  Pader- 
born  demander  sa  protection,  357.  Est 
partisan  du  calife  de  Bagdad,  359.  Char- 
les le  ramène  en  France,  360. 

IDIAQUEZ  (ALFONio)  est  auxiliaire 
de  Mayenne  ;  XXI,  95. 

ILLESCAS,  émissaire  espagnol  près 
de  la  Fronde  ;  XXIV,  355  et  suiv. 

IMMAD  EDDIN,  sultan  de  Damas  ; 
se  réunit  aux  chrétiens  pour  arrêter 
les  Corasmiens  ;  est  écrasé  à  Gasah  ; 
VU,  302. 

IMHOF  (lb  Gi«ÉBAL)  repousse  les 
Français  à  Rees  ;  XXIX,  156. 

IMMACULÉE  CONCEPTION  ;  ori- 
gine de  cette  querelle  théologique; 
XI,  549,  550. 

IMPERIAL!  ^LE  cakdiral);  son  rôle 
dans  le  débat  entre  le  pape  etLouisuf  ; 
XXV,  46 et  suiv.,  58  et  suiv. 


IMPRIMERIE;  date  de  son  invention; 
XIV,  592. 

INCHI  (le  sire  d')  défend  Cam- 
brai; Monsieur,  duc  d'Alençon,  lui  en- 
lève cette  place  ;  XX,  43,  45. 

INFANTADO  (le  ntc  de  l')  reçoit 
la  reine  d'Espagne;  XVIII,  181. 

INGEBUR6E  de  Danemarck;  son 
mariage  avec  Philippe-Auguste  ;  il  la 
répudie  ;  sa  retraite  dans  un  couvent; 
VI,  153,  154.  Le  pape  prend  parti 
pour  elle,  191,  193.  Est  emprisonnée, 
1 93  .Son  époux  la  reprend,  mais  la  traite 
en  captive,  199.  Dans  quelle  circon- 
stance il  annonce  une  entière  réconci- 
liation, 339.  Legs  que  lui  fait  le  roi, 
536.  Elle  n'a  point  d'enfant,  537. 

INGELTRUDE,  femme  de  Pépin  ;  U, 
455. 

INGELTRUDE ,  femme  de  Boson  ; 
son  divorce;  III,  143. 

IN  GO,  missionnaire  chez  les  Huns  ; 
ses  moyens  de  prédication  ;  II,  402. 

INNOCENT  II,  pape,  sacre  Louis  vn; 
V,  198,  199.  Besoin  qu'il  a  de  la  pro- 
tection du  roi,  200.  Quand  élu  pape, 
331 .  Se  réfugie  en  France  ;  chassé  par 
la  faction  d'Anaclet;  le  clergé  se  dé- 
clare pour  lui,  323.  Souverains  qui  le 
reeoaaaiaMBt;  lèle  de  MÏai  BOTMid, 
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S33.  Promet  sa  protection  à  Tusurp»- 
teur d'Angleterre  Etienne,  232.  Frappe 
d'interdit  Louis-le-Jeuoe;  à  quel  sujet, 
261,  262.  Suite  de  ces  démêlés;  mort 
du  pape,  265  à  269. 

imOGENT  m,  pape,  son  avène- 
ment ;  son  ambition  ;  son  inflexible 
énergie  ;  son  fanatisme  ;  se  déclare  con- 
tre la  maison  de  Souabe;  recherche 
Tappui  de  Richard  Cœur-de-Lion  ;  of- 
fre la  couronne  impériale  à  Othon,  ne- 
veu du  roi  anglais;  VI,  170  à  172. 
Fait  sentir  sa  main  vigoureuse  aux 
souverains,  175.  Ordonne  à  Philippe 
et  à  Richard  de  cesser  la  guerre  et  de 
partir  pour  la  Terre-Sainte,  176.  Ses 
démêlés  avec  Philippe  au  sujet  de  son 
mariage,  191 ,  192.  Consent  à  faire  ju- 
ger la  question  de  divorce,  194.  Con- 
ditions secrètes  qu'il  fait  au  roi,  198. 
Plaintes  que  lui  adresse  Ingeburge;  il 
légitime  les  enfants  de  Marie  de  Méra- 
nie,  199.  Son  bref  pour  la  croisade, 
9ÛÔ.  Ses  injonctions  relatives  à  la 
guerre  de  Philippe  contre  Jean-sans- 
Terre,  224,  225.  Il  délaisse  Othon  iv 
et  se  réconcilie  avec  Philippe  de  Souabe, 
244.  Favorise  de  nouveau  Othon  mal- 
gré les  instances  de  Philippe  de  France, 
246.  Son  despotisme  ;  sa  résolution 
d'exterminer  la  race  des  dissidens  ;  sup- 
plices qu'il  provoque,  257  à  .259. 
Cherche  à  intimider  ou  à  séduire  les 
barons  partisans  des  sectaires  ;  ses  lé- 
gats à  Narbonne,  260  et  suiv.  Leurs 
prédications  contre  les  routiers,  263. 
Approuve  l'excommunication  de  Ray- 
mond de  Toulouse  ;  sa  lettre  à  ce  prince; 
songe  à  prêcher  une  croisade  contre  les 
Albigeois;  ses  lettres  à  Philippe  et  à  di- 
vers feudataires  ;  sa  fureur  à  la  mort 
de  l'un  de  ses  légats;  accuse  Raymond; 
engage  Philippe  à  le  déposséder  ;  in- 
dulgence qu'il  accorde  aux  croisés  du 
Midi,  267  à  271.  11  institue  l'ordre 
des  inquisiteurs,  274.  Promet  le  par- 
don à  Rsiymond  de  Toulouse  ;  àquelles 
conditions,  277,  278.  Pourquoi  envoie 
un  nouveau  légat;  ce  qu'il  lui  prescrit, 
280.  Arnaud  lui  cache  le  nombre  des 
victimes  du  massacre  de  Béziers,288. 
Il  reconnaît  que  la  mort  de  Raymond 
Roger  a  été  violente,  301 .  Son  respect 
pour  Philippe-Auguste,  308.  Comment 
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désarmé  par  lui,  313.  Comment  dis- 
pose du  siège  de  Cantorbéry,  315. 
Frappe  l'Angleterre  d'interdit;  excom- 
munie Jean,  316.  Couronne  Othon  iv; 
trompé  par  lui,  l'excommunie  ;  protège 
Frédéric  ii,  310  à  321.  Ses  légats  en 
Angleterre  ;  il  reçoit  en  don  les  états 
de  Jean,  330.  A  donné  le  signal  des 
persécutions  du  Midi,  370.  D'où  l'ac- 
cueil qu'il  fait  au  comte  de  Toulouse, 
37Ô,  376.  Retard  qu'il  met  à  confir- 
mer l'excommunication  de  ce  seigneur, 
387.  Fait  prêcher  une  croisade  pour 
secourir  l'Espagne,  4  06.  Intercédé  pour 
Raymond  par  le  roi  d'Aragon  ;  ses  or- 
dres humains  à  ses  légats  et  à  Mont- 
fort  ;  leurs  représentations  ;  il  revient 
sur  ce  mouvement  dej>itié,  411  à  4 17. 
Négocie  avec  les  vaincus  de  Muret;  fait 
rendre  aux  Aragonais  Jayme  leur  roi; 
admet  les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix 
de  Comminges  à  se  réconcilier  avec  l'É- 
glise. 431 ,  432.  Tient  le  concile  œcu- 
ménique de  Saint-Je^n  de  Latran  ;  ac- 
tes de  ce  concile,  442  et  suiv.  Il 
confirme  les  chartes  anglaises;  puis 
les  casse  et  relève  Jean  de  son  serment, 
449  à  451.  Son  intervention  en  faveur 
de  ce  roi ,  454  ,  455.  Entend  le  dé- 
bat de  sa  cause  à  Rome,  461.  Sa  mort, 
462.  Assentiment  qu'il  a  donné  aux 
projets  du  comte  Raymond,  480.  Son 
inimitié  pour  l'empereur  Frédéric  u  ; 
VII,  43. 

INNOCENT  IV,  pape;  son  inimitié 
pour  l'empereur  Frédéric  ii;  VII,  43. 
Son  élection  ;  joie  qu'elle  cause  en 
France  ;  sa  famille  ;  comment  l'empe- 
reur apprécie  son  élévation;  ses  pre- 
mières démarches  toutes  pacifiques; 
il  éclate  contre  ce  prince,  286»  289  à 
292.  Médiation  de  Raymond,  294.  De 
Baudoin  de  Constantinople,  302.  Pro- 
jet d'accommodement  entre  lui  et  l'em- 
pereur; piège  qu'il  lui  tend  et  que 
l'empereur  évite;  il  s'échappe  de  sa 
cour;  son  dessein  de  passer  en  France 
et  d'enflammer  saint  Louis  pour  la  cause 
de  l'Eglise  ;  son  espoir  déçu,  306  à 
310.  Il  convoque  un  concile  œcumé- 
nique à  Lyon  ;  son  ordre  d'excomma- 
nier  de  nouveau  l'empereur;  mur- 
mures en  France  ;  mot  d'un  curé  de 
Paris  ;  il  le  destitue;  petit  noBihre  de 
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prélats  qui  se  rendent  au  concile  ;  ter- 
rible excommunication  qu'il  fulmine  ; 
il  se  hâte  de  congédier  l'assemblée;  rè- 
glemens  relatifs  à  la  croisade  et  aux 
subsides  du  clergé;  il  s'aperçoit  que 
l'opinion  publique  se  prononce  contre 
lui;  ses  efforts  pour  la  ramener  et 
pour  persuader  saint  Louis,  315  à 
324,  327.  Favorise  d'abord  le  mariage 
de  Raymond  de  Toulouse  avec  Béatrix 
de  Provence,  330.  Joue  ensuite  ce 
prince,  332  à  334.  Saint  Louis  le 
presse  de  faire  prêcher  la  croisade; 
légat  qu'il  envoie  en  France  ,  348. 
Veut  déposséder  le  roi  d'Angleterre  ; 
songe  à  se  réconcilier  avec  lui  ;  il  le 
gagne  en  révoquant  les  libertés  an- 
glaises ;  son  inimitié  avec  l'empereur; 
désastreuse  pour  saint  Louis  ;  accusé 
d'avoir  armé  des  assassins;  redouble 
de  fureur;  fait  nommer  un  roi  des  Ro- 
mains; fait  prêcher  une  croisade  pour 
le  soutenir;  comment  accueille  la  mé- 
diation de  saint  Louis,  350  à  360. 
L'empereur  marche  sur  Lyon,  dans  le 
dessein  de  l'y  surprendre,  362.  Il  ne 
se  laisse  point  abattre  ;  à  qui  offre  la 
couronne  impériale  ;  elle  est  acceptée 
par  le  comte  de  Hollande  ;  son  ascen- 
dant en  Allemagne;  comment  il  retient 
l'empereur  en  Italie;  il  dispose  du 
royaume  de  Jérusalem;  il  ordonne  d'ex- 
communier en  France  les  confédérés 
contre  le  clergé  ;  contraste  de  son  or- 
gueil avec  l'humilité  de  saint  Louis , 
364  à  370.  Comment  le  roi  de  Nor- 
wége  pense  se  le  rendre  favorable  , 
375.  Il  le  relève  de  son  vœu  de  croi- 
sade; à  quel  prix,  376.  Déclare  l'em- 
pereur suspect  d'hérésie;  libère  les 
débiteurs  de  ses  partisans  ;  relève  du 
vœu  de  croisade  ceux  qui  veulent  le 
combattre  ;  rend  l'inquisition  plus  ter- 
rible encore;  transforme  les  sentences 
du  saint  tribunal  en  amendes  pécu- 
niaires, 378  à  380.  Son  entrevue  avec 
Louis ,  385.  Gomment  ses  émissaires 
agissent  sur  les  croisés,  390.  Pour- 
quoi Louis  lui  recommande  encore 
l'empereur,  396.  Comment  envisage 
l'hérésie  en  Albigeois,  465.  Sa  joie  à 
la  mort  de  Frédéric  ii;  sa  résolution 
d'abattre  la  maison  de  Hohenstauffen; 
privilèges  qu'il  accorde  à   Lyon;  il 
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passe  en  Italie;  refuse  de  conférer  avec 
Blanche  et  Henri  m;  fait  prêcher  la 
croisade  contre  Conrad  iv  ;  opposition 
de  la  reine  Blanche,  470  à  473.  Son 
activité;  à  qui  fait  offrir  la  couronne 
des  Deux-Siciles;  ses  négociations  avec 
Charles  d'Anjou;  il  veut  réunir  les 
Siciles  aux  domaines  du  saint-siége; 
son  entrée  à  Naples;  victoires  de  Man- 
fred  sur  ses  troupes  ;  il  meurt;  VIII, 
3  à  6.  Ses  projets  sur  l'Italie;  la  con- 
cède à  Edmond  d'Angleterre,  31. 

INNOCENT  V,  pape  ;  d'abord  ar- 
chevêque de  Lyon;  ses  prétentions  à 
une  part  de  la  souveraineté  de  cette 
ville  ;  VIII,  238.  Brièveté  de  son  règne, 
269.  Prêche  la  croisade  contre  les 
Maures  d'Espagne  ;  sans  effet,  270. 

INNOCENT  VI,  pape  ;  son  élection; 
X,  397.  Son  zèle  pour  la  paix  et  pour 
l'union  de  l'Eglise  ;  supplices  qu'il  or- 
donne, 407,  408.  S'interpose  entre  le 
roi  de  France  et  le  roi  dé  Navarre  ,418. 
N'ose  prononcer  comme  médiateur  entre 
Edouard  m  et  Jean,  419.  Ses  repré- 
sentations contre  les  exactions  de  ce 
dernier,  446.  Lettre  que  lui  adresse 
Edouard,  452.  Invoque  Jean  contre 
Cervoles;  comment  détourne  ce  chef 
d'aventuriers,  507,  608.  S'interpose 
entre  Edouard  et  le  régent  de  France, 
570.  Sermens  dont  il  délie  les  deux 
rois,  576.  Sa  cour  terrifiée  par  la 
peste,  585.  Est  aux  prises  avec  la 
grande  compagnie  d'aventuriers  ;  com- 
ment en  est  délivré,  595.  Il  donne  aux 
brigands  l'absolution  et  une  forte  som- 
me; sa  mort,  596. 

INNOCENT  VII,  pape  schismatique  ; 
son  élection;  XII,  211.  Prend  renga- 
gement d'abdiquer,  pourvu  que  son 
compétiteur  l'imite  ;  celui-ci  se  rend 
en  Italie,  213,  214.  Mort  d'Innocent, 
257.  Empressement  du  collège  de 
Rome  à  le  remplacer,  259. 

INNOCENT  Vin,  pape  ;  étrange  re- 
mède qui  lui  est  appliqué;  XIV,  604, 
Conclave  qui  l'élit;  XV,  8.  Confère  à 
Ferdinand  et  Isabelle  le  titre  de  rois 
catholiques,  125.  Reconnaît  le  titre  de 
René  de  Lorraine  comme  roi  de  Na- 
ples ,140.  Gênes  lui  est  cédé,  146. 

INNOCENT  IX,  pape;  son  élec- 
tion;  son    court  règne;  XXI,    124. 
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INNOCENT  X  (PAMFILI),  pape;  son 
élection  ;  son  maavais  vouloir  pour  la 
.  France  ;  sa  réaction  contre  les  Barba- 
rini;  XXIV,  78,  79.  Médiateur  pour 
la  paix,  101.  Sa  querelle  avec  Maza- 
rin  ;  bulle  qu'il  fulmine  contre  les  cardi- 
naaxabsensdeRome,  et  contre  laquelle 
le  parlement  admet  l'appel  comme  d'a- 
bns,  106  à  110.  Intimidé  par  les  ar- 
mées françaises,  propose  de  s'accom- 
moder, 156,  127.  Il  transige,  143, 
144.  Se  hâte  de  nommer  Gondi  cardinal , 
450,  451 .  N'accepte  pas  sa  démission  ; 
l'accueille  à  Rome,  505, 507.  Sa  mort  ; 
il  a  soulevé  la  querelle  du  jansénisme, 
517  à  550.  Empoisonnemens  à  Rome 
pendant  son  pontificat,  401. 

INNOCENT  XI  (oDEscALCHi),  pape; 
son  élection  ;  son  opposition  à  Louis  xiv; 
XXV,  311,  342.  Ses  débats  avec  lui; 
son  mécontentement  des  quatre  proposi- 
tions formulées  par  le  clergé  de  France  , 
451  à  430,  485,  486.  Ses  nouveaux 
démêlés  et  hostilités  contre  lui,  550  à 
565.  S'oppose  à  ce  que  Furstenberg 
soit  électeur  de  Cologne,  562  ;  XXVI, 
15.  Menaces  que  lui  fait  Louis  xiv  ;  sa 
mort,  43. 

INNOCENT  Xn    (ANTOWIOPIGSATEL- 

Li),pape;  son  élection; XXVI,  69.  Né- 
gociation que  Louis  xiv  entame  avec  lu  i , 
96.  Concessions  qu'il  obtient  sur  les 
quatre  articles,  114  à  116.  Favorise 
la  paix  en  Italie,  187.  Fénélon  se  sou- 
met à  son  jugement  ;  son  bref  contre 
lui,  550  à  260.  Consulté  par  Charles 
d'Espagne  ;  meurt  avant  lui ,  587 , 
588. 

INNOCENT  Xm  (coNTi),  pape; 
son  élection  ;  il  trompe  Dubois  ;  XXVII, 
445.  Le  nomme  cardinal,  444. 

INQUISITION  établie  dans  l'Albi- 
geois; VII,  75.  Manière  de  procéder 
contre  les  hérétiques,  76  etsuiv.  Ren- 
due indépendante  de  tous  l'^s  pouvoirs, 
150.  Ses  rigueurs,  378  H  suiv. 

INTERIM  ;  transaction  imposée  aux 
protestans  par  la  diète  d'Augsbourg; 
XVII,  340  et  suiv. 

INTERVENTION  (droit  d')  ;  ce 
qu'on  doit  entendre  par  ce  droit;  VII, 
551  et  suiv. 

lOUSOUF,  empereur  de  Maroc  ;  ses 
conquêtes  en  Espagne  ;  V,  115. 
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IPERIUS, chroniqueur;  son  opinion 
sur  l'origine  de  Hugues Capet;  IV,  40. 

IRENE,  impératrice  d'Orient;  veuve 
de  Léon  iv;  ses  négociations  avec 
Charlemagne  ;  II,  284 ,  285.  Persécutée 
par  son  mari,  287.  Fait  couronner 
son  jeune  fils  Constantin  v  ;  recherche 
l'appui  et  l'alliance  de  Charlemagne, 
28S .  Change  cette  politique,  327.  Cher- 
che à  troubler  les  possessions  de  Charles 
en  Italie,  328.  Fait  condamner  parle 
concile  de  Nicée  les  iconoclastes,  349. 
Exilée  par  son  fils,  362.  Le  détrône  ; 
le  fait  périr;  le  remplace,  363.  Le 
monde  romain  gouverné  pour  la  pre- 
mière fois  par  une  femme  ;  circonstance 
qui  inspire  à  la  cour  de  Rome  le  des- 
sein de  relever  l'empire  d'Occident, 
364 .  Ambassade  qu'elle  envoie  à  Char- 
lemagne, 365.  Est  très-éloignée  de 
l'accepter  pour  époux,  384.  Le  recon- 
naît empereur;  détrônée,  400. 

ISAAC,  comte  de  Cambrai;  fait 
hommage  à  Louis  iv;  III,  402. 

ISAAC  COMNÈNE,  souverain  de 
Chypre  ;  vaincu  et  fait  prisonnier  par 
Richard  Cœur-de-Lion  ;  VI,  105. 

ISARE  AU  de  Ravière, reine  de  France; 
son  mariage  avec  Charles  vi;  XT,  454 
à  457.  Son  premier  accouchement, 
535.  Son  entrée  à  Paris,  558,  559. 
N'accompagne  point  le  roi  au  Midi;  ses 
galanteries,  5()7.  Sa  frayeur  pendant 
sa  grossesse,  595.  Naissance  de  son 
fils  ;  XII,  6.  Est  mise  sous  la  garde  de 
la  duchesse  de  Rourgogne,  27  et  suiv. 
Fêtes  auxquelles  elle  assiste,  36.  Est 
nommée  tutrice  du  dauphin,  40.  S'in- 
terpose entre  les  ducs  de  Rourgogne  et 
d'Orléans,  150.  Fortifie  le  parti  de  ce 
dernier  ;  ses  rapports  avec  son  mari  ; 
conseil  qu'elle  organise  ;  pouvoirs 
qu'elle  se  fait  attribuer,  182  à  184. 
Elle  préside  le  conseil;  comment  envi- 
sage la  royauté,  218.  Ne  paye  point 
les  dépenses  publiques,  224.  Répri- 
mandes que  lui  adresse  un  prédica- 
teur, 227.  Sa  fuite,  231.  Sa  colère  à 
l'enlèvement  du  Dauphin,  233.  Elle 
chasse  ses  femmes  ;  elle  désire  la  ba- 
taille contre  Jean-sans-Peur  ;  ordon- 
nance qu'elle  signe;  elle  rentre  à 
Paris,  238  à  240.  Sollicite  le  roi  con- 
tre le  droit  de  prise,  268.  Ses  couches. 
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271 .  Effroi  que  lui  cause  le  meurtre  de 
d'Orléans,  573.  Rassemble  des  trou- 
pes; rappelée  par  le  roi  ;  obéit ,  S95 , 
293.  S'empare  du  pouvoir:  députés 
qu'elle  envoie  à  Jean-sans-Peur,  297  à 
303.  Enlève  le  roi  à  Tours:  ses  parti- 
sans; elle  fait  la  paix  de  Chartres,  30S' 
à  316.  Son  séjour  à  Melun;  comment 
apaisée  après  la  mort  de  Montagu; 
son  traité  avec  Jean,  333,  336  à  338, 
464.  Autorité  qui  lui  reste,  340,  341, 
491 ,  493.  Neutre  entre  les  Arma- 
gnacs et  les  Bourguignons,  356.  Mis- 
sion que  lui  donne  le  roi,  357.  Sa  mé- 
diation entre  les  deux  partis,  360.  Son 
incapacité,  454.  Ses  trésors  enlevés 
par  son  fils,  465,  466.  Marche  au- 
devant  du  Dauphin  ;  ne  le  voit  point; 
négocie  avec  le  comte  de  Hainant,  507, 
508.  Est  exilée,  510  à  512.  Ses  épar- 
gnes pillées  ,  516.  Délivrée  par  Jean- 
sans-Peur  ;  embrasse  son  partit  ses  ac- 
tes de  pouvoir;  cour  de  justice  qu'elle 
établit,  521  à  523.  Ordonnances  po- 
pulaires que  Jean  lui  fait  rendre;  con- 
nétable qu'elle  nomme;  ses  accusations 
contre  Armagnac,  528  à  530.  Elle  né- 
gocie ,  534  à  536.  Est  absente  de  Pa- 
ris, 543.  Projet  de  traité  qu'elle  si- 
gne, 556.  Elle  suit  l'armée,  562,  563. 
Son  entrevue  avec  Henri  v,  571,  572. 
Son  retour  à  Saint-Denis ,  576.  Est 
emmenée  à  Troyes ,  578.  Fait  signer 
au  roi  le  traité  de  ce  nom;  stipulations 
qui  la  concernent,  596  à  600.  Suit 
l'armée  anglaise ,  603 ,  605.  Elle  ré- 
side à  Vincennes,  615.  N'est  préoc- 
cupép  que  de  fêtes ,  620.  Vit  isolée  et 
ignorée  ;  XIII,  62.  Est  témoin  de  l'en- 
trée de  Henri  vi;  ses  larmes,  207.  Sa 
mort;  comment  doit  être  jugée;  parci- 
monie apportée  à  ses  obsèques,  259  à 
261. 

ISABEAU  de  Bretagne;  son  mariage 
avec  le  comte  de  Laval;  XIII,    109. 

ISABEAU,  mère  de  la  Pucelle  ;  au- 
mône qu'elle  reçoit  de  la  ville  d'Orléans; 
Xm,  193,  194. 

ISABEAU  d'Ecosse,  duchesse  de 
Bretagne;  son  favori;  XIII,  526. 

ISABEAU  de  Bretagne;  ses  tu- 
teurs ;  XV,  65.  Evénemens  qui  lui 
sout  communs  avec  sa  sœur  Anne,  66. 
Sa  mort,  95. 
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ISABELLE  épovLie  Philippe -Au- 
guste ;  VI,  1 5.  Couronnée  avec  lui,  16. 
Sa  mort  retarde  le  départ  pour  la  croi- 
sade, 90,  9 1 .  N'a  laissé  qu'un  fils,  527. 
Voy.  Elisabeth  de  Flandre. 

ISABELLE  d'Angoulême  épouse 
Jean-sans-Terre;  VI,  207.  Son  pre- 
mier mari  le  comte  de  La  Marche  la 
reprend  ;  vient  avec  lui  à  la  cour  plé- 
nièrede  Poitiers;  VII,  247  à  24». 
Accusée  de  tentatives  d'empoisonne- 
ment sur  saint  Louis,  256.  Pourquoi 
se  réfugie  à  Fontevrault,  285. 

ISABELLE  d'Angleterre  épouse  l'em- 
pereur Frédéric  II  ;  Vil,  140,  141. 

ISABELLE,  fille  de  saint  Louis, 
épouse  le  roi  de  Navarre;  VIIÏ,  8.  Sa 
mort,  217. 

ISABELLE  d'Aragon  épouse  Phi- 
lippe-le-Hardi  ;  V1I1,60,  61.  Accouche 
en  Galabre  et  meurt,  217.  Sesenfans, 
287. 

ISABELLE  DE  VALOIS  ;  son  ma- 
riage  stipulé  avec  le  roi  d'Ecosse  ;  VIII, 
498.  Elle  épouse  le  duc  de  Bretagne  ; 
IX,  12. 

ISABELLE  de  Flandre;  son  mariage 
stipulé  avec  Edouard  d'Angleterre  ; 
IX,  14. 

ISABELLE  de  France,  fille  de  Phi- 
lippe -  le  -  Bel  ;  son  mariage  ayec 
Edouard  ii  ;  source  de  calamités  pour 
la  France;  IX,  37,  ?.9,  41,  182,212. 
Ses  plaintes  contre  son  époux  ,273. 
Son  voyage  en  France,  274.  Ne  s'est 
signalée  que  par  l'infamie ,  299t  Elle 
aigrit  Charles-le-Bel  contre  Edouard  ; 
ses  amours  avec  Mortimer,  448.  Ri- 
gueurs de  son  mari,  452.  Chargée  de 
négocier  la  paix,  458,  454.  Refuse  de 
retourner  en  Angleterre,  456.  Ses 
apprêts  de  guerre ,  469  et  suiv.  Elle 
débarque  à  Orewell;  détrône  et  fait 
périr  le  roi ,  462  et  suiv.  Son  droit  à 
la  couronne  de  France;  la  réclame  pour 
son  fils;  X,  8 ,  9.  Odieuse  à  l'Angle- 
terre; son  traité  avec  Bruce;  elle  re- 
connaît l'indépendance  de  l'Ecosse; 
fermentation  contre  elle;  comment  fait 
valoir  ses  prétentions  sur  la  France, 
14  à  16.  Ses  embarras,  26,  49.  Con- 
cession qu'elle  fait  à  Philippe  vi,  50, 
51.  Sa  grossesse;  son  fils  la  fait  em- 
prisonner, 53. 
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ISABELLE  de  Franoe  ;  son  mariage 
avec  Jean  Galets  YiaConti;  X,  674, 
575. 

ISABELLE  DE  VALOIS,  duchesge 
douairière  de  Bourbon;  prisonnière 
d'une  compagnie  d'aventuriers;  XI, 
118.  Est  échangée  et  mise  en  liberté, 
134. 

ISABELLE  DE  BOUHBON  ;  son  ma- 
riage avec  le  sire  d'Albret  ;  XI,  86. 

ISABELLE  d'Aragon,  marquise  de 
Hontferrat,  cède  au  duc  d'Anjou  ses 
droits  à  la  succession  paternelle  ;  XI, 
2Ï0. 

ISABELLE  de  Gastille,  épouse  le 
comte  de  Cambridge  ;  XI,  163. 

ISABELLE  de  France  ;  son  mariage 
avec  Richard  ii  stipulé  ;  XII,  7S.  Il 
est  célébré,  79.  Sa  restitution  et  celle 
de  sa  dot  sont  réglées,  135.  Son  re- 
tour en  France,  146.  Elle  épouse  Char- 
les d'Angoulême,  947.  Accompagne  à 
Paris  sa  belle-mère,  281,  298.  Sa 
mort,  346. 

ISABELLE  DE  FOIX  hérite  du 
comté  de  ce  nom  ;  XII,  143,  144. 

ISABELLE  de  Bourgogne  ;  son  ma- 
riage avec  le  comte  de  Penthièvre  ;  XII, 
248,  346. 

ISABELLE  de  Portugal  ;  son  mariage 
avecPhilippe-le-Bon,  duc  de  Bourgo- 
gne; XIII,  175.  Son  entrée  à  Paris; 
246.  Arrêtée  è  Bruges,  304.  Intercède 
pour  cette  ville,  807.  Son  entrevue 
avec  'Winchester,  334.  Médiatrice  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre  ;  se  rend 
au  congrès  de  Gravelines  ;  ses  conseil* 
1ers,  336,  337.  Son  rôle  dans  les  né- 
gociations, 341.  Propositions  de  la 
France;  elles  sont  refusées;  trêve  mar- 
chande que  signe  la  duchesse  pour  la 
Flandre  et  le  Brabant,  341  à  344.  Né- 
gocie l'alliance  intime  de  d'Orléans  et 
de  son  mari,  372.  Attend  le  premier 
à  Gravelines,  375.  Ses  entrevues  avec 
Charles  vu,  380,  445.  Importe  à  la 
cour  de  Bourgogne  les  romans  espa- 
gnols, 585.  Accueille  le  dauphin,  641. 
Elle  s'interpose  entre  son  fils  et .  son 
mari;  XIV,  8.  Rentre  en  faveur  au- 
près de  ce  dernier,  122. 

ISABELLE  de  Lorraine  hérite  de 
cette  province;  est  épouse  de  René 
d'Anjou  ;  XIII,  1 97 .  Implore  le  seooars 
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de  Charles  vii  ;  conduit  à  sa  cour  Agnès 
Sorel,  208.  Se  met  en  possession  de 
la  Provence  ;  débarque  à  Naples  ;  son 
peu  de  succès  dans  ce  royaume,'  296, 
296.  Offensée  par  les  Messins,  423.  Sa 
mort;  XIV,  38. 

ISABELLE  DE  BOURBON;  son 
mariage  avec  Charles-le-Téméraire  ; 
Xlli,  579.  Accueil  qu'elle  fait  au  Dau- 
phin, 641. 

ISABELLE  de  Clermont,  femme  de 
Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Naples  ; 
sa  constance  ;  elle  ranime  le  parti  de 
son  mari;  XIV,  47,  48. 

ISABELLE,  reine  de  Gastille,  fian- 
cée au  prince  de  Viane;  XIV,  107. 
Pourquoi  succède  à  son  frère,  113.  Re- 
cherchée par  le  duc  de  Guienne,  295. 
Epouse  Ferdinand-le-Catholique,  393. 
En  guerre  avec  sa  nièce,  430.  Triom- 
phe de  son  parti,  512à514.  Sa  paix 
avec  la  France,  552,  553,  583.  Enga- 
gée dans  la  guerre  avec  les  Maures , 
613.  Rigueurs  de  son  inquisition,  614. 
Prise  de  Grenade;  titre  que  lui  donne 
le  pape  ;  XV,  124,  125.  Ses  ambassa- 
deurs à  Venise,  200.  Evénemens  qui 
lui  sont  communs  avec  son  mari  ,211, 
224,  249  à  253,  286,  332,  334,  336, 
337,  374,  406,  426.  Sa  mort;  son 
testament,  439,  444. 

ISABELLE  d'Aragon,  duchesse  de 
Milan;  ses  efforts  pour  gouverner; 
XV,  142.  Son  aïeul  offre  de  la  rappe- 
ler, 163.  Son  entrevue  avec  Charles  VIII, 
167.  Le  Maure  lui  remet  son  fils,  294. 

ISABELLE  de  Portugal  ;  recherchée 
par  Charles-Quint;  XVI,  255.  Sa 
mort;  XVII,  26. 

ISABELLE  d'Espagne,  fille  de  Phi- 
lippe II  ;  son  père  aspire  à  la  placer 
sur  le  trône  de  France  ;  XXI,  45,  73, 
121,  145,  173.  Projet  de  mariage 
pour  elle,  168,  174,  180,  192,  228. 
Son  élection  proposée,  190  et  suiv.  Sa 
main  offerte  au  duc  de  Guise  ;  protes- 
tation du  parlement  contre  son  avène- 
ment, 196  à  197.  Vaine  négociation 
pour  lui  faire  épouser  Henri  iv,  214, 
215.  Parti  qui  s'obstine  à  la  vouloir 
faire  proclamer  en  France,  291.  Son 
mariage  avec  l'archiduc  Albert,  869, 
469;  XXII,  38,  39.  Son  désir  de  la 
paii,  137.   Elle  reconnaît  rindépon»» 
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dance  des  provinces  unies,  138  à  140. 
Proposition  qu'elle  leur  fait,  533.  Ses 
rapports  avec  l'empereur,  .S41.  Epo- 
que de  sa  mort  ;  XXIII,  S39. 

ISAMBART,  l'un  des  juges  de  la 
Pucelle;  sa  compassion;  XIII,  18G. 

ISENBURG  (le  comte),  ambassa- 
deur des  princes  protestans  près  de 
Henri  m  ;  son  audience  -,  XX,  22 S  à 
224. 

ISENBURG  (le  prince  d')  vaincu  par 
SoubiseàSangersHausen  ;  XXIX,  1 56. 
Tué  à  Berghen,  195. 

ISOARD,  comte  de  Bie,  prend  la 
croix  ;  IV,  533. 

ISSEM,  calife  de  Cordoue;  fait  at- 
taquer l'Aquitaine;  butin  qu'il  enlève; 
II,  345.  Sa  mort,  346,  366. 

ITTHIER,  évoque  de  Glanower,  con- 
tribue à  pacifier  la  Guienne  ;  XXIV, 
484,  485. 


lUSIF,  lieutenant  des  Abassides  en 
Espagne  ;  sa  mort  ;  II,  258« 

IVAN  BASILOWITZ  prétend  à  U 
couronne  de  Pologne  ;  XIX,  218. 

IVAN  VI,  empereur  de  Russie  ;  son 
avènement  ;  est  détrôné  ;  sa  mort  ; 
XXVIII,  265,  2fi6. 

IVARRÀ  (don  DIEGO  d'),  envoyé  de 
Philippe  II  à  Paris  ;  son  pouvoir  sur 
les  Seize  ;  XXI,  122,  123.  Conseils 
qu'il  donne  à  Mayenne,  138,  144, 
145.  Gomment  apprécie  les  Etats-gé- 
néraux ,  177.  Veut  faire  assassiner 
Mayenne,  2^7,  228.  Ses  dipositions 
pour  défendre  Paris,  261,  262.  Evacue 
cette  ville,  265,  266.  S'obstine  à  vou- 
loir faire  proclamer  l'infante  reine  de 
France,  291.  Préventions  qu'il  inspire 
contre  Mayenne,  292. 

IVRY  (bataille  d'),  gagnée  par 
Henri  ivsur  Mayenne;  XXI,  54. 
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JACOBINS  ,  ordre  de  prédicateurs; 
par  qui  fondé;  pouvoir  qu'il  reçoit; 
VII,  150.  D'où  leur  nom;  ils  ouvrent 
des  écoles  indépendantes  de  l'univer- 
sité; leurs  querelles  avec  ce  corps;  VIII, 
27.  Leur  disgrâce  au  sujet  de  l'imma- 
culée conception  ;  XI,  549,  5.S0,  595. 

JACONNELLE  (thomas),  inquisi- 
teur ;  Vaudois  qu'il  envoie  au  supplice  ; 
armée  qu'il  accompagne;  XVIII,  216. 

JACQUELINE  de  Bavière ,  de  Hai- 
naut;  épouse  Jean  de  France;  XII, 
247,  492.  Se  remarie  au  duc  de 
Brabant  ;  ses  démêlés  avec  lui  ;  elle  fait 
casser  son  mariage  ;  elle  épouse  le  duc 
de  Glocester;  riche  dot  qu'elle  lui 
apporte;  XIII,  25,  26.  Son  retour  sur 
le  continent,  :i8,  39, 48.  Prise  à  Mons  ; 
sa  fuite  en  Hollande,  49,  51 .  Vaincue 
par  Philippe  de  Bourgogne;  son  der- 
nier mariage  cassé  par  le  pape,  65, 66. 
Comment  le  duc  de  Bourgogne  devient 
possesseur  de  ses  fiefs;  son  dernier 
mariage;  sa  mort,  83,  84,  .104. 

JACQUES  BONHOMME,  nom  que 
les  seigneurs  donnent  aux  paysans  ; 
souffrances  de  ces  derniers  ;  X,  488. 


JACQUES  (les)  ou  la  JACQUERIE; 
son  explosion;  X,  530,  531.  Est 
écrasée,  532,  533. 

JACQUES,  évêque  de  Préneste;  légat 
du  pape  en  France  ;  sa  mission  ;  VU , 
20  t.  Lettre  qu'il  lit  appelant  à  l'em- 
pire Robert  d'Artois,  202  et  suiv. 

JACQUES  le%  roi  d'Ecosse;  prison- 
nier  en  Angleterre;  XII,  621.  Sa  fiUe 
épouse  le  Dauphin  Louis  xi;  il  est 
assassiné;  XIII,  291,  292. 

JACQUES  II,  roi  d'Ecosse  ;  enva- 
hit l'Angleterre;  XIV,  14. 

JACQUES  III,  roi  d'Ecosse;  sa  mi- 
norité favorable  au  parti  de  Lancastrc; 
XIV,  119.  Avertissement  qu'il  donne 
à  Louis  XI,  424.  Son  frère  réfugié  en 
France,  583. 

JACQUES  IV,  roi  d'Ecosse  ;  neutre 
entre  la  France  et  l'Angleterre  ;  XV , 
618.  Trêve  dans  laquelle  il  est  com- 
pris, 624.  Il  déclare  la  guerre,  est 
vaincu  et  tué  à  Flowden,  653,  654. 

JACQUES  V,  roi  d'Ecosse;  son  ré- 
gent; XVI,  54, 148,  149.  Son  impuis- 
sance à  servir  François  i*"",  141.  Al- 
liance que  lui  propose  Henri  viii,  25&. 
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Son  voyage  en  France;  fable  à  ce  sujet; 
ses  luttes  dans  son  royaume ,  530 , 
531.  Son  alliance  recherchée  par 
l'empereur  et  par  les  deux  rois  ;  ma- 
riage qu'on  lui  propose,  532  ,  533.  Il 
épouse  Madeleine  de  France ,  puis 
Marie  de  Guise ,  ô:U  ,  535.  Séance  du 
parlement  à  laquelle  il  assiste,  538. 
Comment  offense  Henri  viii  ;  XVII , 
114.  Ses  hostilités  avec  ce  prince  ;  sa 
défaite;  sa  mort,  143,  143. 

JACQUES  I" d'Angleterre  et  VI  d'E- 
cosse; sa  naissance  ;  XVIII  ,491.  Est 
proclamé  en  Ecosse  ,  493.  Mariage  né- 
gocié pour  lui;  XX,  162.  Son  avène- 
ment en  Angleterre;  XXII,  84.  Am- 
bassade que  lui  envoie  Henri  iv  ;  leur 
traité  d'alliance,  91  à  95.  Son  traité 
de  paix  avec  l'Espagne,  109.  Estgarant 
de  l'indépendance  des  provinces  unies, 
146.  Refuse  d'intervenir  dans  les  af- 
faires d'Allemagne,  166.  Sa  timidité  ; 
il  recherche  l'alliance  de  l'Espagne  ; 
ambassade  que  lui  envoie  la  France, 
257.  Ambassade  qu'il  envoie  à  Paris  ; 
dans  quel  but,  370.  Négociateur  de 
Richelieu  auprès  de  lui,  387.  Sa  poli- 
tique, 417.  Son  gendre  prend  parti 
pour  les  Bohémiens,  447.  Compte  sur 
son  appui ,  471.  Faible  secours  qu'il 
lui  donne,  474.  Son  culte  pour  la 
puissance  royale;  considère  son  gendre 
comme  un  rebelle,  49G.  Conseils  qu'il 
lui  donne  ;  négocie  avec  l'Espagne  le 
mariage  de  son  fils,  507.  Rupture  que 
cause  Buckingham;  le  roi  se  rapproche 
de  la  France  ;  le  prince  de  Galles 
épouse  la  sœur  de  Louis  xiii  ;  disposé 
à  combattre  la  maison  d'Autriche,  543 
à  548.  Sa  mort,  557. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre;  d'a- 
bord duc  d'York  ;  effet  de  sa  prépon- 
dérance sur  la  religion  du  pays  ;  XX , 
247,  248.  Quitte  l'armée  française; 

XXIV,  529.  Son  poste  à  la  bataille  des 
Dunes,  560.  Bat  la  flotte  hollandaise  ; 

XXV,  109.  Livre  la  bataille  de  Sol- 
bay,  239.  Acte  du  Test  dirigé  contre 
lui,  258.  Le  prince  d'Orange  épouse 
saillie,  364.  La  chambre  des  com- 
munes cherche  à  l'exclure  du  trône , 
4 13.  Efforts  de  son  frère  pour  le  lui 
assurer,  457.  Son  avènement;  ses 
projets;  appui  qu'il  attend  de  Louis  xiv, 

Tahk  générale  de  VHiitoire  dee  FratmU, 
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474.  Insurrection  contre  lui  ;  il  la  ré- 
prime; ses  rigueurs  judiciaires,  523, 
Soupçons  qu'il  inspire  à  son  gendre , 
528.  Louis  excite  son  zèle  persécuteur, 
538  à  540.  Prétentions  d'étiquette  du 
pape  auxquelles  il  se  soumet,  553.  Ses 
rapports  avec  son  gendre;  grossesse 
de  sa  seconde  femme,  559,  561.  Il  est 
le  seul  allié  de  Louis;  XXVI,  13.  Son 
despotisme;  ses  débats  avec  son  clergé; 
naissance  de  son  fils  ;  explosion  qu'elle 
détermine  ;  attaqué  par  le  prince  d'O- 
range ;  il  a  négligé  les  avertissemens 
de  la  cour  de  France,  14  k  20.  Aban- 
donné par  sa  fille  ;  il  se  réfugie  en 
France,  23 ,  24.  Le  trône  est  donné  à 
sa  fille  et  à  son  gendre,  25.  Hospitalité 
qu'il  reçoit  ;  impression  qu'il  fait  à  la 
cour  de  Louis,  30  et  suiv.  Son  expé- 
dition en  Irlande;  il  perd  la  bataille 
de  la  Boyne;  son  retour  en  France,  42, 
43,  49  à  51.  Désastres  de  son  parti, 
99  à  101.  Ses  apprêts  à  la  Ilogue,  102 
et  suiv.  Louis  est  disposé  à  l'aban- 
donner, 176.  Espérances  de  ses  par- 
tisans ;  nouveaux  efforts  de  Louis  ;  son 
départ,  192  à  198.  Son  compétiteur  re- 
connu, 214.  Sa  mort,  305.  Voy.  Sttmrt. 

JACQUES-PIERRE,  conspire  contre 
Venise  ;  XXH,  424. 

JACQUEVILLE  (uelyoî*  de)  se  met 
à  la  tête  des  insurgés  de  Paris;  XII, 
408,  413.  Arrestations  qu'il  fait  au 
nom  du  roi,  418.  Soupçonné  d'avoir 
tué  Jacques  de  la  Rivière,  421.  Ré- 
primande qu'il  fait  au  Dauphin,  425. 
Il  accompagne  Jean-sans-Peur,  458. 

JAGELLON.  Voy.  Uladislas  V. 

JAFFA  (le  comte  de)  opine  pour 
que  saint  Louis  demeure  en  Terre- 
Sainte;  VII,  458. 

JAFFIER  (antoike)  dévoile  le  com- 
plot contre  Venise  ;  XXII,  424. 

JALIGNY    (  CCICHARD  DAUPHIN,  SIRE 

de)  ,  député  à  Jean-sans-Peur;  XII,  303. 
Prend  part  à  la  victoire  de  Hasbain , 
304.  En  rend  compte  à  Paris,  308.  Soa 
posteàAzincourt,482.Esttué;XIII,40. 

JAMETZ  (le  sire  de)  est  de  l'armée 
du  Milanais;  XV,  627.  Blessé  à  No 
varre ,    632.   Est  de   l'armée  du  duc 
d'Orléans;  XVII,  122. 

JANSÉNISME;  origine  de  cette  sec- 
te; XXIV,  517  à  520. 
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JÀNSÉNIUS;  sa  doctrine  sur  la 
grâce  condamDce  à  Rome;  XXIY,  517 
à  520.  Ses  cinq  propositions;  XXV» 
79,  87,  88. 

JANSON  (le  cardinal)  ;  sa  mission 
à  Rome;  XXVI,  115. 

JANSSON  (zfaher)  commande  les 
Flamands  soulevés;  X,  SI.  Son  sup- 
plice, 25. 

JARENTE ,  évoque  d'Orléans  ;  a  la 
feuille  des  bénéfices;  XXIX,  87; 
XXX,  351. 

JARNAC  (CHARLES  DE  CUABOT ,  SIRE 

de)  est  de  la  maison  du  duc  d'Or- 
léans; XVII,  68.  Insurrection  qu'il 
excite  à  la  Rochelle  et  qu'il  punit, 
133  à  135.  Se  rend  en  Piémont,  184. 
Son  duel  avec  la  Chataigneraye  ;  sa 
victoire,  314  à  316.  Prisonnier  dans 
Saint-Quentin;  XVIII,  54.  Quitte  le 
parti  des  Bourbons  pour  celui  des 
Guises,  127.  Est  envoyé  à  la  Ro- 
chelle; XIX,  25. 

JARS  (le  CHEVALIER  de),  Condamné 
à  mort  ;  gracié  au  pied  de  l'échafaud  ; 
XXIII,215. 

JARS  (le  commandeur  de)  est  de 
rintimité  d'Anne  d'Autriche;  XXIV, 
37. 

JARZAY  (le  marquis  de),  provoqué 
par  les  Frondeurs  ;  XXIV,  277.  Gagné 
par  Gondé  ,281.  Son  amour  pour  la 
reine,  277,  282.  Sa  déconvenue,  296, 
297.  Prisonnier  à  Rhétel,  359.* 

JASSENIS  (JACQUES  de),  notaire, 
donne  acte  à  Nogaret  de  son  discours 
contre  Roniface  viii;  IX,  120. 

JAUCOURT  (le  sire  de)  représente 
au  sacre  l'un  des  pairs  laïques  ;  XIII, 
144.  Trêve  qu'il  négocie,  205. 

JAUCOURT  (le  marquis  de)  apaise 
les  troubles  de  Genève;  XXX,  231. 

JAURÉGUI  (jean  de)  assassine  le 
prince  d'Orange;  XX,  48. 

JAYME  1er,  roi  d'Aragon ,  fiancé  à 
une  fille  de  Simon  de  Montfort  ;  remis 
entre  ses  mains;  VI,  388.  Rendu  aux 
Aragonais,  432.  N'est  point  reconnu 
à  Montpellier,  436.  Abandonne  Ray- 
mond vil,  581 .  Fait  la  conquête  des  îles 
Baléares  et  du  royaume  de  Valence; 
chevaliers  français  qui  le  secondent; 
VU,  124  ,  125.  Est  adopté  par  le  roi 
de  Navarre,  126.  Ne  peut  faire  valoir 


ses  droits  à  soa  héritage,  130.  Epo- 
que de  son  entrée  à  Valence,  184.  Soa 
traité  avec  le  comte  de  Toulouse,  233. 
Se  prête  au  divorce  de  ce  prince,  241. 
Ligué  contre  saint  Louis,   248.  Ne 
prête  aucune  aide  aux  confédérés,  267. 
Veut  donner  en  mariage  à  l'un  de  ses 
fils  l'héritière  de  Provence,  331.  Trom- 
pe   Raymond    de  Toulouse;  est  lui- 
même  prévenu  et  se  retire ,  333.  Son 
séjour  à  Montpellier  qui  lui   appar- 
tient,  372.   Reconnaît  Alphonse  de 
Castille  comme  roi  des  Romains;  VIII, 
35.  Fixe  ses  limites  avec  la  France; 
garde  la  Catalogne,  le  Roussillon  et 
Montpellier;  renonce  à  ses  autres  fiefs 
en  deçà  des  monts;  Etats  qu'il  tient  à 
Montpellier,  40  à  42.  Ses  alliances  de 
famille  avec  saint  Louis  et  Manfred, 
60,  61.   Son  démêlé  avec  le  roi  de 
France;  il  lui  cède,  143,  144.  Déter- 
miné par  lui  à  prendre  la  croix;  s'em- 
barque malgré  l'opposition  du  pape;  est 
repoussé  par  des  tempêtes,   169.  Re- 
nonce à  son  entreprise;  part  qu'y  prea- 
nent  ses  fils,  170.  Son  intervention oa 
faveur  du  comte  de  Foix,  233,  234. 
Troubles  dans  sa  famille,  235.  Assiste 
au  concile  de  Lyon,  249.  Menace  la 
Navarre ,  297.  Aux   prises   avec  les 
Maures  de  Maroc;  sa  défaite;  sa  re- 
traite ;  sa  mort,  271. 

JAYME  II,  roi  d'Aragon;  d'abord 
roi  de  Sicile  ;  ses  sentimens  à  l'yard 
de  Philippe-le-Bel;  VUI,  384.  Soo 
étroite  union  avec  son  frère  Alphoase; 
opérations  qu'ils  concertent,  391.  Son 
désir  de  faire  la  paix,  394.  Il  assiège 
Agosta  ;  victoire  navale  de  son  amiral; 
prisonniers  qu'il  délivre  à  prix  d'or; 
un  seul  excepté,  396.  Il  fait  capituler 
la  place,  397.  Echec  de  ses  troupes  eo 
Calabre,  405.  Trêve  qu'il  signe  avec 
le  roi  de  Naples,  406.  Abandonné  par 
son  frère,  443.  Lui  succède;  est  cou- 
ronné à  Saragosse;  épouse  la  fille  de 
Sanche  de  Castille ,  445.  Ne  peut  se 
liguer  contre  Philippe-le-Bel,  485. 
Par  qui  représenté  au  congrès  d'Ana- 
gni;  son  mariage,  501.  Articles  se- 
crets qu'ils  souscrit,  502.  Le  pape 
l'attire  à  Rome  ;  le  nomme  gonfalonier 
de  l'Eglise;  dans  quel  but;  IX,  IJ^ 
En  cette  qualité  fait  la  guerre  à  so^ 


JAT 

Irère,  59.  Le  réduit  aux  abois  ;  se  re- 
tire, 60.  Est  invité  au  couronnement 
de  Clément  t,  165.  Le  reçoit  à  Mont- 
pellier; lui  fait  hommage  de  la  Corse 
et  de  la  Sardaigne,  166.  Ses  conquêtes 
sur  les  Maures,  272.  Est  oublié  des 
Français ,  382.  Il  fait  la  conquête  de 
la  Sardaigne;  sa  mort,  429. 

JAYME  (don)  d'Aragon ,  fils  du  roi 
layme  ii  ;  abdique  ses  droits  au  trône; 
IX,  383. 

JAYME  I«  d'Aragon ,  roi  de  Ma- 
jorque; ses  fiefs;  Vni,  271,  272.  Ses 
démêlés  avec  son  frère,  308.  Son  en- 
trevue avec  le  roi  de  France,  316.  Ne 
peut  pénétrer  le  but  des  armemens  de 
son  frère  ,330.  Fait  hommage  au  roi 
de  France,  348.  Attaque  le  royaume 
d'Aragon,  353.  Se  réfugie  dans  le 
camp  françois,  362.  Conduit  Tarmée 
contre  son  frère  ,365.  Accompagne  le 
roi  dans  sa  retraite,  372.  Considéré 
comme  traître  à  sa  patrie,  373.  Est 
chargé  de  soutenir  la  guerre  au  midi, 
S83.  Attaqué  par  ses  deux  neveux , 
891.  Envahit  puis  évacue  le  Lam- 
pourdan,  392.  Entre  encore  dans  cette 
province  et  échoue,  400.  Philippe-le- 
Bel  lui  fait  passer  des  subsides  ,404. 
Il  attaque  de  nouveau  le  Lampourdan, 

408.  Forces  qui  sont  à  sa  disposition, 

409.  Seul  chargé  de  la  guerre ,  437. 
Négocie  vainement  pour  obtenir  la  paix; 
défie  son  neveu  d'Aragon,  438.  Son 
immobilité  ,441.  Son  traité  avec  Al- 
phonse, 444.  Philippe  lui  enlève  la 
possession  de  Montpellier,  464.  Ses 
conflits  avec  le  roi;  IX,  143.  Hon- 
neuTi  qu'il  rend  à  Clément  v  ;  assiste 
à  son  couronnement,  166. 

JAYME  II,  roi  de  Majorque;  fait  hom- 
mage à  Philippe  vi  ;  X,  58,  ô9.  Son  en- 
trevue avec  lui,  96.  Refuse  l'hommage 
aux  rois  ses  suzerains,  219.  Sa  rup- 
ture avec  eux  ;  il  fait  sa  paix  avec 
Philippe,  220.  Est  dépouillé  par  le  roi 
d'Aragon,  224, 225.  Sa  captivité,  228. 
Son  séjour  à  la  cour  d'Avignon  ;  il 
vend  ses  seigneuries  à  Philippe  ;  son 
dernier  armement  contre  l' Aragon  ;  sa 
mort,  354,  355. 

JATME  d'Aragon,  fils  du  roi  de  Ma- 
jorque ;  fait  prisonnier  ;  X ,  355. 
Epouse  Jeanne,  reine  de  Naples,  598. 
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Son  commandement  en  Espagne  à  l'ar- 
mée du  prince  de  Galles;  ses  espé- 
rances, 71.  Sa  maladie,  78.  Est  fait 
prisonnier,  90.  Son  effort  pour  con- 
quérir l'héritage  de  son  père;  sa  mort; 
sa  prétendue  donation  à  Louis,  duc 
d'Anjou,  219,  220. 

JEAN  1er,  fils  de  Louis -Hutin, 
meurt  en  naissant;  IX,  344,  345. 

JEAN  II ,  roi  de  France ,  d'abord 
duc  de  Normandie;  son  mariage;  il 
est  armé  chevalier;  serment  que  lui 
prêtent  les  princes;  X,  66,  67.  Son 
père  veut  rétablir  pour  lui  le  royaume 
d'Arles,  69.  Robert  d'Artois  fait  ua 
vouît  contre  lui,  76,  77.  Sa  maladie, 
95.  Il  commande  l'armée  royale  de 
Flandre,  162.  Ses  opérations  en  Hai- 
naut,  164  à  166.  Assiste  Charles  de 
Blois  contre  Montfort,  191  à  193.  In- 
fluence l'élection  du  pape  Clément  vi , 
198.  Retourne  en  Bretagne,  199.  Son 
armée  ;  ses  opérations  ;  trêve  qui  y 
met  fin,  216  à  218.  Ses  négociations 
avec  le  dauphin  viennois,  221  à  223, 
266.  Ses  apprêts  contre  les  Anglais, 
251.  Sa  retraite,  256,  257.  Il  préside 
les  Etats  de  Languedoc,  269,  271.  Il 
rentre  en  campagne  ;  ses  succès;  il  lève 
le  siège  d'Aiguillon;  fait  mettre  de 
Mauny  en  liberté,  273  à  275,  310  à 
312.  Est  présent  à  la  prise  de  posses- 
sion du  Dauphiné  par  son  fils  aîné, 
358.  Epouse  Jeanne  d'Auvergne,  365. 
Succède  à  son  père,  367.  Son  carac- 
tère; sa  règle  de  conduite;  pourquoi 
nommé  le  Bon;  prend  possession  de  la 
couronne;  est  sacré  à  Reims;  cheva- 
liers qu'il  arme  ;  il  fait  périr  le  comte 
de  Guines;  donne  son  comté  d'Eu  et  sa 
charge  de  connétable  ;  son  voyage  en 
Bourgogne;  il  rachète  la  fiancée  du 
duc  de  Savoie  ;  accueil  que  lui  fait  le 
pape  à  Avignon,  370  à  381.  Il  tient 
les  Etats  du  Languedoc;  puis  les  Etats- 
généraux  à  Paris  ;  son  faste  ;  ses  tour- 
nois; ses  dépenses  ;  il  altère  les  mon- 
naies; ses  avanies  et  confiscations; 
sommes  qu'il  obtient  des  communes  et 
des  députés  des  provinces;  il  recom- 
mence les  hostilités  avec  Edouard; 
signe  une  trêve  d'un  an ,  382  à  393. 
Accueil  qu'il  fait  au  duc  de  Lancastre; 
ses  exactions;   il  institue  l'ordre   de 
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r£toiIe;  ses  fôles:  ses  négociations  en 
Espagne,  398  à  400.  11  cherche  à  s'at- 
tacher les  rois  de  Navarre  et  de  Cas- 
tille;  ses  déceptions;  dégoAts  dont  il 
abreuve  son  gendre  de  Navarre;  fa- 
veurs dont  il  comble  Charles  d'Espa- 
gne; il  proroge  la  trôve;  ses  mesures 
fiscales,  AO'.i  à  409.  Sa  colère  à  la  mort 
de  son  connétable;  son  traité  avec  l'as- 
sassin; il  le  reçoit  en  Ut  de  justice;  ses 
projets  de  vengeance;  il  gagne  les 
d'IIarcourt;  fuite  de  ceux  qu'il  veut  pu- 
nir; attaque  Giarles  :  reçoit  de  lui  un 
envoyé  recommandé  par  le  pape;  élude 
le  traité  projeté  avec  Edouard;  change 
les  monnaies  ;  demande  des  subsides 
de  guerre  à  ses  sujets;  fait  la  paix  avec 
le  Navarrais;  ses  hostilités  contre 
Edouard,  411  à  434.  Ses  embarras; 
ses  expédiens  financiers;  il  convoque 
les  Etats-généraux  de  la  langue  d'oil; 
réformes  auxquelles  il  consent;  conces- 
sions qu'il  obtient;  il  reconnaît  le 
partage  de  la  souveraineté  entre  lui  et 
les  trois  ordres  de  l'Etat,  436  à  431. 
11  leur  fait  voter  la  gabelle  et  le  droit 
de  vente  sur  les  marchandises  ;  résistan- 
ces qui  l'engagent  à  remplacer  ces  taxes 
par  un  impôt  sur  le  revenu  ;  sa  colère 
contre  le  roi  de  Navarre  et  les  d'Har- 
court;  il  les  arrête  en  trahison  ;  exécu- 
tions qu'il  fait  faire  sous  ses  yeux;  pri- 
sonniers qu'il  retient  ;  rumeur  qu'il 
apaise  h  Rouen  ;  prétendu  pardon  qu'il 
accorde  à  son  fils;  provocation  qu'il 
reçoit  ;  ajourne  le  supplice  de  Charles; 
s'empare  de  ses  fiefs  ;  ses  opérations 
militaires  en  Normandie,  445  à  457. 
11  se  porte  sur  la  Loire  contre  le  prince 
de  Galles;  il  perd  la  bataille  de  Poitiers 
et  est  prisonnier,  458  à  475.  Sa  cap- 
tivité lîàte  la  réunion  des  Etats,  477. 
Prodigalités  que  cette  assemblée  dé- 
couvre ,  480.  Son  séjour  à  Bordeaux  ; 
respect  que  lui  témoigne  Edouard  ;  sa 
dignité  chevaleresque;  il  se  recom- 
mande aux  seigneurs  gascons  pour  n'ê- 
tre point  emmené  en  Angleterre ,  498 
À  500.  Signe  une  trêve  de  deux  ans; 
est  conduit  à  Londres,  sa  rencontre  avec 
Edouard  iir,  502  à  504.  Invoqué  par  le 
pape  contre  Cerv  oies,  507,  ôOH.Signele 
traité  de  Londres;  l'envoieau  Dauphin; 
son  chagrin  lorsqu'il  est  rejeté  ;  sa  capti- 
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vite  resserrée,  554  et  suiv.  Sa  liberté  sti- 
pulée par  le  traité  de  Brétigny ,  573.  Son 
retour  en  France,  573.  11  ratifie  1« 
traité;  sermens  dont  le  pape  le  délie; 
otages  qu'il  livre;  il  se  rend  à  Boulo- 
gne; puis  à  Paris,  576  à  578.  Privi- 
lèges qu'il  confirme;  sa  tâche  difficile  ; 
désordre  du  royaume  ;  ravages  de  la 
peste  et  des  compagnies  d'aventure; 
faiblesse  de  son  autorité  ;  il  recueille 
l'héritage  delà  Bourgogne;  réunit  à  la 
couronne  la  Champagne  et  la  Bourgo- 
gne; laisse  au  Dauphin  le  gouverne- 
ment, 580  à  592.  Son  séjour  à  Avi- 
gnon ;  ses  projets  de  mariage  avec  la 
reine  de  Naples  ;  son  entrevue  avec  le 
roi  de  Chypre  ;  il  prend  la  croix  ;  re- 
vient à  Paris;  subsides  qu'il  obtient  du 
Midi;  nouvelle  activité  de  la  peste; 
traité  qu'il  ratifie;  ses  scrupules  sur 
le  manque  de  foi  du  duc  d'Anjou;  il  se 
détermine  à  passer  en  Angleterre  ;  ses 
avances  à  la  famille  de  Navarre  ;  il  as- 
sure la  Bourgogne  à  son  fils  Philippe  ; 
il  convoque  les  Etats  à  Amiens  ;  son 
arrivée  à  Londres  ;  son  entrevue  avec 
Edouard  ;  son  projet  de  former  un  con- 
grès de  rois  ;  méfiance  qu'il  inspire  aa 
peuple  anglais;  sa  mort,  596  à  612.  Il 
est  inhumé  à  Saint-Denis;  XI,  5,  6. 
JEAN  de  France,  comte  de  Poitiers, 
puis  duc  de  Berry;  part  qu'il  prend  à 
la  bataille  de  Poitiers;  X,  462.  Est 
gouverneur  du  Languedoc,  509  ,510. 
Ses  exactions,  548,  562.  Est  otage  de 
son  père,  577.  Rachète  sa  liberté,  604 
et  suiv.  Son  retour  à  Londres,  610.  Il 
annonce  au  Dauphin  la  mort  du  roi, 
612.  Congé  que  lui  accorde  Edouard; 
XI,  67.  Il  reste  en  France,  100.  Ar- 
mée qu'il  rassemble,  107,  108  ,  116, 
126.  Sa  première  campagne;  secondé 
par  Duguesclin  ;  il  prend  Limoges,  134 
à  137.  Ses  conquêtes  en  Aquitaine, 
169  et  suiv.  Députation  qu'il  reçoit  de 
la  Rochelle  ;  il  entre  en  Poitou ,  174  , 
175.  Est  exclu  de  la  régence  et  de  la 
tutelle  des  enfans  du  roi ,  205 ,  307. 
Sa  jonction  avec  le  duc  d'Anjou ,  238. 
Est  à  l'armée  de  Normandie,  240.  Son 
frère  l'éloigné  des  affaires,  288.  Est 
appelé  à  la  cour  par  la  maladie  du  roi; 
assiste  à  ses  obsèques,  296  à  298.  As- 
siste au  sacre  de  Charles  vi,  314.  Con- 
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tribue  à  apaiser  le  mécontentement  de 
Paris,  317.  Obtient  le  gouvernement 
du  Languedoc,  320  et  suiv.  Ses  hosti- 
lues  avec  le  comte  de  Foix  ;  ses  ven- 
geances, 327  à  331.  Soulèvemens  qu'il 
excite;  guerre  des  Tuckins,  307.  Son 
entrevue  avec  le  duc  d'Anjou,   370. 
Comment  son  absence  influe  sur  le  con- 
seil de  régence,  379.  Se  prononce  pour 
l'expédition  de  Flandre;  en  fait  partie, 
382  à  392  et  suiv.  Son  séjour  à  Ârras, 
405.  Ses  rigueurs  à  Paris;  exactions 
par  lesquelles  il  remplace  les  supplices; 
sa  part  dans  le  produit  ;  villes  dans  les- 
quelles les  mêmes  scènes  se  reprodui- 
sent ;  effet  de  sa  rapacité  au  Midi  ;  im- 
pôts qu'il  fait  voter  par  les  Etats  du 
Languedoc,  410  à  416.  Se  lasse  de  la 
guerre  de  Flandre,  429.  Négocie  la 
paix;    poignarde  le  comte    Louis  de 
Maie;  signe  une  tiêve  générale,  431 
à  433.  Effets  de  sa  méprisable  ineptie, 
435,  445.  Il  ne  peut  prêter  secours  à 
sa  belle-sœur  d'Anjou  ;  ses  préoccupa- 
tions en  Languedoc,  450,   451.  Ma- 
riage de  sa  fille,  457.  Le  comte  d'Ar- 
magnac commande  ses  troupes,  458. 
Négociations  qu'il  rompt,  470.  U  laisse 
ravager  le  Midi,  471.  Fait  avorter  le 
projet  de  descente  en  Angleterre,  477 
et  suiv.  N'est  point  disposé  à  venger 
Clisson;  accord  qu'il  ménage  entre  lui 
et  le  duc  de   Bretagne,  509  à  511. 
Attire  ce  dernier  à  Paris;  trêve  qu'il 
signe  avec  Lancastre;  est  trompé,  521 
à  627.  Indignation  du  royaume  contre 
lui;   son   bouffon;    ses   prodigalités; 
son  renvoi;  son   ressentiment;  crime 
dont  il  est  soupçonné;   ses  créatures 
expulsées,  534  à  544.  Accueille  le  roi 
en  Berry;  son  mariage;  jusqu'où  ac- 
compagne son  neveu  ;  par  qui  le  fait 
escorter;  supplice  de  son  trésorier;  il 
est  destitué;   sa  fureur;  ses   crimes, 
562,  563,   567  à  671,  677  et  suiv. 
Veut  déposséder  Visconti,  589  à  593. 
Ménage  la  réconciliation  entre  le  duc 
de  Bretagne   et  le  roi  ;  obtient  de  ce 
prince  le  règlement  delà  succession  de 
Foix,  597  à  601.  Son  entrée  à  Amiens;  sa 
magnificence;  XII,  10.  Accompagne  le 
roi.l  3.  Appui  que  Jean  attend  de  lui,  15. 
Informé  des  projets  de  Craon;  envieux 
de  Clisson;  le  pape  lui  est  dévoué;  son 


JEA 


325 


opposition  à  l'expédition  de  Bretagne, 
19  à  21.  Reprend  le  pouvoir;  fait  chas- 
ser les  marmousets  ;  ses  actes  de  gou- 
vernement, 26  et  suiv.  Son  gendre  est 
connétable,  35.  Protecteur  de  Clé- 
ment VII,  38.  Nommé  tuteur  du  Dau- 
phin, 40.  Reprend  les  conférences  avec 
l'Angleterre;  résultat  des  négociations; 
ses  calomnies  contre  Valentine  Vis- 
conti, 42  à  46.  Il  renouvelle  la  trêve 
avec  l'Angleterre;  scandale  de  ses  rap- 
ports d'intérêts  avec  Clément  vu  ;  re- 
pousse un  moyen  de  faire  cesser  le 
schisme,  63  à  57.  Sa  vaine  ambassade 
à  Avignon,  68  à  70.  Apprend  le  désas- 
tre du  comte  de  Nevers,  86.  Sa  non- 
chalance dans  le  conseil,  95.  Accueille 
le  roi  de  Navarre,  99.  Puis  le  comte 
Derby;  ses  brouilleries  à  la  cour;  ac- 
tes communs  à  lui  et  au  duc  de  Bour- 
gogne, 108  à  111.  Accueille  les  pro- 
jets d'alliance  de  Derby,  123.  Sa  co- 
lère à  la  chute  de  Richard  ii ,  131  , 
132.  Il  reconnaît  Henri  iv,  135.  Fait 
reconnaître  l'empereur  élu,  138.  Sage 
ordonnance  signée  en  son  absence , 
140.  Il  est  nommé  de  nouveau  gou- 
verneur du  Languedoc  ;  par  qui  se  fait 
remplacer,  143.  Réconcilie  les  ducs  de 
Bourgogne  et  d'Orléans,  150.  Ses  dé- 
bats avec  ce  dernier,  153.  Signature 
qu'il  désavoue,  162.  Son  discrédit, 
181,182.  Sa  maladie,  197.  Déclin 
de  ses  facultés,  219.  Convoqué  par 
Jean-sans-Peur,  233.  Nommé  capitaine 
général  des  Parisiens;  négocie  avec 
d'Orléans;  médiateur  entre  lui  et  Jean- 
sans-Peur,  236  et  suiv.  Il  accueille  les 
propositions  de  Henri  iv,  248.  Récon- 
cilie encore  en  apparence  les  deux 
ducs  rivaux ,  270.  Conseils  auxquels 
il  assiste  après  la  mort  de  d'Orléans, 
273  à  275.  Ses  conférences  avec  Jean, 
283,  284.  Il  entend  le  sermon  de  Jean 
Petit,  286.  Il  prend  parti  pour  la  reine, 
293,  298,  307,  310,  313.  Pourquoi 
réside  à  Paris ,  330.  Sa  faiblesse  dans 
l'affaire  de  Montagu,  332  et  suiv.  Est 
dupé  aux  Etats  du  royaume,  3'<0, 
34 1 .  Entre  dans  la  ligue  de  Gien,  347. 
Rappelé  à  Paris  par  le  roi  ;  ses  condi- 
tions ;  n'est  point  d'abord .  remplacé 
comme  capitaine-général  des  bourgeois; 
il  signe  le  traité  de  Bicètre  et  s'éloigne 


m 


JE4 


de  la  coar,  349  à  353.  Se  détache  des 
Orléans  ;  est  neutre  entre  les  deux  par- 
tis, 355,  356.  Son  rôle  de  médiateur  ; 
il  se  déclare  contre  Jean-sans-Peur;  les 
Parisiens  le  remplacent,  360.  Exilent 
aes  adhérens,  362.  Incendient  son  pa- 
lais de  Bicêtre,  372.  Il  est  destitué 
da gouvernement  de  Languedoc,  377. 
Ses  stipulations  avec  Henri  iv,  381  à 
384.  Armée  qui  marche  contre  lui  ;  il 
est  assiégé  dans  Bourges,  386  à  388. 
Il  négocie;  paix  qu'il  signe,  390  à  393. 
n  n'assiste  point  aux  Etats»  400.  Il 
porte  le  chaperon  blanc  des  Cabochiens, 
416.  Il  conseille  de  céder  au  peuple  , 
419.  Son  entrevue  avec  le  négociateur 
des  princes  ;  il  rapporte  à  Paris  leurs 
conditions,  426,  427.  Escorte  le  Dau- 
phin, 430.  Reprend  ses  fonctions  de 
capitaine-général,  431.  Serment  que 
les  princes  prêtent  entre  ses  "mains , 
434.  Est  chargé  de  garder  Paris,  443. 
Son  incapacité,  454.  Gomment  ac- 
cueille les  observations  des  Parisiens 
sur  la  paix  d'Arras,  457.  Il  assiste  au 
service  du  duc  d'Orléans,  459.  Son 
exil,  464,  465.  Son  rappel;  le  pou- 
voir lui  est  remis;  son  ambassade 
)i  Henri  v,  467.  Ses  mesures  contre 
ce  prince,  470  à  472.  Ne  suit  pas  l'ar- 
mée ;  empêche  le  roi  et  ses  fils  de  la 
suivre,  479.  Son  retour  à  Paris,  491. 
Son  imbécillité,  493.  Sa  mort,  502. 

JEAN,  quatrième  fils  de  Charles  vi, 
reçoit  le  duché  de  Touraine;  XII,  142. 
Son  mariage,  247.  Il  devient  Dauphin; 
se  déclare  pour  Jean-sans-Peur,  492, 
493.  Dépossédé  de  la  succession  du 
duc  de  Berry ,  502.  Pourquoi  reste  en 
Hainaut;  promesses  que  lui  font  Jean 
et  le  comte  son  beau-père;  marche  au- 
devant  de  sa  mère  ;  les  deux  cours  né- 
gocient, 505  à  507.  Sa  mort;  soupçons 
d'empoisonnement,  508,  509. 

JEAN-SANS-PEUR,  duc  de  Bour- 
gogne ,  d'abord  comte  de  Nevers  ;  sa 
naissance;  X[,  151.  Son  mariage  avec 
Ifarguerite  de  Hainaut,  454. 11  conduit 
le  deuil  aux  obsèques  de  Duguesclin , 
656.  Part  pour  combattre  Bajazet  ;  XII, 
76,  77.  Son  désastre  à  Nicopolis  ;  il 
fst  prisonnier,  86  à  89,  91.  Sa  déli> 
Trance  ;  son  retour,  95 ,  96.  Alliances 
de  sa&mille  avec  celle  d'Orléans,  184. 
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Son  avènement;  il  mérite  son  surnom; 
il  fait  hommage  à  Charles  yi  ;  son  an- 
torité  à  la  cour  de  France,  195  et  suiv. 
Son  rang  au  conseil  d'état  ;  son  oppo- 
sition au  duc  d'Orléans  ;  il  s'annonce 
comme  le  protecteur  du  peuple  ;  il  re- 
cueille la  succession  de  sa  mère,  221  à 
223.  Confirme,  en  Flandre  et  en  Artois, 
les  libertés  et  les  privilèges;  attaqué  par 
le  comte  de  Pembroke  ;  veut  assiéger 
Calais  ;  demande  vainement  des  se- 
cours à  d'Orléans;  marche  sur  Paris; 
enlève  le  Dauphin;  convoque  le  con- 
seil ;  accuse  l'administration  ;  ses  par^ 
tisans  ;  il  arme  les  bourgeois  ;  se  ré- 
concilie avec  son  rival;  mariages  des 
princes,  229  à  240,  246,  247.  Com- 
ment accueille  les  ouvertures  de  Hen« 
ri  IV  pour  la  paix,  249.  Son  commao- 
dement  ;  ses  apprêts  ;  ses  prodigalités  ; 
son  expédition  échoue;  il  s'en  prend 
au  duc  d'Orléans,  252,  253.  Sa  trêve 
avec  Henri ,  266.  Nouveau  sujet  de 
querellé  avec  d'Orléans;  leur  apparente 
réconciliation  ;  il  le  fait  assassiner  ;  sa 
contenance  après  le  meurtre  ;  ses 
aveux  ;  sa  fuite  ;  causes  de  son  crime  ; 
il  récompense  les  assassins  ;  approba- 
teurs qu'il  trouve  ;  sentimens  du  peu- 
ple de  Paris;  terreur  et  inertie  des 
princes,  270à280.  Il  publie  son  apo- 
logie ;  ses  conférences  avec  le  roi  de 
Sicile  et  le  duc  de  Berry  ;  il  rentre  à 
Paris  à  la  tête  d'une  armée,  aux  accla- 
mations du  peuple;  il  fait  justifier  son 
crime  par  le  docteur  Jean  Petit,  282  à 
285  et  suiv.  Obtient  des  lettres  de  r^ 
mission  et  le  souverain  pouvoir  ;  dis- 
sout le  parti  de  la  reine  ;  attiré  en 
Flandre  ;  secourt  le  comte  de  Hainaut; 
marche  contre  les  Liégeois  ;  réactions 
contre  lui  à  Paris;  députés  qui  le 
somment  de  se  justifier  en  personne; 
il  gagne  la  bataille  de  Hasbain;  ses 
cruautés;  terreur  du  parti  d'Orléans  , 
291  à  307.  Il  rentre  en  vainqueur  à 
Paris;  ses  négociations;  ses  excuses  au 
roi  et  aux  fils  d'Orléans;  leur  paix  sans 
garantie,  312  à  315.  Se  fait  un  parti 
dans  le  conseil  des  princes;  traité  et 
alliances  par  lesquels  il  se  fortifie  ;  sa 
réconciliation  avec  les  Bourbons  ,  317 
à  319.  Pourquoi  réside  à  Paris,  330. 
11  fait  exécuter  Hontagu;  est  maître  ab- 
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soltt  du  conseil;  ses  exactions;  son 
traité  avec  la  reine  ;  il  fait  convoquer 
les  Etats;  s'y  fait  déléguer  le  pouvoir 
royal,  383  à  341.  Son  alliance  avec  le 
roi  de  Sicile,  341.  La  ligue  de  Gien  se 
forme  contre  lui  ;  s«s  mesures;  est  se- 
condé par  le  roi  ;  rumeur  contre  lui  à 
Paris;  il  signe  le  traité  de  Bicêtre  et 
s'éloigne  de  la  cour,  847  à  353.  Dé- 
tache le  duc  deBerry  du  parti  d'Or- 
léans; ses  rapports  avec  le  conseil,  355, 
356.  Sa  réponse  au  cartel  des   Or- 
léans; Berry  se  tourne  contre  lui;  un 
de  ses  affidés  est  capitaine-général  de 
Paris,  359  à  361.  Son  armée  de  Fla- 
mands; villes  qu'ils  prennent  ;  leur  re- 
traite; il  les  suit,  364  à  369.  Secondé 
par  Henri  iv,  il  se  rend  maître  de  Pa- 
ris; il  ôte  le  gouvernement  du  Langue- 
doc au  duc  de  Berry  ;  ses  vengeances; 
grands  emplois  dont  il  dispose  ;  privi- 
lèges qu'il  accorde  aux  Parisiens,  372 
à  380.  Le  roi  implore  son  secours  ;  il 
rassemble  l'armée  royale,  385,  386. 
Assiège  Bourges,  puis  fait  la  paix;  pro- 
met une  de  ses  filles  à  Philippe  d'Or- 
léans; ses  luttes  de  cour  avec  ce  parti; 
son  empire  sur  le  Dauphin,  388  à  395. 
Trêve  qu'il   signe  avec  Henri  v;  sa 
présence  aux  Etats;  soupçons  mutuels 
que  lui  et  d'Orléans  s'inspirent,  398 
à  401.  Entend  les  doléances  de  l'Uni- 
versité; ordonnance  qu'il  fait   rendre 
dans  le  sens  des  réformes  proposées, 
403,  404.  Insurrection  qu'il  excite;  il 
engage  le  Dauphin  à  entendre  les  insur- 
gés ;  reproches  de  ce  prince  ;  prison- 
niers qu'il  prend  sous  sa  garde,  407  à 
413.  Il  porte  le  chaperon  blanc  des  Ca- 
bochiens,  416.  Sur  quelles  passions  il 
s'appuie,  421 ,  422.  Il  laisse  exécuter 
DesEssarts,  424.  Réaction  contre  les 
Caboehiens  qui  l'entraîne;  ses  hésita- 
tions; il  quitte  Paris;  ses  partisans 
proscrits  ;   le  roi  de  Sicile  lui  renvoie 
sa  fille  ;  il  dévore  cet  affront;  ses  né- 
gociations ;  il  feint  de  marcher  au  se- 
cours du  Dauphin;  l'entrée  de  Paris  lui 
est  refusée;  il  est  déclaré  rebelle;  le  roi 
convoque  le  ban  et  l'arrière-ban,  puis 
marche    contre   lui  ;    difficulté  qu'il 
éprouve  à  lever  ses  feudataires  ;  de  qui 
abandonné;  ses  ouvertures  au  roi;  le 
conseil  veut  le  déposséder  ;  armée  qu'il 
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rassemble;  médiateurs  qu'il  envoie  au. 
camp  royal;  il  fait  la  paix  d'Arras,  425 
à  452.  Ses  mœurs  rudes  et  cruelles» 
454.  S'entoure  de  proscrits;  ravage  le 
comté  de  Tonnerre  ;  réaction  nouvelle 
contre  lui;  la  paix  est  néanmoins  rati- 
fiée; ses  négociations  avec  Henri  v, 
458   à  461.  Récriminations  du  Dau- 
phin contre  lui  ;  son  absence  ;  ambas- 
sade qu'il  envoie  à  ce  prince;  ses  con- 
ditions refusées;  il  rompt  la  paix,  464 
à  467.  La  renoue,  470.  Troupes  que  le 
Dauphin  lui  demande,  471 .  Il  ne  paraît 
pas  à  l'armée  royale  ;  empêche  son  fils 
et  d'autres  princes  de  s'y  rendre,  477, 
479.  Fortifié  par  la  défaite  d'Azincourt; 
marche  sur  Paris;  pourquoi  s'arrête, 
490,  491.  Sa  mollesse;  injonction  de 
d'Armagnac;  sa  retraite;  son  discrédit, 
494,  495.  Il  défend  Jean  Petit  au  con- 
cile de  Constance;  son  succès,  498, 
490.  Rigueurs  contre  ses  partisans  à 
Paris,  501.  Propositions  que  lui  fait 
Henri  v,  503.  Promesses  qu'il  fait  au 
Dauphin;  par  qui  ses  intérêts  défendus, 
505  à  508.  Ses  partisans  dans  le  par- 
lement expulsés  ;  ses  circulaires  pour 
soulever  les  villes  ;  il  investit  Paris  ; 
s'en  éloigne  ;  places  qu'il  prend  ;  il  dé- 
livre la  reine,  517  à  522.  Négocie  avec 
Henri  v,  524.  Complot  avorté  pour  lui 
ouvrir  Paris;  il  licencie  ses  troupes;  est 
renforcé  par  le  duc  de  Lorraine;  popu- 
larité qu'il  recherche,  528,  529.  Le 
Languedoc  prend  parti  pour  lui  ,531. 
Pouvoirs  qu'il  donne  pour  la  paix;  pro- 
jet de  traité  rompu  ;  les  siens  intro- 
duits dans  Paris,  534  à  538.  Son  ab- 
sence, 541.  Son  entrevue  avec  l'empe- 
reur, 543.  Son  retour;  son  entrée  à 
Paris  ;  il  se  nomme  capitaine-général; 
emplois  dont    il  dispose;  franchises 
qu'il  rend  aux  bourgeois;  épidémie  qui 
moissonne  les  siens;  ne  peut  empêcher 
un  massacre  de  prisonniers;  fait  sortir 
de  Paris  les  égorgeurs  et  exécuter  Cape- 
luche;  étranges  soins  qui  l'occupent;  sa 
lenteur  contre  les  ennemis,  547  à  553. 
Ses  ouvertures  au  Dauphin;  médiateurs 
qu'il  emploie;  projet  de  traité  qu'il  si- 
gne et  qui  est  rompu;  ses  négociations 
avec  Henri  v;  secours  qu'il  envoie  à 
Rouen,  555  à  558.  Est  imploré  par  les 
assiégés  ;  promesse  qtt'il  leur  fait;  ses 
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offres  à  Henri  ;  marche  contre  les  An- 
glais; fait  retraite  sans  les  attaquer, 
560  à  563.  Suspension  d'armes  qu'il 
signe  avec  Henri;  trêve  avec  le  Dau- 
phin, 565.  Son  entrevue  avec  le  roi 
anglais  ;  exigences  de  ce  prince  ;  con- 
cessions qu'il  lui  fait;  offres  de  récon- 
ciliation du  parti  du  Dauphin;  il  rompt 
les  conférences  ;  son  entrevue  avec  le 
Dauphin  ;  paix  incomplète  de  Pouilly, 
571  à  576.  Il  abandonne  Paris;  à  qui 
conQe  sa  défense;  ses  motifs  ;  le  Dau- 
phin lui  demande  une  nouvelle  confé- 
rence ;  ses  hésitations  ;  il  l'accepte  ;  il 
est  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau, 
579  à  583. 

JEAN  D'ANJOU,  duc  de  Calabre, 
épouse  Marie  de  Bourbon;  XHI,  S98. 
Conseil  auquel  il  assiste,  4SI,  440. 
Escorte  le  roi  à  Caen,  504.  Son  père 
lui  cède  la  Lorraine;  XIV,  38.  Son 
expédition  en  Italie,  40  à  43.  Forces 
du  parti  de  son  père  ;  victoire  qu'il 
remporte  ;  pourquoi  n'en  retire  pas  de 
fruit,  47.  Ruine  de  son  parti  en  Italie, 
115  à  119.  Engagé  dans  la  ligue  du 
bien  public,  108.  Ses  demandes,  169. 
Fait  sa  jonction  avec  Charolais,  181. 
Négociateur  du  parti,  185.  Ce  qu'il 
obtient  par  le  traité  de  Conflans,  192. 
Sa  famille  suspecte  à  Louis,  200.  Pro- 
messes que  lui  fait  ce  prince,  203.  Ar- 
bitre entre  lui  et  son  frère,  209,  255. 
Sa  mission  auprès  de  Charles,  217, 
S18.  Son  expédition  en  Aragon,  284. 
Sa  mort,  330,  340,  397. 

JEAN  VllI,  pape,  partisan  de  Char- 
les-le-Chauve  ;  111,  197.  Pose  sur  sa 
tête  la  couronne  impériale,  200.  Mo- 
tifs pour  lesquels  il  le  préfère  aux  prin- 
cesdesamaison,  201.  L'invoque  contre 
les  Sarrasins,  204.  Vient  à  sa  rencontre, 
210.  Chassé  de  Rome  ;  débarque  en 
Provence,  231.  Tous  les  opprimés  s'a- 
dressent à  lui  ;  il  convoque  l'assem- 
blée du  royaume  ;  il  couronne  Louis- 
le-Bègue;  refuse  de  couronner  Adé- 
laïde, femme  de  ce  roi;  pour  quel 
motif,  23*2.  Dispose  de  fiefs;  promul- 
gue des  lois;  gouverne  en  souverain, 
233.  Retourne  en  Italie,  235.  Adopte 
Boson  et  favorise  son  élévation,  238. 
Veut  le  faire  nommer  roi  d'Italie  ;  sa 
tentative  échoue,  239.  Donne  la  cou- 
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ronne  impériale  à  Charles- le -GroSi. 
245.  Meurt,  253. 

JEAN  XII,  pape,  couronne  l'empe- 
reur Othon-le-Grand ;  III,  467. 

JEAN  XV,  pape  ;  .sollicité  par  Hugues 
Capet  contre  le  parti  carlovingien  ;  IV, 
55.  Séduit  par  Iléribert ,  chef  de  ce 
parti,  56.  Ses  luttes  à  Rome,  60.  Sa 
colère  contre  Hugues  ;  légat  qu'il  en- 
voie en  France,  61.  Etat  d'oppression 
de  la  puissance  pontificale  dont  sa  mort 
marque  le  terme,  90,  91 . 

JEAN  XIX,  pape,  couronne  à  Rom» 
l'empereur  Conradle-Salique;  IV,  186. 
Àsuccédéàson  frère  Benoît  VIII,  294. 

JEAN  XXI,  pape,  supprime  la  con- 
stitution de  son  prédécesseur,  tendant 
à  prévenir  les  interrègnes  du  saint- 
siège;  VIll,  254.  Brièveté  de  son  rè- 
gne, 269.  S'interpose  entre  les  rois  de 
France  et  de  Castille,  276.  Arrête  en- 
core les  armes  françaises  ;  meurt  ;  soup- 
çonné de  sciences  occultes,  281. 

JEAN  XXII,  pape,  son  élection  ;  IX, 
342.  Il  reconnaît  Philippe  v;  entreprend 
de  le  régenter,  354 ,  355.  Veut  réformer 
l'éducation  du  royaume,  356.  Archevê- 
ché, évêchés  qu'il  institue  ;  sa  croyance 
aux  sorciers  ;  ses  craintes  superstitieu- 
ses; il  fait  périr  l'évêque  de  Cahors, 
357.  Nouveaux  supplices;  persécution 
religieuse  envers  les  Bégards,  358  à 
361,  414,  415.  Rigueurs  de  l'inquisi- 
tion ;  sacrifices  humains  sous  le  nom 
de  sermons  publics,  3G2  et  suiv.  Ses 
efforts  pour  faire  la  paix  entre  la  Flan- 
dre et  la  France;  ses  légats,  373,  374. 
Seconde  Edouard  II  contre  les  Ecossais; 
menace  Bruce  d'excommunication  ;  cé- 
rémonie ridicule  à  laquelle  il  refase 
de  se  prêter,  379,  3S0.  Il  reconnaît 
Bruce,  381.  Attire  les  Français  en  Ita- 
lie, 385.  Armée  de  son  légat  qui  passe 
pour  son  fils,  386.  Ilanathéraatise  les 
Pastoureaux,  392.  Il  lance  de  nouvelles 
bulles  contre  les  Juifs,  393.  Il  excite 
le  peuple  à  la  cruauté,  au  fanatisme» 
394.  Il  casse  le  mariage  de  Charles  iv, 
406.  L'autorise  à  épouser  Marie  de 
Luxembourg,  407.  Lui  accorde  des 
subsides  sur  le  clergé  pour  une  croi- 
sade, 411.  Protège  le  sire  de  Casauboa 
et  son  frère,  413.  Emploie  rautorité 
de  l'Eglise  pour  inculquer  la  croyance 


aux  sortilèges;  s'acharne  contre  les 
ordres  mendiaus,  414  et  suiv.  Se  pré- 
tend juge  entre  Louis  de  Bavière  et 
Frédéric  d'Autriche,  4h2  et  suiv.  Se- 
conde Léopold,  438.  Stimule  le  zèle  du 
roi  de  France,  441.  H  reconnaît  Phi- 
lippe VI  ;  X,  38.  Ses  querelles  théolo- 
giques; par  qui  accusé  d'hérésie,  34 
et  suiv.  Ses  idées  sur  la  vision  béa- 
tifique,  36.  L'héritier  de  Savoie  à  sa 
cour,  39.  Ses  négociations,  47.  Son 
entrevue  avec  Valois,  48.  Bulle  de 
croisade  qu'il  publie;  son  autorité  ébran- 
lée, 61,  62.  Demandes  que  lui  fait  lé 
roi  de  France  ;  il  veut  passer  en  Italie , 
69,  70,79.  S'interpose  entre  ce  prince 
et  Edouard  d'Angleterre,  72 .  Sa  croyan- 
ce à  l'intervention  des  puissances  in- 
fernales, 74.  Ses  débats  avec  la  Sor- 
bonne;  sa  mort,  8t  à  84.  Son  trésor, 
92,  93. 

.  JEAN  XXllI  (balthasar-cossa),  pape; 
son  élection;  sa  réputation  suspecte  ;  il 
affaiblit  son  parti;  XII,  345,  346.  Est 
emprisonné,  496. 

JEAN  usurpe  l'empire  à  la  mort 
d'Honorius;  est  tué;  I,  148. 

JEAN  VI,  Paléologue,  empereur  de 
CoDstantinople  ;  prélats  qu'il  amène  au 
concile  de  Ferrare;  XIII,  324. 

JEAN  DE  BRIENNE  prend  le  titre 
de  roi  de  Jérusalem  ;  débarque  en  Terre- 
Sainte;  VI,  498.  Y  commande,  500. 
Attaque  l'Egypte  ;  désastres  de  la  croi- 
sade; chevaliers  pris  par  les  Musul- 
mans, 501.  Prend  Daniiette;  est 
excommunié,  502.  Forcé  de  rejoin- 
dre l'armée  qui  capitule,  503.  Sa  pré- 
sence au  concile  de  Sens,  527.  Au 
sacre  de  Louis  viii,  538.  Demande  à 
retarder  la  croisade  projetée  par  Fré- 
déric 11,  55G.  Assiste  au  sacre  de  saint 
Louis;  VII,  23.  N'est  qu'usufruitier  du 
royaume  de  Judée,  44.  Se  rend  en  Ita- 
lie, 46.  Mission  que  lui  donne  le  pape, 
48.  Il  entre  dans  les  Abruzzes;  ses 
progrès;  sa  retraite,  49,  i09.  La  cou- 
ronne de  Constanlinople  lui  est  offerte, 

109.  Il  est  couronné  à  Sainte-Sophie  ; 
époque  de  sa  mort;  nullité  de  son  règne, 

110,  tn,  184. 

JEiVN  de  Luxembourg,  roi  de  Bo- 
hême; son  avènement;  IX,  269.  Son 
influence  sur  les  électeurs  de  l'empire, 
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331.  Sa  scBur  épouse  Charles  iv;  c^. 
mariage  l'attache  à  la  France,  407.  I^ 
accompagne  Cbarles  dans  le  Midi,  419. 
Son  fils  épouse  Blanche  de  Valois,  421. 
Est  allié  de  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière; contribue  à  la  victoire  dcMulh- 
dorf,  432.  Echange  qu'il  projette  et 
auquel  il  renonce,  433.  Ses  intrigues 
pour  faire  monter  Charles-le-Bel  sur  le 
trône  impérial  ;  son  inconstance;  ik 
met  lui-même  obstacle  à  ce  dessein  , 
434,  435,  437,439.  Il  commande  une 
division  de  l'armée  française  ;  X,  21. 
Pourquoi  réside  a  Paris,  30.  Se  rend 
en  Italie  ;  domination  qu'il  y  établit, 
49.  Ne  peut  se  résigner  à  vivre  loin  de 
la  cour  de  Philippe  ;  il  y  revient 
après  avoir  paru  dans  son  royaume,. 
60.  Mariage  de  sa  fiUe  avec  Jean  de 
France  ;  cour  plénière  à  laquelle  il  as- 
siste; serment  qu'il  prête,  66,  67, 
Son  zèle  pour  la  maison  de  France  ; 
ses  négociations  auprès  du  pape,  70.  II 
prend  la  croix,  96.  Forme  en  Allema- 
gne une  ligue  en  faveur  de  son  fils,  99. 
Est  seul  opposé  à  l'empereur,  136.  Est 
lieutenant  de  Philippe  de  Languedoc  ; 
prend  le  cbàleau  de  Penne,  140.  Ses 
négociations  auprès  de  l'empereur  ;  leur 
succès,  144,  145.  Il  fait  partie  de  l'ar- 
mée royale,  n9.  Il  demande  la  ba- 
taille à  Edouard  au  nom  de  Philippe, 
151.  Marche  au  secours  de  Tournai, 
172.  Est  plénipotentiaire  du  roi  de 
France,  176.  11  attaque  l'empereur, 
265.  Son  secours  invoqué  par  Philippe^ 
282.  Il  est  devenu  aveugle;  il  est  appelé 
par  le  pape  à  Avignon  ;  son  fils  est  élu 
roi  des  Romains,  284.  Désastres  de  ce 
prince;  il  trouve  avec  lui  un  refuge  a 
l'armée  de  Philippe;  ordre  de  ce  roi 
qu'il  fait  révoquer,  2H6.  Ses  coureurs 
sont  près  d'atteindre  les  Anglais,  291. 
Est  tué  à  Crécy,  299.  A  été  le  plus 
brillant  chevalier  de  son  siècle,  374. 

JEAN-HENRI,  comte  de  Tyrol,  fer- 
me le  passage  de  l'Italie  à  l'empereur 
Louis  IV  ;  X,  145. 

JEAN  (sANs-TËKRE },  roi  d'Angle- 
terre ;  son  imprudence  ;  ce  qu'elle  lui 
a  coûté;  V,  247.  Son  mariage,  496, 
523.  Pourquoi  son  surnom;  ses  dé- 
fauts; VI,  24.  L'Aquitaine  lui  est  des- 
tinée; il  attaque  Richard ,  37.   Gom- 
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mandement  que  lui  confie  son  père, 
52.  Son  projet  de  départ  pour  la  Terre- 
Sainte,  ô9.  Sa  trahison  à  l'égard  du 
Toi,  69.  Richard  cherche  à  gagner  son 
amitié,  90.  Il  partagée  le  pouvoir  avec 
sa  mère  ;  ses  conseillers  ;  ses  complots; 
sa  négociation  avec  Philippe,  130, 
140,  142.  Il  échoue  en  Angleterre, 
143.  S'eiforce  de  retenir  son  frère  en 
captivité;  se  réfugie  en  Normandie; 
ses  terreurs  à  la  délivrance  de  Ri- 
ehard;  ses  désirs  de  réconciliation  ;  il 
trahit  Philippe  ;  est  reçu  en  grâce , 
147  à  149.  Son  infériorité  à  l'égard 
des  princes  capétiens;  ses  prétentions 
a  la  succession  de  Richard  ;  est  cou» 
Tonné  en  Angleterre;  sa  conférence 
avec  Philippe;  il  rejette  les  propositions 
du  roi  ;  est  attaqué  ;  se  réconcilie  avec 
son  neveu  qui  lui  est  encore  enlevé  ;  fait 
la  paix;  conserve  l'Angleterre  et  la  Nor- 
mandie, 1 83  à  189.  Son  divorce  ;  il  en- 
lève la  femme  du  comte  de  la  Marche 
et  l'épouse;  soulèvement  qu'il  excite  et 
combat,  S07,  S08.  Sa  victoire  sur 
Arthur;  il  le  traîne  de  prison  en  pri- 
son ;  le  tue  ;  horreur  universelle  con- 
tate  lui  ;  il  se  fait  couronner  une  qua- 
trième fois  ;  sa  vie  dissipée  ;  sa  feinte 
sécurité;  il  ne  fait  rien  pour  défendre 
la  Normandie,  213  à  224.  Il  part 
pour  l'Angleterre;  ses  apprêts;  ses 
exactions,  226,  227.  Ne  défend  point 
Rouen,  230.  Son  étrange  conduite; 
il  s'embarque  et  revieat  à  terre  aus- 
sitôt; cité  à  la  cour  des  pairs  comme 
meurtrier;  ne  comparaît  pas;  jugement 
qui  le  dépossède  de  ses  domaines  en 
France;  ses  hostilités;  sa  trêve  avec 
Philippe;  il  revient  à  Portsmouth; 
son  traité  avec  Othon,  232  à  245.  Ses 
vassaux  à  la  croisade  du  Midi ,  280. 
S'engage  dans  une  querelle  avec  le  pape; 
son  emportement;  frappé  d'interdit; 
sa  résistance;  est  excommunié;  sa 
cruauté  à  l'égard  d'un  archidiacre;  ses 
subsides  à  Othon  ;  ses  richesses  ;  il 
dépouille  les  juifs,  314  à  318.  Le  lé- 
gat du  pape  délie  ses  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité;  son  parti  en  France; 
ses  mercenaires;  son  aversion  pour 
l'indépendance  des  nobles;  il  reçoit 
l'hommage  du  comte  de  Roulogne; 
odieux  à  l'Angleterre;  ses  terreurs;  sa 
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tyrannie,  392  à  326.  Se  réconcilia 
avec  l'Eglise  en  lui  faisant  don  de  se» 
états  qu'il  reçoit  en  fief,  330  à  3a4. 
Sa  flotte  secourt  les  Flamands ,  339. 
Se  dispose  à  envahir  le  Poitou;  il  rap- 
pelle les  prélats  et  se  soumet  à  l'abso- 
lution;  son  armée  dispersée;  ligue  det^ 
seigneurs  contre  lui,  342  à  34 S.  Gom» 
ment  termine  les  affaires  d'Angleterre; 
débarque  à  la  Rochelle;  partisans  qui 
l'attendent,  347  à  350.  Est  d'abord 
maître  de  la  campagne;  sa  retraite, 
352,  353.  Nature  de  cette  guerre;  se» 
scrupules  à  l'égard  des  hérétiques  « 
424  à  426.  Trêve  que  lui  accorde 
Philippe,  429.  Ce  qu'il  lui  reste  en 
France,  430.  Recommande  au  pape  le 
comte  de  Toulouse,  443.  Il  signe  la 
grande  charte;  se  dispose  à  fausser 
son  serment  ;  arme  ses  routiers  ;  fait 
appuyer  son  droit  de  l'autorité  de  l'E- 
glise ;  ses  ravages;  ses  exécutions  san- 
glantes; il  pousse  à  bout  l'Angleterre; 
sa  couronne  est  offerte  à  Louis  de 
France  ;  il  est  protégé  par  le  pape 
comme  feudataire  du  saint-siége;  vaine 
mission  du  cardinal  Gualo  ;  il  se  retire 
devant  Louis;  est  abandonné;  com- 
ment se  défend  au  nord  ;  sa  cause  dé- 
battue à  Rome;  sa  mort,  445  à  462. 

JEAN  l^^,  roi  d'Aragon;  son  avè- 
nement ;  poursuit  sa  belle-mère  et  les 
favoris  de  son  père;  se  déclare  pour 
Clément  vu;  XI ,  491.  Mariage  de  sa 
fille,  566.  Aux  prises  avec  un  chef  de 
bandes;  ne  peut  se  rendre  en  France, 
576. 

JEAN  II  d'Aragon,  roi  de  Navarre; 
son  inertie  dans  le  Rordelais;  XIII, 
403.  Son  frère  lui  laisse  l'Aragon; 
XIV,  41,  103.  Ses  mariages;  ses 
Etats  ;  sa  haine  envers  ses  fils  du  pre- 
mier lit  ;  révolte,  proscription  et  em- 
prisonnement de  son  fils  aîné,  104, 
105.  Insurrection  contre  lui;  attaqué 
par  le  roi  de  Castille  ;  il  fait  alliance 
avec  Louis  xi;  secours  qu'il  reçoit, 
106  à  108.  Aux  prises  avec  la  maison 
d'Anjou  et  avec  Louis,  284,  285.  Ses 
ressentiment  contre  le  roi,  34t.  La 
vue  lui  est  rendue;  il  recouvre  le 
Roussillon  ;  défend  Perpignan  avec  va- 
leur, 392,  393.  Son  traité  avec  Louis, 
394.  Veut  l'éluder,  423,  424.  Trâv* 
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nouvelle,  43  t.  Abandonné  par  Charies- 
le-Téméraire,  463.  Son  refus  de  trai- 
ter avec  Louis;  sa  mort,  552,  553. 

JEAN  1er,  roi  de  Casttlle;  encore 
infant  envahit  la  Navarre  ;  accorde  la 
paix  à  Charles-le-Mauvais  ;  XI,  237, 
239.  Son  avènement;  son  respect  pour 
les  droits  des  peuples,  244.  11  recon- 
naît Clément  vu,  250,  334.  Sa  jeu- 
nesse, 303.  Il  renouvelle  son  alliance 
avec  la  France,  334.  Son  traité  avec 
le  Portugal;  mariage  de  son  ûls,  420. 
Fait  envahir  le  Portugal  ;  sa  défaite  ; 
il  reçoit  des  secours  de  la  France,  468, 
469.  Dévaste  lui-mâme  ses  états, 
472.  Obtient  la  liberté  du  prince  de 
Navarre,  487.  Continue  la  guerre, 
491.  Renforcé  par  les  Français;  ne 
peut  tenir  la  campagne  ;  invoque  en- 
core Charles  vi ,  493.  Il  négocie  avec 
Lancastre,  puis  congédie  les  Français, 
497,  498.  Son  traité  avec  Lancastre; 
pacification  de  la  Castille  ;  mariage  de 
son  fils  avec  la  fille  unique  de  son  ri- 
val, 525  à  527.  Ses  bons  rapports 
avec  la  France  continuent,  549.  Sa 
mort;  XII,  11. 

JEAN  II,  roi  de  Castille;  son  avène- 
ment; son  alliance  avec  la  France;  XII, 
320. 

JEAN,  prince  de  Castille,  fils  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle;  sa  mort;  XV, 
253. 

JEAN,  prince  de  Biscaye,  rival 
d'Alphonse  xi  de  Castille;  assassiné 
par  son  ordre;  X,  29. 

JEAN  III  (d'albret),  roi  de  Na- 
varre par  sa  femme  Catherine;  ses 
fiançailles;  XY,  78.  Accueil  qu'il  fait 
i  Philippe  d'Autriche,  376.  Son  al- 
liance avec  Louis  xii,  380.  Ce  roi  veut 
le  déposséder,  500.  Son  alliance  avec 
lui;  menacé  par  le  pape  et  l'Aragonais, 
586.  Est  expulsé,  002,  603.  Rejoint 
l'armée  française,  605.  Son  procès 
avec  Lautrec;  XVI,  62.  Sa  mort, 
106. 

JEAN  P'  (le  grakd),  roi  de  Portu- 
gal, d'abord  grand  maître  de  l'or- 
dre d'Avis  ;  sauve  le  Portugal  de  l'in- 
Tasion  des  Castillans;  est  proclamé 
roi  ;  remporte  la  victoire  d'Aljubarotta; 
demande  des  secours  à  l'Angleterre  ; 
XI,  468,  469.  Continue  la  guerre  en 
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Castillet  49  t.  Epouse  Philippine  éc 
Lancastre,  492. 

JEAN  III,  roi  de  Portugal;  fiançaillefi 
de  sa  fille  avec  Philippe  d'Espagne 
(Philippe  II)  ;  XVII,  142. 

JEAN  IV,  roi  de  Portugal ,  d'aboid 
duc  de  Bragance;  révolution  qui  le 
porte  au  trône;  XXIII,  418  à  420.  Son 
alliance  avec  Richelieu,  421.  Sa  mort: 
XXIV,  548. 

JEAN  V,  roi  de  Portugal  ;  Philippe  ▼ 
recherche  son  alliance;  XXVII,  531. 
Sa  vie  désordonnée;  sa  superstition; 
XXVIII,  17,  18,  83;  XXIX,  221. 

JEAN,  duc  de  Bragance,  d'où  ses 
prétentions  à  la  couronne  de  Portugal; 
XX,  25,  26.  Reconnaît  Philippe  ii, 
29. 

JEAN  CASIMIR,  prince  palatin, 
roi  de  Pologne;  XXV,  112.  Son  ah* 
dication,  179. 

JEAN  CASIMIR ,  frère  de  l'électear 
palatin  ;  son  père  l'envoie  en  France  à 
la  tête  d'une  armée;  XVIII,  514.  Son 
entrevue  avec  Condé  ;  il  lui  demande 
de  l'argent;  somme  dont  il  se  contente, 
523, 524.  S'enrôle  au  service  du  prince 
d'Orange,  530,  531;  XIX,  16.  Lève 
des  troupes  pour  les  Huguenots  fran- 
çais, 345.  11  se  met  en  campagne. 
354  ,  355.  Forces  du  parti ,  362.  Il 
cantonne  son  armée  en  Champagne, 
367.  Ses  troupes  en  Flandre;  elles  se 
dissipent,  495,  496.  Inimitié  de  d'A- 
lençon  pour  lui ,  497.  Sa  négociation 
sans  succès  avec  les  Etats  de  Flandre; 
XX,  85.  Troupes  qu'il  envoie  à  Henri 
de  Navarre,  289,  290. 

JEAN  SOBIESKI,  rot  de  Pologne; 
ses  rapports  avec  Louis  xiv;  XXV, 
449.  Il  sauve  Vienne  assiégé  par  le» 
Turcs  ,450.  Son  expédition  en  Vala- 
chie,  526,  527.  Prétentions  d'étiquette 
du  pape  auxquelles  il  se  soumet,  5&3« 
Sa  mort;  XXVI,  229. 

JEAN  I<^',  due  de  Bretagne;  son 
mariage;  VII,  127,  141.  Est  mis  en 
possession  de  son  duché;  en  fait  hom- 
mage à  saint  Louis,  186.  Assiste  à 
la  cour  plénière  de  Saumnr,  235.  Se» 
courses  en  mer,  281.  Croisé  avec  saint 
Louis,  348.  Ligué  contre  le  clergé» 
363.  Propose  de  prendre  Alexandrie, 
410.  Se  désiste  de  ses  prétentions  snr 
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la  Navarre;  VllI,  8.  Epoque  de  sa 
mort,  409. 

JEAN  II,  comte  de  Richemont,  puis 
duc  de  Dretagiie  ;  gendre  du  roi  d'An* 
gleterre;  prend  la  croix;  VIII,  1(>3. 
Succède  à  son  père;  se  considère 
comme  un  pair  d'Angleterre,  409, 
410.  Ligué  avec  Edouard;  prend  le 
commandement  de  son  armée  ,485. 
Evacue  la  Réole,  494.  Son  système  de 
défense,  509.  Il  change  de  parti;  pour 
quels  motifs;  ses  négociations  avec 
Philippe;  son  mariage;  il  est  créé  pair 
de  France;  IX,  12,  13.  Suit  l'armée 
royale  en  Flandre,  35.  Conduit  en 
Angleterre  Marguerite,  sœur  du  roi, 
40.  Sa  mort  au  couronnement  de  Clé- 
ment v,  lus. 

.  JEAN  III,  duc  de  Bretagne;  son  se- 
cours invoqué  par  Edouard  ii;  IX, 
453.  Ses  tribunaux  sont  affranchis  de 
la  juridiction  du  parlement  de  Paris  ; 
X,  17.  Droits  de  sa -femme  à  la  suc- 
cession de  Savoie,  37.  Cour  plénière  à 
laquelle  il  assiste  ;  serment  qu'il  prôte, 
66,  C7.  Ses  mariages  sans  enfants; 
sa  famille;  sa  haine  contre  son  frère  ; 
son  projet  d'échange  avec  Philippe  vi; 
recueille  en  Angleterre  le  comté  de 
Richemont  et  en  fait  hommage  à 
Edouard  m,  87  à  89.  Ses  négociations 
avec  Philippe  pour  garantir  sa  succes- 
sion à  Jeanne  de  Penthièvre,  108, 
109.  Fait  partie  de  l'armée  royale , 
172.  Sa  mort;  débats  sur  sa  succes- 
sion, 184 ,  185.  Ses  scrupules  au  su- 
jet de  ses  dispositions  en  faveur  de  sa 
nièce,  186. 

JEAN  V,  duc  de  Bretagne ,  d'abord 
comte  de  Montfort;  efforts  de  son  parti; 
est  secouru  par  les  Anglais;  X,  456. 
Ascendant  qu'il  prend  ,  504  ,  505.  Il 
continue  la  guerre,  563.  Ce  que  le 
traité  de  Brétigny  stipule  pour  lui , 
572,  577.  Il  suspend  puis  recom- 
mence les  hostilités;  est  renforcé  par 
Cfaandos;  gagne  la  bataille  d'Auray  ; 
ses  progrès;  il  signe  le  traité  de  Gué- 
rande  qui  lui  assure  son  duché;  son 
alliance  avec  le  prince  de  Galles  ;  il 
fait  hommage  à  Charles  v  ;  XI ,  1 8  à 
26.  N'ose  embrasser  ouvertement  le 
parti  de  l'Angleterre,  108.  Méfiance 
que  lui  inspire  Charles  ;  son  alliance 
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avec  Edouard,  153  à  155,  102,  163. 
Il  est  paralysé  par  ses  barons  ;  le  roi 
de  France  médite  sa  perte,  178.  At- 
taqué par  Duguesclin,  il  passe  en  An- 
gleterre, 180,  181.  Il  débarque  à  Ca- 
lais ;  se  déclare  l'ennemi  de  son  suze- 
rain, 185.  Ses  débats  avec  Lancastre, 
188.  Il  retourne  en  Bretagne,  puis  en 
Angleterre,  197,  199.  Son  séjour  en 
Flandre,  223,  261.  Il  est  ajourné  au 
parlement;  ses  fiefs  sont  confisqués, 
281.  Son  traité  avec  l'Angleterre  ;  ac- 
cueil et  renforts  qu'il  reçoit  en  Breta- 
gne ;  propose  de  faire  juger  sa  que- 
relle par  des  arbitres;  tempête  qui  ar- 
rête la  flotte  envoyée  à  son  aide ,  284 
à  287.  Ses  négociations;  son  alliance 
avec  Richard  ii ,  291.  Ne  peut  secon- 
der les  Anglais  en  Bretagne;  sa  récon* 
ciliation  avec  Charles  vi,  3^4  à  326. 
Lui  fait  hommage;  se  réconcilie  avec 
Clisson  ;  excite  le  mécontentement  de 
Richard  vi,  362.  Invoqué  par  le  comte 
de  Flandre  ,  426.  l'rend  part  à  la 
guerre  en  ce  pays;  capitulation  qu'il 
obtient  pour  les  Anglais,  429,  430. 
Clisson  lui  cherche  un  compétiteur; 
il  le  pénètre;  il  le  fait  prisonnier  par 
trahison;  il  le  délivre;  à  quelles  condi- 
tions ;  négociations  ;  hostilités  et  ac- 
commodement à  ce  sujet:  désappoin- 
tement du  duc  sur  l'appui  qu'il  atten- 
dait de  l'Angleterre,  500  à  512.  Ses 
efforts  pour  disposer  son  duché  à  l'al- 
liance anglaise;  inquiétude  qu'ils  don- 
nent  au  roi;  est  attiré  à  Paris;  issue 
de  ses  débats  avec  Clisson,  519  à  593. 
Ce  qu'il  pense  d'un  projet  de  Charles, 
586.  Renouvelle  les  hostilités  contre 
Clisson  ;  son  rendez-vous  avec  le  roi  , 
597, 598.Aigreur  de  leurs  conférences; 
leur  traité,  600  à  602.  Son  complot 
contre  (clisson;  appui  qu'il  attend  des 
princes;  XII,  14  à  17.  Le  roi  demande 
que  Craon  lui  soit  livré;  il  le  cache, 
19.  Le  roi  marche  contre  lui,  21  à  55. 
Il  reprend  les  hostilités,  35.  Acharne- 
ment des  deux  partis;  par  qui  est  se- 
condé, 41,  42.  Par  qui  pacifié,  49,  60, 
63  à  65.  Mariage  de  son  fils;  grâce 
qu'il  obtient,  80.  Sa  présence  à  la  cour; 
les  noces  de  son  fils  célébrées  de  nou- 
veau, 98.  Seconde  Derby,  129.  Sa 
mort,  136. 
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JEAN  VI,  duc  de  BreUgne,  d'abord 
comte  de  MoDtfort  ;  son  mariage  avec 
Jeanne ,  fille  de  Cbarles  vi  ;  XII ,  7S, 
79,  98.  Par  qui  sa  garde  réclamée  à 
la  mort  de  son  père ,  136.  Il  est  con- 
fié au  duc  de  Bourgogne,  156,  157. 
Il  prend  possession  de  son  duché  ;  fait 
hommage  au  roi,  193,  104.  Son  rôle 
dans  le  conseil  d*état  de  France ,  S?  I , 
223.  Sa  trêve  avec  Henri  iv,  206.  Ses 
hostilités  contre  Clisson ,  269.  Ses 
conférences  avec  Jean-sans-Peur,  234 . 
Bassiste  au  sermon  de  Jean  Petit,  280. 
11  rejoint  la  reine,  293 ,  298  ,  :{07, 
310,  313.  Ne  paraît  point  aux  Etats, 
339.  Pourquoi  hostile  au  parti  bour- 
guignon ;  il  déclare  la  guerre  au  comte 
de  Penthièvre ,  346.  Entre  dans  la  li- 
gue de  Gien ,  347.  Le  Dauphin  lui  de- 
mande secours,  417.  Sa  présence  à 
l'armée  royale;  il  ne  la  suit  pas,  470. 
Négociateur  à  Paris;  en  est  exclus, 
494.  Accompagne  la  reine,  507.  Passe 
en  Angleterre ,  ô2ô.  Sa  convention  de 
neutralité  avec  Henri  v,  520  ,  557. 
Médiateur  entre  le  Dauphin  et  les 
Bourguignons,  555, 556.  Son  entrevue 
avec  ce  prince,  589.  Sa  neutralité  en- 
tre les  deux  partis  ;  il  est  arrêté  eu 
trahison  par  Olivier  de  Penthièvre;  sa 
femme  le  délivre,  591  à  593.  Ses  al- 
liances avec  Bedfort  et  Philippe-le- 
Bon;  XllI,  24,  25.  Il  se  rapproche  de 
Charles  vu,  44.  Les  Anglais  lui  décla- 
rent la  guerre  sans  l'attaquer,  68. 
Il  rappelle  son  frère;  traite  avec 
les  Anglais  ;  achète  et  se  fait  payer  la 
Bberté  du  ducd'Alençon,  74  à  76.  Ma- 
riage de  ses  enfans,  169.  Ligué  contre 
La  Trémoille;  ses  débats  avec  le  duc 
d'Aleneon,  222,  223.  Beprésentéau 
congrès  d'Arras  ,250.  Est  caution  du 
duc  d'Orléans,  374.  Son  entrevue  avec 
le  roi;  mort  de  sa  femme,  388.  Epoque 
de  sa  mort,  4SI  et  suiv. 

JEAN  d*Avesnes,  comte  de  Hai- 
naut;  ses  démêlés  avec  la  ville  de  Ya- 
lenciennes;  VIII,  453.  Sa  soumission 
à  Philippe-le-Bel ,  463.  Ligué  contre 
lui  avec  Edouard  d'Angleterre  ;  IX, 
15.  Recherche  son  alliance,  35.  Un 
de  ses  fils  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
trai  ,101.  Est  allié  à  la  France  con- 
tre les  Dampierres,  137.  Est  assiégé 
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dans   Ziriksée  et  dégagé,  150,  151. 

JEAN  de  Hainaut,  sire  de  Beau- 
mont;  commande  les  troupes  d'Isabelle 
d'Angleterre;  IX,  401.  Renforce 
Edouard  m  ;  X,  148.  Seconde  son  ne- 
veu contre  Philippe  vi ,  161 .  Est  plé- 
nipotentiaire d'Edouard,  176.  Prend 
parti  pour  la  France,  365.  Sou  secours 
invoqué  par  Philippe,  V8?.  Survit  au 
dé<iastre  de  Crécy,  301.  Sauve  le  roi , 
302.  Marche  au  secours  de  Calais, 
325. 

JEAN ,  comte  de  Flandre ,  prend  la 
croix  ;  VIII  ,163.  Assiste  au  sacre  de 
Philippe-le-llardi ,  222. 

JEAN  de  Namur,  fils  de  Gui,  comte 
de  Flandre  ;  chargé  de  défendre  Cour- 
trai;  IX,  19.  Se  met  à  la  tête  des 
Flamands  soulevés,  110.  Cède  le  com- 
mandement en  chef  à  son  frère  Phi- 
lippe, 137.  Défait  avec  lui  à  Mons-eo- 
Puelle,  151  ,  152.  Marche  au. secours 
de  Lille,  154.  Son  petit-neveu  Louis 
lui  donne  la  seigneurie  de  l'Ecluse, 
423.  Révolte  contre  lui  ;  il  est  fait  pri- 
sonnier, puis  relâché,  424. 

JEAN  de  Namur,  fils  de  Robert, 
comte  de  Flandre  ;  sa  présence  à  la 
cour  de  Louis  x;  IX,  320,  321. 

JEAN,  duc  de  Brabant,  épouse  Mar- 
guerite de  France;  VIII  ,179.  Ses  dé- 
bats avec  le  comte  de  Luxembourg  aa 
sujet  de  la  possession  du  Limbourg; 
secours  qu'il  reçoit  de  la  France  ;  san- 
glante victoire;  sa  réconciliation  avec 
le  fils  du  vaincu  ,  412  à  414.  Ligué 
avec  Edouard  d'Angleterre  contre  Phi- 
lippe-le-Bel,  495.  Ses  ambassadeurs 
auprès  du  comte  de  Flandre;  IX,  13. 
Nouveaux  elTorts  qu'il  promet  contre  la 
France,  15.  A  le  commandement  de 
Gand,  19.  Conseil  qu'il  donne  à  Phi- 
lippe-le-Bel; médiation  qu'il  offre, 
155. 

JEAN  UT,  duc  de  Brabant;  son  fils 
épouse  Marie  de  France;  X,  66.  Se 
ligue  avec  Edouard  m  ,  110,  1 18.  Se 
parenté  avec  ce  prince,  132.  Son  en- 
trevue avec  lui,  133.  Ses  négociations 
secrètes  avec  Philippe  de  Valois,  146. 
Commande  une  division  de  l'armée 
anglo-impériale,  152.  Prend  part  an 
siège  de  Tournai,  170.  AvertissemenI 
qu'il  donne  à  Edouard,  174.  Est  soli. 
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pléiiipoteiitiaire ,  176.  Doone  «sQe  à 
Godefroi  de  Ilarcourt,  236.  Intercède 
-vainement  pour  lui,  949.  Seconde  Vin- 
sarrection  de  Dendermonde,  260.  Fo- 
mente celle  de  Gand,  S€3.  Alliance 
^tt'îl  projette  avec  le  jeune  comte  de 
Flandre,  319. 

JEAN,  duc  de  Brabant;  ses  démêlés 
avec  sa  femme  ;  leur  mariage  est  cassé; 
XIII,  25 ,  26.  Ses  débats  avec  Gloces- 
ter,  38 ,  39.  Secouru  par  Philippe-le- 
Bon,  48.  Sa  mort,  83. 

JEAN  de  Hapsburg  assassine  son 
oncle  Albert  d'Autriche;  IX,  214. 

JEAN  de  Bavière,  évèque  de  Liège; 
accompagne  le  duc  de  Bourgogne;  XII, 
331.  Troupes  qu'il  lui  amène,  235. 
Me  veut  point  prendre  les  ordres;  gou- 
Terne  Liège  en  soldat  ;  ses  excès  ;  les 
oiioyens  le  remplacent,  295.  Guerre 
atroce  à  ce  sujet,  296.  Ses  fureurs 
ii()rès  la  victoire;  son  surnom  de  Sans" 
FiUé^  306.  A  qui  laisse  sa  succession; 
XIII,  48. 

JEAN ,  évèque  de  Bareuth;  ses  ri- 
gueurs contre  de  prétendus  hérétiques; 
XIII,  610,  616,  622. 

JEAN-ALBERT,  duc  de  Mecklem- 
bourg;  traité  signé  en  son  nom;  XVII, 
435. 

JEAN-GUILLAUME,  duc  de  Saxe; 
secours  qu'il  amène  au  parti  royal  de 
France;  XVIII,  515. 

JEAN-GEORGES,  électeur  de  Bran- 
debourg; est  de  l'assemblée  de  Luné- 
bourg;  XX,  288. 

JEAN-GUILLAUME,  duc  de  Clèves 
•t  de  Juliers;  meurt  sans  postérité  ;  dé- 
bats sur  sa  succession  ;  XXII,  163  et 
•niv. 

JEAN-GEORGES,  électeur  de  Saxe; 
•on  r6le  dans  la  guerre  de  trente  ans; 
XXni,  175et6uiv.,  179,  194,  220, 
247,  258. 

JEAN  d'Asnières;  sa  harange  contre 
Marigny;IX,  305,  306. 

JEAN  (pbére)  de  Beaune,  inquisi- 
teur; supplices  auxquels  il  préside; 
IX,  361. 

JEAN  de  Gand  ;  ses  écrits  en  fayeur 
âe  l'autorité  impériale  contre  l'autorité 
«oclésiastique  ;  IX,  436. 

JEAN,  seigneur  de  la  Flèche  ;  pré- 
tend à  la  possessiondu  Maine;  IV,  404. 
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JEAN  (de  la  cmllk)  ,  évèque  de 
Satnt-Malo  ;  d'où  lui  vient  son  sur- 
nom ;  V,  373. 

JEANNE  d'Angleterre,  veuve  du  roi 
de  Sicile;  emprisonnée;  mise  en  li- 
berté ;  VI,  99.  Tempête  qu'elle  essuie, 
105.  Epouse  Raymond  vi  de  Toulouse, 
163. 

JEANNE  de  Flandre  ;  son  mariage  ; 
VI,  328.  Son  peu  d'empressement  à 
délivrer  son  mari  prisonnier;  obtient 
mainlevée  de  la  confiscation  de  la 
Flandre,  428.  Retient,  toujours  son 
mari  en  prison,  538.  Méconnaît  le 
prétendu  Baudoin,  561.  S'enfuit  à 
Paris;  chassée  par  un  soulèvement, 
562.  Déclare  que  son  prétendu  père  est 
un  ermite  nommé  Ray  s,  564.  Le  fait 
arrêter  et  exécuter  ;  murmures  qu'elle 
excite;  comment  les  apaise,  565,566* 
Assiste  au  sacre  de  saint  Louis  ;  VII, 
23.  Se  remarie,  132.  Restitutions 
qu'elle  fait  à  Baudoin  ii  de  Constanti- 
nople  ,188.  Comment  a  laissé  grandir 
l'autorité  royale,  275.  Sa  mort  sans 
enfans  ;  suivie  d'une  guerre  civile  , 
296. 

JEANNE  de  Saint-Gilles,  fille  de 
Raymond  vu  ;  son  mariage  ;  VII ,  71 , 
233.  ladifTérence  de  son  père  pour  elle, 
240.  Son  départ  de  Damiette,  445.  Sa 
dernière  entrevue  avec  son  père,  466. 
Son  retour  en  Europe ,  468 ,  469.  Sa 
mort  éteint  la  famille  des  comtes  de 
Toulouse;  VIII,  223. 

JEANNE  de  Ponthieu,  reine-mère 
de  Gastille  ;  fiefs  que  sa  mort  laisse  au 
roi  d'Angleterre  ;  Vni,  306. 

JEANNE  de  Navarre ,  héritière  de 
ce  royaume;  alliance  projetée  pour  elle; 
VIII ,  242.  Son  âge  à  la  mort  de  son 
père ,  256.  Effervescence  dans  son 
royaume  ;  sa  mère  l'enlève  et  la  con- 
duit à  la  cour  de  France ,  257  ,  258. 
Epouse  Philippe-le-Bel ,  353,  354. 
Son  nom  n'^st  jamais  mêlé  aux  aiiaires 
publiques,  383.  Naissance  de  son  fila 
aîné ,  425.  Offre  sa  médiation  entre 
Philippe  et  Edouard  d'Angleterre,  476, 
477.  Engagement  que  le  roi  prend  en 
son  nom,  506.  Sa  mort;  IX,  t69« 
1 70.  Soupçons  d'empoisonnement , 
285,  286. 

JEANNE  d'Angleterre  ;  son  mariage 


•tipttlé  avec  Àmédée  v  de  Savoie  ;  IX, 
16. 

JEANNE  dcv  Savoie ,  duchesse  de 
Bretagne;  veut  réclamer  puis  aban- 
donne la  succession  de  Savoie;  X, 
57,  38. 

JEANNE  de  France,  fille  de  Louis- 
le-Hutin  et  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne; enfant  à  la  mort  de  son  père; 
par  qui  protégée;  IX,  337,  339.  Ses 
iatérêts  stipulés ,  339,  340.  Elle  est 
confiée  à  la  famille  de  Bourgogne,  34 1 . 
Personne  ne  défend  ses  droits  au  trône, 
$49,  350.  Vaine  protestation  de  son 
oncle  Eudes  au  sacre  de  Philippe  v, 
351.  Son  mariage  avec  Philippe  d'E- 
yreux,  354 .  Ses  droits  à  la  couronne  ; 
X,  8.  Apporte  à  son  mari  la  couronne 
4a  Navarre,  13.  Est  couronnée  à  Pam- 
pelune,  37.  Son  retour  à  Paris,  S8.  Sa 
mort,  354. 

JEANNE  d'Evreux,  épouse  Charles- 
ie-Bel;  IV,  421.  Est  veuve  et  enceintei 
accouche  d'une  fille,  468,  469;  X,  1, 
10,  11.  Médiatrice  entre  Jean  ii  et 
Gharles-le-Mauvais ,  41S,  415.  Entre 
ee  dernier  et  le  Dauphin,  552,  553. 
Sou  aversion  pour  ce  prince  ;  XI,  2. 
Iilégocie  la  paix  définitive  entre  les 
deux  beaux-frères,  27. 

JEANNE  de  Bourgogne ,  épouse  de 
Philippe-le-Long;  accusée  d'adultère  ; 

IX,  290.  Déclarée  innocente,  292, 
293.  Epoque  de  sa  mort;  X,  40,  43. 

JEANNE  de  Valois,  femme  de  Ro- 
bert d'Artois;   partage   sa  disgrâce; 

X,  44,  45.  Complice  de  ses  opéra- 
tions magiques,  74.  Est  emprisonnée, 
77,  78. 

JEANNE  d'Artois,  comtesse  douai- 
rière de  Foix  ;  sa  captivité  ;  X,  55, 56. 
£&t  mise  en  liberté,  226. 

JEANNE  de  Penthièvre,  fille  de  Gui, 
Recède  Jean  m,  duc  de  Bretagne;  X, 
^8.  Son  oncle  veut  lui  assurer  sa  suc- 
cession ;  son  mariage  avec  Charles  de 
Blois,  108,  109,  185.  Est  à  la  tête  de 
fon  parti,  324.  S'oppose  à  la  pacifica- 
tion signée  à  Angrand;  XI,  18.  Est 
réduite,  par  le  traité  de  Guérande,  au 
ewntë  de  Pentlùèvre,  24,  25.  S'oppose 
i  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France,  282,  284.  Meurt  sans  rache- 
^  985  fils  captilB,  50 1 . 
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JEANNE  de  Valois,  comtesse  de 
Hainaut;  combat  qu'elle  empêche;  X, 
175. 

JEANNE  V,  reine  de  Naples,  femme 
d'André  de  «Hongrie;  son  avènement 
au  trône  de  Sicile;  ses  négociations 
avec  le  Dauphin  viennois  ;  X ,  223. 
Fait  ou  laisse  étrangler  son  mari,283. 
Est  expulsée  de  l'Italie;  débarque  k 
Nice  avec  son  nouvel  époux,  337.  Vend 
Avignon  au  pape,  338.  Est  déclarée 
innocente  du  meurtre  d'André;  rentre 
à  Naples  avec  le  secours  du  pontife, 
339.  Seconde  le  roi  de  Majorque,  355. 
Invoquée  par  le  pape  contre  les  Vau- 
dois,  395.  Ses  possessions  en  Provence 
dévastées ,  507.  Est  veuve  et  recher- 
chée par  la  famille  de  France;  elle 
épouse  Jayme  d'Aragon,  598.  Ses 
démêlés  et  sa  réconciliation  avec  le 
duc  d'Anjou;  XI,  83.  Protectrice  du 
pape  Clément  vu,  247,  248.  Apprêts 
de  Louis  de  Hongrie  et  de  Charles  de 
Duras  contre  elle  ;  le  pape  Urbain  yi 
la  déclare  déchue  du  trône;  le  pape 
Clément  vu  lui  fait  adopter  le  duc 
d'Anjou,  249,  250,  258,  309.  Anar- 
chie dans  ses  états,  303.  Sa  chute;  sa 
mort ,  358 ,  359.  Sort  de  ses  états  de 
Provence,  370,  371.  Invalidité  de  s« 
donation  ;  parti  fidèle  à  sa  mémoire , 
446,  447. 

JEANNE  de  Bourgogne,  femme  de 
Philippe  de  Valois;  sa  mort;  X,  353. 

JEANNE  de  Bourbon  ;  son  mariage 
projeté  avec  Humbert  ii;  elle  épouse 
Charles,  depuis  roi  de  France  ;  X,  357, 
358,  365.  Est  sacrée  à  Reims;  XI,  13. 
Est  nommée  par  le  roi  tutrice  de  ses 
enfans,  205.  Sa  mort,  231,  233. 

JEANNE  d'Auvergne,  veuve  de  Phi- 
lippe de  Bourgogne;  épouse  Jean,depuu 
roi  de  France;  X,  365.  Dans  qu^les 
circonstances  quitte  Paris  et  marie  son 
fils  du  premier  lit,  486.  S'interpose 
entre  le  roi  de  Navarre  et  le  Dauphin, 
515.  Se  retire  à  la  cour  de  son  fils, 
667.  Négocie  un  traité  entre  la  Bour- 
gogne et  Edouard  m,  568.  Sa  mort,  588. 
Son  «version  pour  Charles  v  ;  XI,  2. 

JEANNE  de  Bourgogne ,  fiancée  du 
duc  de  Savoie;  cédée  par  lui  à  la 
France;  dans  quel  intérêt;  X,  380, 
aSl.  Sa  mort,  587. 
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JEANNE  de  France,  épouse  Charles- 
le-Mauvais  ;  X ,  403.  Assiégée  dans 
Melun  ;  fait  faire  la  paix  entre  son 
frère  et  son  mari,  559,  553.  Sa  mort; 
XI,  ?3t. 

JEANNE,  duchesse  de  Drabant;  son 
zèle  pour   la   maison  de  Bourgogne; 

XI,  453.  Ses  débats  avec  la  maison  de 
Juliers,  516.  Ses  troupes  défaites  par 
le  duc  de  Gueldre,  519. 

JEANNE  de  Boulogne,  épouse  le  duc 
de  Berry  ;  XI,  562.  Sauve  la  vie  de  La 
Rivière;  XII,  34.  Fêtes  auxquelles  elle 
assiste;  fatale  mascarade,  36,  37.  Se 
remarie  à  La  Trémoille,  519. 

JEANNE  de  France  ;  son  mariage 
avec  l'héritier  de  Bretagne;  XII,  73, 
79.  Ses  noces  célébrées  de  nouveau , 
98.  S'installe  en  Bretagne,  194.  Sa 
guerre  aux  Penthièvres  ;  elle  délivre 
son  mari  prisonnier,  591  à  593. 

.JEANNE  de  Navarre,  duchesse  de 
Bretagne,  puis  reine  d'Angleterre;  la 
garde  de  son  fils  lui  est  remise  ;  XII, 
136.  Elle  épouse  Henri  iv,  156,  157. 
Médiatrice  entre  son  fils  et  son  mari, 
266. 

JEANNE  de  Luxembourg;  son  ma- 
riage  avec   Antoine    de    Bourgogne  ; 

XII,  160. 

JEANNE  II ,  reine  de  Naples  ;  aux 
prises  avec  Louis  m  d'Anjou;  XII, 
607.  Son  mariage  avec  Jacques  de  la 
Marche  ;    elle  le    fait   emprisonner  ; 

XIII,  70.  AdoptK  Louis,  169.  Appelle 
au  trône  René,  frère  de  ce  prince  ;  elle 
meurt,  594. 

JEANNE  D'ARC,  pucelle d'Orléans; 
sa  mission  interprétée  par  l'annaliste 
de  l'Église;  XIII,  86,  147.  Explosion 
qu'elle  détermine,  10^.  Elle  donne  à 
la  multitude  le  pouvoir  d'accomplir 
une  grande  révolution  ;  lieu  de  sa 
naissance  ;  son  éducation  ;  passion  po- 
litique de  sa  famille;  sa  constitution 
physique;  ses  extases;  se  croit  appelée 
à  conduire  le  Dauphin  à  Reims  ;  refuse 
de  se  marier;  parle  de  sa  mission  à  l'un 
de  ses  oncles,  115  à  118.  Repoussée 
par  Beaudricourt ,  elle  insiste  ;  cheva- 
liers qui  s'offrent  à  l'accompagner; 
son  départ;  ses  dangers;  son  arrivée 
à  Ghinon  ;  son  entrevue  avec  le  roi  ; 
récits  merveilleux,  1 1 9  à  121 .  Méfiance 
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qu'elle  inspi  re  à  l'archevêque  de  Reims; 
épreuve  qu'elle  subit;  sa  virginité  est 
reconnue;  on  admet  dès  lors  que  son 
pouvoir  surnaturel  vient  de  Dieu  ;  se 
déclare  appelée  à  délivrer  Orléans, 
122,  123.  Est  armée  de  toutes  pièces; 
se  jette  dans  cette  ville;  effet  qu'elle  y 
produit  ;  terreur  des  Anglais  ;  sa 
beauté;  sa  pureté;  combattans  qu'elle 
attire;  sortie  victorieuse,  124  à  128. 
Ses  succès  ;  ses  blessures  ;  sa  con- 
stance; elle  fait  lever  le  siège;  retourne 
à  la  cour;  honneurs  qu'elle  reçoit, 
129  à  133.  S'interpose  entre  le  roi  et 
Richemont,  134,  135.  Décide  la  vic- 
toire à  Patay,  136.  Elle  supplie  le  roi 
de  marcher  sur  Reims  et  le  détermine, 
137,  138.  Elle  fait  prendre  Troyes; 
son  entrée  à  Reims  ;  elle  assiste  aa 
sacre;  demande  à  se  retirer;  est  retenue 
à  l'armée,  141  à  145.  Lettres  qu'elle 
fait  écrire  au  duc  de  Bourgogne,  147. 
Soulève  Château-Thierry,  148.  En- 
traine le  roi  sur  Paris  ;  attaque  cette 
ville  sans  succès;    est  blessée,  149  à 

152.  Ses  derniers  faits  d'armes;  elle 
est  prisonnière,  157  à  161.  Terreur 
que  son  nom  inspire  en  Angleterre; 
difficulté  du  recrutement,  174.  L'in- 
quisition demande  qu'il  soit  procédé 
contre  elle;  l'évêque  de  Beauvais  la 
réclame  ;  elle  est  vendue  ;  poursuivie 
comme  sorcière  ;  ses  interrogatoires  ; 
son  appel  au  pope  et  au  concile;  sa 
rétractation  ;  elle  est  condamnée  à  un 
emprisonnement  perpétuel,  182  à  189. 
Déclarée  relapse;  condamnée  à  mort; 
brûlée  vive  ;  ce  que  font  pour  elle  et 
pour  sa  famille  Charles  et  le  peuple , 
1 90  à  1 94 .  Regrettée  par  les  capitaines; 
comment  tententdela  remplacer,  195. 

JEANNE  II  de  Navarre,  d'Albret; 
porte  le  royaume  de  Navarre  dans  la 
maison  de  Bourbon;  XIV,  106.  Projet 
de  la  marier  à  Philippe  ii  ;  XVII  ,51, 

82.  Son  mariage  avec  le  duc  de  Clèves, 

83,  84.  Cette  union  est  déclarée  nulle; 
elle  épouse  le  duc  de  Vendôme ,  152 , 

153,  362.  Professe  le  calvinisme; 
XVIII,  75.  Son  zèle  pour  sa  croyance, 
107.  Elle  assiste  à  la  conférence  de 
Poissy,  231.  Son  mari  la  renvoie  ea 
Béarn,  257.  Complots  pour  l'enlever, 
318,  422.  Citée  à  l'inquisition,  383, 
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384.  Bfot  du  dac  d'AIbe  que  son  fils 
lui  répète,  447. Catherine  fait  célébrer 
la  messe  à  sa  cour,  453.  Elle  quitte  la 
cour  de  Charles  ix,  471 .  Rejoint  Con  dé 
à  la  Rochelle;  XIX,  .30  à  32.  Présente 
sou  fils  et  le  jeune  Condé  aux  protes- 
tans;  les  fait  reconnaître  chefs  du 
parti,  49,  50.  Son  dévouement;  sa 
constance,  70,  7 1 .  Ses  envoyés  à  Pa- 
ris, 102.  Elle  est  séduite  par  les  offres 
de  la  cour,  104  à  106.  Accueil  que  lui 
fait  le  roi,  107.  Sa  lettre  à  son  fils; 
ses  rapports  avec  Catherine  ;  elle  signe 
les  articles  du  mariage  de  Henri ,  196 
à  131 .  Caresses  que  lui  fait  le  roi  ;  elle 
meurt  empoisonnée,  139  à  141. 

JEANNE  de  Castille ,  fille  du  roi 
Henri  iv  ;  pourquoi  ne  lui  succède  pas; 
XIV,  113,  295.  En  guerre  avec  sa 
tante  Isabelle,  430.  Epouse  Alphonse  v 
de  Portugal;  défaite  de  son  parti,  512 
à  514. 

JEANNE  de  France,  duchesse  de 
Bourbon,  négocie  au  nom  de  la  ligue 
du  bien  public;  XIY,  169.  Est  sœur 
de  Louis  xi,  201. 

JEANNE  HACHETTE  repousse 
l'assaut  des  Bourguignons  à  Beauvais; 
XIV,  361. 

JEANNE  DE  FOIX,  comtesse  d'Ar- 
magnac, est  empoisonnée;  XIY,  388, 
389. 

JEANNE  de  Vendôme  épouse  le  duc 
île  Bourbon;  XV,  39.  Est  veuve,  51. 

JEANNE  de  France,  fiancée  à  Louis 
d'Orléans  (Louis  xii)  ;  XIV,  160.  Son 
mariage,  4  02.  Eloignement  de  son  père 
pour  elle,  633.  Elle  sollicite  la  mise 
en  liberté  de  son  mari;  XV,  96.  Rup- 
ture de  leur  mariage,  271  à  273, 276 
à  278.  Sa  retraite;  sa  mort,  278. 

JEANNE  (la  folle),  reine  de  Cas- 
tille, femme  de  Philippe  d'Autriche  ; 
héritage  qui  lui  est  destiné  ;  XV,  253. 
Naissance  de  son  fils,  365,  366.  Se 
rend  en  Espagne,  374  etsuiv.  Comment 
sa  raison  troublée,  405.  Mort  et  dis- 
positions testamentaires  de  sa  mère, 
439.  Elle  e.st  proclamée  reine  de  Cas- 
tille, 443.  S'embarque  avec  son  mari, 
450.  Sa  folie  complète,  462,  463.  Son 
père  stipule  pour  elle,  623,  659.  Les 
Castillans  pensent  que  son  fils  a  hé- 
rité de  son  incapacité  ;  ils  répugnent  à 
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la  déposséder;  XVI,  95,  96.  Sa  mort; 
XVU,  564. 

JEANNE  de  Savoie,  régente  pour. 
Victor- Amédée  ii  ;  à  qui  veut  marier  son 
fils;  XXV,  433.  Passage  qu'elle  ac- 
corde aux  troupes  françaises,  436. 

JEANNIN  (le  président)  est  de  la 
ligue;  XX,  131.  Du  conseil  de  l'union, 
498  ;  XXI,  47.  Confident  de  Mayenne; 
sa  politique,  23.  Son  ambassade  eu 
Espagne,  123.  Il  accompagne  Guise 
près  du  duc  de  Parme,  137.  11  fait 
connaître  les  conditions  auxquelles  trai- 
terait Mayenne,  162.  A  ordre  de  pro- 
poser aux  Etats  des  conférences  avec 
les  royalistes,  i87.  Ses  négociations, 
237,  341.  Est  à  Laon  ;  liberté  que  la 
capitulation  de  cette  ville  lui  donne, 
300.  Ménage  le  traité  entre  le  roi  et 
Mayenne,  399  et  suiv.  Mémoire  qu'il 
arédigé,  474.  Est  le  négociateur  habi- 
tuel du  roi  ;  XXII,  13.  Envoyé  près  de 
Biron,  69,  71.  Décline  les  instructions 
données  à  Sully,  92.  Est  du  parti  espa- 
gnol, 98.  Opposé  à  Sully  dans  le  con- 
seil, 126.  Sa  mission  en  Hollande, 
139,  140.  Il  accourt  chez  la  reine  à  la 
mort  du  roi,  185.  Reçoit  ses  ordres  , 
195.  Travaille  avec  elle,  206.  Son  âge; 
son  austérité  ;  a  besoin  de  recevoir 
l'impulsion,  210,  211.  Penche  pour 
l'alliance  avec  l'Espagne,  227.  La  reine 
lui  confie  les  finances,  236.  Ses  conseils 
à  la  levée  de  boucliers  des  princes,  283 
et  suiv.  Sa  communication  à  l'assem- 
blée du  tiers,  323.  Présente  le  compte 
des  finances ,  324  et  suiv.  Favorable 
à  Condé,  340,  353.  Ses  rapports  avec 
Galigaï ,  346  ,  347.  Accident  qu'il 
éprouve,  358.  Est  remplacé,  364. 
Rentre  au  ministère,  412.  Son  mé- 
moire sur  les  affaires  d'Allemagne, 
473.  Rentre  au  conseil;  y  fait  appeler 
la  reine-mère,  500.  Sa  mort,  513. 

JEFFERSON  ,  l'un  des  rédacteurs 
de  la  déclaration  d'indépendance  des 
Américains;  XXX,  138. 

JEFFREYS,  instrument  des  rigueurs 
judiciaires  de  Jacques  n;  XXV,  523, 
539,  540. 

JENKINS,  capitaine  anglais  ;  mutilé 
par  les  Espagnols  ;  ses  paroles  au  par- 
lement ;  elles  décident  la  guerre  ; 
XXYIU,  218. 
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JENNE  (le  hakqitis  de),  gouverneur 
espagnol  de  la  Franche-Comté;  attaqué 
par  Condé;  XXV,  147  et  suit. 

JENNINGS  (sAïun),  duchesse  de 
Harlborough  ;  son  empire  sur  la  reioe 
Anne;XXVI,  339.  Sa  disgrâce;  XXVU, 
94  ,  116,  J  36  et  suiv.  Son  zèle  pour 
Harie-Thérèse  d'Autriche  ;  XXYUI , 
233. 

JÉRÔME  de  Prague;  ses  précur- 
seurs en  Albigeois,  puis  en  Bohème  ; 
TI,  521;  XI,  SU.  Sa  réformation; 
Xm,  319,  330,  360. 

JEROSLAUS,  tzar  de  Russie ,  père 
de  la  reine  Anne  de  France  ;  sa  gloire  ; 
ses  alliances  avec  la  famille  impériale 
de  Gonstantinople  ;  IV,  365. 

JERSEY  (le  comte  de),  ministre  de 
la  reine  Anne  ;  son  désir  de  la  paix  ; 
XXVII,  140. 

JOANNÈS  envoyé  par  Guise  à  Paris; 
XX,  331. 

JOAMNICE,  roi  des  Bulgares ,  fait 
prisonnier  Baudoin  de  Gonstantinople  ; 
cache  le  sort  de  ce  prince  ;  VI,  560. 

JOËL  (jean),  capitaine  anglais;  fait 
perdre  à  son  parti  la  bataille  de  Coch&- 
rel;  y  est  tué;  XI,  11  à  13. 

JOHN  (jEAN  DE  SAINT-),  lieutenant 
d'Edouard  i^'  en  Guienne  ;  la  saisie  de 
cette  province  lui  est  notifiée  ;  VIII , 
476.  Garnisons  qu'il  reprend  dans  les 
places,  493.  Evacue  la  Réole,  494. 
Son  système  de  défense  ;  il  est  fait 
prisonnier,  509. 

JOHNSON  (w.),  général  anglais, 
fait  capituler  le  fort  de  Niagara;  XXIX, 
180, 181,  183. 

JOHNSTON ,  amiral  anglais  ;  son 
combat  avec  Suffren;  XXX,  315. 

JOINVILLE  (siMOM  de)  défend  Troyes 
pour  le  comte  de  Champagne  ;  VII,  6 1 . 

JOINVILLE,  sénéchal  de  Cham- 
pagne, historien  de  saint  Louis  ;  croisé 
avec  lui;  ses  apprêts  de  départ;  VII, 
386.  Arrive  à  Chypre  après  le  roi,  389. 
Part  qu'il  prend  à  l'affaire  de  Damiette, 
401.  Effet  que  produit  sur  lui  le  feu 
grégeois,  419.  Part  qu'il  prend  à  la 
bataille  de  Mansourah,  433,  435. 
Confesse  et  absout  Guy  d'Ibelin,  444. 
^Sa  détresse,  455.  Opine  pour  que  le 
roi  reste  en  Terre-Sainte,  458.  Est  le 
personnage  le  plus  considérable  de  k 
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croisade,  463.  Ses  entretiens  avec  saiat 
Iiouis  pendant  leur  retour  ;  à  la  dou- 
velle  de  la  mort  de  la  reine-mère,  497, 
501  et  suiv.  Cité  comme  historien,  21, 
24,33,55,57,63,138,157,166,306, 
337,  239,  284,  31*2,  341,  381,  387  à 
389,  393,  394,  398,  39»,  402,  408  i 
429,  431  à439,  442à449,  454etsttiv. 

JOIGNY  (le  comte  de),  prisonnier  à 
la  bataille  d'Auray  ;  XI,  22. 

JOLY  DE  FLEURY,  avocat  général; 
est  du  parti  d'Orléans;  XXVII,  234. 
Influence  le  parlement,  338 .  Est  nommé 
procureur  général,  396. Méfiance  qu'il 
inspire  au  parlement,  396.  Persécutions 
auxquelles  il  s'est  opposé,  515.  Sa  fidé- 
lité à  la  cause  des  libertés  gallicanes  ; 
XXVni,  47. 

JOSEPH  I®',  empereur;  son  mariage; 
XXVI,  307.  Commande  l'armée  du 
Rhin ,  347  et  suiv.  Sa  renonciation 
à  la  couronne  d'Espagne,  437.  Soa 
avènement,  435.  Son  portrait  ;  révolte 
que  sa  dureté  fait  éclater*,  sa  perfidie, 
436,  437.  Il  vend  la  principauté  de 
Mirandole,  444.  Sa  convoitise  à l'éganl 
de  l'Italie  ;  ses  mesures  ;  il  fait  prendre 
possession  de  Naples  ;  sa  dureté  à  Vé- 
gard  du  vice-roi;  XXVII  ,  11  à  13. 
Ses  dons,  ses  promesses  au  duc  de 
Savoie,  14  et  suiv.  Sa  tyrannie  pousse 
les  Transylvains  à  la  révolte,  33,139. 
Ses  vengeances,  38.  Sa  lassitude,  40. 
Il  pille  l'Italie,  61.  Ses  violences;  négo- 
ciations qui  l'alarment  ;  son  traité  avec 
le  pape,  63  à  64.  Son  plénipotentiaire 
à  Gortruidenberg,  95  et  suiv.  Parti 
qu'il  tire  de  la  guerre,  103  et  suiv. 
Sa  mort,  116,  140. 

JOSEPH  n,  empereur;  son  ayéne- 
ment,  XXIX,  311,313.  Abandonne  les 
affaires  à  sa  iaaère,  393.  Son  entrevue 
avec  Frédéric  ;  ils  conviennent  du.  par- 
tage de  la  Pologne,  480, 481 .  Ses  oflfres 
à  Necker;  XXX  ,138.  Son  voyage  en 
France;  son  portrait;  son  but  politique; 
ses  hommages  à  la  Dubarry  ;  ses  désap- 
pointemens  ;  son  dépit;  sa  boutade  i 
l'égard  de  Voltaire,  153  à  158.  Il  con- 
voite la  succession  de  Bavière  ;  son 
ambition  contenue  par  Frédéric,  927 
à  338.  La  France  s'interpose;  il  signe 
la  paix  de  Teschen,  330.  Accusation 
dont  sa  sœur  est  l'objet,  266,  349«  Il 


yeai  forcer  l'ouverture  de  TEscaut, 
39&  etsuiv.  Son  voyage  en  Griaiée,404. 

JOSEPH,  roi  de  Portugal;  chassé 
de  Lisbonne  par  un  tremblement  de 
terre;  XXIX,  69.  Sesdésordres,221. 
H  est  assassiné  ;  ses  terreurs  ;  ses  ven- 
geaaces  ;  il  sévit  contre  les  jésuites , 
3S2  à  S95.  Guerre  qu'il  soutient,  255» 
356.  Sa  mort,  308. 

JOSEPH,  prince  de  Bavière;  ses 
pfëtentions  à  la  succession  d'Espagne; 
XXYI,  374.  Son  lot  selon  un  projet  de 
partage,  S76.  Testament  du  roi  en  sa 
faveur  ;  sa  mort,  277  à  279. 

JOSEPH  (  LE  père),  capucin  ;  confi- 
dent de  Richelieu  ;  sa  mission  à  Rome; 

XXII,  5  \  5.  Est  envoyé  près  de  la  ligue 
catholique  en  Allemagne;  ses  succès; 

XXIII,  131.  Il  signe  le  traité  deRatis- 
honne,  170.  Il  relève  le  courage  du 
cardinal,  291.  Intrigue  contre  lui  à 
laquelle  il  se  prête,  329.  Pourquoi 
n'est  point  cardinal;  son  portrait  ;  sa 
mort,  398  à  400. 

JCiSSELIN,  évèque  de  Soissons, 
conseiller  de  Louis4e-Jeune  ;  V,  259. 
Le  seconde  contre  Rome,  267. 

JOSSEQUIN ,  favori  de  Jean-sans- 
Peur  ;  le  décide  à  l'entrevue  de  Monte- 
reau;  se  met  sous  la  protection  du 
Dauphin;  XH,  5^0,  &84. 

JOURNEE  DES  HARENGS,  combat 
remporté  par  les  Anglais  au  siège 
d'Orléans;  XIH,  97  à  99. 

JOVIEN,  successeur  de  Julien  ;  né- 
glige l'Occident;  meurt;  I,  33. 

JOVINUS  dispute  l'empire  à  Hono- 
rius;  sa  mort;  I,  138,  141,  142,146. 

JOYEUSE  (le  maréchal  de),  lieute- 
nant du  roi  en  Languedoc  ;  ses  com- 
bats avec  les  protestans  ;  XYIII,  325-. 
Son  inflexibilité  à  leur  égard,  420. 
Association  catliolique  qu'il  signe,  452. 
Soulèvement  contre  lui;  Etats  provin- 
ciaux qu'il  préside;  leur  demande  au 
roi,  517,  518.  Est  aux  prises  avec 
Grussol  d'Acier,  519,  520.  Ne  peut 
entrer iNtmes;  XIX,  195.  Lieutenant 
du  Dauphin  d'Auvergne,  292.  A  été 
évèque,  330.  Ses  combats;  ses  cruau- 
tés, 331.  Aux  prises  avec  Turenne, 
335,  530.  Réception  qu'il  fait  à  la 
reine-mère,  507.  Devient  l'ennemi  de 
Ifoatnaorency  ;  XX,  82.  Est  aux  prises 
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avec  lui,  106, 219.  Gommande  pour  la 
ligne  au  midi ,  50 1 .  Son  indépendance  ; 
secours  qu'il  tire  des  Espagnols  ;  épo^ 
qne  de  sa  mort;  XXI,  105,  106. 

JOYEUSE  (anmb  d'arqués,  depcw 
DUC  de)  est  appelé  à  la  faveur  de  Hen« 
ri  ni  ;  XIX,  502.  Son  attaque  contre 
Bussy,  474.  Il  perd  Saint-Luc,  521  • 
Devient  le  beau-frère  du  roi  ;  fêtes  de 
son  mariage;  XX,  6,  7.  Le  pouvoir 
exercé  par  lui  etd'Epernon,  8,  9.  Se 
rend  au-devant  d'Antoine  de  Grato,  29. 
Dénoncé  par  Salcède,  63.  Surprend 
Alciès,  74.  Est  amiral;  ses  voyages; 
ses  intrigues  contre  Moutmorency»  81 
à  83.  Est  secrètement  associé  à  la  li- 
gue, 119.  Propose  au  roi  de  s'allier 
aux  Guises;  combat  le  duc  d'Elbeuf, 
146,  147.  Son  commandement,  190. 
Ses  opérations  en  Languedoc  ;  son  re- 
tour à  Paris,  218  à  221.  Il  attaque  le 
roi  de  Navarre  ;  régimens  qu'il  taille  en 
pièces  ;il  revient  à  la  cour,  261  à  264. 
Y  est  mal  accueilli  ;  obtient  la  permis^* 
sion  de  livrer  bataille,  265.  Il  côtoie 
le  Navarrais  pour  gagner  Goutras  et  y 
rejoindre  Matignon.  268.  Il  perd  laba^ 
taille  de  Goutras;  est  tué,  269  à  277» 
Son  corps  remis  à  Turenne,  278. 

JOYEUSE  (le  cardinal)  envoyé 
par  Henri IV  à  Sixte-Quint;  XX,  506. 
Oifre  sa  médiation  aux  Yénitiens  ; 
XXII,  133.  Fait  partie  du  conseil  de 
régence,  176.  Gouronne  la  reine,  180. 
Mariage  pour  lequel  son  consentement 
est  nécessaire,  219.  Est  du  parti  es- 
pagnol, 227.  Sacre  Louis  xnt,  231. 
Dispute  la  préséance  aux  princes  dtf 
sang,  232  ,  233.  Sa  mésintelligence 
avec  le  comte  de  Soissons,  237.  Li- 
berté que  son  départ  donne  à  la  reine- 
mère,  249.  Préside  le  clergé  aux  Etats- 
généraux,  300.   * 

JOYEUSE   ( HENRI,    MARÉCHAL    DE), 

comte  du  Bouchage,  reprend  Angers  ; 
XX,  197,  199.  Marche  contre  Gondé, 
20 1 .  Se  fait  capucin  sous  le  nom  de 
frère  Ange,  264.  Sa  procession  à  Ghar- 
tres;  comment  accueilli  par  Grillon, 
366,  367.  Reprend  les  armes  et  suc- 
cède à  son  frère  en  Languedoc  ;  XXI^ 
171.  Il  reponsse  la  paix  et  continue 
les  hostilités,  311  à  313.  Sa  réconci- 
liation avec  le  roi  ;  il  rentre  an  coU'* 
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vent,  406  à  409,  412.  Sa  position  féo-. 
dale;XXII,  10.  Sa  maison  élevée  par 
le  favoritisme,  218. 

JOYEUSE  (HENRI  sciPioN,  DUC  de) 
succède  à  son  père  en  Languedoc  t  XXI, 
106.  Est  tué,  171. 

JOYEUSE  (le  dcc  de)  veut  se  récu- 
ser dans  le  procès  de  Condé;  XXIV, 
600,501. 

JOYEUSE  (le  maréchal  de)  ;  contri  - 
bution  qu'il  lève  en  Allemagne  ;  XXVI , 
28.  Sa  promotion,  117.  Est  mis  sous 
les  ordres  de  Luxembourg,  120.  Puis 
deLorges,  146  et  suiv. 

JUAN  (do?i)  d'Autriche  fait  la  guerre 
aux  Maures  de  Grenade  insurgés  ;  XIX, 
18,  19.  Félicité  parle  pape,  20.  Rem- 
porte la  victoire  deLépante,  116.  Est 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas  ;  ses 
conférences  en  France  ;  il  accède  à  la 
pacification  de  Gand,  488,  489.  Il 
surprend  Namur  ;  sa  correspondance 
saisie  et  communiquée  aux  Etats  ;  la 
guerre  recommence  ;  il  est  victorieux  ; 
ses  projets  à  l'égard  de  l'Angleterre, 
490,  491.  Manœuvres  pour  le  forcer 
d'accepter  la  bataille  ;  sa  mort  ;  succes- 
«eur  qu*il  désigne,  495,  496. 

JUAN  (dom),  d'Autriche  fils  naturel 
de  Philippe  iv  ;  son  arrivée  à  Naples  in- 
surgé ;  ses  rigueurs  raniment  la  révolu- 
tion; XXIV,  157,  158.  Remplace  Ar- 
cos  et  est  remplacé,  167,  168.  Réduit 
la  Catalogne,  489.  Assiège  Rosas,  497. 
Aux  prises  avec  Conti,  514.  Commande 
l'armée  des  Pays-Bas,  534.  Sauve  Va- 
lénciennes,  535,  536.  Prend  Saint- 
Guillain,551.  Sa  lenteur  entrave  Con- 
dé, 554.  Aux  prises  avec  Turenne; 
perd  la  bataille  des  Dunes,  566  à  570. 
Ses  succès  en  Portugal  suivis  de  défai- 
tes; XXV,  56.  Ses  débats  avec  Ni- 
thard;  sa  cour  de  Saragosse,  177  à 
179.  Ses  efforts  pour  dominer  le  roi, 
321,  322.  Sa  faveur ,  333,  334,  353. 
Abandon  où  il  laisse  les  Pays-Bas,  368. 
Sa  mort,  412. 

JUDICAEL  I«  (saint),  roi  des  Bre- 
tons; vient  à  la  cour  de  Dagobert;  II,  36 . 

JUDICAEL  II,  dispute  la  couronne 
de  Bretagne  à  Alain  ;  est  tué;  III ,  299. 

JUDITH  de  Bavière  épouse  Louis-le- 
Débonnaire;  II,  446.  Jalousie  des  fils 
de    l'empereur;  elle  n'a  .  point  alors. 
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d*enfans,  450.  Présente  au  baptême  Is 
reine  des  Danois,  465.  Ses  mœurs  pas- 
sent pour  dissolues  ;  son  favori  Ber- 
nard, 466.  Donne  le  jour  à  Charles. 
le-Chauve,  467.  Ses  artifices  pour 
diviser  les  fils  de  Louis,  473.  A  leur 
révolte  s'enferme  dans  un  couvent; 
tombe  entre  leurs  mains  ;  III,  6.  Prend 
le  voile,  7.  Mise  en  liberté,  14.  Dé- 
clarée innocente,  15.  Domine  l'empe- 
reur, 20.  Emprisonnée,  23.  Délivrée 
encore;  excite  le  ressentiment  de  son 
époux,  34.  Ses  avances  à  Lothaire,  37. 
Son  ambition,  38.  Réussit  dans  ses 
projets  ;  recherche  l'appui  de  Lothaire, 
42.  Son  succès,  44.  Son  fils  craint  de 
ne  la  pouvoir  placer  en  un  lieu  de  su-, 
reté,  60.  Elle  meurt,  82. 

JUDITH,  fille  de  Charles-le-Chauve  ; 
son  mariage  ;  III,  121.  Ses  incestes  ; 
épouse  le  fils  de  son  premier  mari, 
puis  le  comte  de  Flandre,  143. 

JUHEL  BÉRENGER,  comte  de  Ren- 
nes, vaincu  par  Guillaume  Longue- 
Épée  ;  III  ,  394.  Fait  hommage  à 
Louis  IV,  413.  Aux  prises  avec  les 
Normands;  vaincu,  424. 

JUIGNÉ  (de),  archevêque  de  Paris; 
sabienfaisance  ;  ses  libéralités  pendant 
l'hiver  de  1788;  XXX,  431. 

JULES  II  (julien  de  la  rovère), 
pape,  cardinal,  légat  de  son  oncle  en 
France;  XIV,  475,  476.  S'interpose 
entre  Louis  xi  et  Maximilien  ;  se  fait 
livrer  Balue  et  d'Harancourt,  579  à 
581.  Sa  haine  pour  Alexandre  vi;  il 
vient  en  France  ;  hâte  les  résolutions 
de  Charles  VIII  ;  XV,  182.  Presse  le 
roi  de  déposer  le  pape,  185.  Son  élec- 
tion; il  fait  arrêter  Borgia,  416,  417. 
Sa  préoccupation,  425.  Son  ambition; 
sa  fougue  ;  ses  plans  ;  circonstances 
pendant  lesquelles  il  commence  la 
guerre;  villes  qu'il  soumet,  465  à  469. 
Favorable  aux  Génois,  473.  Elude  une 
entrevue  avec  Louis  xu  ;  ne  peut  lui- 
même  voir  Ferdinand,  480,  48 1  .D'Am- 
boise  stipule  pour  lui  lors  de  la  ligue 
de  Cambrai  ;  part  qui  lui  est  faite  ;  sa  ré- 
pugnance ;  il  communique  le  traité  aux 
Vénitiens  ;  ses  demandes;  ses  représen- 
tations à  Maximilien,  502  à  504.  Il 
excommunie  Venise,  506.  Lafaitatta-. 
quer,  512.  Sa  résolution  de  chasser  les. 
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Français;  son  traité  avec  Louis;  il  ré- 
concilie l'Eglise  et  les  Vénitiens  ;  ses 
poursuites  contré  le  duc  de  Ferrare  ;  ses 
intrigues  pour  dissoud re  la  ligue;  ses  ca- 
resses au  roi  d'Angleterre;  coalition 
qu'il  médite  ;  ses  rapports  avec  l'évêque 
deSion  ;  il  le  nomme  son  légat  ;  secours 
que  lui  promet  la  Suisse,  533  à  à3 1 . 
Louis  se  met  en  garde  contre  lui,  533. 
Il  éclate  ;  donne  à  Ferdinand  l'investi- 
ture de  Naples;  fulmine  une  bulle  contre 
le  duc  de  Ferrare  ;  fait  attaquer  les 
Français,  538  à  543.  Généraux  qu'il 
excommunie;  ses  inquiétudes  ;  sa  ma- 
ladie ;  ses  négociations  ayecChaumont; 
renfort  qu'il  reçoit;  ses  exigences; 
places  qu'il  investit;  son  audace  au 
siège  de  la  Mirandole  ;  il  y  entre  par 
la  brèche,  545  à  550.  Ses  offres  à  Gurk 
et  à  Maximilien;  cardinaux  qu'il 
nomme  ;  excommunications  qu'il  ful- 
mine; il  désigne  Louis;  sa  rupture 
avec  Gurk  ;  son  armée  défaite  à  Gasa- 
lecchio  ;  convoque  le  concile  de  Saint- 
Jean  de  Latran  ;  forme  la  ligue  sainte  ; 
anathématise  le  concile  de  Pise,  564 
à  577.  Sa  bulle  pour  donner  la  Na- 
varre à  l'Aragonais  ;  son  soin  d'exciter 
les  Suisses  ;  obéissance  qu'il  obtient  du 
clergé  italien;  sa  trêve  avec  Maximi- 
lien, 586  à  590.  Sa  terreur  à  la  ba- 
taiUe  de  Ravenne  ;  rassuré  par  l'alti- 
tude du  concile  de  Saint-Jean  ;  repousse 
les  avances  de  Louis  ;  Suisses  qu'il 
soudoie  ;  cherche  vainement  à  entraî- 
ner Maximilien  dans  la  ligue,  595  à 
598.  Effet  présumable  de  son  anathème 
contre  Louis;  favorable  à  Sforza;  il 
transige  avec  Maximilien  aux  dépens  de 
Venise  ;  ses  projets  d'affranchir  l'Italie, 
606  à  611.  Sa  mort,  G 15, 61 7  et  suiv. 
Suites  de  l'impulsion  qu'il  a  donnée  à 
la  Suisse,  645. 

JULES  III  (jBAN-MAniE  DEL  HONTE)  , 

pape  ;  son  élection  ;  XVII,  389.  Il  con- 
voque à  Trente  le  concile  œcuméni- 
que, 410,  411.  Il  veut  conserver  la 
suzeraineté  de  l'Eglise  sur  Parme,  431 . 
Il  rompt  avec  les  Farnèses;  s'allie  à 
l'empereur  et  ébranle  ses  troupes  , 
433,  433.  Il  suspend  le  concile,  443. 
Trêve  qu'il  signe,  467,  468.  Ses  ef- 
forts pour  la  paix  générale,  545.  Sa 
mort,  547. 
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JULIANE,  fille  naturelle  de  Henri  !«% 
roi  d'Angleterre,  épouse  d'Eustache 
de  Breteuil  ;  V,  1 39.  Assiégée  par  son 
père;  à  quelles  conditions  elle  capi- 
tule, 141. 

JULIEN  reçoit  de  Constance  la  mis- 
sion de  reconquérir  les  Gaules  ;  bat  les 
Allemands  à  Strasbourg  et  les  repousse 
au  delà  du  Rhin;  I,  38.  Chasse  aussi 
les  Francs;  s'allie  aux  Francs  saliensde 
la  Toxandrie,  39.  Passe  le  Rhin  ;  force 
les  Allemands  à  demander  la  paix,  30. 
Etablit  ses  quartiers  d'hiver  à  Paris, 
31.  Passe  trois  fois  le  Rhin  ;  est  pro- 
clamé Auguste  par  son  armée  et  mar- 
che avec  elle  sur  l'Orient,  33.  11  ne 
regarde  plus  l'Occident  ;  son  expédition 
en  Perse  et  sa  mort,  33.  Adoucit  la  ca- 
pitation  dans  les  Gaules,  69. 

JULIERS    (  GUILLAUME,  DUC  DE  )     aC* 

compagne  le  roi  de  France;  VIII,  375. 
Le  combat  ;  est  fait  prisonnier  ;  IX, 
31.  Il  assiège  Cassel,  96,  97.  Son  poste 
à  la  bataille  de  Courtrai,  98,  100.  A 
celle  de  Mons  en  Puelle,  151  et  suiv. 
Evénemens  auxquels  sa  maison  a  une 
part  accessoire  ;  X,  110,  133,  148, 
170,  176;  XI,  111. 

JULIERS  (le  marquis  de)  ;  ses  dé- 
bats avec  la  maison  de  Bourgogne  ;  XI, 
516  et  suiv.  Réconcilié  avec  le  roi  de 
France,  531  et  suiv. 

JUMONT  (JEAN  de),  grand  bailli  du 
duc  de  Bourgogne  en  Flandre;  ses 
cruautés;  XI,  460,461.  Guerre  atroce 
qu'il  fait  aux  Liégeois  ;  XII,  396. 

JUMON  VILLE  (de)  ,  officier  français, 
tué  par  les  Anglais  en  Amérique; 
XXIX,  65. 

JUSTINIEN  ;  sa  novelle  sur  les  élec- 
tions ecclésiastiques;  I,  98.  Ses  efforts 
pour  reconquérir  l'empire  d'Occident, 
373.  Se  résout  à  attaquer  les  Ostro- 
goths  ;  sollicite  l'alliance  des  Francs, 
373.  Leur  abandonne  les  droitsde  l'em- 
pire dans  les  Gaules,  379.  Effrayé  de 
l'esprit  entreprenant  de  Théodebert, 
381.  Reçoit  une  ambassade  des  Avares, 
316.  Maître  de  l'Italie,  333.  Introduc» 
tion  de  ses  Pandectes  dans  les  codes  du 
moyen  âge  ;  VIII,  79. 

JUVIN  (balthasau)  dévoile  le  com- 
plot contre  Venise;  XXII,  434. 
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KiUL-ASGRÂF,  Soudan  d'Égjpte  ; 
MD  père  lui  prescrit  de  prendre  Acre; 
VIII,  416,  446.  Il  investit  cette  ville, 
448.  Sa  nombreuse  armée  ;  ses  suc- 
cès, 449.  Prend  la  place;  massacre  des 
]Mbitans;  terreur  des  chrétiens  qui 
évacuent  la  Terre-Sainte,  450,  451. 

KARA-MUSTAPHA  assiège  Vienne; 
jepoussé  par  Sobieski  ;  XXV,  450. 

&ATT,  ami  de  Frédéric  de  Prusse; 
«on  supplice;  XXVIfl,  S20. 

KAUNITZ  (le  prince  de)  ,  ministre 
de  l'empereur;  négociateur  à  Aix-la- 
Chapelle  ;  XXVUI,  457.  Devient  chan- 
celier ;  ses  talens  ;  son  système  poli- 
tique, XXIX,  54  à  58.  Ses  traités  avec 
France,  77  et  suiv.,  83.  Gouverne  la 
ootur  de  Vienne,  312,  398.  Appuie 
Gboiseul,  406.  Son  influence  sur  ce 
ministre;  XXX ,  13.  Comparé  à  Mau- 
9tpas,  23.  Ses  idées  compromises,  156 
•t  suiv.  Projets  de  l'empereur  qu'il  ne 
contrarie  pas,  228. 

XEENE,  résident  anglais  à  Lis- 
bonne ,  s'interpose  pour  la  paix  avec 
l'Espagne;  XXVIII,  432.  Son  influence 
i  la  cour  de  Madrid;  XXIX,  236. 

KËITH  (lord)  ,  maréchal  d'Ecosse  ; 
insurge  les  jacobites  ;  sa  fuite  ;  XXVII, 
380.  Lieutenant  de  Frédéric;  ses  opé- 
xétions  en  Moravie,  160, 161.  Est  tué, 
164. 

KEITH ,  ambassadeur  anglais  à 
Vienne  ;  mécontentement  que  lui  té- 
moigne l'impératrice;  XXVIII,  459. 

KENNEDY,  Écossais  au  service  de 
Charles  vu  ;  défend  Lagny  ;  XIII,  211, 
213. 

KENT  (THOMAS,  COMTE  Ds)  ,conseiller 
de  Richard  II  ;XU,  100. 

KEPPEL  (  LE  COMMODORE  DE  )  s'cm- 

pare  de  Belle-Isle  ;  XXIX,  253  et  suiv. 
Combat  à  Ouessant  ;  est  mis  en  accu- 
sation; XXX,  166  à  169,  171. 

KERKELEVANT,  commandant  d'Ai^ 
ras  pour  la  France;  perd  cette  ville 
par  surprise;  XV,  131. 

KERSAINT ,  capitaine  de  vaisseau 
français  ;  ses  brillants  combats  ;  XXX, 
173.  Ses  conquêtes  en  Amérique, 
202. 

KEVENHULLER    commande  l'ar- 


mée impériale  en  Italie;  XXVIII,  1M. 
Impose  à  Moatenar,  148.  Sommé  de 
rendre  Vienne  aux  Français,  2S0. 
Troupes  qu'il  met  en  campagne ,  238. 
Il  bloque  Lintz,  340.  Entre  à  Muni^i, 
262.  Ses  conseils  au  prince  Charles  , 
275.  Sa  mort,  319. 

KIRIEL  (THOMAS), capitaine  anglais; 
ses  succès  en  Normandie  ;  XIII ,  308 , 
316,  499. 11  perd  la  bataille  de  Foar- 
migny;  est  fait  prisonnier,  499  à  60t. 

KLEIST,  lieutenant  de  Frédéric, 
envahit  la  Franconie  ;  XXIX,  262. 

KLF«SEIi  (i£  GARDiMAL  de),  minîslrs 
de  l'empereur  Matthias ,  lui  conseilla 
la  modération  ;  XXII,  446. 

KNIPHAUSEN,  Ueutenantde  W«7^ 
mar;XXUI,  220. 

KNOLLES  (ROBERT),  ehrf  de  pnTfî-i 
sans;  ses  ravages  en  Normandie;  X, 
506.  Il  sauve  le  comte  de  Longueville, 
650.  Prend  part  à  la  bataille  d'Auray; 
XI ,  21 .  11  débauche  Perduccas  d'Al« 
bret,  117.  Il  commande  l'arasée  an- 
glaise de  Picardie,  140.  Sa  marche 
jusque  sous  Paris  ;  sa  retraite  vers  le 
Maine  et  l'Anjou  ;  insubordinatioa 
parmi  les  siens:  échec  qui  l' empêche 
de  livrer  bataille;  il  congédie  son  arm^ 
en  Bretagne,  141  à  143.  Soutient  le 
parti  anglais  dans  cette  province,  tBl. 
I)éfend  Brest;  prisonniers  qu'il  fait 
périr,  183. 

KNOX,  ministre  protestant  en 
Ecosse  ;  propose  d'enlever  la  régence  à 
lareine-mère;  XVIII,  134. 

KOMIG  (pieiuie),  consul  des  tisse- 
rands à  Bruges  ;  son  arrestation  ;  son 
crédit  parmi  les  Flamands  ;  ils  se  so»- 
lèvent  pour  le  délivrer;  IX,  93.  Intro- 
duit des  troupes  dans  Bruges;  fait 
massacrer  tous  les  Français,  95.  Prince 
qu'il  place  à  la  tète  du  parti  populaiiK; 
leur  succès,  96.  Est  armé  cheva* 
Uer,  99. 

KONIGSECK  (le  comte  de),  mî- 
nistre  impérial  à  Madrid  ;  ses  querelles 
avec  Riperda;  XXVIII,  11.  Son  in- 
fluence sur  la  reine,  1 5.  Comment  en 
use,  39,-40.  Préliminaires  qu'il  signe, 
42.  Le  traité  de  Sé%iUaa  conclu  sans 
lui,  67,  68.  Il  commande  l'armée  d1- 


taMe;  inctorievx  )i  la  Seechia  ;  il  peré  U 
liataîlle  de  Guastalla,  l%ô  à  130.  Part 
pour  Vienae,  131. Fait  f«traiteinsqu'au 
Tyrol,  134  ,  135.  Vaincu  à  Chotnsiiz 
jpar  Fr^éérie ,  242.  Son  entreTue  avec 
Bellisle ,  246  et  siiiv.  Commande  les 
Ao^ehiens  à  Fantenoi ,  363  et  snir. 

KONIGSMARK  ;  ses  amours  arec  la 
Teiae  d'Angleterre;  XXVIII,  21. 

KONiGSMARK,  général  suédois; 
ses  opérations  enFranconie;  XXIY, 
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44.  n  renforce  Tnrenne,  S4,  175.  Se 
rend  en  Bohême ,  1 76. 

KOPROLI  (Ansr),  TÎsir  de  Halio- 
met  ly  ;  ses  talens;  ses  victoires;  est 
vaincu  à  Saint-Gothard  ;  XXY,  68,69. 
Ses  démêlés  avec  l'ambassadeur  de 
France,  180.  Sa  mort,  525. 

KYMES  (le  comte  de), lieutenant  de 
Henri  y  en  r^ormandie  ;  XII,  533.  Au 
siège  de  Rouen,  559.  Est  tué  à  la  bt- 
taiHe  deBaugé,  610. 
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LA  BARRE  (le  chevalier  de)  ;  son 
rappUce;  XXIX,  297  à  299. 

LA  BARELLE,  ministre  protestant; 
s'empare  du  Capitole  de  Toulouse; 
XVm,  820. 

LA  BAUME  (pierre  de)  ,  évêque  de 
Geaève;  chassé  de  cette  ville;  lui  fait 
laguerre;XVl,  475,  476. 

LA  BAUNE  (de),  négociateur  fran- 
fus  à  Vienne;  XXVI11,  142. 

LA  BERLOTTE  bat  en  brèche  Cam- 
brai; XXI,  361,  375. 

LA  BERTE,  capitaine  huguenot, 
effire  de  faire  prisonnière  Catherine  de 
Médicis;  XX,  238. 

LA  BLACHE  (le  comte  de);  son 
procès  avec  Beaumarchais;  XXIX,  456. 

LA  BOÉTIE  (ETIENNE  de)  de  Sarlat; 
son  Traité  de  la  Servitude  volontaire  ; 
circonstances  qui  l'inspirent;  XVII, 
357  et  suiv. 

LA  BORDE,  capitaine  huguenot 
prisonnier,  tué  de  sang-froid;  XIX,  87. 

LABORDE,  banquier;  sa  faillite; 
XXIX,  461. 

LABORDE,  valet  de  chambre  de 
Louis  xv;  soins  qu'il  lui  donne;  XXIX, 
&03  et  suiv. 

LABOULAYE  accompagne  Condé; 

XX,  198.  Ses  opérations,  202,  20$. 
Est  gardien  du  cardinal  de  Bourbon  ; 

XXI,  ?4. 

LA  BOUL  AYE  (le  marquis  be)  ,  fron- 
deur; émeute  qu'il  excite;  XXIV,  291 . 
Est  excepté  de  l'amnistie,  473. 

LA  BOURDONNAIS;  ses  succès 
dans  l'Inde;  son  arrestation;  sa  mort; 
XXY1H,4&1,452. 


LA  BOURGADE ,  ministre  protes- 
tant; sa  mort;  XIX,  237. 

LA  BOURUE;  ses  intrigues  en 
BoUande;  XXVI,  415,  416. 

LA  BROSSE  conduit  des  troupes 
françaises  en  Ecosse;  XVII,  258.  A 
part  au  massacre  de  Vassy;  XVIII,  268. 

LA  BRUYÈRE  (père  et  pils)  ,  pro- 
moteurs de  la  ligue  à  Paris;  XK,  377. 
Le  fils  y  représente  le  Châtelet  ;  XX , 
132.  Assemblée  qui  se  tient  chez  le 
père;  XXI,  130. 

LA  CABRIÉRE  (massacre  de)  ;  XVn, 
241. 

LA  CARODIÈRE,  chef  protestant 
dans  le  Poitou;  aux  prises  avec  le 
comte  de  Lude;  ses  échecs;  XVIII ,  520. 

LA  CASE  bloque  Épemon  dans  An- 
gou]ème;XX,  398. 

LA  CHAISE  (le  père),  confesseur 
de  Louis  xiv;  ses  complaisances  ;  XXV, 
173.  Passe  pour  avoir  béni  son  second 
mariage,  447.  Son  opinion  sur  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes,  518.  Son 
crédit;  maison  de  campagne  qae  le  roi 
lai  donne;  il  signale  le  pape  comme 
janséniste,  549  à  551.  Il  assiste  à  la 
représentation  d'Esther  ;  XXVI ,  83. 
Préventions  qu'il  inspire  au  roi  contre 
les  dévots,  383;  XXYII,  185, 187.  Ce 
qu'il  pense  du  livre  de  Quesnel;  XXVI, 
385.  Epoque  de  sa  mort;  XXVII,  91. 
A  reproché  au  roi  sa  dureté ,  92. 

LA  CHALOTAIS ,  procureur  gén^ 
rai  à  Rennes;  XXIX,  231.  Comment 
excite  la  haine  de  d'Aiguillon,  320. 
Son  arrestation,  321  et  suiv.,  364, 
36S.   Son  innocence  reconnue;  son 
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exil  condamné  comme  arbitraire,  416 

et  suiv. 

LA  CHAPELLE -MARTEAU;   son 

rôle  dans  la  ligue;  XX,  132.  Soulè- 
vement qu'il  prépare,  338,  331.  Com- 
ment excite  par  Guise,  343.  Est  nom- 
mé prévôt  des  marchands,  350.  Pré- 
side le  tiers  aux  Etats  de  Blois,  405, 
41$.  Son  discours,  417.  Requête  qu'il 
jprésente  au  roi,  433.  Députés  qu'il 
réunit,  437.  Sa  proposition  pour  la 
solde  des  armées,  444.  Son  arresta- 
tion, 464.  Par  qui  substitué  à  Paris, 
476.  Reste  prisonnier,  493.  Assemblée 
à  laquelle  il  assiste;  XXI,  190.  Sa 
mission  près  de  Villars-Brancas,  S44. 
Renvoyé  par  lui  sous  escorte,  283. 
Comment  impliqué  dans  la  procédure 
sur  la  mort  de  Henri  m,  403. 

LA  CHATAIGNERAYE ,  ligueur, 
quitte  l'armée  royale;  XXI,  509. 

LA  CHATRE  (pierre  de)  ,  arcbevé- 
que  de  Bourges;  ses  luttes  avec  Louis- 
le-Jeune;  V,  260. 

LA  CHATRE  (clacde  de]  commande 
la  garde  de  Louis  xi;  XIY,  594. 

LA  CHATRE  (claude,  maréchal 
de),  gouverneur  du  Berry;  assiège 
Sancerre;  XIX,  232,  233.  Est  arrêté, 
473,  475.  Mis  en  liberté,  478.  Est  de 
la  ligue;  XX,  130.  Garde  les  passages 
de  la  Loire,  202.  Confiance  que  lui  té- 
moigne le  roi,  400.  Se  déclare  pour  la 
ligue,  492.  Commande  pour  elle  en 
Berry,  501.  Quand  a  quitté  l'armée 
Toyale,  509.  Défend  Orléans,  533. 
Rejoint  Mayenne;  XXI,  81.  Fait  éva- 
der Guise,  120.  Conférence  à  laquelle 
il  assiste,  190.  Il  s'entend  avec  l'ar- 
chevêque de  Bourges,  209.  Engage- 
ment qu'il  signe,  237.  11  se  déclare 
pour  Henri  iv.  241.  Ses  stipulations, 
243.  Ménage  la  paix  avec  les  Guises, 
316.  Commande  l'armée  de  Champa- 
gne; XXII,  222.  Accompagne  Louis  XIII 
au  parlement,  293. 

LA  CHATRE  (le  duc  de)  ;  pourquoi 
s'éloigne  des  ministres;  XXIII,  538. 
Ordres  que  lui  donne  la  reine,  343. 
Pst  de  la  cabale  des  importons;  XXIV, 
20.  Sa  disgrâce,  .33. 

LA  CHESNAYE  est  de  la  conjura- 
tion d'Amboise;  XVIH,  141. 

LA  CHETARDIE  (le  marquis  de) 
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place  Elisabeth  de  Russie  sur  le  trône; 
XXVIU,  265,  266. 

LA  CLIELLE ,  agent  de  Henri  iv  à 
Rome;  XXI,  219,  343. 

LA  CLOCHETERIE,  commandant 
de  la  Belle-Pouk  ;  son  brillant  combat 
naval;  XXX,  163,  166,  167,  169. 
Sa  mort,  209. 

LA  GLUE  (l'amiral  de)  perd  contre 
les  Anglais  la  bataille  du  cap  Lagos  ; 
est  tué;  XXIX,  204  à  206. 

LACMAN,  roi  de  Suède,  envoie  des 
auxiliaires  à  Richard  n  de  Normandie; 
IV,  171. 

LA  COCHE,  chef  huguenot,  défend 
Grenoble;  XVm,  348. 

LA  COMBE  (le  père)  reprend  les 
opinions  mystiques  de  M"'  Guyon; 
XXV,  439;  XXVI,  238.  Sa  démence; 
sa  mort,  253,  254. 

LA  CROTE  forme  des  compagnies 
d'infanterie  française  ;  XV,  505. 

LACTANCE,  récollet,  met  le  feu  au 
bûcher  d'Urbain  Grandier;XXni,  238. 
.  LA  GUE  VA  (melchior  de)  bloque 
Messine;  est  vaincu  par  Duquesne; 
XXV,  332., 

LA  CURÉE  contribue  à  l'arrestation 
deCondé;XXU,  .376. 

LACY  (HENRI  de),  comte  de  Lincob, 
guerroie  en  Gascogne;  VIII,  509.  Re- 
çoit le  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mé; jalousie  qu'il  excite;  IX,  12. 

LADEVÈZE ,  remplaçant  de  Riche- 
lieu en  Languedoc  ;  rigueurs  qui  lui 
sont  prescrites  contre  les  Huguenots; 
XXIX,  41. 

LADISLAS  nommé  duc  de  Dalma- 
tie;  II,  455. 

LADISLAS,  duc  de  Bohème;  se- 
cours qu'il  amène  aux  croisés;  V,  337. 

LADISLAS  III ,  roi  de  Hongrie  ;  sa 
mort;  par  qui  sa  succession  réclamée; 
Vm,  407. 

LADISLAS,  roi  de  Pologne,  ligué 
avec  Léopold  d'Autriche;  IX,  411. 

LADISLAS,  roi  de  Naples,  d'abord 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  ;  XI,  487. 
Sa  fuite;  Naples  proclame  son  com- 
pétiteur, 565,  566.  Luttes  de  son 
parti  ;  il  perd  les  forts  de  Naples,  587, 
588.  Reprend  l'avantage  en  Provence; 
XII,  C2.  Rentre  à  Naples,  144.  Il  tra- 
vaille à   s'emparer  des  états  de  l'E* 
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glise,  91S.  E»t  maître  de  Rome ,  3t2. 
Défend  le  pape  Grégoire  xiii  ;  est  atta- 
qué par  Louis  d'Anjou,  342,  343.  Sa 
défaite  de  Roccasecca,  386. 

LADISLÂS,  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie;  en  guerre  avec  Philippe-le- 
Bon;  XIII,  446.  Liberté  de  conscience 
dans  ses  états,  610.  Réclame  la  pos- 
session du  Luxembourg  ;  demande  en 
mariage  une  fille  de  Charles  vu;  pri- 
sonnier de  l'empereur  ;  délivré  par 
Haniades;  le  fait  périr;  meurt;  par- 
tage de  ses  états;  XIV,  10  à  1). 

LADISLAS  VI,  roi  de  Bohême ,  est 
proclamé  roi  de  Hongrie;  XV,  99.  Son 
mariage  avec  Anne  de  Foix ,  376.  Sa 
succession  convoitée,  464,  489.  Est 
invité  à  entrer  dans  la  ligue  de  Venise, 
503. 

.  LADRIESCHE,  trésorier  de  Louis  xi; 
négociation  dont  il  est  chargé  ;  XIV, 
241. 

LADURANT  (ûéronhet  de),  châte- 
lain de  Montferrant;  ses  brigandages  ; 
XI,  516. 

LAD  VENU  (MARTIN),  confesseur  de 
la  Pucelle;  assiste  à  son  supplice;  im- 
patience des  soldats  anglais;  XIII, 
199,  193. 

LA  FARE;  ses  relations  avec  Vol- 
taire; XXVII,  295.  Arrête  Villeroi, 
467,468. 

LA  FAYETTE  (le  sire  de)  bat  les 
Anglais  à  Baugé;  XII ,  610.  Est  Tun 
des  conseillers  du  Dauphin,  616.  Pri- 
sonnier à  Verneuil;  XIII,  33,  36. 
Prend  part  à  la  journée  des  Harengs , 
77  et  suiv.  Se  rend  au  congrès  de  Ne- 
vers,  243.  Puis  à  celui  d'Arras,  251. 
Caution  de  René  d'Anjou,  297.  Plaide 
pour  la  guerre  aux  Etats  d'Orléans, 352. 

LA  FAYETTE,  gouverneur  du  Ni- 
vernais ;  réaction  catholique  qu'il  di- 
rige; XVIII,  309. 

LA  FAYETTE  (le  sirk  de)  ,  grand 
maître  de  l'artillerie;  son  poste  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Novarre  ;  XV, 
630  à  632.  Est  à  l'armée  de  Picardie, 
639.  Est  prisonnier,  643. 

LA  FAYETTE,  amiral  de  Fran- 
çois le--;  XVI,  266. 

LA  FAYETTE  (la  demoiselle  louise 
■de);  ses  amours  avec  Louis  xni; 
XXHI,  328  et  suiv. 
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LA  FAYETTE;  son  départ  pour 
l'Amérique;  XXX,  146,  148.  Il  se- 
conde Sullivan,  176.  Sa  mission  près 
de  d'Estaing  ;  son  dévouement  à  la  di* 
gnité  nationale ,  178.  Envoyé  contre 
Arnold,  1 99 .  Sa  valeur  au  siège  d'York» 
Town,  201.  Il  demande  la  convocation 
des  Etats-généraux,  341,  355.  Assista 
aux  assemblées  des  Bretons;  sa  dis- 
grâce, 382,  383.  Commandement  qui 
lui  a  été  confié,  398. 

LA  FERRIERE  organise  l'Eglis« 
calviniste  à  Paris;  XVIU,  25. 

LA  FERTÉ-SENNETERRE  (le  ma* 
réchal);  son  poste  à  la  bataille  de  Ro- 
croy;  XXIV,  41.  Contient  les  Espa- 
gnols dans  l'Argonne,  407.  Manœuvre 
contre  le  duc  de  Lorraine,  448.  Re- 
joint Turenne,  450.  Combat  au  fau- 
bourg Saint-Antoine,  453.  Ses  opéra- 
tions au  Nord  et  devant  Arras ,  510  à 
513.  Il  seconde  Turenne,  520.  Ses  dé- 
sastres à  Valenciennes ,  535,  536. 
Assiège  Montmédy,  553.  Suite  de  ses 
opérations,    572.   Il  assiège  Marsal; 

XXV,  54 .  Sa  femme  jcompromise  par 
la  Voisin,  405. 

LA  FERTÉ  (la  duchesse  de)  croit 
Louis  XV  empoisonné;  XXVII,  454. 

LAFEUILLADE  (François  d'aubus- 
S0N,MARÉCHAL de);  troupes  qu'il  conduit 
en  Italie  ;  XXV,  55.  Puis  en  Allema- 
gne, 68.  Est  gouverneur  de  Sicile; 
évacue  Messine,  376  et  suiv.  Statue 
qu'il  élève  au  roi,  547.    Sa  mort; 

XXVI,  81. 

LAFEUILLADE  (le  maréchal  de), 
chargé  de  conquérir  la  Savoie  ;  XXVI, 
413.  Ses  succès,  424,  444.  Il  assiège 
Turin,  468,  469.  Ses  fautes;  sa  part  à 
la  défaite  sous  cette  ville,  470  à  474. 
Son  ambassade  à  Rome;  XXVII,  298. 
Pourquoi  siège  comme  juge  de  Le 
Blanc,  534. 

LAFFÉMAS ,  maître  des  requêtes  ; 
son  habileté  à  obtenir  des  condamna- 
tions; il  informe  contre  Marillac;  XXIH, 
1 89.  Dirige  le  présidial  de  Troyes,  228. 

LAFIN  est  surpris  dans  Lagny  ;  XXI, 
89,  90.  Agent  de  Henri  iv  en  Pro- 
vence; sa  double  mission,  314  et  suiv. 
Comment  compromet  Biron;  XXII, 
63,  64.  Il  le  dénonce  et  cause  sa  perte, 
69  et  suiv. 
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LAFITAV,  évéque  de  SUteron  ;  sa 
nksioii  à  Rome;  XXYII,  43S.  Ses  ef- 
forts povr  fibire  nommer  Dubois  cardi* 
Bâl,  438  et  suiv. 

LA  FONTAINE  (jean  se)  ;  son  élë- 
gie  pour  la  grâce  de  Fouquet;  XXY ,  ?8 . 

LA  FORGE  (le  doc  se)  s'interpose 
cotre  les  ducs  d*Ortéans  et  du  Maine; 
XXVII,  238.  Ses  agiotages;  poursuivi 
pour  cause  de  monopole,  417. 

LA  FORÊT  (pierre  de),  areheTê- 
fue  de  Rouen,  porte  la  parole  aux 
États-généraux  ;  X,  428.  Ouvre  encore 
l'asseinblée  en  qualité  de  chancelier  du 
royaume,  478.  Sa  mise  en  jugement 
demandée,  480. 

LA  FORÊT,  négociateur  entre  Fran- 
cs i«r  et  Soliman;  XVI,  481.  Enga- 
fenent  qu'il  prend  avec  le  sultan , 
642.  Ville  d'IUlie  qu'il  fait  livrer  aux 
Turcs  ;  sa  mort,  ôôO. 

LA  FURGUE  livre  Hesdin  aux  Es^ 
pagnols;  XXIV,  564. 

LA  GALISSONNIÈRE  (l'awral) 
contribue  i  la  prise  de  Port-Mabon  ; 
sa  mort;  XXIX,  72  à  75. 

LA  GARAYE,  chef  de  conjurés  pro- 
testons en  Bretagne;  XVIII,  139. 

LA  GARDE  (paulin,  baron  de)  est 
envoyé  en  ambassade  à  Coostantinople; 
XVII,  100.  Ses  précédens,  lit.  Plan 
qu'il  concerte  avec  Soliman,  113,  1 13. 
Succès  de  ses  négociations,  140.  Il 
accompagne  Barberousse,  158.  Se  rend 
auprès  du  roi,  160.  Est  emmené  à 
Coostantinople  par  l'amiral  turc,  196. 
Son  armée  contre  les  Vaudois;  massa- 
cres qu'il  fait  faire,  239  à  244.  Flotte 
qu'il  amène  de  Marseille  au  Havre, 
959.  Traité  qu'il  signe  en  Angleterre, 
332.  Ses  opérations  sur  mer,  431. 
Est  chargé  d'une  expédition  sur  Na- 
]ples;  se  retire  à  Scio,  492,  493.  Son 
retour ,  499.  Son  expédition  sur  la 
Corse,  501,  502.  Il  débarque  en  Tos- 
cane Léon  Strozzi,  536.  Echoue  à 
Calvi,  553.  Rentre  en  Provence,  554. 
Est  nommé  général  des  galères;  XVIH, 
476.  Troupes  qu'il  rassemble;  dans 
ipiel  biit  ;  XIX,  122.  Inquiétudes  qu'il 
donne  aux  Rochellois,  141,  142,  196. 

LA  GARDIE  (le  comte  de),  chance- 
lier de  Suède;  favorable  à  la  France; 
XXV,  206. 
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LA  OATTA  (doii€au4»sb«) 
lesPrésidi;  XXIY,  tM. 

LA  GRANGE ,  eapiliâe  au  Cateist; 
XXI,  365. 

LA  GRANGE-GBANGEL  publie  les 
Philippiques;  XXVH  ,  348  ,  344.  A». 
cueil  qu'il  reçoit  à  U  cour  d'Espagne, 
450. 

LA  GUERRE  (RAmmiiBr  de),  «w 
magnae;  ses  bostiiités  ;  XR,  506, 507. 
Projet  de  traité  qu'il  désapprouve; 
536.  Est  arrêté,  538. 

LA  GUESLE ,  procureur  du  ni'; 
projet  de  loi  erimtnelte  qull  présente 
aux  Etats  de  Blets;  XX,  489,  490.  GoA- 
duit  au  roi  Jacques- Clément,  538.  Sit 
du  parti  politique  ;  XXi,  tlO.  Iiivwli- 
^tion  dont  il  est  chargé ,  402 ,  46S. 

LA  GUICHE  refuse  de  faire  massa- 
crer les  Huguenots  de  Châlons  ;  XIX, 
176.  Est  nommé  gouverneur  de  l'Ar- 
senal,  502.  Envoyé  à  Guise;  XX, 
333.  Député  de  la  noblesse  aux  Etats 
deBlois,  4 12. 

LAGYENS  (les)  envahissent  les 
Gaules  ;  sont  détruits  par  Tempeffeur 
Probus:  I,  15. 

LA  HAIE-VAUTELET,  andbana- 
deur  de  France  à  Coostantinople  ;  ses 
démêlés  avec  le  grand  vi sir;  XXV,  160. 

LA  HIRE,  du  parti  du  Dauphin; 
guerroie  en  Picardie;  XII,  610.  Ses 
bandes;  ses  expéditions;  XIII,  8,  9.  Sa 
capitulation  en  Champagne,  37.  Pnnd 
part  è  la  victoire  de  Montargis ,  64. 
Se  jette  dans  Orléans  ,92.  Se  randi 
Blois,  127.  Poursuit  les  Anglais  eu 
retraite,  1 32 .  Victorieux  à  Patay ,  1 36. 
Ses  succès  en  Normandie,  158.  Glaise 
de  son  nom;  son  étrange  prière,  tZS. 
Il  délivre  Barbasan,  180.  Il  seconde 
Dunois,  213.  Ses  escarmouches  auteur 
de  Beauvais,  227.  Secouru  par  le  con- 
nétable, 240.  Bat  Arundel,  ^48.  Me- 
nace Paris ,  249.  Ses  hostilités  pen- 
dant le  congrès  d'Arras;  il  rend  Mft 
butin ,  258.  Il  se  regarde  comme  «a 
souverain  indépendant;  sa  haine  eofliR 
Jean  de  Luxembourg;  il  lui  fait  la 
guerre;  prend  d'Auffemont;  esta  son 
tour  son  prisonnier;  Philippe-U  Bon 
le  réconcilie  avec  ses  ennemis ,  tf4  à 
S87.  n  pousse  jusqi^aux  portes  êm 
Rouen,  308.  Il  mardie  contre  le  esa- 
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die  de  BAle;  sa  retraite,  331 ,  339. 
Est  du  secours  d'fiarfieur,  371.  Il  ré- 
duit le  comte  de  Saint-Pol,  379.  Prend 
part  au  siège  de  Poatoise,  383.  Sa 
Bort   391 

LA  HOUSSAYJË  (alaih  de);  Pierre- 
le-Gruel  est  tué  sous  sa  tente;  XI ,  104. 

LA  HUGUERIE  (michel  de),  secré- 
taire de  Dolma  ;  soupçonné  d'être  vendu 
à  la  ligue;  XX  ,291.  Ses  conseils  à 
ton  maître,  297. 

LAINE  (jftAMNE).  Yoy.  Jeanne  Ha- 
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LAINEZ  (jACQUis),  général  des  je* 
suites;  son  discours  aux  conférences  d« 
Peissy;  XVIII,  336.  11  veut  déférer  le 
chancelier  à  Tinquisition ,  243. 

LA.JONCHÈRE,  trésorier  de  la 
guerre;  sa  faillite  ;  XXYII,  471,  472. 
Est  mis  à  la  Bastille,  474.  Rentre  aux 
«Saires;  XXVIII,  28. 

LA  JONQUIÊRE,  chef  d'escadre 
français;  sa  défaite;  XXYUI,  450. 

LALA1NG (les),  favoris  de  Philippe- 
le-Bon  ;  XIY,  7. 

LALANDË  commande  à  Landre- 
lâes;  XYII,  148.  Sa  belle  défense 
centre  Charles-Quint,  154.  Il  défend 
Saint-Dizier,  200.  Est  tué,  202. 

LA  LANE,  de  Port-Royal;  son  mé- 
moire au  roi  ;  XXY,  139,  1 40. 

LALLIER  (hicubl  de)  conspire  pour 
livrer  Paris  à  Charles  vu;  sa  fuite; 
XQI,  13.  Député  au  connétable,  lui 
^rteles  vœux  des  bourgeois,  272.  Le 
seconde  ;  est  nommé  prévôt  des  mar- 
chands, 275.  Complimente  le  roi  ,313. 

LALLY  (de);  ses  succès;  ses  désas- 
tres dans  les  Indes;  XXIX,  254,  555. 
Son  supplice  ;  ses  ennemis;  son  pro- 
cès; défendu  par  Yoltaire;  sa  réhabili- 
tation ,  300  à  305. 

LALLY-TOLLENDAL  (TnoMAS-AR- 
tbcr)  obtient  la  réhabilitation  de  son 
^re;  XXIX,  805. 

LA  LOUE,  chef  protestant,  prison- 
nier à  Jarnac;  danger  qu'il  court; 
XIX,  45.  S'empare  de  Montcontour, 
t3.  Sa  mort,  79. 

LA  LOUVIÈRE ,  fils  de  Broussel , 
«st  gouverneur  de  la  Bastille  ;  il  fait 
4irer  sur  les  troupes  royales  ;  XXIY, 
903,  457.  Rend  la  forteresse  au  roi , 
473. 


LA  LUZERNE,  évèque  de  Langres; 
son  esprit  philosophique;  XXX,  67. 

LA  MARCHE  (jacqdes  de  bocrbok, 
comte  de),  connétable  de  France;  as- 
siste Charles  de  Blois  contre  Ment- 
fort  ;  X ,  1 9 1 , 2 1 7 .  Fait  partie  de  l'ar- 
mée royale,  272.  Négociation  à  la- 
quelle il  s'emploie,  412,  41 'i,  416, 
423.  Offre  sa  démission;  pourquoi, 
426.  Sédition  à  Arras  qu'il  réprime, 
447.  Par  qui  remplacé  comme  conné- 
table, 466.  Est  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  469,  474.  Marche 
contre  la  grande  compagnie  d'aventu- 
riers ;  la  fait  reconnaître,  593.  Perd 
contre  elle  la  bataille  de  Briguais  ; 
meurt  de  ses  blessures,  594. 

LA  MARCHE  (iean  de  seiîRmK, 
COMTE  de),  chef  nominal  de  l'expédi- 
tion contre  Pierre-le-Cruel  ;  XI,  89  et 
suiv.,  46.  Son  retour  eu  France,  50. 
Fait  partie  de  l'armée  de  Normandie, 
240.  Assiste  au  sacre  de  Charles  vi, 
314.  Sa  part  dans  les  confiscations  de 
Paris,  413.  Rassemble  des  troupes  con- 
tre la  Guienne,  457.  Part  pour  la  Bre- 
tagne; XII,  21. 

LA  MARCHE  (JACQUES  II  DE  DOURBOtf, 

comte  de)  fait  partie  de  l'armée  du 
comte  de  Nevers  ;  est  prisonnier  à  Ni- 
copolis  ;  XII,  77,  89.  S'apprête  à  se- 
courir les  Gallois,  186,201.  Son  expé- 
dition échoue,  203,  204.  Fait  partie  du 
conseil  d'état,  222.  Est  chargé  de  re- 
voir les  comptes,  337.  Ses  réformes 
approuvées,  340.  Est  prisonnier  des 
Armagnacs,  378.  Le  roi  implore  son 
secours,  385.  Il  assiste  au  service  du 
duc  d'Orléans,  459.  Epoux  de  Jeanne 
de  Naples;  emprisonné  par  elle  ;  s'é» 
chappe  ;  ses  rapports  avec  Charles  vu; 
XIII,  69  à  71.  Ses  luttes  avec  La  Tré- 
moille,  78, 79,  00.  Sommation  que  lui 
ad  ressent  les  Etats,  92.  Demande  à  faire 
partie  de  l'expédition  sur  Reims,  139. 

LA  MARCHE  (olivier  de)  ;  ses  poé- 
sies lyriques;  XIII,  594.  Apprécié 
comme  historien,  599.  Louis  xi  de- 
mande qu'il  lui  soit  livré;  XIY,  150, 
151.  Envoyé  auprès  de  ce  roi,  212. 
Enlève  la  duchesse  de  Savoie,  481. 
Prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy,  494. 

LA  MARCHE  (BOURBOM-«ONTi,eovns 
^e)  ;  seul  des  princes  du  sang  aeeom- 
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pagne  le  roi  au  lit  de  justice  Maapeou  ; 
XXIX,  449.  Porte  les  ordres  de  ce  ma- 
gistrat, 454.  S'enferme  avec  le  roi 
mourant,  504. 

LA  MARK  (GUILLAUME  de)  livré 
comme  otage  à  Naples  ;  XV,  930. 

LA  MARK  (ROBERT de)  se  met  au 
service  de  Philippe  de  Castille  ;  rentre 
dans  l'alliance  de  Louis  xii  ;  XV,  458, 
460.  Trêve  qui  le  comprend,  498.  Est 
de  l'armée  du  Milanais,  637.  Son 
parc  mobile  ;  ses  vaillantes  charges  à 
Novarre,  631,  632.  Sa  rupture  avecla 
France;  XVI,  90  à  9S.  Offensé  par 
Charles-Quint;  se  réconcilie  avec  Fran- 
çois i«';  défie  l'empereur,  155,  126. 
Aux  prises  avec  Seckingen  et  Nassau, 
130,  131.  Abandonné  par  la  France, 
332. 

LA  MARK  (EVRARD  de),  évéque  de 
Liège;  trompé  par  François  i^^;  s'at- 
tache à  la  maison  d'Autriche;  XVI, 
90,  91. 

LA  MARSAILLE  (bataille  de)  ga- 
gnée parCatinat  sur  le  duc  de  Savoie; 
XXVI,  133. 

LA  MARSILLIÈRE,  secrétaire  de 
Henri  iv;  négociateur  à  Paris  ;  XXI,  18. 

LA  MARTINIÉRE,  chirurgien  de 
Louis  XV  ;  soins  qu'il  lui  donne  dans 
sa  dernière  maladie;  XXIX,  499, 
500. 

LAMBALLE  (la  princesse  de)  fa- 
vorite de  la  reine  ;  XXX,  259. 

LAMBALLE  (  de  bourbon  ,  prince 
de)  ;  querelle  d'étiquette  k  son  sujet  ; 
XXVm,  475. 

LAMBERT  (saint)  reproche  à  Pépin 
sa  bigamie  ;  démêlés  qui  s'ensuivent; 
sa  mort;  II,  102. 

LAMBERT,  du  parti  des  mécontens; 
exilé  par  Louis~le-Débonnaire;  III,  12. 
Dirige  le  parti  ;  dispute  le  pouvoir  à 
Manfred,  31.  Résiste  aux  armes  de 
l'empereur,  34.  Sa  mort,  37. 

LAMBERT,  duc  de  Spolète,   s'em- 
pare de  Rome;  III,  231. 
.    LAMBERT,  fils  de  Guido  ;  ses  guer- 
res en  Italie;  III,  309.    A    le  titre 
d'empereur  ;  sa  mort,  32 1 . 

LAMBERT  de  Hainaut  recouvre  l'hé- 
ritage paternel  ;  son  mariage  ;  sa  des- 
cendance ;  III,  476,  477. 

LAMBERT,  légat  du  pape  ;  récon- 
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cilié  Philippe  \^*  avec  l'Eglise;  V,  15. 

LAMBERT,  potier  d'éUinde  Paris; 
insurrection  qu'il  excite;  XII,  545. 
Massacre  des  prisons,  546,  S47. 

LAMBESC  (le  comte  de)  au  serrice 
de  François  i^;  XV|,  161.  Est  tué  à 
Pavie,  236. 

LAMBOI,  général  de  l'empereur, 
amène  des  troupes  au  duc  de  Bouillon  ; 
XXIII,  450,  454.  Son  départ  après  la 
bataille  de  la  Marfée,  458.  Perd  la 
bataille  de  Kempten  ;  est  prisonnier, 
496.  Aux  prises  avec  le  duc  d'Orléans  ; 
ses  succès  divers;  XXIV,  79  à  81. 
Lieutenant  du  duc  de  Lorraine,  115. 

LA  MEILLERAYE,  protestant  tué  à 
Jarnac;  XIX,  48. 

LA  MEILLERAYE  (le  m abéchaldb), 
capitaine  des  gardes  de  Marie  de  Mé- 
dicis;  sa  disgrâce;  XXIII,  158.  Est 
grand-mattre  de  l'artillerie  ;  lieutenant 
de  Gondé,  286..  Commande  l'armée 
d'Artois  ;  assiège  Hesdin  ;  entre  dans 
la  place  ;  sa  promotion,  390  à  392. 
Marche  sur  l'Artois  sous  les  ordres  du 
roi  ;  ses  opérations  ;  contribue  à  la 
prise  d'Arras,  421,  423  à  426.  Tient 
en  échec  les  Espagnols,  451.  Ses 
opérations  en  Artois,  461  à  464.  Ses 
conquêtes  en  RoussiUon,  497  à  499, 
519,  520.  Ses  débats  avec  les  Yendft- 
mes,  542,  543.  Lieutenant  du  dac 
d'Orléans;  XXIV,  64,  11 5. Son  expé- 
dition en  Italie,  126.  Il  est  nommé 
surintendant  des  finances,  209.  Chargé 
d'apaiser  une  sédition  ;  ses  dangers, 
214.  Ses  conférences  avec  les  parle- 
mentaires, 228,  260.  Aux  prises  avec 
les  frondeurs  du  Midi,  344.  Supplice 
qu'il  ordonne,  345.  Ses  opérations 
autour  de  Bordeaux,  347,  348.  Atta- 
qué dans  le  parlement,  416.  Est  gar- 
dien de  Gondi,  505.  Mariage  de  son 
fils,  601.  Voy.  Duc  de  Maxarin, 

LAMETU  (le  vicomte  de),  prison- 
nier à  Marienthal;  XXIV,  83.  Son 
attitude  après  la  paix,  504. 

LAMOIGNON,  premier  président  du 
parlement;  fait  partie  delà  chambre  de 
justice  ;  XXV,  29. 

LAMOIGNON  DE  BASVILLE,  in- 
tendant du  Languedoc  ;  son  mémoire 
sur  les  persécutions  contre  les  Hugue- 
nots; XXV,  522.  Ses  rigueurs  à  leur 


égard;  XXVI,  390  etsuiv.  Effet  qu'el- 
les  produisent  en  Europe,  414  et  suiv. 
Se  concerte  avec  Villars,  418. 

LÂMOIGNON  (GUILLAUME  II  de), 
chancelier  de  France  ;  sa  disgrâce; 
XXIX,  87.  Epoque  de  sa  mort,  88. 
Présent  à  la  torture  de  Damiens,  110. 
Edits  dont  il  donne  lecture,  275.  Son 
exil,  S83.  Sa  démission,  403. 
.  LÂMOIGNON  est.  nommé  garde  des 
sceaux;  XXX,  345,  346.  Son  insistance 
pour  le  rappel  de  Necker,  348.  Portée 
de  son  esprit,  358.  Fait  rappeler  Ma- 
lesherbes  au  conseil,  362.  Projet  de 
réforme  auquel  il  travaille,  370.  Con- 
sidérations qui  doivent  honorer  sa  mé- 
moire, 377  et  suiv.  Son  fils ,  son  gen- 
dre opposés  à  ses  mesures,  379.  Sa 
chute;  ses  dédommagemens ,  410, 
411. 

LÀ  MOLE,  favori  duducd'Alençon; 
Charles  ix  ordonne  de  Tétranglcr; 
XIX,  tAb.  Il  dénonce  le  complot  des 
politiques;  ses  précédens,  S63,  264, 
Son  procès;  son  supplice,  368  à  S70, 
335,341,349. 

LA  MOTHE  DES  NOYERS  ;  étran- 
gers  qu'il  introduit  en  France  ;  XYI, 
191  et  suiv.  L'un  des  capteurs  de  Fran- 
çois i",  238. 

LA  MOTHE;  du  complot  d^Amboise; 
attaque  cette  place;  XYIII,  147, 148. 
Tue  Joyeuse;  XX, 276. 

LA  MOTHE-HOUDANCOURT  (le 
maréchal)  prend  part  à  la  victoire  de 
Casai;  XXUI,  428.  Est  lieutenant  de 
Schomberg  aux  Pyrénées,  464.  Ses 
échecs  en  Catalogne,  469,  470.  Ses 
succès  en  Roussillon  ;  sa  promotion  , 
498,  499.  BatLeganez  ;  est  vice-roi  de 
Catalogne,  520.  Confirmé  dans  son 
commandement,  535.  Ses  échecs  en 
Aragon;  XXIV,  49,  50.  Est  battu  à 
Lérida  ;  ses  revers  ;  sa  disgrâce ,  72  à 
74.  Engagé  dans  la  Fronde,  239,  246. 
Ne  se  réconcilie  pas  avec  Mazarin,  270. 
Capitule  à  Barcelone  ,  489.  Sa  mort, 
548. 

LAMOTHE-HOUPANCOURT,  évê- 
que  de  Rennes  ;  est  du  conseil  de  con- 
science de  Louis  xiV;  XXV,  15.. 

LA  MOTHE-HOUDANCOURT  (m"« 
de)  ;  inclination  de  Louis  xiv  pour  elle  ; 
XXV,  33,  53. 
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LA  MOTHE  ;  troupes  françaises  qu'il 
commande  en  Flandre  ;  ses  désastres  ; 
XXVIl,  59,  60. 

LA  MOTTE-GONDRIN,  lieutenant 
du  duc  de  Guise  en  Dauphiné,  est  tué  ; 
XVIIl,  327, 

LA  MOTTE  conduit  un  renfort  à 
Mayenne;  XXI,  3?.  Lieutenant  du 
duc  de  Parme,  8 1 .  Avis  qu'il  donne 
sur  ses  apprêts  pour  sauver  Mayenne, 
158.  Est  lieutenant  de  Fuentès;  ses 
opérations  contre  Nassau,  360,  361. 
11  est  tué,  365. 

LA  MOTTE-D'ARGENCOURT  (la 
demoiselle)  ;  passion  qu'elle  inspire  à 
Louis  XI v;  XXIV,  5G0. 
.  LA  MOTTE  commande  les  Français 
envoyés  en  Pologne  ;  XXVIII,  90.* 

LAMOTTE-PICQUET  (  l'amiral  ) 
commande  Tarrière-gardcàOuessant; 
XXX,  168  et  suiv.,  171.  Renforce 
d'Estaiog,  184.  Capture  le  butin  fait 
par  Rodney,  195.  Ne  peut  s'opposer 
au  ravitaillement  de  Gibraltar,  211. 

LAMOTTE-VALOIS  (la  comtesse 
de)  ;  son  rôle  dans  l'affaire  du  collier  ; 
XXX,  303  et  suiv.  Fuite  de  son  mari, 
311.  Est  incarcérée;  son  évasion,  312: 
et  suiv. 

LANCASTRE  (le  comte  de),  cousin 
d'Edouard  ii;  révolte  contre  lui;  IX, 
273,  277.  Sa  popularité,  333.  Rap- 
pelé à  la  cour,  378.  Est  à  la  tète  du 
parti  des  barons  ;  sa  défaite  ;  son  sup- 
plice,  445. 

LANCASTRE  (henri  au  col  tort, 
premier  duc  de)  venge  le  comte  son 
frère  ;  seigneurs  de  son  parti  ;  IX,  463. 
Fait  prisonnier  Edouard  ii,  465.  De- 
mande le  champ  clos  en  France  ;  ac- 
cueil qu'il  y  reçoit;  X,  398,  399. 

LANCASTRE  (le  duc  de)  pacifie  la 
Flandre  ;  X,  352.  Ses  opérations  mi- 
litaires en  Normandie,  454  à 457, 601 . 
Quand  observe  la  trêve  que  lui  annonce 
le  roi,  505.  Amène  un  corps  d'auxi- 
liaires en  Bretagne,  563.  Il  rejoint  le 
roi  à  Calais,  564,  565.  Négociateur  à 
Brétigny,  570.  Il  conduit  Jean  en 
France,  573. 

LANCASTRE  (jean  de  gand,  comte 

DE  RICHEHOND,  PUIS  DUC  DE),  fils  puîué 

d'Edouard  m;    renfort  qu'il  amène  à 
son  frère  ;  XI,  70.  Son  commandement. 
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7f .  Part  qu'il  prend  à  la  TÎetoire  de 
Najarra,  74.  Est  opposé  au  duc  de 
Bourgogne;  ses  opérations,  121,  122. 
Renforce  le  prince  de  Galles,  136.  Il 
combat  corps  à  corps,  139.  Son  frère 
lui  laisse  le  commandement,  140.  Pe-» 
tite  guerre  qu'il  soutient,  l&O.  Il  épouse 
Constance  de  Castille  ;  prend  en  son 
nom  le  titre  de  roi  ;  passe  en  Angle- 
terre, 106,  163,  164.  Conséqueves 
iîinestes  de  son  absence,  168.  Il  s'em- 
barque arec  le  roi,  175,  176.  Son 
père  le  charge  d'attaquer  la  France; 
échec  d'une  de  ses  divisions  ;  ses  souf- 
frances ;  son  dénûment  à  son  arri- 
vée en  Aquitaine  ;  vaine  médiation  des 
légats  du  pape  ;  sa  détresse  extrême  ; 
son  aigreur  envers  le  duc  de  Bretagne; 
son  impuissance,  185  à  188,  195.  Con- 
vient avec  le  duc  d'Anjou  de  tenir  une 
journée;  ne  se  trouve  point  au  rendez- 
vous;  retourne  en  Angleterre  ;  négocia- 
teur à  Bruges;  trêves  qu'il  signe,  196 
et  suiv. ,  218,  219.  Protecteur  de 
Wickleff,  215,  246.  Survit  à  son  frère 
aîné,  221.  Accusé  au  parlement  de 
malversation  ;  ne  retourne  plus  à  Bru- 
ges, 223.  Accompagne  à  Londres  Ri- 
chard II  ;  est  chargé  de  l'administration 
du  royaume,  226.  Jalousie  qu'il  excite, 
2^8.  Son  expédition  en  France ,  237 
et  suiv.  Eprouve  le  pouvoir  du  parle- 
ment, 245.  Ses  nouveaux  plans  de 
campagne,  292.  Se  dispose  à  conque- 
rir  la  Castille  ;  son  traité  avec  le  roi 
de  Portugal  ;  il  ne  renforce  pas  son 
frère  en  Bretagne,  322  et  suiv.  Laisse 
échapper  l'occasion  de  reconquérir  la 
Guienne,  331.  Trêve  qu'il  fait  avec  le 
roi  d'Ecosse,  335,  S^iG.  Sa  disgrâce; 
il  se  réfugie  à  Edimbourg,  339.  Né- 
gocie la  paix;  signe  une  trêve  géné- 
rale, 431  à  433.  Méfiance  que  le  roi 
conçoit  de  lui,  460.  Porte  des  secours 
en  Portugal,  469.  Envahit  la  Gallice; 
se  fait  couronner  roi  ;  mariage  de  sa 
fille  avec  le  roi  de  Portugal  ;  ses  luttes 
avec  le  roi  de  Castille  ;  ses  progrès  ; 
ses  désastres,  420,  472,  491  à  490. 
Troubles  en  Angleterre  qui  le  paraly- 
sent, 515.  Ses  conventions  avec  le  roi 
de  Castille  et  le  duc  de  Berry,  524  à 
527.  Inquiétude  que  cette  transac- 
tion donne  à  la  France,  549.  Son  neveu 
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Itti  sbaadoMne  rAquitaine  à  la  chn^» 
de  l'hommage  -  lige  ;  négociateur  à 
Amiens  ;  accueil  qu'il  reçoit  ;  imîsto 
pour  conserver  Calais  ;  XH,  9  à  f  2. 
Ses  négociations  aboutissent  à  m» 
trêve,  42  à  45,  53,  54.  Présent  à  l'en* 
trevue  des  deux  rois,  79.  Comment 
son  neveu  se  l'attache;  il  s'éloigne  do 
Londres,  102,  103.  Ses  craintes  à  la 
mort  deGlocester,  105.  Sa  mort,  122. 

LANCELOT,  l'un  des  solitaireo  de 
Port-Royal  ;  ses  ouvrages  ;  XXV,  7S, 
139. 

LANCIA  (CONRAD),  amiral  des  ga* 
1ères  en  Catalogne  ;  VIII,  311.  Assiège 
Malte,  357. 

LANDAIS,  favori  du  duc  de  Breta* 
gne;  ses  intrigues;  XIV,  396,  435. 
Correspondance  que  Louis  xi  surprend  ; 
mort  de  son  secrétaire,  54 1 .  Il  faitpé- 
rir  Chauvin,  598,  599.  Ligue  des 
grands  seigneurs  bretons  contre  Ini; 
ses  appuis;  sa  chute;  sa  mort;  XV, 
5,  6,  19  et  suiv. 

LANDE  ;  troupes  françaises  qu'il 
commande  dans  la  Valteline  ;  XXIII, 
276. 

LANDEREAU,  chef  catholique; 
troupes  qu'il  rassemble  ;  XIX,  1 4 1 .  Ses 
expéditions  aux  Açores  ;  XX,  30,  34. 

LANDE^IC  soupçonné  de  la  mort 
de  Chilpéric  ;  I,  37 1 .  Bat  l'armée  ans- 
trasienne,  410.  Son  pouvoir,  414.  Battu 
parlés  Bourguignons,  421,  422. 

LANDERIC,  comte  de  Nevers  ;  op« 
posé  au  roi  Robert;  s'empare  d'Auxerre; 
IV ,  1  HO.  Gendre  d'Othe  -  Guillaume  , 
131.  Sa  mort,  165. 

LANDRIANI,  nonce  du  pape  près 
de  la  ligue;  sourd  aux  conseils  de 
Mayenne  ;  XXI,  H5. 

LANFRED  ,  architecte;  pourquoi 
aveugié;  IV,  516. 

LANFRID,  duc  des  Allemands;  vain 
secours  qu'il  amène  aux  Bavarois  ;  II, 
16:i. 

LANGALLERIE  (le  major)  forée  le 
passage  du  Rhin;  XXV,  241. 

L ANGARA  (don  juam  de),  amiral 
espagnol  ,  croise  devant  Gibraltar  ; 
XXX,  187.  Sa  dé&ite;  il  se  rend, 
188. 

LANGE  (iian),  orateur  du  tiers-état; 
son  discours  ;  XVIII,  199* 
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U^GE.  Voy.  JMtairy. 

LANGERON(i.*ABBÉ),  quiëtiste  dis- 
g^cié  à  la  suite  de  Fénélon  ;  XXVI, 
354.  Sa  mort;  XXVII,  S96. 

LÂNGERON  (de)  ,  commandant 
eitraerdioaire  à  Marseille  pestiféré; 
XXVIÏ,  43Î. 

LANGEY  (GUILLAUME  DE  BELLAY,  SIRB 

bb),  D^ociateur  de  François  i^'  près 
4e  Henri  viii  ;  ce  qu'il  obtient  ;  XVI, 
346,  348,  349.  Sa  fortune  et  celle  de 
sas  frères  due  aux  lettres,  356.  En- 
voyé près  de  la  ligue  de  Smalkade, 
393.  Règle  Teotrevue  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre  ,405.  «S'emploie 
an  rétablissement  d'Ulric  de  Wirtem- 
berg,  426,  427.  Ses  rapports  avec 
MéUncliton,  458.  Ses  intrigues  en  Al- 
lemagne, 487.  Pourquoi  n'y  peut  faire 
de  levées,  506.  Rend  compte  au  roi  de 
la  situation  du  Piémont^  548.  Son  re- 
tour à  Turin,  651.  Enquête  qu'il  fait 
surles  Vaudois;  XVII,  89,  235.  Est 
commandant  de  Turin,  9?.  Places 
qu'il  fait  fortifier,  94.  Surprend  Ma- 
nno  en  Frioul,  9^5.  Conseil  qu'il 
donne  à  Rincon  ;  il  accuse  Guasto  de 
l'assassinat  de  cet  ambassadeur,  97  à 

99.  Successeur  qu'il  lui  fait  donner, 

100,  111.  Troupes  qu'il  lève,  118.  Il 
tient  tète  à  Guasto;  sa  mort,  128. 

LâI^GLADE  conspire  contre  Ve- 
nise; XXII,  424. 

LANGLOIS,  éclievin  de  Paris;  s'en- 
tend  avec  Henri  iv  ;  sa  récompense  ; 
XXI,  257.  Contribue  à  introduire  le 
roi  dans  Paris,  360,  2B2. 

LANGLOIS,  capucin;  son  projet  de 
tner  Henri  IV  ;  son  supplice;  XXII,  47. 

LANGOYRAN,  chef  huguenot;  avis 
qu'il  donne  à  Coligni;  XIX,  142.  Ses 
hostilités,  418. 

LANGTON  (Etienne),  nommé  arche- 
Têque  de  Cantorbéry  ;  V,  31 5.  Sa  lutte 
avec  Jean-sans-Terre  qui  aboutit  à  la 
grande  charte,  330,  343  à  345.  Ses 
démêlés  avec  le  légat  du  pape,  347.  Est 
chancelier  de  Louis  de  France,  459. 
Son  influence  à  Londres  ;  effet  qu'elle 
produit,  464. 

LANGUE  D'OC,  ou  France  où  l'on 
parle  le  roman  provençal  ;  contrée  ré- 
gie par  le  droit  écrit  ;  X,  4  27. 

LANGUE  D'OILy  ou  France  où  l'on 
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parle  le  roman  wallon  ;  contrée  rtfgie 
par  le  .droit  coutumier;  X,  427. 

LANGUILLIER,  chef  protestant,  pri.« 
sonnier  à  Jarnac;  XIX,  46. 

LANNOY  (HDcnRS  de)  commande  1« 
garnison  de  Compiègne  ;  XII,  443.  De* 
meure  au  camp  bourguignon;  XIII, 
178.  Il  craint  la  guerre  avec  l'Angle^ 
terre,  267. 

LANNOY  (jeânde),  ambassadeur  de 
Louis  XI  en  Angleterre;  XIV,  137.  Dé- 
noncé comme  ennemi  de  l'état  par 
Charles-le-Téméraire.  157. 

LANNOY  (RAOUL  de),  ses  missions  à 
Naples;  XV,  353. 

LANNOY  ^chaules  de),  vice-roi  de 
Naples;  nommé  général  en  chef  à  la 
place  de  Colon  na;  XVI,  200.  Entre  à 
Milan,  202.  Doit  soutenir  l'armée  de 
Provence,  212.  Disperse  des  troupes 
dans  les  places;  où  prend  position; 
pourquoi  n'est  pas  poursuivi  ;  sa  fai- 
blesse; sondénûment,  220  à226.  Réus^ 
sit  à  entraîner  ses  soldats  sur  Pavie, 
228, 229.  Il  gagne  la  bataille  de  ce  nom; 
fait  prisonnier  le  roi,  233  à  238.  U 
conduit  ce  prince  dans  sa  tente  ;  le  fait 
transférer  à  Pizzighitone,  240.  Négo« 
ciation  où  il  trompe  le  pape,  260.  En 
désaccord  avec  Bourbon  et  Pescara, 
26 1 .  Il  veut  faire  passer  François  en 
Espagne,  262.  Lui  insinue  le  désir  de 
se  rendre  auprès  de  l'empereur,  263. 
Le  conduit  à  Madrid,  264,  265.  Puisa 
la  frontière,  277.  Réclame  en  vain  du 
roi  l'eiécution  du  traité  de  Madrid, 282. 
Prévient  à  Naples  le  comte  de  Vaude- 
mont,  292. 

LA  NOCLE  échappe  à  la  Saint- 
Barthélémy;  XIX,  173.  Député  près 
de  Henriiii,  332.  Marche  avec  l'armée 
allemande;  XX,  291.  Négociateur  en 
Angleterre;  XXI,  114. 

LA  NOUE  est  de  la  maison  du  Dau- 
phin; XVIÏ,  67.  Brevet  qui  lui  alloue 
des  biens  confisqués,  380,381.  Il  sur- 
prend Orléans  pour  le  parti  huguenot; 
XVIII,  506,  507.  Son  échec  sur  la  le- 
vée  de  la  Loire;  XIX,  31,  32.  Prison-» 
nier  à  Jarnac  ;  danger  qu'il  court,  45. 
Il  secourt  Chatellerault,  61.  S'empare 
deMontcontour,  64.Estprisonnier,  69. 
Est  échangé  ;  chargé  de  défendre  la  Ro- 
chelle, 75.  Ses  succès;  sa  blessure f  il 
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perd  un  bras,  8t .  Sa  mission  à  Paris, 
103.  Commandement  qui  lui  est  des- 
tiné, 1S2.  Il  assiège  la  citadelle  de 
Valenciennes,  136.  Marche  au  secours 
de  Mons,  145.  Capitule;  son  entrevue 
avec  Charles  ix  ;  il  est  envoyé  à  la  Ro- 
chelle ;  dans  quel  but;  comment  s'y 
installe,  203  à  210.  S'y  défend  et  en 
sort  selon  sa  convention  avec  le  roi  ; 
insulté  par  un  fanatique,  224  à  227. 
Complot  des  mécontens  qu'il  empêche 
d'éclater,  232,  249.  Est  du  parti  des 
politiques,  260, 26 1 .  Se  charge  de  sou- 
lever le  Poitou,  262.  Ses  succès,  265. 
Avances  que  lui  fait  la  régente  ;  dépu- 
tés qu'il  envoie  aux  Etats  de  la  religion, 
289  à  291.  Ses  rapports  avec  d'Alen- 
çon;  ses  opérations  de  guerre,  336, 
337.  Il  rejoint  d'Alençon,  344.  Leur 
belle  armée,  362.  Attaqué  dans  Paris 
par  des  assassins,  385.  Recommence 
les  hostilités,  418.  Annonce  aux  siens 
la  paix  de  Bergerac,  452.  Se  rend  en 
Flandre,  492.  Est  prisonnier,  537; 

XX,  40,  1 13.  Tuteur  de  l'héritière  de 
Bouillon;  défend  Sedan,  320.  Secourt 
Senlis,  526.  Sa  jonction  avec  Sancy, 
533.  Egards  du  duc  de  Longueville  pour 
lui;  XXI,  7.  Il  se  rend  près  de  Henri  iv; 
conseil  qu'il  lui  aurait  donné,  1 1 .  Trou- 
pes qu'il  conduit  en  Picardie,  19.  11 
secourt  le  camp  d'Arqués,  32.  Enlève 
le  faubourg  Saint-Germain,  35.  Est  en- 
voyé en  Brie,  91.  Sa  mort,  106,  107. 

LANOUE(odetde)  rejointHenriiv; 

XXI,  156.  Son  équipage  saisi;  mot  du 
roi,  272,  273.  Négociateur  avec  lui 
pour  les  Huguenots,  455  et  suiv.  Dé- 
noncé par  LaGn  ;  XXII,  7 1 .  Médiateur 
entre  le  roi  et  Bouillon,  123, 124, 126. 
Envoyé  par  Richelieu  en  Hollande , 
387. 

LANSAC,  attaché  à  l'ambassade 
française  à  Rome;  son  entrevue  avec 
le  pape;  XYIII,  15  à  18.  Envoyé  par 
la  reine  au  camp  des  Huguenots,  529. 
Troupes  qu'il  rassemble;  XIX,  141. 
Est  aux  conférences  d'Epernay;  XX, 
150.  Envoyé  par  le  roi  près  de  Guise, 
189.  Accompagne  la  reine-mère,  229. 
LA  PALISSE  (JACQUES  de  cha bannes, 
SIRE  de)  est  de  l'expédition  de  Naples; 
XV,  339.  Gouverne  les  Abruzzes,  352. 
Lieutenant  du  vice-roi,  383.  Celui-ci 
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l'empêche  de  dégager  d'Ars,  38S.  Il 
est  opposé  à  Gonsalve,  399.  Est  fait 
prisonnier,  401 ,  402.  Est  détaché 
comme  auxiliaire  de  Maxiroilien,617, 
518.  Commande  l'armée  d'Italie;  a  or- 
dre d'entrer  en  Romagne,  577.  Repreod 
le  commandement  après  la  mort  de  Gas- 
ton ;  son  retour  à  Milan,  594,  595.  Sa 
faiblesse;  il  évacue  l'Italie,  598,599. 
Envahit  la  Navarre;  sa  retraite,  604, 
605.  Accourt  à  l'armée  de  Picardie, 
639.  Prisonnier,  64:).  Est  nommé  ma* 
réchal;  XVI,  12.  Est  de  l'armée  du 
Milanais,  23.  Surprend  Colonna,  25. 
Son  poste  à  Marignan,  31.  Se  rend  à 
la  conférence  de  Calais,  133.  Presse  le 
roi  d'attaquer  les  Impériaux,  134.  En- 
voyé en  Suisse,  151.  Fait  lever  le 
siège  de  Fontarabie,  163.  Retenu  près 
de  François,  102.  Se  rend  en  Provence; 
se  retire  devant  Bourbon  ;  le  poursnit 
pendant  sa  retraite,  216,  217,  219. 
Conseille  en  vain  au  roi  de  ne  point  pas- 
ser en  Italie,  220.  Opine  pour  lever  le 
siège  de  Pavie,230.  Est  tué,  936. 

LA  PAZ  (le  marquis  de);  prélimi- 
naires qu'il  signe;  XX  VIII,  41 .  Il  con- 
clut le  traité  de  Séville,  67,  68. 

LA  PERSONNE,  chargé  de  défendre 
LaFère;XIX,  529. 

LA  PEYROUSE;  ses  succès  sur 
rHudson;XXX,209.  Son  départ  pour 
un  voyage  autour  du  monde,  316  et 
suiv. 

LA  PIERRE  (ALBERT  de)  dispose  les 
Suisses  à  traiter  avec  François  i*'; 
XVI,  26.  Son  départ,  28.  Troupes  qu'il 
a  levées  pour  les  Français,  48. 

LA  PLACE,  historien,  victime  de  la 
Saint-Barthélémy;  XIX,  174. 

LA  PLACE ,  ministre  protestant  ; 
insulte  Lanoue;  XIX,  226. 

LA  PLANCHE  (reykier  de);  son  en- 
trevue avec  Catherine  de  Médicis; 
trahi  par  elle;  son  arrestation; XVIII, 
158,  159. 

LA  POPELINIÈRE,  député  par  les 
Rochellois  aux  Etats  de  la  religion; 
XIX,  291.  Reprend  l'île  deRhé,3.37. 
Député  de  Condé  à  Blois,  417.  Plie 
devant  Mayenne,  449. 

LA  PORTE  (jeau  de),  capitaine  an- 
glais; battu  par  d'Aumale;  XII,  17, 18. 
LA  PORTE  (eustacue  de),  conseiller 
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au  parlement;  son  arrestation  ; XVIII, 
96.  Confident  de  la  fuite  de  Henri  iv  ; 
XIX,  359. 

LA  PORTE,  domestique  d'Anne 
d'Autriche;  son  arrestation;  XXIII, 
333  à  335.  Valet  de  chambre  de 
Louis xiv;  renvoyé  par  Mazarin;  XXIV, 
499. 

LAPORTE  ,  chef  des  Camisards  ; 
XXVI,  396. 

LA  PRIMAUDAYE,  négociateur  des 
Huguenots  avec  Henri  iv  ;  XXI,  455 
et  suiv. 

LA  PROUSTIÈRE;  mission  que  lui 
donne  Charles  ix  ;  XIX,  102. 

LA  PUEBLA,  vice-roi  de  l'archi- 
duc en  Aragon;  sa  retraite  ;  XXVII,  28. 
LARA-NARBONNE  (pierre,  puis  ai- 
MERT  de),  héritiers  de  la  vicomte  de 
Narbonne;  fondent  la  maison  de  ce  nom; 
VI,  161. 

LARA  (ncgnez  de),  perd  le  combat 
d'Ecija  contre  les  Maures  ;  est  tué  ; 
Vin,  262. 

LARA  (JEAN  de)  ,  le  pri  nce  Ferdinand 
de  Castille  lui  recommande  ses  fils  ; 
Vin,  262.  Allié  d'Alphonse  dans  la 
guerre  civile  de  Castille,  354.  Guerres 
de  cette  maison  contre  Ferdinand  iv  ; 
IX,  174.        ^ 

LA  RAMIERE,  chef  huguenot;  sa 
bravoure  au  siège  de  Saint-Jean-d'An- 
gely;  sa  mort;  XIX,  74. 

LARAZE  (pows  de);  ses  brigandages; 
Y,  235.  Son  repentir;  sa  pénitence; 
fonde  un  monastère,  236. 

LARCHANT  accompagne  Henri  m 
hors  de  la  Pologne;  XIX,  302.  Arres- 
tations qu'il  fait;  XX,  70.  Sépare 
Guise  de  sa  suite,  460,  461. 

L ARCHER  ( CLAUDE),  conseiller  au 
parlement;  son  supplice;  XX,  132. 

LA  RENAUDIE  (jean  de);  cause 
indirecte  de  la  disgrâce  de  Poyet;  XVII, 
130. 

LA  RENAUDIE  (godefroi  de  barri, 
seigneur  de),  emprisonné;  délivré  par 
le  duc  de  Guise  ;  devient  son  ennemi  ; 
XVin,  137.  Ses  menées  pour  lever  en 
France  Tétendard  du  protestantisme  ; 
ses  plans;  comment  organise  la  conju- 
ration d'Amboise,  138  à  141.  Son  en- 
trevue avec  Condé  ;  il  s'ouvre  à  Ave- 
nelle;  est  dénoncé  par  lui,  142.  En  est 
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averti;  se  résout  à  payer  d*audace,  145. 
Il  est  tué,  147.  Protestation  de  res- 
pect pour  le  roi  qu'on  trouve  dans  ses 
papiers,  148. 

LA  REYNIE  instruit  le  procès  de  la 
Voisin;  XXV,  406. 

LA  RIVIÈRE  est  élu  ministre  cal- 
viniste à  Paris;  XVIII,  25. 

LA  RIVIÈRE-PUY-TAILLÉ ,  capi- 
taine  catholique  ;  ses  défaites;  XIX,  8 1 . 

LA  RIVIÈRE  ( LOUIS  bardier  de), 
abbé,  favori  de  Gaston;  est  mis  à  la 
Bastille;  XXIH,  284,  285.  Trahison 
dont  il  est  soupçonné,  504.  Révèle  au 
nom  du  prince  le  complot  de  Cinq- 
Mars,  506,  507.  Gagné  par  la  reine; 
XXIV,  14.  Repoussé  par  les  amis  du 
prince,  20,  21.  Empire  qu'il  exerce 
sur  lui,  64.  Ses  terreurs  à  l'armée  des 
Pays-Bas,  116,  118.  Gagné  à  Maza- 
rin, 231.  Celui-ci  lui  manque  de  pa- 
role, 232.  Négocie  à  Ruel,  260.  Ga- 
gné par  Condé,  281.  Sa  disgrâce, 
298  à  300,  409.  Son  entreve  avec  le 
prince,  302. 

LA  RIVIÈRE  (l'ardé  de);  ses  écrits 
économiques;  XXVIII,  483. 

LAROCHE  (HENRI  de).  Voy.  Faure 
de  Die. 

LA  ROCHE,  intendant  de  Marie  de 
Médicis;  de  quoi  accusé;  XXIII,  227. 

LA  ROCHE,  secrétaire  du  cabinet 
en  Espagne  ;  ses  menées  contre  Albé- 
roni;  XX VH,  318. 

LA  ROCHE-AYMON  (le  cardinal 
de),  grand  aumônier  de  France;  soins 
religieux  qu'il  donne  à  Louis  xv  mou- 
rant; XXIX,  502,  506  et  suiv. 

LA  ROCHE-CHEMERAULT  porte 
à  Henri  m  la  nouvelle  de  son  avène- 
ment; XIX,  287.  Lui  prépare  un 
guide,  302. 

LA  ROCHE  DU  MAINE  (le  sire 
de)  est  de  l'armée  du  duc  d'Orléans; 
XVH,  122.  Tué  à  Saint  -  Quentin , 
XVIII   52. 

la' ROCHEFOUCAULD  (le  sire 
de)  part  pour  l'Italie;  XVII,  428.  Se 
jette  dans  Metz,  483.  Prisonnier  à 
Saint-Quentin;  XVIH,  53.  Signe  l'as- 
sociation protestante,  282.  Escorte  qu'il 
commande,  287.  Son  entrevue  avec  la 
reine-mère,  291.  Est  envoyé  en  Sain- 
tonge,  294.  Agitation  qu'il  entretient 
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à  Poitiers,  299.  Il  part  pour  Orléans, 
S04,  348.'  Renfort  (fi/û  y  amène,  351^ 
Prend  part  à  la  bataille  de  Dreux , 
858^  Se  résout  à  reprendre  les  armes, 
496.  Est  envoyé  en  Poitou,  507.  Il 
se  retire  en  Angoumois;  XJX,  4.  En- 
courage les  prétentions  de  la  Rochelle, 
25.  Son  cheval  blesse  Condé ,  45.  Se 
retire  à  Saintes,  49.  Commande  à  la 
Rochelle,  75.  Affection  que  lui  témoi- 
gne le  roi,  139,  152.  Assiste  au  ma- 
riage du  Béarnais,  150.  Victime  de  Ifi 
Saint-Barthéleray,  172. 

LA  ROCHEFOUCAULT  (le  comte 
de)  amène  du  secours  à  Henri  iv;  XIX, 
528.  Comment  délivre  Epernon;  XX, 
à98.  Est  de  l'intimité  de  la  reine-mère; 
XXII ,  207.  A  ordre  de  s'éloigner  de 
la  cour,  269.  Est  rappelé,  270,  271. 
Est  lieutenant  de  roi  en  Poitou,  289. 
Massacre  de  Huguenots  que  font  ses 
troupes,  503. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (le  cardi- 
HAL  de)  accompagne  Louis  xiii  au  parle- 
ment; XXII,  293.  Médiateur  entre  lui 
et  sa  mère,  453.  Est  président  du  con- 
seil, 537. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (le  duc  de), 
d'abord  prince  de  Marsillac  ;  pourquoi 
s'éloigne  des  paiuistres;  XXIII,  538. 
Cherche  à  gagner  M«>«  de  Chevreuse  à 
Mazarin,  22,  23.  Ce  qu'elle  demande 
pour  lui,  24.  Lettres  qu'il  fait  brûler, 
28.  Engagé  dans  la  Fronde,  239.  Cher- 
che à  soulever  la  Normandie ,  302. 
Part  pour  l'Angoumois ,  308,  310. 
Sauve  la  duchesse  de  Longùeville, 
308  à  310.  Son  attitude  dans  le  Poi- 
tou, 316,  319.  Vient  au-devant  delà 
princesse  de  Condé,  322,  323.  Com- 
mence la  guerre  civile,  324  et  suiv. 
Est  déclaré  rebelle,  332.  Son  rôle  dans 
la  guerre,  340  et  suiv.  Il  fait  la  paix, 
348  à  351.  Il  rompt  avec  Mazarin; 
traite  avec  l'ancienne  Fronde ,  360  , 
361.  Son  entrevue  avec  Condé,  370. 
Il  l'accompagne,  382,  402.  Prend 
Gondi  entre  deux  portes  ;  veut  le  poi- 
gnarder, 387  à  389.  Se  résout  i  la 
guerre  civile,  399  et  suiv.  Anx  prises 
avec  son  oncle^  403.  Son  échec  a  Co- 
gnac, 405.  Déclaré  rebelle,  407.  Prend 
part  au  combat  de  Bleneau,  427,  432. 
Se  rend  à  ï^aris,  433 ,  434.  Conspire 


cp^tre  le  parlement,  4  37  e;t^ui^Y.  Çlessl 
au  faubourg  Saint-Antoine,  454,  45j^. 
Est  excepté  de  l'amnistie,  473.  Sa  sou- 
mission, 481 ,  482.  Est  père  du  duc  de 
Longùeville  ;  XXV,  241. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (le  i>uc  d^ 
accompagne  Condé;  XXIV,  432. Com- 
bat au  faubourg  Saint-Antoine ,  454. 
Retient  M™®  de  Maintenon  à  la  cour  ; 
XXV,  443.  Intrigue  contre  elle,  495. 
S'oppose  aux  prétenjtions  de  Luxem- 
bourg; XXVI,  142. 

LA  ROCHEFOUCAULT  insiste  pour 
être  admis  près  de  Louis  xv  malatjie  ; 
XXVIII,  31 5.  La  favorite  demande  soi^ 
exil,  344. 

LA  ROCHEFOUCAULT  (le  cardi- 
nal de)  intercède  auprès  de  Louis  xv 
pour  l'archevêque  de  Paris;  XXIX. , 
33,  34.  Conciliation  qu'il  ménage,  37. 
Il  a  la  feuille  des  bénéfices,  39.  £p<H 
que  de  sa  mort,  87. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (le  cabdi- 
MAL  DE  )  ;  requête  qu'il  présente  f 
Louis  XVI  contre  les  livres  antireli- 
gieux; XXX,  247. 

LAROCHEFOUCA]JLT  (leddc  pe)j 
principes  libéraux  auxquels  il  adhère^ 
XXX,  372. 

LA  ROCHE-GUYON  (le  comte  dej; 
son  mot  à  Louis  xiii  ;  XXIII,  76. 

LA  ROCHE-POSAY  part  pour  UI- 
talie;  XVIH,  31.  Est  prisonnier,  40. 

LASAGUË,  émissaire  du  prince  de 
Condé;  son  arrestation;  ses  aveux; 
XVIII,  167. 

LA  SALE  se  montre  prêt  à  tuer  Ri- 
chelieu; XXHÏ,  521. 

LA  SAULSAYE,  syndic  du  clergé; 
plaintes  de  l'ordre  contre  lui  ;  XIK , 
421. 

LASCARI,  vice-légat  à  Avignon; 
sjoulèvement  contre  lui;  XXV,  57. 

LASCARIS  (  JEAN -ANDRÉ),  émigré 
grec;  enseigne  la  langue  grecque  à 
Paris;  XVI,  355. 

LASCY  (rogeu  de  )  défend  Andely  ; 
VI,  220  et  suiv. 

LASCY  (jEA9  de)  présent  à  reptre» 
vue  entre  Philippe-le-Bel  et  Edmond 
d'Angleterre;  vin,  479. 

LASGY,  général  écossais  au  service 
des  Russes  ;  ses  victoires  sur  les  Sué- 
dois ;  XXVIII,  264.  Sa  disgrâce,  2Q6. 
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lutàeViahni  don  Philippe;  XX  Vf  H, 
273,  330  et  suiv.  Commande  Tarmée; 
•ndonne  la  retraite,  402  à  404.  Ga- 
gne la  Savoie,  410.  Ordres  qu'il  re- 
çoit d'Espagne ,  431,  4  3S .  S'ébranle 
potin*  rentrer  en  Italie,  446,  447. 

îiASNlER,  résident  de  France  dans 
les  Grisons;  aigrit  ce  peuple;  XXIII, 
W7. 

LASNY,  général  autrichien;  occupe 
Berlin;  XXIX,  212. 

LASSIGNY  part  pour  le  Piémont; 
XVn,  184. 

LAS  TORRES  ;  ses  menées  contre 
Albéfoni;  XXVII,  318.  Assiège  Gi- 
lraltar;XXVni,  32. 

LATILLI  (pierre  de),  évèque  de 
Ghâlons;  garde  des  sceaux  de  Philippe- 
le-Bel  ;  jugé  puis  acquitté  après  la  mort 
deee  roi;  IX,  d03. 

LATONE  (jEAM  de);  son  hérésie  sur 
r£»charistie;XI,  157. 

LA  TOUR  assiste  aux  derniers  mo- 
flaens  de  Charles  ix;  XIX,  272. 

LA  TOUE,  commandant  français  de 
Gftsal  ;  secours  qu'il  demande  ;  XXIII, 
427. 

LA  TOUR  envoyé  par  Richelieu  en 
Angleterre;  XXII,  387. 

LA  TO€RN£LLE;  sa  mort;  sa 
veuve  devient  maltresse  de  Louis  xv  ; 
XXVIII ,  253  et  suiv.  Voy.  ChâUfau- 
roux  {éûchetse  de), 

LA  TRÉMOILLE  (le  sire  ve);  mis- 
sion que  lui  donne  le  duc  de  Bourgo- 
gne ;  XI,  294.  Reconnaît  la  bourgeoi- 
sie de  Paris,  407.  Est  chargé  de  porter 
Toriflamme  ,426.  Expédition  en  Afri- 
que dont  il  fait  partie,  583.  S' inter- 
pose entre  le  roi  et  le  duc  de  Bretagne, 
Wl. 

LA  TRÉMOILLE  ( Georges  de),  fa- 
vori du  Dauphin  ;  danger  qu'il  court  ; 
XEL,  425.  Epouse  la  duchesse  deBerry; 
est  réduit  par  Jean  -  sans  -  Peur,  519. 
Kend  an  dernier  Dauphin  te  château 
de  M ontereau ,  584. 

LA  TRÉMOILLE  (le  sire  de)  arrête 
G^c;  épouse  sa  veuve;  XIII,  72,  73. 
Dcfvient  le  favori  de  Charles  vu,  77. 
S'^pliqtte  à  perdre  Richement;  résiste 
aax  priaoes  du  sang ,  78 ,  79.  QwS' 
rsfies  daas  lesquelles  il  engage  le  n» , 
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89.  Fait  défendre  an  connétable  de  r^ 
joindre  l'armée  royale,  134,  135.  Son 
opposition  à  l'expédition  sur  Reims; 
il  écarte  le  connétable,  137  à  139, 
Conditions  qu'il  fait  aux  Auxerrois, 
140.  n  représente  au  sacre  l'un  des 
pairs  laïques,  144.  Détermine  le  roi  à 
se  retirer  au  delà  de  la  Loire;  ses  mo- 
tifs ;  ses  prétextes ,  152,  153,  154. 
S'oppose  à  ce  que  la  Pucelle  guerroie 
en  Normandie,  158.  Sa  domination 
désastreuse  sur  le  roi  ;  sa  méBance  en- 
vers Richement;  soupçonné  d'être  d'in- 
telligence avec  les  Bourguignons,  165. 
Sa  trahison  envers  les  envoyés  du  con- 
nétable, 167.  Rivalité  que  les  reines 
lui  suscitent,  203.  Intrigues  contre  lui; 
il  est  blessé  et  prisonnier;  sa  dis- 
grâce, 221  à  225.  Il  entre  dans  le 
complot  de  la  Praguerie,  359,  361, 
365.  Le  roi  refuse  de  lui  faire  grâce 
complète,  367,  868.  Est  forcé  de  con- 
gédier ses  ^aventuriers,  389. 

LA  TREMOILLE  (jeau  de),  attaché 
à  Philippe-le-Bon  ;  XIII,  165.  Trêve 
qu'il  négocie,  205. 

LA  TRÉMOILLE  (louis  de),  du 
parti  d'Anne  de  Beaujeu;  XV,  37. 
Commande  l'armée  royale ,  38  -h  40. 
Expédition  qu'il  doit  commander  en 
chef;  ses  lieutenans,  50,  51.  Ses  suc- 
cès, 52,  53.  Il  gagne  la  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier,  54  à  56. 
Fait  exécuter  les  partisans  des  princes 
prisonniers  ;  fait  conduire  ceux-ci  en 
France,  59  à  61.  Sentence  qu'il  si- 
gne, 89.  Il  soumet  la  Bretagne,  100. 
Ambassadeur  près  du  pape  ;  arrêté  et 
remis  en  liberté,  184.  A  part  à  la 
victoire  de  Fornovo  ,215.  Conduit  les 
obsèques  de  Charles  vin;  bienveillance 
que  lui  témoigne  Louis  xii,  266,  367. 
Armées  qu'il  conduit  en  Italie,  308. 
Arrive  en  présence  de  Sforza;  reçoit  un 
renfort  de  Suisses;  ces  auxiliaires  ainsi 
que  ceux  de  Sforza  reçoivent  de  la  diète 
défense  de  se  combattre;  il  ébranle  sa 
gendarmerie;  désordres  dans  le  camp 
ennemi;  capitulation  de  Novarre;  Sfor- 
za lui  est  livré,  311  à  317.  N'a  point 
rhonnenr  delà  victoire,  321 .  Exécution 
qu'il  fait  faire  à  Milan,  322'.  Rentre  en 
France,  324.  Escorte  le  comte  de  Flan- 
dre, 375.  Marche  mr  secours  des  Flo- 
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rentlns,  389.  Conduit  une  forte  armée 
dans  le  royaume  de  Naples,  410,  411. 
Par  qui  secondé,  412.  Sa  maladie,  414. 
Son  armée  détruite,  424.  Cachet  de 
ses  mémoires,  490.  Sa  négociation  en 
Suisse,  614.  Chargé  d'envahir  le  Mi- 
lanais ,  G97.  Espère  se  faire  livrer  le 
jeune  Sfurza,  6*29.  Perd  la  bataille  de 
Novarre,  C30  à  C33.  Est  envoyé  en 
Bourgogne  ,  G3b.  Comment  sauve  Di- 
jon; son  traité  avec  les  Suisses,  648  à 
650.  Ses  explications  avec  le  roi,  651 
à  653.  Est  de  l'armée  du  Milanais; 
XVI,  23.  Force  l'enregistrement  du 
concordat,  (;3,  64.  Presse  le  roi  d'at- 
taquer les  Impériaux,  134.  Est  appelé 
en  Picardie,  16f  ,  186.  Défend  cette 
province,  194,  195.  Conseille  en  vain 
au  roi  de  ne  point  entrer  en  Italie, 
220.  Occupe  Milan,  223.  Rappelé  au 
camp  de  Pavie,  opine  pour  la  levée 
du  siège ,  230.  Propose  d'attaquer 
l'ennemi,, 231.  Est  tué,  236. 

LA  TRÉMOILLE  (françois  de),  sire 
de  Mauléon;  est  de  l'expédition  de  Na- 
ples;  XV,  339. 

LA  TRÉMOILLE  (louis  de),  duc  de 
Thouars  ;  propage  la  sainte  ligue  en 
Poitou;  XIX,  371.  Prend  parti  pour 
Henri  iv;   arrive    a   l'armée  royale; 

XXI,  78.  Ses  succès  contre  Cossé- 
Brissac,    236.    Sa   position   féodale; 

XXII,  11.  Son  mécontentement,  48. 
Dénoncé  par  Lafin,  71.  Par  qui  re- 
commandé^ au  roi,  84. 

LA  TRÉMOILLE  (CHARLES,  DUC  de), 
heau-frère  et  compagnon  d'armes  de 
Condé;  XX,  193,  204,  211,  212.  A 
part  à  la  victoire  de  Coutras,  269, 
274.  Jalousie  qu'il  fomente,  283. 
Troupes  qu'il  a  amenées  au  Béarnais; 

XXI,  5.  Son  poste  à  Ivry,  53.  Sujet 
de  mécontentement  que  lui  donne  le 
roi,  45S.  Le  parti  obtient  l'édit  de 
Nantes,  481  et  suiv.  Sa  mort;  XXII, 
113. 

LA  TRÉMOILLE  (cdarlotte-cathe- 
ni>'E  de)  épouse  le  prince  de  Condé  ; 
XX,  211.  Est  veuve;  accusée  d'empoi- 
sonnement; condamnée,  puis  réhabi- 
litée, 322,  323;  XXI,  329,  330.  Se 
rend   aux    conférences    de    Loudun; 

XXII,  356.  Agite  Paris,  378. 

LA  TRÉMOILLE  {lz  dcc  de),  as- 
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socié  de  Rohan  et  de  Soubise  dans  les 
guerres  religieuses;  XXII,  341,  356» 
462,  480;, XXIII,  67. 

LA  TRÉMOILLE  <le  duc  de)  prend 
parti  pour  la  Fronde;  XXIV,  260, 
261,316,,319,  a41,  348. 

LA  TRÉMOILLE  (le  cardihal  de), 
archevêque  de  Cambrai;  sa  mort; 
XXVII,  420. 

LA  TROUSSE  (le  marquis)  combat 
les  Huguenots  dans  les  Cévennes; 
XXV,  537. 

LA  TRUEAUMONT;  son  complot 
contre  Louis  xiv;  XXV,  282. 

LATYMER  (le  sire  de),  lieutenant 
du  duc  de  Buckingham  ;  XI ,  292. 

LAUBANIE  (de):  sa  belle  défense  à 
Landau;  XXVI,  4i3. 

LAUBARDEMONT ,  intendant  de 
justice  ;  dirige  le  procès  d'Urbain 
Grandier;  XXIH,  237,  238.  Rappor- 
teur du  procès  de  Cinq-Mars,  514. 

LAUDERDALE  (lord)  gagné  par 
Louis  XIV  ;  XXV,  196. 

LAUDON  (le  comte),  général  au- 
trichien ;  ses  opérations  en  Lusace; 
XXIX,  163.  Sa  jonction  avec  les  Rus- 
ses; il  décide  de  la  victoire  à  Kuners- 
dorff  ;  son  inaction,  200  à  203.  Il  bat 
les  Prussiens,  à  Landshut;  prend 
Glatz,  210.  Assiège  en  vain  Breslaw, 
211.  Perd  la  bataille  de  Leignitz,  212* 
Prend  Schweidnitz,  245. 

LAUNAY   (PHILIPPE  et  GAUTIER  DE), 

accusés  d'adultère,  de  complicité  avec 
deux  brus  de  Philippe-le-Bel  ;  leur  af- 
freux supplice;  IX,  290,  291. 

LAUNOY;  assemblée  des  Seize 
qu'il  préside;  XXI,  130. 

LAUNOY  (jEAM  de),  l'un  des  cheCs 
du  parti  populaire  en  Flandre  ;  guerre 
qu'il  fait  aux  nobles;  XI,  279.  Sa 
constance,  340.  Il  perd  la  bataille  de 
l'îivelles;  sa  mort,  344,  345. 

LAURAGUAIS  (de  nesle,  dcchesse 
de)  ,  maîtresse  de  Louis  xv  ;  XXVIII , 
168,169,255,293,310,  315  et  suiv., 
346.  Commandemens  qu'elle  fait  don- 
ner à  Richelieu;  XXIX,  72,  129. 

LAURENS ,  colonel  américain  ;  sa 
mission  en  France;  XXX,  194,  195. 

LAUTREC  (le  vicomte  de);  poste  au- 
quell'appeUe  le  Dauphin  (Charles  vu); 
XII,  603.  Assiège  Mauléon  ;  XIU,  493. 
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LAUTREC  (oDCT  be  foix  ,  sire  de)  ; 
trêve. qu'il  signe  avec  Ferdinand-le- 
Gatholique;  XV,  623.  Est  nommé 
gouverneur  de  Guienne;  XVI,  l!i.  Est 
de  l'armée  du  Milanais ,  23.  Négocie 
avec  les  Suisses,  S7.  Est  gouverneur 
du  Milanais ,  50.  Son  procès  avec  le 
roi  de  Navarre,  6!î.  Mécontentemens 
qu'il  excite  en  Italie;  par  qui  soute- 
nu ;  sa  rivalité  avec  Trivulzio  ;  sa 
confiance  en  Visconti;  desservi  par 
lui,  8S  à  85.  Seconde  son  frère  de  Na- 
varre, iî3.  Sa  méfiance  du  pape,  129. 
n  retourne  à  Milan,  131.  Désordre 
de  son  armée;  somme  qu'il  demande 
pour  la  recruter;  promesses  et  sermons 
qu'il  reçoit;  on  y  manque;  comment 
7  supplée;  sa  tyrannie;  il  perd  le  Mi- 
lanais ;  se  retire  dans  les  états  véni- 
tiens, 135  à  139.  Renforcé  par  les 
Suisses;  se  rapproche  de  Milan;  rallie 
Jean  de  Médicis;  ne  peut  solder  ses 
auxiliaires;  forcé  par  eux  d'engager  le 
combat  ;  perd  la  bataille  de  la  Bicoc- 
que;  se  rend  en  France,  153  à  158. 
Ses  explications  avec  le  roi,  167.  L'ini- 
mitié de  la  mère  du  roi  à  son  égard 
est  découverte  ;  parti  de  sa  sœur  à  la 
cour,  168  à  170.  Est  gouverneur  de 
Guienne,  186.  Ses  opérations,  193, 
194.  Rejoint  la  régente  à  Lyon,  251. 
Opposé  auic  guerres  d'Italie,  289. 
Commande  l'armée  qu'y  envoie  le  roi; 
sa  marche;  il  ne  reçoit  point  d'argent; 
ses  retards;  quand  arrive  devant  Naples; 
son  armée  minée  par  la  contagion  ;  il 
meurt,  312  à  317.  Démarche  à  la- 
quelle ses  premiers  succès  entraînent 
le  roi,  318  ,  319.  Efforts  languissans 
de  la  France  après  sa  mort,  324. 

LAUTREC  (le  comte  de)  ;  sa  mis- 
sion en  Suisse;  XXVIII,  199. 

LAUZUN  (puyguilhem,  comte  de), 
aimé  de  Mademoiselle;  faveur  dont  il 
jouit  près  de  Louis  xiv;  leur  rupture; 
sa  captivité;  sa  rentrée  à  la  cour;  son 
mariage  projeté  et  rompu;  XXV,  198 
à  205.  Est  enfermé  à  Pignerol,  217, 
218.  Est  mis  en  liberté;  à  quel  prix; 
son  ingratitude,  440,  441.  Il  ramène 
les  Stuarts  en  France;  XXVI,  24. 
Refuse  de  commander  l'expédition 
d'Irlande,  42.  Secours  qu'il  y  conduit, 
49. 
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LAUZUN  (le  duc  de)  fait  la  con- 

'  du  Sénégal;  XXX,  187.  Ses 
succès  en  Amérique,  200  et  suiv. 

LA  VACQUERIE,  premier  président 
du  parlement  de  Paris;  négociateur 
du  traité  d'Arras;  XIV,  6  lO.  Sa  noble 
résistance  à  Louis  xi,  61 8, 619.  Com- 
ment accueille  les  remontrances  du 
duc  d'Orléans  ;  XV,  1 1  et  suiv. 

LAVAL  (le  sire  de);  injonction 
qu'il  fait  au  duc  de  Bretagne;  XI,  177, 
178.  Sentiment  qui  l'a  attiré  dans  les 
armées  françaises ,  280.  Ne  témoigne 
pas  d'opposition  à  la  réunion  de  la  Bre- 
tagne au  domaine  de  la  couronne,  282. 
Se  déclare  pour  le  duc,  286.  Son  hos- 
tilité envers  les  Anglais  ;  ses  négocia- 
tions à  la  cour  de  France,  324,  325. 
Sauve  la  vie  de  Clisson,  502  à  508.  A 
la  garde  des  places  qu'il  a  remises  au 
duc  de  Bretagne  ,511. 

LAVAL  (le  comte  de)  fait  partie  de 
l'armée  royale;  XIII,  134.  Représente 
au  sacre  l'un  des  pairs  laïques  ,  144. 
Epouse  Isabeau  de  Bretagne,  169. 

LAVAL  (JEANNE  de)  épouse  le  roi 
René;  XIV,  38. 

LAVAL  (  LE  comte  de  )  ;  ligue  dans 
laquelle  il  entre;  XV,  40.  Il  siège  au 
lit  de  justice,  49. 

LAVAL  (charlotte  de)  ,  femme  de 
Coligni;  sa  mort;  XIX,  106. 

LAVAL  (  LE  comte  de)  prend  part  à 
la  surprise  d'Anvers;  XX,  55.  Accom- 
pagne Condé,  198.  Ses  opérations, 
202,  206.  Sa  mort;  il  est  enseveli  avec 
ses  trois  frères,  fils  de  Dandelot,  212, 
213. 

LAVAL  (urbain  de),  ligueur;  rôle 
que  lui  destine  Guise;  XX,  331. 

LAVAL  (le  comte  de)  monte  sur  la 
flotte  anglaise;  XXIII,  72,  74. 

LAVAL  (le  comte  de),  confident  de 
la  duchesse  du  Maine  ;  XXVII,  363  et 
suiv. 

LAVAL-MONTMORENCY  (lecomte 
de)  est  nommé  colonel;  XXX,  271. 

LA  VALLÉE  ou  VALLIER  (louis), 
gouverneur  français  à  Gênes;  son  ha- 
bileté; XIV,  48,  49.  Chassé  de  cette 
ville,  56,  57.  Se  retire  à  Savonne,  59. 

LA  VALETTE  (jean  parisot  de)  , 
grand  maître  de  Malte;  siège  glo- 
rieux qu'il  soutient;  XVIII,  459,  460. 


Battu  à  Houdan   par   Coligni,    528. 

LA  ^VALETTE  (nogarbt  db)  ,  firàre 
de  d.'Épernon  ;  son  commandemeiit  ea 
Aauphiné;  XX,  31(V.  Sa  haine  des  hé- 
zëtlquesy  341.  Son  frère  songe  à  se  re* 
tirer  auprès  de  Lui,  371.  Son  alliance 
arec  Lesdtguières ,  391,  449.  Député 
de  la  noblesse  aux  Etats-généraux  ,412. 
Ses  luttes  avec  le  parlement  d'Aix, 
488^  Il  défend  la  rive  gauche  du 
Bhône;  XXI,  104, 105.  Son  rôle  dans 
le  parti  du  Béarnais  ,111.  Etats  qu'il 
convoqua,  121.  Il  est  tué,  169. 

LA  VALETTE  (lk  CÂADiifÂi.  de)  ase- 
siste  à  l'assemblée  des  notables  ;  XXIH,, 
39.  Dévoué  à  Richelieu  ;  conseils  qu'il 
lui  donne  dans  la  journée  de»  dupes , 
156.  Est  chevalier  du  Sainte-Esprit,. 
217.  Son  commandement  ;  sa  bra^ 
mure;  troupes  qu'il  conduit  en  AW 
sace,  271.  Sa  retraite,  272,  273.  E 
xavitaille  Gilmar  et  autres  places , 
235.  Il  fait  lever  le  siège  de  Saint- 
Jean  de  Losne,  296.  Ses  succès  en 
Hainaut,  321.  Commande  en  Italie  ;- 
ses  embarras,  347,  348.  Il  intercède 
pour  son  frère ,  365.  Attaque  qu'il 
doit  diriger,  369.  Ses  échecs  en  Pié- 
mont; sa  mort,  378  à  385.  Voy.  d'E- 
pernon. 

LA,  VALETTE  (le  chbfalier)  ;  son 
rôle  dans  la  Fronde;  XXIV,  253.  Op- 
posé aux  nouveaux  frondeurs;  battu 
par  eus,  324. 

LA. VALETTE,  jésuite  français;  sa 
faiUite;  XXIX,  229  et  suiv. 

LA  VALLIÉRE  (là  dochessb  de); 
passion  qu'elle  inspire  à  Louis  xiv; 
XKV,  17,  18,  20.  Aimée  de  Fouquet, 
25.  Ses  amours  dévoilées  à  la  reine, 
33,  34,  52 ,  53.  Publicité  que  le  roi 
leur  donne,  60  et  suiv.,  82,  89,  128^ 
nia. délaisse,  170  et  suiv.,  173.  Elle 
fait'  aux  cannélites  de  Chaillot;  est  rat- 
menée  à  Versailles,  217.  Son  entrée 
définitive  au  couvent^  307.  Mariage  de 
sa  fille,  394.  Mort  de  son  fils»  44 i. 

LAVARDIN-  (le  MAnÊCHAL  de)  soai- 
Ibïïe  les  Huguenots  de  Picardie  ;  XIX, 
31.  Goofideot  de  la  fuite  de  Henri  d^ 
Nanrarre,  359.  Son  empire  sur  lui,. 
5(04.  Suitila  reine-mère ,  513.  Chargé 
djfr.récoiBeilier  la  roi  et>  la  reiDftde.Na<*- 
Yan»;  XX^  7a»Bngage  J^x^nse  irquittar' 


LAT 

l'armée,.  264.  Ses  opératiess  devadtla 
Béarnais,  266  ,  267.  Prend  part&Ii 
bataille  de  Centras,  270.  A  comMorii 
à  Saint-Dbnis  ;  XXI ,  99^.  Est  da»  Il 
carrosse  du  roi  à  sa  mort;;  XXII,.  tSC 
Eatraine  Farmëe  en  fiiTenr  de  1»  lé» 
génie,  195.  Accompagne  Louis  xm  tm. 
parlement,  293. 

LAVARDiN  (nraiBiKiHAiiCEs  PB  nuo» 
■ÂNOiB,  MARQCiaDB),  nommé  ambasa» 
deur  à  Rome;  débats  à  ce  sujet;  XX¥, 
554et9uiY.;XXVI^44. 

LA  VARËNNE  (jbah  de  bbeeb,  sia 
de),  sénéchal  de  Normandie;.  contribiM 
à  la  (diute  de  la  Trémoille  ;  est  avoué 
par  Charles  vu;  XIH,  224,  325i» 
Marche  avec  lui  contre  la  Pragaerie*, 
362.  Son  influence  sur  ce  prince,  416^ 
Aflsiége^  Metz,  447.  Ses  progrès  dani 
kufaveur  du  roi,  446»  Ses  débats  am 
le  Dauphin^,  sa;  disgrâce^  470  à  479:. 
Assiège  le  Mans,  479.  Surprend  Viei^ 
neuil  ,484.  Fait  capituler  Gisors;  6«b 
corte  le  roi  à  Rouen ,  488 ,  492.  Sm 
expédition  en  Angleterre;  XIV,  1^ 
Louis  XI  fait  informer  contre  lui ,  82t 
n  débarque  encore  en  Angleterre  ;  ca» 
pitule,  120,  121.  Son  poste  à  la  b«» 
taille  de  Montlhéry  ;  il  est  tué,  174. 

LA  VAREMNE,  envoyé  par  Henri  nr 
à  Madrid;  négociation  qu'il  fait  échouer; 
XXI  ,215.  Sert  les  amours  de  ce  prince; 
XXII,  8 1 .  Fait  fonder  le  collège  âm 
jésuites  à  La  Flèche,  146.  Sa  missio» 
en  Savoie,  239. 

LAVAUGUYON,  confident  du.  co» 
nétable  de  Bourbon»  arrêté;  XVI,  lêftU 

LAVAUGUYON  (le  duc  de)  ;  bndt 
d'empoisonnement'  qu'il  aceréditeç 
XXIX,  336^  337,  342,  400.  Goinw«' 
nenr.  de  Louis  xn  ;  safrirolitë  ;  X3SK, 
14. 

LAVAYSSB,  compromis  dans  !• 
procès  de  Calas;  XXIX,  293; 

LA*  VEGA  (GARCiLAfiso  de),  peëte  «»» 
pignol  tué  en  ProYence  ;  XVI>  bti, 

LA  VEGA  (oAnoiLAeso  de),  ewmjé 
d'Espagne  près  du  pape;  arrêté  par  aM» 
ordlre;  XVill,  14; 

LAVERDY  est  nomoM^  caniHietm 
général  dés  finane«^  XXIX,  95»  284^ 
Ses  stteoeaseur»,  404« 

LA  VIE,. procureur  gsénéîral  à  Bêê^ 
deaux;  ne  peut  maintenir  cette  tUIi^ 


dans  le  parti  rôyaï;  XXlt,  3Î5, 358, 
329. 

LAVIÉTTE,  ligueur,  défend  Ûi'eux; 
XXI,  51. 

LA  VIGNE  (de),  ambassadeur  de 
François  i^'  à  Cohstantinople  ;  ses  ef- 
fofts  pour  réconcilier  Soliman  aveé' 
Charles-Quint;  XVIÏ,  254 ,  255.  Le 
sbllîcit'e  de  mettre  sa  flotte  eu  mer  ; 

IVnï,  33. 

LA  VRILLIÈRE,  secrétaire  d'état; 
éîit  de  Louis  xiii'  dont  il  donne  lec- 
ttti'e;  XXIIT,  539.  Ses  fonctions  sous 
Mazarin;  XXIV,  544. 

LA  VRitLIÈRÉ,  comte  dé  Saint- 
rtbrenlin;  est  secrétaire  du  conseil  de 
i^égence;  XXVIT,  245.  Redemande  les 
sceaux  à  d*Aguesseau,  34 1 .  Répand  la 
libuvelle  de  la  mort  du  duc  d'Orléans, 
480.  Succès  de  sa  politique,  481. 
Lettres  de  cachet  qu'il  expédie;  XXVITI, 
59.  Son  portrait;  époque  de  sa  mort, 
f98.  Est  chargé  des  affaires  du  clergé, 
477.  Prélats  qu'il  veut  empêcher  de  se 
présenter  au  roi;  XXIX,  33.  Ses  ri- 
gueurs contre  les  Huguenots,  41  et 
sUiv.,  47.  Son  zèle  réprimé  par  le  roi, 
48  et  suiv.  Conseil  secret  auquel  il  est 
admis,  78. Son  inamovibilité,  89,  90. 
n  perd  La  Chalotais,  321.  D'Aiguillon 
est  son  gendre,  337.  Il  accompagne  le 
roi  au  parlement,  360.  Excite  ce 
prince  contre  Choiseul,  365.  Porte  à 
ce  dernier  un  ordre  d'exil,  427.  In- 
jonction qu'il  fait  au  parlement,  428. 
Le  ministère  dont  il  fait  partie  est  rem- 
placé; XXX,  24  et  suiv.  Se  prononce 
contre  le  rappel  dû  parlement,  38,  Sa 
retraite,  54,  55. 

LAVOISIER;  ses  découvertes;  XXX, 
316. 

LAW;  ses  conceptions  financières  ; 
XXVII,  260  et  suiv.  Extension  de  son 
système,  3îi.  Obstacles  nés  de  sa 
qualité  d'étranger  et  de  sa  religion , 
342,  359.  Ordonnance  qu'il  fait  agréer 
au  régent;  ses  idées  ;  ses  projets,  390 
à  394.  Opposition  qu'y  met  le  parle- 
ment, 395.  Son  arrestation  projetée  ; 
il  crée  la  compagnie  d'Occident;  ses 
plans  de  colonisation  ;  ses  marchés 
dTiommes  en  Allenaagne;  agiotage  qu'il 
fait  naître,  396  à  403.  Sa  conversion; 
il   est    membre   de   l'académie     des 
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sciences;  puis  contrôleur  des  financés^ 
coup  funeste  que  Conti  porte  a  sa  lian- 
qué  ;  discrédit  de  son  papier;  mesures 
qui  l'augmentent,  412  à  417.  Il  de- 
mande le  supplice  de  ITorn  ,  4 1 9.  Sa 
chute,  423,  438.  Il  sort  du  royaume; 
époque  de  sa  niort,  426,  427.  Le  sys^ 
terne  s'écroule  après  son  départ,  444 
et  suiv.  Incidemment  nommé;  XXX, 
77,  f07,  115. 

LAWFELD  |[BATiiLLE  de)  gagnée 
par  lé  maréchal  de  Saxe  sur  le  duc  d» 
Cumberland;  XXVIÏI,  442. 
.  LAWRENCE  ;  ses  succès  dans  les 
Indes  contre  les  Français  ;  XXIX,  67* 
.  LAXART  (durand-andré),  oncle  de 
la  Pucelle;  reçoit  les  confidences  de  sa- 
nièce;  en  parle  au  sire  de  Baudricourt; 
est  rebuté;  XIII,  118,  119.  Assiste  au 
sacre,  144. 

LAYET  (olivier]  ,  l'un  des  assas- 
sins de  Jean-sans-Peur  ;  XII,  583. 

LAYNÉ ,  conseiller  au  parlement  ;* 
son  arrestation;  XXIV,  213. 

LE  ADR  A  G,  nommé  roi  des  Abodri- 
tes;  II,  448. 

LEAKE  (l^amibal)  bâties  Français 
sous  Gibraltar;  XXVI,  449.  Secourt' 
Barcelone ,  467. 

LE  BAILLY  JOANNEAU,  maire  <îe 
Sancerre  ;  sa  constance  ;  sa  mort  ;! 
XIX    233    237 

LE  BARROIS*  DES  BARRES  ;  ren- 
forts  qu'il  conduit  en  Castille;  pillage 
dont  il  profite;  XI,  472,  473.  Vaine- 
ment provoqué  par  les  Anglais,  496. 
Est  envoyé  à  la  poursuite  de  Clisson  ;« 
XII,  33,  34. 

LEBEL,  valet  die  chambre  de 
Louis  XV  ;  à  quoi  employé  ;  XXVIIl  ,• 
165;  XXIX,  8. 

LÉ  BLANC  (Guillaume)  plaide  devant' 
François  iC'  pour  la  Rochelle;  XVIÏ^ 
137.' 

LEBLANC^  est  nommé  ministre  de'' 
la  guerre;  XXVII,  358,  367.  Con- 
fiance que  Dubois  lui  accorde,  46!^1 
Fait  arrêter  Villeroi ,  468.  Intrigue' 
contre  lui,  471,  472.  Disgracié,  474. 
Son  procès;  son  acquitteinent ,  534V 
5.3 S.  Reprend  son  ministère,  549;' 
XXVIIl,  28.  Epoque  de  sa  mort, 
193. 

LE  BOURSIER  {jExn) ,  général  dfes 
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^lères  de  France  ;  entre  dans  la  Gi- 
ronde avec  sa  flotte;  XIII,  512.  Négo- 
ciateur avec  les  feudataires  gascons, 
515. 

LEBOUTEILLER  (gui)  défendRouen 
assiégé  par  Henri  v  ;  XII ,  558.  Soup- 
çons sur  sa  conduite,  565. 

LE  BOUTEILLER ,  l'un  des  as- 
sassins de  Jean -sans -Peur;  XII, 
583.  Prend  la  place  du  Grotoy  ;  XIII, 
31. 

LE  BRET,  procureur  général  ;  sol- 
licité de  requérir  la  mort  de  Galigaï  ; 
XXII,  409. 

LEBRETON  (wcnAW)).Voy.rraev; 
T,  479. 

LE  BROUSÂRT  (pierre), inquisiteur 
A  Ârras;  prétendus  hérétiques  qu'il 
fait  brûler;  XIII,  613,  615,  617,  618 
et  suiv.  Réhabilitation  de  ses  victimes, 
6S3. 

LE  CAMUS  DE  BEAULIEU,  favori 
de  Charles  vu  ;  sa  puissance  ;  sa  mort  ; 
Xin,  74,  76,  77. 

LE  CAMUS  (le  cardinal)  ;  sa  pro- 
motion; XXV,  555. 

LÉCHELLE,  tué  à  la  bataille  de 
Fribourg;  XXIV,  68. 

LE  CLERC  (perrinbt)  ,  marchand 
de  Paris  ;  livre  aux  Bourguignons  une 
porte  de  la  ville  -,  les  renforce  ;  XII , 
537,  538. 

LE  CLERC  (jear)  brise  les  images 
par  zèle  contre  Tidolàtrie  ;  est  brûlé 
vif;  XVI,  379. 

LECLERC  (pierre)  ,  ministre  pro- 
testant à  Meauz  ;  son  supplice  ;  XVII , 
282  à  384. 

.  LE  COCQ  (rodert) ,  évéque  de  Laon; 
champion  des  libertés  publiques  aux 
Etats-généraux;  fait  lecture  des  do- 
léances des  commissaires  de  l'assem- 
blée; X,  482.  Son  talent;  son  influence, 
490.  Ses  précédens,  491.  Demandes 
qu'il  fait  au  Dauphin  au  nom  de  l'as- 
semblée, 493 ,  494.  Son  véritable  ca- 
ractère, 497.  Il  fait  révoquer  la  disso- 
lution des  États,  510.  Se  retirée  Laon, 
513.  Est,  avec  Marcel,  dépositaire  de 
l'autorité;  usage  qu'il  en  fait,  523. 
Médiateur  entre  le  roi  de  Navarre  et  le 
Dauphin,  524.  Se  réfugie  en  Espagne; 
est  évêque  de  Calahorra,  546. 

LE  COMTE  (jean)  ;  soupçons  qu'il 
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inspire  aux  Seize  ;  XX ,  328.  Suit  le 
roi,  359. 

LE  COMTE ,  conseiller  au  parle- 
ment; son  exil;  XXIV,  96. 

LE  DAIM  ou  LE  DIABLE  (oLivin), 
confident  de  Louis  xi  ;  envoyé  en  An- 
gleterre; XIV,  229. «Son  agent  dans 
les  Pays-Bas;  projet  de  séparation 
qu'il  suggère  aux  diverses  provinces, 
504  ,  507.  Audience  que  lui  donne 
Marie  de  Bourgogne  ;  sa  fuite  ;  il 
met  garnison  dans  Tournai  ;  les  Fla- 
mands battus  sous  cette  ville,  519 à 
521.  Prédicateur  qu'il  veut  inter- 
rompre ,  547.  Accueille  le  légat  du 
pape,  580.  Le  roi  le  recommande  à  son 
fils,  6t6.  Il  annonce  à  Louis  sa  mort 
prochaine,  625.  Est  pendu,  641. 

LÉE,  évêque  de  Litcfield;  célèbre 
le  mariage  de  Henri  viii  et  d'Anne  de 
Boleyn;  XVI,  432,  433. 

LEE ,  général  américain  ;  défend 
victorieusement  Charles-Town  ;  XXX, 
137.  Sa  désobéissance  à  Montmouth, 
175., 

LEE  (artopr),  négociateur  améri- 
cain; signe  le  traité  avec  la  France; 
XXX,  150. 

LE  FEBVRE,  prévftt  des  marchands 
de  Paris;  insulté  par  la  populace; 
XXIV,  438.  Ses  mesures  pendant  le 
combat  de  Saint-Antoine,  455.  Desti- 
tué par  Condé,  462. 

LE  FÉRON  (le  président)  ,  prévftt 
des  marchands;  ordres  qu'il  reçoit  du 
parlement  et  de  la  reine  ;  est  dévoué  à 
la  cour;  XXIV,  225,  242  à  244. 

LE  FÉVRE  (jean), auteur  du  Respit 
delà  mort;  XIII,  590. 

LE  FLAMAND  (nicolas),  bourgeois 
de  Paris  ;  son  supplice  ;  XI,  411. 

LE  FRESNE ,  surprend  Angers  ;  sa 
mort;  XX,  195. 

LEGANEZ  (le  marquis  de),  gouver- 
neur du  Milanais  ;  aux  prises  avec  le 
duc  de  Savoie  et  Créqui  ;  XXIII ,  297 
à  300.  Puis  avec  ce  dernier  et  Lava- 
lette,  346  à  348.  Son  traité  avec  le 
prince  de  Savoie,  379.  Ses  opérations, 
381 ,  382.  Vaincu  à  la  Rotta,  389, 
390.  Puis  à  Casai  ;  ne  peut  sauver 
Turin,  427  à  430.  Sa  malveillance  à 
l'égard  du  prince  Thomas ,  431.  Ses 
opérations  en  Catalogne,  469.  Battu  à 
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Lerida ,  5S0.  Il  fait  lever  le  siège  de 
cette  ville  ;  XXIV,  1Î8,  lî9. 
,  LÉGER  (saikt),  complice  de  Gri- 
moald  ;  II ,  00;  L'un  des  chefs  de  l'a- 
ristocratie ;  ses  luttes  avec  Ebroin  ;  sa 
captivité  ;  ses  vicissitudes ,  63 ,  66  à 
70.  Son  supplice^  vénéré  comme  mar- 
tyr, 73,  76  et  suiv. 

LEGISTES  (les);  leur  apparition 
sous  saint  Louis;  ont  constitué  en 
France  la  monarchie  absolue;  YII,  6 
à  10. 

LEGOIX,  boucher  de  Paris;  in- 
ilaence  de  ses  Qls  dans  cette  ville; 
XII,  361  à  363.  Ils  pressent  les  déci- 
sions du  conseil,  364.  Brûlent  le  palais 
de  Bicétre,  372.  Font  armer  la  bour- 
geoisie ,  407.  Emprunt  forcé  qu'ils 
lèvent,  429.  Leur  exclusion,  428.  Ac- 
compagnent Jean-sans-Peur ,  458.  Ils 
reparaissent,  550. 

LEGOIX  du  comité  des  Dix  nommé 
par  les  ligueurs;  XXI,  131. 

LEGRÂND  (JACQUES),  moine  prédi- 
cateur ;  ses  réprimandes  à  la  reine 
Isaheau;  approbation  de  Charles  vi; 
Xn,  227,  228.  Négociateur  de  d'Or- 
léans  ;  ses  papiers  saisis,  385. 

LEHWÂLD,  lieutenant  de  Frédéric; 
vaincu  à  Jagerndorf  ;  ses  succès  contre 
les  Suédois;  XXIX,  143. 

LEICESTER  (comte,  robert  de)  , 
vaincu  à  Fremingham;  V,  507.  Est 
prisonnier  et  emmené  en  Angleterre , 
509.  Ramené  en  Normandie,  514. 
Sauve  Rouen  assiégé  par  Philippe- 
Auguste;  VI,  144.  Prisonnier,  150. 

LEICESTER,  favori  d'Elisabeth 
d'Angleterre;  sa  jalousie  contre  d'A- 
lençon  ;  XX,  47.  Envoyé  au  secours 
des  Flamands  ;  ses  revers,  242,  243. 

LEJAY ,  premier  président  du  par- 
lement de  Paris  ;  son  enlèvement  ; 
XXn,  344;  XXIII,  157.  Privilège 
qu'il  réclame  pour  Lavalette,  36G.* 

LE  MAISTRE  (le  président);  son 
rôle  dans  la  ligue;  XX,  132.  Soulevé 
par  Guise,  343.  Envoyé  près  du  roi , 
480.  Député  aux  États  de  Paris  ;  XXI, 
178.  Il  fait  déclarer  par  le  parlement 
une  protestation  contre  l'élection  au 
trône  d'un  prince  ou  d'une  princesse 
étrangère,  196,  197.  S'entend  avec 
Henri  iv;  sa  récompense,  257. 
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LE  MAITRE  (ciles)  est  nommé, 
premier  président  du  parlement  de  Pa- 
ris; XVII,  398.  Il  dénonce  au  roi  les 
conseillers  opposans;  XVIII,  93.  In- 
voque la  persécution  contre  les  protes- 
tans,  96.  Sa  sortie  contre  le  roi  de 
Navarre  ;  il  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions, 222.  Sa  mort,  352. 

LEMAITRE,  l'un  des  soliteires  de 
Port-Royal;  XXV,  78. 

LE  MAS ,  piège  qu'il  tend  à  d'Au- 
bigné;  XIX,  525. 

LE  MASSON  (ROBERT) ,  chancelier 
du  Dauphin  ;  s'enferme  à  la  Bastille  ; 
XII ,  539.  Son  influence  sur  le  jeune 
prince,  554  ;  XIII,  6. 

LE  MERCIER  (dénis),  chancelier 
du  duc  d'Orléans  (Louis  xn;)  porte 
pour  lui  la  parole  au  parlement  ;  XV, 
10,  11. 

LEMOINE  (  EDSTACHE  )  commande 
la  flotte  de  Louis  viii;  est  battu  et  pris; 
VI,  471. 

LE  MOINE  (jean),  cardinal  légat  en 
France;  chargé  d'excommunier  Phi- 
lippe-le-Bel;  IX,  121,  122. 

LENCLOS  (NINON  de);  amitié  que  lui 
témoigne  Christine  de  Suède  ;  XXIV , 
547.  Ses  rapports  avec  M"«  de  Main- 
tenon  ;  XXV,  397. 

LENET  (pierre),  procureur  général 
è  Dijon  ;  son  rôle  dans  la  Fronde  ; 
XXIV,  314  à  316.  Comment  se  dis- 
pose à  commencer  la  guerre  civile  ;  il 
veut  s'appuyer  sur  le  parlement  de 
Bordeaux,  317  à  321.  Entre  en  cette 
ville,  325.  Emissaire  de  Mazarin  qu'il 
sauve,  326  et  suiv.  Ce  qu'il  attend  de 
l'Espagne,  341.  Ses  mesures  contre 
les  parlementaires ,  343.  Trêve  qu'il 
fait  conclure;  son  influence  sur  la 
princesse,  348,  349.  Sa  retraite,  351. 
Envoyé  en  Espagne,  385,  402.  Dirige 
le  parti,  432.  Jalousé  par  Conti,  484. 
Rejoint  son  père,  486. 

LENOIR,  lieutenant  de  police;  pour- 
quoi congédié  par  Turgot;  XXX,  48. 

LENONCOURT  (rodert  de);  son 
poste  à  l'armée  de  Charles  viii  ;  XV  , 
187. 

LENONCOURT  (  le  cardinal  de)  , 
évêque  de  Metz;  s'emploie  à  livrer  cette 
ville  à  Henri  H  ;  XVII,  452. 

LENONCOURT  (philippe,  cardinal 


bb),  évêqwe  d'Auxeïre;  fâvorîdu  i?oi 
éd  Navflrtrre;  veiidu  au*  Guises;  XVIHf, 
350.  Envoyé  j^rès  de  biien  ambassade; 

XX,  175,  326.  Acte  qu'il  souscrit, 
4tt.   Accueille   Henri   iv  à  Tours  ; 

XXI,  3^,  Lui  dévoile  les  intriguas 
èâ  tiefs^  parti,  119.  Sotf  att'icismé, 
194. 

LENONGOURT  (iîe  marquis  de)  tué 
àTliionville;XXÏV,  43. 

liÊ  BÏORMÂND  D'ÉTIOLÉS  ;  sa 
femme  est  maîtresse  de  Louis  xv; 
Voy.  Pompaiouf;  XXVIIt,  347  et 
suiv.  Elle  cherche  à  se  réconcilier  avec 
M;  sa  réponse  ;  XXIX ,  4  à  7.  Il  l'é* 
pudie  sa  riche  succession,  331. 

LENOX  (le  COtfTâDE),  chef  dti  parti 
tdlérant  en  Eco^e  ;  se  réfugie  en  An- 
gleterre ;  XVnr,  258. 

LENOX  (le  duc  de)  est  beau-frère 
de  la  duchesse  de  Verneuil  ;  XXII , 

LENS  (bataille  de)  gagnée  par 
Gondé  sur  l'archiduc  Léopold  ;  XXIV , 
171. 

LEOLYNN,  prince  de  Galles;  ses 
luttes  avec  Edouard  d'Angleterre;  sa 
soumission;  VIII,  283.  Sa  révolte, 
,^6.  Sa  défaite;  sa  mort,  387. 

LÉON  III ,  élu  pape  ;  offre  le  ser- 
ment des  Romains  ;  IF,  354.  Ses 
luttes  avec  eux  ;  il  a  recours  à  Ghar- 
lemagne ,  369  à  374.  H  le  reçoit  à 
Rome  et  le  proclame  empereur,  377  et 
suiv.  Son  projet  de  l'unir,  à  Irène , 
3S4.  Fait  un  voyage  en  France,  402. 
Nouveau  soulèvement  contre  lui  à  la 
mort  de  Gharlés  ;  sa  mort,  436,  437. 

LÉON  IX ,  pape.  Voy.  Bruno, 

LÉON  X  (  JEAN  DE  médigis  ) ,  pa^c; 
son  élection;  XV,  619.  Ses  j^récédens; 
ses-  premiers  actes;  cardinaux  qu'il 
adinet  à  se  réconcilier  avec  le  saint- 
siège,  619  à  621.  Ses  ménagemens 
pour  la  France,  628.  Il  ne  confirme 
pas  la  sainte  ligue,  645.  Réconcilie 
Loiiis  xitavec  l'Eglise;  enjoint  au  duc 
dfe  Milan  et  au  doge  de  Gênes  de  livrer 
pasfsAge  aur  prélats  français,  656, 
657.  Ses  efforts  pour  réconcilier  Ve- 
rnie et  l'empereur,  658.  Ses  {fromesses 
à  François  i**"  ;  engagelnens  contraires 
qu'il  prend  ailleurs;  XVI,  21.  Son 
aftftiide  eo'prééenee  de  l'anftée  fraii- 
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çaîse,  fS,  $6.  Son  traité  tfvec  fVatf- 
çois ,  39 ,  40.  Leur  entrevue  ;  itr 
modifient  la  pragniatiqiie  saDCtioii ,  42 
à  44.  Grande  précaution  que  lui  hH 
prendre  son  maître  des  cérémonie^; 
if  détoufne  François  de  marchei*  sifcf 
Naples  ,  45.  Son  concordat  avec  ce 
prince;  il  le  fait  approuver  ^ar  le  céil* 
cile  de  Saint-Jean  de  Latran,  57  à  5^. 
Il  fait  vendre  des  indulgences;  coih- 
mencement  de  Luthier,  65  à  6^.  0]}|iet 
des  flatteries  du  roi  et  de  Louise,  77. 
Ses  négociations  avec  François  et  lïfaii- 
milien  sur  l'élection  du  futur  enipé- 
reut,  79  à  81.  Sacrifices  que  feît^ 
François  pour  se  l'attacher ,  87.  Soii* 
candidat  à  l'empire  ;  ses  négocia'tii^n^ 
secrètes  avec  Gharles,  04.  Son  léga^~ 
à  Francfort ,  99.  Sa  légèreté  ;  son  iii- 
sbUciance  au  sujet  de  Luther  ;  ses' 
usurpations  en  Italie  ;  son  alliaûce  I 
la  fois  avec  François  et  Chartes  ;  comr 
ment  accuse  les  Français  de  la  rupturtT 
de  la  pair,  126  à  130.  Son  générifl, 
136.  Sa  mort,  138,  139. 

LÉON  m  (l'isaurien),  empëréui'' 
d'Orient;  ses  démêlés  avec  les  papes; 
II,  146,  147.  Sa  mort,  149. 

LÉON  IV,  empereur  d'Orient;  ses 
persécutions  iconoclastes  ;  se  prépare' 
à  faire  périr  l'impératrice  Irène;  meuit; 
II,  287. 

LÉON  (l'arménien),  empereur  d'tf- 
rient;  son  traité  avec  Louis  i";  H, 
434,  4^6.  Légation  qu'il  lui  envoie  y 
440.  Détrôné,  465. 

LÉON  (pierre),  car'dihal  d'origîné* 
juive;  est  élu  pape;  sst  faction;  V^ 
2Î?0,^321. 

LÉON,  légat  du  pape  en  France;, 
préside  deut  conciles  ;  IV,  6 1 .  Ses  ùh 
jonctions  au  roi  Robert,  100. 

LÉON  (denri  ,  siRE  Dfi)  prend  parti' 
pour  Montfort;  X,  187.  Son  échec  ï 
Nantes,  192.  Reproches  qu'il  s'attire; 
il  change  de  parti,  193.  Il  négocièl  la 
capitulation  d'Hénnebon ,  203.  dotn- 
mande  à  Vannies  qui  est  pris,  21 2',' 
213.  Reprend  cette  plate,  iV4.  Sif 
captivité,  234.  DàngeV  qu'il  cottft» 
240.  Il  est  mis  en  liberté;  messa*]^ 
qu'il  porté  atf  roi  dé  France,  24 1'.  Sea-' 
ttrfieiit  qui  l'a  attiré  à  sotf  senricië;^ 
XI,  280. 
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lÉOK,  rioi  ^Àménie;  Ysiftcn  paf 
Amnrat  i*^**  ;  impldA»  le'  seeours-  de  là 
VMmse;  XU,  7. 

LÉON  (le  grand  cohmammcr  de), 
«ëgiociafteiH*  fùwt  Is  paix  ;  1£YI,  5M. 

EÉONARD»  Bf^  VINGI;.  meurt  en 
France;  XYI,  355. 

LfiOKARl^  (le  »âRE)  conspire  con- 
tm-  tes  Français  à  IMtetz;  sa  mon; 
Xm,  543  à  545. 

iÉOPOtD  I«^,  empereur;  vaincu  à" 
SiWttSeBfelé  ;.  XXm,  518'.  Son  élection' 
"HÉnement  entravée  par  Louis  xiv  ; 
JtC&W,  549.  l!9e  songe-  qu'à  flatter  ce 
fidiiee;  XXV,  50.  Son  mariage;  stf 
latte  avec  te» Turcs,  56,  68,  69.  Cède 
i  PinflaeBfce  de  Louis  xiv,  21  S,  313. 
Ligué  contre  lui,  953,  260,  266.  Ses 
|«a^u«ions  en  Hongrie ,  265 ,  266 , 
39  Iv  Comment  rompt  le  congrès  de 
^alà^e,  %li  et  suiv.  Rejette  la  neu- 
traltté  de  la  Franche-Comté,  274.  Ses 
forces  snr  le  Rhin,  287.  Ses  conditions 
■pme  la  paix ,  344 ,  358.  Alliés  qui 
tmitent  sans  lui  ;  désastres  de  ses  ar- 
mées;, il  souscrit  le  traité  de  Nimègue, 
375  à  386>  Son  indignation  contre  le 
dttc  de  Mantoue,  436.  Assiégé  par  les 
Tores  ;  sauvé  par  Sobieski  ;  suite  de 
0etle  guerre,  449,  450,  473,  525  à 
527.  Sa  faiblesse,  457.  Sa  trêve  avec 
l«Franoe,  463.  Dispose  du  Palatinat; 
e«t  de  la  ligue  d'Augshourg,  529.  Op- 
If«iéàFurstemberg;  XXVT,  12.  Me- 
dMé  et  attaqué  par  Louis  xiv,  1 4 ,  20 
eK  sMiiv.  Ennemis  que  ce  prince  lui 
sOFeitë,  -51.  Il  envoie  des  secours  au 
dttc  de  Savoie  ;  ses  débats  avec  lui  ;  il 
TaKandonne,  60,  164,  166,  170  et 
soiv.^  1^3.  Son  contingent  dans  la 
ligne,  67.  Il  signe  la  pair  de  Ryswick, 
203 ,  211  à  216.  Ses  rapports  avec 
rBspagne  ;  ses  prétentions  sur  la  suc- 
cession de  Charles  ii  ;  ses  négociations 
et'transactions  à  ce  sujet,  263,  268  à 
37'2^.  Son  traité  de  paix  avec  les  Turcs, 
97^  Son  mécontentement  ;  opposé  à 
l^AVénement  du  duc  d*Anjouj  283,  299 
6tt  suir.  Il  dbnne  à  l'électeur  de  Bran- 
dc4)tourg  le  titre  de  roi  ;  mécontente  les 
prftices  allemands;  crée  un  neuvième 
éikt4>i«t^  307.  Il  entre  dans  la  grande 
«Hlftiice,  311'.  Rédame  toute  la  suc- 
cMston  de  Chartes  h^  312.  Ses  embar* 


i:^  m 

ra^,  31^,  317, 40^.  âonafmée  desceml 
en  Itidie,  dl9,  320.  Sa  dédsnratiotf  dtf 
guerre,  329  à  33>1.  Son  traité  avec  tet 
duc  de  Savoie,  359,  414.  Sa  renotfJ 
eiatton  à  la  courowne  d'Espagne  eif 
ftiveur  de  son  deuxième  fils ,  42f .  Se 
mort,  435.  Son  portrait;  il  a  àd  sotl 
pouvoir  à  la  crainte  qu'inspiraitLouis; 
436. 

LE0POL1),  marquis  d'Autrichte?;? 
prétend  à  la  couronne  impériale;  V^ 
212.  Assiste  à  rassemhfée'  de  Sailit^ 
Jean  d'Acre,  352. 

LEOl^ÔLD,  duc  d* Autriche;  ^ 
haine  envers  Richard  CoBur-dé-Iion  ;  il 
le  fait  prisonnier;  VI,  I'22,  123.  Ca^ 
lamités  de  son  peuple  regardées  comme 
une  punition  céleste  ;  sa  blessure  ;  stf 
mort,  157,  158. 

LEOPOLD ,  duc  d'Autriche  ;  crois$# 
contre  les  Albigeois;  VF,  391.  Battu 
par  le  comte  de  Foix,  394.  Passe  etf 
Terre-Sainte,  499. 

LÉOPOLD  d'Autriche;  cherche  èï 
faire  élire  empereur  son  frère  Frédé- 
ric; IX ,  331.  Perd  contre  les  Suisses 
la  bataille  de  Horgarten  ;  ruine  le  parti* 
autrichien  dans  l'empire,  384.  Ses  dé^ 
marches  pour  mettre  son  frère  en  li-* 
berté  et  donner  la  couronne  impérialer 
à  Charles-le-Bel ,  4h7.  Avantage  qu'il 
remporte  sur  Louis  de  Bavière ,  488. 
Secours  en  argent  que  Charles  lui  fait* 
passer  ;  forces  qu'il  rassemble  ;  déposée 
les  armes,  441,  442.  Sa  mort,  443. 

LÉOPOLD,  duc  d'Autriche;  tué  à^ 
la  bataille  de  Sempach  livrée  contre^ 
les  Suisses;  XI,  485. 

LÉOPOLD  d'Autriche,  évêque  dij» 
Strasbourg  ;  s'empare  de  Juliers  ;' 
XXÏI,  164. 

LEOPOLD ,  archiduc  d'Autriche* 
sa  guerre  dans  les  Grisons;  XXIÎ, 
526,  527.  Ses  garnisons  chassées  par" 
les  Français,  552.  Sa  querelle  oubliée 
dans, le  traité  de  Monçon,  581. 

LÉOPOLD,  archiduc  d'Autriche, 
commande  les  troupes  de  Tempereur^ 
son  frère;  XXIV,  i2I.  Bsf  nomnrt^ 
gouveirneur  des  Pays-Bas;  prendi'of-' 
fensive  ;  villes  dont  il  s'empare,  137  îi^ 
139,  171  à  173.  Il  perd  la  batailler dft 
Lens,  173  à  17^.  Repousse  les  otfv«t 
tures  de  Màzarin  ;  ses  négociattefif 
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avec  Aouillon,  354.  Son  ëmtssaîre  près 
de  la  Fronde,  955  et  suiv.  Son  traite, 
26S.  Entre  en  Champagne  ;  sa  décon- 
tenue; sa  retraite,  266.  Ses  opérations 
en  Flandre;  négociations  qu'il  repousse 
par  ses  prétentions,  972,  973.  Son 
traité  avec  la  Fronde  ;  ses  hostilités , 
331  ,  339.  Ses  progrès  en  Picardie; 
ses  propositions  de  paix  ,  337,  333. 
Ses  succès  en  Flandre,  488.  Condé  lui 
est  donné  pour  collègue,  490.  Ses 
désastres  à  Arras,  519.  Sa  retraite, 
599.  Appelle  à  Bruxelles  le  duc  de 
Lorraine,  530.  Est  rappelé,  531. 

LEOPOLD,  duc  de  Lorraine;  recou- 
fre  ses  états  par  le  traité  de  Ryswick  ; 
XXYI,  915,  916.  Son  mariage,  933. 
Projet  de  lui  donner  le  Milanais,  989. 
Se  retire  à  Lunéville,  354.  Epoque  de 
8amort;XXVm,  144. 

LÉOTALD ,  comte  de  Afàcon  ;  ac- 
cueille Louis  IV  ;  III,  443. 

LE  PASSAGE,  général  français; 
prisonnier  à  Marienthal  ;  XXIV,  83. 

LE  PELLETIER,  curé  de  Saint- 
Jacqnes-la-Boucherie  ;  réforme  qu'il 
demande  à  Mayenne  au  nom  des  Seize; 
XXI ,  133.  Excommunie  ceux  qui 
parlent  de  paix,  164.  Sort  de  Paris, 
967. 

LE  PELLETIER  est  nommé  minis- 
tre  des  finances  de  Louis  xiv  ;  XXY , 
465.  Ses  expédiens;  sa  démission; 
XXVI,  28,  29,991. 

LE  PELLETIER  DESFORTS ,  du 
conseil  de  régence  ;  opposé  à  la  quadru- 
ple alliance  ;  XXVII,  392.  Est  nommé 
contrôleur  général,  549.  Ses  opérations 
financières  ;  XXVllI,  28  et  suiv.  Lo- 
terie qu'il  établit,  183. 

LE  PLESSIS  favorise  l'évasion  de 
Marie  de  Médicis,  XXIT,  450. 

LÉPREUX ,  leurs  supplices  sous 
Philippe-le-Long  ;  IX,  394  et  suiv. 

LERME  (le  dcc  de^  est  nommé  pre- 
mier ministre  de  Philippe  m  ;  XXII, 
38.  Son  désir  de  pacifier  les  Pays-Bas, 
137.  Rompt  avec  le  duc  de  Savoie,  417. 
Remplace  en  Milanais  Hinijosa,  419. 
Est  promu  cardinal ,  puis  disgracié , 
466,467.  Son  exil,  525. 

LE  ROUX  (olivier)  ,  sa  demande 
aux  Etats-généraux;  XIV,  682. 

LEROY  (vikcent)  ,  est  député  d'A- 
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miens  aux  Etats  de  Blois;  XX,  413. 
Son  arrestation,  464. 

LESAGE,  complice  de  la  Voisin; 
XXV,  404. 

LESGARES,  envoyé  par  Henri  it  à 
Biron  ;  XXII,  71 .  Puis  au  comte  d'Au- 
vergne. 107. 

.  LESGUNS  (le  harécual);  pourquoi 
marche  sur  Reggio  et  y  demande  asile; 
XVI,  129.  Rendcoropteau  roi  de  l'état 
du  Milanais,  151.  Son  poste  à  la  ba- 
taille de  la  Bicocque,  156,  158.  Con- 
vient d'évacuer  l'Italie  ;  ses  gendarmes 
passent  en  Picardie,  159.  Est  du  parti 
de  sa  sœur,  169.  Conseille  yainement 
au  roi  de  ne  point  passer  en  Italie,  920. 
Rappelé  au  camp  de  Pavie  ;  opine  pour 
la  levée  du  siège,  930.  Est  tué,  936. 

LESDIGUIÈRES  (fbamçois  de  bohue 
db),  connétable;  ses  débuts;  XIX,  8. 
Il  relève  le  parti  huguenot  en  Dau- 
phiné,  934.  Le  commande,  339;  XX, 
90.  Son  attitude  hostile;  XIX,  519. 
Il  est  réduit,  534,  535.  Cequ'estpoor 
lui  la  religion;  XX,  4.  Ses  succès, 
908.  Il  bat  les  Provençaux,  917,  918. 
Son  traité  avec  Lavalette,  391 .  Ses  re- 
lations au  delà  des  monts  dénoncées 
au  roi,  446.  Aux  prises  avec  Mayenne, 
448,  449.  Paralyse  la  ligue,  488.  Il 
défend  la  rive  gauche  du  Rhône;  XXI, 
101, 105, 170.  Il  passeles  Alpes,  170. 
Il  force  le  duc  de  Savoie  à  accepter  la 
trêve,  937.  Sa  lutte  contre  d'Epernon, 
946,  313,  314.  Est  nommé  lieutenant 
de  Guise  en  Provence  ;  seshumiliations; 
sa  retraite,  384  à  387, 390,  399.  Ses 
succès  contre  le  duc  de  Savoie,  471, 
479.  Sa  position  féodale;  XXII,  11. 
Jalousé  par  Sully,  18.  Il  prend  Mont- 
mélian,55.  Ses  députés  del'assemblée 
des  Huguenots,  116,  949,  247.  Trou- 
pes qu'il  met  en  mouvement,  1 74, 939, 
977.  Est  lieutenant  général  de  Dau- 
phiné,  216.  Est  appelé  à  la  cour,  955. 
La  duché-pairie  lui  est  refusée,  259. 
N'est  point  zélé  protestant,  264.  Em- 
pêche le  parli  de  se  soulever,  390.  Ses 
relations  avec  le  duc  de  Savoie  ;  est  ga- 
rant du  traité  d'Asti;  contre  les  Espa- 
gnols ;  rappelé  en  France,  416  et  suiv. 
Créé  duc;  son  influence  sur  les  reli- 
gionnaires,  459.  Ses  intelligences  avec 
Ossuna,  468.  Se  prononce  contre  l'as- 
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semblée  de  la  Rochelle  ;  est  nommé  ma- 
réchal général;  conduit  l'armée  royale 
contre  les  Huguenots,  480  et  suiv.Com- 
prime  ceux  du  Midi,  4S7.  Intercède 
pour  eux  ;  est  opposé  à  la  guerre,  501 , 
ô03, 563.  Son  abjuration;  il  est  nommé 
connétable.  505.  Gomment  éloigné  de 
l'armée,  609.  Il  négocie  la  paix,  511. 
Effet  de  sa  défection  en  Daupliiné,  516. 
Son  expédition  contre  la  Ligurie,  554 
à55fi,  573.  Sa  mort;  XXIII,  27. 

LÉSIGNY,  munitionnaire  général 
de  Henri  ii  ;  tente  de  surprendre  Stras- 
bourg; ilestéconduit;  XVII,  460,457. 

LESLY  (sormat)  assassine  le  cardi- 
nal Beatoun  en  Ecosse;  XVII,  334. 

LESLY  (le  comte  de),  général  de 
l'empereur  ;  vaincu  par  Tékélv  ;  XXV, 
379. 

LESPARRE  (ANDRÉ  de),  envahit  la 
Navarre;  ses  succès;  ses  revers;  il 
perd  la  vue;  XVI,  123  à  155. 

L'ESPINE  (de),  l'un  des  chefs  pro- 
testans;  confession  qu'il  signe  à  Poissy; 
XVIH,  237. 

LESTANG  (ANTOINE  de)  poursuit  le 
divorce  de  Louis  xii  ;  XV,  277. 

LESTOGK,  amiral  anglais  ;  son  com- 
bat dans  la  rade  de  Toulon,  XXVIII, 
323. 

LESTOCQ  conspire  pour  Elisabeth 
de  Russie  ;  XXVIII,  265. 

LESTRAUGE,  du  parti  huguenot; 
console  Coligni  ;  XIX,  71. 

LE  TELLIER  (uichel),  chancelier, 
est  nommé  secrétaire  d'élat;  XXIII, 
537;  XXIV,  25,  72.  Négocie  à  Ruel, 
260.  Emploie  des  agens  provocateurs , 
292.  Mission  que  lui  donne  Gaston, 
364.  Son  renvoi,  382,  3S3.  Contribue 
àpacifierlaGuienne,  484, 485.  Somme 
le  chapitre  de  Paris  d'administrer  l'ar- 
chevêché,504.  Son  habileté,  443,603. 
Ses  travaux  avec  le  roi;  XXV, 7.  Son 
portrait;  ordre  qu'il  a  établi  au  minis- 
tère de  la  guerre,  13.  Ses  fonctions, 
29.  Ses  ordres  àM^edeNavailles,  33. 
11  centralise  l'administration  ;  réforme 
l'armée,  41 ,  42.  Son  acharnement  con- 
tre Fouquet,  70.  Prospérité  publique 
due  à  son  activité,  95.  Devient  l'en- 
nemi de  Turenne,  132.  Apaise  la  que- 
relle du  jansénisme,  140.  Négocie  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  153  et  suiv. 
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Sauve  Louvois  de  la  disgrâce  qui  le 
menace,  293.  Est  nommé  chancelier, 
356 .  Fait  nommé  Pelletier  ministre  des 
finances,  465.  Son  oraison  funèbre, 
484,  516.  Il  demande  au  roi  de  révo- 
quer l'édit  de  Nantes,  514,  517.  S'est 
opposé  à  la  nomination  de  Lepelletier; 
XXVI,  28. 

LE  TELLIER  (MAURICE),  archevêque 
de  Reims;  ne  regrette  point  Turenne  ; 
XXV,  301.  Examine  le  livre  de  Ger- 
bois,  423.  Commission  de  prélats  dont 
il  est  rapporteur,  424  et  suiv.  Il  raille 
Jacques  Stuart  sur  sa  dévotion  ;  XXVI, 
30.  Libelles  des  jésuites  contre  lui,  386. 

L'ÉTENDEUR  (de),  chef  d'escadre 
française;  sa  défaite;  XXVIII,  450. 

LEUDEGISILLE,  général  de  Con- 
tran, réduit  Gondowald  ;  I,  383  et  suiv. 

LEUDESIUS,  maire  du  palais  de 
Neustrie;  11,69.  Sa  fuite;  se  soumet  à 
Ebroin;  sa  mort,  73. 

LEUTARD,curédes  Vertus,  prêche 
le  premier  une  réforme  religieuse  ;  il 
disparaît;  IV,  146. 

LEUTHARIS.  Voy.  Buceelinus, 

LEUTHERIC,  archevêque  de  Sens  ; 
reliques  qu'il  prétend  avoir  trouvées  ; 
pèlerins  qu'il  attire  ;  IV,  145.  Accusé 
d'hérésie,  147.  Sa  présence  au  concile 
d'Orléans,  150.  Livre  Sens  à  Robert, 
156.  Sa  mort,  213. 

LEUTRON  (le  baron  de),  général 
piémontais  ,  prend  Asti  ;  dégage  la 
citadelle  d'Alexandrie  ;  XXVIII ,  397, 
398. 

LEUWIGILDE,  roi  visigoth;  ses 
alliances  avec  la  famille  austrasienne; 
I,  268. 

LE  VEAU  DE  RAR, bailli  d'Auxois; 
Bourguignon ,  est  introduit  dans  Paris; 
est  nommé  prévôt  de  cette  ville  ;  y  com- 
bat; XII,  538,  540,  541.  Ses  extor- 
sions, 544. 

LEVIEUX,  échevin  de  Paris  ;  insulté 
par  la  populace;  XXIV,  438. 

LEVINGSTON  (le  baron  de)  ac- 
compagne en  France  Marie  Stuart  et 
son  frère;  XVII,  368. 

LEVIS  (gcy  de)  reçoit  le  comté  de 
Mirepoix  ;  VI,  300.  Amène  des  renforts 
à  Simon  de  Montfort,  401.  Les  frères 
de  Termes  lui  rendent  leur  château'; 
VII,  69.  Fief  qui  lui  est  accordé,  73. 


;5o«  étofaUssfineiit  dans  le  Lango»- 
4o<ï,  90. 

LEVIS  (JEAN  be),  site  de  Mire^ 
p»ix\  ses  mistiions  en  Espagne;  XY* 

LEVIS  DE  MIREP01X  (jEAfi  »e)* 
pille  Limouz  à  la  tète  des  catholiques; 
XVIil,  324. 

LEVIS  (le  CHBITAUGR  i>e);  ses  opéra- 
lions  au  Canada;  XXIX,  184. 

IXYDE  (le  marquis  de),  gouverneur 
deBunkerque;  est  tué;  XXIV,  570. 

LEYDE  (le  marquis  de)  fait  la  con* 
auète  de  U  Sardaigne;  XXVII,  387. 
Puis  celle  de  la  Sicile,  330,  331. 

LEYVA  (ASTomo  de),  prend  la 
fuHe  à  la  bataille  de  Ravenne;  XV, 
^3 .  Commande  Pavie  assiégé  par  Fran- 
çois !«';  sa  constance,  233,334,228, 
ià  sortie  pendant  la  bataille  ;  ses  sol- 
dats tuent  les  prisonniers,  237.  Lieu- 
tenant de  Bourbon,  284.  Défend  le  Mi- 
Unatis;  aux  prises  avec  Saint-Pol;  le 
bat  à  Landriane  et  le  fait  prisonnier , 
325  à  327.  Sa  férocité;  ses  exactions, 
328.  Continue  à  commander  les  forces 
espagnoles  du  Milanais,  339.  Général 
de  la  ligue  italienne,  415.  Oppression 
fii*il  exerce  sur  Sforza,  420.  Il  prend 
possession  du  duché  de  Milan  ,469. 
Armée  qu'il  rassemble  pour  le  défen- 
dre, 490.  Position  qu'il  prend,  498.  Sa 
fiUe  demandée  en  mariage  par  le  mar- 
quis de  Saluces,  503,  504.  Rejoint 
par  l'empereur,  504.  Le  conjure  à  ge- 
noux de  ne  point  entrer  en  Provence, 
508.  Sa  mort;  ses  derniers  conseils  à 
Charles,  519,  521.  Par  qui  remplacé, 
523.  Accusé  d'empoisonnement,  528, 

L'HOSTË  (NICOLAS), commis  des  af- 
faires étrangères  ;  sa  trahison  ;  sa  mort; 
XXII,  103. 

L'HUILLIER,  prévôt  des  marchands 
de  Paris  ;  préside  le  tiers  aux  États  de 
Blois;  XIX,  405.  Signe  le  cahier  de 
l'ordre  et  le  présente  au  roi,  438.  Est 
ga^^é  à  Henri  iv  ;  XXI,  256.  Ce  qu'il 
obtient,  257.  Où  attend  le  roi,  260. 
Il  lui  présente  les  clefs  de  Paris,  263. 

LIANCOURT  (de),  assistée  la  mort 
de  Henri  m  ;  XX ,543.  Epouse  Gabrielle 
d'Estrées  ;  XXI,  332.  Est  du  conseil 
de  régence;  XXII,  176.  Est  dans  la 
Yfâlure  de  Henri  iv  à  sa  mort,  181. 


LIBERTA,  amêém  de 
430Bspire  cootie  lui;  le  tae;  «a  anMt; 
XXI,  394  i  398. 

LIBUIN  (saint);  ses  vains  dCortftptiir 
jBDiivertir  les  Saxons  ;  II,  334. 

LICHTENSTEIN  (le  prince  »B)^am- 
bassadeur  de  l'empereur  i  Paris  ;  oon- 
vention  qu'il  signe  pour  la  pacificatiim 
de  la  Corse;  XXVllI,  210.  A  le  «son- 
mandement  de  l'année  d'itaUe;  «es 
promesses  au  roi  de  Sardaigne,  896. 
Gagne  la  bataille  de  Plaisance,  390  à 
401., 

LIE  (de),  conspire  contre  Mazarin; 
XXIV,  80. 

LIETHEN ,  lieutenant  de  Frédérîc  : 
décide  de  la  victoire  à  Torgau;  XXIX, 
?13. 

LIGNAC  (GUILLAUME  de)  conduit  des 
renforts  en  Castille;^,  493.IfëgQeia- 
tion  dont  le  charge  le  due  de  fieivy, 
525. 

LIGNE  (le  prince  de),  prisonnier  à 
Lens  ;  XXIV,  1 74.  Battu  par  Turenae, 
572.  Vice-roi  de  Sicile;  XXV,  331. 

LIGNERAC,  agent  de  Mayenne  au- 
près de  Henri  iv;  XXI,  341. 

UGNEROLLES ,  écuyer  du  duc  de 
Nemours;  son  arrestation;  X\ÎU, 
242.  Est  assassiné  ;  pour  quelle  indis- 
crétion; XIX,  107  il  109. 

LIGNON  VILLE  prend  part  à  la  vic- 
toire de  Coutras  ;  XX,  272. 

LIGONDE,  chef  catholique;  sa  {é- 
rocité;  XVIII,  309. 

LIGONIER ,  prisonnier  à  Lawldd; 
XX VIII,  443.  Louis  xv  le  renvoie  swr 
parole;  mémoire  dont  il  est  porteur, 
453. 

LIGUORI,  évéque;  accorde  aux 
princes  le  droit  de  vie  et  de  naert  «ir 
les  autres  hommes;  XX,  114. 

LILLE- ADAM  (le  sire  de),  Arma- 
gnac, passe  aux  Bourguignons  ;  XH, 
519.  Une  porte  de  Paris  lui  estUvaée; 
il  entre  dans  cette  ville,  533.  Saisît 
la  personne  du  roi,  539.  Renforts  qu'il 
reçoit  ;  ses  extorsions  ;  laisse  maas** 
crer  d'Armagnac,  544,.  545.  Est  nmtf 
mé  maréchal,  548.  Perd  Pontoiseptr 
surprise,  576,  577.  Mission  que  tet 
donne  Jean-sans-Peur,  578.  S«n  ar- 
restation, 609.  Troupes  qu'il  nssen» 
hle  ;  XIU,  48,  50.  U  coBMUuide  dos 


Paris  povr  le  duc  de  Bourgogne,  143* 
ft  marche  sur  Lagny,  21 1,  214. 
Bfimande  des  secours  pour  Paris,  249, 
Chassé  de  cette  ville  par  les  ^^glais  ; 
fait  sa  paix  «yec  Charles  vu,  262. 
villes  qu'il  lui  ramène,  263.  Il  bat  un 
jpprps  anglais,  271.  Rentre  le  premier 
dAQS  Paris,  273.  Surpris  à  Pontoise, 
3Q4.  Il  est  tué  dans  Bruges,  305,  306. 

LILLE-ÀDÂM  (  PHiuprs  vjllœas 
de),  grand-maître  des  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem^  capitule  à 
Rhodes  ;XYI,  180,  181. 

UUE- JOURDAIN  (BERNARD  de), 
frère  de  Jourdain  de  Lille,  sire  de 
Çasaubon  ;  obtient  la  restitution  des 
biens  confisqués  sur  ce  dernier  ;  IX, 
413;  414.  Commande  l'armée  royale 
du  Midi;  X,  162.  Ses  succès,  171. 
fst  opposé  au  comte  de  Derby,  250. 
Ses  échecs,  251  à  254.  Revanche  qu'il 
ir.ejit  prendre,  255.  Sa  défaite  à  Âube- 
fçche;  il  est  prisonnier,  256.  Position 
Çae  lui  fait  le  traité  de  Brétigny,  573. 

lillLIEROOT,  ambassadeur  de  Suè- 
de ;  sa  médiation  pour  la  paix  générale  : 
ÏXVI,  202. 

lilLUËRS  (us  CHEVALIER  de)  ;  sa 
çii^sion  relative  à  la  régence  ;  XXYII, 
Î28,  a65. 

(JMEUIL  (la  demoiselle  de)  ;  ses 
amours  avec  le  prince  de  Condé  ;  XVIII, 

IIOTÀI^GES  (le  pRiciCE  de);  son 
poste  à  la  bataille  de  Cassano  ;  XXVI, 
445. 

LmCESTER  (jean),  l'un  des  ora- 
teurs de  la  ligue;  XX,  136.  Comment 
i^ponce  la  mort  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  473.  Déclare  dans  pu  sermon 
que  Fon  ne  doit  plul  obéir  à  Henri  de 
talois,  477.  Le  dénonce  au  peuple 
comme  idolâtre,  503.  Son  zèle  pour 
Henri  iv  après  sa  conversion  ;  est  ad- 
mis prps  de  lui:  mot  du  roi;  XXI, 
?76,  277. 

LINCOLN,  général  américain  ;  battu 
p^rpornwallis;XXX,  190. 

Î4NDSEY  (le  comte  de)];  flotte  att- 
ise qu'il  conduit  à  la  Rochelle^ 
])a  peut  forcer  l'entra  du  port  ;  XXUI, 
72  à  74. 

LplÈRES  (lç  père),  confesseur  de 
%Q,uis^V;XXYII,  49?. 


LIONCY  fait  mettra  e^  faillite  h? 
jésuite  Lavalette;  XXIX,  229. 

LlOr^^,  duc  de  Garence,  ^ 
d'jBdouardiji;  son  mariage;  sonvjoyage 
en  France  ;  XI,  82.  Sa  mort,  99, 129. 

LISBONNE  ;  tremblement  de  te«» 
qui  dévaste  cette  ville  ;  XXIX,  69. 

LISET,  président  du  parlement  de 
Paris;  sa  querelle  avec  les  Guises | 
XVII,  363.  Se  concerte  avec  le  loi 
pour  le  jugement  du  maréchal  deBiez, 
383.  Ses  discours  à  un  lit  de  justice, 
386.  Ses  débats  avec  les  Guises;  sa 
disgrâce,  397,  398. 

L'ISLE  (jEAN  de),  bourgeois  de  Pa* 
ris  ;  son  zèle  pour  la  liberté  ;  X  , 
512. 

LISOIS  Yoy.  Etienne,  prêtre  d'Or- 
léans. 

LISOLÂ  (le  baron  de)  combat  dans 
un  écrit  les  prétentions  de  Louis  xiir 
sur  les  Pays-Bas  ;  XXV,  129. 

LIUDBERGE,  fille  de  Didier  ;  femnui 
de  Tassilon,  excite  l'inimitié  de  soi| 
mari  contre  Charlemagne  ;  II,  809. 

LIUDWIT,  duc  de  Pannonie;  se^ 
députés  à Louis-le-Débonnaire;  II,  4|7. 
Résiste  aux  lieutenans  de  l'empereur, 
448.  Son  pays  dévasté,  449.  Com- 
ment augmente  sa  puissance  ;  est  assas- 
siné, 456. 

LIUTBERT,  évoque  de  Mayence; 
sa  conduite  à  la  chute  de  Cliarles-le« 
Gros;  III,  272. 

LIUTDOLF,  ambassadeur  d'Othoun 
le-Grand  au  concile  de  Trêves;  III, 
438. 

LIUTGARDE,  fille  d'Othon;  épousQ 
Conrad  de  Worms;  III,  405. 

LIUTPRAND,  roi  des  Lombards, 
seconde  Charles-Martel  contre  les  Sar- 
rasins; II,  140.  Ses  démêlés  avec  la 
pape,  147.  Effet  de  l'intervention  de 
Charles,  148.  Mort  deLiutprand,  149. 

LIUTWARD,  évêque  de  Verceiij 
accusé  d'adultère  par  Charles-le-Gros; 
III,  270.  Part  qu'il  prend  à  sa  déppsi* 
tion,  271. 

LIVAROT,  second  de  Quélus  ;  sur« 
vit  à  ses  blessures  ;  XIX,  498,  499» 
Est  tué  en  duel,  501. 

I4VIA  (le  duc  de)  ,  lieutenant  4o 
don  Carlos  en  Italie;  XXVUI,  113. 
'  JJVRY    (l'ermite  de)  brûlé  vif  i| 
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Pans   comme  luthérien;  XVI,   254. 

LIVRY  (1,'abdé  de)  ;  sa  mission  en 
Espagne  ;  XXVIÏ,  524  et  suiv. 

LIZET  (pierre),  avocat-général,  re- 
vendique au  nom  de  François  1*"^  une 
partie  des  fiefs  du  connétable  de  Bour- 
bon; XVI,   173,  174. 

LOBKOWITZ  (le  comte  de),  mi- 
nistre de  l'empereur  ;  gagné  par 
Louis  XIV  ;  XXV,  212,  253,  256.  Ses 
négociations  sur  la  future  succession 
dTspagne;  XXVI.  271. 

LOBKOWITZ  (le  tr^ce  de);  sa 
belle  défense  à  Messine  ;  XXVIII,  1 19. 
Aux  prises  avec  de  Broglie  ;  d'abord 
vaincu  à  Salcé  ;  reste  maître  de  la  cam- 
pagne, 243  et  suiv.  Marche  sur  Na- 
ples  ;  livre  ie  combat  nocturne  de  Vel- 
letri  ;  bat  en  retraite,  324  à  329.  Ne 
défend  pas  le  passage  des  Apennins  j 
est  remplacé,  '-\S7  et  suiv. 

LODÈVE  (GUILLAUME  de),  amiral 
français  ;  vaincu  et  fait  prisonnier  sur 
les  côtes  de  Catalogne  ;  VIII,  369. 

LODON,  gentilhomme  de  la  reine 
de  Navarre;  son  arrestation;  XX,  70. 

•  LODRONE  (le  comte  de^  ;  troupes 
qu'il  lève  en  Italie  pour  Philippe  ii  ; 
XVin,  484. 

LOCKART  (lord);  son  entrevue 
avec  Mazarin  ;  XXIV,  587. 

LOCKE;  son  voyage  en  France; 
ses  observations;  XXV,  309    {note). 

LOEVENDALH  (le  maréchal,  comte 
de)  ;  ses  victoires  en  Russie  ;  XXVIII, 
264.  Ses  services  en  France,  406,  407. 
Places  hollandaises  qu'il  prend,  441. 
11  enlève  d'assaut  Berg-op-Zoom,443, 
444.  Il  investit  Maëstricht,  455,  456. 
Y  entre,  458. 

■  LOHAING  (le  sire  de),  avocat  de 
Jean-sans-Peur  à  Chartres;  XII,  313, 
314. 

•  LOHEAC  (le  MARÉCHAL  de\  l'un  des 
généraux  et  conseillers  de  Charles  vu; 
opérations  de  guerre  et  événemens  po- 
litiques auxquels  il  prend  part;  XIII, 
374,  380,  386,  479,  556,  627,  641; 
XIV,  3,  28,  34.  Est  destitué,  81.  En- 
gagé dans  la  ligue  du  bien  public,  164. 
Est  réintégré  dans  ses  fonctions,  192. 
Son  peu  de  scrupule  comme  homme  de 
parti,  198.  Reçu  en  grâce  par  le  roi, 
207.  Attaque  le   duc  d'Alençon;  ses 
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succès,  234.  II  dissuade  le  roi  de  se 
rendre  à  Péronne,  267.  Attaque  d'Ar- 
magnac, 291.  Est  de  rassemblée  des 
notables,  320. 

LOIR  (ROBERT  de),  Tun  des  assas- 
sins de  Jean-sans-Peur;  XII,  583. 

LOISEAU  DE  MAULEON  plaide 
pour  la  famille  de  Calas;  XXIX,  294. 

LOISEL  purifie  les  registres  des  tri- 
bunaux ;  XXI,  270. 

LOISEL,  conseiller  au  parlement; 
son  arrestation  ordonnée;  il  s'évade; 
XXIV,  213. 

LOISELEUR  (NICOLAS)  chargé  d'es- 
pionner  Jeanne  d'Arc;  XIII,  184. 
Conclut  à  ce  qu'elle  soit  mise  à  la  tor- 
ture, 186, 187. 

LOLLARDS,  sectateurs  anglais;  XI, 
214. 

LOMBARDS,  éloignés  des  frontières 
de  l'empire  jusqu'au  sixième  siècle  ;  I, 
120.  S'allient  aux  Avares;  anéantis- 
sent les  Gépides,  318.  Cèdent  leur 
territoire  aux  Avares  et  passent  en 
Italie  avec  des  Bulgares  et  des  Saxons, 
323.  Leurs  irruptions  en  Provence, 
323  à  325.  Suppriment  l'autorité 
royale,  325.  Mis  à  contribution  par 
les  Austrasiens,  367.  Exemptés  par 
Clothaire  d'un  tribut;  II,  8.  Entourent 
et  menacent  le  duché  de  Rome,  183. 
Voy.  Astolphe,  puis  Didier, 

LOMENIE,  secrétaire  d'état;  victime 
de  la  Saint-Barthélémy;  XIX,  174. 

LOMÉNIE,  ambassadeur  de  Hen- 
ri IV  en  Angleterre;  ses  reproches  à 
Elisabeth;  XXI,  419.  Est  secrétaire 
d'état;  XXII,  13.  Voy.  Brienne. 

LONGNAC  (monpesat,  baron  de) 
propose  de  tuer  le  Béarnais  ;  XIX, 
435.  Devient  favori  de  Henri  m;  XX» 
371,  400.  Se  charge  de  tuer  Guise, 
459,  460.  Coup  qu'il  lui  porte,  462. 
Poste  qu'il  fait  donner  à  Du  Guast , 
494.  Sa  disgrâce;  sa  mort,  495. 

LONGNY  (louis  de),  maréchal  de 
France  ;  sa  nomination  ;  XII,  380. 

LONGUEVAL  (  Nicolas  de  bassa, 
sire  de)  ;  forces  françaises  qu'il  con- 
duit en  Gueldre;  XVII,  118.  Est 
chargé  de  couvrir  la  Picardie,  124.  Sa 
disgrâce,  304. 

LONGUEVILLE  (charles  d'artois, 
comte  de)  est  reçu  en  grâce  et  arm4 
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chevaUer  par  le  roi  Jean;  X,  376. 
Présent  à  Teiécution  da  comte  d'Har- 
court,  451.  Prisonnier  à  la  bataille 
de  Poitiers,  470. 

LONGUEVILLE  (clacde,  duc  de) 
entre  en  Italie;  sa  retraite;  XYI,  159. 
Passe  le  mont  Genêvre,  S04. 

LONGUEVILLE  (léokore,  duc  de), 
prisonnier  à  Saint-Qaentin  ;  XVIII, 
63.  Siëge  au  lit  de  justice  de  Rouen  , 
397.  Escorte  la  reine-mère,  4  37.  Siège 
à  l'assemblée  de  Moulins,  4C5.  Il  fait 
inhumer  Gondé  ;  XIX,  47.  Donne  asile 
à  Lanoue  ;  le  conduit  à  la  cour,  !203, 
204.  Est  au  siège  de  la  Rochelle ,  S25. 
Incidemment  nommé,  369. 

LONGUEVILLE  (henri  i",  duc  de), 
allié  des  Bourbons;  XX,  456.  Sauve 
Senlis,  526  et^suiv.  Rejoint  l'armée 
suisse,  533.  Epanchemens  qu'il  ar- 
rête; sa  réserve  à  l'égard  de  Henri  iv; 
XXI,  7.  Part  pour  la  Picardie,  1 9,  37, 
92.  Secourt  le  roi  à  Arques,  32.  Com- 
bat à  \&  journée  des  farinée^  101.  Son 
rôle  dans  le  parti  ,111.  Convoi  qu'il 
intercepte,  298. 

LONGUEVILLE  (henri  h,  duc  de), 
gouverneur  de  Picardie;  XXII,  216, 
282.  Sa  position  à  la  cour,  218.  Il  la 
quitte,  338.  Sa  rivalité  avec  Concini , 
341 .  A  quelles  conditions  fait  la  paix, 
355  à  363.  Places  dont  il  prend  pos- 
session, 366.  Réconcilié  avec  la  reine- 
mère,  383.  Largesses  qu'il  reçoit, 
389.  Son  retour  à  Paris;  son  mariage, 
400.  Il  agite  la  Picardie,  469.  Succès 
du  roi  contre  lui,  464.  Jaloux  du  duc 
de  Guise;  XXIII,  13.  Il  commande 
Tannée  de  Bourgogne  ;  puis  celle  de 
Weymar ,  320 ,  372.  Il  doit  passer  le 
Rhin;  sa  maladie  ;  par  qui  remplacé , 
422.  Ses  opérations. en  Piémont,  519. 
Ses  amours  avec  M™^  de  Montbazon  ; 
XXIV,  27.  Négociateur  du  traité  de 
Westphalie,  179,  182.  Mépris  qu'il 
fait  du  soulèvement  de  Paris,  214. 
Concessions  qu'il  exhorte  la  reine-mère 
à  faire,  220.  Conférence  à  laquelle  il 
assiste,  227.  Gondi  compte  l'entraîner 
dans  la  Fronde,  239  ,  245,  248.  Ses 
désirs  d'indépendance,  258.  Forces 
qu'il  lève ,  261.  Son  accord  avec  le 
parlement  de  Normandie,  269.  Récon- 
cilié avec  Condé,  276.  Place  de  sûreté 
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qui  lui  est  promise,  278.  II  convoite 
le  Havre ,  295.  Son  arrestation ,  299, 
308.  Efforts  pour  soulever  la  Norman- 
die en  sa  faveur,  302 ,  308 ,  315.  Sa 
liberté  demandée,  346,  349.  Promise, 
363.  Et  accordée ,  369 ,  370.  Prend 
parti  pour  la  cour,  401. 

LONGUEVILLE  (arke^exeviève  de 
bourbon-condé ,  duchesse  de);  com- 
ment sa  réputation  attaquée;  XXIV, 
27.  Démarche  de  Condé  pour  l'entraî- 
ner dans  la  Fronde,  238  ,  239 ,  245. 
Agite  Paris,  247  à  249.  Son  mobile, 
258.  Son  entrevue  avec  son  frère,  270. 
Son  caractère  hautain,  283.  Elle  tente 
de  soulever  la  Normandie  ;  s'enfuit  en 
Hollande,  302,  303,  308.  Revient  à 
Stenay;  gagne  Turenne  au  parti  des 
princes,  310,  311.  Traité  qu'elle  signe 
avec  lui  et  l'archiduc  Léopold;  elle  est 
déclarée  coupable  de  lèse  -  majesté  , 
331,  332,  407,  475.  Dévouement  de 
la  princesse  palatine  pour  elle,  353. 
Amitié  que  lui  porte  La  Rochefoucault, 
361.  Conditions  que  lui  propose  la 
cour,  363.  Son  retour  à  Paris,  370. 
Suit  son  frère  à  Saint-Maur,  382.  Elle 
veut  rallumer  la  guerre,  399,  401^ 
404.  Elle  agite  Bordeaux,  430  etsuiv. 
Brouillée  avec  La  Rochefoucault,  482. 
Offres  que  lui  fait  le  roi  d'Espagne  ; 
elle  négocie  avec  Vendôme;  fait  la  paix; 
se  jeté  dans  la  dévotion,  483à486.  Sa 
retraite,  500.  Son  zèle  janséniste; 
XXV,  139,  140. 

LONGUEVILLE  (  Charles  -  paris  , 
DUC  de),  tué  au  passage  du  Rhin;  XXV, 
2*1. 

LONGVIC  (JACQUELINE  de),  duchosse 
de  Montpensier;  avis  qu'elle  donne  au 
prince  de  Condé;  XVTH,  171.  Média- 
trice entre  les  Bourbons  et  la  reine- 
mère,  183.  Sa  mort,  297. 

LORË  (ambroise  de)  secourt  Or- 
léans; poursuit  les  Anglais  en  retraite; 
Xni,  124,  127,  132.  Victorieux  à  Pa- 
tay,  136.  Gloire  de  son  nom,  173. 
Livre  la  bataille  indécise  de  Saint- 
Celérin,  196.  Pille  la  foire  de  Caen, 
241.  Insurrection  qu'il  ne  peut  sou- 
tenir, 242.  Commandant  de  Paris; 
s'efforce  d'y  maintenir  l'ordre,  316. 
LORIA  (ROGER  de),  amiral  gibelin; 
ses  succès   contre  Charles   d'Anjou; 
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^im,  336.  9a  victoire  sas  h  flotte  pso- 
WBçalft  k  HftUe,  357.  Sa  victoire  sur 
IftfloMe  napolitaitBe,  36S.  Sst  appelé 
•n  €atalogae ,  3ST.  Sa  victoire  sur  la 
flotte  fBaaçaiBe,  369.  Seconde  victoire, 
axi*.  Ravage  les  côtes  du  Languedoc , 
391 ,  392.  Sa  nouvelle  victoire  dans  la 
mde  de  r^les,  ^96.  Battu  par  le 
eemte  d'Artois,  405,.  407.  Position 
ipL'il  occupe  pendant  le  congrès  d'A- 
aagnt,  501.  Scrupules  que  le  pape  fait 
aattre  chez  lui;  IX,  11.  11  seconde 
.  ks  Fran<jftis,  60.  Etranges  confidences 
que  lui  aurait  faites  Boniface  vni, 
245,  246. 

LCHIGES    (JACQUES     UONTGOMMERT, 

sifts  de)  défend  le  cours  de.  la  Marne  ; 
XYH,  205.  Conduit  des  troupes  en 
Ecosse,  25^,  259.  Ses  escarmouches, 
S67. 

LORGES,  lieutenant  de  Condé;  XX, 
198. 

LORGES  (le  maréchal  doc  de)  est 
de  la  Fronde;  XXIV,  350.  Sa  retraite 
,  après  la  mort  de  Turenne;  XXV,  297, 
S98.  Est  envoyé  en  Guienne^  XX YI, 
S7..  Puis  sur  le  Rhin ,  52.  Ses  opéra- 
tions, 71,  72,96,  109.,  120,  12a  et 
«ûv.,  146,  148  et  suiv.,  184. 

LORRAINE  {jEm  db)  ,  cardinal; 
,  comment  influence  Télection  après  la 
mort  de  Clément  vu  ;  XVI ,  443.  As- 
siste au  supplice  des  protestans  de 
Paris,  452.  Empêche  Brion  d'attaquer 
Verceil  ,489.  Ses  poavoi<rs  pour  né- 
gocier avec  Tempereur,  491.  Suspend 
les  hostilités ,  puis  rejoint  ce  prince , 
498.  Obtient  du  pape  une  promesse  de 
aoutralité  ;  annonce  à  la  cour  la  guerre 
coBsme  imminente,  500.  Négociateur 
pour  la^  paix,  556^.  Présent  aux  entre- 
tiens de  Tempereur  et  du  roi  ;.  XVHI, 
10.  Assiste  à  l'expédition  de  Roussil- 
t[>n,  127.  Accompagne  le  roi  &  la  Ro- 
ehelle,  137.  Est  un  de  ses  principaux 
conseillées  r  269.  Est  du  eonseU  de 
Henri  II  ;  son  influence,,  304,  305.  Sa 
aiOFt,  396. 

1.0RRAINE  ({.H  cHEVAtiBR  de)  ,  fa- 
nori  de  Monsieur;  son  arrestaCion;.  son 
•sil;  XXV,  174,  175.  Accusé  de  la 
mort  de  Bfadarae ,  19d  et  suiv.  Négo- 
ciation de  famiUe-  h  laqueUe  F«aploie 
]«rci,}mLVl,a7e«.swv., 


LORRIS  (ROBERT  de),  chanSMaxi 
du  roi  de  France  Jean  ;  sa  faite;  X, 
417.  Largesse  du  roi  en  sa  Smeia, 
480. 

LORRIS  (cniLLAUHK  de),  autetar  de 
la  première  partie  du  Roman  de  la 
Rose  ;  XIH,  589. 

LOS  VELEZ  (le  Hi^RQOis  de)  est 
nommé  vice-roi  de  Catelogae;  villes 
qu'il  prend  ;  ses  atrocités;,  il  échoue  à 
Barcelone;  est  envoyé  en  ltidie;,XXIlI, 
465  à  467.  Vice-roi  de  Sicile  ;  soulè- 
vement qu*excite  sa  tyrannie,  146>à 
148.  Comment  perd  Alessio;  sa  mort, 
150,  151. 

LOTHAIRE,  ais  de  Hugues,  roi 
dltalie;  son  mariage;  ni,  S97. 

LOTHAIRE,  roi  de  France;  sa  nais- 
sance; m,  410.  Son  avènement;  son  sa- 
cre ;  il  accompagne  Hugues  au  siège  de 
Poitiers,  448, 457  à450.A;5siégele  châ- 
teau de  Couici  ;  se  rend  auprès  de  Saint- 
Bruno,  463  à  465.  Reçoit rhoraraage de 
Thibault  et  ses  conseils;  tend  des  em- 
bûches à  Richard-sans-Peur;  gaenie<|ui 
s'ensuit;  forcé  à  la  paix  ;  son  impuis- 
sance à  profiter  de  la  minorité  des 
princes  du  Midi;  sa  jalousie  eniPtfs 
Hugues-Capet  ;  s&  présence  à  la  eoor 
de  son  oncle;  son  maria^;  voile  «{uî 
couvre  son  histoire;  sa  niëitioceité, 
468  à  475.  Sa  lutte  &vec  Othon  a, 
479  à  482.  Il  entre  en  Lorraine;  prend 
Verdun  ;  le  rend  et  tait  la  paix.;  Macie 
son  fils  en  Aquitaine;  mépris  <fa'il 
inspire  ;  galanteries  de  sa  femme  ;  sa 
mort,  487  à  489.  Appauvri  par  ses 
efforts  pour  se  faire  des  créatures;  IV, 
15. 

LOTHAIRE  lef,  ompeiîeur;  gouverne 
la  Bavière;  est  proclamé  empereur;  H, 
423,  433,  442.  Reçoit  l'Italie;  époose 
Hermangarde,  450,  4&1.  ^se  les 
monts ,  455.  Couronné  par  le  pcpe  ; 
revient  en  France  ;  apprend  le  supplice 
de  deux  de  ses  officiers  ;,  retourne  en 
Italie;  avec  quelle  mission;  seimsnt 
qu'il  fait  prêter  aux  Romain»,  467  à 
460.  Excité  contre  son  père,  4i7.  Son 
mécontentement;  il  marche  sur  FSs- 
pagne,  469,  47Ô-.  Jure  de  défende»  le 
jeune  Charles ,  ^3,  474.^  Rassenble 
des  troupes  en  Italie  ;  IH ,  bu  Apprecve 
la  réwdte  d«  ses  frères;:  se  ont  à  la  tête 


ia  pjffti;  ses*  Tengeairees;  s'opposs  S  la 
déposition  de  son  père;  (Xemeure  eliargé 
is  goorerncment  ;   feiblesse    de  soq 
pffrti;  de  ses  lumières  ;  de  soq  carac-> 
ère;  iï  se  réconcilie  avec  Louis;  M 
ÎTre  ses  propres  partisans;  signe  le 
premier  leur  sentence,  Ta  15.  Ligué 
ie  nouveau  ;  amène  arec  lui  le  pape  ; 
son  succès;  il  exile  Judith  et  Charles; 
est  chargé  de  la  garde  de  l'empereur, 
t9  à  Î3.  Ses  actes  publics  ;  il  fait  ren- 
fermer Louis  ;  est  présent  à  la  confes- 
sion pabltque  de  ce  prince  ;  est  som- 
mê  par  ses  frères  de  le  traiter  avec 
pius  d*^égards;  voit  son  parti  se  dissi- 
per; laisse  son  père  en  liberté;  sa 
faite;  sa  victoire;  ses  troupes  l'aban- 
donnent; n  obtient  son  pardon;  est  re- 
fait à  ntalîe;  s'y  fortifie;  le  titre 
d'empereur  lui  est  enlevé;  sa  maladie; 
prend  les  armes;  quand  ajourne  les 
hostilités,  55 ,  28,  31  à  40.  Avances 
que  lui  fait  Judith  ;  il  partage  les  pro- 
vinces de  Fempire  avec  Charles  ;  son 
kt,  42  à  45.  A  la  mort  de  son  père , 
léelame  l'empire;  demande  le  serment 
de  fidélité  à  toutes  les  provinces  ;  son 
message  à  Charles;  veut  arrêter  les 
hostilités  contre  Pépin  ;  ses  luttes  avec 
Louis;  avec  Charles,  52  à  66,  60,  61. 
K  rallie  Pépin  ;  perd  la  bataille  de 
Fontenay;   sa    retraite,    62   à    67. 
Abandonné  d'une  partie  de  son  armée; 
pourquoi;  dévaste  son  palais  d'Aix-la- 
€hapelle;  se  retire  à  Lyon;  sa  politi- 
que en  Saxe  contraire  à  celle  de  Char- 
lemagne  ;  ses  effets  ;  il  signe  le  traité 
de  Verdun  ;  sa  part  est  appelée  de  son 
nom  la  Lorrcnnef  73  à  77.  Il  concède 
va.  comte  aux  Normands;  ses  conven- 
tions avec- Louts>,  104,  165.  Témoin 
inerte  des  ravages  des  Normands,  108. 
Sa  conférence  avec  Charles;  sa  mala- 
die; partage  de*  ses  Etats;  il  prend 
ébahit  de  moine  et  meurt,  113  à  115. 
LOTSAIRE  n,  empereur;  son  élec- 
tion; met  au  ban  de  l'empereur   le 
comte   de  Sonabe  ;  investit  du  comté 
de  Bourgogne  le  duc  de  Zœringhen  ; 
T,  213  à  215.  Se  déclare  pour  Inno- 
cent n,  292*.  Le  conduit  en  Italie, 
224 ,  295.  Sa  mort  ;  rivalités  pour  sa 
succession,  280. 
LOTKABIE,  roi  die  Lorraine;  son 
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arénement;  il  veut  diépoutller  son  frère 
Charles;  lll,  115-  à  117.  Seconda 
€harles-Ie-Chaave,  1 32.  Son  eatrevise 
arec  ses  oncles,  13T.  Son  double  ma- 
riage; procès  scandaleux,  144  et  suit. 
Ses  luttes  à  ce  sujet  avec  ITautoriié 
ecclésiastique;  ses  voyages  en  Italie; 
ses  succès  contre  les  Musulmans  ;  ré* 
ception  qu'on  lui  fait  à  Rome  ;  il  est 
invité  à  une  communion  solennelle; 
adjuration  que  prononce  le  pape  quand 
lui  et  ses  compagnons  reçoivent  la 
communion;  leur  mort,  1:51  à  157. 

LOTHAIRE,  troisième  fils  de  Char- 
les-le-Chauve ;  moine,  puis  abbé;  sa 
mort;  HI,  189. 

LOUCHART;  son  rôle  dans  la  Ugue  ; 
XX,  133. 

LQUCHART,  du  conseil  des  Dix, 
nommé  par  les  ligueurs;  exécnSions 
qu'il  fait  faire  ;  XXI,  t3'2.  Son  arres- 
tation; son  supplice,  139. 

LOUIS  I»  (le  dèbonivaire)  ,  roi  de 
France  et  empereur  ;  sacré  à  trois  ans 
roi  d'Aquitaine;  R,  285^  Etendue  de 
son  royaume  ;  ses  états  attaqués  par 
les  Sarrasins,  345.  Assiège  Huesca, 
360.  Apparaît  à  la  cour  de-  son  père , 
36  f.  Seconde  le  roi  des  Asturies,  365. 
Prend  Barcelone,  384.  Lot  que  son 
père  lui  destine,  405.  Continue  la 
guerre  contre  les  Musulmans,  407.  Ses 
échecs,  410.  Ses  talens  militaires  r  sa 
fkiblesse  administrative;  ses  largesses; 
Charlemagne  l'investit  de  tous  ses 
titres  ;  il  prend  lui-même  la  couronne 
sur  l'autel;  part  pour  l'Aquitaine,  4 16, 
417.  Son  âge  à  la  mort  de  son  père; 
sa  famille;  ses  précédens;  sa  bravoure;' 
son  amour  de  la  justice  ;  sa  piété  en- 
thousiaste ;  son  humble  déférence  pour 
l'opinion  des  prêtres  ;  jugé  plus  propre 
au  couvent  qu'au  trône;  ses  projets  de 
vie  monastique  et  de  réforme  des 
mœurs  ;  ses  maisons  royales  ;  son  éco- 
nomie; son  zèle  pour  le  peuple;  il 
reçoit  le  serment  des  grands;  chasse 
les  femmes  de  son  père  ;  punit  les 
amans  de  ses  sœurs  ;  exécute  les  der- 
nières volontés  de  Charlîes  ;  ses  actes 
de  gouvernement;  il  renvoie  Bernard 
en  Italie  ;  part  qu'il  fiiit  à  ses  propres 
fils;  princes  qui  recherchent  sa  protec- 
tion ;  l'alHance  avec  l'empereur  d'0«- 
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rient  renouvelée;  inquiétude  de  la 
famille  d'Adhelard;  ses  disgrâces;  il 
secourt  Ilériold  ;  déclare  la  guerre  à 
Témir  de  Cordoue  ;  son  mécontente- 
ment contre  Léon  m  ;  mission  dont  il 
charge  Bernard  ;  réception  qu'il  fait  à 
Etienne  iv;  sacré  par  lui;  réforme  la 
règle  des  chanoines  ;  fait  réprimer  les 
Sorabes  et  les  Gascons  ;  ne  conteste 
pas  aux  Romains  le  droit  d'élire  le 
pape  ;  de  souverain  s'apprête  à  devenir 
sujet  de  ce  pontife  ;  nouveau  partage 
de  ses  états;  s'associe  Lothaire;  lots 
de  ses  autres  fils;  fait  marcher  des 
troupes  contre  sou  neveu;  le  fait  juger 
et  condamner;  soumet  les  Bretons; 
perd  sa  femme  Hermengarde;  sa  dé- 
fiance contre  ses  parens  ;  il  fait  tonsu- 
rer  les  bâtards  de  Charlemagne  ;  veut 
se  faire  moine;  épouse  Judith  de  Ba- 
vière ;  son  empire  dégradé  à  l'intérieur 
s'étend  au  dehors;  députés  qu'il  reçoit; 
guerres  insignifiantes  sur  toutes  les 
frontières  ;  pirateries  des  Normands  ; 
partage  de  l'empire  ;  mariage  de  Lo- 
thaire ;  grâces  accordées  en  cette  oc- 
casion ;  fréquence  des  assemblées  ; 
Louis  y  fait  pénitence  de  la  mort  de 
Bernard  et  de  ses  rigueurs  envers 
Adhelard  et  Wala,  423  à  452.  Ses  ef- 
forts pour  réformer  l'Eglise  et  l'Etat  ; 
il  nomme  Ladislas  duc  de  Dalmatie  ; 
son  influence  au  dehors;  il  reçoit  une 
ambassade  des  Bulgares  ;  agit  encore 
en  souverain  avec  le  pape  ;  ses  expédi- 
tions contre  les  Bretons  ;  ses  troupes 
échouent  en  Navarre  ;  sa  passion  pour 
la  chasse  ;  son  clergé  repousse  le  culte 
des  images  ;  présente  au  baptême  Hé- 
riold;  lui  donne  un  comté  dans  la 
Frise  ;  provinces  qui  lui  échappent  ; 
son  caractère  personnel;  l'état  de  sa 
famille  ajoute  aux  causes  d'affaiblisse- 
ment de  l'empire  ;  a  pour  favori  Ber- 
nard ;  naissance  de  Charles-le-Chauve; 
enquête  qH^^l  fait  faire  en  Espagne; 
condamnation  d'Hugues  et  de  Àlan- 
frid  :  mécontentement  de  Lothaire  et 
de  Pépin;  factions  à  l'intérieur;  les 
ennemis  extérieurs  encouragés  par  la 
faiblesse  de  Louis  ;  agitations  inté- 
rieures ;  réprobation  qu'excite  l'édit 
sur  le  baptême  des  esclaves  des  juifs; 
Louis  comble  Bernard  de  faveurs  ;  fait 


LOU 

couronner  Gharles-le -Chauve  roi  d'Al- 
lemagne; fermentation  générale ,  454 
à  47Ô.  Révolte  des  fils  atnés  de  l'ein- 
pereur;  son  armée  l'abandonne;  sa 
faiblesse  ;  il  refuse  de  se  faire  moine  ; 
est  mis  sous  la  tutelle  de  Lothaire;  sa 
jalousie  ;  son  adresse  ;  sa  persistance 
pour  ressaisir  le  pouvoir  ;  sa  réconci- 
liation avec  son  fils  aîné;  il  fait  mettre 
en  liberté  Judith  ;  exile  les  complices 
dé  ses  fils  ;  renvoie  ces  derniers  dans 
leurs  royaumes;  gouverne  seul;  son 
Incapacité  ;  excite  de  nouveaux  mécon- 
tentemens;  III,  5  à  16.  Par  qui  gou- 
verné ;  prononce  la  déchéance  de 
Pépin  et  de  Bernard;  sa  guerre  en 
Aquitaine  ;  son  despotisme  ;  ligue  de 
ses  fils  ;  il  est  prisonnier  et  remis  en 
tutelle  ;  est  renfermé  au  couvent  de 
Saint-Médard;  vicissitudes  de  l'opinion 
à  son  égard  ;  mesure  que  prennent  les 
chefs  des  mécontens  ;  confession  qu'ik 
lui  font  réciter  publiquement;  il  prend 
l'habit  de  pénitent  ;  fausses  consé- 
quences que  ses  ennemis  tirent  de  cet 
acte  ;  association  pour  sa  délivrance , 
1 8  à  3 1 .  Est  en  liberté  ;  se  réconcilie 
avec  l'Église;  reprend  les  armes;  res- 
saisit le  pouvoir  ;  est  rejoint  par 
Judith;  fait  poursuivre  le  parti  vaincn; 
pardonne  à  Lothaire;  partage  encore 
l'empire;  lots  de  ses  fils;  i^on  affaiblis- 
sement; son  projet  de  voyage  en  Italie; 
comment  brouille  tout  l'empire ,  33  à 
39.  Met  la  couronne  royale  sur  la  tête 
de  Charles  ;  ses  frontières  attaquées , 
41.  Ses  luttes  avec  la  famille  de  Pé- 
pin et  avec  Louis  de  Bavière;  parts 
qu'il  fait  à  Lothaire  et  Charles;  sa 
mort,  43  à  47.  Il  a  commencé  l'avilis- 
sement de  sa  race  et  préparé  la  guerre 
civile,  52. 

LOUIS  II  (le  bègue),  roi  de  France 
et  empereur;  se  marie  sans  le  consen- 
tement de  son  père;  sa  révolte;  sa  son- 
mission  ;  il  reçoit  le  royaume  d'Aqui- 
taine; III,  161  et  suiv.,  188.  Lieute- 
nant de  son  père  en  France,  210. 
Objet  de  sa  méfiance  ;  ses  largesses  à 
son  avènement;  inimitiés  qu'elles  ex- 
citent; il  est  reconnu  par  les  mécon- 
tens ;  couronné  par  Ilincmar  ;  fai- 
blesse de  sa  santé;  de  son  esprit;  de 
son  pouvoir;  provinces  qui  lui  échap- 
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pent;  anarchie  de  celles  qui  lai  res- 
tent, 9S3  à  330.  Son  double  mariage; 
il  est  couronné  par  le  pape;  le  laisse 
gouverner  ;  alliances  qu'il  reclierche  ; 
mariage  de  son  fils;  sa  conférence  avec 
Loais  de  Saxe  ;  rendez-vous  pris  avec 
les  princes  Carlovingiens:  sa  mort, 
333  à  935.  Brièveté  de  son  règne , 
248.  Son  influence  sur  l'établisse- 
ment du  système  féodal;  IV,  7,  8. 

LOUIS  III  ET  GARLOMÂN,  rois  de 
France;  âge  de  Louis  à  la  mort  de  son 
père;  III,  S35.  Leur  couronnement, 
S37.  Leur  lutte  avec  Boson;  leur  en- 
trevue; leurs  rapports  avec  Charles-le- 
Gros;  attaqués  par  Louis  de  Saxe;  ob- 
tiennent la  paix;  partagent  le  royaume; 
Louis  bat  les  Normands  ;  brièveté  de 
leur  règne  ;  Louis  envoie  des  troupes 
en  Allemagne  ;  aux  prises  avec  Has- 
tings;  sa  mort,  S 42  à  S 50. 

LOUIS  IV  (d'outre-mer)  ,  roi  de 
France  ;  emmené  en  Angleterre  ;  III , 
356.  Appelé  au  trône,  393  et  suiv. 
Sacré  à  Laon  ;  son  inimitié  contre  Hu- 
gaes  ;  ses  lattes  pour  s'agrandir  ;  ses 
appuis  ;  ses  succèis  ;  est  forcé  de  pren- 
dre part  aux  guerres  civiles  de  Germa- 
nie ;  confusion  qui  s'ensuit  ;  nullité  des 
opérations  de  Louis;  son  mariage;  ses 
désastres  ;  sa  fuite  en  Bourgogne  ;  il 
fait  trêve  avec  Othon  ;  marche  au  se- 
cours de  Laon;  est  vaincu  sur  l'Aisne; 
s'enfuit  de  nouveau  ;  son  désir  de  re- 
lever l'autorité  royale  ;  il  va  chercher 
des  ressources  au  Midi  ;  accueil  qu'il 
reçoit;  naissance  de  son  fils;  ses  négo- 
ciations; sentimens  dont  il  profite, 
398  à  4 1 1 .  Ses  partisans  ;  interven- 
tion du  pape  et  d'Othon  ',  rétablisse- 
ment de  la  paix,  413,  414.  Il  est  tu- 
teur de  Richard  de  Normandie  ;  ses 
combats;  son  séjour  à  Paris;  ressources 
qu'il  tire  de  l'Aquitaine;  veut  usurper 
l'héritage  de  son  pupille;  sa  conrérence 
avec  Harald;  il  est  prisonnier  à  Rouen; 
délivré  par  l'intervention  de  Hugues 
de  France  ;  captif  de  celui-ci  ;  lui  livre 
Laon;  est  remis  en  liberté;  secours  qui 
lui  arrive;  guerre  confuse  qu'il  engage 
sur  divers  points  ;  ses  rapports  avec 
Othon,  419  à  43"?.  Sa  présence  au 
concile  d'Ingelheim;  griefs  qu'il  ex- 
pose contre  Hugues  de  France,  434. 
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Déclaration  qu'il  obtient  du  concile; 
secours  qu'il  obtient  d'Othon  ;  ses 
opérations  de  guerre;  son  courage;  son 
habileté  ;  invoque  le  médiation  pacifi- 
que d'Othon  ;  réconciliation  générale; 
est  aussitôt  provoqué;  motif  qui  assou- 
pissent son  ressentiment  ;  se  rend  en 
Aquitaine  par  la  Bourgogne;  son  séjour 
à  Âfâcon;  seigneurs  qu'il  y  reçoit;  son 
retour  ;  guerre  obscure  de  châteaux , 
437  à  445.  Confusion  universelle;  les 
Hongrois  en  France;  mort  de  Louis;  sa 
famille,  447,  448.  Appauvri  par  ses 
efTorts  pour  se  faire  des  créatures;  IV, 
15. 

LOUIS  V,  roi  de  France  ;  son  en- 
trevue avec  Othon  ;  III ,  482.  Associé 
à  la  couronne,  484 .  Epouse  Blanche  ; 
qui  l'abandonne;  conjectures  sur  sa 
mémoire,  488  à  490.  Sa  mort,  495. 
Appauvri  par  ses  efforts  pour  se  faire 
des  créatures  ;  IV,  15. 

LOUIS  VI  (le  gros),  roi  de  France, 
a  compris  ses  devoirs  chevaleresques  ; 
a  relevé  la  famille  royale;  IV,  509. 
L'effort  des  communes  pour  s'affranchir 
lui  est  antérieur,  418.  Il  hérite  de 
l'embonpoint  de  son  père,  470.  Com- 
mence la  progression  du  pouvoir  de 
la  couronne  ;  son  père  se  l'associe;  son 
surnom;  V,  4  à  7.  Son  éducation  ; 
ses  premières  armes  ;  ses  petites  trou- 
pes ;  il  entreprend  de  réprimer  le  bri- 
gandage d^s  châtelains  ;  seigneurs  qu'il 
réduit;  ses  échecs;  il  prend  le  titre 
de  défenseur  de  V Eglise  ;  estime  qu'il 
acquiert  ;  jalousé  par  Bertrade  ;  il  veut 
la  faire  poignarder;  est  empoisonné; 
se  réconcilie  avec  elle  ;  chargé  seul  du 
gouvernement,  9  à  14.  Se  rend  maître 
de  la  tour  de  Montlhéry  ;  son  premier 
mariage  rompu  ;  son  influence ,  sou 
autorité  ne  s'exercent  qu'autour  de  Pa- 
ris, 18  à  3?.  Ne  s'oppose  point  à  la 
conquête  de  la  Normandie  par  le  roi 
d'Angleterre,  48.  Où  s'étendent  ses 
vues;  son  humilité  devant  le  pape; 
son  mariage  cassé;  sa  guerre  à  son 
beau-père  ;  ses  luttes  ;  sa  valeur,  54  à 
57.  Etranger  aux  progrès  delà  science  ; 
sa  hâte  de  se  faire  sacrer;  ce  qui  en 
résulte;  importance  de  son  règne; 
extension  qu'il  a  donnée  à  l'action  cen- 
trale; il  bataille  sans  cesse  pendant 
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huit  «m;  contre  qui;  à  quelle -oec»- 
akm  ;  vâks,  châteaux  qu'il  force,  71 
i  «1,  S£.  Ses  lattes  avec  Thibaud  4e 
Elois.,  le  sire  du  IPutset,  les  Roche- 
fienrts;  firoteotiftii  qu'il  accorde  au  con- 
nerce  des  vîUes  de  «en  doraaiine;  se 
leur  permet  points  oomme  aux  autres 
-villes,  ée  se  constituer  en  commune, 
Cempîègoe  «zceptë;  sa  politique  à 
l'égard  des  villes  épiacopales,  88  à  &&. 
n  confirme  la  coutuBie  de  Noyon;  ses 
luttes  à  roocasioii  de  la  commime  de 
Laen;  il  défend  celle  d'Amiens,  01  à 
96.  Il  règle  l'héritage  de  la  maison  de 
Bourbon  ;  quels  sont  ses  voisins  ;  mo- 
t^  de  ^issenaion  entre  lui  «t  le  roi 
d'iin^tfterre  ;  leur  guerre;  leurs  défis, 
Qonibats  et  traités;  souToyage  en  Flan- 
dore;  son  mariage;  quelles  provinces 
méridioiiales  rdèvenftde  lui,  98  à  1 1^. 
Est  inroqué  par  le  comte  de  Barcelone 
contre  les  Musulmans';  lui  promet  des 
sacDUis,  115.  N'a  point  été  le  cham- 
ptDn  des  libertés  populaires  ;  l'inféoda- 
tion  des  can^agnes  ne  lui  a  laissé  de 
safets  immédiats  que  des  bourgeois; 
fliesji  protégés  contre  les  gentilshom- 
mes; où  il  a  institué  des  .communes; 
jamais  daas  les  domaines  des  grands 
-vassaux;  énumération  de  celles  qu'il 
a  SMWtiennées,  190  à  1 27.  Portée  de 
ses  vues  6t  de  son  in'tervention  dans 
oes  ëtfâiUseemeas ;  son  caractère;  ses 
taless;  il  recommence  la  guerre  contre 
le  roi  d^Ângleterre  ;  se  déclare  le  pro- 
tecteur ée  *GuillaBme  Cliton  ;  «es  expé- 
dÈkions  en  l^onmindie  ;  il  réduit  le  sire 
dui^ixiset;  ^ses  négociations  avec  Foul- 
qiœs,  t1?9  à  136  et  suiv.  Il  surprend 
Andely  ;  son  respect  pour  ksifranobises 
ecolésiBstrques  ;  il  perd  «es  deux  alUés  ; 
oontinue  la  guerre  avec  valeur;  perd  la 
bataille  de  Ërenn avilie  ;  fait  ravager  la 
JlormanÂie  par  ia  mib'ce  des  villes, 
14fi  à  148.  Porte  ses  griefs  devant  le 
pape  «u  «oncile  de  Heims,  t&  (  à  lô'4. 
itidrauidonneCliten-;  reçoit  l'heonmage 
de  ^Guillaume  Àtheltng;  fait  la  paix 
c^ec  Henri,  1511,  157.  Progrès  de  «a 
paÎBsance;  il  est  devenu  le  ^rnii  roi 
fiodal;  fait  reconnaître  sa  juridiction; 
9EUt£flat  BOB  droit  d'investiture  raolé- 
9ia0tifiie:;  Suger  emprisonne  ,  puis 
gEftôé,  tetii  16S.  11  n'ose  interventr 
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àuos  k  querelle  entne  les  4iemte6  4e 
Poitiers  -et  de  Touhmse  ;  ni  ^dnis  les 
guerres  civiles  de  Flandre;  «fit  étsaii- 
geraux  noaveau^  troubles  de  HoHBUuh 
die^  armée  féodale  qu'il  opp^càre»* 
pereur  Henri  v,  •170  et^iuv.  S'aseeciA 
son  fils  aîné;  le  perd  par  accideiEt; 
fait  sacrer  Lows-le«Jeune  ;  ses  démê- 
lés avec  rSgliâe  ;  s'interposa  entre  le 
comte  d'Auvergne  et  son  évâque;  acte 
de  cruauté  qa'il<x>mmet^  son  cèle  peur 
Cliton  ;  nouvelle  ligue  qu'il  forme  es 
sa  faveur,  196  à  S^à.  Le  fai!t  reccn- 
naltie  comte  de  Flaodre,  207.  ReoDB- 
naît  Thierry  d'Alsace  ;  ses  mé 
pour  le  roi  d'AnglcIterre  après  lai 
de  Cliton  ;  il  fait  la  guerre  aux  Clai^ 
landes  ;  réduit  les  Coucys  ;  aux  prises 
avec  Tbibaud,  909  à  212.  Sa  coodfiitB 
à  l'égard  d'Innocent  u,  232.  Gontinne 
sa  guerre  de  châteaux;  sa  maladie; 
faiblesse  qu'elle  lui  laisse*;  se  réconci- 
lie avec  Thibaud  ;  réconciUe  celui-ci 
avec  le  comte  de  Vermandois,  225 
à  227.  necomœande  au  pape  Etienne 
d'Angleterre,  220.  Mariage  de  SM 
fils;  il  reçoit  l'hommage  d'Etiewie 
pour  la  Normandie  ;  meurt,  2374  246. 
Dans  quel  état  laisse  le  domaûaeioyil, 
248.  Son  mérite  médiocre,  24a.  &i 
diarte  en  faveur  de  l'évoque  du  P«^ 
en  Velay,  255- 

LOmSVII^LEJEuifB),  roi<de  France, 
me^trise  le  régime  féodîd  en  l'adefiteiit; 
IV,  24.  Chartes  qu'il  accorde  à  Oiw 
léans  ;  V,  8«.  A  Reims,  Sd.  Sacre  par 
le  pape  Innocent  ii,  198^  199.  Sua 
mariage  ;  son  avènement  ;  son  âge  ;  «oi 
éducation,  237  à  242.  Idées  des  rfAi- 
tiofls  réciproques  entre  sesiendaytains 
et  lui,  244.  Ses  luttes  péniJbles  «ree 
le  roi  d'Angleterre;  situctiea  da  do- 
maine de  la  couronne;  son  mérite  noë- 
diocre  ;  ses  qimlités  ;  se  rend  à 'Paris; 
réprime  les  désirsde  liberté  d'Orléuu^ 
se  fait  couronner  à  Bonrge^;  obaourilé 
des  premières  antnées  defionAdmûùs-' 
tration^  ses  opérations  de  gueaape  as 
midi  ;  froideur  des  vassaux;  il  as 
en  vain  Toulouse;  étend  «an  < 
juge  les  vicomtes  >de  limogea,  Sil7  à 
25f$.  Ses  démêlés  avec  le  pape;  -eA 
frappé  d'interdit  ;  ses  hnwilleides  n 
Thibaud;  il  entre  enf 
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OBoàk  Vê^;  -ses  remords,  SeO  àS#4. 
Hiwvdles  hostilité  ée  Rome  ;  ses  nae- 
suMs  <?igotiveu8es,  266.  Cst  absous; 
JBBtto  paift  avec  Tliibaud,  270.  N'est 
poiBft'eotravé^ar  les  souverains  étran- 
gers, 27t.  tQivaBd  cesse  de«ecoader 
Bkieitoe'eB  Angleterre;  entre  en  Nor- 
nandie  ;  reçoit  l'hommage  de  Geoffroi4 
traite  a<vec  «lui  ;  «prête  peu  d'atteuc^n 
aoK  ai&iipes  d'iLUemagne,  276  à  fW. 
Etat  prospère  des  provinces  qui  relè- 
Teoit'delni;  «ibartes  de  communes  qu'il 
accorde  ou  confirme,  ^6.  Assiste  au 
ooDdk  de  Sens,  29>1.  Ses  senthnens 
tibe^aJereeques;  idées  qui  l'entraînent 
a  prendre  la  oroix;  il  se  rend  à  la  cour 
pl^èorede  Bourges;  ii  l'assemblée  de 
Vézela7,S01  à 304,  307.  Exhortations 
que  hii  adresse  Pierre-le-Vénérable , 
ti'%.  Souverains  avec  qui  il  se  con- 
eevte  comme  chef  des  croisés  des  Gau- 
les, 61  &.  Comment  se  procure  de  l'ar- 
gent; insurrection  qu'il  provoque  et 
puoitàSras,  317,  318.  Tient  les  as- 
seaoblées  de  €hâlons  et  d'Etampes  ;  à 
qui  confie  le  royaume  ;  son  entrevue 
avec  le  pape  ;  son  dépanrt  ;  sa  marche  ; 
son  arrivée  à  Gonstantinople,  321  à 
3S8.  Sa  honnediscipline;  harons  qui 
le  wivent  ;  sa  conférence  avec  Manuel; 
M  passe!  le  Bosphore;  apprend  les  dé- 
sastres de  Conrad,  332,  333.  Le  ral- 
lie; sa  ndïle  conduite;  Conrad  le 
quitte;  il  f)oursuit  sa  marche;  force 
le  passage  du  Méandre;  est  battu  à 
liaodicée  ;  perd  la  moitié  de  son  armée, 
367  à  843.  S'embarque  à  Satalie  pour 
Antioche  «vec  les  chevaliers,  345. 
li'iofaQterteabftiidonnéepérità  Satalie; 
pourquoi  refuse  de  combattre;  part  pour 
lérusalem  ;  sa  brouUlerie  avec  Ëléono- 
i«;  œs  «actes  de  dévotion  au  SaintrSé- 
puicre  ;  Il  se  rend  à  Saint-Jean  d'Acre, 
647  i  341 .  Ëchoue  4mi  siège  de  Damas  ; 
son  retour  en  France  ;  ses  dettes  ;  in- 
stances de  Suger  pour  hâter  son  re» 
tour;  con^iratton  contre  lui  déjouée  ; 
«hangement  dans  son  caractère;  sa 
dévotion  monacale;  sa  perpétuelle  jeu- 
nesse,  3^3  à  364  et  suiv.  Me  prend 
poim  part  4MIK  poursuites  contre  les 
hEérétiqttes';  seigle  éviter  les  regands 
de  ses  sujets;  son  dwovce  ;  domaines 
^  ^loi  restent  ;  sa  jalousie  envers 


um  ans 

PlBOtagenet;  t^gne  <yi^'ii  fome  <eoiili<i» 
lui  ;  leurs  hostâitéS;;  leur  paix,  876  % 
364,  867.  Parallèle  entre  lui  «t  .8«a 
sival:;  son  mariage  avec  Constance  4a 
Gastille  ;  son  p^erinage  à  SauM^ae»*: 
qaes  ;  ^er d  sa  lemme  «t  n'a  pas  de  fils:; 
son  alliance  avec  Kaymond  de  Tou- 
lon^ ;  réduit  le  comte  de  Mâoon  ;  ses 
nqiports  avec  Geoffroi  d'Ânjon,  666  à 
396.  Ton^e  dans  la  Bullité(;  tsae«6 
qii'il  laisse  de  son  «adœinistratiea^ 
laisse  l'ascendant  à  son  rivid  ;  cher- 
che  des  alliés  coaftre  lui;  leuroonféM 
rence  ;  projet  d'union  de  leurs  enSans  ^ 
401  à  405.  Médiateur  entre  fleuri  «t 
la  maison  de  Champagne;  ne  peut  nim* 
les  droits  de  la  maison  de  Poitiers  sar 
le  comté  de  Toulouse,  407  et  auiw» 
SHnterpose  entre  Bem-i  et  Raymond  ^ 
se  jotte  dans  Toulouse  ;  son  domaiiie 
attaqué  par  Thibaut  ;  se  fait  honneur 
dans  cette  guerre,  410  à  413.  Loai* 
gueur  et  médiocrité  de  son  règne  ;  aia 
paratt  pas  pouvoir  balancer  la  fortoas 
de  Henri  ;  comment  la  scène  change, 
415  à  417.  Menacé  par  Frédéric  Bar» 
berousse  ;  écrase  la  commune  de  Yéae** 
lay,  426  à  429.  Son  clergé  se  pra» 
nonce  pour  le  pape  Alexandre  lii,  432» 
Son  troisième  mariage  avec  Alix  de 
Champagne,  43&.  Sa  conférence  vmo 
Henri  ;  motifs  d'irritaition  -entre  eoK  ; 
hostilités  et  trêve  ;  il  assiste  an  ^oon* 
cile  de  Toulouse  ;  ses  négociations poar 
mettre  fin  au  schisme  ;  il  semble  sa 
prêter  aux  plans  ambitieux  de  son  si* 
val,  436  à  443.  11  assiste  au  -concik 
de  Tours  ;  sa  bonne  inteUigenoe  ayea 
Henri  ;  il  protège  Raymond,  446  à 
446.  Accueille  Thomas  Bedfiet 4  ma* 
riage  de  ses  filles;  il  intervient  en  Aat» 
vergne  ;  fait  prisonnier  trois  vassmk 
de  Henri;  ménagemens  de  «ce  éeraiiir 
pour  lui  ;  il  est  fidèle  au  pape  Alexan^ 
dre  ;  naissanse  de  son  fils  Philipp«a« 
464  à  4ÔÔ.  Son  enlreviie  avec  i^Innîtih' 
genêt  ;  leur  rupture  ;  paix  qui  la  sait$ 
il  reçoit  l'^onsnage  -des  fils  de  son  xi» 
val;  son  intervention  duBs  les  négo* 
ciations  avec  Thiotnas  Beeket  ;  védûit 
encore  PoUgnac,  4â9  à  4.7?.  fiosDflftét 
nouvelles  et  accommoéemeoit  amt 
Henri;  il  lui  Teceanmande  Beoket,  49i 
à  476.  Sa  oeAèBie  »à  la  waoBt  «de  -ùb  es»' 
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sier  ;  il  invoque  la  Teogeance  do  pape, 
488.  Satisfaction  que  lai  donne  Henri, 
494.  Soulève  ses  fils  contre  lui,  498, 
501.  Son  expédition  en  Normandie; 
son  obstination  inaccoutumée;  trêve 
employée  en  apprêts;  il  envoie  des  trou* 
pes  en  Angleterre,  503  à  509.  Echoue 
à  Rouen  ;  sa  retraite  devant  Henri;  il 
lait  la  paix  ;  dispose  de  Tarchevêché  de 
Reims  ;  accorde,  puis  révoque  des  pri- 
vilèges de  commune  à  Âuxerre,  512 
)i  518.  Nouveaux  démêlés  au  sujet  du 
mariage  des  ses  enfans  ;  il  recourt  au 
pape  ;  ses  conventions  avec  Henri  ;  il 
protège  la  commune  de  Laon,  5S4  à 
630.  Il  s'associe  son  fils;  maladie 
de  celui-ci  ;  son  pèlerinage  en  Angle- 
terre ;  sa  maladie  ;  son  caractère  ;  sa 
mort,  535  à  544 .  Valeur  de  sa  suze- 
raineté sur  les  domaines  de  son  rival  ; 
VI,  5.  Appui  qu'il  a  trouvé  chez  les 
grands  vassaux,  6.  L'histoire  contem- 
poraine l'a  laissé  dans  l'ombre,  7. 
Epuisement  de  son  épargne,  9.  A  qui 
a  abandonné,  avant  sa  mort,  le  gou- 
vernement, 14.  N'est  point  consulté 
pour  le  mariage  de  son  fils,  15.  Ses 
dernières  aumônes  ;  époque  de  sa  mort; 
sa  vieillesse  précoce,  19. 

LOUIS  YUI,  roi  de  France  ;  sa  mort 
termine  l'interrègne  qui  commence  à 
l'avènement  de  Hugues  Gapet  ;  lY,  3. 
Le  régime  féodal  lui  survit,  3.  Il  le 
maîtrise  en  l'adoptant,  S4  ;  sa  nais- 
sance ;  YI,  80.  Sa  supériorité  sur  les 
Plantagenets  contemporains,  183.  Son 
mariage,  189, 190.  Son  prétendu  droit 
sur  la  couronne  d'Angleterre,  S38.  Est 
armé  chevalier,  310.  Convention  qu'il 
fiait  avec  Frédéric  ii,  321.  Le  comte 
de  Boulogne  lui  remet  ses  fiefs,  324. 
Assiste  à  l'assemblée  de  Soissons, 
827.  Son  expédition  en  Flandre,  328, 
339.  Combat  Jean  en  Poitou  ;  ses  suc- 
cès, 351  à  353.  Part  contre  les  Albi- 
geois; son  arrivée  à  Lyon  ;  son  armée; 
à  quoi  il  se  borne,  414,  440,  442. 
La  couronne  d'Angleterre  lui  est  of- 
ferte ;  ses  secours  aux  barons  ;  op- 
position du  pape  ;  il  la  décline  et  dé- 
barque en  Itle  Britannique;  ses  succès  ; 
Ses  opérations  de  guerre  ;  comment 
appuie  son  droit  à  la  cour  de  Rome  ; 
est  excommunié  parle  légat,  254  à  46 1 . 
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Soupçons  qu'il  inspire  aux  barons  an- 
glais; comment  confirmés;  déclin  de 
son  parti  ;  il  n'a  plus  pour  lui  que 
Londres  ;  ses  exactions  ;  murmures 
contre  lui;  apprend  que  le  pape  se 
dispose  à  confirmer  l'excommunication; 
revient  en  France,  puis  retourne  en 
Angleterre;  échec  qu'essuient  les  siens 
à  Lincoln  ;  ses  renforts  battus  en  mer  ; 
il  renonce  à  la  couronne  d'Angleterre  ; 
reçoit  l'absolution,  463  à  473.  Se 
croise  contre  les  Albigeois  ;  rejoint  le 
comte  Amaury,  504.  Son  humanité; 
il  assiège  sans  succès  Toulouse,  506  à 
509.  Invoqué  parle  pape;  marche  sur 
le  Poitou  et  l'Aquitaine,  513.  Son  âge 
à  son  avènement,  527.  Son  règne  est 
le  complément  de  celui  de  Philippe, 
531 .  Sa  descendance  deCharlemagne; 
en  quoi  diffère  de  son  père;  d'où  son 
surnom  de  Lion  ;  son  sacre  ;  son  entrée 
à  Paris;  son  ordonnance  d'abolition 
des  intérêts  et  dettes  des  seigneurs; 
ses  recommandations  à  Amaury,  536 
à  54 1 .  Invoqué  par  les  prélats  de  l'Al- 
bigeois ;  fiefs  qu'il  se  fait  céder  ;  il 
prépare  la  croisade  ;  conditions  qu'il 
fait  au  pape,  et  que  celui-ci  refuse  ;  sa 
colère,  544  à  549.  S'en  prend  au  roi 
d'Angleterre  ;  son  heureuse  campagne 
contre  ce  prince  ;  son  entrevue  avec 
Henri,  roi  des  Romains,  553  à  560.  Se 
déclare  contre  le  prétendu  Baudoin, 
562.  Le  fait  comparaître  devant  lui  ; 
le  fait  sortir  du  royaume,  565.  SoUi- 
cité  de  nouveau  par  la  cour  de  Rome 
contrôles  Albigeois,  566.  Retenu  par 
la  guerre  avec  l'Angleterre,  570  à  572. 
Ce  qu'il  obtient  du  concile  de  Bourges; 
son  testament;  il  règle  la  succession 
du  comte  de  Boulogne  ;  parlemens' qu'il 
convoque;  subsides  que  le  légat  lui 
accorde;  cession  que  renouvelle  Amau- 
ry ;  effet  de  ses  sommations  aux  grands 
vassaux  ;  force  de  son  armement  ;  sa 
marche  par  Avignon,  576  à  584.  Il 
assiège  cette  ville  ;  souffrances  de  son 
armée  ;  maladies  qui  la  minent;  sou- 
missions d'autres  cités,  587  à  589. 
Yassaux  qui  l'abandonnent;  sa  rupture 
avec  le  comte  de  Champagne  ;  il  entre 
dans  la  place  ;  suite  de  ses  opérations; 
il  ne  trouve  qu'un  hérétique  à  brûler  ; 
son  retour  ;    sa   maladie  ;  seigneurs 
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qu'il    rassemble  ;    recommandations 
qu'il  leur  fait  ;  sa  mort,  591  à  ô96. 

LOUIS  IX  (saikt)  ,  roi  de  France; 
son  avènement  termine  l'interrègne  qui 
commence  à  celui  de  Hugues-Capet;  IV, 
2.  Est  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ;  VI, 
596.  Pourquoi  les  historiens  le  font 
le  quarante-troisième  roi  de  France; 
VII,  4.  Il  commence  la  période  pendant 
laquelle  les  légistes  subordonnent  le 
système  féodal  au  principe  monarcbi- . 
que;  son  but,  6  à  8.  Les  faits  depuis 
ses  temps  montrent  un  enchaînement 
nécessaire,  13.  Est  armé  chevalier, 
puis  couronné,  S3.  Tient  l'assemblée 
de  Tours;  reçoit  l'hommage  deThibaud, 
29.  Son  enlèvement  projeté  ;  sa  recon- . 
naissance  pour  les  bourgeois  de  Paris  ; 
restitutions  que  le  pape  lui  enjoint  de 
faire  à  l'Angleterre,  32  à  34.  Sa  mère 
règne  en  son  nom,  50  et  suiv.  Paraît  à 
l'expédition  contre  le  duc  de  Bretagne, 
59.  Â  celle  pour  défendre  Thibaud; 
sommations  faite  en  son  nom  aux  barons 
confédérés,  61.  La  trêve  entre  lui  et 
Henri  d'Angleterre  est  prolongée,  63. 
Conciles  auxquels  il  assiste,  71.  Fiefs 
qu'il  réunit  à  la  couronne,  72.  Etablit 
l'inquisition  dans  l'Albigeois,  75.  Re- 
çoit l'hommage  de  Kaymond  vu  ;  fiefs 
qu'il  donne  dans  le  Languedoc,  88  à 
90.  Marche  sur  la  Bretagne,  9S.  Sa  paix 
avec  les  barons,  102  à  106.Ses  rigueurs 
à  Beauvais ,  113.  Entre  en  Bretagne  ; 
échec  qu'il  essuie;  paix  déGnitive  qu'il 
signe,  133.  Son  mariage;  despotisme 
de  sa  mère,  136, 137.  Est  sollicité  par 
le  pape  de  favoriser  les  inquisiteurs, 
151.  Sa  conférence  avec  Raymond,  153. 
Sa  majorité  ;  menacé  par  les  émissai- 
res du  Vieux  de  la  Montagne,  163.  Re- 
nouvelle la  trêve  avec  l'Angleterre  ;  n'a 
point  encore  de  caractère  propre  ;  est 
souvent  gouverné  par  la  noblesse,  165 
à  167.  Facilité  avec  laquelle  il  dénoue 
les  ligues  des  barons,  169.  Paraît 
s'être  peu  préoccupé  de  l'esprit  répu- 
blicain des  villes,  171 ,  173.  Appui 
qu'il  donne  au  jacobin  Robert,  179.  Se 
dispose  à  une  conférence  avec  l'empe- 
reur; à  qui  il  marie  son  frère;  comment 
apparaît  à  sa  cour,  181  à  183.  Le  pape 
l'exhorte  â  se  croiser,  186.  Don  qu'il 
fait  à  l'empereur  de  Gonstantinople, 
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189.  Il  acquiert  la  couronne  d'épines 
du  Christ  et  fonde  la  Sainte-Chapelle, 
192  à  194.  Comment  accueille  la  nou- 
velle de  l'invasion  des  Mogols,  199. 
Vains  efforts  du  pape  pour  l'exciter  con- 
tre l'empereur;  prêt  qu'il  fait  à  Bau- 
doin, 201  à  205.  Ce  qu'il  faut  con- 
clure de  son  zèle  pour  les  croisades,. 
216.  Effets  de  son  activité  pour  préve- 
nir le  soulèvement  du  midi  ;  mariage 
de  son  frère  ;  courplénière  de  Saumur; 
ses  démêlés  avec  Henri  m  au  sujet  de 
la  possession  du  Poitou,  230  à  239. 
Réclame  ses  prélats  captifs  de  l'empe- 
reur. Sa  position  délicate  à  l'intérieur; 
ligue  formidable  contre  lui  ;  comment 
provoqué  ;  armée  qu'il  rassemble,  244 
à  250.  Il  gagne  les  batailles  de  Taille- 
bourg  et  de  Saintes  ;  ses  négociations; 
il  fait  son  entrée  en  cette  ville  ;  par- 
donne à  Lusignan,  252  à  261 .  Ses  pro- 
jets sur  la  Guienne  ;  maladies  qui  attei- 
gnent son  armée  ;  lui-même  attaqué  ;  sa 
trêve,  265,  266.  Reçoit  en  grâce  Ray» 
mond  de  Toulouse;  conséquence  de  cette 
campagne  ;  elle  détruit  l'indépendance 
des  grands  vassaux  ;  caractère  du  roi  ; 
considérations  qui  le  dirigent  dans  ses 
négociations;  sa  bravoure;  sa  santé 
délicate, 269  à  378.  Ses  actions  après  la 
guerre  ;  il  reçoit  l'hommage  du  comte 
de  Foix  ;  sesménagemens  pour  le  comte 
de  la  Marche,  281  à  283.  S'interpose 
entre  lui  et  son  frère  Alphonse,  286. 
Naissance  de  son  premier  fils,  287.  Ses 
instances  au  sacré  collège  pour  l'élec- 
d'un  pape,  289.  Grâce  que  lui  accorde 
Innocent,  291.  Sommation  qu'il  fait  à 
ses  feudataires  qui  relèvent  de  Henri  ; 
démêlés  qui  s'ensuivent,  295.  Est  arbi- 
tre entre  la  comtesse  de  Flandre  et  ses 
enfans,  298.  Sa  promesse  aux  moines 
de  Citeaux  ;  sa  longue  maladie ,  il  prend 
la  croix;  alarmes  des  deux  reines  ;  leurs 
instances  pour  qu'il  diffère  ;  son  opi- 
niâtreté; sa  santé  revient  plus  forte 
que  naguère  ;  naissance  de  son  second 
fils  ;  ses  lettres  en  Terre-Sainte,  308  à 
313.  Ses  rapports  avec  le  pape  et  l'em- 
pereur; il  achète  le  comté  de  Mâcon; 
union  qu'il  négocie  pour  son  frère 
Charles,  323  à  328,  332,  333.  Fiefs 
qu'il  lui  donne  ;  ses  motifs  pour  pren- 
dre la  croix  ;  son  sentiment  du  devoir 


zn 


vm 


sovrent  peu  éclaiTë  ;  «es  faiblesses;  ses 
prartiques  minratieufies  ;  commeift  en- 
tenâmt  discuter  avec  les  inerédales, 
SS7  à  340.  Anecdotes  ;  sa  sobriélé;  ses 
ntoràficalAoïis  ;  sa  conviction  qae  la 
croisade  étaitrœavrela  plus  mér^oire; 
ses  -efforts  pour  entraîner  k  pape  ;  sa 
fraude  pieuse  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  croisés;  vaine  prédication  qu'il 
fait  faire  en  Angleterre;  son  refus  de 
s'emparer  de  ce  royaume  ;  trêve  qu'il 
renouvelle,  343  à  3&3.  Médiateur  en- 
tre l'empereur  et  le  pape  ;  son  indigna- 
tien  de  l'opiniâtreté  du  pontife ,  859, 
3^0.  Ligne  de  ses  vassaux  contre  le 
Gilei^é,3€2.  Leur  dévouement  à  l'église; 
leur  obéissance  au  roi,  364.  Contraste 
de  son  humilité  avec  l'orgueil  du  pape;  il 
règle  les  affaires  de  Flandre;  seigneurs 
qti'il  engage  dans  la  croisade;  il  se  fait 
confirmer  la  souveraineté  des  ports  du 
Languedoc;  fonde  Aigues-Mortes ;  ses 
dispositions  avant  de  partir;  ses  pour- 
parlers avec  Ricâiard  d'Angleterre^  870 
à  874,  4K6.  Il  dffre  le  commandement 
de  sa  flotte  au  roi  de  Norwège  ;  il  re- 
pionssc  les  instances  de  sa  mère  pour 
le  retenir,  376,  877.  A  qui  laisse  le 
gouvernement;  sa  marche  à  travers  la 
France  ;  il  se  sépare  de  sa  mère  ;  en 
quelle  qualité  il  part  ;  il  n'a  point  d'ar- 
mée; rendez-vous  qu'il  donne  aux  autres 
champions  de  la  croix;  son  entrevue 
avec  le  pape  ;  il  prend  le  château  de 
Gluy;  il  refuse  de  châtier  Avignon, 
38f0  à  3&&.  S'embarque;  sa  flotte;  ses 
magasins  ;  séjour  à  Chypre,  356,  887 
à  $89.  Son  dessein  de  conquérir  d'a- 
bord l'Egypte,  390.  Ses  négociations; 
SDB  espoir  de  convertir  le  khan>des  Tar- 
tares  ;  secours  que  lui  demande  Bau- 
doin de  Constantinople;  maladies  dans 
son  armée;  recommande  encore  l'em- 
pereur  au  pape;  son  arrivée  devant 
lyaniette;  sa  victoire;  terreur  qu'il 
inspire  aux  vaincus  ;  il  prend  posses- 
sion de  la  vrlle  ;  ne  profite  point  de 
ce  succès,  395  à  405.  Ordre  qu'ail 
donne  relativement  au  hutin  de  Ba- 
mieCke  ;  son  fatal  séjour  en  cette  ville, 
4H8'7  à  4r09.  H  marche  sur  le  Cairre;  ar- 
rêté à  Mansourah  ;  est  assiégé  dans  son 
can^;  ses  machines  incendiées  par  des 
fnm.  grëgeoiS)  AU  à  4t7.  Il  passe  le 


cansl  Thanis  -eitest  enveloppé  ;  détresse 
de  Tannée  ;  sa  beHe  d^ense  ;  ârevievlt 
en  deçà  du  canal;  la  contagion  éclrte 
dans  son  camp;  son  «nmohihté,  4t90 1 
431.  Il  ordonne  la  retraite  etnëgocm!; 
ses  désastres;  son  éputsemest;  «es 
chevaliersseTendent  ;  £1  est  prisonnier; 
traite  de  sa  rangon  ;  péril  que  lut  fait 
courir  le  meurtre  du  soadon,  4'88à 
444.  Est  mis  en  liberté;  saloyanté«K 
comptant  sa  rançon  ;  sa  joie  à  la  défi* 
vrance  dn  comte  de  Poitiers  ;  rejoint 
la  reine  ;  son  séjour  en  Terre-Sainte; 
accueil  qu'il  y  reçoit;  détrese  com- 
mune; il  annonce  sa  •ddtermônatioB 
de  rester  en  |udée  ;  petit  nombre  de 
chevaliers  qu'il  recrute';  ne  renouvelte 
point  les  hostilités  ;  ses  soins  admÂnis- 
tratifs;  ses  négocitttions  ;  il  obtient  la 
délivrance  des  captifs  ;  ascendant  qn*fl 
prend  sur  les  Egyptiens  ;  fortification 
qu'il  élève  ;  dépsrt  successif  de  ces 
barons,  446  à  468.  Ses  plaintes  sur 
l'abandon  où  le  laisse  la  chrétienté; 
amour  du  peuple  pour  lui;  croisade ée 
pastoureaux  pour  le  déKvrer,  473  à 
475.  Sa  faiblesse  en  Tenre-Sain*e  ;  i 
quel  prix  veut  y  attirer  Henri  in,  49# 
à  48^.  Sa  déférence  pour  sa  inire; 
ordre  qif  il  envoie  de  dépouiller  les 
Jtiifs  ;  apprend  la  mort  de  4Blaîiic3ie  ;  sa 
douleur  ;  son  départ  ;  acoident  en 
mer  ;  son  humanité  ;  sonretour  à  Witt- 
cennes  ;  sa  tristesse  ;  son  en^ée  à  Ca- 
ris, 498  à  50*l  et  suiv.  Il  trouve  FEu- 
rope  renouvelée  ;  lui-même  est  mo^ 
fié  ;  calme  du  reste  de  son  règne  ; 
situation  réciproque  de  l'empereur  <ft 
du  pape  à  son  départ  ;  ^lïl,  1  à  S« 
Ignore  la  mort  de  Conrad  cfaasâ  â 
c6toie  ses  états,  5.  N'a  pas  le  teflips 
de  songer  à  Félecltion  du  sucoessenr 
dlnnocent  ;  mariage  de  «afiUe  ;  fle^ 
le  premier  des  monarques  del'<E«reipe; 
s'ahstient  d'agir  sur  les  peupiles  voi- 
sins ;  parti  qu'il  tire  de  la  sécuritS 
qu'ils  lui  donnetft  ;  il  songe  k  prépÊi' 
rer  >ane  seconde  croisade  ;  sa  dévtftiem; 
comparé  à  <%ai4emagne  ;  rapporte  ses 
devoirs  «on  àses^ euples,iiiais  à  diei( 
sa  ftoulettr  à  k  iverte  f*'Qse  «dftqnes 
se  propose  de  réformer  la  légiototiant 
de  réparer  les  inittetioes  éBs  frfa^ 
dens  lignes  «iftu  «ieft:;  m  ' 
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oadouBanoe  ;  il  défemd  fue  la  ]}rév<>ié 
dei^oris  sctkt  vendue  ;  à  qi»i  il  la deniie  ; 
SMigulier  conflit  de  |i£ridiction ,  7  à 
SOl.  Soucis  Que  Sui  domie  rafCeire  des 
xeslitutioBs;  il  veut  abdiquer  et  .pren- 
dre Tihabit  dedoHÛQicak;  ses  rigueurs 
«outre  les  liérétiques  ;  avimie  qu'il 
&it«iz  baoquiers  lombards;  sa  cour 
troublée  par  les  débats  de  Tumvemté 
et  des  jacobins;  preuve  qu'il  donne 
de  «a  ioi  ou  de  son  sens  droit  ;  ses  .né« 
goiÂations  avec  les  rois  d'Angleterre 
et  de  Oastille;  époque  ou  il  pacifiera 
FUndre,  21  à  30,  Keconnsît  Alphonse 
de  Castre  comme  roi  des  Romains; 
se  déteianÀne  à  repousser  les  réclama- 
tions des  Plantageoets  ;  ce  qu'il  leur 
e«noède;  son  traité  définitif  avec  eux; 
méccKBtentementqu'il  excite  ;  ses  trans- 
actions -ayec  le  roi  d'Aragon  ;  il  perd 
son  fils  akié;  consolations  qu'il  re- 
çoit; arbitre  -entre  Charles  d'Anjou  et 
sa  belle-mère  ;  les  pacifie,  34  k  45. 
Prend  parti  pour  Richard,  comme  roi 
des  Romains,  47.  Ses  favoris  ousni- 
sistnes  ipromus  au  cardinalat,  52.  Jn- 
T«qué  par  Henri  iii  ;  le  pape  offre  à  sa 
&iifeille  la  couronne  des  Deux-Siciles  ; 
ses  scrupules;  il  laisse  carrière  à  l'am- 
bition de  son  frère  Charles,  ôê  à  ^8. 
llaiittge  de  son  ûis',  correspondance 
avec  le  pape  ;  sbl  législation  ;  a  fait 
passer  la  France  du  régime  féodal  au 
i^glme  absolu;  ni  lui,  ni  ses  ministres, 
ni  le  paifs  n'ont  eu  conscience  de  cette 
transformation.;  date  de  ses  ordonnan- 
œs  ;  il  a  cemmeaoé  l'csuvre  terminée 
par  liCttts  XIV  ;  prospérité  du  pays  sous 
sen  règne  ;  assentiment  du  peuple  à 
la  «évolution  :qu'il  opère  ;  ses  mobiles  4 
ses  moyens.;  sa  sounission  à  l'Eglise  ; 
SB  ioL,  dofnsiles  affaires  de  la  guerre,  à 
rkitervention  de  la  Providence;  sa  lé- 
gidaCios  lui  «st  inspirée  par  les  sera- 
polefi  de  sa  ■nonscioice  ;  son  hut  «st  de 
asfffiraGor  le  mal  morid  ;  il  établit  la 
quamnimaeéurm;  puis  VasauremenL 
et  iSoppriiBe  enfin  les  guerres  privées; 
ses  mesBves  cxntre  les  duels,  60  à  7^. 
San  oidonnaiice  de  fettplemewt  «m- 
|Biiiiftée4iu  droit  •romain  ;  il  institue  3a 
jnmeéêafB'éflnte  ;  ipar  les  appels  il  ra* 
nèae  les  iustices  féodales  sous  la  dé* 
pMMbnceéeitofiistâoe  royale^  établis» 
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sementj^Màseaotension'des  cas  reyauKÇ 
â  se  reigarde  eoaanme  le  ipremier  juge  du 
royaume;  ses  jugemens-aans  le  chéàhe  Èd 
Vinoennes;  son  parlement;  ce  qu'«filte 
livre  des  Etablkaememée  êonstlanm, 
80  à  92.  Caractères  généraux  de  'Sa 
législation  ;  il  se  fait  «un  devoir  'd'élm 
rigoureux  ;  veut  faire  pendre  Enghes^ 
rand  de  Coucy  ;  réforme  les  juges  pr<H 
vinciaux;  sa  résistance  à  l'aHtoislë 
canonique;  concessions  qu'il  obtient 
du  pape  sur  l^s  immunités  eoclésiasti^ 
ques,  93  à  102.  Il  publie  k  -Pragma- 
tique samction,  d'où  suit  l'appel  comme 
d'abus  ;  réforme  les  .monnaies  ;  pvoscrifc 
la  banque  ;  autorise  la  publication  de 
VétabltMement  das  métiers  de  Pomt; 
fait  intervenir  dans  la  législation  des 
députés  du  tiers-'état,  l'O'i  à  U7.  Ses 
rapports  presque  nuls  avec  l'iE^agiM 
et  l'Allemagne,  1 19.  Par  quels  événe- 
mens  est  remplie  la  fin  de  son  règne» 
1 20.  Choisi  pour  arbitre  entre  Henri iu 
et  le  parti  des  barons  ;  il  casse  les  sta- 
tuts d'Oxford,  128  à  131,  136.  Son 
démêlé  avec  le  roi  d'Aragon  ;  ses  droits 
établis  et  reconnus,  143,  144.  €<»- 
seiller  qu'il  dirnne  au  chef  des  croisés 
contre  Manfred,  «151.  Comment  api»^ 
cie  la  conquête  de  Naples  ;  il  réconcilie 
les  rois  d'Angleterre  et  de  Navarre  ;  il 
restitue  un  fief  àMalliieude  Trie,  15&. 
Autre  question  de  fief  qu'il  soumet  à 
la  décision  du  pape;  préoccupaiioA 
que  lui  donnent  les  affaires  de  la 
Terre-Sainte  ;  lettre  qu*îl  reçoit  du 
pape,  155  à  157.  Il  se  décide  à  use 
nouvelle  croisade  ;  son  affaiblissemeoit 
physique;  murmures  de  son  cleif;é4 
lieu  de  son  embarquement,  160  à  166. 
Il  secourt  le  roi  d'Angleterre  ;  ses  né- 
gociations ;  seigneurs  qu'il  réconcilie; 
princes  et  souverains  qu'il  sollicite  da 
prendre  part  à  l'expédition,  167  à 
17  i.  Son  frère  lui  annonce  la  roins 
du  parti  de  Con radin  ;  la  mort  du 
pape  ne  change  peint  sa  résoluticoi  4 
ses  difiEerends  avec  «e  pontife  ;  apana^i 
de  ses  fils  ;  mariage  de  sa  'fille  Blas» 
che:;  inquiétudes  de  .sa  famille;  bumA 
de  sa  sœur  ;  aairiage  de  sa  ifille  M»* 
goerite;  régence  qu'il  loiane;  il  iM 
laisse  à  la  reifietaacuBe  atttor^;  set 
pèleidaages:;  il.pndl'ooagé  de  laimiMi 
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tumulte  qu'il  punit  ;  ses  négociations 
avec  Michel  Paléologue  ;  il  touche  à 
CagUari  ;  promesse  qu'il  fait  aux  Pi- 
sans  ;  il  cingle  vers  Tunis  ;  ses  motifs  ; 
ses  hésitations  ;  difficultés  qu'il  éprouve 
à  débarquer;  il  s'empare  de  Carthage; 
ses  mesures  défensives  ;  la  peste  éclate  ; 
sa  maladie  ;  sa  mort  ;  réflexions  sur 
son  règne,  174  à  199.  Oue  devient 
Tunité  de  pouvoir  qu'il  a  établie  ;  son 
panégyrique;  désastre  de  sa  famille 
au  camp  de  Carthage  ;  ses  obsèques  ; 
sa  mort  regardée  par  les  croisés  comme 
une  expiation  de  la  fausse  direction 
donnée  à  la  croisade,  202  à  209.  Le 
pape  s'occupe  de  sa  canonisation, 
245,  519.  Le  parlement  institué  par 
lui  est  devenu  presque  absolument  ju- 
diciaire, 248.  Ordonnances  de  lui  que 
son  fils  renouvelle,  296.  A  quoi  sous 
son  règne  a  fait  place  le  sentiment 
d'indépendance  des  seigneurs,  375. 
Conséquences  de  son  traité  de  paix 
avec  Henri  m,  467.  Sa  canonisation 
prononcée;  IX,  28.  Bon  ordre  de  ses 
finances  ,47.  Classe  d'hommes  que  sa 
confiance  aux  légistes  a  formée,  73. 
Prétendue  prédiction  de  lui,  74.  Phi- 
lippe-le-Bel,  à  son  exemple,  défend 
les  guerres  privées,  142.  Sa  législa- 
tion rétablie  ou  modifiée  par  Louis 
le  Hutin,  .314  etsuiv. 

LOUIS  X  (le  hctin]  ;  sa  naissance  ; 
Tni,  425.  Porte  le  titre  de  roi  de  Na- 
Tarre  ;  se  rend  à  l'assemblée  de  Poi- 
tiers ;  IX,  187, 1 88.  D'où  son  surnom  ; 
son  entrée  à  Pampeliine,  193.  Signalé 
par  Clément  v  comme  accusateur  de 
Boniface,  236.  Sa  présence  à  la  sen- 
tence d'abolition  des  Templiers ,  259. 
S'engage  à  passer  en  Terre-Sainte, 
262.  Commande  l'armée  de  Lyon,  266. 
Est  armée  chevalier  ;  prend  la  croix , 
274,  275.  Qui  il  a  épousé,  289.  Sa 
femme  accusée  d'adultère ,  290.  Il  la 
fait  étrangler,  292,  309.  Ses  droits  à 
la  couronne  confirmés  par  le  testament 
de  son  père  ;  son  avènement  ;  joie  du 
peuple ,  295  à  297.  Son  goût  pour  les 
plaisirs ,  299.  Il  abandonne  la  direc- 
tion des  affaires  à  son  oncle  Charles , 
300.  Il  éloigne  les  ministres  de  son 
père,  302.  Persécute  Latilli,  Marigny  ; 
son  mariage  ;  ses  désordres  ;  son  sacre  ; 
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ses  concessions  au  peuple  et  à  la  no- 
blesse ;  ses  rigueurs  invoquées  contre 
les  insurgés  de  Sens  ;  ses  ordon* 
nances  pour  établir  les  droits  divers 
des  ordres  du  royaume  pour  diverses 
provinces  et  pour  Paris ,  303 ,  306  à 
318.  Il  détruit  le  système  d'usurpation 
judiciaire  suivi  depuis  un  siècle; 
pourquoi  la  noblesse  ne  recouvre  pas 
toute  son  indépendance  ;  il  désire  li 
guerre  ;  il  fait  citer  le  comte  de  Flan- 
dre à  lui  rendre  hommage  ;  ses  expé- 
dions pour  se  procurer  de  l'argent  ;  il 
vend  la  liberté  aux  serfs  de  ses  domai- 
nes ;  noble  langage  de  son  édit  ;  pour- 
quoi cette  ressource  est  peu  productÎTe; 
il  taxe  les  marchands  italiens;  il 
rappelle  les  Juifs  et  leur  permet  de 
poursuivre  leurs  débiteurs;  à  quelles 
conditions;  il  convoque  ses  vassanx; 
il  publie  son  manifeste  contre  les  Fla- 
mands ;  les  expulse  du  royaume  ;  les 
fait  expulser  d'Angleterre  ;  mauvais 
succès  de  sa  campagne;  déconsidération 
qu'il  en  recueille  ;  il  réforme  les  mon- 
naies; désorganisation  de  l'Europe;  il 
veut  mettre  fin  à  la  vacance  du  saint- 
siége  ;  mission  qu'il  donne  à  son 
frère  auprès  du  conclave;  il  meurt, 
319  à  336. 

LOUIS  XI,  roi  de  France;  caractèie 
de  son  règne;  XIII,  3,  4.  Sa  nais- 
sance, 27.  Son  mariage,  291.  Son 
entrée  à  Paris,  313.  Conspiration  pour 
la  mettre  à  la  tète  du  gouvernement, 
359  à  368.  Il  accompagne  son  père, 
378.  Son  commandement  à  l'assaut  de 
Pontoise,  386.  Se  rend  à  la  journée  de 
Tartas,  389,  390.  Est  mis  à  la  tèteda 
secours  de  Dieppe  ;  son  portrait  ;  son 
succès  ;  prisonnier  qu'il  fait  pendre, 
405  à  407.  Son  expédition  contre  Ar- 
magnac, 409,  410.  Puis  contre  les 
Suisses;  bataille  que  gagne  son  armée; 
impression  qu'il  en  reçoit;  ravage 
l'Alsace  et  la  Souabe;  ses  explications 
avec  l'empereur;  ses  négociations; 
traité  qu'il  signe;  il  rejoint  son  père  en 
Lorraine,  428  à  437.  Refroidissement 
du  roi  pour  lui  ;  mort  de  sa  femme, 
448.  Accusé  de  complot;  se  retire  en 
Dauphiné,  470,  471.  Seconde  Sfoixa, 
477.  Sa  haine  pour  Agnès  Sorel,  496, 
497.  Puis  pour  sa  remplaçante  et  ses 
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favoris;  sa  déQance  de  son  père;  il 
reste  en  Daupliiné;  son  mariage  avec 
Charlotte  de  Savoie;  son  refus  de  se  ren- 
dre à  la  cour;  mécontentement  mutuel 
du  père  et  du  fils,  542  à  545.  Fait 
recueillir  les  Cent  Nouvellei  nouvellea; 
en  est  l'auteur  présumé,  588.  Célébré 
comme  religieux  par  les  clironiqueurs 
comtemporains,COO.  Victimes  de  l'in- 
quisition que  son  parlement  réhabilite, 
633.  Ses  débats  avec  son  beau-père  et 
son  père;  armée  que  rassemble  contre 
lui  Dammartin  ;  sa  terreur;  sa  fuite  à 
Bruxelles,  627  à  639  et  suiv.  Accueil 
qu'il  y  reçoit;  ses  négociations  avec 
le  roi  ;  la  Dauphine  le  rejoint  ;  ses 
ennemis  veulent  la  guerre  ;  XIV,  3  à 
9.  Ses  intelligences  avec  York,  15. 
Comment  impliqué  dans  le  procès  du 
duc  d'Âlençon  ,  22.  Efforts  des  con- 
seillers de  son  père  pour  le  perdre, 
28,  29.  Son  entrevue  avec  d'Arma- 
gnac ,  35.  Soupçons  qu'il  inspire  au 
roi;  résolution  que  prennent  ses  enne- 
mis, 62  à  64 .  Son  avènement;  est  pro- 
clamé à  Saint-Denis;  comment  accueille 
J'envoyé  de  Dammartin  ;  son  sacre;  il 
reçoit  l'hommage  lige  du  duc  de  Bour- 
gogne et  des  autres  feudataires;  le  duc 
le  conjure  de  pardonner  à  ses  ennemis; 
son  portrait,  69  à  79.  Son  entrée  à 
Paris;  ses  premiers  actes  de  gouver- 
nement; ses  rapports  avec  Philippe, 
avec  sa  mère,  ses  oncles,  Charolais,le 
comte  de  Foix  et  le  duc  de  Bourgo- 
gne; ses  exactions;  insurrection  qu'il 
punit  sévèrement;  il  abolit  la  prag- 
matique sanction  ;  comment  cet  acte 
est  remis  en  vigueur  ;  don  que  le  roi 
fait  à  son  frère  ;  il  tente  d'enlever  la 
duchesse  douairière  de  Bretagne;  son 
voyage  au  Midi,  80  à  103.  Son  traité 
avec  le  roi  d'Aragon;  médiateur  entre 
lui  et  le  roi  de  Castille  ;  sa  sentence 
arbitrale;  son  entrevue  avec  ce  der- 
nier prince;  actes  de  son  administra- 
tion; ses  négociations  eh  faveur  de  ses 
cousins  d'Anjou,  107  à  117.  Faible 
secours  qu'il  donne  à  Marguerite,  120. 
Ses  débats  avec  Philippe  ;  il  gagne 
de  Croy;  fait  le  traité  d'IIesdin;  son 
activité  ;  sa  politique  ;  il  enferme 
Dammartin  à  la  Bastille;  comment  ap- 
précié par  de  Commines  ;  haine  et  dé- 
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fiance  universelles  qu'il  inspire;  Char- 
les-le-Téméraire  est  le  plus  ardent  de 
ses  ennemis  ;  intrigues  qu'il  pénètre.; 
son  entrevue  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne et  l'ambassadeur  anglais  ;  ouver- 
tures qu'il  fait  à  ce  dernier;  ses  pré- 
cautions contre  le  Téméraire  et  le  duc 
Breton  ;  ses  débats  avec  ce  dernier;  sa 
trêve   avec  Edouard;  projet   dont   il 
cherche  à  dissuader  Philippe  ,  1 23  à 
138.  Son  voyage  en  Flandre;  le  duc 
Bourguignon  cède  à  ses  instances  ;  il 
perd  sa  mère;  son  retour  à  Paris;  ses 
rapports  avec  la  famille  de  Savoie;  ir- 
ritation des  princes  contre  lui  ;  al- 
liances dont  il  s'assure  au  dehors  ;  il 
reçoit  l'hommage  de  Saint-Pol  ;  ses  né- 
gociations avec  Philippe;  il  se  justifie 
du  projet  d'enlever  Charolais;  assem- 
blée qu'il  convoque  à  Rouen  ;  ambas- 
sade qu'il  envoie  à  Lille;  harangues 
de  son  chancelier;  promesse  de  ven- 
geance de    Charles  ;   ses  griefs  ;  son 
armement  contre  le  duc  de  Bretagne  » 
140  à  155.  Révolution  de  palais   en 
Bourgogne  fatale  pour  lui  ;  ses  repro- 
ches au  duc  d'Orléans;  mort  de  ce 
prince;  conjuration  contre  le  roi  sous 
prétexte   du  bien  public;  ambassade 
qu'il  reçoit  du  duc  de  Bretagne  ;  fuite 
et  manifeste  de  son  frère;  forces  de 
son  parti;  ses  mesures  militaires;  ses 
succès;  ses  négociations;  confédérés 
qu'il  force  à    signer   un   armistice  ; 
bonne  discipline  de  son  armée,  1 58  à 
171.  Sa  marche;  il  perd  la  bataille  de 
Montlhéry,  173  à  178.  Sa  retraite;  ses 
pertes;  sa  prudente  politique  ;  son  sé- 
jour à  Paris;  pourquoi  en  sort;  ren- 
fort qu'il  y  amène  ;  secours  qu'il  re- 
çoit; il  signe  le  traité  de  Conflans;  sa 
politique  extérieure  et  intérieure  avant 
cette  transaction  ;  il  considère  l'évé- 
nement comme  une  leçon  de  politique; 
reçoit  l'hommage  des  nouveaux  feuda- 
taires ;  il  disgracie  les  d'Anjous;  com- 
ment s'assure  du  duc  de  Bourbon;  ses 
conseils;  privilèges  de  Paris  qu'il  con- 
firme; ses  promesses  au  duc  de  Cala- 
bre  ;  il  gagne  .le  duc  de  Bretagne  et 
enlève    à  son   frère    la    Normandie; 
ses  efforts  pour  prévenir  une  seconde 
ligue  des  princes  ;  comment  accueille 
les  réclamations  de  son  frère;  ses  me- 
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■sures  a  Tégord  de  Gharolois ,  l'8t^  à 
213.  kupiiétudes qu'il  lui  donne,  2t4. 
Pi^  qu'il  tend  à  son  frèrv;  ses  rap- 
ports avec  les  ducs  de-  Galsfcre  et  de 
Bretagne;  par  qui  foi*  présider  la  con»- 
mission  des  réformateurs;  ses  craaa<- 
tés;  personnages  qu'il  s^est  attachés; 
il  met  en  liberté  Philippe  de  Bresse, 
St7  à  331 .  11  favorise  les  soulèveraens 
dans  les  Pays-Bas;  il  invite  les  prin- 
ces à  signaler  les  abus  ;  arrêt  qu'il 
obtient  contre  le  duc  de  Bourgogne  ; 
ses  eiEorts  pour  prévenir  l'alliance  de 
ses  ennemis  et  d'Edouard  iv;  ses 
«Tances  à  Warwick;  son  ambassade 
en  Angleterre  ;  il  se  dispose  à  la 
guerre;  missions  qu'il  donne  an  comte 
de  Foix  et  au  duc  de  Bourbon  ;  il  orga- 
nise la  milice  de  Paris;  droit  d'asile 
^u'il  accorde  à  cette  ville;  il  retarde 
les  hostilités,  224  à  230.  Est  attaqué; 
MS  hésitations  ;  ses  succès  contre 
▲lençon;  ses  négociations  avec  le  Té- 
méraire; leur  traité  ;  eiSets  de  son  in- 
décision; il  demande  la  paix  aux  con- 
fédérés ;  ses  concessions  ;  ses  motife  ; 
il  convoque  les  Etats-généraux  ;  com- 
ment entend  se  servir  du  peuple;  il 
•uyro  L'assemblée  ;  comment  pose  la 
question  de  l'apanage  de  son  frère;  com- 
ment la  fait  résoudre  ;  il  établit  Vin- 
amovibilité  des  fonctions  judiciaires, 
232  à  251 .  Il  réduit  le  duc  de  Bretagne; 
signe  le  traité  d'Ancenis;  ses  chances 
de  succès  contre  le  Téméraire  ;  Oam- 
martin  l'excite  à  la  guerre;  il  préfère 
négocier  ;  d'où  la  faveur  de  Balue  ; 
supplices  qu'il  commande;  est  prison^ 
■ier  à  la  suite  de  l'entrevue  de  Pé- 
xonne,  253  à  272.  Traité  que  lui  im- 
pose Charles;  il  l'accompagne  &  Liège; 
exigence  qu'il  élude  ;  promesse  qu'il 
surprend  au  sujet  de  son  frère;  son 
impatience  de  rentrer  en  France;  sa 
correspondance  avec  Dammartin;  il 
&it  entériner  le  traité  de  Péronne  ;  il 
fait  désarmer  la  frontière  du  Nord , 
273  à  283.  Entreprise  dans  laquelle  il 
seconde  la  maison  d'Anjou  ;  sa  rupture 
avec  le  roi  d'Aragon  ;  il  découvre  la 
trahison  de  d'IIarancouTt  et  la  Balue; 
les  fiât  emprisonner;  il  donne  la 
Giûenne  à  son  frère ,  et  fait  réduire 
Ibb    df  ArmagMMS  ;    ascendant   qu'il 
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prend  SUT  soif  frère;  nariaige  qn'îE  m^ 
gooie  pour  lut ,  23'4  k  905.  R  Ibodie 
ToFfre  de  Saist^Hichel  ;  ses  premîeis 
eftevaàers;  1%  duc  de  Bretagne  reftse 
d'en  faire  partie;  il  dissimule  son  m^ 
eon^entement;  puis  force  ce  princv  à 
la  paix  ;  sa  bonne  foi  à  observer  le 
traité  de  Péronne;  pourquoi  n'iccepte 
point  en  gage  l'Alsace  et  le  Brisgav; 
son  alliance  avec  lés  Suisses  ;  ses  di^ 
mêlés  avec  le  pape  au  sujet  de  la  Bft- 
lue  ;  ses  rapports  avec  Marguerite 
d'Anjou  et  Warwick;  naissance  de  son 
fils  ;  il  évite  de  se  commettre  avec  Te 
Téméraire,  296  à  308.  Pourquoi  dé- 
sire la  chute  du  rot  d'Angleterre;  d'où 
sa  réputation  odieuse;  mauvaise  foi 
des  princes  qui  Tentourent;  il  recher»- 
ehe  l'affection  du  peuple  et  ne  l'obtient 
pas;  pourquoi  ;  sa  législation  libérâtes 
heureux  effets  de  l'inamovibilité  dies 
offices  royaux;  ses  manifestations  lors 
du  triomphe  de  Wanvick;  il  convoffoe 
les  notables  ;  expose  ses  griefe  contre 
le  duc  de  Bourgogne  ;  est  dégagé  par 
cette  assemblée  des  obligations  du. 
traité  de  Péronne,  31  f  à  32t.  Com- 
mence les  hostilités;  accusations  hon- 
teuses qu'il  échange  avec  Charles  ;  soh 
armée  ;  sa  méfiance  ;  il  signe  la  trftve 
d'Amiens,  326  à  332.  Met  <fes 
troupes  sous  les  ordres  de  Marguerxfle 
d'Anjou,  337, 339.  Comment  se  troare 
isolé  en  Europe;  fait  délivrer  de  pri- 
son sa  sœur  de  Savoie  ;  ses  ennemis 
intérieurs  se  multiplient;  inconstance 
de  son  frère  et  du  Breton;  le  comte  dk 
Foix  gagné  par  ce  dernier  ;  le  duc  db 
Galabre  gagné  par  Charles  ;  obstacles 
qu'il  met  au  mariage  de  ce  prince  avec 
Éléonore  de  Foix  ;  sa  dupficité  &  1^4^ 
gard  de  cette  famille;  son  traité  avec 
le  Téméraire;  sa  mauvaise  foi  ;  négo- 
ciation incidente;  troupes  qu'il  envoie 
dans  le  Midi,  3*4 1  à  35t.  Paix  pa^ 
ticulièves  qu'il  fait  avec  Philippe  ée 
Bresse,  avec  Dulau  ;  prières  qu'U  or- 
donne ;  espérance  qull  conçoit  de  la 
maladie  de  son  frère  ;  soupçonné  d'em- 
poisonnement,  n'en  témoigne  pas- de 
colère  ;  prolonge  les  négociations  job- 
qn'i  la  mort  du  prince  ;  rompt  avec 
le  Bourguignon  ;  saisit  la  6ni«nne;  ses 
Uectemms;  tiche  qu'il  se  réserrt; 
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«eêi»  qii'il  actoide  au  duo  BretMk;  il 
a*«ttKhe  Aydic  et  Gommines;  sa>  b^e 
mnc  le  Téméraire,  352  k  Z7^  Ofi- 
fide  et  nature  d«*  la  féodalité  contre 
]a<|tteâe  il  lutte;  ses  moyens  dépravés 
aomino  ceux  de  ses  rivaux;  le  plus  re- 
deutable  lui.  laisse  le  champ  libre  ;  il 
écrase  les  moins  poissans  ;  ses  infir- 
mités arrêtent  son  actÎTilév  377  à  3^1 . 
B  ftiit  juger  d'Âlençon;  fait  périr  d'Ar- 
magnac; épargne  Nemours;  est  maître 
^  comté  de  Foix  et  de  tout  le  Midi;  ses 
lavers  en  Roussillon-;  ses  roénagemens 
pour  le  duc  Breton  ;  soucis  que  lui  a 
donnés  la  famille  d'Anjou;  soupçonné 
de  la  mert  du  duc  de  Calabre  ;  prend 
possession  du  duché  de  Bar  ;  fait  re- 
lâcher le  duc  de  Lovraine  ;  hérite  du 
fomté  d'Eu;  ses  relations  avec  les 
Bourhons  et  les  d'Orléans;  mariages 
dit  ses  filles  ;  ses  ennemis  intérieurs 
morts  ou  rendus  impuissans;  le  Témé- 
raire seul  encore  à  craindre;  il  le  sur- 
veille; pourquoi  négocie  avec  Saint- 
Pol;  pn^ose  au  Téméraire  de  se  dé- 
pure de  lui ,  383  à>  404.  Encore  ac- 
cise à  la  cour  de  Bourgogne  au  sujet 
de  la  mort  de  son  frère  ,  406.  Tenta- 
tive d'empoisonnement  qu'il  punit  ;  il 
SQspend  sa  vengeance  contre  Saint- 
Pal;  pourquoi  n'éclate  point  contre  le 
Bourguignon  ;  ses  auxiliaires  ;  projet 
de  ligue  contre  lui  ;  comment  accueille 
l'intervention  du  pape;  d'où  son  désir 
d'éfiter  la  guerre  ;  insurrection  à 
Bomqges;  ses  rigueurs;  négociation 
contre  René  d'Anjou  et  le  Bourgui- 
gnon qu'il  découvre;  Ui  occupe  Angers; 
âttt  ravager  le  Roussillon;  apprend 
que  la  ligue  est.  formée  ;  sommation 
qF>®  lui  fait  &ire  Edouard  ;  ses  dispo- 
ntions;  il  négocie  avec  le  duc  Breton, 
409  à  426.  Sou  alliance  avec  René  h  ; 
il  veut  prolonger  la  trêve  ;  ses 
lÎQUtiMmns  prenoent  Perpignan;  il  la 
fcit  dépeupler;  signe  une  suspension 
d'arme»  avec  l'Aragonais  ;  envahit  la 
Pkanlie;  comment. aceueilla  la  héraut 
d'idouasd;  ce  <pi'Û  lai  apprend^  #99 
1 432..  Pourquoi  redoute  de  livrer  Ito- 
IttBe  ;  se  seul  hai  ;  prÎAces  toujours 
f lAts  ^  raeeaUar;  suacès  de  ses  lieu- 
tenans,  434  à  437.  Trêve  q^'iî  signe 
anee  Edauard  ;  soa  portrait  par  Comi- 
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aas;  son  humiiité  avec  le  roi  anglaia  ; 
sa  lil>éralité  à  l'égard  des  soldata  et 
des  seigneurs  anghis;.  confidences  qne 
lui  font  ces-  derniers  ;  sa  convenMCÎQn 
avec  l'émissaire  de  Seint-Pol  ;  traités 
de  paix  et  trêve  qu'il  signe ,  4i4l  à 
454.  Abondoune  le  due  de  Lorraine  ; 
fait  exécuter  Saini-PoU  456  à  466. 
Son  alliance  avec  l'empereur  et  les 
Suisses;  il  se  rend  à  Lyon,  469,  463. 
S'assure  de  la  succession  de  la  maison 
d'Anjou;  fait  rentrer  dans  son  alliance 
le  Milanais  ;  la  Savoie  ;  &it  arrêter  le 
dfic  de  Nemours  et  le  maréchal  de 
Rouhoult;  reçoit  un  envoyé  da  €harles, 
son  débat  avec  le  pape ,  469  à  476. 
Prend  possession  de  la  Sa^voia  ;  y  fait 
reconduire  sa  sœur  ;  donne  aeiïe  au 
jeune  duc  ;  ses  caresses  aux  Suisses  ; 
secours  et  subsides  qu'il  leur  promet, 
483  à 486.  Dénonce  à  Ghaiies,  Gampo- 
Basso,  490.  Institution  des  postes;  il 
apprend  ainsi  la  bataille  de  Nancy;  sa 
joie  ;  ses  mesures  ;  ses  prétextes  ;  il 
saisit  les  deux  Bourgognes;  trésors 
dont  il  s'empare  ;  concussions  de  ses 
lieutenans;  ses  succès  en  Picardie;  son 
dessein  d'agiter  l'Artois  et  bi  Flandre; 
sur  qui  veut  s'appuyer  ;  pourquoi  en- 
voie Gommines  en  Poitou;  agens  qu'il 
lui  substitue  au  Nord;  ambassade  qu'il 
reçoit  de  Matie;  il  réclame  la  garde 
noble  de  sa  vassale  mineure;  il  obtient 
la  remise  de  la  cité  d'Arras,  497  à 
506.  Ambassade  qu'il  reçoit  dtes 
Etats  de  Flandre  ;  il  excite  là  fureur 
des  Gantois^  508 ,  509.  Succès  de  sa 
politique;  sa  sécurité  du  côté  de  l'An- 
gleterre, de  l'empire;  ses  rapports 
avec  les  princes  d'Espagne  ;  il  fait  la 
conquête  de  l'Artois;  ses  cruautés, 
éloignement  de  Marie  de  Bourgogne 
pour  lui;  comme  elle  accueHle  son 
envoyé,  511  à  5t9.  Ses  conquêtes  en 
Hainauteten  Flandre;  réaction  contre 
lui  en  Franche-Comté  ;  il  laisse  épou- 
ser Fhéritière  de  Bourgogne  par 
Sbtximilien;  son  armistice  avec  ce 
prince;  il  perd  l'alliance  de  la  Suisse; 
ses  terreurs  ;  son  coeur  haineux  ;  il 
&it  exécuter  le  duc  de  Nemours  ;  ses 
rigueurs;  son  ordonnance  sur  les  con- 
spiraitions  r  sas  ménageraens  pour  les 
personaages  dénoncés  par  Nemours  ; 
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intrigue  du  Breton   qu'il   surprend; 
sermens  mutuels  qu'ils  se  prêtent  ;  il 
dénonce   les  hostilités  aux  Bourgui- 
gnons;   son    général;  ses  alliances; 
d'Amboise    reprend    la    Bourgogne; 
pourquoi  s'arrête,  519  à  544.  Il  signe 
une  trêve  d'un  an  ;  provinces  qui  lui 
restent;  sa  dévotion  ;  prédicateur  qu'il 
fait  chasser;  pourquoi  rompt  avec  le 
pape;   sa  médiation  offerte  entre  le 
pontife  et  les  Florentins;  son  inter- 
vention dans  le  Milanais  et  en  Savoie  ; 
il  fait  la  paix  avec  l'Aragon,  559.  Son 
influence  sur  Edouard  ;  conseil  qu'il 
lui  donne;  il  prolonge  leur    trêve, 
545  à  555.  Il  recommence  la  guerre 
avec  Maximilien;  solde  des  Suisses; 
fait  la  conquête  de  la  Franche-Comté; 
institue  un  parlement  de  Bourgogne  ; 
il  chasse  la  population  d'Arras,  556  à 
^61.  Ses  mesures  après  la  bataille  de 
Guinegatte  ;  il   ne  veut  plus  de  pri- 
sonniers; son  dégoût  de  la  guerre;  il 
se  tient  sur  la  défensive;  caractère  que 
prennent  les  hostilités;  ses  négocia- 
tions ;  par  qui   entravées  ;  traité  que 
signe  son  ambassade  auprès  d'Edouard; 
ce  qu'il  évite  de  ratifier;  sa  trêve  avec 
Maximilien;  son  désir  de  paix;  son  dé- 
périssement ;  sa  méfiance  universelle; 
ses  armées  de  mercenaires;  sa  mé- 
fiance de  ses    négociateurs;  inquié- 
tudes que  lui  donne  la  duchesse  douai- 
rière de  Bourgogne;  il  emploie  l'in- 
tervention du  pape;  réception  qu'il  fait 
à  son  légat  ;  il  lui  remet  la  Balue  et 
d'Haraucourt,   565  à   581.    Son  in- 
fluence en   Savoie;  il  refuse  la  sei- 
gneurie de  Gênes;  ses  rapports  avec 
l'Espagne ,  l'Ecosse  ;  droits  successifs 
qu'il  achète  en  Bretagne;  ses  rapports 
avec  la  Gueldre;  ses  luttes  avec  le  duc 
de  Bourbon;  il  recueille  les  succes- 
sions du  roi  René   et  de  Charles  du 
Maine  ;  réduit  la  Provence  ;  fait  con- 
damner le  comte  du  Perche  ;  a  maî- 
trisé toutes  les  résistances  intérieures, 
582  à  590.  Il  favorise  le  commerce; 
introduit  la  culture  des  mûriers  ;  pro- 
tège  l'université  ;  se  déclare  pour  les 
réalistes;  proscrit  les  nominaux;  attire 
à  Paris  trois  imprimeurs  allemands  ; 
ses  forces  militaires;  revenus  publics; 
.sa  sombre  monomanie;  il  éloigne  sa 
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femme  ;  son  fils  ;  ses  gardes;  ses  tou- 
relles ;  ses  intrigues  ;  sa  passion  pour 
la  chasse  ;  il  est  attaqué  d'apoplexie  ; 
son  activité;  ses  ennemis  se  i^veilleot; 
Maximilien  rompt  la  trêve,  pais  la  re- 
nouvelle ;  le  roi  passe  en  revue,  puis 
licencie  son  armée;  ligue  chrétienne 
qu'il  propose  contre  les  Turcs,  591  à 
597.  Il  accueille  l'appel  de  Chauvin; 
sa  justice  prévôtale;  erreur  de  Tris- 
tan; nouvelles  atteintes  de  son  mal; 
ses  confidens  le  vouent  à  saint  Claude; 
calamités  publiques;  famine  ;   conta- 
gion; son  pèlerinage  ;  il  bénit  le  Dau- 
phin; son  lieutenant;  ses  libéralités, 
surtout  envers  son  médecin;  remèdes 
étranges  qu'il  emploie,  599  à  604.  Sa 
joie  à  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne;  ses 
démonstrations  militaires;  ses  négocia- 
tions pour  la  paix  ;  il  signe  le  traité  d'Ai^ 
ras;  laisse  en  paix  le  duc  de  Bretagne; 
son  ascendant  en  Savoie,  en  Navarre  ; 
sa  sécurit-é  du  côté  de  la  Castille  et  de 
l'Aragon;  état  de  la  maison  royale;  ses 
instructions  à  son  fils;  serviteurs  qu'il 
lui  recommande;  il  compose  pour  lui 
le  Rosier  des  Guerres;  son  ressenti- 
ment contre  l'archevêque  de  Tours; 
ses  mesures  contre  la  disette;  remon- 
trances du  parlement  ;  courage  de  La- 
vacquerie  ;  il  lui  cède  ;  sa  solitude  au 
Plessis-lès-Tours;  sa  chasse  aux  sou- 
ris ;  son  luxe  de  toilette  ;  son  compère 
Tristan  ;   ses  ermites  ;   reliques  qu'il 
reçoit;  sa  négociation  avec  Bajazet  n; 
il  se  fait  sacrer  de  nouveau  ;  ne  peut 
recevoir  la  princesse  d'Autriche;  mis- 
sion qu'il  donne  à  Beau  jeu;  on  lui  an- 
nonce sa  mort  prochaine;  ses  derniers 
momens;  appréciation  de  son  règne; 
sa  longévité  ;  ses  mœurs  ;  ses  rapports 
avec  sa  femme  ;  sa  famille  ;  son  aver- 
sion pour  sa  fille  Jeanne;  sa  confiance 
en  la  dame  de  Beaujeu,  607  à  633.  Ne 
laisse  point  de  testament,  635.  Actes 
de  lui  révoqués  par  sa  fille  637.  Af- 
faiblissement du  gouvernement ,  640. 
Etats-généraux  sous  son  règne,  643. 
Réaction  contre  ses  ordonnances  sor 
la  chasse,  666,  667.  Comment  s'est 
ménagé  l'entrée  de  l'Italie  et  s'est  pré- 
paré à  faire  valoir  ses  prétentions  sur 
Naples;XV,  137  à  139. 
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tère  général  de  son  règne;  XIII ,  3,  4. 
par  qui  tenu  sur  les  fonts  de  baptême; 
XIV,  130.  Perd  son  père  à  l'âge  de 
deux  ans  ;  est  déjà  fiancé  à  Jeanne  de 
France,  tô9,  160.  Son  mariage,  403. 
Son  serment  à  l'égard  du  Dauphin; 
614,  616.   Exclu  des  affaires  par  sa 
jeunesse,  635.  Grâce  qu'il  obtient  pour 
sa  famille,   638.   La  confiscation  de 
Ledaim  lui  est  donnée,  641.  Assiste 
aux  Etats-généraux ,  64ô.  Son  parti 
dans  cette  assemblée,  648.  Ministère 
qu'il  fait  désigner  ;  son  parti  battu,  653 
à  665.  Discussions  auxquelles  il  prend 
part,  675.  Bureaux  dont  il  est  exclu,' 
678.  Ck)mment  donne  prise  à  la  dame 
de  Beaujeu  ;  son  voyage  en  Bretagne  ; 
à  quoi  excité  par  Landois  ;  il  assiste 
au  sacre  ;  ascendant  qu'il  prend  sur  le 
roi;  la  princesse  les  sépare  ;  il  intrigue 
pour  ressaisir  le  pouvoir  ;  il  s'adresse 
au  parlement,  à  l'université  ;  Anne  veut 
le  faire  enlever  ;  sa  fuite  ;  sa  soumis- 
sion ;  son  retour  ;  il  assiste  au  lit  de 
justice  de  Rouen  ;  se  dispose  à  la  guerre 
civile;  cbercbe  des  appuis  à  l'étran- 
ger; XV,  3  à  16,  19.  Ses  ligues;  ses 
échecs;  ses  partisans  ;  sa  fuite.enBreta-. 
gne  ;  désir  du  roi  de  le  rejoindre,  33, 
35,  38  à  36.  La  noblesse  de  Bretagne 
Teut  le  faire  expulser;  son  embarras,; 
40, 41.  Saprétendue  passion  pour  Anne 
de  Bretagne  ;  lit  de  justice  où  il  est 
sommé  à  comparaître ,  47  à  50.  Ses 
débats  avec  d' Albret  ;  il  perd  la  bataille 
de  Saint-Aubin  du  Cormier;  est  pri- 
sonnier, 54  à  56.  Sa  terreur;  sa  cap- 
tivité, 60,  61.  D'Angoulème  intercède 
pour  lui,  76,  96.  Ce  que  le  traité  de 
Francfort  stipule  en  sa  faveur  ;  délivré 
par  le  roi  ;  réconcilié  avec  les  Bourbons; 
dénoûment  qu'il  prépare  à  ces  trou- 
bles, 100  à  103  etsuiv.  Présent  aux 
fiançailles  du  roi,   106.  Partage  ses 
plaisirs  chevaleresques,  113.  Il  ga- 
rantulapaix  de  Senlis,  134.  Proprié- 
taire d'Asti,  a  Ventrée  de  l'Italie,  138, 
139.  Part  pour  Gènes,  155. Remporte 
la  victoire  de  Rapallo  ;  sa  maladie  ;  il 
rejoint  le  roi  à  Asti,  159  à  163.  Reste 
en  cette  ville  ;  ses  partisans  l'engagent 
à  s'emparer  du  Milanais,  167,  168, 
18 1  .Ses  hostilités  contre  le  Maure,  199, 
300.  Avertissemens  que  lui  donne  Com- 
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mines,  304.  Surprend  Novarre;  y  est 
renfermé,  310,  311.  Presse  le  roi  de 
le  délivrer  ;  est  dégagé  par  le  traité  de 
Verceil,  330  à  333.  Sa  joie  à  la  mort 
du  fils  du  roi  ;  ressentiment  de  la  reine,  ■ 
343.  Inquiétudes  qu'il  donne  à  Sforza, 
3.46.  Pourquoi  ne  rentre  pas  en  Italie, 
348.  Son  entrevue  avec  Bourbon  ;  pour- 
quoi renvoyé  à  Amboise,  356.  Son  avè- 
nement; il  s'occupe  des  obsèques  de 
Charles  ;  son  sacre  ;  son  économie  pri- 
vée; sa  bienveillance  pour  les  serviteurs . 
du  feu  roi;  son  principal  confident; 
cbarges  dont  il  dispose  ;  création  du 
grand  conseil  ;  sa  lutte  avec  l'univer-  : 
site  ;  son.divorce;  il  épouse  la  veuve  de 
Charles, 361  etsuiv.,  365  à  379.  Ses 
mesures  financières  ;  son  entrée  à  Pa- 
ris ;  il  réforme  la  justice  ;  remet  en  vi- 
gueur la  pragmatique  sanction  :  accorde 
au  duc  de  Bourbon  l'hérédité  de  ses 
fiefs  pour  sa  fille  ;  fait  examiner  les 
droits  du  duc  de  Lorraine  sur  Naples 
et  la  Provence  ;  hostilités  de  Maximi- . 
lien  en  Bourgogne  ;  il  renouvelle  avec 
lui  la  paix  ;  reçoit  l'hommege  de  Phi- . 
lippe,  son  fils  ;  confirme  les  traités  avec 
l^Angleterre  ;  ses  plaisirs  ;  ordre  et  éco- 
nomie qu'il  y  apporte  ;  sa  résolution  de 
conquérir  le  Milanais  ;  ses  conventions 
avec  les  rois  d'Espagne;  il  se  ligue 
contre  le  Maure  avec  les  Vénitiens  et 
les  Suisses  ;  son  épargne  ;  offices  qu'il 
vend;  maladie  contagieuse  qui  l'in- 
quiète; il  rejoint  à  Lyon  son  armée; 
ses  lieutenans  ;  il  leur  fait  passer  les 
Alpes  ;  son  traité  avec  Philibert  ii  de 
Savoie,  380  à  391.  Ses  rapides  con- 
quêtes ;  naissance  de  sa  fille  ;  son  re- 
tour en  France  ;  vertus  de  ses  minis- 
tres; son  désir  du  bien  du  royaume; 
il  ambitionne  le  titre  de  père  du  peu- 
ple ;  il  ne  réalise  pas  les  espérances  des 
Milanais  ;  ses  exactions  ;  sa  dureté  en- 
vers Florence;  son  alliance  avec  les 
Borgia,  395  à  305,  331,  333.  Il  ap- 
prend le  soulèvement  du  duché  de  Mi- 
lan; lieutenans  qu'il  y  envoie ,  308. 
Lui-même  se  porte  à  Lyon,  313.  Ses 
rigueurs  envers  les  Sforza  et  Louis-lc- 
Maure,  331 ,  323.  Ses  engagemens  en- 
vers les  Florentins  à  l'égard  de  Pise, 
335.  Ses  négociations  ;  sa  confiance  en 
Georges  d'Anvboise  ;  sou  voyage  ;  son 
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tnMÔBGnmAe  ;  petftiie  ie  ses  rao»> 
y«BS  dTexécatM»!;  ienr  inopportuiité; 
SMi  aaceadafiit  en  IlaHe  ;  offres  fae  lui 
fiât  k  ni  de  Malles  ;  il  rassemble  sou 
anaée,  33S  à  3dS.  Ses  troupes  pren- 
nest  pessession  des  états  de  Frédéric  ; 
soomissaoQ  de  ce  prisée ,  340  à  346. 
Acc«eil  ftt'H  hii  &it  en  Fnmee,  348. 
'Vioenroi  qu'il  enroie  à  Naples,  355.  B 
i^augnente  point  les  tatUes  ;  caractère 
de  ses  ordosnaiiees  ;  il  iastitae  les  par- 
lemens  de  Rouen  et  de  ProTeaee  ;  se 
tetéranee  religieuse  ;  projet  de  mariage 
de  sa  fitle  arec  Gharles-Qaint  ;  son  dé- 
sir d'^enir  de  Maximilien  Tinvestî- 
tttie  d«  Milaneis,  361  à  367.  Ibciuv 
sioii  de  Suisses  qu'il  combat;  son  traité 
arec  eux;  il  leur  cède  Bellinzona  ;  soa 
traité  atee  Maximilien;  il  accveille 
Philippe  d'Autricbe  ;  leur  serment; 
ses  fêtes  ;  son  luxe  ;  il  favorise  le  ma- 
riage de  Ladislas  de  Hongrie  ;  son  to- 
^mige  à  Paris;  son  ministre  réforme 
les  ordres  religieux  ;  son  sfEabilité  $  sa 
vengeance  à  regard  de  Jean  Standone  ; 
son  alliance  avec  le  roi  de  NaTarre  ; 
sa  rupture  avec  le  duc  de  Savoie  ;  il  en- 
tre en  Italie  ;  par  qui  accueilli  ;  pour- 
(^i  rappelé  ;  la  guerre  éclate  entre  les 
Bspegnoîs  et  le  viee-roi  de  Naples; 
renfort  qu'il  fait  passer  à  ce  dernier, 
370  è  383.  Son  indignation  contre  les 
Bergia;  leur  traité;  [leurs  rapports; 
aoB  entrée  à  Gênes  ;  son  attachement 
pKwr  TommasinaSpinola  ;  il  protège  les 
Florentins,  388  à  398.  Sa  convention 
aev«c  Philippe;  pourquoi  éludée  par 
Ferdinand  ;  sa  colère  ;  ses  apprêts 
d'une  attaque  générale,  405  à  410.  Sa 
honteuse  négociation  avec  Borgia,  412. 
Ses  mesures  pour  Tapprovisionnement 
de  l'armée,  419.  Sa  situation  précaire 
ea  Italie,  425.  Sa  trêve  avec  Ferdi- 
nand ;  il  lui  abandonne  les  Deux-Sici- 
les  ;  est  dégoûté  des  guerres  d'Italie  ; 
son  projet  de  rétablir  Frédéric  ;  mort 
de  ce  prince  ;  il  signe  les  traités  de 
Bloxs  ;  affaiblissement  de  sa  santé;  dou- 
leur publique;  précautions  inverses 
que  prennent  la  reine  et  Gié  ;  il  fait 
poursuivre  et  condamner  le  maréchal  ; 
reçoit  l'investiture  du  Milanais  ;  con- 
firme le  traité  avec  l'empereur;  ses 
ropports  avec  Philippe,  427  à  443. 


Ferdinind  épo«se  s«  itiiee  ;  leurs  eea- 
vsntioBs;  il  veut  dissuader  Pkilipp« 
de  passer  en  £spe^;ne  ;  sarésdution  de 
marier  Claude  à  François  ;  son  testa- 
ment, 445  &  448.  Fait  demander  cett9 
union  par  les  £tats -généraux  ;  fiaa- 
çailles  des  futurs  époux,  451  à  457. 
Princes  des  Pays-Bas  qu'il  rattMh» 
à  son  alliance;  il  secourt  le  due  de 
Gueldre  ;  sa  générosité  è  1«  mort  de 
Philippe ,  46^  à  462.  Sa  santé  ehan^ 
celante,  465.  Il  favorise  à  contre-cœur 
les  places  de  Jules  ii  ;  ses  rapports  avee 
Gênes,  469  à  473.  Il  réduit  eette  ville; 
la  punit;  fait  son  entrée  à  Milan;  dé- 
joue les  plans  bettiqueux  de  Maxi' 
milieu;  ne  peut  aveir  une  entrevue 
arec  Jules;  est  complimenté  par  hâ; 
sa  conférence  à  Savonne  avec  Ferdir- 
nand;  admiration  qu'il  témoigne  à 
Gensalve,  475  à  48t.  Il  fait  attaquer 
les  Pays-Bas;  ses  projets  sur  Venise; 
trêve  qu'il  signe;  ses  transactions  exté- 
rieures ;  ses  alliances  le  présentent  sons 
un  jour  désavantageux;  sa  politiqœ 
naturelle  à  l*^rd  dés  empereurs  al- 
lemands et  des  Espagnols  ;  par  quelle 
aberration  il  les  introduit  en  Italie; 
proposition  qu'il  fait  à  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  pour  arriver  à  la  paâ; 
son  entrevue  à  Rouen  avec  son  minis- 
tre ;  son  dessein  de  remplacer  les  d*!!- 
brets  en  Navarre  par  Gaston  de  Fwi; 
questions  qu'il  néglige;  différends  ré- 
glés avec  Maximilien  ;  ligue  de  Gam- 
hrai  contre  Venise,  483  à  502.  H  passe 
en  Italie  ;  gagne  la  bataille  d'Agnadel; 
ses  conquêtes  ;  ses  cruautés  ;  sa  loyauté 
à  l'égard  de  Maximilien  ;  recours  qu'il 
lui  laisse  ;  son  retour,  507  à  517.  Con- 
seillers qu'il  a  laissés  à  la  reine  ;  prin- 
ces qui  l'ont  suivi  ;  sa  résidence  à  Blots; 
ses  voyages;  ses  ordonnances  ;  il  pres- 
crit de  rédiger  les  coutumes;  fruits 
qu'il  recueille  de  la  lig^ie  de  Cambrai; 
ressentiment  du  pape  contre  lui  ;  leur 
traité  de  Biagrasso  :  il  apprend  la  ré- 
conciliation de  l'Eglise  et  des  Vénitiens, 
519  à  525.  Son  traité  avec  Henri  vni; 
sa  haine  envers  les  peuples  libres;  s'est 
fait  un  ennemi  de  Schisnner,  évêque  de 
Sion  ;  manque  l'alliance  des  Suisses  ; 
la  remplace  par  celle  des  Valaisans  et 
Grisons  ;  perd  son  premier  ministre; 
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fcut  g^vifentt  ptst  loi-ffinfiff;  sofi  in» 
««pMité;  m  nsâfianee  de  Jule»  ii;  il 
fMeem  ton  «ïliafice  «Tec  MaTîmilien , 
frf»  à  593,  &37,  &5t.  Surprise  qae 
lui  eaii«e  TaiicUiee  de  Jules  ii,  5&9.  Iih- 
«srreefioii  ^ue  le  pontife  prépare  à  Gê- 
aes;  elle  éelurae,  bit.  Le  roi  se  fftit 
antoriser  par  rassemblée  du  clergé  à 
hâ  faire  la  guerre,  543  à  &4&.  Or- 
tfosae  à  CSiaimioat  de  Tattaqaer,  551. 
Congrès  ^'il  conrient  d'oitrrir  h  Man- 
toue,  553 y  555.  Ses  Etats  provinciaax; 
ton  parlement;  son  clergé  ;  la  reine  le 
presse  de  faire  la  paix  ;  ses  concessions; 
comment  s'apprête  à  combattre  Jules  ; 
eofncilequ'ilconyoqaeà  Lyon;  méfiance 
que  lui  inspire  Marguerite,  557  à  569. 
ArrSte  Triyukio  yainquenr;  licencie 
ion  flfrmée;  embarras  que  lui  donne 
llaximilien  ;  ils  convoquent  le  concile 
de  Pise  ;  le  pape  leur  oppose  le  concile 
de  Saint-Jean  de  Latran,  et  proclame 
contre  eux  la  ligue  sainte;  mesures 
ipse  prend  Louis  ;  invasion  des  Suis^ 
ses  qu'il  détourne,  571  à  579.  Trompé 
fttr  Henri  vin  ;  son  traité  avec  le  roi 
de  Navarre  ;  vaines  promesses  que  lui 
fait  Bfaxi  milieu  quiTabandonne;  presse 
Gaston  de  livrer  bataille,  585  &  590. 
Soustrait  le  royaume  à  l'obédience  de 
Iules  ;  lui  lait  de  vaines  avAnCes  ;  mé- 
contentement des  Suisses  contre  lui;  il 
perd  l'Italie  ;  est  abandonné  par  ses  al- 
liés; attaqué  sur  toutes  les  frontières; 
qui  envoie  au  midi,  595  à  604.  Ses 
revers  ;  situation  de  l'intérieur  ;  son 
«alut  vient  de  la  division  de  ses  enne- 
mis, 606  et  suiv.  Ouvertures  secrètes 
que  lui  font  Ferdinand  et  les  Vénitiens; 
SA  répugnance  pour  s'allier  à  ces  der- 
niers; négociations  diverses;  neutralité 
de  l'Ecosse  entre  Henri  vni  et  lui;  ini- 
mitié dont  la  mort  de  Jules  le  délivre, 
611  à  61 8.  Son  désir  de  se  réconcilier 
<ivec  le  saint-siége;  sa  prédilection 
pour  Maximilien  ;  son  traité  avec  les 
Vénitiens  ;  sa  trêve  avec  Ferdinand  ; 
perfidie  de  ce  prince  ;  par  qui  Louis 
fait  envahir  le  Milanais,  620  à  627  et 
suiv.  Pourquoi  rappelle  son  armée 
Taincue  à  Novarre  ;  inquiété  sur  toutes 
ses  frontières  ;  se  met  en  défense;  épui- 
sement de  son  trésor  ;  ses  expédiens  ; 
succès  de  sa  flotte,  634  à  638.  Défend 
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i  f  amkée  de  Picardie  de  livrer  battâl», 
640.  9e»  mesures  après  la  défaite  de 
Gninegatte;  ressentiment  des  Suisiss 
eofitrelui,  644,  645.  Son  indignaflûm 
en  recevant  le  traité  de  tHjon  ;  ses  exr 
plications  avec  La  Trémoille  ;  il  ns  r»^ 
tifie  pas  ses  eonvenfioos;  fidéKté  de 
Tonmai  à  son  égard  ;  sa  réconciliation 
avec  l'Eglise  ;  trêves  qu'il  signe;  il  perd 
ses  derniers  postes  en  Italie  ;  mort  iè 
la  reine;  empire  qu'elle  a  eti  sur  lui; 
il  fait  célébrer  le  mariage  de  sa  filto; 
partis  qu'on  lui  propose  ;  ses  démons- 
trations contre  l'Anglais  ;  ses  négod*- 
tions;  son  mariage  avec  Marie  d'An- 
gleterre; sa  mort,  651  à  670;  XV!,  1. 
Sa  parcimonie,  9.  Education  qu'il  a 
donnée  à  son  successeur,  11. 

LOUIS  XIII,  roi  de  France  ;  sa  nais- 
sance ;  XXII ,  62.  Projet  de  lui  faire 
épouser  une  princesse  de  Lorraine,  150. 
Son  avènement,  185.  Son  entrevue  avec 
Sully  ;  il  confirme  sa  mère  dans  la  ré- 
gence, 197,  198.  Intrigues  de  la  cour 
d'Espagne  pour  lui  substituer  Coudé, 
224 .  Mariage  que  l'ambassadeur  de  Cette 
cour  propose  pour  lui,  230.  Son  sacrv, 
231 .  Première  assemblée  de  Huguenots 
sous  son  règne,  241.  Il  monte  à  cheval 
contre  la  faction  des  princes  ;  préside 
les  Etats  de  Bretagne  ;  son  retour  à  Pa- 
ris ;  sa  déclaration  de  majorité  ;  il  an- 
nonce l'assemblée  prochaine  des  Etats- 
généraux  ;  son  caractère;  son  besoin 
d'être  dominé  ;  sa  prédilection  pour  le 
grand  prieur  ;  Luynes  lui  est  présenté, 
279,  288  à  296.  Il  fait  l'ouverture  des 
Etats,  300.  Vœux  de  la  noblesse  et  du 
clergé  sur  la  vénalité  des  charges  ;  sur 
les  impôts  ;  demandes  du  tiers  sur  les 
tailles  et  pensions,  302  à  304.  Députa- 
tion  qu'il  reçoit  du  tiers,  307.  Chambre 
que  les  trois  ordres  lui  proposent  d'insti- 
tuer pour  poursuivre  les  financiers,  313 
et  suiv.  Le  tiers  veut  déclarer  la  puis- 
sance royale  indépendante  de  tout  autre 
pouvoir,  317.  Différend  dont  il  évoque 
le  jugement,  322.  Les  cahiers  des  Etats 
lui  sont  remis  en  séance  royale,  332. 
Son  départ  pour  la  frontière  d'Espagne, 
343,  344.  Il  déclare  Condé  et  ses  adhé- 
rons criminels  de  lèse-majesté  ;  maladie 
de  sa  mère,  346.  Son  mariage,  255, 
262,  351.  Par  qui  représenté  aux  cou- 
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férences  de  Londun,  355.  Son  entrée  à 
Paris  ;  ses  goûts  enfantins  ;  il  laisse  le 
gouvernement  à  sa  mère,  363,  364. 
Conseils  que  lui  donne  Sully,  373.  Ex- 
plique,en  un  lit  de  justice,  l'arrestation 
de  Condé  ;  reçoit  en  grâce  les  princes 
delà  cabale  ;  cliangemens  qu'il  fait  dans 
le  ministère,  381  à  384.  Fait  réduire 
les  cliefs  de  la  cabale  ;  fait  tuer  Con- 
cini  ;  est  surnommé  le  Juste;  son  acte 
de  pardon,  390  à  401.  Son  entrevue 
avec  sa  mère  qu'il  exile  ;  sa  dureté  pour 
elle,  40^  à  404.  Comment  dispose  des 
biens  de  Concini;  sa  méfiance  de  sa 
jnère  ;  ses  amusemens  frivoles  ;  son  mi- 
nistère ;  marche  facile  des  affaires;  bon 
accueil  qu'il  fait  aux  Huguenots;  il  ré- 
tablit en  Béarn  le  culte  catholique,  410 
à  415.  Intervient  dans  l'affaire  de  Sa- 
voie, 418  et  suiv.  Vanité  qu'il  en  tire; 
il  convoque  les  notables  à  Rouen  ;  tra- 
vaux de  cette  assemblée  ;  Luy  nés  craint 
qu'il  ne  se  rapproche  de  sa  mère  ;  ses 
remontrances  à  d'Epernon  ;  sa  froideur 
pour  la  reine  ;  agaceries  que  lui  fait  la 
dame  de  Luynes  ;  lettres  que  lui  écrit 
sa  mère;  son  peu  d'égards  pour  elle  ; 
comment  humilie  LaForce;  difficultés 
de  l'affaire  de  Béarn,  425  à  435,  448. 
Attention  qu'il  porte  à  la  guerre  de 
trente  ans;  seigneurs  qui  s'emploient 
à  le  réconcilier  avec  sa  mère  ;  rigueurs 
de  Luynes,  447  à  449.  Ses  hostilités  ; 
sa  paix  avec  d'Epernon  ;  gouvernement 
qu'il  donne  à  Marie,  451  à  454.  Fa- 
veurs qu'il  distribue  ;  il  délivre  Condé  ; 
Ses  discussions  avec  l'assemblée  des 
Huguenots,  456  à  459.  Comment  of- 
fense le  parlement,  461.  Prend  les  ar- 
mes contre  le  parti  de  sa  mère;  sa  passion 
pour  la  guerre;  ses  succès;  il  renou- 
velle la  paix,  4G3à465.  L'epipereur 
demande  son  secours  ;  il  engage  les 
princes  allemands  à  rester  neutres  en- 
tre lui  et  l'électeur  palatin  ;  traité  d'Ulm 
que  font  signer  ses  ambassadeurs,  471 
à  473.  Rappelle  ceiix-ci  ;  soumet  le 
Béarn;  ses  hostilités  contre  les  Hugue- 
nots; ses  succès;  il  se  fatigue  de  Luynes; 
résistance  qu'il  éprouve  au  siège  de 
Montauban  ;  sa  retraite  ;  sa  jalousie  à 
l'égard  de  la  dame  de  Luynes  ;  ;  il  ne 
regrette  pas  le  connétable,  475  à  494. 
Ses  idées  d'absolutisme;  comment  en- 
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tourë  à  la  mort  de  Luynes  ;  ordonne  à 
sa  veuve  de  quitter  la  cour  ;  rappelle 
Jeannin  et  Sillery  ;  fait  entrer  sa  mère 
au  conseil  ;  recommence  la  guerre  ; 
cruautés  de  cette  campagne  ;  dévotion 
de  ses  courtisans  ;  ses  opérations;  grâ- 
ces et  emplois  qu'il  distribue  ;  il  fait  la 
paix  ;  son  ministère  ;  il  s'oppose  secrè- 
tement à  la  promotion  de  Richelieu  aa 
cardinalat;  son  voyage  en  Dauphijië; 
ses  violations  du  traité  de  Montpellier  ; 
sa  rentrée  à  Paris;  son  attention  atti- 
rée par  l'occupation  de  la  Valteline, 
496  à  518  etsuiv.  Son  traité  à  ce  sujet 
avec  Venise  et  la  Savoie,  527  à  529. 
Richelieu  est  appelé  par  lui  au  conseil  ; 
il  disgracie  la  Vieuville,  534  et  suiv. 
Son  nouveau  ministre  lui  expose  ses 
vues  à  l'égard  de  la  maison  d'Autriche  ; 
sa  sœur  épouse  le  prince  de  Galles,  54S 
à  548.  Son  éloignement  pour  la  reine, 
558.  11  renvoie  les  plaintes  du  pape  k 
Richelieu,  566.  Interdit  le  commerce 
avec  l'Espagne,  569.  Saisie  qu'il  or- 
donne contre  les  Génois,  671 .  Sa  froi- 
deur avec  Charles  i^'*,  572.  L'Espagne 
veut  l'engager  contre  les  Huguenots, 
577.  Son  ministre  complique  les  aflai- 
res  pour  les  lui  rendre  insupportables; 
son  portrait  ;  son  aversion  pour  sa 
femme  ;  comment  choisit  ses  favo- 
ris ;  sa  lâcheté  de  cœur  ;  ses  trois 
nouveaux  amis;  leur  complot  contre 
Richelieu  ;  il  entrave  d'abord  puis 
résout,  le  mariage  de  son  frère  ;  fait 
arrêter  Ornano  ;  met  la  maison  du  car- 
dinal en  état  de  défense  ;  punit  les 
conspirateurs;  humilie  la  reine  ;  XXIII, 
1  à  23.  Fait  l'ouverture  de  l'assemblée 
des  notables,  29.  Ses  débats  avec  l'An- 
gleterre ;  pourquoi  refuse  de  recevoir 
Buckingham  ;  traité  avec  l'Espagne 
qu'il  ratifie,  37  à  43.  Il  sévit  contre 
les  duellistes  et  raille  ceux  qui  ne  se 
battent  pas,  45, 46.  Marche  contre  les 
Rochellois;  sa  maladie;  sa  bravoure, 
49  et  suiv.  Son  ennui  ;  son  retour  à  la 
cour;  brouilleries  qu'il  y  excite  ;  il  re- 
vient au  camp,  58  à  61.  Se  loge  an 
quartier  de  Bassompierre,  73.  Sa  da- 
reté,  75,76.  Ses  troupes  entrent  dans 
la  place,  78.  Son  retour  à  Paris  ;  posi- 
tion que  lui  donne  la  prise  de  la  Ro- 
chelle ;  Richelieu  le  subjugue  en  faisant 


la  guerre,  80  à  83.  Soutient  les  préten- 
tions du  duc  de  Nevers  sur  Mantoue, 
87.  Le  cardinal  le  décide  à  passer  en 
Italie  ;  il  donne  la  régence  à  sa  mère  ; 
pourquoi  prend  la  route  de  Champagne; 
son  entrevue  avec  Condé;  il  force  le 
pas  de  Suse  ;  traite  avec  le  duc  de  Sa- 
voie, 93  à  107.  Le  cardinal  le  ramène 
en  France  ;  il  se  charge  de  poursuivre 
Rohan;  il  détruit  Privas;  entre  dans 
les  Cévennes  ;  reçoit  en  grice  les  chefs 
du  parti,  1 10  à  116.  Son  départ  pour 
Paris;  est  rejoint  par  le  cardinal,  11 8. 
n  réconcilie  ce  dernier  avec  sa  mère, 
130.  La  peste  Tempéche  de  se  mettre 
à  la  tète  de  Tannée,  133.  11  entre  en 
Savoie,  139,  142.  Son  alliance  avec 
Ticloi^Âmédée,  150.  Sa  maladie  ;  soins 
dont  il  est  entouré  ;  il  promet  la  dis- 
grâce du  cardinal  ;  lui  laisse  le  pouvoir, 
152  à  157.  Richelieu  Temmèneà  Corn- 
piègne  ;  faiblesse  de  sa  santé  ;  il  sépare 
la  reine  de  sa  mère  ;  marche  contre  son 
frère,  161,  169.  Arrêt  du  parlement 
qu*il  déchire,  165.  Son  activité  sans 
fruit;  mémoires  que  lui  présente  Ri* 
chelieu  ;  sa  maladio  habituelle  ;  son 
traité  avec  l'empereur,  167  à  170,172. 
Pourquoi  le  cardinal  l'emmène  à  Tar- 
mée  de  Champagne  ;  ses  opérations  ; 
son  entrevue  et  son  traité  avec  le  duc 
de  Lorraine,  179  à  182.  Ses  rigueurs 
à  l'égard  du  parlement,  185,  186.  Il 
entre  en  Lorraine;  réduit  le  duc,  195 
à  197.  Fait  déclarer  rebelles  les  par- 
tisans de  son  frère;  marche  contre  lui, 
204,205.  Son  traité,  ses  rapports  avec 
Caston  ;  il  fait  exécuter  Montmorency; 
il  raffermit  le  pouvoir  de  son  ministre, 
210  à  217,  241,  250  et  suiv.,  307, 
31 1 ,3 1 2.  Il  prend  possession  de  Nancy  ; 
Richelieu  l'excite  contre  les  deux  rei- 
nes ;  ordre  qu'il  donne  à  d'Epernon  ;  lit 
de  justice  qu'il  tient,  226  à  230  et  suiv. 
Rompt  avec  l'Espagne,  263.  Oxeustiern 
lui  est  présenté,  266.  Il  reprend  Saint- 
Mihiel  ;  donne  l'Alsace  à\Veymar,273, 
274.  On  lui  reproche  de  n'employer 
que  des  Huguenots  ;  il  repousse  les  ins- 
tances de  sa  mère  pour  rentrer  en  Fran- 
ce; ses  fêtes,  382  à  284.  Il  disgracie 
Saint-Simon,  288.  Son  injonction  au 
parlement,  292.  Il  reprend  Corbie,  294 , 
296.  Richelieu  lui  donne  le  Palais«Ro- 


LOU  389 

yal ,  314.  Ses  amours  avec  les  demoi- 
selles d'Hauteford  et  de  Lafayette  ; 
intrigues  de  jésuites  auxquelles  cette 
dernière  passion  donne  lieu,  160, 328  à 
330.  Il  pardonne  à  la  reine  ;  met  le 
royaume  sous  la  protection  de  la  vierge 
Marie;  la  grossesse  de  sa  femme  est  an- 
noncée, 33  2  à  336.  Se  rend  à  la  frontière 
de  Picardie  ;  fait  emprisonner  Jean  de 
Werth,  338  à  340.  Sa  santé  chance- 
lante ;  naissance  de  son  fils,  349  à  351 . 
Sa  haine  des  Espagnols  ;  empire  absolu 
que  son  ministre  exerce  sur  lui  ;  son 
peu  de  scrupule  à  l'égard  de  Venise, 
356  à  358.  Sa  participation  au  congrès 
de  Cologne,  360.  Offres  d'amitié  que 
lui  fait  sa  mère,  sa  réponse,  362,  368. 
Par  qui  fait  juger  Lavalette,366.  Com- 
mandement que  le  cardinal  lui  destine, 
369,  390.  Son  entrevue  avec  sa  sœur 
de  Savoie,  386,  387.  Ses  opérations; 
il  entre  à  Hesdin  par  la  brèche ,  391 , 
392.  Soulèvement  qu'il  fait  réprimer 
et  punir  en  Normandie,  395  à  398. 
Cinq-Mars  devient  son  favori  ;  il  le  fait 
grand  écuyer  ;  disgracie  M"«  d'Haute- 
ford, 401  à  404.  Traité  avec  les  Cata- 
lans qu'il  accepte,  417,  467.  Marche 
sur  l'Artois;  prend  Arras,  421  à  436. 
Tristesse  de  sa  famille  ;  ses  fêtes  for- 
cées; son  joujcu;  lit  de  justice  qu'il 
tient  ;  il  réclame  le  pouvoir  absolu  ; 
discours  que  lui  adresse  Talon  ;  il  est 
comparé  à  la  divinité,  433  à  440.  Son 
traité  avec  le  duc  de  Lorraine;  sa  ri- 
gueur à  Tégard  de  Vendôme,  442  à  444. 
Sa  déclaration  contre  les  conspirateurs 
de  Sedan,  452.  Apprend  la  mort  du 
comte  de  Soissons  ;  reçoit  Bouillon  en 
grâce;  sa  détermination  de  ne  jamais 
se  séparer  du  cardinal  ;  opérations 
qu'il  surveille, 457  à  460  etsuiv.  Donne 
au  prince  de  Monaco  le  duché  de  Va- 
lentinois,  473.  Sa  tristesse;  Cinq-Mars 
seul  l'en  distrait,  480  à  482.  Conspi- 
ration de  ce  dernier,  484  à  494.  Ma- 
ladie de  sa  mère  ;  lui-même  est  en  dan- 
ger de  mort  ;  grâces  qu'il  distribue  ;  il 
part  pour  le  Midi  ;  il  nomme  Guébriant 
maréchal  ;  ne  voyage  pas  avec  le  car- 
dinal ;  n'écoute  que  Cinq-Mars  ;  fait  la 
conquête  du  Roussillon;  son  mécon- 
tentement contre  le  favori,  494  à  501. 
Sa  rechute;  le  complot  lui  est  dévoilé, 
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503  et  SUIT.  Son  zetour  ;  il  se  lojet  en 
commuaicatioa  aTec  Richelieu;  leur 
entrcToe  ;  aveux  de  son  frère  ;  son  arri- 
vée à  Fontainebleau  ;  il  prend  le  deuil 
d«  sa  mère;  dépose  contre  Cinq-Mars  ; 
son  mot  pendant  rexécution,  505  à  5 1 6 . 
Explications  qu'il  demande  àBeaufort, 
$t7.  Son  dépérissement;  comment  a 
accueilli  la  proposition  de  tuer  le  cardi* 
nal  ;  vengeance  qu^il  lut  refuse  ;  sa  dé« 
claration  contre  son  frère»  52 1  à  525. 
Ke  regrette  point  Richelieu;  appelle 
Mazarin  au  conseil;  fait  faire  au  cardi- 
nal de  magniâques  obsèques  ;  rigueurs 
éant  ropinion  veut  qu'il  ^ude  la  soli- 
darité, 527  à  529.  Elles  sont  dans  son 
caractère,  531 .  Grâces  qu'il  accorde  ;  à 
quelle  considération,  533, 534.  Ses  cri« 
ses;  sèle  pour  la  reine  qu'il  punit;  as- 
semblée qu'il  convoque  dans  sa  cham- 
bre ;  il  règle  la  régence  et  la  compositioa 
du  conseil  ;  baptême  de  son  fils  ;  reçoit 
l'estréme  onction  ;  sa  mort,  536  à  545. 
Ses  derniers  ordres  oubliés,  XXIV,  1 
et  suiv.  Opérations  militaires  au  mo- 
ment de  sa  mort,  38,  39.  Ses  engage- 
mens  envers  les  Catalans,  181. 

LOUIS  XIV,  roi  de  France  ;  sa  nais- 
sance ;  XXIII ,  350.  Mesures  que 
prend  son  père  pour  sa  minorité,  538, 
4»39.  Son  baptême,  542.  Son  avène- 
ment; XXIV,  1  et  suiv.  Sa  mère 
l'amène  à  Paris,  9,  10.  Se  rend  au 
parlement,  13.  Ses  rapports  avec  la 
reine ,  35  et  suiv.  Ses  lits  de  justice , 
60,  103  et  suiv.,  210.  Médailles  frap- 
pées à  l'occasion  des  conquêtes  de  ses 
années,  70,  92.  Edits  bursaux  enre- 
gistrés en  sa  présence  au  parlement , 
96,  ^9.  A  qui  son  éducation  est  con- 
fiée ,  110,  111.  Son  exclamation  à  la 
victoire  de  Lens,  212.  Ses  voyages, 
223,  230,  240,  276, 316,  332  à  335, 
844.  Hostilité  du  parlement  de  Bor- 
deaux, 345.  Comment  accueille  les 
remontrances  du  parlement  de  Paris , 
362,  436.  Sa  mère  veut  l'enlever, 
867.  Elle  le  fait  voir  aux  capitaines  de 
la  bourgeoisie,  368.  Sa  rencontre  avec 
Condé,  38 1 .  Sa  mère  lui  remet  le  pou- 
voir ;  il  annonce  sa  majorité  au  parle- 
ment; ses  déclarations  en  faveur  de 
Coudé  et  contre  Mazarin,  392  à  395.  Il 
part  pour  rarmée ,  404.  Personnages 


qu'il  dédara  Mbelks,  497« Il  \ 
avec  Tuvemie,  436  et  suiv.  Sa  eorrea» 
pondaooe  avec  le  parlement,  443, 44^» 
449.  Est  témoin  du  combat  du  fiiul>oug 
Saint-Antoine,  452.  Est  réputé  eaptU 
de  Mazarin,  464.  Le  Cait  partir;  m 
rentrée  à  Paris;  son  amnistie;  s«t 
mesuras  cootra  les  Cactienx,  468  h 
476.  Phase  monotone  de  son  règaia 
qui  commence  ;  il  va  au-devant  dm 
cardinal .  479 ,  480.  La  Guienne  et  le 
Midi  se  soumettent  à  son  autorité,  483  à 
486.  U  assiège  Sainte-Menehould,  494 
et  suiv.  Les  mécoatena  paralysés,  497. 
Son  valet  de  chambre  renvoyé  par 
Mazarin,  499.  Préside  la  séance  royal* 
des  pain  juges  de  Condé;  entre  am 
parlaient  le  fouet  à  la  main  ;  lui  dé» 
fend   de    s'assembler  extraordiaairei* 
ment,  500  à  502.  Son  sacre ,  507, 
508.  U  parait  au  siège  de  Stenay* 
510.    Ses   fêtes;     son   amour  ponr 
Olympe  Maneini,  515,  516.  Opéra- 
tions de  guerre  qu'il  fait  ;  avances  de 
Condé  qu'il  repousse  ;  sa  transactiom 
avec  Hocquineourt,  520  à  524.  Devx 
de  ses  vaisseaux  conduits  en  HoUanda, 
528.  Exemple  que  lui  donne  le  duc  de 
Savoie,  530.  Rentre   en  campagne, 
584.  Son  oncle  reparaît  à  sa  cour» 
539.   Comment  Mazarin  le  domine  y 
542, 543.  Occasions  qu'il  a  de  déployer 
son  faste,  545  à  547.  S'oppose  en  vain 
à  l'élection  de  Léopold  i^r,  548.  OuMi 
qu'il  fait  du  droit  des  rois  ;  son  al- 
liance avec  Cromwell,  551 .  Estauai^ 
de  Montmédy ,  553.  Sa  réconciliatios 
avec  Mademoiselle ,  557.  Ses  amours 
avec  W^^  de  La  Motte,  avec  Marin 
Maneini,  560.  Ses  fêtes  auxquelles  as- 
siste Christine  de  Suède,  568.  Son 
séjour  à  Mardick ,  568.  Sa  maladie, 
570  et  suiv.  Projets  de  le  marier;  sae 
amours,  575  à  578  ,  582 ,  583.  Soft 
voyage  en  Provence;  il  accueille  Condé; 
perd  son  oncle;  entre    à  Marseille; 
prend  possession  d'Orange  ;  retourne 
aux  Pyrénées;   rejoint  la  cour  d'Ea» 
pagne;  son  mariage;  son  entrée  à  P»> 
ris^  585  à  597.  Passion  du  jeu  que  le 
cardinal  lui  inspire;  ilrefuae  la  fortune 
de  ce  ministre;  derniers  conseils  de 
celui-ci,  599  et  suiv.  Sa  déférence 
ponr  lui;  ses  sentiraena  à  se  rncnit 
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Bon  édscattoi;  il  a»» 
■osoe  le  écBseia  de  gouverner  loi- 
mième;  son  ^Aexgie;  sa  oo&atanee  ;  set 
lulHtiides  ;  ses  rappMts  avec  tes  aô- 
■ûferos';  aemoe  que  lui  rené  Golbeil; 
il  dissimule  sa  méfiance  de  Fouqaet; 
zèk  et  habileté  de  Letellier  et  et 
lÂonae;  son  conseil  de  ceoscieBoe; 
XXV,  i  à  tô.  Son  indiiHAioA  pour  La 
VjiUière  ;  il  coatraint  sa  oonsine  à  «e 
marier;  naissance  de  son  fils;  ses 
liostilité  envers  l'Espagne  ;  il  seconit 
les  Portugais;  les  Isit  seconder  par 
TiUgleterre  ;  £ait  céder  la  préséanoe 
à  son  ambassadeur  par  le  cabinet  de 
Madrid;  Ittt  arrêter  Fouqaet;  comment 
le  remplace  ;  chambre  de  justice  qu'il 
ÎHstitae;  cbevaliers  du  Saint>£sprit 
qu'il  nomme;  ses  «arr^usels;  but  qu'il 
leur  donne,  16  à  3S<  Ses  amours  rêvé» 
lées  à  la  reine  ;  sa  colère  ;  ses  négocia* 
tions  avec  le  duc  de  Lorraine  ;  il  exile 
Mademoiselle;  envoie  Schomberg  en 
Portugal  ;  ses  négociations  ;  il  achète 
Ikinkerque  à  Charles  u  ;  ses  ministres 
centralisent  l'administration  entre  ses 
mains,  33  à  4t.  Ses  convictions  re- 
ligieuses; il  pourvoit  à  l'archevêché  de 
Paris;  ses  débats  avec  la  cour  de  Rome; 
satisfaction  qu'il  demande  ;  ses  apprêts 
de  guerre  ;  la  réunion  d'Avignon  à  la 
France  est  prononcée,  44  à  ôO.  Ses 
accès  de  sensibilité  pour  les  deux  rei- 
nes; publicité  de  ses  amours,  59,  53, 
60  et  suiv.  il  force  le  duc  de  Lorraine 
à  lui  livrer  Marsal,  et  le  pape  à  signer 
la  paix ,  54  et  suiv.  Accueil  qu'il  fait 
aux  cardinaux  Chigi  et  Impériali ,  59. 
Secourt  l'empereur  ;  son  mécontente- 
ment contre  ce  prince  ;  question  d'é- 
tiquette qu'il  tranche;  son  acharnement 
contre  Fouqnet,  68  à  70.  Il  aggrave  la 
peine  ;  son  ressentiment  contre  d'Or- 
Biesson,  74, 75.  Autorise  les  violences 
contre  Port-Royal;  se  dispose  à  tirer 
parti  de  la  mort  du  roi  d'Espagne  ;  ma- 
ladie de  sa  mère;  ce  qu'il  fait  pour 
NavaiUes;  grands  jours  qu'il  fait  tenir; 
bulle  contre  le  jansénisme  qu'il  obtient 
et  fait  enregistrer;  roandemens  qu'il 
casse;  ses  fîtes;  mort  de  la  reine-mère, 
80  à  90.  Son  activité  ;  ses  passions  ; 
son  despotisme  ;  son  orgueil  ;  période 
de  prospérité  ;  rumeur  du  parlement 
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^'il  apaise;  va  déférence  pour  T»- 
reone  ;  ti  rtfanna  l'anaée  ;  seeoaéë 
par  LoQvois  ;  empire  àe  LyoBae  sv 
kd;  comment  justiié,  91  à  99.  Il  i»- 
vendique  les  Payeras;  futilité  de  s«B 
titres;  méfiance  qu'il  excite  en  H<^ 
lande,  100  à  lOS.  Ses  rapports  avac 
ee  pays  ei  l' Angieberre;  flottes  qu'il  mist 
«tt  mer;  troapes  quHl  veut  envoyer  ett 
Pologne  ;  de  Witt  Fefise  le  passage  ;  sa 
politique  ambiguë;  ligue  qu'elle  délef^* 
mine  ;  ses  craintes  ;  il  entrave  la  paii^ 
107 à  116.  Ses  lib^alités  aux  lettrés^ 
aux  savans,  a«i  artistes;  académies 
qu'il  fonde  ;  autres  établissemens  ;  ses 
ëoubles  négoeiattons;  son  traité  avec 
Charies;  il  signe  la  paix  de  Bréda,  1 IT 
A  tft.  Ses  conquêtes  ;  inquiéUidee 
qu'elles  excitent;  il  accepte  la  médiation 
des  Etats-généraux;  assiste  à  la  prise 
de  Lille  ;  revient  à  Saint-Germain  et 
négocie,  1)2  à  1 33.  Il  réforme  la  légis- 
lation civile  et  religieuse;  ses  idées  sur 
sa  prérogative  ;  il  apaise  la  querelle  de 
Port-Royal  ;  de  "Witt  veut  le  forcer  à 
la -paix  ;  il  fait  la  conquête  de  la  Fran» 
€he-€k)mté,  134  à  145  et  suiv.  Récom- 
pense Condé  ;  fait  la  paix  d'Aix-la* 
Chapelle  ;  son  caractère  révélé  à 
l'Europe  ;  ses  empiétemens  en  Belgi^ 
que;  citadelles  qu'il  fait  bâtir;  malveil^ 
lance  universelle  à  son  égard;  comment 
prétend  la  combattre  ;  son  despotisme 
intérieur;  éclat  de  sa  cour;  à  qui  doit 
la  gloire  de  ses  armes  et  de  la  littéral- 
ture  de  son  temps;  il  ne  souffre  aucune 
indépendance  d'esprit;  ses  projeta 
d'extirper  l'hérésie  ;  ses  moyens  de  sé- 
duction sur  les  Huguenots;  lois  spé- 
ciales rendues  contre  ceux-ci,  150  à 
169.  Ses  nouvelles  amours  ;  faveur  de 
M>"0  de  Montespan  ;  il  récompense 
ceux  qui  l'aident  dans  ses  galanteries  ; 
disgracie  ceux  qui  le  blâment;  com* 
plaisance  de  ses  confesseurs  ;  enchaî- 
nement de  fêtes  à  sa  cour  ;  ses  débats 
avec  son  frère  ;  exil  du  chevalier  de 
Lorraine  ;  ligue  qui  garantit  les  états 
du  roi  d'Espagne ,  allié  de  Louis  ;  set 
intrigues  diplomatiques,  170  à  179. 
Débats  de  son  ambassadeur  à  Gonstan« 
tinople;  il  fait  secourir  Candie;  set 
prodigalités  ;  sommes  que  lui  coûte  sa 
diplomatie  ;  il  ^agne  Charles  Stuart  à 
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prix  d'argent;  ses  exactions  ;  son  code 
forestier  ;  son  ordonnance  criminelle  ; 
son  influence  à  Rome;  mission  qu'il 
confie  à  sa  belle-sœur,  180  à  188.  Est 
.témoin  de  Tagonie  de  cette  princesse  ; 
il  interroge  son  maître  d'hôtel ,  1 90'  et 
suiv.  Son  traité  avec  Charles  Stuart  ; 
ce  qu'il  propose  à  Mademoiselle  ;  son 
:débatavec  Lauzun,  dont  le  mariage  est 
empêché,  195  à  200  et  suiv.  Sa  haine 
contre  les  Hollaqdais;  il  s'empare  de 
^a  Lorraine;  ses  apprêts  de  guerre; 
ses  alliances  ;  succès  de  sa  diplomatie 
près  de  l'empereur;  par  qui  remplace 
Lyonne  ;  sa  visite  à  Chantilly ,  205  à 
•216.  Brouilleries  de  ses  maîtresses;  de 
ses  ministres  ;  mort  de  son  second  fils: 
il  fonde  les  Invalides  ;  ses  dépenses , 
217  à  219 ,  308.  Il  accepte  le  titre  de 
protecteur  de  l'académie;  son  nouveau 
chancelier;  il  persécute  les  Hugilenots; 
«on  armée  contre  la  Hollande;  parallèle 
entre  ses  forces  et  celles  de  cette  puis- 
sance ,  2S0  à  325  et  suiv.  Il  repousse 
fies  avances;  il  déclare  la  guerre;  ses 
généraux;  poste  qu'il  donneàXurenne; 
maréchaux  qu'il  disgracie  ;  ses  pre- 
mières opérations  ;  secret  dont  il  en- 
veloppe ses  plans,  230  à  239.  Il  passe 
le  RÎiin  ;  conditions  qu'il  fait  aux  vain- 
cus; suite  de  ses  conquêtes,  242  à 
245.  Son  retour  à  la  cour  ;  il  repousse 
la  paix;  coalition  contre  lui  ;  ses  dispo- 
sitions; ses  inquiétudes  pour  Charle- 
xoi;  il  donne  carte  blanche  à  Turenne; 
£a  prédilection  pour  Louvois;  l'alliance 
anglaise  est  près  de  lui  échapper;  il 
aggrave  les  impôts  ;  ôte  aux  parîemens 
le  droit  de  remontrance;  sa  campagne 
en  Belgique  ;  il  se  rend  en  Lorraine , 
250  à  263.  Forcé  d'évacuer  la  Hol- 
lande ;  ennemis  qui  se  déclarent  contre 
lui  ;  alliés  qui  l'abandonnent  ;  son  iso- 
lement; reprend  la  Franche-Comté,268 
à  275.  Renforce  Turenne ,  285.  Près 
de  disgracier  Louvois,  293.  Ses  regrets 
à  la  mort  de  Turenne  ,  299.  A  qui 
confie  son  armée;  promotions  qu'il  fait; 
publicité  de  ses  amours  avec  M'^*'  de 
i^ontespan  ;  son  jeu  ;  ses  enfans  légiti- 
més ;  institutrice  qu'il  leur  donne  ; 
faveur  naissante  de  celle-ci,  301  à 
.308.  Emprunt  qu'il  fait;  provinces 
qu'il  soumet  à  la  régale;  opposition 
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qu'il  éprouve  ;  soulèvemens  causés  par 
les  impôts  ;  diversions  qu'il  prépare 
contre  les  coalisés,  310  à  320.  Son 
inaction  en  Flandre,  324.  Il  nomme 
Schomberg  maréchal ,  329.  La  souve- 
raineté de  la  Sicile  lui  est  offerte  ;  il  y 
envoie  un  vice-roi  ;  nomme  Duquesne 
lieutenant-général ,  331  à  334.  Sa 
campagne  de  Flandre,  337  à  339. 
Echecs  de  sa  diplomatie;  son  désir  de 
la  paix;  ses  négociations;  il  prend 
Valenciennes,  Cambrai,  Saint^Omer; 
sa  jalousie  envers  son  frère;  armée 
que  lui  opposent  les  alliés,  341  à  350. 
11  récompense  Louvois  ;  enthousiasme 
qu'il  inspire;  son  enivrement;  ses 
historiographes  ;  direction  qu'il  donne 
au  congrès  de  Nimègue  ;  ses  querelles 
d'étiquette  ;  pourquoi  se  détermine  à 
une  nouvelle  campagne  ;  il  prend  Gand 
et  Ypres;  presse  la  conclusion  delà  paix; 
ses  prétentions  ;  ses  concessions;  con- 
ditions qu'il  souscrit,  356  à  373.  Ses 
ratifications  ;  villes  qu'il  acquiert  ;  il 
perd  la  Sicile  ;  alliés ,  ennemis  qui  lai 
restent  ;  opérations  de  ses  armées  ;  il 
force  l'empereur  et  les  princes  du  Nord 
à  la  paix  ;  ses  profusions;  situation  du 
royaume;  mariage  de  sa  nièce,  de  son 
fils. et  d'une  de  ses  filles;  sa  dévotion; 
M">»  de  Maintenon  se  fait  son  mentor  ; 
scrupules  qu'elle  lui  inspire  ;  son  in- 
constance ,  375  à  400.  Il  fait  évader 
la  comtesse  de  Soissons,  404.  Disgracie 
Pomponne;  le  remplace  par  Colbertde 
Croissy  ;  places  qu'il  visite ,  fortifie  oa 
fait  bâtir  ;  chambres  de  réunion  qu'il 
institue  ;  territoires  qu'elles  lui  adju- 
gent; il  s'empare  de  Strasbourg;  il 
entre  à  main  armée  dans  le  Luxem- 
bourg; bâtit  Versailles;  brave  le  mé- 
contentement de  l'Europe,  408  à  413. 
Son  dévouement  aux  jésuites  ;  ses  me- 
sures contre  les  jansénistes,  les  Hugue- 
nots, les  mystiques,  414  à  419,  43 1, 
432 ,  439 ,  486  et  suiv.  Ses  démêlés 
avec  le  pape;  il  fait  enregistrer  les 
quatre  propositions  du  clergé  de 
France,  421  à  430,  485  et  suiv.  Ses 
intrigues  en  Italie;  Casai  lui  est  livrée; 
il  fait  châtier  les  Barbaresques,  433  à 
437.  Suite  de  ses  usurpations;  son 
despotisme;  naissance  de  son  petit-fils; 
faveurs  qu'il]  accorde  à  ses  fils  légiti- 
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mes;  ses  rapports  avec  la  reine;  elle 
meurt;  son  goût  pour  M*"*  de  Mainte- 
non  s'accroît;  ilTépouse  secrètement; 
chagrin  qu'il  cause  à  Golbert;  il  perd 
ce. ministre,  438  à  448.  Il  s'aliène 
Sobieski;  ses  armemens;  ses  hostilités 
contre  les  Espagnols;  emploie  les 
bombes  contre  Alger;  succès  de  ses 
armes  ;  tréye  de  vingt  ans  ;  ses  débats 
avec  Gènes  ;  il  fait  bombarder  cette 
TÎlle;  la  force  à  se  soumettre;  accueil 
qu'il  fait  au  doge ,  449  à  471 ,  474  à 
476.  Ses  expéditions  contre  Liège , 
contre  Trêves;  il  reçoit  les  ambassa- 
deurs d'Alger  et  de  Siam  ;  appui  que 
Jacques  Stuart  attend  de  lui,  472  à 
474.  Sa  conversion;  ses  connaissances; 
son  goût;  son  influence  sur  son  siè- 
cle ;  son  impitoyable  dureté  ;  exhorta- 
tions religieuses  dont  il  est  circon- 
Yenu;  adulations  de  la  chaire  à  son 
égard ,  477  à  484.  Louvois  lui  inspire 
d'employer  les  dragonnades  pour  con- 
Tertir  les  Huguenots ,  49&  et  suiv* 
Succès  que  lui  annonce  son  ministre  ; 
rigueurs  contre  les  religionnaires,  508 
et  suiv.  Il  révoque  l'édit  de  Nantes  ; 
conséquences  de  cette  mesure,  514  à 
ÔS3.  Ses  fêtes;  ses  constructions;  il 
fait  bombarder  Tunis  ;  défend  à  Conti 
de  combattre  les  Turcs,  534  à  636. 
Inimitié  de  Guillaume  ;  prétentions  de 
sa  belle-sœur  sur  le  Palatinat;  la  ligue 
d'Âugsbourg  se  forme  contre  lui;  il 
dissimule  son  ressentiment,  537  à 
681.  Son  déficit;  misère  universelle; 
il  se  relâche  de  ses  rigueurs  contre  les 
Huguenots;  il  réveille  le  zèle  persécu- 
teur de  ses  alliés  ;  il  fonde  Saint-Cyr 
et  l'école  des  Cadets  ;  lettres  qu'il  in- 
tercepte ;  courtisans  qu'il  exile ,  532  à 
646.  Sa  rancune  contre  Gondé;  opéra- 
tion qu'il  subit  ;  crédit  de  son  confes- 
seur ;  le  pape  lui  est  dénoncé  comme 
janséniste  ;  ses  rapports  et  débats  avec 
lui  ;  ses  hostilités  ;  ses  intrigues  con- 
tre le  prince  d'Orange,  548  à  565.  Sa 
situation  lors  de  la  formation  de  la 
ligue  ;  il  surprend  les  projets  de  Guil- 
laume ;  en  avertit  Stuart  ;  commence 
les  hostilités  en  Allemagne  ;  ses  pré- 
textes ;  ses  succès  ;  il  déclare  la  guerre 
à  la  Hollande;  ses  prévisions  confon- 
dues en  Angleterre;  il  accueille  les 
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Stuarts;  XXVI,  1  à  25,  30  et  suiv. 
Ses  ennemis  ;  ses  mesures  ;  état  de  ses 
finances,  26  à  29.  Fêtes  à  sa  cour  ;  il 
fait  représenter  Esther;  annonce  à  son 
frère  la  mort  de  la  reine  d'Espagne  ; 
son  armée  dévaste  le  Palatinat;  sa 
colère  contre  Louvois,  31  à  38.  II 
console  d'.Uxelles  de  la  prise  de  Ma- 
yence;  expédition  qu'il  envoie  en  Ir^ 
lande  ;  ses  rapports  avec  le  nouveau 
pape;  il  fait  porter  sa  vaisselle  à  la 
Monnaie  ;  son  assiduité  au  travail  ;  il 
éloigne  M*^^  de  Montespan  ;  son  aver- 
sion pour  le  Dauphin  ;  ses  secours  à 
Stuart  ;  ennemis  qu'il  excite  contre 
l'empereur;  succès  de  ses  armées,  40 
à  52  et  suiv.  11  assiste  au  siège  de 
Mons,  65  et  suiv.  Revient  à  Versailles; 
influence  du  conclave;  crée  de  nou- 
velles charges  et  de  nouvelles  rentes  ; 
remplace  Seiguelai  ;  il  perd  Louvois  ; 
par  qui  le  remplace  ;  établissemens  de 
ses  enfans  légitimés  ;  mariage  de  son 
neveu;  ses  voyages  à  Marly;  ses  ordres 
à  ses  généraux  ;  ses  négociations  avec 
le  pape  ;  il  prend  Namur,  68  à  99.  Ses 
recrues  irlandaises;  expédition  à  la- 
quelle il  les  destine  ;  il  néglige  les  ar- 
mées du  midi,  101  et  suiv.  Son  désir 
de  la  paix  ;  épuisement  du  royaume  ; 
ses  négociations  ;  sa  transaction  avec 
le  pape  sur  les  quatre  articles  ;  maré- 
chaux qu'il  nomme  ;  promotions  dans 
la  marine;  il  crée  l'ordre  de  Saint- 
Louis;  sa  dernière  campagne,  111  à 
121.  Commandement  qu'il  donne  à  son 
fils,  126.  Il  aibiblit  l'armée  de  Cata- 
logne; ses  dispositions  en  Piémont; 
ses  soins  à  la  marine,  129  à  1^7, 154. 
Ses  manières  cérémonieuses  passent 
dans  les  mœurs  du  pays,  138.  Son 
impartialité  dans  le  procès  des  ducs  et 
pairs  ;  rang  qu'il  donne  aux  légitimés  ; 
il  se  met  sur  la  défensive ,  144  à  146, 
199.  Veut  frapper  de  grands  coups  en 
Espagne,  149  et  suiv.  Récriminations 
des  Anglais  contre  lui,  157.  Caractère 
atroce  que  prend  la  guerre  ;  ses  efforts 
pour  dissoudre  la  coalition  ;  ses  ouver- 
tures au  duc  de  Savoie;  il  lui  laisse 
prendre  Casai  ;  disposé  à  abandonner 
Jacques  ;  médiateurs  qu'il  cherche  ;  ses 
espérances  trompées  en  Angleterre;  ses 
nouveaux  impôts  ;  infériorité  de  ses 


asm^;  ses  gé&éraax,  159  à  iM.  U 
Aèva  Veadôoie  ;  modère  ie  Uize  île  la 
oour  ;  traite  avec  le  duc  de  SaTeie,lSâ 
et  suiv.  Comment  dispose  des  troupes 
d'Italie  ;  son  espoir  de  rétablir  Us 
Stuarts ,  192  i  19S.  Il  coBcourt  au 
congrès  de  Ryswiek  ;  force  les  alliés  à 
nae  suspenàon  d'armes  et  signe  la 
paix»  20 1  à  206, 2  H  et  suiv.  Situation 
da  son  royauBue  ;  il  administre  la 
guerre,  les  finances;  aecuetl  qu'il  fait 
è  la  duchesse  de  Bourgogne  ;  il  appuie 
la  candidature  de  Gonti  au  tr&ne  de 
Pologne,  216  à  22ô,  229  et  suiv.  Ses 
jEàtes  ;  son  camp  de  Ôompiègne,  232  et 
suiv.  Il  veut  extirper  le  quiétisme,  236 
etsuiv.  Gomment  apprécie M»«  Guyon, 
240,  Ge  qu'il  fait  pour  Fénëlon,  24t. 
Il  le  disgracie,  246  et  suiv.  Fait  con- 
firmer le  br^  du  pape  contre  lui,  260. 
n  apprend  la  mort  du  roi  d'Espagne  ; 
négociations  et  transactions  qui  ont 
préparé  le  testament  de  ce  prince  en 
faveur  de  son  petit-fils  ,262  et  suiv. 
Son  traité  de  partage  avec  l'empereur, 
272.  D'où  ses  prétentions  héréditaires, 
274.  Son  désir  d'éviter  la  guerre  ;  ses 
ouvertures  à  Guillaume  ;  suite  des  né- 
gociations, 277  et  suiv.  Sa  convention 
avec  les  puissances  maritimes,  282  et 
suiv.  Agit  sur  TËspagne  même,  28&. 
Conseil  qu'il  tient;  il  se  décide  pour 
l'acceptation  du  testament;  récompense 
d'Harcourt  ;  annonce  sa  décision  à 
l'Europe,  292  à  298  et  suiv.  Son  âge  ; 
ses  minbtres  ;  ses  fautes  ;  il  réserve  le 
droit  éventuel  de  Philippe  v  à  la  cou- 
ronne de  France;  il  fait  prisonnières  les 
garnisons  hollandaises  de  la  Belgique  ; 
il  négocie,  300  à  303.  Il  promet  de 
reconnaître  le  prince  d'Espagne  ;  mort 
de  son  frère;  ses  alliés;  ses  ennemis; 
sa  lenteur;  ses  plans  de  campagne, 
305  à  3 16  et  suiv.  Il  disgracie  Gatinat, 
323.  Espérance  que  lui  donne  la  mort 
de  Guillaume ,  327  et  suiv.  Prend  la 
défense  de  Villeroi;  le  remplace  par 
Vendôme-;  envoie  son  petit-fils  en 
Italie,  335,  336.  L'engage  à  retourner 
en  Espagne;  ses  eDEbrts  au  nord  et  sur 
le  Rhin,  340  à  342  et  suiv.  Il  envoie 
YiUars  en  Bavière ,  349  et  suiv.  Ses 
inquiétudes;  alliés  qui  l'abandonnent; 
il  gouverne  la  France  et  l'Espagne; 


■es  netwres  miUteifes ,  tftf  à  S4I2  «I 
sttiv.  Espère  foraer  rempereur  à  U 
paix,  370.  Met  le  due  de  Sav»ie  «« 
damenre  de  se  déclarer,  374.  VépMp» 
des  revesi  commence  ;  haines  qu'il  • 
soulevées  ;  effet  de  son  întolérHwe 
religi<»ise;  son  peu  de  dévetion;  sei 
préveatiMis  contre  les  dérots  «t  eoafm 
les  opinions  exaltées;  son  ottachenent 
à  la  discipline  de  l'Eglise;  ses  suites  ; 
affiure  de  Quesnel;  son  iaflexiliilité  à 
regard  des  Huguenots,  378  à  330  «t 
suiv.  Qui  oppose  aux  Cambards,  398^ 
4i6.  Ses  ordres  aux  armées  du  Rki% 
404.  Sa  politique  à  l'égaid  de  l'Es- 
pagne ;  comment  contrariée,  425,426, 
446  et  Sttiv.  Il  rappelle  la  j^tincesse 
des  Ursins,  432,  447.  Sa  fermeté;  ■• 
condescendance  poiur  Topinios;  son 
activité  ;  il  est  partout  en  mesure,  438 
à  435,  433.  La  crainte  qu'il  in^tre 
fait  la  grandeur  de  l'empereur,  436. 
Mécoatentemei»  contre  lui  en  Lor» 
raine,  439.  Sa  confiance  en  Villeroi, 
441,  454.  Ouvertures  de  paix  ;  stéti» 
lité  de  ses  états-majors  ;  son  affaiblis* 
sèment  ;  alarmes  que  lui  épargna 
M">«  de  Maintenon  ;  son  dérâr  de  dé» 
buter  par  une  victoire,  453  à  456  et 
suiv.  U  rappelle  Villeroi,  462.  Ses 
ordres  au  duc  d'Orléans,  469.  Sa  force 
d'âme  dans  l'adversité;  épuisemeatda 
l'armée ,  de  la  population  ;  ses  expé- 
dions financiers  ;  négociation  qu'A 
entame  vainement  avec  la  Hollande  ;  S 
s'adresse  au  duc  de  Savoie  ;  évacue 
l'Italie  septentrionale  ;  est  pris  au  46» 
pourvu  à  Naples  ;  XXVII,  1  à  13.  Pav 
qui  fait  défendre  la  Provence,  15  et 
suiv.  Ses  inquiétudes  à  l'égard  de  l'Els* 
pagne,  20.  Qui  envoie  en  ce  royaume, 
2  3 , 2  4 .  Ge  qu'il  espère  de  Vendôme,  30, 
46.  Contributions  que  Villars  lève  pour 
lui  en  Allemagne ,  35.  Son  dessein  de 
s'emparer  de  k  principauté  de  Neuf- 
chàtel,  37,  36.  U  publie  le  traité  âa 
commerce  entre  l'archiduc  et  l'Angle» 
terre  ;  ses  mesures  contre  ce  pays  ; 
échec  de  l'expédition  d'Ecosse  ;  am. 
détresse  financière  ;  ses  courtisaiifl 
agioteurs  ;  sa  résolution  de  frapper  4« 
grands  coups  en  Flandre;  fiinestes  sua» 
tations  dans  les  comaundemans,  40  à 
46  et  suiv.  Sa  prédileetion  .pour  le  due 
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€lfa  duchMse  de  B^ui^^ogne,  âS,  4t. 
Bapffirts  qu'il  reçoit  fle«  armées,  SA. 
CHuigrtn  que  lui  cause  Veodôme  ^  bb. 
Me  peut  sauver  Ulie,  57  à  60.  Ses 
a^jgoeiatious  eoUalie,  6 1 ,  63 .  lotrigoes 
4u  duc  d'Orléans  anqueiles  il  semble 
se  prêter  ;  ses  rapports  aree  son  petit* 
fils,  67  à  7 i.  11  renouvelle  ses  offres 
de  paix  ;  conditions  dures  qu'on  lui 
fut;  ses  concessions;  il  fait  appel  au 
dévouement  du  pays,  74  à  8i.  Opé- 
latioDS  de  ses  armées;  il  perd  son 
conlesseur  ;  le  remplace  par  TeUier  ;  il 
lait  détruire  'Port^Royal  ;  ses  plénipo- 
tentiaires à  Gertruydenberg,  86  à  93 
et  fuiv.  Eefuse  de  &ire  la  guerre  à  son 
p^t^fils  ;  défense  opinâtre  de  ses  pla- 
cée du  nord ,  9B  et  suiv.  Evacue  l'Es- 
pagne, 1 04.  Y  envoie  Vendâme  et  Noail- 
ïes,l  10  et  suiv.  Calamités  domestiques 
qui  fondent  sur  lui,  117à  136.  La  mai* 
son  d'Autriche  l'égale  en  despotisme, 
}39.  Négocie  et  ne  veut  point  livrer  ba- 
taille, 1 42, 143.11  perd  la  deuxième  Dau- 
p]mie,  le  Baupbia;  suites  de  ces  évé- 
n^QQ^BS,  149  et  suiv.,  156  et  suiv. 
Dégoût  que  lui  inspire  la  conduite  de 
la  duchesse  de  Berry  ;  sa  froideur  à 
l'égard  du  duc  d'Orléans ,  153,  154. 
Il  ordonne  à  Yillars  de  livrer  bataille  ; 
sa  fermeté,  161,  Sa  réconciliation  avec 
la  reine  Anne,  166  à  168.  Il  signe  la 
paix  d'Utrecht,  171  et  suiv.  Son  indi- 
gnation contre  la  princesse  des  Ursins, 
174,  200.  Il  signe  avec  l'empereur  le 
traité  de  Radstedt,  178.  Envoie  Ber- 
wick  en  Catalogne,  180.  Nature  des 
documens  sur  son  règne  ;  stérilité  d'é- 
vénemens  nationaux  ;  sa  résolution  de 
réformer  les  mœurs  ;  se  fatigue  dé  son 
existence  ;  comment  s'engage  dans 
Tafiaire  delà  bulle  unigenitu»,  181  à 
194.  Tristesse  de  sa  vie  ;  sa  cour  ;  vide 
que  lui  laisse  la  duchesse  de  Bourgo- 
gne ;  nouveaux  coups  qui  le  frappent, 
195  à  200.  Ses  dispositions  après  la 
mort  du  duc  de  Berry  ;  les  légitimés 
sont  déclarés  capables  de  succéder  à  la 
couronne;  opportunité  de  cette  mesure; 
ses  infirmités;  son  mot  sur  son  neveu; 
pressé  de  pourvoir  par  un  testament 
au  sort  de  la  monarchie ,  SOS  à  207. 
Ses  débats  avec  lord  Stairs,  209, 210. 
Ei^ulse  la  princesse  des  Ursins,  SU 
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à  H\.  Sa  deniiBe  maladie;  ^mwimt^ 
îiS  à  217.  fictuation  de  ses  voyaiim^ 
)eie  que  fiaitédater  le  peuple,  Sl#  à 
221.  A  qui  eût  laissé  U  itégenoe;  pr^ 
teadans  entre  qui  il  a  A  choisir;  s'aiiidie 
au  duc  d^Orléaos  ;  conseil  qu'il  lof 
adjoint;  ses  motifs;  ils  sont  éludés, 
223  à  234.  Ses  funérailles,  S42.  Set 
vœux  pour  les  Stuarts;  ses  secours  tm 
prétendant,  250, 25 1 .  Ses  prodigalités^ 
266.  Albéroni  lui  a  été  présenté,  271. 
La  politique  espagnole  abandonnée , 
272.  Incidamnent  nommé;  VOI,  64; 
XXin,  84;  XXVH,  238,  290,  291, 
296,  301,  310,  312,  351,  359  à  3611, 
365,  369,  374,  377,  379,  396,  438^ 
448,  450,  462,  474,  483,  510, 
512;  XXVIII,  7,  18,  22,  36,  4«« 
55,  59,60,  62,  78,  82,  93,  105, 
106,  117,  153,  174,  188,  194,  229, 
252,  290,  296,  307,  333,  361,  362^ 
441 ,  489;  XXIX,  7,1 1 ,23, 54, 64, 68, 
148.167,  271,336,442,  444;  XXX, 
3;  11,84,  117,  140,  145,  265,281, 
282,  320,  328,  387,  388,  405,  454. 
LOUIS  XV,  roi  de  France,  succède 
au  titre  de  Dauphin  ;  sa  faiblesse  ; 
XXVII,  151.  Epoque  de  sa  naissance, 
205.  Conseils  que  lui  donne  son  aieol 
mourant,  216.  Pouvoir  absolu  dont  il 
hérite,  221.  Gouverneur,  pi^cepteur 
confesseur  que  lui  désigne  son  aïeul^ 
231,  232.  Est  confié  parle  parlement 
à  la  garde  du  régent,  240.  Son  séjour 
à  Vincennes,  241.  Son  trésor  vide; 
son  palais  dépouillé  ;  ses  grands  em- 
plois aliénés,  246.  Sa  mort  semble 
prochaine,  249,  268,  278,  498.  Titre 
que  lui  donnent  les  Anglais,  279.  Ru* 
meur  sur  les  dangers  qu'il  court  entre 
les  mains  du  régent  ;  coup  d'état  qui 
change  la  surintendance  de  son  éducSi» 
tion,  343  à  35-^  Lettre  quelui  adresse 
le  roi  d'Espagne,  365  et  suiv.  Con» 
fesseur  qui  lui  est  destiné  ;  son  mariage 
stipulé  ;  sa  maladie  ;  bruits  d'empoi- 
sonnement, 451  à  456.  Son  éducation  ^ 
sa  timidité  ;  sa  sauvagerie  ;  sa  passion 
pour  le  jeu  ;  sa  contenance  au  conseil 
de  régence  ;  s'installe  à  Versailles  ; 
circonvenu  par  Villeroi,  458  à  46f  • 
Son  désespoir  à  l'enlèvement  de  ee 
dernier;  U  l'oublie,  468,  469.  Il  est 
sacré  ;    commen  t  initié  aux  affaires  | 
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prërentions  que  le  régent  lui  ipspiré 
contre  Villeroi  ;  il  est  déclaré  majeur  ; 
son  ministère,  47Î  à  476.  Sa  douleur 
à  la  mort  du  duc  d'Orléans  ;  il  le  rem- 
place par  M.  le  Due,  480  à  489.  Son 
règne  manque  de  narrateurs  contem- 
porains ;  isolement  oh  l'ont  tenu  Du- 
bois et  le  régent  ;  ses  répugnances  ; 
ses  confesseurs;  comment  livré  sans 
partage  à  Fleury  ;  lui  offre  l'archevê- 
ché de  Reims,  491  à  493.  Sa  tacitur- 
nité,  501.  Sa  nouvelle  maladie,  503. 
Jl  prend  le  goût  delà  chasse  ;  sa  santé 
se  fortifie  ;  sa  rechute  ;  il  épouse  Ma- 
rie Leczinska  ;  son  portrait  brisé  par  la 
xeine  d'Espagne,  516  à  524.  11  ac- 
cueille la  jeune  reine,  531,  533.  Il 
dissout  l'assemblée  du  clergé,  540.  Il 
4isgracie  M.  le  Duc  ;  donne  le  minis- 
jtère  à  Fleury,  545  à  549.  Son  âge  ; 
son  portrait  ;  sa  confiance  en  son  an- 
jcien  précepteur  ;  titre  qu'il  lui  donne; 
XXVIII,  4  à  7,  22.  Il  le  fait  nommer 
cardinal;  société  qu'il  recherche;  sa 
froideur  pour  Villeroi  ;  son  insensibi- 
lité ;  il  refuse  de  recevoir  M.  le  Duc  ; 
agaceries  que  lui  fait  M^*®  de  Charo- 
lais  ;  sa  timidité ,  23  à  27.  Nouvel 
espoir  que  sa  santé  donne  à  la  cour 
d'Espagne,  30  à  34,  65.  Sa  lettre, 
son  envoyé  à  Philippe  v,  37  et  suiv. 
^t  de  justice  qu'il  tient,  46  et  suiv. 
Keçoit le  parlement  ;  lui  impose  silence, 
49.  Miracles  sous  son  règne,  55.  Mé- 
moire qu'on  lui  remet  contre  Fleury  ; 
il  lui  en  signale  les  auteurs,  62  à  64. 
Naissance  de  son  fils,  65.  Ne  prend 
point  la  défense  de  son  aïeul  de  Sa- 
voie, 74.  Tente  de  rétablir  son  beau- 
père  sur  le  trône  de  Pologne,  78  à 
80,  86  et  suiv.,  100.  11  attaque  l'em- 
pereur; ses  protestations  à  l'empire, 
101,  102.  Son  ministre  gouverne  sans 
partage  ;  défauts  qu'il  lui  doit  ;  son 
intempérance;  ses  rapports  avec  les 
princes  du  sang;  se  détache  de  la 
reine;  ses  premières  maltresses;  il  re- 
pousse les  observations  du  cardinal, 
152  à  174.  Nom  qu'il  donne  à  Orry, 
194.  Sa  prédilection  pour  Maurepas, 
197.  Troupes  qu'il  envoie  en  Corse, 
208.  Sa  convention  avec  l'empereur 
pour  pacifier  cette  lie,  210,  212.  Se 
ligue  contre  Marie-Thérèse  d'Autri- 
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che,  224  et  suiv.  Ses  armées  en  Alle- 
magne, 229,  230.  Fleury  le  prie  de 
faire  la  paix,  246.  Mort  de  son  minis- 
tre ;  il  déclare  qu'il  veut  gouverner  par 
lui-même  ;  faveur  de  M"«  de  Château- 
roux,  249  à  256.  Ne  prend  point  part  à 
la  guerre  entre  ï^ngleterre  et  l'Espa- 
gne, 267.  Volontés  royales  que  Riàe- 
lieu  lui  inspire,  275.  Commandement 
qu'il  refuse  au  comte  de  Saxe,  283. 
Sa  répugnance  pour  l'alliance  espa- 
gnole; ses  déclarations  de  guerre  ; 
changemens  dans  ses  conseils  ;  influen- 
ces de  sa  maîtresse  ;  il  éloigne  Tencin  ; 
conseils  que  lui  donne  Noailles  ;  sa  ré- 
solution de  se  mettre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée ;  alliés  qu'il  cherche  en  Allema- 
gne ;  ils  lui  échappent  ;  sa  bienveillance 
pour  les  Stuarts  ;  expédition  qu'il  pro- 
pose ;  il  refuse  de  voir  le  prétendant, 
291  à  302.  Conditions  que  lui  fait 
le  roi  de  Prusse  ;  il  tient  lui-même  le 
portefeuille  des  affaires  étrangères  ;  il 
part  pour  l'armée  ;  ses  succès  militai- 
res, 305  à  31t.  Il  marche  sur  le 
Rhin  ;  son  arrivée  à  Metz  ;  envoyé 
qu'il  reçoit  de  Frédéric;  sa  maladie; 
ses  terreurs  ;  sa  confession  ;  il  expulse 
ses  maîtresses  ;  son  entrevue  avec  la 
reine  ;  son  retour  à  la  santé  et  à  ses 
habitudes,  313  à  319.  Il  se  rend  au 
siège  de  Fribourg,  321.  Sa  popularité; 
il  est  appelé  le  BieTi-Atmé  ;  il  songe  à 
rappeler  M"'*'  de  Châteauroux  ;  son  en- 
trée à  Paris  ;  son  entrevue  avec  la  fa- 
vorite ;  exils  qu'elle  lui  demande  ;  ce 
qu'il  lui  accorde  ;  elle  meurt  ;  il  la 
remplace,  339  &  351.  Mariage  de  ses 
enfans,  350.  Misère  publique  que  le 
duc  d'Orléans  lui  signale;  mœurs  qu'il 
affiche  ;  sévérité  de  sa  législation  con- 
tre les  Huguenots,  354  à  359.  Il  prend 
goût  à  la  guerre  ;  assiste  à  la  bataille 
de  Fontenoi;  invoqué  par  le  roi  de 
Prusse,  36 1  à  37 1 .  Il  l'abandonne,  374. 
Comment  secourt  Stuart,  377,  382. 
Il  signe  avec  le  roi  de  Sardaigne  les 
préliminaires  de  Rivoli,  392  et  suiv. 
Ses  conquêtes  stériles  dans  les  Pays- 
Bas,  405  à  407.  Il  secourt  les  Génois  ; 
420.  Son  désir  de  la  paix;  sa  torpeur; 
passions  qui  l'en  font  sortir  ;  son  ava- 
rice ;  prodigalités  auxquelles  l'entraîne 
sa  maîtresse;  il  soutient  contre  elle 
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Orrj  ;  sa  compassion  pour  les  maux 
de  la  guerre  ;  il  subit  rinfiuence  de 
récole  philosopkiqae,  433  à  429.  Al- 
liés qu'il  cherche  ;  second  mariage  de 
son  fils  ;  succès  de  ses  négociations  en 
Allemagne;  il  remplace  d'Argenson, 
433  à  436.  Il  attaque  la  Hollande;  ré- 
volution qu'il  y  cause  ;  il  assiste  à  la 
bataille  deLawfeld,  438  à  443.  Désas- 
tres de  sa  marine,  449.  Ses  ouvertures 
pacifiques  repoussées,  453,  454.  Il  si- 
gne le  traité  d'Aix-la-Cliapelle,  457.  11 
fait  expulser  Charles  Stuart,  458, 
462  à  465.  Dominé  par  M"e  de  Pom- 
padour;  son  éloignement  pour  son  fils; 
contraste  entre  sa  cour  et  celle  de  ce 
prince  ;  ses  rapports  avec  Stanislas  ; 
avec  les  princes  du  sang  ;  ses  ministres; 
impôt  qu'il  établit  ;  son  emprunt  ;  fer- 
mentation que  ces  mesures  excitent  ; 
chef  qu'il  a  donné  à  l'opposition;  sa 
prédilection  pour  d'Argenson,  466  à 
483.  Prospérité  publique  ;  accusations 
que  son  libertinage  fait  naître,  486, 
487.  Sédition  à  Paris;  il  évite  désor- 
mais cette  ville  ;  fait  percer  le  chemin 
de  la  Révolte,  489, 490.  Etat  florissant 
du  pays;  anarchie  dans  le  gouverne- 
ment ;  absence  de  volonté  chez  le  roi  ; 
empire  de  la  favorite  ;  le  parc  aux  Cerfs; 
ses  distraction?;  ses  rapports  avec  sa 
famille  ;  ses  débauches  imitées  par  ses 
courtisans  ;  ses  profusions  ;  remontran- 
ces que  lui  fait  le  parlement  ;  il  force 
Tenregistrement  de  l'édit  du  vingtième  y 
et  celui  de  l'emprunt;  XXIX,  1  à  19« 
Son  édit  sur  les  biens  du  clergé,  21, 
22.  Embarras  que  lui  donne  la  querelle 
des  prélats  avec  les  magistrats  ;  il  sai- 
sit le  temporel  de  l'archevêque  de  Pa- 
ris ;  il  exile  le  parlement  ;  conciliation 
qu'il  ménage,  30  à  37.  Il  adoucit  les 
rigueurs  contre  les  Huguenots,  48. 
Guerre  générale  que  cause  son  indo- 
lence, 53.  Ses  hostilités  avec  l'Angle- 
terre; commandement  qu'il  donne  à 
Richelieu;  accueil  qu'il  lui  fait  après 
le  succès  ;  comment  entraîné  à  embra- 
ser le  continent  ;  ses  négociations  avec 
l'Autriche  ;  ses  offres  à  Frédéric  ;  son 
irritation  contre  ce  prince  ;  il  signe  le 
funeste  traité  de  Versailles,  72  à.  82 
et  suiv.  Mutabilité  de  ses  ministres, 
Sb  et  suiv.   Ses  avances  à  l'archevê- 
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que  ;  il  l'exile  ;  ses  débats  avec  les  par' 
lemens,  98  à  102.  Son  coup  d'état  ; 
fermentation  publique  ;  il  est  assassiné; 
ses  terreurs;  il  éloigne  la  favorite, 
104  à  109.  La  venge  en  disgraciant 
ses  ennemis,  113  à  115.  Il  attaque 
Frédéric,  120,  121.  Il  fait  emprison- 
ner Maillebois,  132.  Son  amitié  pour 
Soubise,  138.  Ordres  qu'il  lui  fait 
donner  ;  il  le  nomme  maréchal,  155  à 
157.  Jaloux  deso"n  fils;  il  lui  refuse  le 
commandement  de  l'armée;  aucun  de 
ses  ministres  ne  lui  plaît ,  187  à  189. 
Ses  idées  religieuses,  215  à  218.  Dis- 
posé à  sévir  contre  les  jésuites,  22^. 
Ses  hésitations  ;  il  les  sécularise  et 
ordonne  la  vente  de  leurs  biens,  233, 
234.  Se  sépare  de  plus  en  plus  de  la 
nation;  son  aversion  pour  Choiseul; 
ses  édits  bursaux  ;  lit  de  justice  qu'il 
tient  ;  il  fait  réprimer  les  parlemehs 
provinciaux  ;  disgracie  Lamoignon  ; 
ses  concessions  ;  tableaux  de  la  misère 
du  peuple  qui  lui  sont  présentés,  271 
à  289.  Sa  diplomatie  secrète,  305  et 
suiv.  Sa  police  particulière,  318  et. 
suiv.  Sa  froideur  ;  ses  occupations  ; 
son  humeur  contre  Voltaire,  323  et 
suiv.  Ses  rapports  avec  la  Dauphine  ; 
il  perd  la  favorite  ;  puis  son  fils,  son 
beau-père,  sa  bru  et  enfin  la  reine; 
ses  débauches  ;  sa  déconsidération  ;  il 
refuse  de  présider  la  cour  des  pairs  ; 
ses  réprimandes  au  parlement;  pour- 
suites judiciaires  qu'il  active;  mémoire 
que  lui  adresse  Bernis,  328  à  366.  La 
Corse  lui  est  soumise,  383.  Sa  crainte 
d'une  guerre  maritime,  392.  Inquié- 
tudes que  lui  donnent  les  crimes  de  la 
cour  de  Russie,  394.  Actes  de  la  cza- 
rine qu'il  désapprouve  à  l'égard  delà 
Pologne;  il  est  circonvenu  contre  Choi- 
seul; sa  passion  pour  M^e  Du  Barry, 
397  à  401.  Mariage  de  son  petit-fils; 
il  introduit  la  nouvelle  favorite  à.  la 
cour,  314,  406  à  412.  Excité  contre 
les  parlemens  ;  s'oppose  à  la  guerre, 
413à  416.  Il  engage  la  querelle,  qui 
se  termine  par  un  coup  d'état  et  la 
création  du  parlement  Maupeou,  416 
à  439.  Il  exile  Choiseul,  427.  Explo- 
sion  de  l'opinion  publique  contre  lui , 
444  et  suiv.  Protestation  des  princes 
du  sang  et  des  pairs  ;  comme  il  les  ra- 
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niae,  449  et  suiv.  Gommcm  aifrériv 
Xcnpeooy  457.  Nomme  d'ÂigidUoii 
ministre  ies  affadres  étrangères,  469. 
Hévekitioo  qu'il  fororise  ea  Suède , 
46S  à  471 .  See  rap|»OTto  avec  la  PoIom 
gne,  473  et  suiv.  Sa  douleur  en  appre- 
jMBt  le  traité  de  partage,  484  et  sqît. 
Il  restitue  au  pape  le  comtat  Yenai»- 
stB,  493.  Sa  eontre-police  à  Tégard 
de  d'Aiguillon  ;  satisfaction  qu'il  lai 
éùume;  ses  velléités  de  repentir;  ses 
fuites  à  sa  fille  carmélite;  sa  mala- 
die; sa  mort,  49&  à  508.  La  vieille 
Aomrdiie  finit  avec  loi;  ce  que  la 
Fiance  attend  de  son  successeur  ; 
XXX,  S  et  suiv.  Incidemment  nommé, 
12,  14,  IS,  16,  19,  20,  S2,  28,  30, 
»,54,  63,  11&,  143,  166,231, 2&7, 
267,  275,  283,  290,  379. 

LOUIS  XVI  ;  sa  naissance  ;  XXIX, 
S7.  EsCDaupliin  à  onze  ans,  331.  Ses- 
préventions  contre  Ghoiseul,  337,  342, 
400.  Son  mariage,  406  et  suiv.  Dé- 
sastres qui  signadent  la  fête  que  lui  of- 
fre Paris,  411,  412.  Est  séparé  du 
iBÎ  mourant,  504,  505.  Son  avène- 
ment; s*  popularité  due  à  ses  vertus 
^vées  ;  ce  que  le  pays  attend  de  lui  ; 
XXXy  2  et  suiv*  Etat  extérieur  de 
TEnrope,  10  et  suiv.  La  France  es- 
père qu'il  la  fera  sortir  de  son  abjee- 
Hiott,  12.  Par  qui  et  comment  élevé; 
a  pris  son  père  ponar  modèle,  14,  15. 
Coosment  compose  son  ministère,  19 
^  MDV.  S'attache  è  Maurepas,  25. 
Ii'mfittenee  de  la  reine  contrecarrée 
par  celle  des  ministres,  28.  Turgot 
entrei^end  de  farmer  son  esprit  selon 
ses  vues,  33.  Il  seconde  son  ministre, 
34.  Ses  indécisions  à  l'égard  du  parle- 
ment; il  le  réintègre,  36  à  44.  Trou- 
ves qu'il  apaise;  sa  confiance  en 
Turgot  ébranlée  ;  son  sacre,  48  à  52. 
Travail  de  Malesherbes  qu'il  rejette, 
&7.  Remontrances  que  lui  adresse  le 
dergé,  65  à  68.  Mémoire  que  lui  re- 
met Turgot  sur  l'impôt,  74.  Edits 
qu'il  force  le  parlement  d'enregistrer, 
78.  Il  abandonne  son  ministre,  85  à 
(9 .Actes  de  sou  gouvernement  contrai- 
ves  à  ses  sentimens  personnels  ;  par 
qui  Neeker  introduit  en  son  estime, 
92  &  96.  Celui-ci  lui  propose  l'établis- 
sèment  des   assemblées  provinciales, 


116,  tl9.  Renvoie  SirtiiiM,  f2f. 
Abandonne  IVecker,  127,  199»  Li 
guerre  d'Amérique  eoumeneeseos  Ma 
règne,  131.  Secours  qn'il  autorise  es 
faveur  des  insurgés,  143.  Franklin  lai 
est  envoyé,  146.  Est  enfrataé  à  sa 
prononcer  ouvertement,  148  à  151. 
Circonstances  qu'il  laisse  échapper, 
153.  Tisiteque  lui  fait  Josepk  ii  ;  knra 
négociations,  154  à  158.  Opposé  aa 
voyage  de  Voltaire,  169,  161,  399« 
E  commence  la  guerre,  162,  103.  If^ 
compense  La  Cloehetterie,  167.  Féli- 
cite  Sartines  etd'Orvilliers^  170.  ZHa* 
posé  à  transiger  avec  rÀng^eterra, 
181.  Retenu  par  l'ascendeat  de  Frase* 
klin,  191.  Effort  auquel  WaskingCofi 
le  détermine,  194,  195.  Choisit  mat 
le  champ  des  opérations  marititteay 
212.  Récompense  Snffreii,  223.  Sa 
Bkéfianee  de  l'Autrieiie  ;  motifs  de  rw^ 
tore  que  lui  donne  l'empereor;  sa  mé* 
diatioa  amène  la  paix  de  Teschea, 
227  à  230.  Faveur  qu'il  aecoifde  à  Ter* 
gennes,  232  et  suiv.  Ses  ministres 
augmentent  les  impôts;  il  casse  k« 
arrêtés  du  parlement  de  Resaaçc»; 
tendance  de  son  cabinet;  sa  proliité 
sans  force  ;  son  met  à  d'Onaessoni  ; 
faveur  qu'il  accorde  an  duc  de  Peatikiè* 
vre,  236  à  242.  Candidats  qa'ea  tad 
propose  pour  le  ministère  des  finanças  ; 
il  refuse  de  rappeler  Neeker  ;  emlicp- 
ras  que  lui  donne  le  clergé,  246  à  S49« 
Regrets  qu'il  donne  à  Iftkurepas  ;  Bais- 
tance  de  son  premier  fils  ;  cabale  caa^ 
tre  la  reine,  251  à  256,  258.  Par  tpA 
sa  sœur  gouvernée,  261.  Représenta- 
tions qu'il  fait  à  Marie-Antoinette,  26&. 
Pureté  de  la  réputation  de  sa  mèF», 
267.  n  nomme  colonel  le  comte  d% 
Laval,  271.  Est  dominé  par  la  reine; 
sa  tacitumité  ;  son  goût  pour  les  tra- 
vaux manuels  ;  pour  la  serrurerie; 
railleries  de  sa  cour  ;  ses  connaissanf- 
ees  en  géographie  et  statistique,-  sa 
passion  pour  la  chasse;  ses  mémoires; 
il  met  à  la  loterie,  273  à  278.  Fasta 
de  ses  frères,  282.  Pureté  de  aaa 
mœurs,  ^83.  Il  achète  Rambouillet, 

290.  Extorsion  qu'il  ne  répudie  point, 

291.  Son  indulgence  pour  Caloane, 
293.  Edits  qu'il  signe,  296.  Agiotage 
que  son  ministre  réveille,  298.  Son 


Cfârsicm  poitf  le  eaxdk^  ée  Aoksoy 
aes.  Il  W  fait  arrêter,  aO».  H  «ir«it 
•WbkbS»  lurt  don  à  la  reme  4a  eélttre 
caUier,  312.  Ses  GvuwissaiiceiB  es  ma- 
ûe;  90B  voyage  à  Cheriyoorgy  317* 
Sceottvs  qu'à  doBBe  «ox  HoUÎuidaK  ; 
là  oimto^iM  les  notables»  325  à  327 
eisuiT.  Idées  f  ne  son  miaistre  lui  son» 
met;  anélHaioe  qu'elles  lui  iuspireat^ 
ttouyreFasseiiiblëe,  330  à  334,  336. 
QngriB  que  lui  cause  la  mort  de  Ver* 
gniiesy33&.  Il  refuse  à  Efecker  d'être 
ettleiidtt  par  les  notables,  342.  Son  in- 
ooBséqufflMe  à  Tégard  de  cette  assenn 
Uée  ;  il  ranToie  Miromesuil  ;  cbaiige- 
son  ministère  ;  exile  Necker  ;  son 
iléuit;  il  i'j  soumet,  334  à  3ôO. 
WtA.  ses  répugnances  à  Tégard  de 
Inenne,  352.  Son  i^st^e  politique 
paéfénUe  a  cehà  qui  trÛHupbe,  357. 
Sdite  qu'il  fidt  enregistrer  en  lit  de 
justice,  360.  Re£use  de  conroquer  les 
Stats-génécanx  ;  sa  séance  royale  ;  ses 
mgaears,  363  et  suiv.  Ses  luttes  avec 
le  parlement,  366^,  370,  373  et  suir. 
JôÈ  de  justice  qu'il  tient  ;  il  établit  une 
eenr  plénière,.  375  et  suiv.  I>éputetion 
«pi'il  reçoit  de  la  Bretagne,  382,  383* 
Û  abooademe  Brienne;  sa  torpeur, 
337,  338,  39^3  et  suiy.  Grade  qu'il  a 
dsoué  au  prince  de  Safan,  400.  Son 
incapacité  militaire,  405.  Il  remet 
Seekeràla  tête  des  affaires,  407.  Mé- 
maire  que  lui  adressent  les  princes, 
423  ei  SUIT.  Yote  des  notables  qu'il 
respecte  dans  les  élections,  430.  Pour- 
quai  eàoiait  Versailles  pour  lieu  de 
itSunion  des  Etats-généraux,  440.  Sa 
wiae  résistance  au  mouTement  des  es- 
prite  ;  dominé  par  l'assemblée,  455 
et  suiT. 

LOUIS  -  STANISLAS  -  XAVIER 
(locis  xvm), Monsieur,  comte  de  Pro- 
vence ,  frère  de  Louis  xvi  ;  son  éduca- 
tion i  XXX,  14.  Est  inoculé,  20.  Son 
naénoire  en  fayeur  du  parlement  Mau- 
peeu,  36.  Ses  bonnes  dispositions  à 
r^rd  du  parlement  rappelé,  44.  M- 
nâstre  qu'il  tente  de  faire  nommer,  04. 
Opposé  àNecker,  106, 126.  B'Ormes- 
son  i^ose  de  payer  ses  dettes,  242.  S» 
ftBHse  hostile  àMarie^Antoinette,  255. 
Ses  rapports  atec  cette  reine  ;  ses  goûts 
liCtÉrnres  -,  0ea  attitude  poétique,  273 
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•t  suîv.  Sics  dettes  payées,  200^  324. 
Libéralité  de  son  bureau  à  rassemblée 
des  notables;  réunions  chez  lui,  333  k 
340.  Son  bureau  à  la  seconde  assemblée 
des  notables  Tote  pour  la  doid^la  ro» 
présentation,  418  et  sui?.  Mémoire 
qu'il  refuse  de  signer,  423. 

LOUIS,  fils  aîné  de  saint  Louis;  sa 
naissance;  VII,  287.  Actes  signés  de 
son  nom,  440.  Détourne  son  père  de 
se  faire  moine  ;  VIII,  24.  Belles  espdb 
ranees  qu'il  donne  ;  son  père  rexborte 
à  se  fiire  aimer  du  peuple;  sa  mort  à 
seize  ans,  43. 

LOUIS,  fils  i^Dé  de  Pbilippe^l». 
Hasdi;  sa  mort;  soupçons  d'empoi- 
sonnement; Vm,  287  et  suiv. 

LOUIS,  fils  de  Charles  vt,  prend  1a 
titre  de  Dauphin;  XII,  142.  Est  ea- 
leyé  par  Jean-sans-Peur  ;  assiste  au 
conseil,  231  à  234.  Sollicite  son  pèru 
contre  le  droit  de  prise,  268.  Entend 
le  sermon  de  Jean  Petit,  286.  Sa  mère 
l'enlève  de  Paris,  292.  Il  y  fait  son  en^ 
trée  ;  conseil  qu'il  préside,  298.  Il  dé- 
elare  la  mémoire  du  duc  d'Orléans 
j>ustifiée,  302.  Assiste  à  l'entreTue  éê 
Chartres,  312.  Sa  part  dans  le  gouyeih 
nement,  316.  Son  séjour  à  Meluo^ 
333.  Le  pouvoir  royal  lui  est  délégué^ 
340.  Préside  le  conseil;  interdit  aux 
princes  d'armer,  355.  Son  impui»* 
sauce,  364.  Il  fait  ses  premières  ar** 
mes,  376.  Le  roi  invoque  son  zèle;  il 
rassemble  l'armée  royale ,  385  ,  380. 
Il  fait  faire  la  paix  ;  sa  présence  à  l'as*» 
semblée  d'Aoxerre,  389  à  392.  Faveur 
qu'il  accorde  à  d'Orléans,  395.  Assiste 
aux  Etats-généraux ,  400.  Entend  les 
remontrances  de  l'université,  403« 
Soupçons  qu'il  inspire  à  Jean-sans« 
Peur  ;  il  nomme  Des  Essarts  gouver- 
neur de  la  Bastille ,  405  à  407.  II 
admet  les  insurgés  de  Paris  ;  ses  re^ 
proches  au  duc  de  Bourgogne  ;  ses  fa- 
voris emprisonnés  ;  sermons  qu'il  es- 
suie ;  ses  déréglemens  ;  dominé  par  le» 
Cabochiens,  il  cherche  à  s'échapper  de 
Paris  ;  invoque  le  secours  des  princes, 
409  à  417.  Rigueurs  des  juges  par  lui 
institués  ;  il  ne  s'oppose  pas  au  sup- 
plice de  Des  Essarts;  ses  terreurs;  ses- 
débauches;  réprimande  que  lui  fait 
Jacqueville  ;  sa  résolution  de  fuir,  420^ 
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à  435.  Il  estend  les  propositÛM»  ées 
prioces;  dirige  la  réaction  contre  les 
Cabûcbieus  ;  prisonniers  qu'il  délivre; 
publie  la  paix  ;  fonctions  dont  il  dis- 
pose, 438  à  439.  Son  incapacité;  ses 
débats  avec  Bourgogne,  437  à  439, 
454.  Contient  les  Parisiens,  441.  Ac- 
compagne son  père  à  l'armée,  443  et 
suiv.  Il  £ait  la  paix  d'Arras  et  la  fait 
jurer  par  les  opposans  ;  sa  retraite,  450 
À  452.  Ses  prodigalités;  il  disgracie  son 
chancelier,  456.  Réaction  Armagnac 
pendant  son  absence,  459.  Il  exile  les 
princes  du  sang  *,  fait  saisir  les  trésors 
de  sa  mère  ;  rompt  avec  Jean-sans-Peur; 
remet  le  pouvoir  au  duc  deBerry,  464 
à  467.  U  se  rapproche  du  duc  de  Bour- 
gogne ;  ses  mesures  contre  l'Angle- 
terre, 470  à  472.  Il  marche  contre 
Henri  v,  474, 475.  Offre  un  renfort  de 
Parisiens  qtii  est  r^usé,  477.  Il  ne 
suit  pas  l'armée,  479.  Son  retour  à 
Paris;  sa  mort,  491,  492. 

LOUIS  de  France,  grand  Dauphin , 
fils  de  Louis  XIV  ;  sa  naissance;  XXY, 
20.  Son  mariage,  394.  Elevé  par  Bos- 
suet,  428.  Prend  Philipsbourg  ;  sa  va- 
leur ;  XXVÏ,  19,28.  Son  aversion  pour 
la  Dauphine,  49.  Il  commande  l'armée 
du  Rhin,  52,  56, 121, 126  à  128.  Ses 
habitudes  à  la  cour  ;  présent  aux  pré- 
liminaires du  mariage  de  son  cousin , 
90  à  92.  Est  au  siège  de  Namur,  98. 
Est  de  l'armée  royale,  120.  Commande 
les  armées  des  Pays-Bas,  146, 147.  Ses 
amours  avec  W^^  Choin  ;  sa  mollesse, 
227,  240.  Projet  de  lui  faire  épouser 
la  reine  d'Espagne,  287.  Se  prononce 
pour  l'acceptation  du  testament  de 
Charles  ii,  292, 295.  Sa  maladie,  305. 
Jal(^ux  de  son  fils;  XXVII,  55,  123. 
Conseils  auxquels  il  assiste,  78,  82. 
Sa  prédilection  pour  le  roi  d'Espagne  ; 
ses  rapports  avec  son  père  ;  son  ma- 
riage secret,  119,121  et  sui v.  Ses  pré- 
ventions contre  le  duc  d'Orléans»  128. 
Sa  mort,  134  à  136. 

LOUIS  de  France,  due  de  Bourgo- 
gne, second  Dauphin;  sa  naissance;' 
XXV,  439.  Son  mariage ;XXyi,  187, 
225  et  suiv.  Camp  formé  à  Compiè- 
gne  pour  son  instruction,  233.  A  pour 
précepteur  Fénélon  ,240.  Commande 
8ouft  Boufflers  l'armée  du  Nord,  342» 
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343«  Bjevient  à  Versailles,  346.  Bst 
envoyé  sur  le  Rhin,  362.  Ses  opéra- 
lions,  370  et  suiv.  Envoyé  en  PrôveHce.; 
XXVII,  18.  Envoyé  dans  les  Pays-Bas,' 
sous  la  tutelle  de  Vendôme  ;  son  in- 
compatibilité avec  ce  prince  ;  leurs  opé* 
rations  communes;  leur  échec  à  Ou- 
denarde  ;  ses  suites  ;  il  ne  fait  rien  pour 
sauver  Lille  ;  il  quitte  l'armée,  47  à 
60.  Conseils  auxquels  il  assiste,  78, 
82.  N'est  point  aimé  du  roi,  ISl .  Dé- 
nigré par  son  père  et  par  Vendôme, 
123.  Devient  Dauphin,  135.  Sa  mort, 
148  et  suiv.,  155  et  suiv.,  196.  Un  de 
ses  projets  d'administration  adopté, 
242. 

LOUIS,  Dauphin,  fils  de  Louis  xv; 
sa  naissance;  XXVHI,  65.  Club  que 
tient  soa  sous-préeepteur,  187.  Visite 
son  père  malade  à  Metz;  mécontente- 
ment de  ce  prince,  319.  Son  premier 
mariage,  349.  Se  rend  à  l'armée;  as- 
siste à  la  bataille  de  Fontenoi,  362  et 
suiv.  Est  veuf,  403.  Son  second  ma- 
riage, 433,  434.  Ses  principes  reli- 
gieux; son  aversion  pour  la  conduite 
de  son  père  ;  haine  que  lui  voue  la  fa- 
vorite ;  contraste  de  sa  cour  avec  celle 
du  roi,  470  à  472.  11  est  l'espoir  des 
jésuites;  XXIX ,  7.  Naissance  de  son- 
second  fils  (Louis  xvi),  37.  Le  roi  lui 
remet  la  direction  des  affaires,  108,' 
109,  113,  114.  Il  demande  vainement 
le  commandement  deTarmée^  137.  Son 
dévouement  aux  jésuites,  218.  Sa  rup- 
ture avec  Choiseul,  228.  Ses  amis  es- 
pionnés par  le  roi,  319.  Raillé  par 
M*"^  de  Pompadonr,  325.  Sa  position 
à  la  cour  ;  sa  cabale  ;  il  perd  son  fils 
aîné  ;  déclin  de  sa  santé;  sa  mort,  328' 
à  333, 336, 359.  Son  fils  le  prend  pour 
modèle  etsuit  ses  conseils  écrits,XXX , 
13,  20,  227,  232,  352.  Pureté  de  ses 
mœurs,  283. 

LOUIS  II,  empereur,  défait  par  les 
Sarrasins;  III,  90.  Son  lot,  114.  Sa 
vaine  tentative  pour  dépouiller  son 
frère  Charles,  116,  117.  Appelle  Lo- 
thaire  en  Italie,  154.  Ses  embarras  à 
la  mort  de  ce  dernier  ;  il  ne  peut  dis-' 
puter  son  héritage  malgré  l'appui  du 
pape  ;  ses  victoires  sur  les  Sarrasins  ; 
ses  discussions  avec  l'empereur  d'O- 
rient sur  le  titre  d^empereur  ;  sa  capti- 


LOU 

vite  dans  le  palais  du  duc  de  Bénëveot; 
ses  guerres  continuelles  en  Italie,  177 
à  184.  Sa  mort  sans  fils ,  197.  Puis- 
sance des  ducs  italiens  sous  lui  et  son 
père  ;  l'Italie  est  une  fédération  de  prin- 
ces, 199. 

LOUIS  IV,  empereur,  roi  de  Pro- 
vence; III,  268.  Traité  en  fils  adoptif 
par  Charlés-le-Chauve ,  269.  Porte 
d'abord  le  titre  de  duc,  288.  Proclamé 
roi,  289.  Aux  prises  avec  les  Sarra- 
sins, 319.  Couronné  roi  d'Italie;  puis 
empereur;  ses  succès;  ses  revers; 
est  pris  et  aveuglé;  fin  de  son  règne, 
322,  323.  Sa  famille  dépossédée,  362. 

LOUIS  V,  empereur,  fait  là  guerre 
à  Frédéric,  son  compétiteur  ;  IX,  332, 

384.  Confirme  les  libertés  suisses, 

385.  Gagne  la  victoire  de  Muhldorf  ; 
Charles-le-Bel  se  déclare  son  rival  ;  son 
échec;  il  se  réconcilie  avec  Frédéric; 
fidélité  de  ce  prince ,  malgré  les  in- 
stances du  pape  ;  leur  traité  ;  la  diète 
le  reconnaît  comme  souverain  légi- 
time; il  prend  à  Milan  la  couronne  de 
Lombardie,  432  à  444.  Son  retour  en 
Allemagne;  X,  29.  Secondé  par  les 
ordres  mendians;  protecteur  d'Occam, 
35.  Négociations  de  Philippe  de  Ya- 
lois  pour  le  supplanter,  47.  Excite  les 
ennemis  de  Jean  xxii;  cherche  à  le  faire 
déclarer  hérétique,  82,  83.  Avances 
que  lui  fait  Benoît  vin  ;  leurs  négocia- 
tions entravées  par  le  roi  de  France , 
93 ,  94 .  Est  aux  prises  avec  Charles 
de  Luxembourg  ;  ses  succès;  ses  nou- 
velles instances  auprès  du  pape;  com- 
ment elles  manquent  leur  but,  97, 
98.  Se  ligue  contre  Philippe  avec 
Edouard  m,  malgré  le  pape;  son  plan 
d'attaque  contre  l'influence  française 
à  la  cour  d'Avignon;  diète  qu'il  tient; 
il  déclare  Philippe  déchu  de  la  pro- 
tection de  l'empire  ;  son  mécontente- 
ment; son  départ  pour  Francfort, 
114,  128,  132  à  139.  Inquiétudes 
qu'il  donne  à  Philippe  ;  menaces  que 
lui  fait  le  pape  ;  hostilité  des  prêtres 
contre  lui;  il  manque  de  parole  à 
rAoglais  et  prête  l'oreille  au  négocia- 
teur du, roi  de  France;  il  cherche  sans 
succès  à  porter  ses  armes  en  Italie, 
141  à  145.  Renfort  qu'il  envoie  à 
Edouard,  148.  Rompt  encore  son  al- 
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liauce  avec  lui;  le  pape  lui  refuse 
l'absolution,  181  à  183.  Il  donne  à 
son  fils  Guillaume  de  Bavière  la  suc- 
cession du  comte  de  Hainaut,  265* 
Philippe  se  réconcilie  avec  lui ,  266. 
Embarras  que  ce  prince  lui  a  suscités  ; 
son  alliance  avec  Louis  de  Hongrie; 
menaces  que  lui  fait  le  pape;  il  est 
excommunié,  283.  Il  expulse  Charles 
de  Luxembourg  que  le  pape  a  fait  élire 
roi  des  Romains ,  285.  Sa  mort,  339, 
340. 

LOUIS  (le  germanique),  fils  de 
Louis-le-Débonnaire  ;  II,  423.  Re- 
çoit la  Bavière  et  le  titre  de  roi,  443. 
Amène  des  troupes  à  son  père;  rejoint 
Pépin  révolté;  llï,  5.  Son  départ,  8. 
Signe  la  sentence  de  mort  de  ses  par- 
tisans, 15.  Soulevé  encore;  se  soumet 
de  nouveau  ;  se  ligue  avec  ses  frères , 
19  à  22.  Blâme  l'emprisonnement  de 
son  père,  25.  Marche  pour  le  délivrer, 
31.  Le  seconde  contre  Lothaire;  sou 
lot  augmenté,  34  à  36.  Puis  réduit; 
.  il  se  résigne,  39,  40.  Reprend  les  ar- 
mes; son  armée  l'abandonne,  43.  Re- 
fuse de  reconnaître  le  dernier  par- 
tage de  l'empire  ;  aux  prises  avec  son 
père;  ses  troupes  évitent  le  combat, 
45,  46.  En  Bavière  à  la  mort  de  son 
père,  52.  Fait  reconnaître  son  auto- 
rité au  delà  du  Rhin  ;  ses  hostilités 
avec  Lothaire;  leur  trêve,  55,  56.  La 
guerre  recommence  ;  sa  part  à  la  vic- 
toire à  Fontenay;  il  retourne  en  Ger- 
manie ;  son  entrevue  avec  Charles-le- 
Chauve,  61  à  72.  Leurs  négociations; 
ils  signent  avec  Lothaire  le  traité  de 
Verdun  ;  sa  part  esl  la  Germanie ,  76 
à  77.  Vaincu  par  les  Slaves,  90.  Sa 
conférence  ;  ses  conventions  avec  son 
frère  aîné,  105.  Ses  opérations  contre 
les  Normands  et  les  Slaves;  les  grands 
de  la  Neustrie  lui  offrent  la  couronne; 
entre  en  France  à  la  tête  d'une  armée; 
dépossède  son  frère;  quel  usage  il 
fait  du  pouvoir,  131.  Rappelé  dans 
son  royaume;  reperd  la  couronne, 
comme  il  l'a  gagnée ,  sans  bataille  ; 
pénitence  que  lui  impose  le  concile  de 
Metz  au  sujet  de  cette  guerre,  124  et 
suiv.  à  134.  Son  entrevue  avec  Char- 
les; leur  pacification,  137.  Ses  em- 
barras à  la  mort  de  Lothaire ,  177.  Sa 
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maladie;  il  partage  son  héritage;  prO' 
vinees  qn'il  garde,  179  à  181.  Ses 
apprêts  à  la  floavelle  de  la  captivité  de 
Louis  II  ;  sa  confusion  ;  restitutions 
auxquelles  il  consent,  183.  Appelé  par 
la  diète  d'Italie;  y  envoie  son  fils 
Qiarles-le-Gros ,  198.  L'Allemagne, 
sous  lui,  est  un  gouvernement  presque 
républicain,  199.  Envahît  la  France; 
se  retire,  S02.  Sa  mort;  partage  de 
ses  états,  9Qô. 

LOUIS  IV,  roi  de  Germanie  et  de 
Lorraine  ;  sa  longue  minorité;  sa 
mort;  le  dernier  des  Oarlovingiens 
d'outr«>RhiB;  caractère  de  son  règne; 
son  successeur;  III,  321,  323,  339 
à  841. 

LOUIS ,  roi  de  Saxe  ;  son  parti  en 
Aquitaine;  III,  112  à  116.  Accom- 
pagne son  père  en  France,  202.  Son 
avènement  en  Saxe  et  en  Thuringe; 
ses  avances  repoussées  par  Charles; 
il  demande  le  jugement  de  Dieu  ;  ses 
champions  ;  sa  victoire  à  Andernach , 
20ô  à  208.  Partage  avec  ses  frères  la 
Lorraine  ;  fait  la  paix  avec  Louis-ler 
Bègue,  228.  Sa  conférence  avec  lai, 
234.  Ses  tentatives  pour  s'emparer  de 
Ia  couronne  de  France,  ?36,  237, 
S42,  245,  246.  Survit  à  ses  enfans  ; 
sa  mort,  249. 

LOUIS,  landgrave  de  Thuringe; 
croisé  avec  l'empereur  Frédéric  ii;  sa 
mort;  VII,  45. 

LOUISj  palatin  du  Rhin  et  de  Ba- 
vière; chargé  d*élire  un  empereur;  sur 
qui  se  fixe  son  choix;  VIII,  244. 

LOUIS ,  électeur  palatin ,  secourt 
ses  co-religionnaires  en  France  ;  XIX, 
491. 

LOUIS  !«*■,  roi  de  Hongrie;  ses  lut- 
tes avec  Jeanne  de  Naples;  X,  283, 
337;  XI,  249  et  suiv.  Epoque  de  sa 
mort,  302.  Son  ambassade  en  France, 
334. 

LOUIS ,  duc  de  Bavière ,  nommé 
tuteur  du  Dauphin,  fils  de  Charles  vi; 
XII ,  40.  L'enlève  de  Paris  ;  atteint 
par  Jean-sans-Peur ;  l'y  ramène,  231 
à  233.  Suit  la  reine  à  Melun,  292. 
A  part  aux  dépouilles  de  Montagu, 
3^.  Mariage  stipulé  pour  lui,  338. 
Entend  les  doléances  de  l'université, 
403.   Son  arrestation,  418.  Devant 
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quels  juges  traduit,  424.  Est  délivré, 
430,  431.  Sa  maladie,  449.  Il  assiste 
au  service  du  duc  d'Orléans ,  459. 

LOUIS  II ,  roi  de  Hongrie,  tué  à  la 
bataille  de  Mohacz  ;  XVI,  330. 

LOUIS,  roi  d'Espagne;  sa  nais- 
sance; XXVII,  29.  Emmené  à  Vaîla- 
dolid,  109.  Son  mariage  stipulé  avec 
W^^  de  Montpensier,  452.  Son  père 
abdique  en  sa  faveur;  influence  de  set 
conseillers;  il  fait  emprisonner  sa 
femme;  sa  mort,  497  à  504. 

LOUIS-ANTOINE,  infant  dTEspa- 
gne ,  archevêque  de  î'olède  ;  sa  nais- 
sance; XXVra,  36. 

LOUIS  I«,  duc  d'Anjou,  roi  de 
Sicile;  armé  chevalier;  X,  376.  Livré 
en  otage  au  roi  de  Navarre,  414.  Part 
qu'il  prend  à  la  bataille  de  Poitiers  » 
462.  Assiste  aux  Etats-généraux,  493. 
Otage  de  son  père,  577.  Gomment 
rachète  sa  liberté;  son  manque  de  pa- 
role, 604  à  606.  U  assiste  au  sacre 
de  Charles  v;  XI,  14.  Nommé  gou- 
verneur du  Languedoc  ;  réclamé  paz 
r Angleterre,  15,  16.  Marche  sur  la 
Bretagne ,  24.  Le  roi  l'envoie  auprès 
de  l'empereur,  36.  Son  despotisme; 
son  indépendance  au  Midi,  57,  58.  Il 
préside  les  Etats  de  Languedoc ,  63. 
Fait  saisir  la  seigneurie  de  Montpel- 
lier, 71.  Secourt  Henri  Tranistamare; 
il  fait  attaquer  en  Provence  la  reiiie  de 
Naples,  79  à  83 ,  90.  Se  prépare  à  la 
guerre ,  97.  Ordres  que  lui  donne  le 
roi ,  99.  Ses  forces  ;  capitaines  qu'il 
fait  périr,  107,  108.  Sa  mission,  1 16. 
Il  fait  noyer  le  commandant  de  la  Ro- 
che-sur-Yon,  118.  Il  licencie  son  ar- 
mée, 126.  Sa  deuxième  campagne, 
134  à  136.  Réconcilié  avec  le  roi  da 
Navarre  ;  son  frère  le  retient  à  Paris, 
148,  149.  Sa  visite  au  pape,  157. 
Mollesse  de  ses  opérations,  169.  Ota- 
ges qu'il  fait  périr  en  Bretagne;  sa  re- 
traite, 183.  II  suit  à  distance  l'armée 
anglaise;  vaine  médiation  des  légats  du 
pape,  187,  188.  Convient  avec  Lan- 
castre  de  tenir  une  journée;  se  trouve 
seul  au  rendez-vous;  signe  une  nou- 
velle trêve;  seigneurs  aquitains  dont  îl 
réclame  et  obtient  l'hommage  ;  suite 
et  succès  de  ses  hostilités,  195  à 
198.  Séance  royale  à  laquelle  il  as- 
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siSte  ;  le  wi  lui  réserve  la  régence , 
204.  Son  pouyoir  souverain  eta  Lan- 
^édoe,  507.  Ses  rapports  avec  Gré- 

fîirexi,  î!5,  514.  Négociateur  à 
ruges;  son  ambition;  il  se  ménage 
l'entrée  de  l'Italie  :  il  réclame  la  suc- 
cession de  Jayme  de  Majorque;  fait 
alliance  avec  Transtamare  contre  le 
roi  d'Aragon  ;  accepte  la  médiation  du 
papej  21 8  à  $20.  Réconcilie  les  comtes 
dte  Foix  et  d'Armagnac;  ne  se  rend 
piointau  congrès  de  Bruges,  222.  Sub- 
sides'qu'il  lève;  ses  opérations  mili- 
taires, 227  et  suiv.  Il  saisit  Montpellier, 
234.  Renonce  à  prendre  Bordeaux, 
238.  Est  adopté  par  Jeanne  de  Na- 
ples,  250,  258.  Soulèvemens  contre 
lui  en  Languedoc;  ses  rigueurs;  sa 
sentence  cruelle  contre  Montpellier;  il 
la  modifie,  253  à  258.  Son  rappel, 
260.  Armée  qu'il  rassemble  contre  la 
Bretagne  ;  elle  se  dissipe  ;  trêve  qu'il 
demande;  le  duc  le  prend  pour  arbitre; 
sa  démarche  auprès  de  Duguesclin;  sa 
disgrâce,  286  à  288.  Il  s'empare  du 
tlrésor  de  son  frère  ;  assiste  à  seé  ob- 
sèques, 296  à  298.  Disposition  du 
roi  à  son  égard,  307.  Il  réclame  l6 
jfouvoir;  accord  auquel  il  consent; 
sommés  qu'il  saisit;  ses  débats  au  sa- 
cre de  son  neveu  ;  sédition  à  Paris  ; 
comment  il  Tapaise  ;  restitution  qu'il 
veut  en  vain  faire  faire  aux  Juifs; 
préoccupation  que  lui  donnent  Ses  pré- 
pares intérêts,  308  à  319.  Institue  un 
conseil  dé  régence  dont  il  est  prési- 
dent, 321.  Pourquoi  les  princes  lui 
abandonnent  les  trésors  de  la  monar- 
chie, 323.  Il  convoque  les  Etats  de 
langue  d'oil;  ne  réussit  pas  à  rétablir 
les  impôts  sur  Paris;  ambassade  qu'il 
reçoit  du  roi  de  Hongrie;  sa  colère 
contre  l'université,  334  à  335.  Ne 
lûet  point  à  profit  la  désorganisation 
du  gouvernement  anglais;  ses  conven- 
tions avec  Richard  n  ;  son  avidité;  ses 
mesures  fiscales;  il  excite  un  soulève- 
ment à  Rouen  et  à  Paris  ;  sédition 
des  maillotins;  ses  vengeances;  il  con- 
voque les  Etats-généraux  à  Compiègne; 
demande  des  subsides;  enjoint  aux 
bourgeois  de  Paris  de  rendre  leurs  ar- 
mes ;  condition  que  lui  fait  la  ville  et 
q[u'il  accepte,  361  à  369.  Sa  marche 
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sur  Nâples  ;  ses  forces  ;  son  entrevue 
avec  le  duc  de  Berry  ;  ses  alliés  ;  il 
reçoit  l'investiture  et  prend  le  titre 
de  roi;  exhortation  du  pape  ;  il  écrasé 
en  Provence  le  parti  de  son  rival;  ac- 
cueil qu'il  reçoit  en  Italie;  son  entrée 
dans  le  royaume  deNaples,  358,  359, 
370  à  372.  Influence  de  son  absence 
sur  le  conseil  de  régence,  379.  Futi- 
lité de  ses  droits;  parti  qui  se  déclaré 
pour  lui;  son  prompt  épuisement;  mi- 
sère de  son  armée;  vaines  provocations 
qu'il  adresse  à  son  rival  ;  sa  maladie  ; 
sa  mort;  dispersion  et  ruine  de  son  ar^ 
mée  ;  sa  famille,  446  à  450.  A  oublié 
ses  neveux  captifs  en  Angleterre,  501. 
LOUIS  II  d'Anjou,    roi  de  Sicile, 
dépossédé  à  la  mort  de  son  père;  i, 
4^0.  Parti  qui  se  forme  pour  lui,  487. 
Armé  chevalier,  554.  Entre  avec  le 
rbi  à  Avignon  ;  reconnu  en  Provence  ; 
proclamé  à  Naples;    couronné  par  lé 
pape  ;  son  mariage,  563,  566.  LutteS 
dé  son  parti  ;  il  débarqtie  en  Italie  j 
est  accueilli  dans  sa   capitale,  58B  à 
588.  Est  obéi;  Xll,  62.  Ses  désastres; 
son  retour  en  Provence,  244.  Il  forti- 
fie le  parti  de  BehoH  xiii;  lui  donne 
asile,  178,  179.  Sa  froideui-  pour  ce" 
pontife,  212.  Sa   position   au  conseil' 
d'état  de   France,  219,  220.  Convo- 
qué par  Jean-sâns-Peur,  233.    Négo- 
ciateur auprès  de  d'Orléans,  237.  Mé^ 
dlateur  entre  les  deuX  ducs,  239,  240. 
Subsides    qu'il    retient,    253.   Tient 
chez  lui  le  conseil,  après  lé  meurtre 
de  d'Orléans,  27:?,  274.  Ses  fconféren- 
ces  avec  Jean,  283,  284.  Ilassistéau 
sermon  de  Jean  Petit,  286.  Rejoint  la 
reine,  293,  307,  310,  313.  L'amour 
des  plaisirs   le  retient  à  Paris,  330. 
Son  expédition  en  Italie  ;   son  impa- 
tience ;  son  retour  ;  son    armée  entré 
à  Rome  ;  il  fait  alliance  avec  Jean-sanS- 
Peur  ;  fait  hommage  au  nouveau  pape; 
son  parti  aifaibli  ;  ses  négociations  en 
faveur  de  Jean,  342  à  347.  Son  pro- 
tégé nommé  maréchal  de  France,  380. 
Secoure  qu'il  porte  au  roi  et  au  Dau- 
phin, 385,  386,  417,    425.  Sa  pré- 
sence    à  l'assemblée  d'Auxerre,  392, 
Son  entrée  à  Paris,  434.  Il  renvoie  la 
fille  de  Jean-sans-Peur,  436.    Chargé 
de  garder  Paris,  443.  Rejoint  l'arniée* 


404 


LOU 


royale,  477,  478.  Se  retire  en  An- 
jou, 491,  493.  Le  prince  Charles  lui 
est  confié,  503.  Soupçonné  de  Tera- 
poisonnement  du  Daupkin  ;  sa  mort, 
509. 

LOUIS  III  d'Anjou,  roi  de  Sicile; 
son  mariage  avec  Catherine  de  Bour- 
gogne; Xll,  345.  Celte  princesse  est 
renvoyée  à  son  père,  436.  Nouvelle 
union  projetée,  556.  Son  désir  de  la 
paix,  570.  Son  expédition  à  Naples  ; 
il  est  proclamé  roi,  605,  607.  Som- 
mation que  lui  adressent  les  Etats  de 
Chinon;  XIII,  92.  Son  établissement 
en  Italie  ;  mariage  que  sa  mère  re- 
cherche pour  lui,  180,  197.  Sa  mort, 
S93, 294. 

LOUIS  I",  comte  de  Flandre,  d'a- 
bord comte  de  Rhétel;  son  mariage; 

IX,  373,  376.  Son  avènement;  son 
conseiller  ;  don  qu'il  fait  de  la  seigneu- 
rie de  l'Ecluse  ;  il  amnistie  les  Bru- 
gelois  soulevés  ;  ordonne  de  tuer  Ro- 
bert de  Cassel  ;  fait  brûler  Courtrai  ; 
est  arrêté  par  les  bourgeois  et  retenu 
prisonnier  ;  n'a  plus  pour  lui  que  Gand; 
mis  en  liberté  à  la  demande  du  roi  de 
France;  sermens  qu'il  prête  ;  il  se  rend 
à  Paris  ;  traité  qu'il  stipule  avec  ses 
communes,  4?2  à  438.  Assiste  au  sa- 
cre de  Philippe  vi  ;  est  armé  par  lui 
chevalier  ;  l'invoque  contre  ses  sujets  ; 

X,  18.  Rentre  à  Bruges;  ses  ven- 
geances, 24,  25.  Ses  prétentions  à 
l'Artois,  40,  56.  Il  réside  à  Paris  ; 
Anglais  qu'il  fait  arrêter  ;  mécontente 
ses  sujets,  102,  103.  Son  mépris  pour 
eux,  111.  Fait  exécuter  Zeyer;  est 
expulsé,  1 14.  Sa  flotte  vaincue  àCath- 
sand,  118.  Il  confirme  les  privilèges 
des  Flamands  et  les  désarme,  134. 
n  craint  d'être  arrêté  par  eux  et  s'en- 
fuit, 135.  Sa  fidélité  à  la  cause  fran- 
çaise ;  son  refus  de  traiter  avec  Edouard, 
157, 158.  Fait  partie  del'armée  royale, 
172.  Son  retour  en  Flandre;  il  en  est 
encore  expulsé,  197,  198.  Rentre  à 
Dendermonde  ;  Edouard  cherche  vai- 
nement à  le  faire  déposer,  260,  261. 
EsttuéàCrécy,  301. 

LOUIS  II,  de  Mâle,  comte  de  Flan- 
dre, blessé  à  Grécy  ;  armé  chevalier  ; 
accueil  qu'il  reçoit  en  Flandre  ;  refuse 
l'alliance  du  roi  d'Angleterre;  arrêté 
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par  ses  sujets  ;  ses  promesses  ;  il  s'é- 
chappe et  se  réfugie  en  France  ;  X, 
319  à  321.  Effet  de  la  fureur  des 
Flamands,  326.  Son  retour  dans  son 
comté;  ses  cruautés,  352,  353.  Il 
épouse  Marguerite  de  Brabant,  365. 
N'assiste  point  aux  Etats-généraux, 
490.  A  qui  doit  passer  son  héritage, 
588.  Est  invité  au  sacre  de  Charles  y; 
XI,  6.  Mariage  de  sa  fille  avec  le  se- 
cond duc  de  Bourgogne,  112.  Désir  de 
Charles  v  de  s'assurer  de  son  alliance  ; 
visite  que  lui  fait  son  gendre  ;  il  re- 
nouvelle les  traités  avec  l'Angleterre, 
152,  153,  162.  Donne  asile  au  duc  de 
Bretagne,  223.  Il  reconnaît  Urbain  vi, 
251.  Ses  débats  avec  son  suzerain; 
ses  luttes  avec  ses  sujets  ;  son  voyage 
à  Paris  ;  assistance  que  lui  promet  le 
roi  ;  conseils  qu'il  lui  donne  ;  son  re- 
tour; supplices  qu'il  commande;  la 
guerre  s'engage  entre  les  nobles  et 
les  bourgeois,  262  à  279.  Il  est  choisi 
pour  arbitre  par  le  duc  de  Bretagne, 
286,  291.  r Pourquoi  n'assiste  point 
au  sacre  de  Charles  vi,  314.  Son 
entrée  à  Bruges  ;  ses  vengeances  ; 
villes  qu'il  soumet  et  assiège  ;  ses  trai- 
tés ;  ses  hostilités  nouvelles  ;  ses  suc- 
cès ;  médiation  qu'il  repousse  ;  il  perd 
la  bataille  de  Bruges  ;  sa  fuite,  341  à 
•  356.  Sa  détresse  à  Lille;  ses  plans; 
troupes  qu'il  rassemble;  son  entrevue 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ;  ses  cruau- 
tés, 379  à  381.  Il  fait  hommage  à 
Charles  vi  comme  comte  d'Artois, 
385.  Obtient  que  Bruges  se  rachète 
du  pillage,  397.  Demande  vainement 
la  grâce  de  Courtrai,  403.  Sollicité  de 
reconnaître  Clément  vu,  405.  Prend 
congé  du  roi,  406.  Sa  violence  contre 
les  marchands  anglais  à  Bruges,  418. 
Attaqué  par  l'évêque  de  Norwich  ;  sa 
défaite,  423,  424.  Il  invoque  le  se« 
cours  de  Charles  vi,  des  ducs  de  Bour- 
gogne et  de  Bretagne,  426.  Sort  de 
ses  partisans  à  Bergnes,  428.  Il  est 
poignardé  par  le  duc  de  Berry;  sa 
mort  décide  une  trêve  générale,  433. 
LOUIS,  fils  de  Robert  m  de  Flandre, 
comte  de  Nevers  et  de  Rhétel,  est  mis 
en  possession  de  ses  fiefs;  IX,  155. 
Cité  au  parlement;  arrêté  et  dépossédé; 
but  de  ces  rigueurs,    277,  278.  Sa 
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présence  à  la  cour  de  Louîs-le-Hutin, 
320, 321 .  Est  encore  cité  au  parlement, 

373.  Ses  fiefs  en  France  sont  confis- 
qués ;  il  accompagne  son  père  à  Paris, 

374.  Emprisonné  par  lui  et  accusé 
d'empoisonnement,  376.  Mis  en  liber- 
té ;  se  retire  à  la  cour  de  France,  377. 
Sa  mort,  422. 

LOUIS,  duc  de  Savoie,  d'abord 
comte  de  Genève  ;  son  mariage  ;  XIll, 
236.  Haine  qu'il  porte  aux  Suisses, 
422.  Ses  négociations  à  leur  sujet, 
434,  435.  Le  Dauphin  (Louis  xi) 
épouse  sa  fille,  544.  Attaqué  par 
Charles  vu;  fait  la  paix,  545,  546. 
Aux  prises  avec  son  gendre,  628.  Mé- 
fiance qu'il  inspire  à  ce  prince,  638. 
Sa  faiblesse  ;  opprimé  par  son  second 
fils  ;  il  invoque  l'aide  de  Louis  xi  ;  son 
voyage  en  France  ;  XIV,  142,  143. 

LOUIS  II,  marquis  de  Saluées,  re- 
connaît Charles  viii  comme  son  sei- 
gneur; pourquoi;  XV,  81  à  83.  A 
livré  aux  Français  l'entrée  de  l'Italie, 
138.  Part  pour  Naples,  158.  Sollicite 
Louis  XII  contre  Alexandre  vi,  390. 
Rassemble  sur  le  Garigliano  les  dé- 
bris de  l'armée  de  Nemours  ;  est  re- 
joint par  Gonzague,  416.  Prend  le 
commandement  général,  420.  Laisse 
détruire  l'armée  sur  le  Garigliano,  422. 
Se  réconcilie  avec  la  Sainte-Ligue,  601 . 
L'armée  de  François  i«'  entre  dans  ses 
états  ;  XVI,  24.  Amène  au  roi  un  ren- 
fort qui  est  intercepté,  232.  A  ordre 
de  rallier  les  vaincus  de  Pavie,  251. 

LOUIS,  abbé  de  Saint-Denis,  enlevé 
par  les  Normands  ;  III,  129. 

LOUIS,  fils  de  Charles  de  Lorraine  ; 
quand  sa  postérité  s'éteint;  IV,  50, 
5 1 .  Elle  subsiste  en  Allemagne  ;  ou- 
bliée des  Français,  310. 

LOUIS,  comte  de  Chartres  et  de 
Blois  ;  ligué  avec  Richard  Cœur-de- 
Lion;  VI,  168,  173.  Prend  la  croix, 
Î05. 

LOUIS  d'Anjou,  évêque  de  Tou- 
louse ;  le  pape  Clément  v  s'occupe  de 
le  faire  canoniser;  IX,  194.  A  qui  sa 
mort  laisse  l'hérédité  du  trône  de  Na- 
ples, 268. 

LOUIS  de  Tarente  épouse  Jeanne, 
reine  de  Naples  ;  débarque  avec  elle  à 
Nice;  X^  337.  Est  couronné  par  le 
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pape  et  rentre  à  Naples,  339.  Invoqué 
par  lui  contre  les  Vaudois,  395.  Sa 
mort,  598. 

LOUIS  de  Navarre,  frère  de  Gharles- 
le-Mauvais  ;  défie  Charles  v  ;  ses  hosti- 
lités contre  lui;  XI,  16.  Passe  à  Na- 
ples, 28. 

LOUIS,  comte  de  Blois  ;  son  mariage; 
XI,  457. 

LOUISE  de  Savoie  ;  son  mariage 
avec  le  comte  d'Angoulême;  XV,  49. 
Accueil  qu'elle  fait  à  Philippe  d'Au- 
triche, 376.  Ses  rapports  avec  Gié; 
elle  dépose  contre  lui,  436,  437.  Haine 
mutuelle  qu'elle  et  la  reine  se  por- 
tent, 448,  621.  Bon  accueil  que  lui 
fait  cette  princesse,  465.  Son  exil, 
663.  Avis  qu'elle  reçoit,  669.  Son 
âge  à  l'avènement  de  son  fils  ;  ses 
mœurs  ;  son  école  de  galanterie  ;  ses 
mémoires  ;  son  amour  pour  son  fils  ; 
XVI,  4  à  7.  Cause  de  la  fortune  de 
Duprat,  13.  Est  nommée  régente, 
23.  Attend  le  roi  à  Lyon,  45.  Son  in- 
dulgence pour  les  vices  de  son  fils  ; 
dirige  les  affaires  de  l'état,  68  à  71. 
Adresse  avec  laquelle  elle  flatte  les  Mé- 
dicis,  et  conduit  les  négociations,  77. 
81.  Trompe  les  La  Marck,  91.  Sub- 
sides qu'elle  promet  à  Lautrec,  136. 
Entend  les  remontrances  du  parlement, 
1 45.  Pourquoi  détourne  les  fonds  des- 
tinés à  Lautrec  ;  sa  concussion  dévoi- 
lée par  Semblançay;  sa  vengeance; 
parti  à  la  cour  pour  elle  ;  mépris  qu'elle 
inspire  au  connétable  ;  elle  lui  fait  of- 
frir sa  main  ;  est  refusée  ;  revendique 
du  chef  de  sa  mère  les  biens  provenant 
des  Bourbons,  167  à  173.  Le  complot 
du  connétable  lui  est  dénoncé,  185. 
Par  qui  ce  prince  regardé  comme  sa 
victime,  191.  Est  nommée  régente,' 
220.  Lettre  que  lui  adresse  son  fils 
captif;  difficultés  de  sa  position;  dé- 
vouement de  Vendôme,  241  à  245.  Est 
accusée  des  malheurs  de  l'état,  247. 
Son  mécontentement  contre  Guise; 
rejointe  par  lui  à  Lyon  ;  Lautrec  l'y 
rejoint  aussi;  mesures  de  défense 
qu'ils  concertent;  demandes  que  lui 
adresse  le  parlement  ;  satisfait  à  celle 
de  faire  brûler  des  hérétiques  ;  s'occupe 
de  diviser  la  ligue,  250  à  255.  Son 
traité  de  Moore  avec  Henri  yni,  257. 
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Elle  trompe  les  alliés,  360.  Elle  pré- 
pare le  passage  du  roi  en  Espagne  ; 
sa  correspondance  ayec  Charles  ;  trê- 
Tes  qu'elle  signe,  S63  à  S66.  Complot 
qu'elle  lui  dévoile,  569, 270.  Nommée 
régente  par  l'édit  d'abdication,  S74. 
Accueille  son  ûlsàBayonne,  277.  Re- 
nonce à  rien  reprendre  en  Italie,  28&. 
Négocie  et  signe  avec  Marguerite  d'Au- 
triche le  traité  de  Cambrai,  329  à 
333*  Son  indulgence  pour  le  prince 
d'Orange,  342.  Terres  qu'elle  donne 
en  payement  à  l'empereur,  349.  Son 
influence  religieuse  sur  son  fils  ;  sa 
bigoterie  ;  sa  mort  ;  trésors  qu'elle 
laisse,  386,  387.  Revendication  qu'elle 
pouvait  exercer  sur  son  frère,  472. 

LOUISE  d'Anjou,  duchesse  de  N^ 
mours;   sa  mort  ;  XIV,  472,  473. 

LOUISE  d'Orléans,  reine  d'Espa- 
gne ;  son  mariage  stipulé  avec  le  prince 
des  Asturies;  XXVII,  452.  Est  con- 
duite en  Espagne;  ses  vices,  457.  Sa 
captivité;  elle  perd  sou  mari,  502  à  504. 

LOUISE -ELISABETH  de  France 
épouse  J'infant  don  Philippe  ;  XXVIII, 
349.  Sa  mort;  XXIX,  336. 

LOUISE  de  France,  fille  de  Louis  xv, 
carmélite  ;  visites  que  lui  fait  son 
père;  XXIX,  497. 

LOUP,  fils  de  Hatton,  élu  duc  par 
les  Gascons;  II,  222.  Livre  liunold, 
son  oncle,  à  Charlemagne;  confirmé 
4ans  son  duché,  2-24.  S'allie  aux  Na- 
Yarrais  contre  Charlemagne,  261. 

LOURDIN  DE  SALIGNY,  cham- 
]?ellan  de  .Tean-sans-Peur  ;  son  arresta- 
tion; Xïl,  401. 

LOURO  se  charge  d'assassiner  Hen- 
ri IV  ;  est  exécuté  ;  XX,  80. 

LOUVET,  chef  Armagnac,  s'enferme 
à  la  Bastille,  XII,  539.  Son  influence 
sur  le  Dauphin,  554  ;  XIII,  6.  Ses 
efforts  pour  la  conserver,  41.  11  est 
éloigné  de  la  cour,  42  à  46.  Recon- 
naît le  pape  Martin  v,  54. 

LOUVIGNY  ;  sa  déposition  contre 
Çhalais;XXin,  21. 

LoUVILLE  est  mis  à  la  Bastille  ; 
XXin,  215. 

LOUVILLE  (le  marquis  dç)  accom- 
pagne Philippe  V  en  Espagne  ;  XXVI, 
298..  Son  ambassade  en  çepay^j  XXVII, 
281  etsuiv. 
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LOUVOIS  (le  maeqcisde],  «unhas- 
sadeur  de  France  à  Rome  ;  sollicite 
pour  Richelieu  le  chapeau  de  cardinal; 
XXIl,  514. 

LOUVOIS  (le  tellieb,  «Ajaacis  de); 
époque  de  son  entrée  au  ministère  ; 

XXV,  13.  Son  activité  ;  son  intelli- 
gence, 95,  97.  Devient  l'ennemi  de 
Turenne,  132,  145.  Contribue  à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,  148, 
S'oppose  à  ce  que  Lauzun  soit  grandr 
maître  de  l'artillerie,  199.  Opposé  à 
son  mariage,204.Ses  apprêts  de  guerre, 
209.  Contribue  à  perdre  Lauzun  ;  st 
rivalité  avec  Colbert,  218,  219.  So« 
arrogance  à  l'égard  des  députés  hollan- 
dais, 204.  Condition  de  paix  qu'il  leur 
propose,  244,  246.  S'oppose  à  la  dé- 
molition des  forteresses  prises,  251. 
Inquiétudes  que  le  roi  lui  exprime 
pour  Charleroi,  254.  Ses  ordres  à 
Turenne,  255.  Prédilection  du  roipour 
lui  ;  pourquoi,  256.  Villes  d'Alsace 
dont  il  s'empare,  263.  U  dessert  Tu- 
renne, 267,  268,  283.  Est  près  d'être 
disgracié;  ses  excuses  au  maréchal, 
26^8,  293.  Comment  le  fait  remplacer, 
301,  302.  Renforce  Luxembourg,  360. 
Succès  qui  lui  sont  dus  ;  sa  récom* 
pense,  355.  Embarras  qu'il  suscite  à 
Colbert,  388,  448.  Son  zèle  pour  U 
grandeur  du  roi,  408.  11  corrompt  les 
magistrats  de  Strasbourg,  410.  Qui 
fait  nommer  ministre  des  finances , 
465.  Mesures  qu'il  inspire  au  roicoa,- 
tre  les  Huguenots,  49.5  et  suiv.  Or- 
donne de  convertir  militairement  le 
Béarn,  501.  Annonce  au  roi  les  suc- 
cès qu'il  obtient,  508.  Son  opinion  sur 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  518 
et  suiv.  Conseille  d'écraser  la  ligue 
d'Augsbourg,  530,  531.  Expériences 
qui  se  font  dans  son  hôtel,  54d.  H  a 
créé  la  science   de  l'administration; 

XXVI,  5.  A  persuadé  au  roi  de  demeu- 
rer seul  contre  tous,  7. 11  emploie  l'ar- 
mée aux  travaux  publies  ;  désastre^  de 
cette  entreprise,  10,  11.  Sa  discussion 
avec  le  roi  sur  un  bâtiment  ;  eUe  le 
décide  à  la  guerre,  12,  13.  Ses  prévi- 
sions trompées  en  Angleterre,  19,  36. 
On  le  reconnaît  dans  Aman,  3<3.  Il 
fait  dévaster  le  Palatinat;  coUce  qi^ 
luitémjoigue  le  roi,  34  à  38.   Oxjr^ 


ini*n  donne  à  Luxembourg,  53.  H  fait 
Kter  la  victoire  de  Fleurus  ;  son  amer> 
tome  contre  le  général  victorieux,  54. 
Violences  c[u' il  exige  de  Gatinat  y  56, 
64.  Il  fait  envahir  le  Piémont»  58.  Sa 
ponctualité,  66.  Affaiblit  l'armée  de 
Flandre,  70.  Il  fait  arrêter  Balloude  ; 
sa  mort  ;  son  portrait  ;  sa  perfidie  ;  sa 
dureté  ;  sa  jalousie  envers  M*"^  de 
Uaintenon  ;  jalousé  par  le  roi  ;  soup> 
çons  d'empoisonnement,  73  à  82.  Son 
système  de  faire  vivre  les.  armées  en 
pays  ennemi,  105.  Griefs  du  duc  de 
Savoie  contre  lui,  168.  Le  ministre 
de  la  guerre  reste  dans  sa  famille, 
519,  220. 

LOYOLA  (IGNACE  D£>,  fondateur  de 
Tordre  des  jésuites  ;  blessé  au  siège 
dePampelune;  XVI,  124.  Faitapprou- 
Ter  rinstitut  des  jésuites  par  le  pape  ; 
XVII,  90. 

LUBOMIKSEI  (leprin'Ce)  en  guerre 
avec  le  roi  de  Pologne  ;  XXV,  112. 

LUCIENNE  ,  première  femme  de 
Louis-le-Gros ;  son  divorce;  V,  2l. 
Quand  prononcé,  56. 

LUDE  (le  comte  du)  ;  troupes  qu'il 
commande  à  Bordeaux  ;  XVII,  356. 

LUDOLPHE,  fils  aîné  d'Otbon;  lui 
fait  la  guerre  ;  III,  446,  458. 

LUDOVISï  (noRACE)  occupe  militai- 
rement la  Valteline  au  nom  du  pape  ; 
XXII,  529. 

LUDOVISï  (le  cardinal), médiateur 
entre  TEspagne  et  la  Savoie  ;  XXII , 
421.  Elu  pape.  Voy.  Grégoire  XV. 

LUGEAG  (le  marquis  de),  pour- 
Toyeur  de  Louis  xv;  XXIJC,  8. 

LUGOLÏ,  échevin  de  Paris  ;  fuit  avec 
Henri  m  ;  XX,  359. 

LUITGARDE,  femme  de  Cbarlema- 
gne;  II,  352.  Sa  mort,  376. 

LULLIN  (le  marquis  de)  ,  négociateur 
du  duc  de  Savoie  au  congrès  de  Vervlns; 
XXI,  475. 

LUMEY  (GUILLAUME  de)  ,  comte  de  la 
Hark;  commande  les  gueux  de  mer; 
ses  succès;  XIX,  134,  135. 

LUNA  (pierre  de)  donne  asile  à 
Henri  Traustamare;  XI,  79.  Est  élu 
pape;  XII,  59.  Voy.  Benoit  XlII. 

LUNDEN  (l'arcuevêquede),  envoyé 
de  Gbarles-Quint  aux  diètes  de  l'em- 
pire; XVII,  29.  Déclaration  qu'il  fait 


LUS 


407 


sur  les  intentioas  de  François  i«r,  3.1. 
LUPUS,  duc  de  Champagne;  fidèle 
à  la  famille  royale  ;  en  butte  à  la  haine 
des  grands  de  TAustrasie;  1»  36 1 .  Sauvé 
par  Brunebault  ;  s'enfuit  auprès  de  Con- 
tran, 362.  Recherché  à  son  tour  par  ses 
persécuteurs,  394. 

LUQUISSES  (les),  ÂlbaBais  au  seiw 
vice  de  Montmorency  ;  leur  arrestation; 
XXII,  118.  Leur  suppUce,  il9. 

LUSIGNAN  (guide),  roi  de  Jérusa- 
lem; époux  de  Sy bille,  sœur  de  Bau- 
doin IV  de  Jérusalem  ;  est  régent  de  ce 
royaume  ;  VI,  71.  Le  roi  veut. lui  ea- 
lever  ce  titre  ,  guerre  civile  ;  le  fils  de 
sa  femme  est  appelé  au  trône,  7?.  Est 
couronné  roi  ;  marche  au  seeours  de 
Tyberiade,  75.  Perd  la  bataille  de  ce 
nom;  est  fait  prisonnier,  76.  Mis  ea 
liberté  moyennant  un  serment  qu'il 
viole  ;  il  assiège  Sain t-Jean-d' Acre,  88.. 
Haï  de  Montferrat,  84.  Fait  hommaga 
à  Richard;  est  protégé  par  lui,  107. 
Ses  prétentions  réglées,  114.  Reçoit 
le  royaume  de  Ghypre  en  échange  de 
celui  de  Jérusalem  ,  121.  Sa  femme 
réclame  l'héritage  de  Champagne  ;VIJy 
62.  Et  la  Judée,  209. 

LUSIGNAN  (heî«ri  de),  roi  de  Chy- 
pre ;  Innocent  iv  lui  offre  le  trône  de 
Jérusalem  ;  à  quelles  conditions  ;  VU, 
366.  Accueille  saint  Louis,  388. 

LUSIGNAN  (ëM£Ry  de)  soulevé  con- 
tre Henri  h  d'Angleterre;  réduit;  V, 
463. 

LUSIGNAN  (nrGUESxDE),  comte  de 
la  Marche  ;  époux  d'Isabelle,  comtesse 
d'Angoulême  ;  Jean-sans-Terre  lui  en- 
lève sa  femme  ;  il  invoque  Philippe- 
Auguste;  VI,  207,209.  Se  joint  à  Ar- 
thur de  Bretagne;  est  fait  prisonnier, 
212,213.  Reprend  sa  femme  ;  abaiir 
donne  Raymond  de  Toulouse,  5817  Le 
favorise  en  secret,  590.  Est  allié  du 
comte  de  Champagne;  VII,  19.  Entre 
dans  l'alliance  anglaise  ;  à  quel  prix, 
26.  Y  renonce,  30.  Efforts  du  pape 
pour  l'y  maintenir,  34.  Ses  intérêts 
stipulés  à  SaintrAubin  du  Cormier,  105:, 
Mariage  de  son  fil&,  1 4 1 .  Il  sévit  contre 
les  bourgeois  d'Oriéans,  162.  EncQre 
ligué  avec  Henri  m,  164.  Assiste  à  la 
courplénièredeSaumur,  23ô.  Soutient 
les  prétentions  de  Plantagenet  au  Poi- 
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tou;  accommodement,  939.  Sa  sourde 
hostilité  ;  il  paraît  à  la  cour  du  comte 
de  Poitiers  ;  négocie  contre  lui  ;  donne 
sa  fille  en  mariage  au  comte  de  Tou- 
louse; forme  une  nouvelle  ligue,  948. 
Insulte  qu'il  fait  à  Alphonse  de  France, 
comte.de  Poitiers,  S49.  Ne  demande 
eux  princes  anglais  que  des  secours 
en  argent,  950.  Pourquoi  craint  la  pré- 
sence de  Henri  lii,  951.  Son  système 
de  défense,  959.  Reproches  de  Henri, 
954.  Ses  propres  regrets;  ses  récrimi- 
nations ,  955.  Part  qu'il  prend  à  la 
bataille  de  Saintes  ;  négocie  pour  son 
compte,  958,  959.  Sa  soumission,  969. 
Il  marche  sur  le  comte  de  Toulouse, 
269 .  Sa  soumission  a  achevé  de  détruire 
rindépendance  des  grands  vassaux, 
973.  Son  manque  de  constance  favora- 
ble à  la  puissance  de  Louis,  974, 975. 
Son  affaiblissement,  983.  Accusé  de 
félonie;  près  de  se  battre  en  champ  clos, 
satisfait  son  accusateur,  984  à  986. 
Croisé  avec  saint  Louis,  348.  Ligué 
contre  le  clergé,  363. 

LUSIGNAN  (HUGUES  xi  de),  comte 
de  la  Marche  ;  épouse  Yolande  de  Bre- 
tagne ;  VII,  141.  Est  prisonnier  ;  veut 
combattre  en  champ  clos  à  la  place  de 
son  père  ;  prend  la  croix  ;  VIII,  163. 
Sa  mort,  193. 

LUSIGNAN  (nUGUES  xiii  de),  comte 
de  la  Marche  et  d'Angoulême;  Phi- 
lippe-le-Bel  réunit  ses  fiefs  à  la  cou- 
ronne; IX,  149, 143,  406. 

LUSIGNAN  (aimery  de)  ligué  avec 
le  roi  d'Angleterre  ;  VII,  100. 

LUSIGNAN,  de  la  Fronde;  émissaire 
de  Mazarin  qu'il  veut  sacrifier;  XXIV, 
896.  Son  départ  pour  l'Espagne,  351. 

LUSTRÀC  (MARGUERITE  DE)  ,   VCUVC 

du  maréchal  Saint-André;  projet  de 
lui  faire  épouser  Condé  ;  XVIII,  411. 
CUTHER  (martiî*);  thèse  qu'il  pu- 
blie contre  le  trafic  des  indulgences; 
XVI,  66.  Protégé  par  Frédéric-le-Sage, 
94.  Fermentation  qu'il  cause  en  Alle- 
magne, 118.  Excommunié;  il  brûle  la 
bulle  du  pape  ;  condamné  par  la  diète 
de  Worms  ;  progrès  de  sa  doctrine,  191, 
199, 197.  Il  prêche  aux  esclaves  la  sou- 
mission; il  prêche  l'extermination  des 
paysans  révoltés,  948,  949.  Effet  de 
6«s  controverses  sur  la  philologie,  369. 
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Connexion  entre  les  progrès  des  études 
et  celui  de  la  réforme  ;  abus  contre  les- 
quels il  s'est  élevé ,  364  à  369.  Où  a 
cherché  la  certitude;  son  erreur,  370 
à  373.  Sa  traduction  de  la  Bible;  in- 
tolérance de  ses  premiers  disciples, 
374  à  376.  Sa  véhémence;  passions 
qu'excite  la  connaissance  des  Ecritures, 
377,  378.  Ses  doctrines  condamnées 
en  France,  383,  384.  Réfuté  par  Hen- 
ri viii,  403.  Il  engage  Mélanchton  à 
passer  en  France  ,460.  Dépassé  par 
Muncer,  461  .Par  Calvin,  463.  Sa  mort; 
XVn,  974. Son  nom  incidemment  rap- 
pelé; XI,  946;  XIII,  106,  691,  694; 
XVil,  934;  XVIII,  939;  XXX;  11,457. 
LUX  (le  baron  de)  demande  la  grâce 
de  l'archevêque  de  Lyon;  XX,  470. 

LUXEMBOURG  (comte  de);  son  dé- 
bat avec  le  duc  de  Brabant;  sa  défaite; 
sa  mort;  Vn,  413,  414. 

LUXEMBOURG  (jean,  sire  de), 
frère  du  comte  de  Saint-Pol;  fait  lever 
le  siège  de  Senlis;  XII,  539,  533. 
Laisse  massacrer  d'Armagnac,  545. 
Nommé  capitaine  -  général  de  Paris, 
578,  579.  Ses  mesures  après  le  meur- 
tre de  Jean-sans-Peur,  585,  586.  Peu 
respecté  des  Anglais;  sentimcns  de  ses 
frères,  601.  Ses  succès  contre  le  parti 
de  Charles  vu;  XIU,  99,  99,  30. 
Troupes  qu'il  rassemble,  48.  Com- 
ment accueille  Saintrailles,  1 00.  Sor* 
lie  contre  lui  sous  Compiègne ,  159, 
160.  Lève  le  siège,  178,  179.  A 
acheté  et  revend  Jeanne  d'Arc,  181, 
182.  Ses  escarmouches  en  Picardie; 
ses  cruautés;,  996,  997.  Assiège  Laon, 
940.  Son  entrée  à  Arras,  950.  Ses 
efforts  pour  convaincre  les  Anglais  de 
la  bonne  foi  de  Philippe,  967.  Ses 
débats,  sa  réconciliation  avec  Lahire, 
984,  287.  Sa  fermeté  à  contenir  les 
aventuriers;  sa  mort,  378. 

LUXEMBOURG  (louis  de),  évêque 
de  Térouanne;  chancelier  de  Henri  vi; 
son  entrée  à  Paris;  XIH ,  906.  Fait 
épouser  à  Bedford  sa  nièce  ,918.  Au- 
torité qu'il  exerce  à  Paris;  haine  qu'il 
inspire;  complot  qu'il  découvre;  comme 
il  le  punit,  931 ,  932.  Disgracié  par 
York;  sa  maison  désire  le  maintien  de 
la  paix  entre  la  Bourgogne  et  l'Angle- 
terre,967. Conseiller  de  lord  "Willough- 
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by,  S70.  Sa  contenance  à  la  prise  de 
Paris,  273,  276.  Il  capitule,  276, 277. 

LUXEMBOURG  (Jacqueline  de) 
épouse  Bedford  ;  Xm,  218. 

LUXEMBOURG  (jean,  sire  de), 
du  parti  de  Charles -le -Téméraire; 

XIV,  157. 

LUXEMBOURG  (cATHEiiniE  de), 
duchesse  douairière  de  Bretagne  ;  ses 
biens  confisqués;  XIY,  234. 

LUXEMBOURG  (louis  de),  comte 
de  Ligny,  siège  ^  la  cour  des  pairs  ; 

XV,  49.  Est  proposé  pour  é)>oux  à  la 
duchesse  de  Bretagne,  103.  Veut  se 
faire  à  Sienne  une  souveraineté,  208. 
Son  commandement  sous  Louis  xii;  il 
passe  les  Alpes,  290.  Sa  retraite,  306 
à  308.  Propose  de  tenir  la  campagne , 
311.  Sforza  lui  est  livré,  317.  M'a 
point  rhonneur  de  la  victoire,  321 .  Se 
met  en  possession  de  la  Basilicate, 
367. 

LUXEMBOURG  (  François  de  )  ; 
Henri  m  veut  lui  faire  épouser  sa 
maîtresse;  il  s'échappe  de  la  cour; 
XIX,  323. 

LUXEMBOURG  (le  duc  de)  repré- 
sente un  des  pairs  laïques  au  sacre  de 
Henri  iv  ;  XXI,  250.  Est  ambassadeur 
à  Rome,  47?. 

LUXEMBOURG  (le  maréchal  de)  , 
d*abord  comte  de  Boutteville;  du  parti 
des  princes;  prisonnier  à  Rhétel; 
XXIV,  359.  Envoyé  en  Bourgogne, 
385.  Est  réduit,  482.  Combat  aux 
Dunes,  569.  Est  prisonnier,  570. Prend 
part  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté;  XXV,  147.  Son  commande- 
ment à  l'armée  de  Hollande,  235.  Ses 
succès  ,243.  Reste  à  la  tète  de  l'ar- 
mée ;  ses  opérations  d'hiver,  253 , 
S54.  Il  rançonne  Utrecht;  sa  retraite, 
269,  270.  Lieutenant  de  Condé,  276. 
Sa  promotion,  302.  Il  commande  l'ar- 
mée d'Alsace;  ne  peut  sauver  Philips- 
burg,  337,  340,  341.  Seconde  le  roi 
en  Flandre,  346.  Prend  part  à  la  vic- 
toire de  Cassel,  348.  Commande  l'ar- 
mée ;  fait  lever  le  siège  de  Charleroi , 
349,  350.  Il  gagne  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  373  et  suiv.  Compromis  par 
la  Voisin;  son  arrestation ,  404,  405. 
Il  commande  l'armée  de  Flandre; 
gagne  la  bataillé  de  Fleurus;  il  n'en 
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retire  aucun  fruit;  XXVI,  52  à  54. 

Il  assiège  Mons;  le  roi  vient  à  son 
quartier-général,  65.  Est  victorieux  à 
Leuze,  70,  71.  Ordres  que  lui  donne 
le  roi,  95,  96.  Il  soutient  le  corps  de 
siège  à  Namur ,  98 ,  99.  Il  gagne  la 
bataille  de  Steinkerque,  109  à  111.  II 
supplie  le  roi  de  livrer  bataille,  120, 
121.  Remporte  la  victoire  de  Neer- 
winde,  122  à  125.  Prend  Charleroi, 
126.  Sa  liaison  avec  Condé  ;  son  ma* 
riage;  son  procès  d'étiquette,  139  à 
144.  Ses  manœuvres  contre  Guillau- 
me, 146  ,  147.  Sa  mort,  157,  158, 
217.  Remplacé  par  Villeroi,  179. 

LUXEMBOURG  (le  duc  ,  puis  ma- 
réchal de);  est  aide  de  camp  de 
Louis  XV  ;  XXVIII,  309.  Il  comprime  le 
parlement  de  Normandie  ;  XXIX  ,100. 

LUXEMBOURG-PINEY  (le  duc  de); 
principes  libéraux  auxquels  il  adhère  ; 
XXX,  372. 

LUYNES  (dokorê  d'albert,  sieur 
de)  se  déclare  pour  la  ligue  ;  fait  ar- 
rêter Thore;  XIX,  382,  383. 

LUYNES  (cbarles-albert  de)  ,  duc 
et  pair,puis  connétable  de  France;  est 
présenté  à  Louis  xm  ;  commence- 
ment de  sa  faveur;  XXII,  295,  296. 
Ses  occupations  frivoles  avec  le  roi, 
364.  Comment  perd  Concini,  391  et 
suiv.  S'empare  des  sceaux  ,  396. 
Opinion  que  les  princes  ont  de  lui , 
401.  Comment  circonvient  le  roi;  fait 
exiler  la  reine-mère;  fait  exécuter 
Travail,  402  à  405.  Fait  juger  la  ma- 
réchale d'Ancre,  406  et  suiv.  Obtient 
la  confiscation  des  Concini,  410.  Veut 
s'emparer  *de  l'esprit  de  la  reine  ;  sa 
politique  extérieure  et  intérieure,  413 
à  415.  Langage  qu'il  met  dans  la  bou- 
che du  roi,  425.  Son  mariage;  sa  gran- 
deur; sa  crainte  de  la  reine-mère;  il 
la  fait  surveiller  ;  éloigne  d'elle  Riche- 
lieu, 331,  432.  A  le  gouvernement  de 
rile-de-Fraifce  ;  se  sert  de  l'influence 
de  sa  femme  pour  assurer  son  crédit, 
433, 434.  Fait  humilier  Laforce,  435. 
Ses  rigueurs  contre  les  partisans  de 
la  reine-mère,  447  à  449.  Fait  faire 
la  guerre  à  d'Epernon  qui  l'a  délivrée; 
ses  inquiétudes  à  son  entrevue  avec  le 
roi,  451  à  453.  Faveurs  dont  lui  et 
les  siens  sont  comblés  ;  son  entrevue 
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%rte  Coudé»  457.  D^voueM*»!  que  lui 

|é«àoigiie  ee  prince ,  46^.  Béehatne- 
aient  public  contre  son  ambition,  461 . 
Se&  «vaaoes  h  la  retue-mèro  ;  il  prend 
k»  aimes;  la  paix  est  renouvelée,  469 
à  46&.  Ses  intelUgeaces  avec  Ossuna, 
468.  Préteite  4}tt'il  a  donné  aux  Hu- 
guenots de  se  léunir,  477,  47^.  Est 
BO»mé  oennétable,  480.  Met  en  mou- 
gênent  Tariaée  royale  centre  les  ré- 
istaiéd ,  48 1 .  Achète  la  ville  de  Pons; 
9»  fait  nommer  garde  des  sceaux  ;  le 
m  se  fatigue  de  lui,  48^^  489.  Veut 
QB  Yaiji  séduire  Rohan,  491.  Com- 
ment termine  la  campagne;  il  fait  ren- 
voyer Arnoux;  avertissement  que  lui 
èocne  le  roi;  sa  mort,  492  à  494.  Sa 
succession  disputée,  497  et  suiv. 
Ccounent  a  envisagé  Faffaire  de  la 
yalleline,  5S0  ,  ôS2.  Etait  beaucoup 
plus  âgé  que  le  roi;  XXIil,  9,  10. 

LUYNES  (le  duc  de)  offre  ses  ser- 
vices à  la  Fronde;  XXiV,  246.  Son 
attitude  hostile  à  la  cour,  276. 

LUYNES  (le  duc  et  la  nuGUESse 
m),  confldens  du  Dauphin;  XXTIII, 
471. 
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tUYNBS  (le  dtc  de)  ;  principes  li- 
béraux auxquels  il  adhère;  XXX, 
87Î. 

LYNAR  (lb  comte  de)  ,  envoyé  de 
Saxe  en  Russie;  ses  amours  avec  la 
régente;  XXVHI,  265.  Capitulation 
qu'il  négocie  ;  XXIX,  133. 

LYONNE,  secrétaire  d'état,  négo- 
ciateur à  Munster;  a  le  secret  de  Ma- 
zarin;  XXIV,  179.  Envoyé  par  lui 
près  de  l'archiduc,  272.  Son  rôle  dans 
k  Fronde^  381.  Son  renvoi ,  382.  S« 
mission  en  Espagne,  533  et  suiv., 
578.  Puis  en  Allemagne,  549.  Négo- 
ciateur avec  Cromweïl,  550.  Son  ha- 
bileté ,  C03.  Ses  travaux  avec  le  roi; 
XXV,  7.  Son  portrait;  ses  idées  poli- 
tiques, 14.  Ses  fonctions,  29.  Ses 
négociations ,  39.  Son  empire  sur  le 
roi  ;  ses  projets  sur  la  succession  de 
Philippe  IV  ;  ses  négociations  habiles, 
97  à  99.  Ses  conseils  dans  la  guerre 
de  Hollande,  115.  Apaise  la  querelle 
du  Jansénisme,  140.  Négocie  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  151  et  suiv.  Dé- 
sordres de  sa  famille  ;  sa  mort,  213, 
214. 
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MACCmAVEL  ,  confidence  que  lui 
fait  Louis  xii  ;  XV,  51 1 . 

MACDUFF_,  comte  de  Fife  ;  plaide 
contre  le  roi  d'Ecosse  à  la  barre  du 
parlement  anglais;  VIU,  461. 

MACÈRE  ;  ses  efforts  pour  faire  pé- 
lio  l'évêqueMontluc;  XIX,  216. 

MACHAULT;  libéralités  envers  cette 
familles  révoquées;  IX,  369. 

MACHAULT  (de)  d*Arnouville  est 
nommé  contrôleur  général  ;  établit  le 
vingUeme;  ses  emprunts;  XXVIII, 
476  à  481  ;  XXIX,  16, 18.  Il  négocie 
Vfee  les  pays  d'états;  ses  projets  à 
l'égard  des  biens  du  clergé  ;  résistance 
des  prélats ,  19  à  28  ,  32.  Il  passe  au 
winistère-de  la  marine,  37.  li  a  rendu 
libre^  le  commerce  des  grains ,  33  ; 
XXX,.  3â*  Ses  efforts  pour  éviter  une 
guesre  continentale  ;  conseil  secret 
mqml  û  est  admis;  XXIX,  77,  78  , 


8 1 .  Est  garde  des  sceaux  ;  époque  de 
sa  disgrâce,  88, 89, 93, 114,  115.  Or- 
dre qu'il  porte  à  M«°«  de  Pompadour, 
109.  Fait  torturer  Damiens,  î  1 0.  S'est 
servi  du  parlement  contre  le  clergé, 
216.  Candidat  au  premier  ministère  de 
Louis  XVI ;  XXX,  20.  Préféré  parle 
roi  ;  comment  écarté,  21 ,  22.  Ses  idées 
reprises,  330.  Eût  peut-être  conjuré 
une  crise',  458. 

MACIACCA  contribue  à  la  défense 
de  Perpignan;  XVIT,  126. 

MACKAY  (le  gêkéral)  tué  à  Stein- 
kerque;XXVI,  111. 

MADARON  livre  Nîmes  aux  Hugue- 
nots; XIX,  77,  78. 

MADELEINE  de  France,  demandée  ea 
mariage  par  Ladisla?,  roi  de  Hongrie; 
XIV,  19,1 1 .  Epouse  le  vicomte  de  Cas- 
telfooB,83.  Tutrice  de  son  fils  comte* 
Foix  ;  fairt  hommage  à  son  frère  Louis  xr, 
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391.  Régente  de  Navarre,  613.  Ligue 
dans  lacjueUe   elle  entre;    XV,   34. 

MADELEINE  d«  France,  fille  de 
François  i^';  épouse  Jacques  v  d'E- 
cosse ;  meurt;  XVI,  534 ,  ^35. 

MADSCHARS.  Voy-  l^ongrois, 

MADRVGf)  (âl^pram)  de)  ;  son  poste 

Il  la  bataille  de  Gerisoles;  XVI,  186. 

MAGISTRI  (jEAw),  inquisiteur;  prend 

^rt  au  procès  de  la  Pucelle  ;  XIII ,191. 

MAGGI  (césar)  a  fortifié  le  pas  de 
Suse;XVI,  552. 

MAGNENGE  assassine  Gpnstant; 
est  vaincu  par  Gonstance  ;  se  donne  la 
mort;  I,  25.  Ses  armées  enBasse-Panr 
nonie  ;  défaites  à  Murse  ;  poursuivies 
4ans  les  Gaules  ;  sa  mort,  26. 

MAGNOVALD,  duc  austrasien  ;  tué 
par  ordre  de  Ghildebert;  I,  391. 

MAGON ,  banquier  ;  sa  faillite; 
XXIX,  461. 

MAHAULT.  Voy.  Mathilde  ou  Ma- 
Jiault. 

MAHOMET  chassé  de  la  Mecque 
(Hégire)  ;  sa  première  victoire;  II,  13. 
^  MAHOMET  H,  sultan  des  Turcs; 
s*  empare  de  Gonstantinople  ;  XIU , 
575.  Le  duc  de  Bourgogne  veut  se 
croiser  contre  lui,  576.  Ses  conquêtes; 
efforts  du  pape  pour  lui  résister  ;  XIV, 
36 ,  37.  Ses  progrès  en  Grèce  et  en 
lUyrie,  137  ,  138.  Un  de  ses  fils  pri- 
sonnier; il  prend  Otrante ,  581.  Sa 
mort;  XV,  145. 

MAHOMET  m,  sultan  des  Turcs; 
Henri  iv  recliercl).e  son  alliance  ;  XXI, 
415. 

MAHOMET  IV  relève  l'empire  ot- 
toman; XXV,  68. 

MAHOMET-EBEN-TUMART,  fon- 
dateur de  la  secte  fanatique  des  Almo- 
hades  ou  unitaires  qui  éteint  l'Eglise 
d'Afrique;  V,  167. 
'  MIAIGNAT ,  espion  du  duc  de  Sa- 
Yoie;  son  procès;  XXII,  278,  279- 

MAIGNELAIS  rejoint  l'armée  d« 
Mayenne;  XXI,,  81.  Le  trahit;  est. 
assassiné,  102,  103,  406. 

MAILLARX  (j;ean),  échevin  dje  Pa- 
ris; fait  périr  Marcel;  X,  538,  539. 
Ordonne,  le  supplice  du  trésorier  de 
Navarre  et  de  Vécbevin  Goussac;  fait 
rentrer  le  Dauphin,  540.    „ 

MAILLEBOIS     (UB    HARQUISÎ»    PUIS 
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HAftÉOBAL  ]>£);  troupes  qu'il -cçnd^ôt 
eu  Corse;  XXVIII,  210.  Sa  promotion; 
son  armée  en  Allemagne;  il  neutralise 
Georges  ii,  229.  Marche  au  secours  d^ 
BelUsle,  258  à  262.  Son  commande^ 
ment  en  Italie,  361 ,  363.  Envahit  le 
Piémont  ;  a  part  à  la  victoire  de  B«t 
signano  ;  prend  ses  quartiers  d'hiver* 
386  à  392.  Reprend  ses  opérations, 
397  et  suiv.  Perd  la  bataille  de  Plai- 
sance, 400,  401.  Ses  habiles  Qianceur 
vies  ;  les  Espagnols  l'abandonnent  ; 
fait  retraite,  402  à  404.  Ne  pei«t 
empêcher  l'invasion  de  la  Provence* 
410,  411. 

MAILLEBOIS  (lç  comte  de)  ;  préli-, 
minaires  qu'il  signe  avec  le  ministre 
de  Sardaigne;  XXVIU,  394.  Brouill4 
avec  d'Argenson,  436.  Est  de  l'arméa 
d'Allemagne;  XXIX,  127.  Sa  coui 
duiteà  Hastembeck;  sa  disgrâce,  130 
à  132.  ,    , 

MAILLÉ-BRÉZE  ( Philippe  de)  rei 
çoit  en  France  Marie  Stuart;  XVll, 
368,  Est  de  la  conjuration  d'Amboise  ; 
XVIII,  141. 

MAILLOT  (nÉRENGEa),  marin  cata- 
lan ;  défait  les  galères  françaises  ;  VIII, 
367. 

MAILLOTINS  (sédition  ms)  à  Par 
ris  ;  XI,  364  et  suiv. 

MAILLOTIN  DU  BAC,  prévôt  des 
maréchaux  de  Gharles-le-Témérai^e  ; 
ses  cruautés  ;  XIV,  258,  465. 

MAILLY  (le  sire  de)  entre  dans  le 
conseil  de  Charles  vi;  XU,  353.  Se 
met  à  la  tête  des  iosurgés  de  Paris, 
408,41 3  .Accompagne  Jean-sans-Peur, 
458.  Son  entrée  à  Paris,  538.  Est 
nommé  grand  panetier,  548.  Assiège 
Gompiègoe  ;  XIII,  178.  Secourt  Paris, 
249.  Son  désir  de  la  paix,  267.  Est 
caution  du  duc  d'Orléans,  374. 

lyiÂILLY    (LOjUlSB  -  JULIE    BE    NE«LE, 

COMTESSE  de),  maîtressc  de  Louis  xv; 
XXVUI,  165  à  174.  Sa  disgrâce,  253- 
à  255.  Soins  qu'elle  donne  à  sa  sœur, 
347.  Incidemment  nommée,  411.  Sooi 
désintéressement,  425,  468. 

MAINE  (CHARLES  d'anjou,  comts  w)t 
réside  à  la  cour  de  Charles  vu  ;  XBlt 
168  ,  197.  Contribue  à  la  ch^ftte  d» 
favori;  denxeure  à  la  tête  des  conseils 
du,  roi,.  ^21  à  225.  Seconde  le  e<H»né- 


412  MAI 

table,  239.  Est  au  faite  du  crédit,  292, 
298.  Se  rend  aux  États  d'Orléans, 
351.  Sa  fidélité  au  roi,  358.  S'inter- 
pose pour  la  paix ,  366.  Le  roi  lui 
donne  Duchatel  pour  lieutenant,  377. 
Tournée  dans  laquelle  il  accompagne 
te  prince,  378.  Ce  qu'il  obtient  des 
Anglais,  415.  Conseil  auquel  il  assiste, 
421,  440.  11  rejoint  l'armée  royale  en 
{i^ormandie,  488.  Escorte  le  roi  à 
Bouen,  49?.  Puis  à  Caen,  504.  Siège 
à  la  cour  des  pairs;  XIV  ,  19.  Don 
qu'il  reçoit,  22.  Désire  la  guerre  avec 
Philippe-le-Bon ,  28.  Est  l'objet  de 
nouvelles  largesses,  30.  Est  le  conseil- 
ler habituel  du  roi ,  3  ,  38  ,  55.  Il 
V excite  contre  le  duc  de  Bourgogne, 
60.  L'aigrit  contre  son  fils ,  63.  Prête 
serment  de  les  réconcilier, 64.  Disposé 
il  se  réuni^  à  l'héritier  du  trône ,  68. 
Il  n'ose  se  présenter  devant  Louis  xi , 
80.  Pardon,  grâces  et  libéralités  qu'il 
en  obtient,  84.  S'égare  à  la  chasse 
avec  Charolais ,  86.  Arbitrage  dont  il 
est  chargé,  138.  Son  jugement,  145. 
Par  qui  excité  contre  le  roi,  144.  Sa 
sentence  non  notifiée  au  duc  de  Bre- 
tagne, 155.  Son  poste  contre  la  ligue 
du  bien  public,  167, 168.  Il  manœuvre 
pour  rejoindre  le  roi,  173.  Sa  fuite  à 
la  bataille  de  Monthléry,  176.  Disper- 
sion de  ses  troupes,  180.  Il  rejoint  le 
roi,  182.  Négociateur  pour  lui;  mé- 
fiance qu'il  lui  inspire ,  185.  Livré 
comme  otage,  187.  Sa  disgrâce,  200, 
201.  Ses  intrigues,  242.  Disposé  à 
seconder  le  duc  de  Bretagne,  365.  Sa 
mort,  400. 

MAINE  (CHARLES  d'anjoit,  comte  du)  , 
puis  duc  de  Galabre  ;  succède  à  son 
père;  XIV,  400.  Charges  qu'il  fournit 
contre  Saint-Pol,  457.  Médiateur  entre 
Louis  XI  et  René  d'Anjou,  470.  Vend 
au  premier  ses  droits  et  sa  succession, 
471 .  Hérite  du  roi  René  et  fait  Louip, 
son  légataire  universel,  586  à  588. 
Conséquences  de  ces  dispositions;  XV, 
139. 

MAINE  (louis-auguste  de  bourdon, 
DUC  du)  ,  fils  légitimé  de  Louis  xiv  et 
de  M"»«  de  Montespan  ;  M»»  de  Main- 
tenon  est  son  institutrice;  XXV,  306, 
396.  Domaines  qui  lui  sont  donnés; 
ses  emplois,  440,  441.  Ses  premières 
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armes;  XXVI,  19.  Son  affection  pour 
sa  mère,  48.  Enrichi  par  Mademoiselle, 
86.  Son  mariage,  93.  Est  à  l'armée  de 
Luxembourg,  98.  Suppléé  dans  son 
gouvernement  de  Languedoc,  104.  Ses 
prétentions  de  préséance,  145.  Défend 
Duukerque,  156.  Est  de  l'armée  de 
Flandre,  180.  Attaque  qu'il  fait  man- 
quer, 181 ,  182.  Prédilection  du  roi 
pour  lui,  185.  Son  mariage,  131.  De 
quoi  accusé,  152,  155.  Son  infirmité, 
196.  Edit  qui  le  déclare  capable  de 
succéder  à  la  couronne,  202.  Presse  le 
roi  de  faire  son  testament  ,206.  Son 
entretien  avec  ce  prince  mourant,  215. 
Ses  chances  pour  être  régent,  224, 228. 
Motifs  pour  l'exclure,  229.  La  garde 
du  jeune  roi  lui  est  commise  ;  il  est  du 
conseil  de  régence,  231.  Son  alterca- 
tion au  parlement  avec  le  duc  d'Or- 
léans, 236  à  238.  Sa  timidité;  consé- 
quences qu'elle  entraîne,  239.  Reste 
au  conseil,  244.  Fidélité  de  ses  amis 
à  la  constitution  ,300.  Affection  que 
lui  porte  le  roi  d'Espagne,  311  .Opposé 
à  la  quadruple  alliance ,  322.  Ses 
liaisons  avec  Cellamare,  326.  Sa  dé- 
gradation poursuivie,  337  et  suiv.  Coup 
d'état  contre  lui,  345  à  353.  Ses  in- 
trigues, 364  et  suiv.  Son  arrestation, 
369  et  suiv.  Ses  rapports  avec  M"»«  de 
Maintenon,  408,  409.  Rentre  en  grâce, 
449,  474  ;  XXVIO,  23,  24.  Epoque 
de  sa  mort  ;  extinction  de  sa  famille , 
474. 

MAINE  (de  conti,  duchesse  du) 
épouse  le  duc  du  Maine;  XXVII, 
131.  Sa  cour  à  Sceaux,  197  ;  XXVffl, 
24.  Son  esprit  d'intrigue;  XXVII, 
230.  En  butte  à  la  haine  du  duc  de 
Bourbon  ;  prend  part  à  la  querelle  des 
pairs  et  des  légitimés  ;  cherche  à  se 
faire  un  parti  dans  la  noblesse,  337  à 
341.  Dubois  exploite  sa  haine  contre 
le  régent,  361  et  suiv.  Ses  intrigues 
avec  Cellamare;  ses  confidens,  363  et 
suiv.  Son  arrestation,  369  et  suiv. 
P  jrti  qu'elle  veut  tirer  de  l'agitation  en 
Bretagne,  332.  Rentre  en  grâce,  449. 
Ses  plans  repris,  497. 

MAINEVILLE  (  François  de  ron- 
CHEROLtE,siREDE),  chargé  de  pouvoirs 
du  cardinal  de  Bourbon  au. traité  de 
Joinville;  XX,  127.  Est  de  la  ligue, 
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131.  Préside  le  comité  directeur,  1 39, 
136.  Rôle  que  lui  destine  Guise,  331 . 
Il  lui  annonce  la  fuite  du  roi,  356.  Est 
nommé  conseiller  d'état,  b7S.  Com- 
mande à  Paris,  501.  Est  défait  à  Sen- 
lis  et  tué,  bS5,  536. 

.  MAINTENON  (ouchesse  de),  sa  fa- 
veur naissante;  XXY,  305  et  suiv. 
Terre  qu'elle  achète,  307,  390.  Est  de 
la  maison  de  la  Dauphine,  395,  396. 
Elle  se  fait  le  mentor  du  roi,  396  et 
suiv.  Son  zèle  persécuteur  en  contra- 
diction avec  ses  sentimens,  4 1 9  et  suiv. 
Sa  tendresse  pour  les  enfans  de  M™®  de 
Montespan,  440.  Elle  veut  quitter  la 
cour,  443.  Le  roi  Tépouse  en  secret, 
444  à  447.  Sa  correspondance  av«c 
Noailles  et  Fénélon,  483.  Ses  rapports 
avec  M-e  Guyon,  488  ;  XXVI,  239, 
S40, 942.  LouYois  intrigue  contre  elle; 
XXV ,  495.  Pourquoi  se  félicite  des 
premières  dragonnades,  499.  Son  opi- 
nion sur  la  sincérité  des  convertis, 
509.  Annonce  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  517.  Elle  empêche  la 
guerre,  530,  531.  Sa  compassion  pour 
là  misère  publique ,  543.  Elle  fonde 
Saint-Gyr,  544, 545.  Son  mot  à  la  prin- 
cesse de  Gohti,  546.  Elle  fait  représen- 
ter £sther;XXVI,  32  et  suiv.  Scrupu- 
les qu'elle  excite  chez  le  roi  sur  les 
dévastations  ordonnées  par  Louvois, 
36  et  suiv.  Sa  mission  près  de  M'"«  de 
Montespan,  47.  Rejointe  par  le  roi,  68. 
Ses  rapports  avec  Louvois,  75  et  suiv. 
Sa  part  aux  préliminaires  du  mariage 
du  duc  de  Chartres,  91.  Ses  voyages 
à  Marly,  94.  Accueil  qu'elle  fait  à  la 
duchesse  de  Bourgogne,  226.  Mariage 
de  sa  nièce,  232.  Elle  se  détache  de 
Fénélon,246.  Reçoit  la  rétractation  de 
Beauvilliers,  250.  Rigueurs  auxquelles 
elle  détermine  le  roi,  254.  Ses  proté- 
gés commis  des  ministres,  302.  Cause 
la  disgrâce  de  Catinat,  323.  Son  ami- 
tié pour  Villeroi,  3Î4.  Ses  efforts  pour 
inspirer  de  la  dévotion  au  roi,  383.  Ce 
que  témoigne  sa  correspondance  avec 
lui,  434.  Ses  relations  avec  la  prin- 
cesse des  Ursins,  447,  448.  Alarmes 
qu'elle  épargne  au  roi,  455.  Villeroi 
repousse  ses  conseils,  462.  Sa  corres- 
pondance; XXVII,  4,  55,  105,  115, 
120, 146, 132, 195,256.  Secretqu'elle 
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garde,  4 1 .  Sa  prédilection  pour  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  48,  121.  Son 
amitié  pour  Voisin,  84.  Sa  lassitude, 
120  et  suiv.  Console  le  roi  de  la  mort 
de  son  fils,  135.  Chagrin  que  lui  cause 
celle  de  la  Dauphine ,  149,  196.  Ses 
rapports  avec  le  duc  d'Orléans,  154, 
155.  Desseins  dans  lesquels  elle  se- 
conde le  roi,  184.  Besoin  continuel 
qu'il  adesa  présence,  185, 186.  Amis 
qu'elle  abandonne,  187.  Sa  cour  de 
Marly,  197.  Prie  le  roi  de  faire  un  tes- 
tament, 206.  Assiste  ce  prince  mou- 
rant, 216,  217.  Sa  prédilection  pour 
le  duc  du  Maine,  229.  Abandonnée  par 
Noailles,  233.  Visite  que  lui  fait  le 
régent,  241.  Plusieurs  de  ses  protégés 
arrêtés,  369.  Sa  mort,  408. 

MAIRE  (  DU  palais)  ;  ce  qu'était  cette 
dignité,  I,  342,  404  et  suiv. 

MAISONS  (le  président  de)  est 
nommé  surintendant  des  finances; 
XXIV,  334.  Est  blessé,  450. 

.  MAJORIEN ,  empereur  ,  novelle 
publiée  par  lui;  I,  61.  Se  prépare  à 
marcher  sur  l'Afrique,  163.  Déposé, 
164. 

MALAGRIDA,    jésuite    portugais  ; . 
vengeance  dont  il  est  l'objet  ;    pour 
quoi  :  XXIX,  222  à  225. 

MALASSISE  (uENRi  de),  négocie  et 
signe  la  paix  de  Lonjumeau ,  appelée 
paix  mal  assise  ;  XVIII,  528  à  53 1 . 

MALATESTADEPESARO  assiège 
Rome;  XII,  343. 

MALATESTI  (carlo)  ,  seigneur  de 
Rimini  ;  donne  asile  à  Grégoire  xii  ; 
XII,  322. 

MALATESTI  (sigismosd)  ;  allié  des 
Angevins;  défait  près  de  Mondolfo; 
XIV, 118. 

MALATESTI  (pandolphb  iv),  sei- 
gneur de  Rimini  ;  s'enfuit  à  l'appro- 
che de  Borgia  ;  XV,  331. 

MALCOLM,  roi  d'Ecosse;  allié  de 
Henri  ii  ;  armé  par  lui  chevalier  ;  ren- 
fort qu'il  lui  amène  ;  V,  411. 

MALEK  EL  KAMEL  ou  MELÉDIN; 
aux  prises  avec  les  croisés  en  Egypte; 
VI,  50 1 .  Capitulation  qu'il  leur  ac-  • 
corde,  503.  Ses  négociations  avec  l'em- 
pereur Frédéric  ii  ;  il  lui  rend  Jérusa- 
lem; VU,  47,  48.  Prisonniers  qu'il 
fait  pendant  la  trêve,  1 85.  Est  en  guerre 
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avec  le  sultan  d«  Damas ,  909'.  Traite 
avec  les  croisés,  911.  Trêve  qu'il  fait 
avec  Ricbard  de  Corfiouairies,  314. 

MALEK  EL  SALEH,  sultan  de  Da- 
mas ;  en  guerre  avec  le  sultan  du  Caire; 
VII,  209.  Bat  les  croisés  à  Gasab,  210. 
Traité  avec  les  Templiers,  211. 

MALEK  EL  MANSOUR,  soudati 
d'Egypte  ;  provoqué  par  les  chrétiens  ? 
Vni,  415.  Prend  Tripoli;  se  dispose  à 
assiéger  Acre;  sa  mort,  416.  Ses  re- 
commandations à  son  fils,  446. 

MALE^BERBES  (de lahoignou  de), 
sa  naissance;  XXIX,  88.  Ses  remon<^ 
tMnces  au  sujet  du  parlement  Maupeou, 
4S8.  Est  nommé  ministre;  ses  actes ^ 
sa  retraite  ;  XXX,  56  à  59, 6R,78  à  80. 
Ses  bonnes  influences;  ses  édits,  248, 
296.  Ses  efforts  de  conciliation,  362. 
Ses  inquiétudes  sur  le  sort  de  la  mo- 
narchie, 390.  Son  manque  d'énergie, 
39ê.  Comblent  apprécie  le  parlement, 
422. 

MALESTROIT  (cniLLAtiHE  Dfe),  évê- 
q*ie  de  Nantes  ;  ses  débats  avec  le  duc 
de  Bretagne;  XIV,  24. 

MALEZIEUX ,  confident  de  la  du- 
chesse du  Maine;  XXVII,  364.  Aéll- 
trc  eii  grâce,  449. 

MALMERSBURY  (uarrts  lorD),  né- 
gèeiatëur  en  Espagne;  XXIX,  413, 
41 4 .  Troubles  qu'il  excite  en  Hollande; 
XXX,  398  et  suiv. 

MALPLAQÛÈT  (IxataiLle  ùë)  ,  ga- 
gnée par  Eugène  et  Marlborough  sur 
Villars;  XXVII,  87. 

MALTE  (siÉGfc  de)  par  les  Turcs  cdn-' 
tre  les  troupes  de  l'ordre ;XVII1, 469, 
460. 

MALTOTE;  d'où  vient  ce  nom  donné 
à  une  levée  d'impôts;  VIII,  516. 

MALTRAVERS  ,  meurtrier  d'E- 
douard n;  IX,  465. 

MANCINl  (la  DUCHESSE  de);  projet 
dé  la  marier  au  duc  deCandale;XXtV, 
278,  338. 

MANCINl  (hortense)  ;  sa  beauté; 
XXIV,  58Î. Projet  delà  marier  au  roi 
d'Angleterre,  597.  Epouse  La  Meille- 
raye,  eOI. 

MANCINl  (marîe)  ;  passion  qu'elle 
inspire  à  Louis  xiv;  XXIV,  560,  576. 
Leur  séparation,  582,  583.  Son  ma- 
riage, 601  ;  XXV,  16. 


MANCINI,  Vatné  des  nevtsut  de  Ma- 
zarin  ;  combat  au  faubourg  Saint- An- 
toine; XXIV,  453.  Sa  mort;  mort  de 
sfl  mère ,  de  son  jeune  frère  et  de  sa 
sAtir,  559. 

MANCINl  (oLT«t*É),  Aièfee  de  Maza- 
rfn  ;  passion  qu'elle  inspire  à  Louis  xiv; 
XXIV,  515.  Son  mariage  avec  le  cioihtê 
dfe  Soissons,  532,  559,  576,  677.  Est 
surintendante  de  la  maison  de  la  reine, 
601.  Influence  qu'elle  conserve  sur  le 
rôi;  XXV,  16,  18,  33,  52.  Elle  veut 
le  brouiller  avec  Lavallière,  34.  Elle  le 
trahit,  52 ,  53.  Perd  M-*'  de  Navail- 
les,  6^.  Son  déinêlé  avec  Mafdame;  se^ 
aveux  au  rbi;  son  exil,  82,  83.  Cota- 
promise  par  la  Voisin  ;  quitte  la  France» 
404,  405, 526.  Soupçons  qu'elle  attin$ 
sur  son  fils;  XXVl,  341. 

MANCINl  (la  dccbesse)  est  desti- 
née au  duc  de  Bouillon;  XXIV,  601. 
Compromis  parla  Voisin  ;  XXV,  404, 
405. 

MANDELOt,  gbuverneùr  de  Lybft; 
laisse  massacrer  lés  Huguenots  ;  XÎX, 
188.  Ses  succès  cbntre  Lesdigulères  , 
634.  Est  de  ht  ligue;  XX,  130.  Lirre 
Lyon  à  l'association,  144,  145.  âa 
mort,  486. 

MANFRED ,  fils  naturel  de  l'empe- 
reur Frédéric  n  ;  ses  victoires  dans  les 
Deux-Siciles  siir  les  troupes  du  pape  ; 
VIII,  6,  32,  33.  Gloire  de  son  règne, 
53.  Le  pape  cherche  un  cham{)ion  à  lui 
opposer,  57.  Mariage  de  sa  fille,  60, 61 . 
Comment  combattu  par  Edmbnd  d'An- 
gleterre, 121.  Charles  d'Anjou  marche 
contre  lui,  149.  Le  pape  prêche  contre 
lui  une  croisade,  150.  Il  perd  la  ba- 
taille de  Grandella  et  est  tué,  153.  In- 
térêts que  la  cour  de  Rome  a  sacrifiés 
pour  se  venger  de  lui,  157.  Son  Rendre 
veut  relever  son  parti,  3 il . 

MANFREDI  (AStonRE  m), prince  de 
Fàenza  ;  victime  de  la  perfidie  de  Bor- 
gia;XV,  331,  33^. 

MANGQT,  chancelier;  procès  cri- 
minel qu'il  altère  ;  sburce  de  sa  fortune; 
XXlI,278,  279.  Son  entrée  au  minis- 
tère ,  365.  Fait  résoudre  l'arrestatioa 
de  Condé,  372  et  suiv.  Médiateur  avec 
LbngueVille  ;  est  nommé  garde  des 
sceaux,  384.  Sa  disgrâce,  396. 

MANOEL  (do:î  joah),  chef  du  parti 
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des  la  Gerda  en  CastiUe;  VIII ,  Sâd. 

MÂNOÛ  assiste  à  U  mort  de 
Henri  m;  XX,  543. 

MâKIÙQUE  (don  PEDRo), lieutenant 
de  Ferdioand-le^Catlioliqae  ;  envahit 
laGuienne;XV,  249. 

MANS  (le);  la  première  commune 
s'y  établit;  est  de  courte  durée;  IV, 
406etsuiv. 

MANSARD  DU  BOS  ;  du  parti  d'Or- 
léans;  son  supplice  ;  XII,  378. 

MANSEL  (PHILIPPE)  ,  capitaine  an- 
glais ;  comment  perd  la  Rochelle  ;  XI, 
173,  174. 

MANSFELD  (pierre  ernest,  comte 
de);  renfort  qu*il  amène  au  duc  d'Or- 
léans; XVII,  125.  Rejoint  Van  Ros- 
sen  ,  45S.  Lieutenant  du  duc  de  Sa- 
voie ;  XVm,  45.  Envoyé  en  France  ; 
XIX,  53.  Levées  qu'il  fait  pour  la  li- 
gue, 353.  Se  prononce  pour  la  paix; 
XXÏ,  291. 

MANSFELD  (wolfrad,  comte  de) 
prend  le  commandement  des  troupes 
d«  Deux-Ponts  ;  XIX,  54.  Sauve  l'ar- 
mée huguenote,  64.  Sa  valeur  à  Âr- 
Bay-le-Duc,  83. 

MANSFELD  (CHARLES ,  comte  de)  ;  le- 
vées qu'il  fait  pour  la  ligue  ;  XXÏ,  25. 
Ses  avantages  sur  les  Hollandais,  94. 
Remplace  le  duc  de  Parme  dans  les 
Pays-Bas,  14G.  Harcelé  parle  prince 
d'Orange,  181.  Comment  renforce 
Ittayenae,  186, 255,  287.  Se  prononce 
pourlapaix,291.  Renforce  la  garnison 
de  Laon,  296.  Reçoit  l'ordre  d'enva- 
hir la  Picardie,  333.  Envoyé  contre 
les  Turcs  ;  sa  mort,  360. 

MANSFELD  (ernest,  comte  de)  dé- 
fend l'électeur  palatin;  XXII,  446. 
Congédié  par  lui  ;  se  rapproche  de  la 
ï'rance  ;  battu  à  Fleurus  par  les  Espa- 
gnols ;  rejoint  le  prince  d'Orange,  507, 
508.  Guerroie  en  Allemagne,  530  à 
632.  Armée  que  lui  confie  l'Angleterre, 
548.  Ses  désastres,  549.  Sa  mort; 
XXIÏI,  125. 

MANSFELD  (le  comte  de),  général 
de  l'empereur  ;  évacue  l'Italie;  XXVI, 
190,  191. 

MANSOURAH  (bataille  de), gagnée 
par  les  mamelucks  sur  saint  Louis; 
Vn,  421  et  suiv. 

MANSTEINN  (le  gé.néràl  priïssier) 


cause    la  défaitt  de  Kolia;   XXIX, 
125. 

MANUEL  GOMNÈNE ,  emper&uf  Aé 
Constantin ople  ;  Louis  tu  se  ccmcerld 
av«c  lui  pour  la  croisade;  V,  S 16» 
Promet  son  assistance,  319.  Ses  an* 
bassadeurs  proposent  la  route  de  ratf  f 
323.  Son  attitude  en  présence  deë 
croisés,  327,  330.  Rappelle  Go&rad  è 
Constantinople,  338. 

MANdEL  II,  empereur  de  Gonstati« 
tinople;  tributaire  de  Bajazet;  XII  y 
74.  Son  ambassade  en  France;  se^x 
cours  qu'il  implore,  97.  Vient  eit 
France,  ISO.  N'obtient  quedesfètetfy 
139.  Son  retour  en  Orient;  préseaM 
que  lui  fait  Charles  Tf,  168,  169. 

MANUEL  (jdaii);  sea  zèle  pour  1« 
jeune  Charles   Quint)  ;  XV,  46S. 

MANWARING  poursuivi  par  Itf 
parlement  anglais;  XXHI,  69* 

MAR  (le  comte  de)  soulève  les  ja*» 
cobites  en  Ecosse;  XXVII  ,251.  Seê 
désastres,  252,  259. 

MARAVIGLIA,  écuyèr  de  Fwn- 
çois  i^*^;  son  émissaire  à  Milan;  sei 
gens  tuent  CastigUone  ;  soa  procès^ 
son  supplice;  réparation  que  le  roi 
demande  ;  XVI ,  420  à  428.  Prêtent» 
que  ce  prince  tire  de  cette  affaire,  44 1  ,c 
468  ;  XVIÏ,  100. 

MARREUF  (le  hahouis  be);  sms 
commandemeal  en  Corse;  XXIX,  3l7y^ 
378  et  suiy.  Amûstie  qu'il  piièti«> 
383. 

MARCA  (pierre  de),  archevâqnd 
de  Toulouse;  est  du  conseil  de  06in- 
science  de  Louis  xiv;  XXV,  15.  Est 
nommé  archevêque  de  Pcris;  sa  mort, 
43,  75. 

MARC-AURÈLE;  sous  son  tèign«  le 
christianisme  s'établit  dans  les  Gatfletf* 
et  est  persécuté;  I,  94. 

MARCEL  II  (uAacEL  CERYino),  pftpeÇ' 
son  élection  ;  sa  mort  ;  XVII  ,549. 

MARCEL  (étienme),  prévôt  des  mst* 
çhands  de  Paris;  stipule  pour  les  bonnei 
villes  aux  Etats-généraux;  X,  428.- 
Çst  à  la  tête  du  tiers-état,  478.  Ses 
talens  ;  son  influence;  habitudes  ortli- 
taires  qu'il  a  données  aux  bourgeois 
de  Paris;  son  immense  popularité; 
approuve  les  demandes  présentées  par 
l'évêque  de  Uon,   490  à  494.  Sotf 
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Yéritable  caractère ,  497.  Il  fait  révo- 
quer la  dissolution  de  l'assemblée, 
510.  Ses  luttes  avec  le  Dauphin;  il 
contribue  à  la  délivrance  du  roi  de 
Navarre  ;  son  désir  de  la  paix  ;  il  fait 
prendre  à  la  bourgeoisie  des  chape- 
rons mi-parti  rouge  et  bleu  ;  fait  por- 
ter au  prince  les  couleurs  nationales; 
est  dépositaire  de  Tautorité;  usage 
qu'il  en  fait;  trompé  par  le  régent, 
51S,  513,  517  à  534.  Les  nobles  de- 
mandent sa  mort;  mesures  qu'il  prend; 
il  fortifie  Paris;  il  l'approvisionne; 
fait  nommer  le  roi  de  Navarre  capi- 
taine-général, 5S8  à  530.  Lui  ôte  ce 
titre;  négocie  avec  lui;  excite  les  soup- 
çons de  son  propre  parti  ;  veut  le  faire 
nommer  de  nouveau  capitaine-géné- 
ral; promet  de  lui  livrer  la  porte 
Saint-Denis;  complot  contre  lui  ;  il  est 
tué;  son  corps  exposé,  puis  jeté  dans 
la  Seine  ;  ses  partisans  arrêtés ,  535 
à  541. 

MARCEL,  prévôt  des  marchands  de 
Paris  ;  désordre  qu'il  réprime  ;  XIX , 
104.  Dispose  les  bourgeois  à  la  Saint- 
Barthélémy,  164. 

MARGHADÈS,  chef  de  Brabançons, 
au  service  de  Richard  vi;  167.  Fait 
prisonnier  l'évéque  de  Beauvais,  168. 
Est  chargé  de  faire  une  nouvelle  le- 
vée, 173.  Comment  attaqué  et  déva- 
lisé, 179.  Acte  de  cruauté  qui  lui  est 
attribué,  177.  Prend  parti  pour  Jean- 
sans-Terre;  ses  opérations  de  guerre, 
184. 

MARCHAIRE ,  Franc,  institué  duc 
deFrioul;II,254. 

MARCHEMONT.  Voy.  Léon  Bru- 
lart, 

'  MARCIEN  (le  chevalier  de)  es- 
corte Alberoni  ;  XXVII,  386. 

MARCILLAC,  gentilhomme  de  Ma- 
rie de  Médicis;  insulté  par  Rochefort; 
ne  peut  obtenir  vengeance;  XXII, 
399  ,  330.  Conspire  contre  Concini , 
392  et  suiv.  Est  expulsé  de  la  cour  ; 

xxni,  55. 

MARCOMANS,  Allemands,  l,  115» 
.  MARCULFE,  formule  précieuse 
d'actes  publics  conservée  par  lui  ;  l, 
408. 

MARÉCHAL,  médecin  de  Louis  xiv; 
soupçons  d'empoisonnement  qu'il  re- 
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pousse;  XXVII,  159.  Ce  que  le  roi 
lui  dit  du  duc  d'Orléans,  906. 

MARETS  (jEAN  des),  avocat  du  roi; 
soutient  les  prétentions  du  duc  d'An- 
jou; XI,  308.  Porte  à  Paris  soulevé 
les  conditions  des  princes,  366.  Paix 
qu'il  négocie,  369.  Son  supplice,  410. 

MARGUERITE,  fille  de  Louis-le- 
Jeune,  promise  en  mariage,  à  six  mois, 
au  jeune  fils  de  Henri  ii  ;  V,  405.  Re- 
mise à  la  garde  de  ce  roi,  406.  Soa 
mariage  à  trois  ans,  436.  N'est  point 
couronnée  avec  son  mari,  474.  Est 
enfin  couronnée,  494.  Son  voyage  à 
Paris,  498.  Emmenée  comme  prison- 
nière en  Angleterre,  509.  Règlement 
de  son  douaire;  VI,  99,  30.  Son  ma- 
riage stipulé  avec  Bêla ,  roi  de  Hon- 
grie, 48. 

MARGUERITE,  épouse  de  Bau- 
doin v,  comte  du  Hainault;  mariage 
de  sa  fille;  VI,  15.  Sa  part  dans  la 
succession  de  son  frère  le  comte  de 
Flandre,  141. 

MARGUERITE  de  Flandre  s'enfuit 
à  Paris  avec  la  comtesse  Jeanne; 
VI,  562.  Dispute  le  comté  de  Namur 
à  Baudoin  ii  de  Constantinople  ;  VII , 
189.  Hérite  de  sa  sœur,  296.  Ses 
enfans;  son  mariage  ;  est  veuve  quand 
elle  devient  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainault;  ses  démêlés  avec  ses  bâtards, 
297.  Guerre  civile  que  termine  l'ar- 
bitrage de  saint  Louis,  298.  Croisée 
avec  lui,  348.  Le  partage  de  ses  états 
réglé  par  lui,  370.  Nouveaux  débats 
entre  ses  fils,  485;  VIII,  7. 

MARGUERITE  de  Provence,  épouse 
saint  Louis  ;  dureté  de  sa  belle-mère 
envers  elle;  VII,  136,  137.  Naissance 
de  son  premier  fils,  287.  Ses  instances 
pour  empêcher  Louis  de  prendre  la 
croix;  elle  lui  donne  un  second  fils, 
319,  313.  Témoignage  de  son  con- 
fesseur sur  les  pratiques  dévotes  du 
roi,  339  et  suiv.  Part  avec  lui  pour 
la  croisade,  380.  Quitte  Damiette, 
445.  Ses  couches  en  cette  ville;  sur- 
nom qu'elle  donne  à  son  fils  ;  don 
qu'elle  requiert  d'un  chevalier;  en 
quel  lieu  elle  rejoint  le  roi,  448.  Sa 
douleur  à  la  mort  de  la  reine-mère, 
497.  Incident  de  son  retour,  501, 
502.  Son  entrevue  avec  sa  mère  et 
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ses  sœurs;  VITI,  93.  Ses  instances 
pour  empêcher  le  roi  de  se  faire  moine, 
24.  Intérêt  qu'elle  prend  à  la  cause  de 
Henri  m,  56,  57.  Arbitre  entre  sa 
sœuT,  reine  d'Angleterre ,  et  le  sieur 
éePons;  équité  de  sa  sentence,  132. 
Sa  jalousie  contre  sa  sœur  Béatrix  ; 
serment  qu'elle  fait  prêter  à  son  fils 
atné,  14S.  Le  roi  ne  lui  accorde  au- 
cune autorité,  179.  11  prend  congé 
d'elle,  180.  Bons  ofHces  du  pape  pour 
la  réconcilier  avec  le  roi  de  Naples  , 
945.  D'où  ses  démêlés  avec  lui  ;  aban- 
donnée par  le  roi  son  fils;  invoque  le 
secours  de  l'empereur  et  du  roi  d'An- 
gleterre, 300,  301.  Recourt  aux  ar- 
mes; barons  de  son  parti;  compte 
ipi'elle  rend  a  Edouard ,  322  à  324 . 
Blâmée  par  son  fils  atné;  par  quelles 
médiations  se  terminent  les  débats, 
325.  N'a  point  de  crédit  sur  son  petit- 
fils  ;  sa  retraite,  382,  333.  Survit  à 
ses  sœurs  ;  respects  dont  elle  est  en- 
tourée, 467.  Sa  longue  vie  entretient 
l'harmonie  entre  les  familles  royales  de 
France  et  d'Angleterre,  468.  Sa  mort, 
507. 

MARGUERITE,  ûlle  desaintLouis, 
épouse  Jean  de  Brabant;  VIII,  179. 
•  MARGUERITE  d'Ecosse  ,  reine  de 
Norwége  ;  sa  fille  est  héritière  de  l'E- 
cosse; Vlïl,  456. 

MARGUERITE  de  Norwége  hérite 
de  l'Ecosse;  le  roi  d'Angleterre  la  prend 
sous  sa  protection;  YIII,  456.  Son 
mariage  stipulé  ;  sa  mort,  457. 

MARGUERITE  de  France;  son  ma- 
riage projeté  avec  Edouard  i®"*  d'An- 
gleterre; VIII,  477,  480.  Elle  épouse 
ce  prince;  IX,  37,  39,  40.  Son  voyage 
en  France,  212. 

MARGUERITE  de  Brabant,  épouse 
de  l'empereur  Henri  vu  ;  est  couronnée; 
IX,  216. 

MARGUERITE  de  Bourgogne, 
épouse  de  Louis-le-Hutin  ;  IX,  289. 
Accusée  d'adultère,  290.  Tonsurée  et 
incarcérée;  son  époux  la  fait  étrangler, 
292.  Epoque  de  sa  mort,  309. 
-  MARGUERITE  de  France,  comtesse 
d'Artois,  épouse  Louis  i<""  comte  de 
Flandre  ;  ÏX,  376.  Fait  conclure  le  ma- 
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à  Arras;  pour  quel  motif,  273.   Sa 
mort,  351. 

MARGUERITE  de  Flandre,  com- 
tesse de  Montfort;  ranime  le  parti  de 
son  mari  prisonniei';  X,  194.  Sa  con- 
stance ;  elle  demande  du  secours  à 
Edouard  m ,  200.  Sa  vaillance  au 
siège  d'Hennebon;  sa  délivrance,  20t 
à  205.  Contribue  à  la  prise  de  Van- 
nes, 21  ?,  213.  Est  comprise  dans  une 
trêve,  218.  Continue  les  hostilités, 
2'H.  Accueille  la  veuve  et  le  fils  de 
Clisson  ;  familles  qui  lui  offrent  leurs 
bras,  237,  238.  Renforts  qui  sou- 
tiennent sa  cause,  322.  Est  opposée  à 
une  autre  femme,  334. 

MARGUERITE  de  Brabant  épouse 
Louis  II  de  Flandre;  X,  365. 

MARGUERITE  de  Blois  épouse 
Cbarles  d'Espagne;  X,  406. 

MARGUERITE  de  Flandre  épouse 
le  duc  de  Bourgogne  ;  X,  486.  Est  hé- 
ritière de  la  Flandre,  588.  Le  pape  fait 
rompre  son  second  mariage  projeté 
avec  Edmond  de  Cambrigde  ;  XI ,  39. 
Elle  épouse  Philippe-le-Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  112.  Recueille  la  succes- 
sion de  son  père;  sermens  de  fidélité 
qu'elle  reçoit,  451 ,  452.  Obtient  la 
grâce  des  Gantois,  466.  Est  héritière 
du  Brabant,  517.  La  garde  de  la  reine 
de  France  lui  est  commise  ;  XII,  27, 
29,  30.  Secourt  le  duc  de  Bretagne, 
42.  Protège  Craon,  66.  Sa  haine  pour 
la  duchesse  d'Orléans,  149.  Elle  re- 
nonce à  la  succession  de  son  mari, 
196.  Sa  mort,  2?3. 

MARGUERITE  de  Naples  ,  épousf 
de  Cbarles  Duras;  droits  qu'elle  lui 
donne;  XI,  445.  Tutrice  du  roi 
son  fils,  487.  Prend  le  titre  de  régente, 
565. Sa  fuite;  soulèvement  contre  elle 
à  Naples,  566. 

MARGUERITE  de  Bavière,  de  Hai- 
naut,  épouse  Jean-sans-Peur  ;  XI, 
4  54.  bbtientla  grâce  des  Gantois,  466. 
Offensée  par  le  duc  d'Orléans;  XII, 
149,  278.  Envoie  des  renforts  au  siffr 
de  Chastellux  :  Xïll,  207. 

MARGUERITE  de  Bourgogne  épousi» 
l'héritier  du  Uainaut;   XI,  454;  XIÏ, 
195.   Médiatrice  entre  Charles  vi  et 
riage  de  sa  petite-fille  avec  le  duc  de     Jean-sans-Peur,  447  à  451,  460.  Dés- 
Bourgogne;  XI,  112.  Appelle  ce  prince    aveu  de  son  frère,  467.  Assiste  aux 
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coaférences  de   Yalenciennes  ,    &05. 

MARGUERITE  de  Bourgogne ,  of- 
ferte en  mariage  au  comte  de  Rkhe- 
mont;  Xili,  S4,  Ce  prince  la  conduii 
à  Saumur,  59.  Xttàqaéa  à  Chioonpar 
Charles  vu,  89. 

MARGUERITE  d'Ecosse  épouse  le 
Dauphin  (Louis  xi);  XIII,  29  i  .Sa  mort, 
448.  Son  baiser  à  AUin  Chartier ,  59 4 ,. 
Ô9ô. 

MARGUERITE  d'Anjou,  reine  d'An- 
gleterre ;  épouse  Henri  vi;  XIII,  412, 
4  i  4, 4 1  ô.  Imbue  d'idées  de  despotisme; 
empire  qu'elle  prend  sur  son  mari; 
triumvirat  dont  elle  sert  les  passions, 
455  à  457.  Elle  reste  dépositaire  du 
pouvoir;  son  orgueil;  son  irapradenee, 
458,  459.  Laisse  prendre  le  Mans, 
479.  Elle  oilénse  toutes  les  classes  en 
Angleterre  ;  n'accorde  de  crédit  qu'à 
Suilblk;  éloigne  le  duc  d'York,  483, 
484.  Est  cause  du  succès  de  la  France, 
494.  Méfiance  du  parlement  à  son 
égard  ;  elle  veut  en  vain  sauver  Suf- 
folk ,  507.  Donne  sa  place  à  Reanfort 
de  Soxomerset,  509.  Elle  se  prépare  à 
la  guerre  civile,  514.  Triomphe  de  soa 
parti;  elle  veut  reconquérir  la  Guienae; 
y  envoie  Talbot,  548,  549.  Naissance 
de  son  fils  ;  bruits  injurieux  ;  soulève- 
ment contre  elle,  572,  573.  Ses  vicis- 
situdes; son  parti  vaincu  à  Saint- 
Alban;  elle  reprend  son  crédit,  633, 
634.  Forces  de  son  parti  ;  piège  qu'elle 
tend  à  ses  adversaires;  ses  intelli- 
gences avec  Charles  vu;  XIY,  15.  Son 
désir  de  le  favoriser  ;  ses  alternatives 
de  victoires  et  de  défaites  ;  elle  est 
enfia  vaincue  à  Towton;  sa  fuite,  49 
^  55.  Elle  passe  en  France  ,119.  Se- 
cours qu'elle  reçoit  de  Louis  xt;  battue 
à  Hexam;  confie  son  fils  à  un  brigand; 
se  sauve  en  Flandre,  120,  121.  Son 
ressentiment  contre  le  due  de  Bour- 
gogne ;  accueillie  par  lui  ;  se  réfugie  à 
Bar ,  122.  Longtemps  oubliée  par 
Louis  XI  ;  se  réconcilie  avec  Warwick, 
300,  306,  307.  Procession  de  réjouis- 
sance  à  laquelle  elle  assiste,  318» 
Dispositions  de  Charles-le-Témératre 
à  Végard  de  sa  famille,  3^23.  Son  re- 
tour en  Angleterre  ;  défaite  de  son 
parti;  son  fils,  son  mari  massacrés; 
elW  est  enfermée  à  la  Tour  de  Londres,^ 
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3^7  à  340.  Louis  achète  sa  Ubertd^ 
450.  Elle  lui  vend  ses  droits  succès- 
sife  et  sa  suceessioa ,  471 ,  586;  XV, 
13^. 

MARGUERITE  d'Angleterre,  de- 
mandée en  mariage  par  Gharles-le-Té- 
méraire;  XIY,  229.  L'épouse,  251  , 
252.  Rejoint  sou  frère  à  Calais,  433» 
Son  influence  sur  le  mariage  de  sa 
fille,  528.  Excite  l'Angleterre  à  U 
guerre,  554.  Entrave  les  négociatiooa 
de  Louis,  571,  572.  Dispose  Edouard 
à  rompre  ;  ses  plans  bouleversés,  575, 
576.  Craintes  qu'elle  inspire  à  Louis, 
579.  Ses  luttes  de  parti  avec  Hen- 
ri vu,  itfirti9-  Aventurier  qu'elle  lui 
oppose,.  284. 

MARGUERITE  de  Bourgogne;  of- 
ferte en  mariage  au  duc  de  Guienne  ; 
XIY,  295. 

MARGUERITE  d'Autriche;  sa  nais- 
sance; XIY,  570.  Louis  xi  veut  la 
marier  à  son  fils,  570,  606.  Les  Gan- 
tois la  gardent  comme  gage  de  leurs 
privilèges,  61)6,  Son  union  avec  le 
Dauphin  stipulée,  610.  Son  arrivée  en 
France  ;  son  entrée  à  Paris  ;  ses  fian- 
çailles ;  par  qui  reçu&,  623,  624.  Est 
élevée  à  la  cour  de  France  ;  XY ,  86. 
P4>rte  le  titre  de  reine,  102.  Son  père 
la  fait  réclamer,  116.  Est  rendue  à  sa 
famille,  13^),  135.  Yeuve  du  duc  de 
Savoie;  demandée  en  mariage  par  Hen- 
ri vu;  offres  que  lui  fait  Louis  xii, 
^61  ,  462.  Elle  est  gouvernante  des 
Pays-Bas ,  483.  Ses  ^&»rts  pour  la 
paix,  484.  Trêve  qu'elle  signe;  en- 
trevue de  Cambrai  à  laquelle  elle  <!en- 
vient  de  se  trouver,  498.  Différeas 
qu'elle  règle;  elle  signe  la  ligue  de 
Cambrai,  4  99  à  501.  Est  attaquée  par 
le  duc  de  Gueldre,  553.  Coalition 
qu'elle  veut  former  contre  la  France, 
568,  569.  Elle  seconde  la  ligue  sainte, 
574,  576,  587.  Comment  Louis  se 
sert  contre  elle  du  duc  de  Gueldre,  618. 
Sa  neutralité,  64 1 .  Elle  attire  les  Suis- 
ses en  Bourgogne,  645  et  suiv.  Son 
entrevue  avec  Henri  viii,  65ô.  Profet 
delà  marier  à  Louis  xii,  664 .Elle  s'atta- 
che la  famille  de  LaMarck  ;  XVI,  91. 
Fait  déclarer  neutre  la  Franche-Comlé, 
160,  161.  Préserve  les  Pays-Bas  da 
la  guerre^  doone  rendez-vous  à  r 
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br«i  à  L<HÛse  de  Savoie  ;  signe  Avec 
elle  le  traité  de  paix  entre  l'empereur 
etle  roi  de  France,  3^8  à  33a.Samort, 
402,  403. 

MARGUERITE  d'Angoulême ,  du- 
chpsse  d'Alençon,  puis  reine  de  Na- 
varre ;  ses  deux  mariages  ;  grâce  et 
immodestie  de  ses  écrits;  XV,  519, 
5â0.  Education  qu'elle  a  reçue  de  sa 
mère;  XVI,  5.  Offerte  en  mariage  h 
Bourbon,  567.  Son  voyage  en  Espa- 
gne sans  résultat,  269  à  272.  Nom- 
mée régente  par  l'édit  d'abdication 
qu'elle  emporte,  274.  Gomment  aux 
prises  avec  le  syndic  de  la  Sorbonne, 
380.  Sa  vraie  dévotion;  protectrice 
des  docteurs  réformés  ;  date  de  son  se- 
cond mariage,  386.  Elle  fait  profession 
du  protestantisme,  387.  Son  influence 
sur  son  frère,  448.  Se  rend  au  con- 
grès de  Nice,  560.  Veut  en  vain  re- 
conquérir la  Navarre;  XVII,  120. 
Elle  fait  acrêter  Poyet,  130.  Sa  mort, 
S82. 

MARGUERITE,  fille  naturelle  de 
GlMrles-Quint,  épouse  le  duc  de  Flo- 
rence; XVI,  414,  477. 

MARGUERITE  de  France,  fille  de 
François  i®^,  présentée  à  l'empereur  ; 
XW,  10.  Projet  de  la  lui  faire  épou- 
ser, 26.  Son  mariage  négocié,  547  ; 
XVIU,  83.  Elle  épouse  le  duc  de  Sa- 
voie, 91, 198.  Intercède  pour  les  Vau- 
doâs,  214.  Accueille  Henri  m;  XIX , 
303.  Meurt,  307. 

MARGUERITE  d'Autriche  ,  fille  na- 
turelle de  Cbarles-Quint;  épouse  de 
Farnèse  ;  ses  biens  séquestrés  ;  XVII, 
329,  423.  Gouvernante  des  Pays-Bas, 
448,  449.  Députation  quelle  reçoit, 
soulèvement  des  Giteux  qu'elle  maî- 
trise, 479  à4»4. 

MARGUERITE  de  France,  sœur  de 
Charles  IX  ;  assiste  à  l'ouverture  des 
Etats;  XVIIl,  191.  Projet  de  lui  faire 
épouser  le  prince  de  Béarn;  ses  amours 
avec  Guise;  XIX,  97,  98.  Son  ma- 
riage proposé  à  la  reine  de  Navarre, 
105.  Entravé  par  le  pape,  112.  Les 
axticles  en  sont  signés,  131.  Il  est  cé^ 
lébré,  149  à  151.  Sa  relation  de  la 
Saint-Bartbélemy,  160,  166  à  169. 
Quitte  précipitamment  Saint-Germain» 
364,  Sa  tentative  pour  délivrer  sqd 
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frère  ou  son  mari,  270,  871.  Ell,e 
fait  assassiner  Du  Gw^st,  349.  Ses 
dérèglemena,  357.  Ne  rejoint  pas  son 
mari,  372,  375.  Attire  d'Alençon  àU 
cour,  380.  Pe  quoi  accusée  par  les  li- 
belles du  teiups  ;  intervient  dans  les 
querelles  entre  8<»s  frères,  475  à  477, 
Fait  évader  d'Alençon,  479.  Ses  in- 
trigues pour  lui  en  Flandre,  486.  Fê- 
tes que  lui  donne  don  Juan,  490.  Sa 
réconciliation  avec  son  mari  ;  leiurs 
mœurs;  leur  indulgence  réciproque, 
505  à  51*2.  Rigorisme  huguenot  de  sa 
cour;  elle  change  de  résidence;  ses 
amours  avec  Turenue  dénoncées  par  le 
roi  à  son  mari,  51 3  à  .SI 7.  Spectatrice . 
d'un  combat  sous  Nérac;  canonnade 
qui  la  fait  fuir,  533.  Médiatrice  de  la 
paix  de  Fleix,  540  à  54^.  Son  retour 
à  la  cour  de  France;  impression  qu'elle 
y  produit  ;  affront  que  luifait  son  frère; 
explications  que  demande  son  mari; 
XX,  68  à  73.  Ses  désordres  ;  sa  capti- 
vité ;  le  roi  songe  à  faire  casser  soa 
mariage,  2V6,  227.  l»e»v  divorce; 
XXII,  29  à  33.  Complot  qu'elle  dé- 
nonce au  roi,  114,  118.  Sa  mort, 337. 
.  MARGUERITE  de  Savoie^  duchesse 
de  Mantoue  ;  ses  dispositions  en  faveur 
de  la  maison  d'Autriche  ;  XXIIL,  348 , 
358.  Son  effroi  à  la  révolution  .du 
Portugal  dont  elle  est  vice-reine;  ses 
concessions,  420.  Elle  presse  la  difiK 
grâce  de  d'Olivarès;  XXIV,  48. 

MARGUERITE  de  Lorraine  épouse 
Gaston  d'Orléans;  XXIII,  182.  183. 
Il  nie  cette  union,  2(2.  Prétexte  qu'en 
tire  Richelieu,  224.  Son  frère  offre  de 
Tannuler,  2î5.  Elle  rejoint  son  mari, 
226.  Le  cardinal  Taccusede  rapt, 231. 
Arrêt  qui  casse  son  mariage, 234  Gas- 
ton lui  cache  son  retour  en  France.  252. 
Leurs  rapports,  284,311.  Le  roi  con- 
sent à  la  voir,54  4 .  Son  arrivée  à  la  cour; 
XXIV,  19,20.  Fait  prendre  les  armes 
contre  Mazarin,  367.  Intrigues  aux- 
quelles elle  prend  part ,  370  et  suiv* 
Est  veuve;  ses  habitudes, 59 1 .  Educa- 
tion qu'elle  a  donnée  à  sa  fille  ;  XXV» 
19.  Brouillée  avec  son  frère,  35. 

MARGUERITE  de  Savoie;  projet  de 
la  marier  à  Louis  xiv  ;  XXIV ,  576» 
577. 

MAUGUERITED'ORLEANS  épouse 
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Côme  de  Médicis;  malheurs  de  cette 
union;  XXV,  18,  19,  36. 

MARIANA,  jésuite,  sa  doctrine  du 
tyrannicide  approuvée  par  la  censure 
en  Espagne;  XXII,  191. 

MARIE  de  France ,  comtesse  de 
Champagne  ;  ses  brouilleries  avec  son 
époux  ;  V,  ?52.  Tutrice  de  son  fils; 
VI,  50.  Liguée  contre  Philippe-Au- 
guste et  reçue  en  grâce  ,  50,  23. 

MARIE  DE  MERANIE  épouse  Phi- 
lippe-Auguste ;  VI,  155.  Le  pape  veut 
casser  son  mariage,  191,  194.  Elle 
meurt,  199. 

MARIE  de  France  épouse  Arthur 
de  Bretagne;  VI,  211. 

MARIE  de  France,  duchesse  de  Bra- 
bant;  VI,  327.  Sa  naissance;  ses 
mariages,  528. 

MARIE  ~  ELISABETH ,  princesse 
d'Antioche:  cède  ses  droits  sur  la  Judée 
à  Charles  d'Anjou;  VIII,  285. 

MARIE  de  Hongrie ,  reine  de  Na- 
ples;  droits  que  son  mari  réclame  en 
son  nom;  VIII,  407.  A  toujours  été. 
reconnue  à  Rome  comme  reine  de 
Hongrie;  IX,  66. 

MARIE  de  Brabant  épouse  Philippe-, 
le-Hardi;  VIÏI,  255.  Son  couronne- 
ment; envie  qu'elle  inspire  au  favori 
La  Brosse,  265,  266,287.  Accusée  par 
lui  d'empoisonnement;  enquêtes  sur 
celte  affaire;  elleest  vengée,  288  à290. 
Un  de  ses  accusateurs  à  Rome;  corres- 
pondance du  pape  qui  semble  accrédi- 
ter les  soupçons,  291  à  295.  Elle  reste 
à  la  cour  après  la  mort  du  roi,  383. 
Secours  qu'elle  envoie  à  son  frère  Jean 
de  Brabant,  413.  Offre  sa  médiation 
entre  Philippe-le-Belet  Edouard  d'An- 
gleterre, M  a,  477. 

MARIE  de  Luxembourg  épouse  Char- 
les-le-Bel;  IX,  407.  ?  a  mort,  420. 

MARIE  de  France,  fille  de  Charles- 
le-Bel  ;  époque  de  sa  mort;  X,  6.  Son 
droit  à  la  succession  paternelle  a  des 
partisans,  8.    " 

MARIE  de  France  épouse  le  fils  du 
duc  de  Brabant;  X,  66. 

MARIE,  proclamée  roi  de  Hongrie  ; 
pourquoi  détrônée  ;  emprisonnée  ; 
épouse  Sigismond  de  Brandebourg  et  re- 
montesurletrône;XI,302,  486,  487. 

MARIE,  reine  de  Sicile;  son  royaume 
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déchiré  par  des  guerres  civiles;  XI, 
303. 

MARIE  de  Bretagne,  reste  veuve  de 
Louis,  duc  d'Anjou  ;  ne  peut  conserver 
ni  Kaples  ni  la  Provence;  XI,  450, 
Parti  pour  son  fils  en  ces  deux  contrées, 
487.  La  Provence  le  reconnaît;  Naples 
le  désire,  565.  Il  y  est  proclamé  sous 
sa  régence  ;  elle  le  fait  couronner  par 
le  pape,  566.  Ses  efforts  pour  lefairi* 
triompher;  ses  exactions,  587.  Réac- 
tion contre  elle  en  Provence  ;  XII,  62. 
Ses  accusations  contre  Craon,  14,66. 
Elle  le  fait  relever  de  l'accusation  d'as- 
sassinat; puis  emprisonner  pour  sa 
cause  personnelle,  67.  Epoque  de  sa 
mort,  219. 

MARIE  de  Berry,  veuve  des  comtes 
de  Blois  et  d'Eu;  est  recherchée  par 
le  comte  d'Erby;Xn,  U3. 

MARIE  d'Anjou,  femme  du  Dauphin 
depuis  Charles  vu;  lui  est  renvoyée 
par  Jean-sans-P»ur  ;  XII,  555.  Nais- 
sance de  son  fils  (Louis  xi)  ;  XIII,  27. 
Appelée  à  la  cour,  sô  retire  à  Bourges 
pendant  l'expédition  sur  Reims,  139, 
140.  Sa  famille,  168.  Elle  favorise  la 
passion  du  roi  pour  Agnès  Sorel,  203. 
Ses  intrigues  contre  laTrémoille,  221. 
Est  au  faîte  du  crédit,  292,  298.  De- 
vient jalouse  d'Agnès,  496,  497.  Af- 
fection que  lui  témoigne  son  fils  ;XIY, 
83,  84.  Sa  mort,  142. 

MARIE  de  Bourbon  épouse  le  duc  de 
Calabre;XUI,  298. 

MARIE  de  Clèves  épouse  le  duc 
Charles  d'Orléans;  XHI,  372,  376.  Se 
rend  à  l'assemblée  de  Nevers  puis  à  la 
cour,  392,  396.  Elle  flatte  la  hain» 
d'Anne  de  Beaujeu  pour  son  fils;  XV, 
Cl. 

MARIE  de  Savoie  épouse  le  comte 
de  Saint-Pol;  Louis  xi  lui  assure  la 
comté-pairie  d'Eu;  XIV,  210,  322. 
Sa  mort,  439. 

MARIE  de  Bourgogne,  fille  unique  et 
héritière  de  Charles-le-Téméraire  ;  le 
Dauphin  (Louis  xi)  est  son  parrain; 
XIV,  5.  Sort  de  Gand  avec  son  père, 
223.' Les  princes  veulent  la  marier  au 
duc  de  Guienne,  323,  331.  Son  père 
la  promet  à  de  nombreux  prétendans  ; 
dans  quel  but,  343  à  346.  Projet  de 
lui  faire  épouser  le  Dauphin,  349, 498* 
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,503.  Charles  fait  espérer  sa  main  à 
Maximilien  d'Autriche,  405.  Son  âge 
à  la  mort  de  son  père,  ses  conseillers, 
497.  Attaquée  en  Bourgogne;  sous  quel 
prétexte,  sa  défense  499  à  501.  Son  am- 
bassade à  Louis;  mariage  que  désirent 
pour  elle  les  Flamands,  504,507.  Com- 
ment  Louis  excite  contre  elle  la  fureur 
des  Gantois;  supplice  de  ses  conseil- 
lers, 50S,  509.  Sa  répugnance  pour 
épouser  le  fils  de  Louis,  comment  ac- 
cueille son  envoyé,  518,  519.  Préten- 
dant dont  elle  est  délivrée,  521.  Elle 
épouse  Maximilien,  538  à530.  Accueil 
que  ses  conseillers  font  aux  Suisses, 
532,  533.  Paix  perpétuelle  qu'elle  fait 
avec  eux,  543.  Naissance  de  son  fils, 
546.  De  sa  fille,  570.  Sa  mort,  G05, 
606. 

MARIE  d'Orléans,  sœur  de  Louis  xii, 
épouse  de  Jean  de  Foix;  XV,  445. 

MARIE  d'Angleterre,  fiancée  àChar- 
1«8  (Quint)  ;  XV,  527 .  Epouse  Louis  xii; 
ses  amours  avec  Brandon,  avec  Fran- 
çois i»"^;  elle  est  veuve,  665  à  670. 
Se  remarie  àBrandon;  XV],  8,  9.  Son 
douaire  réglé,  257. 

MARIE  TUDOR,  reine  d'Angleterre; 
offerte  en  mi^riage  à  François  Dauphin, 
i  Charles-Quint,  à  François  i*^"^,  au  roi 
d'Ecosse;  XVI,  56,  105,  150,  215, 
305,  320,  533.  Déclarée  bâtarde  par 
le  parlement,  532.  Projet  de  la  marier 
à  l'Infant  de  Portugal;  XVII,  19.  Sa 
confiance  en  Charles,  son  fanatisme  ; 
efforts  du  parti  protestant  pour  l'é- 
carter du  trône,  511.  Son  avènement; 
elle  fait  exécuter  Jeanne  Grey  et  ses 
partisans,  513.  Son  mari  âge  avec  Phi- 
lippe II,  514 ,  523  à  525.  Culte  qu'elle 
rétablit,  523.  Elle  remet  en  vigueur 
les  anciens  statuts  contre  les  héréti- 
ques, 526.  Elle  offre  sa  médiation 
pour  la  paix,  545.  Ses  efforts  pour  ex- 
tirper l'hérésie  ;  prélats  qu'elle  fait 
périr;  XVIÏI,  22,  23.  Elle  prend  parti 
pour  Philippe  n,  43,  44.  Ne  pourvoit 
pas  à  la  défense  de  Calais,  26.  Sa 
.  douleur  à  la  prise  de  cette  place,  60. 
Sa  mort,  83  à  85.  Changement  que 
cet  événement  apporte  aux  négocia- 
tions, 89. 

MARIE  d'Autriche  est  reine  de 
Hongrie;  XVI,  330.  Son  frère  Char- 
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les-Quint  la  nomme  gouvernante  des 
Pays-Bas,  403.  Signe  une  trêve  avec 
Montmorency,  544.  Négocie  etfaitsit 
gner  la  trêve  de  Monçon,  553,  554  ^ 
Projet  de  la  marier  à  Henri  viii  ;  XVIÏ, 
18.  Subsides  qu'elle  lève  en  Flandre; 
fermentation  contre  elle,  37.  Révolte 
des  Gantois,  38.  Effroi  que  lui  cause 
l'armée  rassemblée  par  le  maréchal  de 
Gueldre,  tl6.  Elle  fait  reprendre  le 
Luxembourg,  124.  Secourt  les  places 
de  son  frère,  416.  Fait  attaquer  la 
Champagne,  458.  Présente  h  l'abdica- 
tion de  son  frère  ;  elle  abdique  elle- 
même,  565  à  567. 

MARIE  de  Bourbon  offerte  en  ma- 
riage au  roi  d'Ecosse;  XVI,  533, 
534. 

MARIE  DE  GUISE,  reine  d'Ecosse, 
épouse  Jacques  v;  XVI,  535.  Est  re- 
cherchée par  Henri  VIII  ;  XVII,  18.  Est 
envoyée  en  Ecosse,  21.  A  qui  projette 
de  marier  sa  fille,  144,  336,366.  Ses 
frères  influencent  Henri  ii  en  sa  faveur, 
332.  Elle  dirige  le  parti  catholique, 
334.  Elle  fait  rappeler  Esséct  Mont- 
luc,  370.  Son  fanatisme,  413.  Dans 
quel  intérêt  déclare  la  guerre  à  l'An- 
gleterre ;  XVIII,  44 .  Toute  l'autorité 
lui  est  dévolue,  132.  Son  intolérance 
excite  la  guerre  civile  ;  ses  échecs  ; 
renforts  qu'elle  reçoit  de  France  ;  elle 
est  déclarée  déchue  de  la  régence  ;  soM 
triomphe,  133,  134.  Sa  mort,  135. 
Mouvement  populaire  qui  l'a  intimi- 
dée, 146. 

MARIE  STUART,  reine  d'Ecosse; 
son  avènement;  projet  de  mariage  pour 
elle;  XVII,  144,  333,  336,  365. 
Partis  dans  son  royaume,  257,  366. 
Elle  est  amenée  en  France  à  six  ans, 
368.  Comment  peut  prétendre  à  la 
couronne  d'Angleterre  ;  elle  est  écartée 
par  le  parti  protestant,  511,  512.  SoB 
mariage  avec  François  ii,  célébré; 
XVni,  71.  Elle  prend  le  titre  et  les 
armes  de  reine  d'Angleterre,  85.  Avè- 
nement et  tendresse  pour  elle  de  sob 
époux,  99,  100.  Robert Stuart  réclame 
sa  protection,  124.  Elle  est  le  lien  des 
deux  loyaumes  ;  analogie  entre  leurs 
situations,  132.  Amnistie  qu'elle  ac* 
corde,  137.  Assiste  à  l'assemblée  des 
notables,  161.  Elle  quitte  la  eour, 
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^8.  Puis  la  France,  258,  ?59.  ï*rojet 
âe  lui  faire  épou&er  le  roi  de  Navarre, 

'841.  Puis  le  prince  de  Condé,  411. 

•  fille  se  remarie  à  Darnley.  Se  rëcon- 

■  dlie  avec  Elisabeth,  456.  Mort  de  ïli- 
210;  puis  de  son  mari.  Elle  épouse 
IBothwell;  est  enfermée  &  Lochlewen; 
son  fils  est  proclamé  roi,  490  à  493. 

'  toinplot  catholique  dont  ces  événe- 
ments préviennent  l'explosion,   494. 

'  Elle  est  captive  d'Elisabeih;  sescorres- 

^^ondances;  elle  promet  sa  main  au 
4nc  de  Norfolk  ;  supplice  de  ce 
seigneur;  XIX,  154,  155.  Don 
Juan  conspire  pour  la  délivrer,  491. 
intermédiaire  de 'Guise  et  do  roi  d'Es- 
]pagne;  XX,  53.  Philippe  rattache  à 
sa  mise  en  liberté  l'existence  du  parti 

•protestant,  544.  Engagements  qu'elle 

"  a  pris  d'extirper  l'hérésie  ;  inquiétu- 
des qu'elle  inspire  aux  ministres  d'E- 
lisabeth, 548  à  550.  Complot  de  Bà- 
î)ington  pour  la  délivrer  ;  sa  condam- 
nation;   sa    lettre    h   Mcndoza;   son 

'  supplice,  551  à  556.  Vengeance  qu'en 
Teut  tirer  Philippe,  316. 

MAEIE  d'Autriche,  fille  de  Chartes- 
O^înt  ;  épouse  l'archiduc  Maximilien  ; 
XVII,  374.  Sa  flotte  attaquée  par  La- 
garde,  431. 

IMATIIE  DE  MEDiaS  épouse  Hen- 
ti  IV  ;  XXII,  3^,  36.   Son  arrivée  en 

f*rance  ;  leur  entrevue  ;  sentimens  qu'il 
lui  inspire;  il  lui  fait  présenter  sa  maî- 
tresse ;  sa  jalousie  ;  leurs  débats  ;  ses 
amans;  naissance  de  son  fils,  58  à  65. 
£st  du  parti  espagnol  ;  ses  manières 
glacées  avec  le  roi  ;  son  mépris  pour 
la  duchesse  de  Ve'rneuil,  98,  t03  à 
105.  S'interpose  en  faveur  de  Bouil- 
lon, 156.  Ses  débâts  de  famille,  158, 
145.  Jalousie  que  lui  inspire  la  prin- 
cesse de  Condé;  ses  intrigués  polîtl- 
■ques  ;  ses  projets  d'alliance  avec  l'Es- 
pagne, 155 à  157, 174.  Son  sacre;  son 
conseil,  175,  176,  180.  Est  nommée 

~régente  à  la  mort  du  roi;  personnages 
'^ui  se  dévouent  à  elle  ;  résistance  fet 
soumission  de'Sully;  le  roi  la  confirme 
dans  la  régence;  son  conseil  secret; 
elle  achète  la  soumission  du  comte  de 

*^oissons,  Î85,  101.  Emploi  de  son 
temps  ;  son  entourage  ;  faveur  dfs  Con- 

«tini,  506  à  î«10.  l»laCfes  qu'elle  rettd 
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à  d*fipernon  ;  position  qu'elle  fait  à 
tes  fils,  516.  Comment  marie  Cnise; 
se  réconcilie  avec  la  duchesse  de  \et- 
neuil  ;  continue  le  pouvoir  eu.  feu  roi; 
réduit  les  impôts;  confirme  Védit  de 
Nantes  ;  caresse  les  chefs  des  Hugue- 
nots ;  termine  l'affaire  de  Juliers  ;  ae- 
cueil  et  largesses  qu'elle  fait  à  Condé  ; 
sa  gratification  à  Cuise;  factions  et 
discordes  à  sa  coût  ;  sacre  du  roi  ;  nou- 
velles querelles,  519  à  533<  Division 
dans  son  conseil;  prétentions  des 
courtisans;  elle  disgracie  Sully;  in- 
quiétudes que  lui  donne  Condé  ;  cofii- 
fiance  qu'elle  témoigne  à  d'Epernon  ; 
elle  sauve  Genève  des  entreprises  da 
duc  de  Savoie  ;  elle  permet  l'assemblée 
triennale  des  Huguenots,  534  à  5^ 
et  suiv.  Faveurs  dont  elle  comble  Con- 

'  cini  ;  sa  colère  contre  lui  :  soucis  que 
lui  donnent  les  démêlés  des  grands; 

*  elle  confirme  Tédit  contre  les  duels; 
elle  humilie  le  comte  de  Soissons;  ses 

"caresses  aux  Guises,  aux  autres  sei- 
gneurs; mariage  qu'elle  stipule  poor 
leroi;  tactiqueque  lui  inspire  Concini; 
procès  de  magie  qu'elle  assoupit,  749 
a  560.  Dispose  du  gouvernement  du 
comte  de  Soissons,  265.  Sa  modéra- 
tion à  regard  de  Duplessis,  565.  Vett 

.punir  la  mort  de'Luz;  ses  hésitations; 
ses  négociations  avec  les  Guise  ;  elle 
fait  triompher  leur  faction  ;  se  récon- 
cilie avec  Concini,  568  à  T75.  Elle 
intervient  dans  l'affaire  de   Mantoue, 

"577.  Ses  profusions  aux  mécontens  ; 
affaiblissement  de  son  autorité;  mé- 
pris du  peuple  contre  elle;  comment 
diffamée  ;  levée  de  boucliers  des  prin- 
ces ;  elle  négocie;  fait  la  paixdeSaiifte- 
Menehouïd;  recourt  aux  armes;  ses 
succès  ;  son  retour  à  Paris  :  elle  remet 
le  gouvernement  à  son  fils  majeur; 
comment  l'a  élevé;  son  désir  de  le  do- 
miner; elle  éloigne  le  grand-prieur, 
"579  à  596.  Elle  rassemble  les  Etals- 
généraux,  597  et  suiv.  Charge  Vénrte 
qu'elle  donne  à  Bassompière,  30-1.  Ib- 
Vîte  le  tiers  à  s'expliquer  au  roi; 
exhorte  les  Etats  à  travailler  à  leurs 
cahiers,  3t0,  31 1 .  Assoupît  la  que- 
relle de  d'Epernon  et  du  parlement; 
ne  peut  tirer  vengeance  deRochefort, 
358  à  330.  Son  impatience  de  congé- 


dtier^ds  députés,  83t  etsoîv.  Sestfvan- 
ises  il  Coodé;  ses  mesiiTes  contre  les 
l^iinces  ;  remontnnces  que  .  hii  limX 
les  ilngiienots  ;  sa  audadie;  Gatigm 
reprend  son  eréditsor  elle,  SSSà  347. 
Sa  mftrdie  désastreuse  ;  divisions  dans 
son  conseil;  f>«inplilet  contre  «lie; 
«on  humeiue  centre  d'Ë{>ernon  ;  ses 
conférences  avec  les  révoltés;  accidevt 
^'elle  éprouve,  Zh'Z  à  3&8.  Elle  signe 
la  paix  ;  elle  gouverne  sous  le  nom  de 
fion  fils  ;  Sun  inconstance  et  comment 
4Minpo8e  le  minislère  ;  «louvelles  tntri- 
gues  à  la  oour  ;  cabale  des  princes  ; 
elle  fait  arrêter  Condé,  »^6i  à  377. 
Ses  conseils  ;  elle  dissout  la  cabale  > 
J80  à  383,  Ne  tire  point  parti  de  Fal- 
•lianoede  l'Espagne,  386,  ^7.  Ses 
'Jiostilités-;  eessuecès;  Lnynes  la  des- 
sert dans  l'esprit  de  son  fils,  390  à 
Z9t,  Gomment  apprend  le  mortdeCon- 
-dni  ;  refuse  asile  à  sa  veure  ;  ne  peut 
-être  admise  près  de  son  fils,  39S, 
496.  Leur  entrevue,  4 OS  et  suiv.  Sor- 
Teilléepar  Luynes,  431 ,  432.  Ses  rep- 
orts avec  son  fils  ;  Tains  efforts  pour 
les  réconcilier;  son  évasion;  gouver- 
-■ement  qui  lui  est  donné,  434,  448  à 
4&3.  Son  entrevue  avec  son  gendre  de 
Savoie,  454.  Son  mécontentement;  se 
jnéfie  des  avances  de  Luynes  ;  ses  hos- 
.fiUtés  ;  elle  renouvelle  la  paix,  458  à 
4fiô.  Sa  réserve  à  la  mort  de  Luynes, 
499.  Opposée  à  la  guerre  ;  suit  son 
Ms  à  l'armée;  sa  maladie,  48S,  SOI, 
.fiiOS.  Appui  qu'elle  donne  à  Richelieu, 
514.  Elle  rejoint  le  roi  à  Lyon,  517, 
,598.  Parti  qu'elletire  des  imprudences 
de  la  reine,  5&R.  Elle  incline  pour  la 
^ix,  &tf8<  Faiblesse  de  son  caractère; 
•idées  que  lui  inspire  le  cardinal  ;  goAt 
.qu'elle  a  transmis  à  ses  fils  ;  XXIU,  6 
il  8.  Elle  veut  marier  Gaston,  IS.  Est 
-]vésente  aux  renwvtranoes  qu'essuie  la 
Teine,  ^3.  Sa  jalousie  contre  Riche- 
iieu  ;  il  la  i^rouille  avec  «es  fils,  &i)  k 
'4^1.  Sahaineeontre  lesGonnagne,  87, 
•98.  fille  veut  <en  veia  empêcher  la 
gaerre  ;  est  nommée  régente,  93  à  99. 
Ses  dtiiats  et  ses  réconciliations  avec 
•le  eatdtnal  ;  elle  faiit  ariâter  puis  relà- 
««lier  kpriAcesse  de  Nevers,  1 18  à  tSl . 
•AteMieu  laisse  le  «hamp  -libre  à  ses 
.iatngaee,  133.  Elle  veotlapaix,  14^, 
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143.  Ses  soins  au  roi  malade;  il  lui 
•promet  la  disgrâce  du  cardinal  ;  jour- 
née des  dupes  ;  eHe  est  arrêtée  ;  se  ré- 
fugie dans  les  Pays-Jîas,  159  à  lb6. 
Ses  -efforts  pour  sauver  MarilUc  ;  ses 
démêlés  avec  son  fils  Gaston,  191.  Son 
«omplot  avec  Montmorency ,  1 98  et  suiv. 
Otage  dont  elle  veut  s'assurer  conti« 
Richelieu,  3 14.  Acharnement  avec  le- 
ifuel  tA  la  poupsuil,  9S6  à  '2i%.  Intri- 
gues de  sa  cour;  éniigrée,  ?39  et  sum 
-Abandonnée  par  Gaston,  SbO  et  suiv. 
Ses  instances  pour  rentrer  en  France; 
-pourquoi  repoussée,  $89,  983.  Elle 
-négocie  encore  en  vain  son  retour; 
générosité  du  roi  d'Espagne  à  son 
égard  ;  elle  passe  en  Hollande  pois  tm. 
Angleterre;  hospitalité  qu'elle  y  re- 
çoit ;  mécontens  qui  l'entourent,  389  à 
86 &.  Ses  promesses  à  l'ambassadeuft 
français  ;  décision  qui  la  retiest  en 
exil  >usqu*àlapaix,  367  à  369.  Elle 
accueille  Vendôme,  443.  Se  réfugie  à 
•Cologne  ;  n'y  reçoit  point  de  moyens 
d'exister,  457,  4 ô8.  Sa  maladie,  494. 
Sa  mort,  ô09,  &10. 

MARIE  DE  llOURBON-MONTPEN- 
SIER  ;  projet  de  mariage  pour  elle  ; 
XXII,  151,  950;  XXHI,  19  et  suiv. 
Richelieu  la  fait  amener  à  la  cour,  90. 
Elle  épouse  le  frère  de  Louis  xiii,  S4. 
Meurt  en  couches.,  45. 

MARIE-TUËRÈSE  d'Autriche,  in- 
fante d'Espagne  ;  ses  droits  à  la  sno- 
cession  de  ce  royaume;  XXIY,  199. 
Son  mariage  avec  Louis  xjv  ;  stipula^- 
tion  à  ce  sujet,  575,  576,  584,  586, 
594  à  596.  Ses  sentimens  à  la  mort 
de  Mazarin  ;  XXV,  9.  Sa  jalousie,  17. 
Naissance  de  son  fils  ;  ses  chagrins 
comme  femme  et  comme  Espagnole,  90 
.à  94.  Sa  maladie,  59.  Les  amours  de 
son  mari  lui  sont  dévoilées,  33, 84, 53, 
63.  Sa  fausse  couche,  64.  Prétentions 
sur  le  Brabant  que  le  roi  veut  exeeoer 
en  son  nom,  85,  101.  Il  la  rejoint  à 
Gomp.ègne,  198.  Son  retour  à  Saint- 
Germain,  139.  Est  témoin  de  l'agonie 
de  Madame,  190.  Opposée  au  mariage 
de  Mademoiselle,  908.  Mort  de  son 
second  fils,  217.  Elle  suit  le  roi  à  l'ar- 
mée, 961,  3fi5.  Ses  rapports  .aven  .ce 
prince  ;  son  pevtrait  ;  sa  mort,  '441 
à  443.  Son  oraison  funèinre,  488. 
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MARIE-ANNE  d'Autriche  épouse 
Philippe  IV  d'Espagne;  XXIV,  274. 
Son  incapacité  pendant  la  minorité  de 
son  fils;  XXV,  125,  126.  Divisions  à 
sa  cour,  177.  Ses  elTorts  pour  dominer 
le  roi,  321,  322.  Sa  disgrâce,  334. 
Déportation  de  son  favori,  353.  Est 
cause  des  malheurs  de  sa  bru,  393; 
XXVÏ,  ai.  Rentre  en  crédit;  XXV, 
-412.  Sa  mort;  XXVI,  207.  Dépen- 
.dance  dans  laquelle  elle  a  tenu  son 
.fils,  273.  A  fait  haïr  la  maison  d'Au- 
triche allemande,  281.    . 

MARIE  DE  NEMOURS  épouse  Al- 
phonse VI,  puis  Pierre  ii,  rois  de  Por- 
tugal ;  XXV,  in,  112,  152.  Projet 
de  mariage  pour  sa  fille,  433. 

MARIE  STUART  épouse  le  prince 
d'Orange  ;  XXV,  364,  560.  Son  père 
veut  la  supplanter  en  faveur  de  Anne 
sa  sœur,  561 .  Naissance  de  son  frère  ; 
XXVI,  16.  Monte  sur  le  trône,  25.  Sa 
mort,  177.  . 

MARIE.ANNE-CHR1STINE  de  Ba- 
vière, épouse  le  grand  Dauphin;  XXV, 
394.  Sa  maison  ,  395,  396.  Cause  de 
la  disgrâce  de  Pomponne,  404.  Sa  ja- 
lousie; XXVI,  31.  Sa  mort,  48,  49. 

MARIE -ANNE  DE  BOURBON 
(Mlle  DE  BLOis);  son  mariage;  XXV, 
.394.  Sa  disgrâce,  546.  Sa  maladie; 
elle  est  veuve,  547.  Sui veillée  par  le 
roi; XXVI,  31. Durée  de  son  mariage, 
86.  Ses  galanteries,  227. 

MARIE-ADELAIDE  de  Savoie,  du- 
chesse de  Bourgogne  ;  son  mariage  ; 
XXVI,  187,  225  et  suiv.  Sa  sœur 
épouse  le  roi  d'Espagne,  308.  Cause 
la  disgrâce  de  Catinat,  323.  PréJilec- 
tîon  du  roi  et  de  M»«  de  Maintenon 
pour  elle;  sa  légèreté;  sa  tendresse 
pour  son  mari;  XXVII,  48,  49,  121. 
,  Ses  égards  pour  W^«  Choin ,  12:).  De- 
vient Daupbine,  135.  Sa  mort,  147  et 
suiv.,  195  et  suiv.  Eût  été  régente, 
223. 

MARIE-ANNE  de  Neubourg,  reine 
d'Espagne;  son  empire  sur  son  marf; 
XXVI,  273.  Ses  efi'orts  pour  qu'il 
dispose  de  sa  succession  en  faveur  de 
l'empereur,  277  et  suiv.  Haïe  des  Es- 
pagnols, 281.  Suspecte  au  roi,  287. 
Elle  perd  son  influence ,  200.  Quitte 
Madrid,  298. 
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MARIE-LOUISE  de  Savoie ,  épouse 
Philippe  V  d'Espagne;  XXVI,  308, 
309.  Son  incapacité,  301.  Intrigues  à 
sa  cour,  425  et  suiv.,  432, 446  etsuir. 
£st  régente;  quitte  Madrid,  465,468; 

XXVII,  21.  Son  refus  de  descendre  du 
trône,  105.  Se  retire  à  Valladolid,  109. 
Met  ses  diamants  en  gage ,  1 1 1 .  Sa 
mort,  199. 

MARIE  DE  BOURBON,  infante 
d'Espagne;  son  mariage  stipulé  avec 
Louis  XV  ;  XXVII,  452.  Est  emmenée 
en  France,  457.  Soo  renvoi  projeté, 
517  et  suiv.  Et  résolu,  521  &  526. 

MARIE  LECZINSKA  ,  reine  de 
France;  épouse  Louis  xv  ;  XXVII,  521 
A  523.  Son  entrevue  avec  lui,  53t, 
532.  Influences  auxquelles  elle  est  li- 
vrée, 545.  Chute  de  ses  favoris,  546 
à  540.  Rancune  que  lui  garde  Fleury; 

XXVIII,  7.  Naissance  de  son  fils,  65* 
Son  père  remonte  sur  le  trône  de  Po- 
logne, 79.  Met  une  cocarde  au  cha- 
peau de  Villars,  106.  Fleury  la  craint, 
158.  Perdl'affectionduroi,  163à  165, 
172.  Elle  lui  demande  vainement  de 
l'accompagner  à  l'armée,  309.  Son  en- 
trevue avec  lui,  319.  M"=«  de  Pom- 
padourluiestprésentée,350.  Manières 
affectueuses  de  la  Dauphineà  son  égard, 
434.  Sa  résignation,  471.  Sa  cour, 
472.  Ses  rapports  avec  son  père,  473, 
474.  M™'  de  Pompadour  est  nommée 
dame  de  son  palais;  XXIX,  6  à  8. 
Elle  accourt  auprès  du  roi  blessé,  109. 
Repentir  auquel  elle  désire  le  ramener , 
218.  Vénération  que  lui  témoigne  la 
favorite,  325.  Sa  position  à  la  cour, 
328  et  suiv.  Sa  mort,  33S,  339. 

MARIE-THÉRÈSE  d'Autriche,  im* 
pératrice  ;  projet  de  la  marier  en  £&• 
pagne;XXVn,  528, 542; XXVIII,  11. 
Elle  épouse  François,  duc  de  Lorraine, 
149,  215.  Prétendans  à  la  succession 
de  son  père  ;  elle  fait  la  guerre  au  roi 
de  Prusse  ;  perd  la  bataille  de  Molwitz  { 
ligue  contre  elle;  enthousiasme  pour 
sa  cause  en  Angleterre  ;  son  opiniâtre- 
té ;  elle  se  jette  dans  les  bras  des  flon- 
grois  ;  leur  dévouement  ;  subsides 
qu'elle  reçoit,  221  à  233,  445.  Se  ré- 
concilie et  signe  la  paix  avec  Frédé- 
ric, 237  et  suiv.,  245.  Ses  négocia- 
tions  avec  Fleury,  241,  246,  247. 


Vent  faire  prisonniers  les  Français 
enfermés  dans  Prague,  Sô7.  Frédéric 
l'exhorte  a  la  paix;  elle  s'y  refuse; 
ses  prétentions,  375  à  S77.  Cessions 
qu'elle  fait  au  roi  de  Sardaigne;  son 
alliance  avec  ce  prince  et  l'Angleterre, 
288  à  390.  Louis  xv  lui  déclare  la 
guerre,  394.  Elle  veut  faire  annuler 
l'élection  de  l'empereur,  396.  Con- 
quête qu'elle  projette  ;  ses  ennemis, 
304,  305.  Zèle  des  Bohémiens  pour 
elle,  330.  Son  dessein  d'enlever  les 
Beux-Siciles  aux  Bourbons,  334, 335. 
Son  manque  de  foi  ;  sa  dureté  à  l'égard 
4e  Gênes,  338,  339,  386,  4 il.  Ses 
succès  que  complète  la  mort  de  l'em- 
)>ereur,  337,  338.  Offres  que  veut  lui 
faire  Noailles,  360.  Son  double  but  ; 
elle  fait  la  paix  avec  la  Bavière  ;  élec- 
tion de  son  époux  ;  son  acharnement 
eontre  Frédéric;  forcée  de  signer  avec 
lui  le  traité  de  Dresde  ;  sa  politique  à 
l'égard  des  Pays-Bas,  371  à  376,  406. 
£Ue  y  envoie  des  renforts,  408.  In- 
sensible aux  calamités  de  la  guerre  ; 
pourquoi ,  439.  Met  obstacle  à  la  paix, 
454.  Signe  le  traité  d'Aix-la-Chapelle; 
son  mécontentement  contre  l'Angle- 
terre, 457  à  559.  Elle  remplace  Bar- 
tesstein  par  Kaunitz;  XXIX,  54.  Ses 
projets  à  l'égard  des  feudatairos  de 
l'empire  ;  elle  se  rapproche  dclaFrance; 
flatte  M">«  de  Pompadour,  56  a  58, 
tSO-  Ses  offres  à  la  cour  de  Louis,  77 
et  suiv.  Elle  signe  les  traités  de  Ver- 
sailles, 83  et  suiv.,  193  et  suiv.  Ses 
projets  contre  Frédéric,  116,  146, 
190.  Elle  réduitle  subside  de  la  France, 
188.  Zèle  de  Choiseul  pour  elle,  335. 
Son  désir  de  la  paix,  351,  361.  Elle 
signe  le  traité  d'Hubertsbourg,  365. 
Avènement  de  son  ûls,  311,  313.  Ma- 
riage de  ses  filles,  314,  406  et  suiv. 
L'empereur  lui  abandonne  la  direction 
des  affaires,  393.  Opposée  au  partage 
de  la  Pologne,  481 .  Représailles  dont 
la  France lamenace,  485.  Son  influence 
en  ce  pays  ;  jalousie  qu'elle  y  excite  ; 
XXX,  13.  Position  de  sa  fille  à  Ver- 
sailles, IG  et  suiv.  353,  356.  Sa  las- 
situde, 338. 

MARIE  -  MADELEINE. BARBE  de 
Portugal  épouse  Ferdinand  vt  d'Espa- 
gne ;  XXVII,  531.    Comment  domine 
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ce  prince  ;  XXVIII,  430,  431.  Usage 
qu'elle  fait  de  son  influence,  460.  S« 
mort  ;  XXIX,  336. 

MARIE-THERESE-ANTOINETTE, 
infante  d'Espagne,  épouse  le  Dauphin; 
sa  mort  ;  XXVIII,  349,  403,  433.  Ce 
qu'elle  a  fait  pour  Beaumont,  481. 

MARIE-JOSEPHINE  deSaxeépouse 
le  Dauphin  ;  ses  qualités  aimables  ; 
XXVUl,  433,  434.  Son  ressentiment 
contre  Frédéric  de  Prusse  ;  XXIX, 
130.  Repentir  auquel  elle  désire  ra- 
mener Louis  xv^  218.  Sa  position  à 
la  cour,  338  et  suiv.,  333.  Sa  mort, 
335,336. 

MARIE-LOUISE,  infante  d'Espagne, 
épouse  le  grand-duc  de  Toscane;  XXIX, 
314. 

MARIE  -  ANTOINETTE  d'Autri- 
che  ;  son  mariage  avec  le  Dauphin 
(Louis  xvi);  XXIX,  406  et  suiv.  Dé* 
sastres  qui  signalent  les  fêtes  que  lui 
offre  Paris,  4 1 1 ,  413.  N'est  point  ad- 
mise près  du  roi  mourant,  504.  Ses 
promenades  avec  Louis  ;  leur  bienfai- 
sance ;  sa  beauté  ;  sa  majesté;  son  dé- 
sir de  domination  ;  influence  fatale  de 
Vermond  sur  son  esprit;  pourquoi 
n'est  point  aimée  à  la  cour  et  est  po- 
pulaire jusqu'à  la  mort  de  Louis  xv  ; 
humiliée  par  la  Dubarry;  elle  pousse 
au  changement  de  ministère;  XXX,  15 
à  19.  Ne  peut  faire  rappeler  Choiseul, 
30.  Contrecarrée  par  Maurepas  et  Ver- 
gcnnes,  38.  Prend  parti  pour  lespar- 
lemens,  36  et  suiv.  Ses  tentatives 
pour  faire  remplacer  La  Vrillière,  55« 
Exhorte  Necker  à  reprendre  son  porte- 
feuille, 137,  138.  Sa  légèreté  com- 
promet la  politique  de  Kaunitz,  156* 
Enthousiasme  qu'elle  témoigne  pour 
Voltaire,  160,  161.  Propos  qu'elle 
aurait  répandus  sur  [la  conduite*  da 
duc  de  Chartres  à  Ouessant,  171.  Son 
influence  balancée  par  celle  de  Ver- 
gennes,  333  et  suiv.  La  mort  de  Mau- 
repas lui  livre  le  pouvoir,  351  et  suiv. 
Elle  devient  mère,  353.  Ses  adversai- 
res ;  parti  pris  de  la  déshonorer  ;  ca- 
bale contre  elle,  353  à  356.  Politique 
fausse  dont  l'opinion  la  rend  respon- 
sable; son  éducation;  sa  légèreté;  dif- 
famation qu'elle  s'attire;  sa  société  in- 
time;  ses  habitudes;   ses  courses  i 
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Triafion  ;  sa  tmkUe  ;  s(m  impopularité 
idae  à  des  factions  de  cour  ;  ses  pré- 
tendues noctumales,  Î57  à  968.  fja 
^litique  des  miuiAtres  tend  à  la  lais- 
îBer  se  déconsidérer  ;  ses  rapportsayec 
le  prince  de  Monlbarrey,  Î69  à  Î7Î. 
Elle  domine  le  roi,  Î73  et  suiv.  Ses 
Yapporfs  avec  ses  frères,  278  et  suiv. 
D'où  rinimitié  du  duc  d'Orléans  à  son 
regard,  284  et  suiv.  Protectrice  de 
«Caplonne,288.  Elle  achète  Saint-Cloud, 
"$90.  Sa  haine  envers  le  cardinal  -de 
AohBo,  302  et  suiv.  Affaire  du  cot- 
Her,  '6^h  et  suiv.  à  313.  Profusion  de 
Galonné  à  ses  favoris,  324.  Est  en 
fmrti  de  Brienne,  341.  Son  irritation 
contre  les  notables,  344  et  sniv,  Elle 
fait  changer  le  ministère  ;  haine  croî»- 
-sante  contre  elle  à  Paris,  346  à  350. 
Imitée  par  Brienne,  351.  Son  impré- 
Toyance,  36  t.  Le  duc  d'Orléans  loi 
demande  grâce,  366.  Insultes  dont 
Telle  est  l'objet,  367,  368.  Sa  méprise; 
«Bes  illusions  à  l'égard  du  contrôleur- 
Igénéral,  369.  Elle  est  désabusée,  386, 
■9S7.  Ses  regrets  à  sa  chute,  898  et 
«uiv.  Son  entrevue  avec  Necker,  407. 
Clle  se  prête  au  renvoi  de  Lamoignon, 
•41'0.  Elle  approuve  la  double  repré- 
«entation  du  tiers,  426. 

MAKlENnAL  (nAtARLE  de)  gagnée 
yar  Mercy  sut  Turenne  ;  XXIV,  82. 

MAP.IETTE  (GUILLAUME),  secrétaire 
du  roi  sous  Charles  vu  ;  décapité  comme 
faussaire;  XIII,  471. 

MARIGNAN  (bataille  «de)  ,  gagnée 
par  François  !•'  sur  les  Suisses  ;  XVl, 
•SI  et  suiv. 

MARIGNAN  (  mediciiino  ,  marquis 
©fi);  ses  hostilités  contre  les  Farnèses  ; 
X'VII,42fi.  Accompagne  l'empereur  an 
«iége  de  Metz,  484.  Commande  l'ar- 
néé  contre  Sienne  ;  ses  succès  ;  seà 
«itroces  cruautés  ;  il  bloque  cette  ville; 
ses  nombreuses  victimes,  634  à  537. 
La  ville  se  rend,  542.  Places  dont  il 
^empare,  549.  "Sa  mort,  553. 

MAHIGWY  (ekghbrrakd  de),  confi- 
dent et  principal  ministre  de  Philippe- 
le»Bel  ;  IX,  78.  Missicm  dont  il  c4iarge 
ie  comte  d*Evreux,  2T3.  Ses  négocia- 
IJrons  en  Angleterre,  puis  en  Flandre, 
3r77, 27« .  A  quoi  a  dft  sa  fortune,  W^i . 
A.  la  mort  du  roi  implore  la  pvoteolioni 


d'Edouard  n,  99f.  Est  arrête,  90S. 
Son  caractère;  11  est  accusé  par  le 
«omto  de  Valois  ;  cause  de  la  faaf  ne  de 
ce  prince,  .'M)4.  Son  procès;  désir  du 
TOI  de  lifi  sauver  la  vie  ;  Chartes  de  Va- 
lois le  perd  par  Taccnsation  de  magie  ; 
«on  supplice,  '305  à  307.  Reproche 
qu'il  a  rétorqué  contre  son  ennemi, 
310.  Retour  de  l'opinion  publique  en 
faveur  de  sa  mémoire,  31t.  Remords 
de  Charles,  458. 

MARIGNY  («BiLTPPE  de),  archevê- 
•que  de  Sens  ;  ses  exactions  poussent  ce 
pays  à  la  révolte  :  IX,  31 1 . 

MARIGNY  (ENGHERRAifD  i>e),  de  la 
faction  Armagnac;  son  supplice  ;  Xff, 
551. 

MARIGNY  (le  marquis  de)  ;  faveurs 
que  sa  sœur  attire  sur  lui;  XXVTH, 
426.  Il  recueille  sa  succession;  XXIX, 
331. 

MARILLAC,  ambassadeur  de  Fran- 
çois i«'en  Angleterre  ;  armemens  qu'il 
signale;  XVII,  31.  Hostile  à  Charles- 
Quint,  9  f .  Ambassadeur  près  de  Fer- 
dinand ;  XVIII,  87.  Assiste  à  l'assem- 
blée des  notables,  161.  Il  y  prêche  la 
tolérance,  163. 

MARILLAC,  avocat  d'Anne  Du 
Bourg;  conseils  qu'il  lui  donne;  XVHf, 
121, 

MARILLAC  (wcbcl)  ;  Richelieu  lui 
lait  confier  les  finances  ;  XXH,  599. 
Est  nommé  garde  des  sceaux  ;  XXHI, 
15.  Son  discours  à  l'assemblée  des 
notables,  29.'  Code  qu'il  présente  tu 
parlement,  !>9  à  101.  Il  veut  la  paix, 
142.  fartrigue  contrôle  cardinal,  154. 
Est  destitué,  157.  Sa  mort  en  pri- 
son, 168. 

MARILLAC  (le  maréchal)  martfae 
au  secours  de  Casai;  XXill,  147  et 
suiv.  Ses  nombreux  collègues,  151. 
Intri^e  contre  Rrehelieu,  154.  Est 
arrêté,  157.  Son  procès;  son  sup- 
plice, 168  à  190.  Vains  efforts  pour 
le  sawer,  191. 

MARILLAC ,  intendant  du  Poitou; 
-ses  dragonnades  contre  les  Huguenots; 
XXV,  496  efcsuiv. 

MARIN,  légat  du  pape  an  concile 
d'Ingellieim-.ni,  438,  «34. 

MARINI  (cAMiLid)  fortifie  Mett; 
XVM,  463. 
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MARIN!  (lEs  FKÉREs);  leur  con- 
damnation à  Cènes  ;  XXII,  570  et 
'SUIT. 

WAHtBOKOUGH  (churcitiix  ,  nrc 
•H^  ;  ses  premières  armes;  XXV,  971. 
ï!  se  déclare  ponrGuiilaume  m  ;  XXVI, 
53.  Son  frère  fait  prisonnier  Berwick, 
1Î4.  Est  général  en  chef,  3Î9.  Quand 
)»rend  le  commandement,  343,  345. 
'Bfes  succès,  3V6,  87?,  373.  Ses  ma- 
nœoyres  pour  tromper  Vîlleroi,  403. 
Ba  jonction  avec  Eugène,  404.'Victo- 
Tîenx  à  Schellemborg,  405.  A  Blen- 
betm  ou  Hochstett,  407  à  411.  Suites 
delà  riotorre,  412,  413.  Veut  percer 
en  Lorraine  ;  contenu  par  Villars  ; 
lait  retraite,  438  à  440.  Ses  manœu- 
tres  contre  Viïleroi,  445,  543.  11  le 
bat  complètement  à  Ramillies,  457  à 
'863.  Est  Vnn  des  trois  directeurs  de 
la  grande  alliance;  XXVII,  9.  Aux 
prises  avec  Vendôme,  31.  Renforcé  par 
tagène;  leurs  succès  à  Oudenarde, 
'65  et  suiv.  Il  assiège  et  prend  Lille  ; 
places  qui  se  rendent  à  lui,  57  à  60. 
Négociation  qu'on  lui  communique, 
^8.  Son  projet  de  marcher  sur  Paris, 
71.  S'oppose  à  la  paix,  76,  78  et  suiv. 
Prend  Tournai  ;  livre  la  bataille  de 
Malplaquet  ;  prend  Mons,  85  à  89. 
N*ose  refuser  de  négocier,  94.  Pléni- 
potentiaire à  Gertruydemberg,  95  et 
•suiv.  Sa  guerre  de  sièges,  '99  et  suiv. 
'Commencement  de  sa  disgrâce,  lîO, 
137.  Où  se  recrute,  138.  Commande 
'encore  Tarmée,  139.  Ses  opérations  ; 
•il  prend  Bouchai n,  145,  143.  Est  dis- 
gracié, 159. 

'  MARLBOROUGH  (le  duc  de)  ;  ren- 
ïort  qu'il  amène  à  l'armée  hanovrienne; 
'XXIX,  149. 

MARLE  (THOMAS  de)  ;  sa  cruauté  ; 
'Bes  brigandages  ;  invoqué  au  secours 
de  la  commune  de  Laon  ;  V ,  93.  De 
celle  d'Amiens,  94.  Comment  attire 
les  armes  de  Louis-le-Gros  contre  lui  ; 
condamné  par  un  concile  et  réduit,  94 
à  97,  135.  Recommence  ses  brîgan- 
•dages  ;  est  assiégé  et  blessé  mortelle- 
ment, 210. 

MÂKLE  (THOMAS  de)  part  pour 'Con- 
stantinople  ;  Vlï,  595. 

MARLE  (nENni  de),  nommé  chance- 
lier de  France  ;  XH,  435.  Réprime  les 
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désordres  du  Dauphin,  438.  Est  un 
des  conseillers  de  ce  prince,  514.  Pro- 
jet de  traité  qu'il  fait  rompre,  535, 
-536.  Est  arrêté,  538.  Est  massacré, 
545. 

MABLE(de),  maître  des  cérémonies 
de  Henri  m;  XX,  435.  Communi- 
cation qu'il  fait  au  tiers-état,  444. 

MARLOBAT,  l'un  des  chefs  pro- 
testans  ;  confession  qu'il  signe  à  Pois- 
sy  XVIll   537. 

MARMÔuTIÊRS  (la  dame  de),  mat- 
tresse  de  Guise;  XX,  461. 

MAROT  (clément);  ses  sentimens 
religieux  ;  comment  leur  donne  essor  ; 
son  amour  du  plaisir  l'éloigné  de  la 
réforme;  XVI,  376,  377.  Ses  psaumes 
français;  X VIII,  23,  75. 

MARQtJET  (RAYMOND),  marin  cata- 
lan ;  défait  les  galères  françaises  ; 
VIII,  367. 

MARSAN  (de)  ;  ses  spéculations  ; 
XXVn,  45. 

MARSHALL  (gcillacme)  ,  comte  de 
Pembroke  ;  prend  parti  pour  Jean- 
sans-Terre;  VI,  184.  Fait  hommageà 
Louis  de  France,  ^59.  Trêve  qu'il 
fait  avec  Philippe-Auguste,  496. 

MARSILE  de  Padoue  ;  ses  écrits  en 
faveur  de  l'autorité  impériale  contre 
l'outorilé  ecclésiastique;  IX,  436. 

MARSILIERE  dissuade  Henri  iv  de 
faire  la  guerre;  XIX,  524. 

MARSILÏO ,  gouverneur  ommiade 
de  Saragosse;  ligué  contre  Charlema- 
gne;n,  561. 

MARSIN  (le  comte  de)  prend  part 
à  la  victoire  de  Nordlingen  ;  XXIV, 
86.  Au  siégedeLérida,  134.  Est  gou- 
verneur de  Tortose,  178.  Ses  opéra- 
tions en  Catalogne,  275.  Est  empri- 
sonné, 356.  Envoyé  à  Stenay,  3  '5.  Le 
parti  des  princes  compte  sur  lui,  400. 
il  le  dirige  ;  ses  rapports  avec  la  reine, 
4^2.  Ses  échecs  ,  437.  Jalousé  par 
Contî,  484.  Rejoint  Condé,  486.  A 
causé  la  perte  de  la  Catalogne ,  488, 
489.  Commande  l'armée  espagnole  ; 
est  vaincu  près  de  Bruges  ;  XXV,  130 
et  suiv.  Disgracié  ;  sa  mort,  555. 

MARSIN  (le  maiiéchal)  commande 
l'armée  d'Allemagne;  XXVI,  370., 
405.  Perd  la  bataille  dé  Blenheim  ou 
Hochstett,  107,  4 11.  Sa  retraite,  415, 
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4 13.  Commande  sur  le  Rhin,  438.  Est 
secondé  par  Villars,  441.  Villeroi  ne 
l'attend  pas,  456,  457.  Son  arrivée 
en  Flandre,  460.  Est  envoyé  en  Italie, 
469.  Ses  opérations  ;  sa  mort  à  Turin, 
470  à  474. 

BfARTEL  (guillauue)  ,  cbambellan 
de  Charles  \i;  Tarrôte  dans  sa  folie 
furieuse;  XII,  54. 

MARTELLI  ( Jacques  de  la  rue), 
agent  des  Guises  à  Rome  ;  sa  corres- 
pondance; XX,  158. 

MARTIGNY  ( Charles  de),  évèque 
d'Elne;  négociateur  de  Louis  xi  en 
Angleterre;  XIV,  573,  574. 

MARTIGUES  (le  sire  de)  ;  son  zèle 
2i  mettre  Metz  en  état  de  défense; 
XVII,  483.  Soutient  le  siège  de  Leith 
en  Ecosse;  XVIII,  135.  Son  comman- 
dement à  l'armée  royale,  596.  Il  bat 
Dandelotet  Lanoue;  XIX,  31,32.  Est 
lieutenant  de  Montpensier,  35.  Sauve 
La  Noue  et  la  cour,  45.  Echec  donc 
il  est  cause ,  55.  Il  est  tué ,  75. 

MARTIN  (saint)  proteste  contre  le 
supplice  des  priscillianites;  I,  42.  Son 
intolérance  contre  les  païens,  101. 
Imitée  par  les  autres  prélats,  lOÎ. 
Consulté  après  sa  mort,  par  Clovis, 
comme  un  oracle,  5S1. 

MARTIN ,  fils  de  Clilodulfe,  relève 
le  parti  des  grands  en  Austrasie  ;  II , 
78.  Marche  sur  la  Neustrie,  79.  Sa 
défaite  ;  se  réfugie  à  Laon ,  80.  Sa 
mort,  81. 

MARTIN  IV,  pape;  son  extraction  ; 
son  élection;  sa  partialité  pour  les 
Français  ;  fait  attaquer  les  Gibelins  ; 
ses  rigueurs  contre  les  hérétiques; 
VIII,  319  à  391.  Sa  médiation  dans  la 
famille  de  France,  392,  395,  396. 
Excommunie  Michel  Paléologue,  399. 
Explications  qu'il  fait  demander  au  roi 
d'Aragon  sur  ses  armemens,  330.  In- 
dulgences qu'il  promet  à  ceux  qui  at- 
laquerout  la  Sicile,  337.  S'oppose  au 
combat  projeté  entre  Charles  et  son 
rival ,  340 ,  346.  Dispose  de  la  cou- 
ronne d'Aragon;  la  transmet  à  Charles 
de  France,  349.  Excommunie  les  Sici- 
liens et  les  Aragonais,  353.  Prend 
parti  pour  Alphonse  x  contre  don 
Sanche,  354,    355.    Sa  mort,    374. 

MARTIN  V,  pape,  élu  par  le  concile 
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de  ConsUnce;  XII»  530.  Ses  lë^  em 
France;  leurs  efforts  pour  la  paix  gé- 
nérale, 534,  535.  Fausse  bulle  délai 
qu'il  dément;  il  défend  le  combat  en- 
tre Glocester  et  Philippe-le-Bon;  XIII, 
50.  Par  qui  reconnu  dans  le  parti  Ar- 
magnac, 54.  AnnuUe  le  mariage  de 
Jacqueline  et  de  Glocester;  croisade 
qu'il  veut  faire  diriger  par  "Winches- 
ter,  66,  67.  Bulle  qu'il  fulmine  contre 
le  schisme  espagnol,  107.  Bulle  de 
réconciliation,  108.  Proteste  contre 
la  destination  que  Winchester  donne 
à  ses  troupes,  147. 

MARTIN,  roi  d'Aragon  ;  protège  le 
pape  Benoît  xiii;  XII,  119. 

BIARTIN ,  amiral  anglais  ,  force  le 
roi  de  Naples  à  un  armistice;  XXVIII, 
985,  986. 

MARTINENGO  (le  covtb)  sunreille 
et  poursuit  Condé  ;  XIX ,  98  ,  99.  Se 
charge  d'assassiner  Damville,  999. 

MARTINITZ  (le  comte)  seconde 
Ferdinand  ii  contre  la  réforme;  XXII, 
444.  Violence  dont  il  est  l'objet, 
445. 

MARTINITZ  (le  comte  de);  set 
violences  à  Rome;  XXVI,  988. 

MARTINOZZI  (la  duchesse  de) 
épouse  le  prince  de  Conti;  XXIV, 
500,  594.  Sa  sœur  épouse  le  fils  du 
duc  de  Modène,  595.  Est  surinten* 
dante  de  la  maison  de  la  reine-mère, 
601.  Son  zèle  janséniste;  XXV,  139 
et  suiv.. 

ÎLVRTINOZZI  (la  sicnora),  sœur 
de  Blazarin  ;  son  départ  pour  l'Italie; 
XXIV,  558,  559. 

BIARTINUZZI  (GEORGE),  cardinal, 
ministre  de  Transylvanie  ;  rompt  avec 
la  Porte;  XVII,  418.  Il  est  assassiné, 
440,441. 

MARTRON  (de),  chef  catholique  en 
Poitou;  ses  succès;  XVIII,  305. 

MARUEL  (le  BATARD  de)  assassine 
le  connétable  de  France  ;  X ,  4 1 1 .  Est 
tué;  XI,  13. 

MARUGES  (ETIENNE  de)  est  nommé 
garde  des  sceaux  de  Louis  x;  IX, 
303. 

MASCON  (jossERAN  de),  trésorier 
du  roi  de  Navarre  ;  sa  mort;  X,  53S, 
540. 

M  ASDAM  (M»«}  contribue  à  la  dis* 
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grftoe  de  la  duchesse  de  Marlborougli; 
XXVII,  136. 

MASQUE  DE  FER  (l'homme  al); 
BOie  à  son  sujet;  XXV,  434  et  suiv. 

MASSA  (dou  François  de  torai.to 
raiNCE  db)  ,  capitaine  du  peuple  à  Na- 
ples  insurge;  XXIV,  157.  Sa  mort, 
158,  159. 

MASSELIN,  historien  des  États  gé- 
néraux de  1484;  son  récit  analysé; 
XIV,  643  et  suiv.  Sa  part  an  débat  sur 
le  conseil  du  roi,  C55.  Son  discours  au 
connétable,  676. 

■  MASSERANO  (le  prince  de)  ,  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Londres  ;  ses 
négociations;  XXIX,  391. 

MASSIAC  (le  marquis  de)  est 
nommé  ministre  de  la  marine  ;  XXIX, 
93. 

MASSILLON  a  loué  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes;  XXVI,  389. 

MASTINO  DE  LA  SGALA,  gibelin 
de  Vérone  ;  l'empereur  ne  peut  faire 
sa  jonction  avec  lui  ;  X,  145. 

MATELET  introduit  un  secours 
dans  Calais  assiégé;  XXI,  494. 

MATERNUS ,  déserteur,  à  la  tête 
d'une  bande  de  soldats  et  de  bandits 
pille  les  villes  de  la  Gaule  ;  I,  11. 

MATFRID,  confident  de  Lotliaire; 
II,  467.  Trahit  Bernard,  468.  Con- 
damné à  mort  et  gracié,  469.  Opinion 
publique  à  ce  sujet,  471.  Rétabli  par 
Pépin;  III,  5.  Dirige  le  parti  des  mé- 
contens;  ses  démêlés  avec  Lambert; 
offenses  qu'il  fait  aux  rois  d'Aquitaine 
et  de  Bavière,  3!.  Résiste  aux  armes 
de  l'empereur,  34.  Sa  mort,  37. 

■  MAT  HA  j  ses  relations  avec  le  coad- 
juteur  de  Retz;  XXIV,  236.  Ne  se  ré- 
concilie pas  avec  Mazarin,  270,  276, 
591. 

MATHIEU  de  Flandre  reçoit  de 
Henri  ii  le  comté  de  Boulogne;  son  ma- 
riage; V,  438.  Ligué  contre  lui,  462. 
Fief  qui  lui  est  promis,  501.  Est  tué, 
503. 

MATHIEU,  abbé  de  Saint-Denis; 
saint  Louis  lui  laisse  la  régence  du 
royaume  ;  sa  famille  ;  VllI,  179.  Con- 
firmé dans  le  pouvoir  par  Philippe-le- 
Hardi,  207,  208.  Enquête  dont  il  est 
«hargé,  2«8,  289. 

MATHILD£>mèred'Othon-le-Grand; 
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gloire  de  sa  famille  qu'elle  réunit,  III» 
473. 

WATHÏLDE,  fille  de  Conrad  le  Sa- 
lique  ;  promise  à  Henri  i*f  de  France  ; 
meurt;  IV,  215. 

—  Princesse  du  même  nom  ;  a 
épousé  ce  roi,  264. 

MATHILDE(la  comtesse), l'àrae  du 
parti  Guelfe  en  Italie;  IV,  456,  460, 
498  et  suiv. 

MATHILDE,  seconde  femme  de  Ray- 
mond de  Saint-Gilles;  IV,  460. 

MATHILDE  d'Anjou,  promise  à  Guil- 
laume d'Angleterre;  V,  109.  Leur  ma- 
riage, 145.  Son  naufrage;  sa  mort, 
15H. 

MATHILDE,  fille  de  Henri  i*'  d'An-' 
gleterre;  épouse  l'empereur  Henri  v; 
V,  101.  Son  père  lui  destine  sa  suc- 
cession, 173.  Est  veuve  et  revient  en 
Angleterre;  son  père  sollicite  les  suf- 
frages de  ses  barons  pour  la  faire  re- 
connaître son  héritière  ;  exemples  de 
femmes  appelées  à  gouverner,  179  à 
184.  Malheurs  causés  par  cette  préten- 
tion, 191.  Sermens  que  lui  prêtent  les 
barons  anglais,  192.  Son  mariage  avec 
Geoffroi  Plantagenet,  193,  194.  Ses 
brouilleries  avec  lui,  195,  196.  Der- 
nières recommandations  de  son  père 
pour  elle  ;  elle  hésite  à  quitter  l'An- 
jou, 229.  Disposée  à  lutter  avec  l'u- 
surpateur Etienne,  231 .  Entre  en  Nor- 
mandie, 232.  Seconde  son  mari,  234. 
Parti  pour  elle,  274.  Passe  en  Angle- 
terre, 275.  Sa  fermeté;  son  aversion 
pour  son  mari,  276.  Ses  succès;  ses 
revers,  277.  Déclin  de  son  parti,  278. 
Rejoint  son  mari  en  Normandie,  280. 
Son  autorité  dans  cette  provinceanéan- 
tie,  376. 

MATHILDE  de  Boulogne  épouse 
Philippe  de  France;  VI,  429. 

MATHÏLDK  de  Brabant  épouse  Ro- 
bert d'Artois ,  frère  de  saint  Louis  ; 
VH,  182. 

MATHILDE  ou  MAHAULT  ,  veuve 
du  comte  de  Bourgogne;  comtesse 
d'Artois;  ce  fiof  lui  est  disputé;  IX, 
330,  343.  Porte  la  couronne  royale  au 
sacre  de  Philippe  v  ;  son  gendre,  352. 
Ménagemens  de  Charles  iv  pour  elle, 
406.  Comment  ses  droits  à  l'Artois 
Confirmés;  sa  mort;  sa  succession  dis- 
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mort  livre  le  pouvoir  à  Marie-Antoi- 
nette, 250  et  suiv.  Sa  politique  à  l'é- 
gard de  cette  princesse,  2G8  et  suiv. 
Le  roi  lui  confie  l'ascendant  qu'elle  a 
sur  lui,  274.  A  écarté  Galonné.  288. 

MAURËVËL  (luuvier  de)  assassine 
Mouy  ;  XIX,  71.  Assassine  Coligni , 
155  à  1 57.  Chargé  par  la  reine  de  tuer 
Lanoue;  n'y  peut  réussir,  265. 

MAURICE,  empereur  d'Orient;  veut 
reconquérir  l'Italie;  I,  3GG.  Fait  pas- 
ser Gondowald  en  France,  377. 

MAURICE! ,  arclievôque  de  Rouen  ; 
démêlé  dont  il  est  cause;  VII,  115. 

MAURICE ,  duc  de  Saxe  ;  renforce 
le  roi  de  Romains  ;  XVIÏ,  1 57.  Se  rend 
à  l'armée  impériale,  197.  Son  ambi- 
tion ;  comment  il  flatte  l'empereur, 
252,  25:{.  Il  contribue  à  abattre  la 
ligue  de  Smalkade ,  277  ,  280.  Ses 
défaites,  286.  L'électorat  de  Saxe  lui 
est  promis;  il  perd  le  landgrave  de 
Hesse ,  319 ,  320.  Parait  prêt  à  sacri- 
fier sa  croyance,  338,  414.  Est  investi 
de  l'électoral  de  Saxe,  342.  Caresses 
que  lui  fait  l'empereur,  374.  ConGance 
qu'il  inspire  à  ce  prince ,  408  ,  409.  Il 
dirige  mollement  le  siège  de  Magde- 
bourg,  412.  Sa  trahison  envers  l'em- 
pereur ;  sa  trêve  avec  les  assiégés  ;  son 
traité  avec  Henri  ii,  434,  435.  Il  est 
reconnu  chef  de  la  nouvelle  ligue  ,  il 
négocie,  avec  l'empereur,  l'admission 
des  protestans  au  concile  de  Trente , 

437.  L'empereur  ne  soupçonne  pas 
ses  desseins  ;  il  licencie  ses  troupes , 

438,  439.  Ambassade  solennelle  qu'il 
envoie  à  Inspruck,  44 1.  Troupes  qu'il 
rassemble  ;  il  lève  le  masque  ;  rétablit 
le  culte  protestant;  marche  sur  l'em- 
pereur; disperse  le  concile,  442,  443. 
11  négocie  avec  Ferdinand;  entre  à 
Inspruck ,  manque  de  faire  l'empereur 
prisonnier,  444  à  4415.  Subsides  qu'il 
a  reçus  de  Henri  ii;  trêve  qu'il  signe; 
son  dessein  de  revendiquer  les  villes 
de  l'empire  occupées  par  le  roi  ;  ses 
conférences  à  Pas^au  avec  Ferdinand  , 
ses  propositions,  4 70 à 4 72.  Il  reprend 
les  hostilités  et  fait  signer  la  paix  de 
Passàu,  473  à  475.  Sa  politique  à  l'é- 
gard de  l'empereur  ;  sa  campagne  con- 
tre les  Turcs;  son  peu  de  succès;  sa 
rivalité  avec  Piadéna,  478/  479.  Sa 
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mort,  480.  Conséquences  qu'elle  en- 
traîne, 561. 

MAURICE  de  Savoie  (le  caudiral)  ; 
inquiétude  qu'il  donne  à  la  régente; 
XXni,  327.  Econduit  par  elle,  331. 
Ses  talens;  l'empereur  le  nomme  admi- 
nistrateur du  duché;  il  entre  en  Pié- 
mont ;  son  complot  ;  son  traité  avec 
Leganez,  37G  à  379.  Ses  opérations, 
382.  H  traite  avec  la  France ,  432. 
N'exécute  pas  les  conventions,  471, 
472.  Fait  la  paix  avec  sa  belle-sœur 
et  se  marie,  518,  519. 

MAURIENNE  (comte  de)  ;  sa  fatale 
imprudence  à  Laodicée;  V    342. 

MAURONTE,  Franc,  livre  aux  Sar- 
razins  Avignon;  H,  137.  Réduit  à 
prendre  la  fuite,  141. 

MAU  VOISIN  (raool  ne)  et  Hugues 
Stavelot,  maîtres  du  Yexin  ;  leurs  bri- 
gandages ;  IV,  476. 

M  AU  VOISIN  (PIERRE  de)  à  Bon- 
Tines;  VI,  358.  Saisit  la  bride  du 
cheval  de  l'empereur,  3G 1 . 

MAU  VOISIN  (CCI  DE);  part  qu'il 
prend  à  la  bataille  de  Maosourah; 
VII,  428.  Opine  pour  le  retour  de 
saint  Louis  en  Europe,  457,  458. 

MAXIMIEN,  associé  à  l'empire  par 
Dioclétien  ;  I,  20.  Dépouillé  par  Con- 
stantin, 23. 

MAXIMILIEN  d'Autridie,  empe- 
reur; son  mariage;  XIV,  344,  398, 
405,  528  à  530.  Son  armistice  avec 
Louis  XI,  531.  Sa  paix  perpétuelle 
avec  les  Suisses;  enthousiasme  des 
Flamands  pour  lui;  il  signe  une  trêve 
d'un  an;  naissance  de  son  fils,  543  à 
546.  Ferdinand  d'Aragon  renonce  à 
son  alliance,  552.  Il  gagne  la  bataille 
de  Guinegatte,  561  à  564.  Ne  retire 
aucun  fruit  de  la  victoire;  caractère  que 
prennent  les  hostilités,  567  à  569. 
Naissance  de  sa  fille;  ses  négociations; 
refroidissement  des  Gantois;  sa  défé- 
rence pour  sa  belle -mère,  571.  Sa 
trêve  avec  Louis ,  575,  576.  Le  pape 
intervient;  pourquoi  refuse  de  recevoir 
son  légat,  579  à  581.  Il  rompt  la 
trêve,  puis  la  renouvelle  ;  son  accord 
secret  avec  Edouard  iv  et  le  duc  de 
Bretagne ,  596  à  598.  Mort  de  sa 
femme  ;  à  quelle  condition  a  la  tutelle 
de  ses  enfans;  ses  -embarras;  n'est 
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point  secondé  |>ar  son  père  ;  ses  pro* 
digalités,  606,  607.  Les  Etats  le  for- 
cent à  la  paix  ;  il  signe  le  traité  d'Ar- 
ras ,  610,  611.  Serment  qu'il  prête  ; 
comment  le  tient ,  623.  Veut  revenir 
sur  le  traité  d*Arras,  640.  N'est  plus 
obéi  dans  les  Pays-Bas;  XV,  16.  Li- 
gue contre  lui;  il  ressaisit  le  pouvoir, 
17.  Se  fait  élire  roi  des  Romains;  ses 
hostilités  en  Picardie,  2(i  à  29.  En- 
tré dans  une  nouvelle  coalition,  31', 
34.  La  main  d'Anne  de  Bretagne  lut 
est  proposée;  son  empressement  à  se- 
courir le  duc,  42  à  44.  Ses  échecs  en 
Artois;  excès  de  son  armée;  insurrec- 
tion ;  il  est  prisonnier  à  Bruges  ;  il 
traite  avec  ses  sujets  ;  otages  qu*il  li- 
vre; il  viole  le  traité,  66  à  71.  Ses 
idées  de  politique  générale ,  80.  Ses 
échecs  dans  les  Pays-Bas  ;  sa  fatigue 
de  la  guerre;  il  signe  le  traité  de 
Francfort;  ce  qu'il  réclame;  pardon 
qu'il  accorde;  le  traité  embrasse  la 
Bretagne;  sentence  arbitrale  que  rend 
"en  sa  faveur  Charles  contre  les  Fla- 
mands, S3  à  89.  Epouse  par  procura- 
tion Anne  de  Bretagne;  sa  politique 
mystérieuse,  91  à  93.  Ne  secourt 
point  sa  femme;  ses  guerres  en  Hon- 
grie ,  en  Flandre  ;  à  qui  recommande 
Anne,  99.  Ses  préteudues  amours  avec 
eette  princesse,  103.  Pourquoi  ne  se 
-venge  pas  de  son  mariage  avec  Char- 
les viii  ;  ses  préoccupations;  soii  am- 
bassade infructueuse,  114  à  116.  Sa 
coopération  annoncée  par  Henri  vu  ;  à 
quoi  elle  se  réduit;  succès  de  son  fils 
en  Flandre  ;  ses  rapports  avec  Ferdi- 
naml  d'Aragon,  122  à  136.  Délai  qui 
lui  est  accordé  pour  accéder  au  traité 
d'Etaples;  Arras  lui  est  livré;  mort  de 
son  père;  il  signe  avec  Charles  le  traité 
de  Senlis;  sa  fille  lui  est  rendue,  128 
a  135.  Il  épouse  Blanche  Sforza,  144. 
Ses  ambassadeurs  à  Venise  ,200.  Li- 
gue qu'il  signe,  203.  Il  ne  lui  envoie 
point  de  troupes,  209.  Passe  en  Tos- 
cane ;  pourquoi  n'est  point  redouté  ; 
Sforza  resserre  son  alliance  avec  lui , 
944  à  246.  Ses  hostilités  contre 
Louis  xti  ;  il  renouvelle  la  paix  de 
Senlis,  283.  Sa  guerre;  ses  pertes  en 
Suisse ,  288,  292.  Sforza  le  rejoint  à 
lui^ruck,  295.  Sa  paix  avec  les  Sais- 
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ses ,  306.  Incohérence  de  ses  plans , 
337.  Union  qu'il  repousse  pour,  son 
petit-fils,  367.  Son  traité  avec  la 
France,  372  à  874.  Son  projet  de  se 
faire  couronner  h  Rome ,  38^;  H 
n'exécute  pas  le  traité  de  Trente,  405. 
Rétablit  la  paix  par  le  traité  de  Blois, 
430,  431.  Donne  au  roi  l'investiture 
du  Milanais,  440.  Ses  négociations 
avec  lui,  460,  461.  Il  réclame  la  tu- 
telle de  son  petit-fils,  463.  Convoite  la 
succession  de  Hongrie;  veut  passer  en 
Castille,  464.  Prend  sous  sa  protec- 
tion les  Génois,  474.  Ses  projets  bel- 
liqueux déjoués,  478,  479.  Comme  il 
dispose  l'armée  de  l'empire;  il  entre 
en  Italie;  ne  peut  obtenir  le  passage 
ni  des  Vénitiens  ni  des  Suisses  ;  ses 
hostilités;  sa  retraite;  trêve  qu'il  signe, 
482  à  488.  Son  ressentiment  contre 
Louis  et  contre  la  France;  sa  querelle 
avec  Ferdinand;  l'Angleterre  lui  est 
favorable  ;  ses  stipulations  au  con- 
grès de  Cambrai  ;  part  qu'on  lui 
promet  des  dépouilles  de  Venise; 
représentations  que  lui  fait  Jules,  497 
à  503.  Conquêtes  de  ses  vassaux  sur 
les  Vénitiens;  il  élude  une  entre- 
vue avec  Louis;  auxiliaires  que  lui 
laisse  ce  prince;  il  assiège  Padoue;  son 
intrépidité;  ses  échecs,  513  à  519.  Sa 
haine  pour  Ferdinand,  525,  526.  Se- 
condée par  les  Français;  son  armée 
reprend  l'offensive;  sa  propre  inaction 
en  Allemagne,  533  à  536.  Nouveau 
traité  entre  le  roi  de  France  et  lui , 
551.  Congrès  qu'ils  conviennent  d'ou- 
vrir à  Mantoue,  558,  555.  Offres  que 
lui  fait  le  pape,  565.  Comment  se- 
conde Louis;  ils  convoquent  le  con- 
cile de  Pise,  571  et  suiv.  Ses  vaines 
promesses  à  son  allié,  587.  Son  or- 
dre aux  Allemands  de  quitter  l'arméa 
française,  589,  599.  Trêve  qu'il  ra- 
tifie, 590.  Il  accorde  le  passage  aux 
Suisses;  Jules  ne  peut  l'entraîner  dans 
la  ligue,  596,'  597.  Hostilités  de  son 
représentant,  600.  Ses  prétentions  sur 
les  États  vénitiens;  ils  transige  avec  le 
pape;  d'abord  défavorable  à  Sforza; 
inquiétudes  qu'il  donne  à  l'Aragonais, 
608  à  61 1 .  Négociations  diverses  sans 
résultat,  613  et  suiv.  Ferdinand  sti- 
pule pour  lui,  623.  Se  met  à  la  sold« 
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de  Henri  tih  ;  oontrihue  à  la  victoire 
de  Guinegattfi  ;  ses  psétentÛMis  sur  k 
Bourgogne,  637  à  644.  Sa  ligue  avec 
les  Suisses,  646.  Pourquoi  quitte 
Senri;  ses  projets;  trêve  dans  la- 
qudle  il  est  compris  »  664  à  6ôO. 
Fiejet  de  marier  sa  fiHe  à  Louis  xii , 
664.  Promesse  que  lut  fait  Léon  x; 
XVI,  21.  Il  envahit  ritalie;  son  armée 
ae- dissipe;  signe  le  traité  de  Gambnâ 
avec  Charles  et.  François  i^*";  de  qui  a 
vécu  des  subsides,  46  à  54.  Effet  de 
sa  retraite  à  Rome ,  57.  Veut  assurer 
l'empire  à. son  petit-fils;  demande  à 
Ëéon  de  le  couronner,  79,  80.  Sa 
Bftrt  ;  électeurs  qu'il  a  gagnés  à  son 
peli^fils,  99,  93. 

MAXIMILIËN  II,  d'Autriche,  d'à- 
bord  roi  de  Bohème,  puis  empereur, 
épouse  Marie,  fille  de  Charles-Quint  ; 
gouverne  l'Espagne;  XVII,  371.  Sa 
résistance  aux  plans  de  l'empereur, 
416.  Son  retour  en  Bohême,  41^, 
482.  Engagemens  qu'il  prend  par  la 
paix  de  Passau,  474.  Négociations  de 
Ifenri  II  avec  lui,  560.  Il  assiste  à 
Fahdication  de  son  onde,  565.  Est  re- 
eennu  roi  des  Romains;  XVIII,  350* 
fie  montre  &vorable  aux  pretestaas; 
eongrès  que  lui  {Hropose  Catherine  de 
Hédicis,  414.  Son  a^^ement;  sato* 
lérance  ;  pourquoi  n'abjure  pas  le  ca* 
ikolieisme,  4S5.  Ses  luttes  avee  les 
Turcs  et  les  Transylvains;  il  fait  la 
pais,  466,  457.  Menaces  que  le  pape 
charge  son  légat  de  lui  iaire>,  463. 
Effet  de  sa  modération,  514.  Mariage 
de  ses  filles  ;  XIX ,  96.  Le»  princes 
aUemands  le  proposent  pour  exemple 
l  Charles  ix ,  94^.  Il  blàrae  la  Saint* 
Barthélémy,  190.  Il  accueille  Henri  m, 
303.  Union  qu'il  lut  propose,  316. 
Ibt  élu  roi  de  Pologne;  sa  mort,  341. 

MàXiMILIËN.,  archiduc  d'Autri^ 
diie;  l'empereur  lai  donne  l'électoint 
de  Cologne;  XXX,  î«6* 

M'AXIBffLlEN ,  duc  de  Jiaviàre, 
chef  de  l'union  catholique  en  Allema- 
goe;  s'fldlieà  l'empereur;  XXU,  447, 
42S.  Droit  qu'il  se  réserve  par  le 
traité  d^l^lm;  il  bat  l'électeur  palatin  , 
473,  474.  Reçoit  sa  dignité  électorale; 
•onmande  l'armée  d'exécution,  &3#, 
SStt,  Aî<mte  à  Impuissance  dsl^empe» 


reur,  641.  lingretitade  d«  ee  pnaee 
envers  Uii  ;  XXIU  ,  1 24 ,  1 26..  Som- 
aatioB  qu'il  lui  &it,  13Û.  Prête  l'o^ 
reille  aux  négociateurs  de  Richelieu, 
130  à  139,  171,  175.  Reste  fidèle  à 
l'Autriche,  161  à  163.  Traités  qu'il 
signe  avec  la  France  sans  les  exécuter, 
164.  Se  met  à  U  tète  de  l'armée;  ses 
Etats  conquis  ,192.  Wallenstein  re- 
fuse de  le  secourir,  194,  217,  243. 
Leur  jonction,  216.  Il  demande  in- 
stamment ht  paix,  122.  Sa  convention 
de  oeutealité,  141,  142.  Il  recona- 
mence  les  hostilités ,  175.  Sa  digoîjfcé 
électorale  reoennue,  163. 

MAXIMILIËN  -EMMANUEL ,  élee^ 
teur  de  Bavière  ;  son  cammandemeat 
coatre  Louis  xiv;  XX  Vt,  26.  Gomr 
ment  jeté  dans  la  ooalition,  27.  Sas 
opérations  sur  le  Rhin,  56.  Assemblée 
à  laquelle  il  assiste ,  66.  Est  gouvet* 
aeur  des  Pays-Bas;  seconde  Cuib" 
Uune,99,  IIO,  125.  Aseiége  N»- 
BMir,  161.  Son  inaction,  199.  B'oi 
les  prétentions  de  sa  maison,  à.  la  sn^ 
cession  d'Espagne,  274.  Son  maair 
feste  au  sujet  de  la  mort  de  son  fils, 
279.  11  fait  proclamer  Philippe  v  à 
Bruxelles,  297.  Prend  parti  pour  It 
Pranee;  entraîne  son  frère,  3 03,  304» 
306.  Ses  apprêts,  315,  316,  350<.il 
■e  seoende  poinjt  Villars,  3âl  à  364^ 
Leurs  opérations  en  commun  ;  il  wn^ 
nace  le  Tyrol,  362  à  366.  Son  édiaa; 
sa  retraite,  3^4.  Renforts  qu'il  reçoit^ 
403  etsttiv.  Il  évacua  son  aamp^  40frw 
Ses  forces  ;  ses  fautes,  406.  Perd  la 
bataille  de  Sochstelt  ou  Blenheim, 
407  à  411.  Se  retire  en  Framïe,  4t!2, 
413.  Léopold  veut  le  mettre  au  ban  de 
l'empire,  436.  Est  gouverneur  dias 
Pays-Bas;  seconde  Villerai-,  441  à 
443.  Commande  nominalement  l'a»* 
mée;  XXVII  ^  30,  Est  envoyé  sur  le 
Rhin,  49,  50.  Détache  Berurick  sur  k 
Flandre ,  52.  Ne  prend  poini  part  à 
l'élection  de  Charles  vi ,  144.  Golllsi^ 
déré  par  lui  comme  rebelle,  16^.  Ce 
qu'il  obtient  par  la  paix  d'Utceehft, 
1-72.  Sa  partie  dis  chasse  avec  le  duc 
de  Berry,  200. 

MAXIMILIËN,  roi  dfe  Bwrièra,  d'a- 
bo»d  prince  daDeux»Ponts;  Josaph.  n 
teiul»  de  le  dépouiUnr;  XXX,  2i^. 
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MAXIMUS  (iMGiccs)  prend  le  titre 
d'empereur;  I,  40.  £st  proclamé  par 
les  légions  des  Gaules;  est  reconnu 
par  les  autres  Césars  ;  fait  condamner 
PrisciUien ,  4 1.  Détrône  Valentinien  ii; 
estTaincu  par  Théodose  et  mis  à  mort, 
42. 

MAXIMUS  (pETROKius)  fait  périr 
Valentinien  m  ;  I,  160.  £st  assassiné, 

tes. 

MAYENNE     (CBAALES  DE  LORilAIRB 

GUISE,  DDC  DE);  son  mécontentement 
contre  les  Montpensiers;  XYllI,  472.  Il 
défend  Poitiers;  XIX,  60.  Passe  à  Ve- 
nise, 114.  Accompagne  son  frère,  347. 
Commande  l'armée  royale  ;  plie  devant 
Condé,  361.  Assiste  à  l'ouverture  des 
Etats  de  Blois,  399.  Siège  au  conseil 
d'état;  armée  qu'il  commande,  444  à 
446.  Ses  succès,  449.  Soumet  le  Dau» 
phin ,  â34  ;  XX,  20.  Son  pouvoir  en 
Bourgogne,  120.  Son  portrait,  121.  Il 
stipule  au  traité  deJoinville,  127.  Sou- 
lève les  ligueurs  de  la  Bourgogne,  140. 
Se  porte  au  devant  des  Suisses,  151. 
Se  fortifie;  place  de  sûreté  qu'il  ob- 
tient, 167,  168.  Sou  commandement; 
ii  marche  sur  Condé,  169  à  192,201. 
Puis  contre  Turemie  ;  prend  ses  quar- 
tiers d'hiver;  est  aui  prises  avec  le 
IVavarrais;  son  armée  ravagée  par  1» 
peste  ;  ses  plaiates  contre  Matignon;  il 
tombe  malade  ;  son  retour  h  Paris,  206 
à  211.  Seconde  son  frère,  261,  •'tOf, 
302.  Commande  l'armée  de  Dauphiné, 
379.  Sa  détresse;  ce  que  lui  accordent 
les  états,  444  à  445.  Aux  prises  avec 
le  duc  de  Savoie ,  Lesdiguières  et  La- 
vaktte,  446, 449.  Sa  prétendue  dénon- 
ciation au  roi,  461.  Son  arrestation 
ordonnée,  Mendoza  l'avertit;  il  s'é- 
chappe, 464.  Orléans  soulevé  en  son 
nom,  475.  Il  ne  peut  entraîner  Lyon  ; 
s'assure  de  la  Bourgogne,  486 ,  487. 
Ses  aérations  ;  ses  progrès  ;  son  en- 
tnée  à  Paris;  est  nommé  lieutenant 
général;  son  activité;  il  fait  accéder 
MercQVur  &  la  ligue;  commandement 
<|u'il  distribue,  491  h  bOl.  Négocifr- 
tÎMis  que  Valois  ouvre  avec  lui  ;  ses 
iMStilités  ;  ses  succès  ;  sa  retraite  de- 
iMmt  les  Huguenots;  il  surprend  Touss 
QiVé^euc,  506,  5»5  à  524.  Rappelé 
àParti,  527..  VîUm  qiift  l'aimée  royale 
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lui  enlève;  seoours  qu'il  invoque,  534. 
fienfort»  qu'il  reçoit  ;  il  repousse  toute-, 
solidarité  avec  Clément;  négocie  se- 
crètement avec  le  Béarnais  ;  XXI,  15 
à  18.  N'a  point  les  qualités  d'un  chef 
de  parti;,  son  embonpoint;  sa  lenteur; 
il  reconnaît  roi  le  cardinal;  sa  saur 
le  presse  vainement  de  se  faire  procla- 
mer ;  ses  conseillers  ;  édit  qu'il  publie 
pour  faire  prêter  serment  à  Charles;  il 
entre  en  campagne;  ses  succès,  21  à 
25.  Il  attaque  le  camp  d'Arqués  ;  est 
repoussé;  laisse  Paris  découvert,  27  à 
33.  Rentre  en  cette  ville,  37.  Préten^ 
tiens  diverses  entre  lesquelles  il  se 
trouve  placé  ;  pureté  de  ses  vues  ;  ses 
pourparlers  avec  le  Béarnais;  il  coni 
Yoque  les  Etats  généraux,  4  4  à  47.  Im- 
portance qu'il  attadie  i  la  possession 
de  Paris;  il  reçoit  des  subsides  du 
pape  ;  feit  publier  un  décret  de  la  Sorw 
bonne  contre  Henri;  ses  mouTamens 
militaires,  49  à  51.  11  livre  et  perd  la 
bataille  d'Iyry ,  54  à  &8.  Revient  à 
Saint-Dents  ;  conseil  qu'il  y  convoque; 
gagne  la  frontière  de  Flandre;  k  qui 
laisse  le  commandement  de  Paris,  66 
et  sttiv.  Secouru  par  Famèse  ;  il  re- 
prend ses  opérations;  il  élude  la  ba- 
taille et  surprend  Lagny  ;  il  rentre  & 
Paris,  72  ,  75  ,  61  è  92.  Ses  vaii» 
efforts  pour  retenir  Famèse ,  94.  Ne 
peut  sawrer  Chartres;  prend  Chàteao- 
Thierri;  fait  assassiner  Maignelais; 
perd  Noyon;  se  méfie  du  duc  de  Sa- 
voie ;  n'a  aucun  pouvoir  en  Languedoc, 
1-02  à  105.  I>tfficultés  qu'il  éprouve; 
rivalités  dans  sa  famille  ;  inquiétudes 
que  lui  donnent  ses  alliiés  extérieur?, 
1-16  à  123.  Honitoire  du  pape  q»*il 
veut  en  vain  supprimer;  embarras  que 
Itti  causent  les  seize  ;  fureurs  de  cette 
faction,  t  ?5  et  suiv.  Réformes  qu'elle 
lui  demande,  133 .  Sa  position  critique; 
ses  opérations  en  présence  du  Béar- 
nais ;  mission  qu'il  donne  à  son  neveu  ; 
réaction  qu'il  dirige  et  qui  rend  le  pou- 
voir à  la  bourgeoisie,  135  à  13^.  Son 
fils  gouverneur  d«  Normandie,  142.  Sa 
conférence  avec  Famèse  pour  sccouidr 
Rouen  ;  place  de  sftreté  qu'il  lui  livra, 
144  à  146.  Opérations  qui!»  font  en 
commun  ;  il  prend  le  commandement 
de  ramée;  il  es^ bloqué  parle  rei  e« 
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sauve  par  Farnèse,  159  à  159.  Sa  ma- 
ladie ;  négociatioas  qu'il  entame  ;  ses 
conditions  exorbitantes;  il  convoque  les 
Etals  généraux,  ICI  à  165.  Le  pouvoir 
lui  échappe,  168,  169.  Ses  rapports 
avec  les  Seize,  avec  le  pays,  avec  sa 
famille,  avec  Philippe»;  son  mani- 
feste pour  influencer  les  élections; 
nullité  de  l'asseniMée  qu'elles  produi* 
sent;  il  en  fait  l'ouverture;  il  s'éloigne 
de  Paris;  intrigues  de  son  conseil  se- 
cret; ses  projets  traversés,  175  à  180. 
Déclaré  rebelle  par  le  roi  ;  faible  se- 
cours que  lui  envoie  l'Espagne  ;  ses 
récriminations  ;  il  se  rapproche  des 
royalistes,  185  à  187.  Met  les  envoyés 
d'Espagne  en  demeure  de  se  pronon- 
cer, 190  et  suiv.  Gomment  déjoue  les 
desseins  de  Philippe ,  1 96  et  suiv. 
Trêve  qu'il  signe  avec  Henri  converti; 
ses  actes  aux  états  ;  ses  négociations, 
205  et. suiv. ,  237;  Son  portrait  par 
d'Aubigné,  22 1  et  suiv.  Ses  proposi- 
tions aux  ministres  d'Espagne;  il  se  ré- 
concilie avec  son  neveu,  227  à  229.  Sa 
participation  aux  révolutions  de  Lyon  ; 
ses  offres  à  Nemours;  il  ne  peut  obte- 
nir sa  liberté;  il  surveille  Mercœur; 
conimandement  qu'il  a  donné  àCossé- 
Brissac;  engagement  qu'il  signe;  se- 
cours qu'il  attend  de  l'Espagne,  231  à 
238.  Défections  dans  son  parti,  240 
et  suiv.  Intrigues  à  Paris  et  arrêt  du 
parlement  en  faveur  de  Henri,  à  qui 
Gossé-Brissac  livre  cette  ville  ;  arrêt 
qui  enjoint  à  Mayenne  d'obéir  au  roi , 
251  à  258,  275.  Il  renferme  sa  fa- 
mille à  Laon;  se  retire  en  Lorraine, 
286.  Ses  dispositions  à  l'égard  de 
Henri  ;  il  se  rend  à  Bruxelles,  289.  Ac- 
cueil qu'il  y  reçoit;  prévention  contre 
lui;  ses  récriminations;  sa  lettre  à 
Philipp3  II  ;  il  provoque  Feria  ;  celui- 
ci  propose  de  l'arrêter  ;  il  rejoint  l'ar- 
mée ;  ses  manœuvres  pour  sauver  Laon  ; 
sa  retraite ,  292  à  299.  Biron  lui  est 
opposé  en  Bourgogne,  307.  Il  défend 
cette  province ,  319,334.  Sa  mésin- 
telligence avec  Velasco,  335.  Il  quitte 
»oh  camp  et  traite  avec  le  roi,  340  à 
343.  Place  qui  lui  reste  en  Picardie, 
362.  H  prolonge  la  trêve,  382.  Son: 
traité  définitif,  399  à  408.  Son  entre- 
vue avec  le  roi  ;  sa  fidélité  à  le  servir; 
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époque  de  sa  mort,  410,  411.  Présent 
à  l'arrivée  du  légat,  432.  Parle  au  con- 
seil en  faveur  des  Huguenots,  458.  Sa 
position  féodale;  XXtl,  10.  Est  du  con- 
seil de  régence ,  176.  Ses  gouverne- 
merts  et  ses  places  de  sûreté,  2 15.  Ses 
exigences,  23.i.  Sa  mort,  252.  Grati- 
fications qu'il  a  reçues,  388. 

MAYENNE  (de  LORR.mE,  gcise,  duc 
de),  d'abord  duc  d'Aiguillon  ,  est  nom- 
mé gouverneur  de  Paris;  XXI,  119. 
Gonseil  de  guerre  que  les  seize  veulent 
lui  faire  présider,  134,  135.  Est  gou- 
verneur de  l'île  de  France  ;  son  ma- 
riage, 414.  Sauvé  par  Sully  du  ressen- 
timent du  roi;  XXII,  143.  Ses  exi- 
gences, 235.  Succède  à  son  père,  252. 
Sa  mission  en  Espagne,  262.  S'éloigne 
de  la  cour,  273.  Sa  levée  de  boucliers, 
282  et  suiv.  338  et  suiv.  Incline  pour 
la  paix,  355.  Se  rend  aux  conférences 
de  Loudun,  356.  '  Ses  dispositions^ 
359.  Est  de  la  cabale,  son  projet  de 
tuer  Goncini;  il  le  trompe,  367  à 
372.  Se  retire  à  Soissons,  378,  379. 
Son  retour  à  Paris,  383.  Gratifications 
qu'il  a  reçues;  son  manifeste,  389. 
Déclaré  rebelle  ;  battii  par  les  troupes 
royales,  390,  391.  Gomment  apprend 
la  mort  de  Goncini,  rentre  en  grâce, 
400.  A  le  gouvernement  de  Guienne, 
433.  Excite  la  reine-mère  à  prendre 
les  armes,  460.  Gonfédéré  avec  elle, 
462.  Accueille  le  roi  à  Bordeaux,  476. 
Est  tué,  490. 

MAYNON  D'YNVANest  contrôleur- 
général  des  finances  ;  XXIX,  404. 

MAZARIN  (JULES,  CARDmAL  de); 
précédens  judiciaires  invoqués  contre 
lui;  XXII,  409.  Gomment  entraîné  à  la 
guerre;  XXIII,  84.  Ses  débuts;  il  est 
remarqué  par  Richelieu;  négocie  le 
traité  de  Ghérasque,  142  à  150,  172. 
Est  envoyé  en  France;  confident  delà 
reine-mère;  la  trahit,  2*82.  Il  ranime 
le  courage  du  cardinal,  291.  Sa  pro- 
motion, 400,  495.  Traité  qu'il  signe 
avec  les  princes  de  Savoie,  432.  Il 
sauve  le  duc  de  Bouillon,  516.  Est 
appelé  au  conseil  ;  embarras  de  sa  po- 
sition ;  ses  déviations  au  système  de 
son  prédécesseur;  comment  dirige  la 
guerre  ;  incline  pour  donner  la  régence 
à'ia  reine;  dissimulation  qu'il  lui  in- 
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spire;  parrain  de  Lonis  siv,  6S7  à 
549.  D'inteUige ice  avec  la  régente; 
son  portrait;  il  annonce  sa  retraite; 
XXIV,  6  à  17.  Est  confirmé  dans  ses 
fonctions,  17,  18.  Son  adresse;  ses 
entretiens  avec  la  reine,  21.  36,  37. 
Intrigues  de  M"®  de  Chevreuse  contre 
lui;  il  transige  avec  elle  ;  sa  faveur 
croissante,  22  à  26.  Complot  dont  il 
est  averti,  28,  32.  Armée  qu'il  a  con- 
fiée à  d'Enghien,  38.  Est  affermi  par 
la  victoire  de  Rocroy,  43.  Pourquoi 
désire  continuer  la  guerre  ;  sa  capacité  ; 
égoïsme  de  ses  vues  ;  misère  publique  ; 
ses  ménagemens  pour  le  parlement; 
son  débat  avec  ce  corps,  50  à  63,  79. 
Il  traite  avec  le  duc  de  Lorraine,  63. 
Par  qui  fait  commander  les  armées, 
C4  à  66,  114  et  suiv.,  137.11  traite 
avec  la  régente  de  Savoie;  néglige 
Tarmée  d'Espagne;  rappelle  Lamothc 
Houdancourt;  direction  qu'il  donne 
aux  négociations  de  Munster,  71  à  75, 
112  à  1 1 4 .  Ses  ordres  à  Turenne,  8 1 . 
Annonce  à  la  reine  la  victoire  de  I^ord- 
lingen.  Ses  dispositions  en  Catalo- 
gne ,  en  Piémont,  88  à  91,  177.  La 
reine  fait  régner  sa  volonté,  103,  i  1 0. 
Sa  querelle  avec  la  cour  de  Rome; 
forces  qu'il  dirige  sur  l'Italie;  à  qui 
confie  l'éducation  du  roi,  106  à  111. 
Il  veut  s'emparer  des  préndi  ;  son  dés- 
appointement; son  obstination  ;  il  ef- 
fraye le  pape,  123  à  127.  Fait  secourir 
l'armée  de  Flandre,  138.  Satisfaction 
qu'il  obtient  en  Italie,  143,  144.  Sa 
méfiance  pour  Guise,  ,ÎG6.  Représen- 
tations q-.  elui  faitTurenne,  175.  Mort 
opportune  de  son  frère;  il  signe  la  paix 
de  Westphalie;  Secours  qu'il  a  donnés 
aux  Hollandais;  projet  de  trêve  avec 
l'Espagne  qu'il  fait  rompre,  178  à  18f . 
Son  désirde  reprendre  les  négociations; 
pourquoi  ;  dépenses  odieuses  de  la 
cour  ;  nouvelles  taxes  ;  il  conduit  le  roi 
au  parlement,  187  à  194  ;  son  ressen- 
timent contre  Ta^on,  196.  Il  consent 
à  l'exécution  de  l'arrêt  d'union;  ses 
ennemis  prennent  le  nom  de  Frondeurs; 
il  adopte  le  projet  des  parlementaires 
de  ne  point  payer  les  créanciers  de 
l'Etat  ;  ses  efforts  pour  arrêter  l'esprit 
de  réforme  ;  recommande  à  la  reine  la 
patience,  198  à  211.  Avis  qu'il  de- 
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mande  à  Guitant,  214.  Il  engage  la 
régente  à  céder  à  la  sédition,  220.  Il 
part  pour  Saint-Germain  ;  Laine  uni- 
verselle contre  lui  ;  sa  circonspection, 
223  à  ?27,  236.  Il  transige;  sa  rup- 
ture avec  d'Orléans,  230  à  232.  II 
manque  de  foi  aux  parlementaires  ; 
par  qui  attaqué:  arrêt  de  bannisse- 
ment contre  lui,  239  à  244. 11  se  lasse 
de  la  guerre  ;  veut  renouer  les  négo* 
ciations  avec  l'Espagne;  est  rebuté, 
253.  Négocie  à  Ruel;  raffermit  la  fi- 
délité des  Weymariens;  résistances 
qu'il  surmonte;  qui  reste  en  hostilité 
avec  lui  ;  dédain  que  lui  témoigne 
Condé,  260,  265  à  271.  Il  veut  exiler 
Mi°^  de  Chevreuse  ;  comment  veut  se 
faire  un  parti;  mariages  projetés  de  ses 
nièces;  insulté  par  Condé  ;  son  traité 
avec  lui;  usage  qu'il  en  veut  faire, 
276  à  280.  Sollicitations  dont  l'as- 
siège la  noblesse,  284.  Il  surprend  le 
parlement  de  Bordeaux;  rumeur  qu'ex- 
cite l'affaire  des  rentiers;  de  quoi  ac- 
cusé ;  il  fait  arrêter  les  princes  ;  sa 
fortune;  son  caractère;  il  ne  cache 
plus  ses  vices;  la  perfidie  est  son 
arme  habituelle  ;  il  songe  à  ruiner  les 
frondeurs,  288  à  308.  Comment  sait 
les  secrets  de  Beaufort,  312.  Son  ex- 
pédition en  Bourgogne;  veut  s'assurer 
du  fils  de  Condé;  est  trompé,  316  et 
suiv.  Bordeaux  lui  échappe;  dangers 
de  son  é.nissaire  en  cette  ville,  3?5 
et  suiv.  Requête  de  la  douairière  de 
Condé  contre  lui  ;  frondeurs  qu'il  fait 
déclarer  rebelles  ;  il  porte  la  guerre  au 
Midi  ;  ses  adhérens  dans  le  parlement; 
sa  petite  guerre  au  coadjuteur  ;  sa  fai- 
blesse pour  d'Epernon  ;  l'Espagnol 
cherche  à  le  compromettre,  330  à 
338.  Ses  négociations;  sa  trêve  avec 
Bordeaux,  344  à  -^51 .  Il  trompe  Gondi 
et  Châteauneuf;  fait  transférer  les 
princes  au  Havre;  se  rend  è  l'armée; 
néglige  l'Italie  et  l'Espagne ,  354  à 
356.  Accusé  par  Broussel;  est  témoin 
de  la  victoire  de  Rhétel;  son  retour; 
ses  entrevues  avec  la  Rochefoucauld  ; 
sa  duplicité;  faction  nouvelle  qui  se 
forme  contre  lui  ;  condition  qu'il  met 
à  la  liberté  des  princes;  son  ren- 
voi demandé;  sa  fuite;  arrêt  qui  le 
bannit,  358  à  367.    Il  délivre  l«s 
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princes;  sort  du  royaume,  309.  latri- 
gues  qu'il  dirige,  874  etsuiv.,  ^0  et 
9my.f  H96  et  suiv.,  40).  Ses  créatures 
«ont  congédiées,  382  et  suiy.  Béclara- 
-lion  du  roi  contre  lui,  394.  La  reine 
le  rappelle;  troupes  qu'il  a  levées;  fa* 
Teur  du  parlement;  sa  tète  mise  à  prtr; 
-ses  appuis;  ses  alliances;  il  rejoint  la 
«our,  406 ,  411  à  417.  Nouvelle  atti- 
iode  des  partis  contre  lui ,  4 1 8  et  suiv. , 
435,  436,  440,  464.  Personnages 
•qu'il  gagne;  il  négocie,  441  et  suiv. 
lie  roi  promet  de  Féloigner,  445.  Sa 
jaloasie  contre  Bouillon.  45S.  Il  con- 
-wsoque  le  parlement  à  Pontoise;  part 
pour  Sedan,  468.  Phases  de  sa  lutte; 
son  retour,  474,  478  et  suiv.  Soumis- 
sions qu'il  obtient,  482  et  saiv.  H 
renforce  Turenne,  487.  Sa  paix  avec 
le  duc  de  Guise;  ii  conduit  le  roi  à 
Farmée  ;  récompense  Turenne  ;  sa  ra- 
pacité fiscale;  maréchaux  qu'il  nomme; 
il  disgracie  Laporte;  une  de  ses  nièces 
épouse  Gonti;  inquiétade  que  lai 
donne  le  parlement;  il  fait  exiler  plu- 
sieurs de  ses  membres  ;  ses  rapports 
avec  Gondi;  ses  apprêts  de  guerre, 
4Jt2  à  &08  et  suiv.  Il  fait  la  paix  avec 
â*Harcourt;  ce  qu'il  lui  accorde;  se- 
conde les  projets  de  Guise  sur  Naples; 
passion  du  roi  pour  sa  nièce  ;  il  rend 
les  sceaux  au  chancelier  ;  laisse  élire 
pape  le  cardinal  Ghigi ,  513  à  517. 
Suit  l'armée,  522,  584.  Aisances  de 
sa  famille  ;  ses  négociations  ;  il  pro- 
tège les  Lorrains  et  les  Vaudois  ;  en- 
voie Lyonne  en  Espagne,  524  à  533. 
Soins  qu'il  donne  aux  armées;  il  ra- 
mène Gaston  à  la  cour  et  réduit  Gondi 
il  donner  sa  démission  ;  son  pouvoir 
absolu  ;  comment  domine  le  roi  ;  ses 
rivaux  quitlent  la  seène;  ses  secré- 
«oires  d'Etat,  536  à  545.  Favorise 
Alphonse  iv  de  Portugal,  548 .  Sa  niala- 
^es9e  à  Montmédy  ,  553.  Satisfac- 
tion qu'il  donne  à  Cromurell ,  555 , 
B06.  Réconcilié  avec  Mademoiselle  et 
avec  Beaufort;  sa  fortune  politique; 
malheurs  de  sa  famifle,  557  à  &60. 
Reçoit  Christine  de  Suède  ;  cause  la 
perte  d'Hesdin;  Carvorise  Turenne; 
prétend  à  Tarebevêché  de  €amlM'ai , 
5^3  à  &68.  Son  arrestation  résolue  par 
Ifofitwiir; sa  frayeur,  S7f ,  572.  H  mé- 
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contente  les  Hollandais;  trompe  la 
cour  de  Savoie;  liberté  qu'ail  laisse  eu 
roi;  promet  le  pardon  de  Condé,  579. 
Préliminaire  de  pai«  dont  il  convient; 
sa  conférence  avec  L.  de  Haro  dans 
nie  des  Faisans  ;  il  éloigne  sa  nièce 
Marie,  575  à  5Sl  et  surv.  Signe  le 
traité  des  Pyrénées,  588.  Humilie  le 
pape,  593.  Charles  ii  dédaigne  son 
alliance,  597.  Sa  maladie;  sa  passnm 
du  jeu;  il  l'inspire  au  roi  et  à  la  cour; 
comment  pourvoit  sa  famille  ;  donne 
sa  fortune  au  roi,  qui  là  refuse;  ses 
legs;  ses  derniers  conseils;  sa  mort, 
590  à  603.  Déférence  que  le  roi  lui  a 
montrée;  XXY,  1  et  suiv.  Ministres 
qu'il  lui  a  laissés,  7  et  suiv.  Ses  épar- 
gnes; a  appris  au  roi  à  dissimuler,  11, 
12.  Mariage  qu'il  a  négocié,  18.  Com- 
ment a  troublé  la  bonne  harmonie  ayec 
la  Hollande,  39.  Â  mécontenté  le  pape, 
44. 

MAZÂRTN  ( MICHEL),  archevêque 
d'Aix  ;  son  frère  demande  pour  lui  le 
chapeau  de  cardinal;  XXIV,  106  et 
suiv.  Sa  promotion,  143.  Secours  qu'H 
promet  à  Guise,  163.  Est  vice-roi  de 
Catalogne;  ses  vices  ;  sa  mort,  177, 
178. 

MAZAR1N  (le  duc  de)  ,  fils  de  te 
Meilleraye;  son  mariage;  XXIV,  601. 
Hérite  du  cardinal,  602,  603.  Les 
épargnes  de  celui-ci  ne  lui  sont  point 
laissées  ;  XXV,  1 1 .  Veut  se  défaire  de 
la  charge  de  grand-maître  de  l'artille- 
rie, 197. 

MÂZAKIN  (la  D1TGRE6SB  be);  sa 
mort  laisse  sans  asile  les  dames  de  te 
Tournelle  et  de  Flïfvacourt;  XXVitl, 
253. 

MAZÈRES  est  de  la  conjuratieii 
d'Amboise  ;  XVHl ,  1 4 1 .  Est  pris,  1 46. 

MEBAVI  (le  comte  br)  ,  lieutenant 
de  Vendôme  sur  FAdige;  XXVî,  463, 
464.  Bat  le  prince  de  Hesse-Cassel  à 
Cast'rgUone;  XXVH,  10.  Défend  ta 
Provence,  18.  Accuse  le  marédni 
Tessé,  19.  Réprime  les  Huguenots, 
806. 

MEmCIS  fCOHTE  ler  ve\  le  plus  il» 
lustre  marchand  dfluroiie;  favorise  le 
progrès  des  lettres;  Xfll,  464.  Ifft 
d 'émule  quelecqnes  Cœur,  5ji7,536. 

MEMCIS  {iVUEH  ET  lacreht)  ,  vie- 
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XIV,  ô46,  548.  Négociations  de 
LomiB  XI  en  faveur  de  Luirent:;  XV, 
138.  Mort  de  ce  personnage,  143. 

MEDICIS  (pimnE  de)  gonverne  Flo- 
rence; XV,  143.  Ses  dispositions  con* 
traires  à  l'expédilion  de  Charles  viii; 
réponse  évasive  qu'il  fait  a«x  ambas- 
sadeurs français,  loi,  152.  S'engage 
à  fermer  les  avenues  de  la  Toscane , 
f  &4.  Vient-  au-devant  du  roi  oomma 
smliassadeBr ;  son  effroi;  ses  conce»* 
aions  ;  soulèvement  contre  lui  à  FUh 
rence;  sa  fuite,  171,  1 72.  Charles  lui 
offre  de  le  ramener  à  Florence,  174. 
Sort  des  forteresses  qu'il  a  ouverte^ 
aux  Français,  243.  Il  laisse  perdre 
l'artillerie  française  dans  le  Gariglia- 
no,  422.  Florence  est  replacée  sons 
le  joug  de  sa  famille,  600,  S09^ 

MBMGtS  (JEAN,  CABOINAL  db),  légat 
à  Tafrmée  de  la  ligue  ;  ses  conseils  ; 

XV,  580.  Prisonnier  à  la  bataille  de 
Rftvenne,  592.  Comment  mis  en  li- 
berté; élu  pape,  619.  Voy.  Lion  X, 

MEDICIS  (JULIKK  de);  promesse  que 
hii  fait  François  !«';  XVI,  40.  Son 
mariage  avec  Philibertede  Savoie,  44. 
Sa  mort,  87. 

MEUrâS  (laokentiibe)  commande 
Farmée  pontificale;  XVI,  26.  Enga- 
gement que  François  i«^  prend  en  sa 
&veur  et  en  celle  de  son  frère  Julien, 
40.  Conseils  que  lui  donne  Bibbiena, 
70.  Flatté  par  le  roi  et  sa  mère  ;  al- 
liance de  famille;  date  de  sa  mort,  77. 
Est  père  de  Catherine,  reine  de  France, 
78.  Usurpation  que  François  i^  loi 
permet;  ses  négociations  avec  Charle»- 
Quint,  87,  88.  Sa  mort,  97.  En  lui 
s'est  éteinte  la  brmiobe  aînée  des  Mé- 
dtois,  126. 

MEDICIS  (JEAN  de),  chef  des  bandes 
noifes  ;  seconde  les  Français  ;  XVI , 
153.  Blessé  au  oampsoasPavie,  S^2« 
£m  ttté ,  ^3.  £vploit  de  sa  banae , 
314. 

MBBMS  {'KMn^JkùQVW  db), condot- 
tieri milanais,  surprend  Bayard;  ar- 
rête un  reflffort'de  Oriaofls  ;  XVI,  2D4, 
996.  S'empare  de  Chiavenna,  931. 
€l$nérA  du  due  de  Savoie  ;  bat  en  r»> 
Mrita  devant  les  Français ,  488,  48f . 
Onerroie  autour  d«  Torio,  68  î^,  644. 
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ME&ICIS  (cove  h  de],  duc  de  Flo* 
rence;  son  entrevue .  stoê  Charles- 
Quint;  XVII ,  149.  N'est  que  le  lieu- 
tenant de  l'emperenr.,  372.  H  fait  ar- 
rêter puis  relâcher  Horace  Farnèse, 
4.24.  Médiateur  entre  Sienne  et  les 
Espagnols,  496,  497.  F^te»  qu'il 
donne  à  don  Pedro  de  Tolède ,  496, 
Sa  neutralité,  499.  Effroi  que  lui 
cause  la  flotte  franco-turque,  500* 
Gomment  s'est  attiré  l'inimitié  da 
Strozzi ,  533.  Ses  hostilités  contra 
Siemie,  534.  Ses  troupes  occupeni 
cette  ville  ,542.  Sa  conquête  lui 
échappe,  549.  Il  se  réconcilie  avec 
Philippe  II ;  à.  quel  prix;  XVlll,  39« 
Plan  contre  les  Huguenots  qu'il  con- 
certe avec  la  reine-mère  de  France, 
497.  Victimes  qu'il  livre  à  l'inquisi- 
tion, 462. 

MEDICIS  (  FEBDiNAiiD  de)  ,  gmnA 
duc  de  Toscane  ;  épouse  Christine  de 
Lorraine;  XX,  457.  Médiateur  entre 
Henri  iv  et  la  cour  de  Rome;  XXi, 
166,  220,  342.  Le  diâteau'd'If  lui  est 
livré  ,392.  Favorise  le  complot  pour 
rendre  Marseille  au  roi ,  394  et  suiv. 
Son  amitié  pour  ce  prince;  semca 
qu'il  lai  rend,  439.  Lui  donna  sa 
nièce  en  mariage;  XXII,  35,  36.  Cou- 
seil  qu'il  lui  donne ,  56.  Ses  effartt 
pour  le  maintien  de  la  paix,  168, 
Crimes  de  sa  fiimille  et  les  si^ns,  191. 
Biens  qu'il  rend  eu  fils  de  CoBoiiii« 
411.  Se  prononee  contre  l'ocoupatioM 
de  la  Valteline,  596.  Sa  neutralité; 
XXHI,277. 

MEdICiS  (  LE  CJUiDniitL  AiiEiAimni 
de),  légat  du  pape  auprès  de  Henri  iv; 
honneurs  qu'il  reçoit;  son  entrée  à 
Paris  ;  il  s'annonce  comase  médiateur 
pour  la  paix  générale;  négociatent 
qu'il  envoie  en  Espagne;  X^,  481  à 
434.  Assiste  au  congrès  de  Vervins, 
475,  478,  479.  Le  roi  lui  confie  soa 
projet  d'époiisar<labrielle.;  XXH,  99. 

MEDICIS  (ALEXANDRE  db),  tyran  de 
Florence;  XVI,  354.  Chades-Qulint 
propose  de  lui  donner  en  mariage  sa 
fille  nattmfelle,  414.  Promesses  que  k 
pape  IsH  en  sen  nom  en  faveur  de 
mariage  de  Cstherioe,  417.  Cenfirmi 
par  l'empereur  dans  son  ponvoir; 
épouse  sa  fille,  477. 
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MEDICIS  (HippoLrrE)  est  promu 
cardinal;  XVI,  416.  Comment  in- 
fluence Félection  après  la  mort  de 
Clément  yn,  443.  Meurt  empoisonné, 
477. 

MEDICIS  (coMB  m  de)  ,  grand  duc 
de  Toscane;  son  mariage;  XXV,  18, 
19.  Sa  mort;  XXVIl,  505. 

MEDICIS  (jEAif  GASTON  de)  ,  grand 
duc  de  Toscane;  son  avènement;  sa 
famille  s*éteint  en  sa  personne;  XXVII, 
908,  S68,  505,  506;  XXVIII,  18, 
•6,  67,  83,  94,  96,  Ul,  143  à  146, 
148,  149. 

MEDINÂ-CELI  (le  dcc  de),  com- 
missaire pour  la  paix;  XVII,  551. 
Gouverneur  des  Pays-Bas  ;  XIX,  136. 
Y  arrive;  laisse  d'Albe  diriger  les  af- 
faires, 901.  Est  rappelé,  482.  Com- 
mande l'invincible  Armada  ;  XX,  389. 
Se  heurte  contre  la  flotte  anglaise;  ses 
escarmouches  pendant  quatre  jours  ; 
il  se  retire  devant  Calais  ;  sa  défaite , 
384  à  888. 

AfEDINA-CELI  (le  dcc  de),  vice- 
roi  de  Naples;  sa  fldéliié  à  Philippe  v; 
XXVI,  319.  Insurrection  qu'il  ré- 
prime, 397. 

MED1NA-SID0N1A  (le  duc  de);  ses 
opérations  en  Catalogne;  XXVI,  107. 
Il  perd  la  bataille  de  Torvella,  151  , 
159. 

MEGENFRID,  chambellan  de  Char- 
lemagne,  a  un  commandement  dans  la 
guerre  contre  les  Huns;  II,  335,  337. 

MEGHEM  '(le  comte  de)  commande 
les  troupes  royales  contre  les  réformés 
des  Pays-Bas;  ses  succès;  ses  rigueurs; 
XVIII,  489. 

MEHEMET  EL  NASIR,  roi  de  Ma- 
roc ;  passe  en  Espagne  ;  rend  l'ascen- 
dant aux  Maures;  VI,  405.  Offre  que 
lui  fait  Jean-sans-Terre,  447. 
.  MEHEMEr,  visir  de  Mahomet  iv  ; 
ses  lalens;  XXV,  68. 

MELAC  (de)  défend  Undau;  XXVI, 
347  à  349. 

MELANCIITON  rédige  la  confes- 
sion d'Augsbourg;  XVI,  389.  Fran- 
çois 1^'  disposé  à  rappeler  en  France, 
448.  Invité  à  s'y  rendre;  pourquoi  ne 
fait  pas  ce  voyage,  45'<  à  460.  Se  met 
en  route  pour  le  concile  de  Trente; 
XVII,  437. 
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MELANDER,  général  hessois,  passe 
au  service  de  l'empereur;  XXIV,  421  g 
149.  Battu  k  Sommershausen  et  tué, 
176. 

MELCOMBE  (  dodisgto^ï  ,  loed  )  , 
ambassadeur  en  Espagne;  ses  rapports 
avec  Alberoni;  XXVII,  974,  983, 
394.  Ses  plans  rejetés  par  le  roi,  975 
à  977. 

MELFI  (le  prince  de)  commande  à 
Luxembourg  ;  XVII,  154 .  Est  gouver- 
neur du  Piémont,  970.  Il  arrête  le 
marquis  de  Saluées ,  346.  Sa  maladie 
mortelle,  494. 

MELGUEIL  (PIERRE  DE),feudataire 
de  France;  donne  son  fief  au  saint- 
siège;  IV,  4(U. 

MELISENDE ,  fille  de  Baudoin  ii , 
de  Jérusalem,  épouse  Foulques  d'An- 
jou; V,  195.  Sa  fermeté  et  son  habi- 
leté, 998.  Sa  présence  à  ra«semblée 
de  Saint-Jean-d'Acre,  359.  Guerre  ci- 
vile avec  son  fils;  VI,  67. 

MËLLIAN,  procureur  général;  ses 
conclusions  contre  Beaufort,  Broussel 
et  Gondi  ;  XXIV,  999. 

MELLO  (goi  de),  évèque  d'Auxerre; 
requête  qu*il  présente  à  saint  Louis; 
VIII,  109. 

MELLO  (don  FR&MCisco  de)  prend 
le  commandement  de  l'armée  espa- 
gnole; XXIII,  463.  Gagne  contre 
Guiche  la  bataille  d'Hennecourt,  500. 
Sa  retraite,  517,  518.  Perd  la  ba« 
taille  de  Rocroy  ;  XXIV,  38  à  49.  Ses 
échecs  en  Catalogne,  178. 

MELLOBAUDES,  ou  nérauraudes, 
roi  franc ,  gouverne  Gratien  ;  I,  39. 
Meurt  avec  lui,  41.  Son  nom  sembla- 
ble à  celui  des  Mérovingiens,  114. 

MELORIA  (bataille  de),  gagnée 
par  la  flotte  des  Pi  sans  sur  celle  des 
Génois;  VII,  943. 

MELOS,  citoyen  de  Bari,  aide  qu'il 
donne  aux  Normands;  IV,  169. 

MELUN  (vicomte  de)  prend  part  à 
la  victoire  de  Bouvines;  VI,  356, 
359.  Ce  qu'il  confesse  aux  barons  an- 
glais, 463. 

.  MELUN  (CHARLES  de\  maître  d'hê- 
tel  de  Louis  xi  ;  séquestre  des  biens 
de  Dammartin;  XIV,  199.  Met  Paris 
en  état  de  défense,  16S.  Commande 
l'armée  qui  y  est  rassemblée,  182.  Es- 
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eorte  le  roi,  188.  Destitué  ainsi  que 
son  père,  S 10.  Rival  en  amour  de  la 
Ballue,  9(>2.  Son  supplice,  964,  365. 

MELUN  (rodert  de),  lieutenant  de 
Ifaiimilien  en  Uainaut;  prend  Arras; 
XV,  130. 

MENA  (jEAK  de]  commence  Tère 
poétique  en  Espagne;  XIII,  106. 

MENAGER;  négociations  qu'il  en- 
lame  avec  la  Hollande;  XXVII,  74. 
Puis  avec  l'Angleterre,  141  et  suiv., 
158.      ^ 

MENDOZA,  ambassadeur  de  Char- 
les*Quint  à  Rome  ;  proteste  contre  la 
réunion  du  concile  œcuménique  à  Bo- 
logne;  XVII ,  340.  Son  despotisme  à 
Sienne,  373,  494.  Sa  politique  à  l'é- 
gard des  protestans,  4 1 1 .  Ses  menaces 
au  pape,  423.  Ses  titres  littéraires; 
sa  cruauté;  sa  fausseté,  494,  495. 
Sienne  se  soulève  contre  lui,  496, 
497, 

MENDOZA  (don  dernardin);  sa 
mission  auprès  du  Béarnais;  XX,  81. 
Il  veut  en  vain  empêcher  Henri  m  de 
recevoir  l'ambassade  des  Pays-Bas, 
138,  139.  Tente  de  faire  livrer  Bou- 
logne aux  Espagnols,  166.  Lettre  que 
lui  adresse  Marie  Stuart,  365.  Sa 
correspondance  avec  Philippe,  316. 
Influence  de  ses  intrigues ,  380.  Son 
évaluation  des  frais  de  l'Armada,  389. 
Fait  échapper  Mayenne,  464.  Quitte 
le  roi  et  se  rend  près  du  conseil  de 
l'Union,  509.  Communication  que  lui 
(ait  Mayenne  ;  XXI,  60,  6 1 .  Aumônes 
qu'il  fait  à  Paris,  71.  Places  qu'il 
cherche  à  se  faire  livrer,  78.  Son 
pouvoir  sur  les  seize,  192.  Emissaire 
qu'il  envoie  à  Henri  iv,  914. 

MENDOZA  (iNiGo  de],  envoyé  par 
Philippe  II  aux  Etats -généraux  de 
Paris;  XXI,  173.  Plaide  la  cause  de 
Vinfante  devant  les  Etats,  199. 

MENDOZA  (FRANÇOIS)  commande 
l'armée  espagnole  des  Pays>Bas;  ses 
cruautés;  ses  défaites;  XXII,  30. 
;  MENGUI  (l'adbé);  son  influence 
anti  -  janséniste  sur  le  parlement; 
XXVIU,  47. 

MENTZEL  (le  colonel];  ses  rava- 
ges en  Bavière;  XXVHÏ ,  262.  Ses 
proclamations  aux  Alsaciens  et  Lor- 
rains, 284,  313. 
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MËNZIKOFF  ;  crimes  qui  lui  sont 
attribués  ;  il  fait  monter  Pierre  ii  sur 
le  trône  de  Russie;  XXVIH,  21,  22. 
Sa  chute;  son  exil,  75,  7G.  Son  fils 
aux  prises  avec  le  comte  de  Saxe,  77. 

MERCATOR  (isidore);  collection 
de  ses  canons  comprenant  les  fausses 
décrétales:  II,  324. 

MERCIER,  assassiné  à  Paris  comme 
Huguenot.  XX,  368. 

MERCOEUR  (de  vaudekokt,  duc 
de),  siège  aux  Etats  de  Blois;  XIX, 
399,  498.  Epidémie  dont  il  est  at- 
teint ,  529.  Est  gouverneur  de  Breta- 
gne; XX,  19.  Dévoué  aux  Guises, 
191.  Aspire  à  se  rendre  indépendant, 
146,  199.  Places  de  sûreté  qu'il  ob- 
tient, 168.  Aux  prises  avec  Condé; 
sa  déroute,  199.  Il  fait  prisonnier  le 
comte  de  Soissons ,  527.  Rôve  le 
démembrement  de  la  monarchie;  XXI, 
46,  106,  119,  173,  331.  Ses  succès 
militaires,  171.  Conférence  à  laquelle 
il  est.  représenté,  190.  Etats  qu'il  con- 
voque, 235.  Trêve  qu'il  publie  et  ob- 
serve mal  ;  son  engagement  de  rester 
fidèle  à  la  ligue,  236,  237.  Il  négocie 
avec  le  roi,  2i4.  Ne  se  rend  point  au 
congrès  de  Bar,  287.  Secondé  parles 
Espagnols,  334.  Faveur  que  le  roi  lui 
réserve,  383.  Traité  dont  il  ne  pro- 
fite pas,  407,  409.  Il  négocie  et  con- 
tinue la  guerre,  4.35.  Son  traité  défi- 
nitif, 470,  471.  N'a  point  de  repré- 
sentant au  congrès  de  Vervins,  476. 
Indemnités  qu'il  reçoit;  XXII,  10. 
Epoque  de  sa  mort,  169.  Sa  famille 
éteinte,  218. 

MERCURIALE  du  Parlement;  ce 
qu'est  cette  institution;  XVIII,  94. 

MERCY  (le  comte  de)  ,  bavarois, 
prisonnier  à  Kempten;  XXIII,  496. 
Aux  prises  avec  Guébriant;  XXIV, 
45,  46.  Perd  la  bataille  de  Fribourg, 
66  à  70.  Son  frère  y  est  tué,  69.  Il 
gagne  sur  Turenne  la  bataille  de  Ma- 
rienthal,  81  à  83.  Perd  celle  de  Nord- 
lingen  ;  est  tué,  84  à  87. 

ÀIERCY  (l'abdé),  envoyé  par  l'em- 
pereur au  duc  de  Lorraine  ;  XXIII , 
451. 

MERCY  (le  daron,  puis  comte 
feld-maréchal  de],  général  de  l'empe- 
reur; prisonnier  à  Crémone;  XXVI , 


384.  Battu  àlaHart;  XXVI!,  89.  Com- 
mande l'arraée  autrichienne;  XXVffl, 
110.  Livre  la  bataille  de  Parme;  est 
tué,  123  à  124. 

MERCY-ARGENTEAU  (le  comte) 
notifie  à  la  cour  de  Versailles  le  traité 
de  partage  de  la  Pologne  ;  XXIX ,  48 
et  suiv. 

MERE ,  ligueur,  du  complot  d'An- 
goulême;  XX,  393. 

MEROGE ,  complice  de  Biron  ;  est 
arrêté;  XXII,  73. 

MERINDOL  (hassact.ede);  XVII, 
Wl., 

MERTNS  (les)  ,  dynastie  musulmane 
à'  Maroc  ;  réveille  la  guerre  en  Espa- 
gne; VIH,  119. 

MERINVILLE  (le  comte  de)  com- 
mande Tarmëe  de  Catalogne;  XXIV, 
536. 

MERLE  (MATTBiEn  db),  capitaine 
fatiguenot;  ses  déprédations;  XIX,  532. 

MERLIN,  ministre  protestant;  té- 
mtm  de  la  mort  de  Coligny;  XIX, 
157,  166. 

MER  ODE  (le  comte  de);  troupes  im- 
pénales  qu'il  commande  dans  les  Gri- 
sonH-,  XXIII,  129. 

MEROVEE  ,  MÉROviHGTEifs  (Meer- 
Wig,  guerrier  de  la  mer),  nom  propre 
cheK  les  Francs  ;  I,  lit.  Aïeul  de  Clo- 
vïs  ;  riiistoire  n*a  conservé  que  son 
nom,  113.  On  a  supposé  que  ses  su- 
jets étaient  sous  les  drapeaux  d'Aé- 
tios,  156.  Doutes  sur  l'existence  du 
roi  Mérovée,  176,  177.  Longue  che- 
velure des  Mérovingiens,  244.  Leur 
dégradation,  402.  Ses  causes,  403, 
404 .  Révolutions  dansVautorité  royale  ; 
pouvoir  des  ducs,  406  et  suiv. 

MEROVEE.  flb  de  Chilpéric  et 
d'Andovère;  sa  guerre  en  Touraine; 
épouse  BrunehauU  et  se  réfugie  dans 
un  asile;  I,  3 4  3.  Pardon  de  son  père, 
qui  l'emmène  à  Soissons,  344.  Désar- 
mé; ordonné  prêtre  ;  délivré;  trouve 
asile  à  Saint-Martin  de  Tours,  345. 
Protégé  par  saint  Grégoire,  346.  Pooi»- 
snivi  par  son  père;  sa  fuite,  347.  Sa 
mort,  348.Supplice  de  ses  compagnons, 
349. 

MURC^ÉE ,  fils  de  Clothaire   ii , 

ci&mené  à  l'armée  à   qtnrtre  ans;  I, 

'  42t.  Est  pn^oonter  et  disparatl,  429 . 
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MEROVÉE  ,  flk  de  Thierry  ii; 
I,  439.  Epargné  par  Clothaire,  4«44. 

MESI  (de)  ;  son  entrée  au  ministère; 
XXIX,  93. 

BfESLAY  (le  baroh)  trahit  le^artl 
huguenot;  est  lui-même  trompé;  XXIII, 
69. 

MESMER  importe  en  France  le  ma* 
gnétisme;  XXX,  314  et  suiv»  Com- 
menté par  d'Esprémenil,  422. 

MESMES  (iie!fRi  db),  né^ciatear 
de  la  cour  avec  Coligny  ;  XIX^  80. 

MESMES  (le  président  de);  son 
rMe  dans  la  Fronde;  XXIV,  197,  21^, 
220. 

MESMES  (de),  premier présidentdfi 
parlement;  ennemi  du  duc  d'Orléans; 
XXVII,  234.  Gratification  qu'il  reçoit 
de  loi,  424.  Son  admonestation  à  Teih 
cin,  441. 

MESMIN,  résident  de  France  dans 
les  Grisons;  enlevé  par  les  Impériaux  ; 
XXIIÏ,  129. 

MESSELIÈRE,  ligueur  ;  du  complet 
d'Angouléme  ;  XX,  393. 

MEULAN  (gàlerics,  comte  de)  ;  du 
parti  de  Guillaume  Gliton  ;  V,  172, 
178.  Est  fait  prisonnier,  177.  Ligué 
avec  Louis-le-Gros,  204. 

MEULAN  (JEAN  de),  évêque  de  "Pa- 
ris ;  escorte  le  roi  de  Navarre  à  soi 
entrée  en  cette  ville;  X,  514. 

MEUN  (  JEAN  DE  ) ,  auteur  de  la 
deuxième  partie  du  Roman  de  la  Rose; 
Xm,  588. 

MEUSE  (le  maroois  de)  acoompft- 
pagne  Louis  xv  à  l'armée;  XXVÏH, 
309. 

MEYRARGUES  (lovis  de)  ;  ses  in» 
telligences  avec  l'Espagne^  son  sd|> 
pKce;  XXn,  121,  1«2. 

MEZfERE  (le  bahon  de)  défend  Di- 
jon ;  négocie  avec  les  Suisses  ;  estcaih 
tion  du  traité  ;  s'évade;  XV,  '647, 
^48,  6M. 

BiEZIERE  (le  marqvm  »b)  ;  BmrÎHgt 
de  sa  fille  ;  XVIH,  479. 

MEZZO  MORTO,  dey  d'Alger; 
lait  la  paix  avec  Louis  xtv;  XX^,  4  5S* 

MICHEL  (curopalate),  enperear 
d^Orient  ;  traité  de  pmx  entre  Ch«rle8 
et  lui;  II,  415, 

MICHEL  (lb  DâGinB),  emporrair  d<#> 
rient;  exhorte  les  Ffmnesii 
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ie  calte  des  images;  II,  463.  Com- 
ment monté  sur  le  trône  ;  états  qu'il 
perd,  465. 

MIGHEL  G(7MNÉNE,  empereur  de 
Constantinople  ;  place  dans  sa  garde  des 
réfugiés  anglo-saxons  ;  IV,  399.- 

MIGHEL  PALBOLOGUE  enlère 
Constantinople  aux  Latins;  VffI,  50, 
51.  Inquiétudes  que  lui  donne  Bau- 
doin ;  inimitié  de  Charles  d'Anjou  en- 
vers lui  ;  ses  négociations  avec  saint 
Louis,  t89,  1R3.  Ses  amberasadeurs  au 
camp  de  Garthage,  194.  Attaque  qne 
méiiite  contre  lui  Charles,  214,  985. 
Oifre  au  pape  de  réunir  les  Eglises  latine 
et  grecque,  ?36.  Ses  ambassadeurs  au 
concile  de  Lyon  ;  sa  profession  de  foi  ; 
fl  est  admis  dans  le  sein  de  l'Eglise 
romaine,  25Î,  ^8  5.  Ligué  contre  Char- 
les d'Anjou  avec  le  pape  et  le  roi  d'A- 
ragon, S'il,  319.  Excommunié  par  un 
nouveau  pape  ;  ses  négociations  avec 
Pierre  m  ;  menacé  par  Charles  d'An- 
jou, 399.  Hésite  à  commencer  les  hos- 
tilités, 339. 

MICHEL  de  Gésène,  général  des 
Franciscains ,  condamné  comme  héré- 
tique; X,  35.  Soutient  que  le  pape 
n'est  pas  infoilUble,  69. 

MICHEL-ANTOINE  ,  marquis  de 
Saluées,  commando  le  contingent  fran- 
çais de  la  Sainte-Ligue;  XVI,  984. 
Sa  circonspection  ,996.  Se  met  à  la 
tète  de  l'armée  de  Naples;  capitule, 
817.  Date  de  sa  mort,  509. 

MICHEL,  vayvode  de  Transylvanie; 
SCS  guerres  avec  l'empereur  Rodolphe; 
XXH,  440. 

MICHEL  CORIBUT,  roi  de  Polo- 
gne; son  élection;  XXV,  179. 

MIGHELLE  de  France  ;  son  mariage 
iLVec  Philippe-le-BoD,  depuis  duc  de 
Bourgogne  ;  XII,  909,  688.  Ses  inté- 
rêts stipulés  par  le  traité  de  Troyes, 
&98.  Sa  mort;  XHI,  49. 

ÎHGNON  (mooLE)  ;  ses  pensées  ré- 
gicides contre  Henri  iv;  son  supplice; 
3CXH,  47,  48. 

M1GN0T,  curé  du  Midi;  ses  ri- 
gueurs contre  les  Huguenots;  XXVII, 
M6. 

MII£S  (cmtLAniiîî) ,  grand  inquisi- 
tftuT  en  France  ;  hérétiques  qu'il  pour- 
•vft^  X,  994. 
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MILLE  (ADAM  ]>e)  ,  vîce-régent  d« 
Lonisix  à  Narbonne;  administre  h9 
fiefs  royaux  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  ;  VU,  907. 

MILLE ,  complice  du  oomte  de  Horn , 
périt  avec  lui  sur  la  roue;  XXVH, 
416,  419. 

MïLLECZIUS,  chanoine  de  Prague, 
précurseur  de  Jean  Hus  et  de  Jérôms 
de  Prague  ;  le  pape  invoque  sa  punh> 
tion;  XI,  211,  441. 

MILON,  légat  du  pape  à  la  croisade 
albigeoise;  sa  mission;  VI,  980.  Re- 
çoit sept  châteaux  du  comte  de  Tou- 
louse, 981. 

MINAS  (le  marquis  das)  ;  ses  opé« 
rations  en  Portugal  contre  Philippe  v  ; 
XXVI,  43?.  Ses  opérations  en  Espa- 
gne ;  il  estblesséàladéfifkite  d'AhnanzB  ; 
XXVH,  99  h  96. 

MINDEN  (bataille  de),  gagnée  par 
le  prince  de  Brunswick  sur  le  ma- 
réchal de  Gontades  ;  XXIX,  196  et 
suiv. 

MINUCCÏ,  général  bavarois  ;  battu 
près  deBraunau;  XXVIH,  975,  979. 

MIOLANS  (le  sibe  de)  prend  part 
au  massacre  des  Vaudois  ;  XVII,  949. 

MIRABEAU  (le  marquis  de)  ;  «es 
écrits  économiques;  XXVIII,  483.  Il 
publie  l'Ami  des  Honime»  ;  XXIX,  909. 
Censure  Marie-Anloinette;  vante  Ga- 
lonné ;  comment  apprécie  d'Espréme- 
nil  ;  a  méconnu  la  portée  de  son  fils  ; 
XXX,  965,  999,  340,  499,  444  et 
suiv. 

MIRABEATJ  (le  comte i>e)  condamne 
les  idées  financières  de  Necker  ;  XXX, 
101,  115.  Son  entrevue  avec  la  reine, 
368.  Ce  qu'il  jwnse  de  la  double  re- 
présentation, 4Î7.  Ses  idées  sur  le 
tiers-état  ;  sa  correspondance  avec  C^ 
rutti,  486  et  suiv.  Son  élection  ;  se» 
précédons;   son  portrait,  443  à  449. 

MIRABEL,  chef  protestant  ;  se  retire 
à  Saintes  ;  XIX,  49. 

MIRABEL  (le  marquis  db),  ambas- 
sadeur d*Espagne  en  France  ;  ses  ou- 
vertures pour  la  paix  ;  XXII,  676. 
Projet  que  son  maître  lui  commmri- 
que;  XXIII,  98.  Correspond  avec  la 
reine,  334. 

MIRAMBEAU  (le  vaiiom  de).  Ira* 
guenot;  place  que  'Condé  hii  entHrre; 
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XIX,  38  L  Député  aux  EUts  de  Blois; 
opine  pour  la  paix  ;  s'échappe  et  tire 
répée;495,  436. 

MIRANDOLE  (louis  pic,  comte  db 
la)  ;  sa  ville  prise  par  Jules  ii  ;  XV  , 
&47,  549,  5&0. 

MIRANDOLE  (galéotto  ii,  comtb 
DB  la)  usurpe  cette  principauté  ;  se 
place  sous  la  protection  de  la  France; 
XVI,  524.  Ses  intérêts  stipulés  au  con- 
grès de  Nice,  561. 

MIRANDOLE  (pic  delà),  catholi- 
que tué  à  Jarnac;  XIX,  4U. 

MIREBEAU  (le  marquis  db),  pré- 
sent à  la  mort  de  Henri  iv  ;  XXII , 
181. 

MIREMBEAU  (reatold,  sieur  de)  ; 
sa  fidélité  à  Henri  d'Angleterre  ;  VH, 
264.  Remet  son  château  à  saint 
Louis  ;  recompensé  de  sa  loyauté,  f  65. 

MIREPOIX  assiste  à  la  mort  de  Hen- 
ri m;  XX,  543. 

MIREPOIX  (le  duc  de)  offre  au 
protestant  Fabre  sa  mise  en  liberté; 
XXIX,  52. 

MIRON,  médecin  de  Henri  m  ;  s'é- 
chappe avec  lui  de  la  Pologne;  XIX, 
302.    Ses  pronostics  sur   ce    prince; 

XX,  107.  Instructions  qu'il  porte  à  la 
reine-mère,  l.SO.  Sa  mission  auprès  de 
Guise,  260.  Négociateur  avec  la  ligue, 
374. 

MIRON  (robert),  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris  ;  préside  le  tiers  aux 
Etats-généraux  de  cette  ville;  XXII, 
300. 

AIIRON,  commissaire  de  Louis  xiii 
aux  Etats  de  Languedoc  ;  son  arresta- 
tion :  XXUL  202. 

MlSS£RY,dépulé  aux  Etats  de  Blots; 
son  discours  intolérant;  XIX,  4  25. 
Signe  le  cahier  de  la  noblesse  et  le 
présente  au  roi,  438. 

MOCENïGO  (tuomas},  amiral  vcni- 
tien  ;  sauve  l^  roi  de  Hongrie  après  la 
défaite  deNioopolis;  XH,  91. 

MODENE,  agent  de  Gaston  frère  de 
Louis  XIII  ;  son  arrestation  ;  XXllI,  1 5. 

MOERSBERG  (pierre  de)  demande 
l'extermination  des  Suisses  à  la  bataille 
de  Saint-Jacob;  XIH,  4^0. 

MOGOLS  ;  leur  irruption  au  trei- 
zième siècle;  VU,  195  et  auiv. 

MOLART    forme    des   compagnies 
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d'infanterie  française;  XV,  505.  Rem- 
place Bayard  blessé,  583. 

MOLAY  (JACQUES  de),  grand-maître 
des  Templiers  ;  son  arrestation  ;  IX , 
200.  Le  roi  d'Angleterre  le  recom- 
mande au  pape ,  208.  Son  interroga- 
toire, 225,  226.  A  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême  un  des  fils  du  roi ,  287. 
Devant  quels  juges  il  est  traduit;  est 
condamné  à  une  prison  perpétuelle  ;  sa 
rétractation,  288.  Est  brûlé  yif,  289. 
Cite  au  tribunal  de  Dieu  le  roi  et  le 
pape,  293. 

MOLE,  premier  président  du  par- 
lement ;  conclusions  scandaleuses  qu'il 
prend  contre  le  mariage  de  Gaston, 
XXIH,  234.  Sa  nomination,  494.  Dé- 
claration que  lui  remet  le  roi  contre 
son  frère,  523.  Son  influence  dans  la 
grand'chambre  ;  XXIV  ,11.  Rôle  po- 
litique qu'il  veut  réserver  à  cette  as- 
semblée, 55.  Ses  démêlés  avec  les  en- 
quêtes, 56.  Il  lutte  contre  le  minis- 
tère, 58.  Sa  maladie,  61.  Il  résiste  à 
l'opposition  parlementaire,  94  et  suiv. 
Demande  la  liberté,  des  conseillers  ar- 
rêtés, 07.  Il  engage  la  lutte  avec  k 
cour  et  provoque  l'arrêt  d'union,  191 
h  204.  Convoque  les  chambres  du  par- 
lement, 2t0.  Obtient  la  liberté  des 
conseillers  arrêtés  ;  sa  marche  au  tra- 
vers des  barricades,  217  à  222.  Dis- 
cussions qu'il  s'efforce  de  modérer, 
224,  2^5.  Son  respect  pour  la  puis- 
sance royale.  234,  250.  Envoyé  à  la 
reine  ;  il  négocie,  signe  et  présente  au 
parlement  la  paix  de  Ruel  ;  fureurs  po- 
pulaires contre  lui;  son  courage;  pu- 
reté de  ses  motifs,  258  à  264 ,  2T  0,27 1 . 
Fait  révoquer  l'ordre  d'exil  de  M"*^  de 
Chevreuse,  277.  Traité  dont  il  est  dé- 
positaire, 280.  Sa  conduite  dans  l'af- 
faire des  rentiers  ;  de  quoi  accusé,  290, 
441.  Récusé  par  Droussel,  294.  Favo- 
rable à  la  douairière  de  Condé,  330. 
Requête  qu'il  rédige,  ;157.  Il  ranime 
le  courage  du  parti,  359, 300.  Remon- 
trances qu'il  présente  au  roi ,  362  et 
suiv.  Déplore  la  contrainte  exercée  sur 
ce  prince,  368.  Appuie  la  proposition 
d'exclure  les  cardinaux  du  conseil  du 
roi,  372.  Est  nommé  garde  des  sceaux, 
374.  Ses  remontrances  sur  le  renvoi 
des  sous-ministres,  381.  Sauve  Goodi, 
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388.  Déclaration  royale  qu'il  fait  en- 
registrer, 408  et  stiiv.  Eniente  qu'il 
apaise,  411.  Il  part  pour  la  cour,  41?, 
413.  Sa  réponse  aux  remontrances  du 
parlement  ,416.  L'entrée  d'Orléans  lui 
est  refusée,  495.  Préside  le  parlement 
de  Pontoiso,  468.  Sa  mort,  516. 

MOLIERE  ;  divertissemens  qu'il 
écrit  pour  le  théâtre  de  la  cour;  XXV, 
173. 

MOLINA  (la  seîîora ) ,  feranv-î  de 
cbarabre  de  la  reine  ;  perfidie  qu'elle 
dévoile  à  Louis  xiv;  XXV,  34. 

RIOLINES  (don  Joseph),  ambassa- 
deur d'Espagne  à  Rome;  arrêté  par 
l'empereur;  XXVII,  284,  285. 

MOLINES,  pasteur  protestant  du 
Languedoc;  son  abjuration;  ses  re- 
mords; XXIX,  46. 

MOLINOS  (MICHEL) ,  secte  qui  prend 
son  nom;  XXV,  488  et  suiv.  Con- 
damné à  Rome,  489;  XXVI,  235. 

■  MOMBEL  (FRANÇOIS  de)  secourt  Ge- 
nève insurgée;  est  battu;  XVI,  476. 

MONACO  (la  princesse  de),  inclina- 
tion de  Louis  xiv  pour  elle;  XXV,  170. 
^  MONALDESCHI,  grand  écuyer  de 
Christine  de  Suède  ;  est  assassiné  ; 
XXIV,  56  r  et  suiv. 

MONASTEROL  ,  ministre  de  Ba- 
vière; XXVI,  367. 

MONCADE(ncGUES^DE),  général  de 
Charles-Quint;  prend  Tournai  ;  XYI, 
148.  Ses  fonctions  dans  l'invasion  de 
la  Provence,  212.  Est  vaincu,  217. 
Lieutenant  de  Bourbon,  284.  Le  pape 
se  place  sous  sa  protection,  287.  Battu 
cttuédanslaradedeNaples,  315,316. 

MONÇON  (jean),  dominicain,  sou- 
tient que  la  vierge  Marie  a  été  conçue 
dans  le  péché;  soulève  contre  lui  la 
Sorbonne;  pourquoi;  sa  fuite;  ses 
partisans  ;  il  se  réfugie  en  Aragon  ; 
XI,  549  à  551.  Condamné  parle  pape, 
552. 

MONDEJFEU  défend  Arras  contre 
les  Espagnols;  XXIV,  511. 

■  MONDERIC ,  prince  Mérovingien  ; 
prétend  à  l'héritage  de  sa  famille  ;  I, 
26(5.  Est  tué,  267. 

MONDOUCET,  agent  de  Charles  ix 
dans  les  Pays-Bas;  prisonnier  qu'il 
recommande; XIX,  148.  Invoque  pour 
)«s  seigneurs  de  ee  pays  la  protection 
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de  Henri  m,  481.  Négociations  qu'il 
entame  avec  d'Alençon,  4S6. 

MONEINS  (TRISTAN  de)  ,  lieutenant 
du  roi  en  Navarre;  massacré  à  Bor* 
deaux;  XVll,  352. 

MONK(burkardt)  conduit  l'armée 
du  Dauphin  contre  les  Suisses  ;  XIII, 
424.  Est  tué.  411. 

MONKTON,  général  anglais;  blessé 
à  Québec;  XXIX,  183.  Seconde  les 
opérations  de  Rodney,  259. 

MONOD  ,  jésuite  ,  confident  de  U 
régente  de  Savoie  ;  sa  mission  en 
France;  ses  intrigues;  XXIII,  327  à 
330.  Dénoncé  à  Christine  par  Riche» 
lieu;  son  pouvoir  sur  elle,  331,  375. 
Son  exil,  348.  Son  emprisonnement; 
sa  mort,  380. 

MONS(le  marquis  de),  ses  rapports 
avec  don  Carlos  d'Espagne  ;  sa  mort  ; 
XIX,  9. 

MONS-EN-PUELLE  (bataille  de)  , 
gagnée  par  Philippe-le-Bel  contre  les 
Flamands;  IX,  151  à  153. 

MONS-EN-VIMEU  (bataille  de), 
gagnée  par  Philippe-le-Bon  duc  de 
Bourgogne,  sur  Saintrailles;  XII,  612, 
613. 

MONSALEZ,  catholique; tué  à  Jar* 
nac;XlX,  49. 

MONSOREAU  tue  Bussy  d'Amboise; 
XIX,  520.  Prisonnier  à  Coutras;  XX, 
277.  Haine  dont  le  poursuit  la  sœur 
de  Bussy;  XXI,  305* 

MONTAFILANT(lesire),  l'un  des 
chefs  de  la  confédération  Bretonne; 
XI,  283. 

MONTAGU  (jean,  sîre  de),  commis- 
sionnaire de  Charles  v  en  Languedoc  ; 

XI,  259.  Conseiller  de  Charles  vi,  536. 
Ministre  d'état  chargé  des  finances, 
544.   Est  momentanément  disgracié; 

XII,  15,  55,  33.  Escorte  le  Dauphin, 
232.  Prend  parti  pour  la  reine,  293- 
Négociateur  entre  elle  et  le  duc  de 
Bourgogne,  310.  Ses  emplois  ;  sa  for- 
tune; sa  famille;  ses  fêtes  somptueuses  ; 
Jean-sans-Peur  le  fait  arrêter ,  juger 
et  exécuter,  330  à  335.  Réparation  à 
sa  mémoire,  395. 

MONTAGU  (pierre  de),  cardinal  de 
Laon  ;  conseiller  de  Charles  vi  ;  provo* 
que  le  renvoi  de  ses  oncles  ;  meurt  em* 
poisonné;  XI,  536  à  538. 
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MONTÂGU  (GfiaARODE)promiLàré- 
Tèché  de  Paris;  fôtesàceUe  occasi&o; 
XU»331.  Sa  fuite,  puis  son  retour, 
336,  395.  Est  l'ua  des  canseillers  du 
Daupbin,  514.  Traité  qui  le  satisfait, 
635.  Conseil  dont  il  fait  partie,  543. 
U  révoque  sa  santenceconire  Petit,  &ô3. 

MONTAGU  (JEAN  de),  archevêque 
40 Sens,  chancelier  de  France;  XII, 
331 .  Négociateur  avec  l'Angleterre  ; 
sa  fuite,  336.  Il  jure  la  paix  d'Arras, 
461. 

MONTAGU  (le  suie  de)  ,  envoyé 
par  Jean*<sans-Peur  au  secours  de 
Bouen  ;  XII,  558.  Echappe  au  meur* 
tredes  compagnons  de  ce  prince,  583. 
Annonce  le  crime  aux  grandes  villes, 
585.  Fait  capituler  La  Hire  en  Champa- 
^e;  XUl,  39. 

MOI^TAGU,  général  de  U  Rose 
blanche,  vainqueur  à  Hexam;  XIV, 
ISOt  Se  déclare  pourWarwich  son  frère, 
8(>9.  N'ose  s'opposer  à  Edouard  iv  ; 
troupes  qu'il  rassemble,  3;<ô.  Il  rejoint 
son  frère,  337.  Est  tué,  338. 

MONTAIGU  (  piEftRB-SAiicBE  de), 
chef  de  la  régence  de  Navarre  pendant 
la  minorité  de  la  reine  Jeanne  ;  VIH, 
267.  Veut  s'unir  àlaieimiUe  d'Aragon, 
269. 

MONTAIGU  (fts  siRB  de)  escorte  le 
Hauphin  ;  XII,  rejoint  la  reine  à  Me- 
Inn ,  298.  Envoyé  par  elle  au  duc  do 
Bourgogne,  310.. 

MONTAIGU  (LB  vicowrs  de),  chef 
protestant,  suit  Monlgommeri.  ;  XIX, 
56. 

MONTAIGU,  négocie  la  paciaeation 
tBtre  la  France  et  l'Angleterre  ;  XXUt, 
74,  75. 

MONT  AL  (le  haequis  de)  capitule 
èABti    XXVm,  397. 

MONTALTO,  médecin  iutf;  sa 
fiséquentation  imputée  à  crime  aux 
Goncini;  XXII,  407. 

MONTAMAR;  levées  protestantes 
qu'il  amène  à  la  Rochelle;  XIX,  31. 
Victime  de  la  Saint-Barihélemy,  166. 

MONTAUBAN  (aatsur  de),  favori 
du  duc  François  de  Bretagne  ;  XIII» 
686.  Rivttl  en  amour  de  GUes,  frère 
du  due;  offensé  par  lui  ;  son  désir  de 
iWBgeanee,  527,  532.  Se  faitmoinoy 
585. 
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MONTAUBAfi  (le  sieb  de)»  fawri 
de  Louis  xi;  XIV,  7.  Assiste  au  ser- 
vice de  Charles  V4i,  69.  Gomment  ac- 
cueille le  message  de  Dammartin,  7S. 
Est  nommé  amiral,  82.  Assiste  à  l'as- 
semblée de  Rouen,  149.  Accompagae 
le  roi,  188.  Sa  mort,  211. 

MONTAUBAN,  chancelierde  Breta- 
gne ;  est  à  la  tête  des  affaires  ;  XV, 
65.  Entrave  le  mariage  d'Albret,  73, 
78.  Ne  peut  entrer  à  Nantrs,  74. 
G'argé  de  ratifier  le  traité  de  Franc- 
fort ;  hostilités  de  son  parti,  90. 
Ebruite  le  mariage  de  la  Ouchesse, 
93,  98.  Rédige  son  traité  de  réconci- 
liation avec  Rieux,  94.  Cherche  l'ap- 
pui de  l'Angleterre,  99.  Compris  dans 
un  traité  de  réconciliation,  102.  Réas- 
siégé  dans  Rennes  ,  104.  Présent  auK 
fiançailles  de  la  duchesse,  106. 

MONTAUSIER  (le  marquis,  pvi» 
DUC  de)  ;  son  mariage  avec  MM<^  da 
Rambouillet  ;  sa  femme  est  gouvernante 
du  Bauphin  ;  XXV,  20.  Et  de  la  mai- 
son de  la  reine,  62.  Elle  aide  Louis  xiv 
dans  ses  galanteries,  17 1,  172.  Il  est 
nommé  gouverneur  du  jeune  prince, 
172. 

MONTAYÉ,  chef  catolique  ;  sa  fiera* 
cité  ;  XVIU,  309. 

MONTBARREY  (ub  pbiwz  de)  est 
adjointau  ministre  de  la  guerre;  XXX, 
81,  93.  Est  remplacé,  192,  195.  Ses 
ciq>ports  avec  Biarie-Antoinette,  269 
et  suiv. 

MONTRAS  (le  comte  de),  général 
holUndais,  ne  défend  pas  le  Rhin; 
XXV,  240. 

MONTBAZON  (le  duc  de)  se  porte 
au-devant  du  Navarrais  et  l'accompa- 
gne; XX,  Ô19.  Son  commandement  à 
l'armée  royale,  b'àA,  Ses  troupes  sont 
toutes  oatholiques;  XXI,  6.  Est  du 
conseil  de  régence  v  XXII,  176, 
Est  dans  la  voiture  du  roi  k  sa  mort, 
181.  Accompagne  Louis  xm  au  parle- 
ment, 292.  Nommé  lieutenant  du  roi 
en  Picardie,  363.  Longueville  lui  en- 
lève Amiens,  366.  Donne  sa  fille  ea 
mariage  à  Luynes,  431.  S'efforce  de 
réconcilier  le  roi  et  la  reine-mère,  448. 

MONTBAZON  (la  dcchessb  de)  ; 
passion  qu'elle  inspire  à  Beaulbrt; 
XXIY,  8.  Sa  rivalité  avec  U  duchesse 
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de  Longueville  ;  elle  la  diffame  ;  27 
et  suiv.  Ses  excuses  à  la  princesse  de 
GoDdé  ;  elle  complote  contre  Mazarin, 
2B  à  31.  Son  exil,  3^.  Elle  livre  au 
cardinal  les  secrets  de  son  amaut,  312. 
Son  influence  sur  ce  dernier,  375. 

MONTBELLIARD  (le  comte  de], 
ambassadeur  des  princes  protestans 
près  de  Henri  iii  ;  son  audience  ;  XX, 
222  à  594. 

MONTBOISSIER  (poas  de)  invoque 
liOttis  le  Jeune  contre  la  commune  de 
Vëzelay;  V,  427. 

MONTBRUN  (le  hârquisde)  désigné 
pour  commander  les  Huguenots  du 
Dtuphiné;  XXH,  486,  4H7. 

MONTBRUN  (Charles  du  puy)  ;  ses 
exploits  dans  le  Dauphiné  contre  les 
troupes  royales;  XVllI,  169,  170. 
Seconde  des  Adrets,  332,  333.  L'ar- 
rête, 349.  Côtoie  la  marche  du  duc 
d'Albe  ;  cherche  à  entrer  dans  Metz, 
497.  Est  appelé  en  Brie,  498.  Est  de 
i'armée  de  Crussol  ;  XIX,  34.  Rejoint 
Goligni,  80. 

MONTBRUN  (louis  du  put)  relève 
le  parti  calviniste  en  Dauphiné  ;  XIX , 
234,  265.  Ses  hostilités;  colère  de 
Henri  contre  lui,  313,  314.  U  est 
battu;  prisonnier  et  exécuté,  338,339. 

MONTCALM  (le  marquis  de);  ses 
çuccès  contre  les  An^*Américaios  ; 
XXIX,  119,  174.  Il  succombe  sous 
le  nombre  ;  est  tué  ;  sa  mort  en- 
traîne la  capitulation  de  Québec,  178 
à  183. 

MONTCASSIN  (gabribl)  conspire 
contre  Venise  ;  dévoile  le  oomplot  ; 
XXII,  424. 

MO^STCHEVREUlL  (m»^  db)  té- 
moin du  mariage  de  Louis  xiv  avec 
M"*®  de  Maintenon  ;  XXV,  447.  Son 
QUri  tiiéà  Neerwinde;  XXVI,  123. 

MO  NT  CL  AR  (le  vicomte  de),  chef 
protestant  dans  le  Languedoc;  XVIII, 
M8.  Se  retire  dans  ses  terres  ;  XIX, 
4.  Suit  Montgommery,  66. 

MOr^TCLAR  (le  barou  m)  ;  son 
commandement  en  Alsace  ;  ses  succès; 
XXV,3.»1,  352.  U  s'empare  de  Stras- 
bpungf  410.  Contributions  qu'il  lève 
dans  le  Palatinat;  XXVI,  28.  Sar  re- 
Icaite  du  ^Wurtemberg,  âd. 

MONTCUAR,  procnreur-géaéral  è 
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Aiz;  sa  Ittttecootre  les  jésuites;  XXJX, 
231. 

MONTEBELLO  (gabaffa  marquis 
de)  ;  le  pape  lui  donne  ce  marquisat  ; 
XVllI,  19.  Insulté  par  Guise;  ses 
plaintes;  il  est  défait  par  les  Espa- 
gnols, 3^,  40.  Dépouillé  par  son 
oncle,  88.. 

WONTECUCULLI,  échanson  du 
dauphin  François  ;  accusé  d'empoison- 
nement ;  sa  mort  ;  XVI,  628. 

MONÏECL'CULLI  (le  comte  de), 
au  service  de  Philippe  ii  ;  est  fait  pri- 
sonnier; XXI,  434. 

MONTECUCULLI  (le  comte  df.) 
commande  les  troupes  de  l'empereur  ; 
XXIV,  121.  Bat  les  Turcs  à  Saint*Go- 
thard;  XXV,  69.  Marche  au  secours 
de  la  Hollande,  253.  Son  inaction, 
2^.  Ses  manœuvres  contre  Turenne  ; 
il  rejoint  le  prince  d'Orange:  prend 
Bonn,  267.  Sa  campagne  sur  le  Rhin; 
ses  opérations  après  la  mort  de  Tur 
renne,  294  à  298,  326. 

MONTEFELTRO  (antoihe  de)  a 
part  à  la  défaite  de  Fornovo;  XY, 
21â,2t6. 

MONTEJAN  (le  marecbal)  prend 
possession  de  Turin  au  nom  de  Fran- 
çois i»';  XVI,  488.  Défend  Le  Vas» 
514.  Sa  promotion,  556.  GouTerneur 
de  Piémont  ;  ses  négociations  ;  XVII, 
26.  Avis  qu'il  donne  au  connétable, 
70.  Sa  mort,  92. 

MONTEJAN,  protestant  tué  à  iv 
nac;  XIX,  48. 

MONTELEONE,  ambassadeur  espâP 
gnol;  cherche  à  circonvenir  Aune 
d'Autriche;  XXII,  413.  Remarque  sa 
jalousie  à  l'égard  de  la  dame  de  Luynes, 
434. 

MONTELEONE  (le  duc  de), ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Londres;  arme- 
ment contre  lequel  il  proteste  ;  XXVII, 
326.  Son  fils  arrêté  comme  complice 
de  Cellamare,  307. 

MONTEMAR  (le  comte  de)  com- 
mande les  troupes  espaguole»en  Italie; 
XXVUI,  110.  Son  activité;  U  rejoint 
don  Carlos,  le  suit  dans  le  royaume 
de  Naples  ;  ses  opérations  ;  il  remporte 
la  victoire  de  Bitonto,  1 1 1  à  1 1 8.  Fait 
la  CBoquéte  de  la  Sicile,  1 19.  Se  trana- 
porta  dans  le  Modénois  ;  sa  présomp- 
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tîon,  133  à  13.^.  Il  prend  la  Miran- 
dole;  assiège  Maiitoue,  136  à  138.  Ses 
protestations  contre  les  préliminaires 
de  Vienne,  147.  Retourne  en  Toscane, 
148.  Sa  campagne  dansla  haute  Italie; 
57Î,  273.  Remplacé,  985. 

MONTENEGRO  (le  marqcis  de) 
rend  Amiens  à  Henri  iv  ;  XXI , 
468. 

MONTEREY  (le  comte  de)  gouver- 
neur espagnol  des  Pays-Bas  ;  seconde 
le  prince  d'Orange;  est  désavoué; 
XXV,  254,  2i5.  Secourt  Bïaestrichl; 
est  aux  prises  avec  Louis  xiv ,  260  et 
suiv.  Sert  sous  le  prince  d'Orange, 
i76  et  suiv.  Ses  opérations  en  Cata- 
logne, 353,  354.  Influence  la  déter- 
mination du  roi  en  faveur  d'un  succes- 
seur français;  XXVI,  285. 

MONTERUD,  lieutenant  du  gouver- 
neur d'Orléans  ;  dispute  cette  ville  aux 
protestans  -,  se  retire  ;  XVIII,  277 ,  27  8. 
Favorable  à  la  réforme,  301. 

MONTESSON  (madame  de)  ;  son  ma- 
riage secret  avec  le  duc  d'Orléans; 
KXX,  283  et  suiv. 

MONTGOLFIER  découvre  les  aéro- 
stats; XXX,  316. 

MONTESPAN  (le  marquis  de)  est 
de  la  Fronde,  XXXIV,  400. 

MONTESPAN  (le  comte  de);  ja- 
lousie qu'il  inspire  à  Louis  xiv  ;  XXV, 

171.  Il  est  exilé  ;   don  qu'il  accepte, 

172.  Refuse  de  se  réconcilier  avec  sa 
femme;  XXVI,  48. 

MONTESPAN  (la  comtesse  de); 
commencement  de  ses  amours  avec 
Louis  xiv;  XXV,  170,  171.  Opposée 
au  mariage  de  Lauzun,  204.  Sommes 
qui  lui  sont  prodiguées,  208.  Sa  brouil- 
lerie  et  sa  réconciliation  avec  La  Val- 
lière,  217.  Elle  perd  Lauzun,  218. 
Attire  le  roi  à  la  cour,  251.  Publicité 
de  sa  faveur  ;  ses  cnfans  ;  leur  institu- 
trice ;  faveur  naissante  de  celle-ci, 
303  h  308  ;  fait  nommer  historiogra- 
phes Boilcau  et  Racine,  356.  Elle  suit 
le  roi  à  l'armée,  36 S.  Scrupule  de  ce 
prince  à  son  égard,  396  et  suiv.  Elle 
est  délaissée  et  reprise,  399  à  439. 
Elle  rend  à  Lauzun  sa  liberté,  440. 
Louvois  intrigue  en  sa  faveur,  495. 
On  la  reconnaît  dans  Vasthi  ;  XXVI, 
^3,   34.  Sa   retraite;   époque  de   sa 
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mort,  47,  48.  Mariage  de  ses  enfiiiis» 
85,  86  et  suiv. 

MONTESQUIEU  publie  les  Lettres 
Persannes]  XXVIII ,  179.  Puis  la 
décadence  des  Romains,  180.  Sa  po- 
pularité, 352.  Attiré  par  M">«  de  Pom- 
padour,  355.  Ses  sectateurs,  482.  A 
mis  en  vogue  en  France  la  constîta- 
tion  anglaise;  XXX,  8.  Son  cachet 
d'opposition,  300. 

MONTESQUIEU  (artagsan,  mare- 
cdal  de)  ;  son  commandement  à  l'ar- 
mée de  Flandre  ;  XXVII,  99  et  suiv- 
A  part  à  la  victoire  de  Denain,  162. 
Irrite  la  noblesse  de  Bretagne,  381. 

MONTESQUIOU  ,  tué  à  Condé  ; 
XIX, 47. 

MONTEYNARD  (l&  marqdis  db)  j 
son  entrée  au  ministère;  XXIX,  9S. 
Est  à  la  tète  de  celui  de  la  guerre  , 
427.' 

MONTE ALGON  (le  prieur  de),  dé* 
nonciateur  des  Templiers;  IX,  196. 
MONTFERRAT  (cowbad,  marquis 
de),  sauve  Tyr  à  la  chrétienté  ;  VI,  78. 
Son  inimitié  à  l'égard  de  Lusignan  ;  il 
refuse  de  le  recevoir  à  Tyr,  8  4  ;  en- 
lève Elisabeth ,  héritière  du  trône  ; 
l'épouse  et  prend  le  titre  de  roi,  85. 
Protégé  par  Philippe,  107.  Ses  préten- 
tions réglées,  114.  Sa  mort,  121. 

MONTFERRAT  (boniface,  mar- 
quis de)  prend  le  commandement  de 
la  quatrième  croisade;  VI,  207. 

MONTFERRAT  (marquis  de);  ap- 
pui qu'il  donne  aux  croisés  contre 
Manfred;  VIII,  151,  152. 

MONTFERRAT  (lb  marquis  de); 
sa  guerre  avec  les  Visconti  ;  enrôle  1 
sa  solde  la  grande  compagnie  d'aven- 
turiers ;  X,  595. 

MONFERRAT  (le  marquis  de)  dé- 
fend les  Génois  contre  Roucicautt;  XQ, 
325  à  327. 

MONTFERRAT  (  Guillaume  -  jeah  , 
marquis);  sa  mère  Marie  accueille 
Charles  vin  et  lui  prête  ses  joyaux; 
XV,  163,  163,  166.  Elle  meurt;  son 
conseil  de  régence  organisé,  221.  Sol- 
licite Louis  xti  contre  Alexandre  vi, 
390.  Il  obtient  la  protection  de  Fem- 
per«»ur,  340. 

MONTFERRAND  (db,  souldich  dI 
l'estrade),  seigneur  gascon  du  parti 
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aaglats, défend  Mortagaepar mer;  XI) 
229. 

MONFEaRA^ïD  (pierrb- behnard 
DE,  souLDicii  DE  l'sstuadb)  ;  prisonnier 
de  la  France  ;  son  traité  parlicuUer  ; 
XXIII,  613,  616.  Ligue  qu'il  forme 
pour  rappeler  les  Anglais,  647.  Capi- 
tule à  Chàtillon  ,  654.  Excepté  de 
l'amnistie,  668. 

MONTFORT  (ricbakd  de)  ;  secours 
qu'il  amène  à  Goel;  IV,  614. 

MONTFORT  (amacry  iv,coiitede); 
ses  luttes  avec  Louis-le-Gros;  V,  7. 
Frère  de  Bertrade,  ligué  avec  son  fils 
Philippe,  77.  Ligue  avec  Louis  contre 
Henri  I^'  d'Angleterre,  13G.  Conseil 
qu'il  lui  donne,  148.  Plaintes  du 
comte  d'Evreux  contre  lui  au  concile 
de  Reims,  164.  Devenu  comte  d'E- 
vreux ;  prépare  le  soulèvement  de  la 
Normandie  en  faveur  de  Guillaume 
Gliton,  172,  173.  Demande  et  conclut 
la  paix,  ^77.  Encore  ligué ,  204. 
Brouillé  avec  Louis,  puis  reçu  en 
grâce,  209,210. 

MONTFORT  (hugues  de)  ,  du  parti 
de  Guillaume  Cliton  ;  assiégé  par 
Henri  d'Angleterre;  V,  173,  Encore 
ligué  contre  lui,  204. 

MONTFORT  (gui  de),  comte  de 
Bigorre,  blessé  devant  Toulouse  ;  VI, 
492.  Sa  mort,  611. 

MONTFORT  (gui  de)  ,  frère  de  Si- 
mon; lui  amène  des  renîforls;  VI,  407. 
Battu  par  Raymond  vi  de  Toulouse, 
490.  Blessé  grièvement  à  l'attaque  de 
cette  ville,  492.  Consent  à  la  cession 
que  fait  son  neveu  à  Louis  viii,  6801 
Sa  mort;  VH,  07. 

MONTFORT  (pierre  de)  ;  sa  mis- 
sion en  France;  VIII,  129. 

MONTFORT  (Philippe  de);  son 
établissement  en  Albigeois:  VII,  89, 
90.  Croisé  avftc  saint  Louis;  ses  né- 
gociations, 437,  43S.  Lui  annonce 
la  délivrance  de  son  frère,  447.  Croisé 
contre  Manfred  ;  VllI,  161. 

MONTFORT  (  siMo:f  de),  comte 
d'Evreux  ;  chÂteaux  qu'il  livre  h  Hen- 
ri II  ;  V,  413.  Prend  la  croix;  VI, 
SOô.  S'engage  dans  la  croisade  contre 
les  Albigeois,  273.  Se  signale  au  siège 
de  Carcassonne,  289.  La  garde  de 
Raymond-Roger  lui  est  confiée,  293. 
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Accepte  les  possessions  de  ce  prince  ; 
ses  précédens  ;  son  illustration  ;  con- 
tinue la  guerre;  son  mariage;  il  porte 
ses  armes  contre  le  comte  de  Foix  ; 
dispose  du  fief  de  Mirepoix  ;  fait  la 
paix  ;  fait  empoisonner  le  vicomte  de 
Beziers,  297  à  301.  Ses  ménagemens 
pour  les  vaincus  ;  ses  négociations  ; 
il  reprend  les  hostilités  :  ses  succès 
divers;  ses  crnaut-és;  châteaux  qu'il 
assiège  ;  ses  massacres  ;  politique  qu'il 
suit  à  l'égard  du  comte  de  Toulouse; 
son  alliance  avec  le  roi  d'Aragon;  il 
ne  dissimule  plus  sa  haine,  37^,  373, 
379  à  389.  Ses  renforts;  il  rentre  en 
campagne  ;  sa  feinte  modération  ;  ses 
opérations;  son  habileté;  machines 
qu'il  emploie;  description  du  chat; 
il  prend  Lavaur  ;  supplice  des  assiégés; 
il  attaque  les  domaines  de  Raymond; 
assiège  Toulouse,  391  à  308.  Forcé 
de  lever  le  siège  ;  ravage  les  comtés 
de  Foix  et  de  Coraminges;  s'empare 
du  Quercy  ;  déclin  de  ses  affaires  ;  son 
dépit  contre  Arnaud  ;  réduit  à  ses 
seules  forces  ;  reçoit  de  nouvelles  ban- 
des de  fanatiques  ;  envahit  l'Agénois  ; 
tient  un  parlement  à  Pamiers  ;  ses 
statuts  causent  l'extinction  de  la  plu- 
part des  familles  anciennes  ;  son  am- 
bition signalée  au  pape;  ordres  que  lui 
adresse  ce  pontife  ;  il  les  élude,  400  à 
41 6.  Aux  prises  avec  le  roi  d'Aragon  ; 
gagne  la  bataille  de  Muret,418  à  423. 
Ne  retire  point  de  fruit  de  sa  victoire; 
remet  aux  Aragonais  le  jeune  don 
Jayme,  431  à  432.  Il  bataille  au 
Queipcy  et  en  Agénois  ;  marie  son  fils  ; 
veut  diriger  le  concile  de  Montpellier  ; 
«st  mis  en  possession  de  Toulouse  et 
de  tout  le  pays  conquis,  435  à  439. 
Ses  alarmes  à  l'approche  de  Louis  de 
France,  441-  Son  avènement  confîrm»'î 
par  le  concile  de  Saint-Jean  de  La- 
tran,  444.  Sa  rupture  avec  Arnaud; 
fortifications  qu'il  élève;  il  se  rend  à  la 
cour  de  Philippe;" fief  dont  il  reçoit 
l'investiture;  attaqué  par  les  comtes 
Raymond  ;  fait  un  armistice  avec  le  fils 
et  marche  contre  le  père,  477  à  481. 
Pousse  les  Toulousains  à  la  révolte; 
les  punit;  bataille  avec  le  comte  df> 
Foix  etles  deux  Raymond,  483  à  486. 
Est  tué  devant  Toulouse,  492  à  494. 
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MONTFORT  (AiuvaY  i>fi)  épou^ 
Béftjtrix  do.  Viennois;  YI ,  iib.  AtU* 
qae  Toulouse ,  493.  Lève  le  Siiégo  de 
cette  ville ,  4ttS.  Protégé  par  le  pape; 
aeQouru  par  Louis  de  France,  504. 
Fait  massacrer  la  population  de  Mar» 
mande  ;  échoue  devant  Toulouse  ;  ses 
pertes  ;  état  de  son  parti  ;  institution 
pour  le  soutenir,  507  à  513.  Son  dé* 
fouragement;  il  offre  ses  cofict^étes  à 
Philippe^ Auguste,.  di&,  616.  Âui 
prises  avec  Raymoad  vu;  leur  vaine 
tentAtive  de  réconciliation  ;  effort  du 
légat  du  pape  en  sa  faveur,  &t9  et 
9^ix,  Légataire  de  Philippe  ;  sa  pré* 
seoQe  au  concile  de  Sens  ;  recomman- 
dfttioxis  que  lui  fait  Louis  ;  il  fait  la 
paix;  abandonne  pour  ^ujours  l'Allié 
geois;  cède  ses  Etats  à  Louis  vm, 
â1{4,  541  h  544.  Elude  une  transac- 
tion proposée  avec  Raymond  vu ,  SS 1 . 
Stipule  ses  intérêts  au  concile  è» 
Bourges,  674,  Renouvelle  sa  cession 
«tt  roi  ;  reçoit  ea  échange  la  charge  d» 
ooonétable»  59(^<  Est  croisé;  le  pap» 
YQut  le  diriger  sur  Constantinople , 
204.  Sommaliens  qu'il  reiçoit,  S 0^7. 
£st  prisonnier  ^  Qasah,  910.  Sa  mise 
en  liberté  stipulée»  îl 3.  Ses  démêlé* 
h  Chypre  ;  sa  mart,  39â< 

MONTFORT  (sabiûm  d«),  caoftto  èft 
Leicester;  réduit  les  Ctaâooos;  sa  va.-* 
leur  ;  ses  violences  ^  VU,  489  e^  suivi. 
Sa  révolte  oondre  Henri  m;  statuts 
qu'il  lui  fait  signer  ;  succès  divers  de 
son  parti,  qui  reprend  l'asceadant; 
yill,  54  à  66,  124,  127.  Se  soun^et 
à)  l'arbitrage  de  saint  Louis,  128»  Sa 
victoire  à  Lèvres;  ses  prisonniers;  il 
est  investi  de  l'autorité  royale  ;  pisiie^ 
ment  qu'il  convoque;  origine  de  ]r 
Qhambre  des  communes,  13>4,  13^. 
Excommunications  qu'il  provoque, 
(3i7.  Encouragé  par  Charles  d'Anjou.; 
hostilité  du  pape  contre  lui  ;  il  perd 
la  bataille  d'Evesham;  est  tué;  désas- 
tres et  regrets  de  son  parti,  144  à 
14ft,  16Q.  Comment  vengé  par  soa 
fils,  213. 

MONTFORT  (tui  iw>,  fils  du  comit 
de»  L^icestei?;  vengeance  qu'il  tire  de 
la  mort  de  son  père;  YIII,  213,  219. 
Proscrit  avec  soa  frère  Simon;  sa  pé- 
nitence; c<>mKumdemeiitque  lui  doftiw 


U  pape»  2JèO.  Combat  naval  qu'il  s'ol>- 
stine  à  livrer;  est  fait  prisonnier;  sa. 
captivité  perpétuelle,  396,  3^7. 

MONTFORT  («ah  db),  exclu  de 
l'héritage  de  Bretagne;  ee  qu'il  af> 
firme  en  le  réclamant  ;  son  parti  ;  ses 
progrès;  condamné  par  la  cour  des 
pairs;  il  recherche  la  protection  d'E^ 
douard  m;  X,  88,  108,  109,  185  à 
190.  Est  prisonnier,  193.  Sa  fenune 
ranime  son  parti,  194.  II  sort  de  pii* 
son  ;  passe  en  Angleterre  ;  fait  hom- 
mage-lige à  Edouard,  249.  Son  re* 
tour  en  Bretagne,  350.  Ses  échecs; 
sa  merti,  258.  Yoy.  Jean  V  de  Bre^ 

MONTFORT-LOHEAC  (le  sire  bk); 
confédération  qu'il  forme  contre  la  réii« 
moiB  de  la  Bretagne  au  domaine  de  la 
eouronne;  XI^282,  2S3.  Renfort  qu'il 
amène  au  duc,  285. 

MONTGAILLARD ,  commandant 
français  à  Brème;  capitule;  son  sup* 
plicQ;\Xin,346,  347. 

MONTGEROT  (cossÉ  ms) ,  conseil. 
1er  au  parlement;  miracles  qu'il  at- 
teste ;  XXVIII ,  56. 

MONTGLAT  (le  maaquis  di);  réa* 
nion  de  la  noblesse  chez  lui;  XXIV, 
^5. 

MONTGOMMERY  amène  des  Eco&. 
sais  à  l'armée  du  Dauphin  ;  Xlll,  424. 

MONTGOMMERY  (iacobes  »e)  ,  sire 
db  Lojpges,  blesse  François  i«»;  XVI, 
U8. 

MONTGORIMERY  (le  comte  m) 
blesse  mortellement  Elenri  h  ;.  XVIII , 
d7,  98.  Signe  l'association  prote»* 
tante,  282.  Son  expédition  en  Eerry, 
30^  ,.  3Q3.  H  défend  Rauen ,  343.  Sa 
retraite,  3.44 >  3^45:  La  reine-mère  le 
dé&lare  responsable  dès  hostiKtés  du 
parti,  504.  Se  retiire  dans  ses  terres; 
XIX,  4^  Soulève  les  Nornaands,  31. 
Coligni  invoque  son  secours,  44.  Il  se 
retire  k  Saintes,  49.  Rallie  l'armée  des 
vicomtes,  5.6».  Ses  succès  dans  le  Béarn, 
62.  Sa  tête  mis£  à  prix,  6.0.  Sa  jonc- 
tioaavecColigni,  75,  76.  Sa  valeur  à 
Arnay-le-Buc,  83.  Il  ék^appe  à  la 
Saint^Barthélemy,  173.  Secours  qu'il 
«mène  à  la  Ret^elle,  227.  Sa  retraite, 
22 3 y  229.  Facjtiott  qui  pense  à  se  ré- 
fugier sur  ses  vaisseaux,  2S1.  IMbai^ 
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que  en  N^ynnandle  ;  ses  T«?en,.  965  h. 
S67.  Est  prkoaoier  ;  sa  perte  est  ré- 
solue, 27t,  272.  SoB  procè»;  aM 
supplice,  297  à  2d9. 

MONTGOMMËRY  (le  comte)  iaav« 
cite  sous  les  drapeaux  de  Onde  ;  XX, 
219.  Prend  part  à  la  victoire  de  Gou- 
tras,  9&9.  Il  replAlle  roi  ;  XXI,  156. 

MONTGOSIJMEaY  (le  marquis  to)» 
lieateaant  de  Galtuat  ea  Piémoiit; 
XXYI,  6a.  , 

MONTGOMMEKY,  tué  à  Québec, 
dans  les  rangs  des  Américains;  XXX, 
141. 

MONTGON(DE),tuéà  Crémone; 
XXVI,  333. 

AfONTeON  (l'abbé  bb),  envoyé  par 
Pliilippe  V  d'Espagne,  près  de  FÎeury^ 
XXVHI,  39etsuiT. 

MONTHOLON  ( François  de)  est 
nommé  garde  des  sceaux;  XVII,  79. 
Accompagne  le  roi  à  la  RocheUe,  i&7» 

MONTHOLON  (fraitçoi»  i»e)  est 
ttommé  par  Henri  m  garde  des  sceaax; 
XX ,  écfo.  Son  discours  aux  Etats  de 
Blois,  417.  Conseil  auquel  il  asaistey 
461. 

MONTHYON  (de);  cemmetit  ap- 
précie Necker  ;  XXX,  419. 

MONTI  (ut  MARQun  de),  ambassa- 
deur de  France  en  Pologne,  prison- 
nier cbez  les  Russes;  XXVID,  191. 

MONTIEL  (bataille  de)  gagnée  par 
Henri  Transtamare  et  du  Gueselin  sur 
Pierre-le -Cruel;  XI,  103. 

BIONTIGNY  (galon  de)  porte  Vé^ 
tendard  royal  à  Bouvines  ;  VI,  360. 

MONTIGNY  (le  sae  de),  général 
de  Meximilien;  ses  hostilités  en  Ar- 
tois; XV,  97.  H  est  tué,  43. 

MONTIGNY  (le  baron  de),  envoyé 
des  Flamands  en  Espagne;  son  arres- 
tation ;  XVIU,  4S3.  Ses  rapports  avec 
dan  Cartos;  sa  mort;  XIX,  9. 

MONTIGNY  fait  sortir  de  Dieppe  la 
duchesse  de  Longueville;  XXIV,  310. 

MONTJAY  (paten,  sire  de)  livre 
le  château  de  Gisors  au  roi  d'Angk- 
terre;.  V,  103.  Ligué  contre  Louis-le- 
Gros,  106. 

MONTJAY  (gaucher  de)  ;  ses  hri* 
gandages;  V,  953..  Réprimé  par 
Louis  VR,  954.  Croisé  à  Véaclay, 
367.  Est  M;.  34a. 
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MONTLHi^Y  (cm  truxu  d«)  ;  sa 
tour  conpe  la  route  de  Paris  à  Ov- 
léans;  V,  19.  Sa  faiblesse  à  la  croi- 
sade ;  mariage  de  sa  fille,  26. 

MONTLHEKY  (hilon  ds)  ;  mis  en 
possession  de  la  tour  de.  ce  nom  ;  V, 
78.  Ligué  contre  Louia-le-Gros ,  35» 
166. 

MONTLHERY  (bataille  de),  ga- 
gnée par  Charles -le -Téméraire  sut 
Louis  XI  ;  XIV,  173  à  178. 

MONTLUC  (JEAN  de),  auteur  dtt 
plus  ancien  registre  du  parlement; 
VIH,91. 

MONTLUC  (si.AJ8B  de),  maréchal; 
son  opinion  sur  les  légions  forméet 
par  François  i^;  XVI,  439.  Il  détruit 
les  monUns  d'Auriol,  517.  Indique  U 
eôté  faible  de  Perpignan,  197.  Est  de 
Tarmée  d'Enghies,  159.  Est  envoy-é 
par  lui  près  du  roi  pour  demander  d€ 
livrer  bataille ,  178  et  suiv.  Prend 
part  à  la  victoire  de  Cérisoles,  lft6« 
185  et  suiv.  Reconnaît  Boulogne,  92^. 
Ses  £aits  d'araros  en  Italie,  497,  461. 
U  défend  Sienne,  536,  537,  539.  SaBi 
arrivée  à  Robm;  XVIII,  15.  Son  re- 
tour en  Toscane;  son  départ,  46,  43* 
Est  nommé  colonel-général  de  Tin/anf 
terie ,  76.  Se  rend  à  Tarmée  devant 
Thionville,  77.  Protestans  que  fiatfe 
massacrer  son  frère,  ^7.  Edit  qu'il 
est  chargé  de  faire  exéeuter  a»  Midl^ 
319.  Son  arrivée  en  Quercy,  317.  S« 
guerre  aux  protestans;  sa  férocité» 
336  et  suiv.,  347.  Plaintes  contre  lai» 
438.  Association  dont  il  fait  partie^ 
459.  Ses  opérations;  il  assiège  ta  Ro- 
chelle, 596,  591.  Réduit  à  l'inaction^ 
XIX,  49.  Ses  bvouilleries  avec  Damp^ 
ville,  76,  77,  83. 11  marche  sur  Maar 
tauban,  1&3.  Est  de  l'armée  royale, 
995.  Est  nommé  maréchal;  sa  re« 
traite;  époque  de  sa  mort,  319,  313w 

MONTLUC  (JEAN  DB),évèque  de 
Valence;  sa  mission  à  Venise;  XVII» 
164,  165.  Son  ambassade  à  Constant 
tÎAople;  ses  efforts  peur  réconcilier 
Selianan  et  Charles-0u4nt,  254,  956w 
Henri  n  veut  te  faire  nominer  chance- 
lier d'Ecosse;  son  rappel,  369,  376. 
Négociateur  en  ce  royaume  >  XVI2I» 
130.  Assiste  à  l'assemblée  des  n«ta« 
bks,  Ifrl.  Il  y  prêche  la  tolérance-^ 
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163.  Est  un  des  eonfidens  de  la  reine- 
mère  ;  il  penche  vers  la  réforme,  506, 
507, 467.  Projet  de  paix  qa'il  propose, 
290.  Cité  à  rinquisilion ,  3S3  ,  384. 
Il  réfute  les  remontrances  du  parle- 
ment de  Paris,  402.  Est  de  l'assem- 
blée de  Moulins,  465.  S'emploie  à 
faire  monter  Henri  sur  le  trône  de  Po- 
logne; XIX,  211.  Part  pour  ce  pays; 
dangers  qu'il  court  en  roule;  ses  ef- 
forts pour  effacer  l'impression  de  la 
Saint-Barthélémy  ;  avis  qu'il  donne  à 
la  reine,  215  à  220.  Succès  de  sa  né- 
gociation, 237  à  241.  Il  se  joint  aux 
députés  polonais  ;  il  s'explique  sur  les 
promesses  qu'il  a  faites,  241  à  243. 

MONTLUC  (JOACHIM  de)  massacre 
les  protestans  de  Meaux  ;  XVlll ,  307. 

MOiSTLUC;  ses  vains  efforts  pour 
entrer  dans  Calais  assiégé;  XXÏ,  424. 
Est  tué,  426. 

MONTLUEL,  huguenot  français, 
marche  avec  l'armée  allemande  ;  XX, 
292. 

MOXTMOUTH  (le  duc  de);  auxi- 
liaires qu'il  commande  à  l'armée  de 
Turenne;  XXV,  271.  Se  révolte  contre 
Jacques  II ;  son  supplice,  523,  539; 
XXVI,  20. 

MONTMORENCY  (les)  ;  leur  ori- 
gine; m,  455. 

MONTMORENCY  (ddrchard  de), 
réduit  par  Louis-le-Gros  ;  V,  1 1 .  Ligué 
contre  lui  avec  les  Rochefort,  79. 
Exemple  du  droit  des  gens  chevale- 
resque, 143.  Prisonnière  la  bataille 
de  Brenneville,  146. 

MONTMORENCY  (mathieii  de), 
compagnon  de  croisade  de  Philippe- 
Auguste;  largesse  qu'il  reçoit;  VI, 
104. 

MONTMORENCY  (bouchard  de) 
amène  des  renforts  à  Simon  de  Mont- 
fort;  Vï,  401.  Sa  mort,  595. 

MONTMORENCY  (le  sire  de),  con- 
seiller de  la  reine  femme  de  Louis  xii; 

XV,  519. 

MONTMORENCY  (anne  de)  ,  con- 
nétable de  France;favori  deFrauçois  i®''; 

XVI,  15.  Objet  de  ses  libéralités,  74. 
Défend  Mézières,  132.  Envoyé  en 
Suisse,  151.  Passe  le  Montconis,  184. 
Poursuit  Bourbon  en  retraite,  219. 
Ses   passe-temps  avec  le   roi,  230. 
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Est  prisonnier  à  Pavie ,  235  et  suiv. 
Sa  mission  auprès  de  la  régente ,  263 
Témoin  de  la  protestation  du  roi  con- 
tre le  traité  de  Madrid,  275.  Gouver- 
neur du  Languedoc,  283.  Paye  la  ran- 
çon des  princes  otages,  350,  351. 
Excite  le  roi  contre  les  protestans, 
449.  Ce  qu'il  prescrit  à  Brion,  499. 
Nommé  lieutenant -général  en  Pro- 
vence; ruine  cette  contrée,  508  à  515. 
Sa  circonspection  ;  il  n'attaque  point 
l'ennemi  pendant  sa  retraite,  519  à 
à  522.  Accompagne  le  roi  à  l'armée 
du  Nord,  540.  Rassemble  de  nouvelles 
troupes  et  signe  une  trêve ,  544.  Son 
commandement  au  Midi;  il  force  le  pas 
de  Suse;  suspend  les  hostilités,  551  à 
553.  Négociateur  pour  la  paix;  reçoit 
l'épéo  de  connétable,  556.  Son  in- 
fluence sur  le  roi;  projet  qu'il  seconde; 
XVII,  1,5.  Est  présenté  à  l'empereur; 
assiste  à  ses  entretiens  avec  le  roi; 
gouverne  le  royaume;  son  portrait; 
comment  devient  héritier  de  Chateau- 
briand; sa  capacité  pour  le  travail;  sa 
constance;  son  désir  de  réconcilier 
Charles  et  François  ;  son  éloignement 
pour  Henri  VIII ,  9  à  16.  11  détourne 
l'empereur  de  l'alliance  de  ce  prince, 
20.  Il  veut  détacher  la  France  des  pro- 
testans d'Allemagne;  son  injonction 
au  duc  de  Wirtemberg;  mariages  qu'il 
négocie  avec  l'empereur,  25  et  suiv. 
Leurs  projets  communs;  effet  de  son 
changement  de  politique  ;  les  ambas- 
sadeurs français  le  désapprouvent;  il 
y  persiste ,  28  et  suiv.  Il  rejette  les 
offres  des  Gantois,  39.  Il  reçoit  l'em- 
pereur, 43,  48.  Il  rompt  les  négocia- 
tions avec  ce  prince,  58.  Sa  jalousie 
envers  Brion-Chabot ,  62,  Sa  rivalité, 
67.  Est  le  favori  du  Dauphin;  mécon- 
tentement qu'il  inspire  au  roi;  ses  ef- 
forts pour  perdre  l'amiral,  70  à  73. 
Sa  disgrâce;  conséquences  de  sa  poli- 
tique à  l'extérieur,  78  et  suiv.,  91. 
Sa  défaveur  croissante.  129.  Le  Dau- 
phin demande  vainement  son  rappel, 
205.  Sa  politique  reprise  ,211.  Hen- 
ri Il  lui  confie  toutes  les  affaires;  ses 
premiers  actes  ;  conseil  qu'il  forme  et 
dont  il  est  l'àme;  constance  de  Tamitié 
que  lui  porte  le  roi,  303  à  306,  331. 
Pourquoi  renonce  à  sa  dignité  de  ma- 
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réclial ,  309.  Ses  négociations  avec  le 
cardinal  Trivulzio,  337.  Sa  haine  con- 
tre les  protestans,  344.  Insurrection 
qu'il  punit  à  Bordeaux ,  353  à  3ô6. 
Il  marche  sur  le  Boulonais,  387.  Son 
crédit,  395.  Ses  créatures  au  parle- 
ment et  au  ministère ,  398.  Troupes 
qu'il  envoie  à  Parme,  4!2ô.  Il  veut 
faire  assassiner  Léon  Srozzi,  432.  Son 
discours  au  lit  de  justice ,  447.  Ses 
opérations  à  l'Est;  butin  qu'il  recueille, 
456  à  460.  Ses  onlres  à  Brissac,  463. 
Par  qui  fait  défendre  Térouanne,  505. 
Armée  qu'il  rassemble;  ses  manœu- 
vres sans  portée;  sa  maladie,  507  à 
509*  Ses  conférences  avec  le  cardinal 
Pôle;  son  commandement  à  l'armée 
royale,  5S6,  527.  Pourquoi  répugne 
à  envoyer  Montlnc  en  Italie,  536.  Ne 
permet  pas  à  Cossé-Brissac  de  secourir 
.  Sienne,  588.  £st  commissaire  pour  la 
paix  ,645.  Nature  de  son  ascendant 
sur  le  roi  ;  XYIII  ,4,5.  Destine  à 
l'un  de  ses  fils  Diane ,  veuve  de  Cas- 
tro, 7,  19.  Rivalité  de  sa  famille  avec 
les  Guises,  8.  Son  arrivée  à  l'armée, 
46.  Il  fait  secourir  Goligni  dans  Saint- 
Quentin  ;  perd  la  bataille  de  ce  nom 
et  est  prisonnier,  49  à  53.  Le  roi 
l'oublie,  55.  Ses  négociations  pour  la 
paix,  76.  Il  est  relâché  sur  parole  et 
nommé  commissaire,  83,  83.  11  ac- 
compagne le  roi  au  parlement,  94. 
Inimitié  qu'il  a  portée  à  la  reine  ;  les 
ministres  ne  sont  que  ses  subordon- 
nés ;  appuis  sur  lesquels  il  compte  ; 
ses  neveux,  101  et  suiv.  Le  cachet  du 
roi  lui  est  retiré  ;  sa  disgrâce  ;  il  as- 
.siste  au  sacvé,  108  et  suiv.  Compro- 
mis par  le  complot  d'Amboise,  155, 
156.  Assiste  à  l'assemblée  des  nota- 
,bles;  sa  nombreuse  escorte,  161  et 
suiv.  Sa  correspondance  avec  Condé 
saisie;  ses  projets  contre  les  Guises 
découverts,  167.  Il  s'attache  à  la  reine» 
mère  ;  sa  part  dans  le  gouvernement; 
il  assiste  à  l'ouverture  des  Etats,  188 
à  191.11  se  déclare  contre  la  réforme; 
naenace  de  quitter  la  cour;  le  roi  l'y 
retient;  il  se  ligue  avec  le  duo  de 
<j«i8e,  207.  à  21 1.  Assiste  à  la  réu* 
Mon  du  conseil  et  du  parlement,  218 
à  220.  Règle  les  teimes  de  la  récra- 
ciliation  de  Guise  et  Condé,  229, 230. 
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Ce  qu*il  obtient  du  clergé;  à  quelles 
conditions,  238.  Saiut*André  lui  pro- 
pose de  faire  périr  la  reine-mère,  241. 
il  repousse  toute  idée  de  tolérance, 
252.  Se  résout  à  recourir  à  la  force; 
rappelle  les  Guises ,  261.  Manque  de 
respect  au  roi,  267.  Son  entrée  à 
Paris,  270.  Il  agite  cette  ville,  275, 
276.  S'éloigne  de  la  cour,  290.  A  fa- 
vorisé le  penchant  du  Languedoc  pour 
la  réforme,  314.  Son  lieutenant  dans 
cette  province,  325.  Il  dirige  le  roi 
de  Navarre,  343.  Conférence  à  laquelle 
il  assiste,  352.  Il  gagne  la  bataille  de 
Dreux  et  est  prisonnier,  354  à  360. 
Son  entrevue  avec  Condé,  366,  367. 
Il  assiège  le  Havre,  392  à  394.  Assiste 
an  lit  de  justice  de  Rouen ,  397.  Est 
du  voyage  du  roi,  437.  Est  à  l'as- 
semblée de  Moulins,  465.  Est  encore 
un  obstacle  pour  la  reine-mère,  470. 
Pourquoi  ne  se  démet  pas  de  sa  charge, 
475, 476.  Ses  remontrances  à  l'amiral, 
488.  Sa  colère  à  l'avis  des  nouvelles 
hostilités,  498.  11  fait  partir  le  roi 
pour  Paris,  500.  Ses  vains  efforts  pour 
ramener  ses  neveux,  504,  505.  Blessé 
an  combat  de  Saint-Denis;  sa  mort, 
506  à  513. 

MONTMORENCY  (le  maréchal 
FRANÇOIS  de)  part  pour  l'Italie  ;  XYII, 
426.  Ses  sorties  à  Metz,  487.  Prison- 
nier, 505,  506;  XVIII,  4.  Son  ma- 
riage projeté,  19.  Echappe  au  désas-* 
tre  de  Saint-Quentin ,  53.  Edit  qu'il 
présente  au  parlement,  254.  Confé- 
rence à  laquelle  il  assiste,  352.  Ses 
communications  au  parlement,  373  et 
suiv.  Se  déclare  garant  des  Châtillons, 
377.  Lieutenant  de  son  père,  392. 
Siège  au  lit  de  justice  de  Rouen,  397. 
Se  met  à  la  tête  du  parti  tolérant, 
421,  470.  Gouverneur  de  Paris;  ses 
hostilités  contre  les  Guises ,  439  et 
suiv.  Siège  à  l'assemblée  de  Moulins, 
465.  Son  père  veut  lui  résigner  sa 
charge  de  connétable,  475.  Son  entre- 
vue avec  les  Châtillons,  49^,499.  Son 
poste  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  511. 
Ses  dispositions  à  l'égard  de  l'amiral; 
XIX ,  73.  Est  envoyé  en  Normandie, 
103.  Parti  qu'il  forme,  11?.  Négo* 
ciatettr  avec  l'Angleterre,  125.  Mé* 
fiance  du  roi  à  son  égard,   143.  L^ 
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rane^mère  vent  tac  nier  sa  famille, 
i&4.  Son  absence  de  la  cour  saore  ees 
frères,  t6S.  Il  fait  inhumer  Goligai, 
475.  Echappe  à  la  Saint-Barthéleffly, 
173.  Demande  la  nomination  d'an  Heu- 
tananfc  général,  260.  Sa  conférence  avec 
ie  dnc  de  Lorraine,  261 .  Il  est  mis  à 
la  Bastille,  963,  999,  813,  397.  Ri- 
gtteurs  dont  ii  est  l'objet;  à  quelle  oo- 
«aaioa,  333.  Alençon  demande  sa  li- 
berté, 346.  Médiateur  entre  œ  prince 
et  sa  mère,  Bbi ,  369.  Le  roi  veut  l'a- 
JMissement  de  sa  famille,  466.  Réoon- 
toilie  Bttssy  etGrammont,  474.  Meutt 
«ans  enfÎBius,  &lft. 

MONTMORENCY  (lodisC  m),  mère 
ées  Chàtillons  ;  leur  inspire  des  idées 
de  réforme;  XVIII,  105. 

MONTMORENGY-DAMVILLE  (hkh- 

m ,  MARftGHAL  ,   PBtS    CONHÉTABLB   «t  )  ; 

■on  entreme  avec  Gondé  ;  XYIII,  1 59. 
Escorte  Marie  Stnart ,  999.  Giirde 
fs'il  commande,  9H7.  Attaque  qu'il 
ééjoue ,  999.  Son  poste  à  la  l>ataille 
Ae  Dreux,  357.  GouTorneur  dn  Lan- 
^edoc  ;  sa  hai»e  des  Huguenots,  490, 
421.  Plaintes  contre  lui,  438.  Siégea 
l'assemblée  de  Monlins,  465.  Estdn 
parti  des  Guises,  471.  Visite  les  pla- 
ces frontières,  475.  Ses  bronilleries 
avec  MontVue;  XIX,  76,  83.  Fureurs 
qc'il  réprime  à  Orange,  103.  Assiste 
■a  mariage  de  Henri  iv,  150.  Est  an 
dieret  de  Coligni  blessé,  t57.  Gom- 
ment sauvé  de  la  haine  des  Gnises, 
469.  Pourquoi  et  comment  combat  ïes 
protestans  du  Languedoc,  935.  Son 
fttttiude  équivoque,  966.  Ses  rapports 
•¥ec  la  reine-mère  et  avec  l'assemblée 
de  Milhaod,  993  à  997.  Son  entrevue 
avec  Henri  lit,  308,  304.  Est  à  la  léte 
dn  parti  des  politiques  ,813.  Ses  hos- 
tilités, 315.  Confédéré  avec  Condé; 
le  bruit  de  sa  mort  se  répand ,  897  à 
333.  Ses  apprêts  de  guerre ,  845  et 
tniv.t  856.  Ce  que  la  pafi-x  stipule  pour 
lui,  366.  Par  quoi  maintenu  dans  «on 
hostilité,  381  à  388.  Dépniation  ^e 
Ini  envoient  les  états,  416,  4t4, 43S^ 
Méfiante  qn'li  inspire  aux  priAoes  h«- 
gnenols,  447.  Négocie  wmo  la  «onr, 
4M  et  suiv.  Se  rend  uMÉtre  de  Bea«H 
«iftre;  reçoit  la  mité  tofcre  à  ToalotMW, 
ftè6 ,  607.  Hérité  dea  ti«ree  de  son 
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frère  atné,  518.  Son  entrevne  avec  le 
roi  de  Navarre,  528.  Aux  prises  avec 
•on  neveu  Chàtillon  ,  580.  Comnaëin 
entend  la  religion;  XX,  4.  S>st  fait 
fluie  sorte  de  sonveraineté  en  Langue- 
doc ,  19,  187.  ioyeuse  tente  de  la  loi 
enlever  ;  le  pape  prend  son  parti ,  82  , 
S3,  106,  219.  Se  rapproche  des  Gui- 
ses, 88.  Son  alliance  avec  le  roi  de 
Navarre,  180  et  suiv.,  39 1 . Fanatisme 
que  sa  domination  excite,  485.  Son 
indépendance;  XXI,  105,311.  Pro- 
spérité de  ses  armes,  171.  Son  allianae 
fêcherdiée  par  d'Epernon,  245,  246. 
Pourquoi  nommé  connétable,  312  et 
•uiv.  Les  Huguenots  veulent  le  mettre 
à  leur -tête,  397.  Conseille  la  déclara- 
tion de  guerre  à  l'Ëspagoe,  332. 
Vienne  lui  est  livrée,  337.  Ses  lieuto- 
nans  en  Languedoc,  408.  Il  refoint 
l'armée  royMe,422.  Assiste  à  l*as6eift- 
biée  de  Ronen,  443.  Faveurs  qu'il 
reçoit ;XXn,  10.  Ses  intrigues,  49, 
58.  Sollicite  la  grAce  du  comte  d'Au- 
vef^ae,  76.  Parti  qu'il  vent  tirer  de 
la  passion  du  roi  pour  sa  fille,  1&6. 
Conseil  dont  il  fait  partie,  176.Tache 
qu'il  imprime  au  tiers-parti,  179.  Eo- 
iraîne  l'armée  dans  le  parti  de  la  ré- 
(^ente,  195.  Son  gouvernement,  216. 
Est  de  la  faction  dn  comte  de  Soissoas, 
989.  Samert,  991. 

MONTMORENCY- MOKTBEHON , 
«piatrième  fràre  do  précédent  ;  est  tué 
è  la  bataille  de  Dreux  ;  XVUI,  357. 

MONTMORENCY-THORÉ  accom- 
pagne le  roi  cbee  Goligoi  ;  XiX,  1 57. 
Comment  sauvé  de  la  baine  des  Gni- 
sea,  162.  S'enfuit  avec  Coadë,  267, 
209  ,  -327.  Troupes  qu'il  commande; 
sa  défaite,  345  à  347.  Prétendue  ten- 
tative d'empoisonnement  eontre  lui, 
S54.  Est  arrêté  au  pont  SainWEsprit, 
«68.  Est  «ttacbé  à  la  réCorme,  45t. 
Défend  Sentis;  XX,  525  et  aniv.  He 
peut  empèoher  Marfenm  de  paaner 
rOise;  XXI,  37. 

MONTMORENCY-MERU  sollicite  ke 
commandement  des  galères;  ne  l'ob- 
tient pas;  XYilI,  476.  Accoa^Mgne 
leroftbezColigai;  XIX,  157.  Comt- 
Bient  aauvé  4e  la  bomae  >des  €uiMS, 
169.Safake,  999,327. 

MOffTlfORENGY  (ls 
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Bec  HBKiu  Mi  )  sttccàdè  à  son  pèra  dans 
le  ^MtveraeoMttt  d«  Lao^iaêdoc  \  XXII^ 
291.  Faitdélittdl-  le  comte  d'Àn^^» 
léme,  366.  Inquiétudes  qu'il  doDM  au 
loi,  46S.  Renfort  qu'il  lui  a«itèB«, 
49S»  510.  Péril  qu'il  «ourt  au  siège  de 
lfont|>eUier,  &  10, 51 1 .  Il  bat  Soobise, 
665.  Vend  sa  charge  de  g Mod  amiral  ; 
XXHl,  36.  Intercède  en  vain  pour 
Botttteviile,  46.  Troupes  qu'il  lèf« 
eôotre  les  Buguenots,  bS.  Poufsuit 
Kohan  ,71»  Seconde  l'armée  royale, 
113  et  SUIT.  Jâloâsé  par  Aichelieti; 
conoessio&s  qu'il  lui  fait,  117,  116. 
Avertit  les  princes  de  Satoie  qu'il» 
doivent  être  enletés,  136.  Marche  à  l* 
délivraftce  de  Casai  ;  lorce  le  passage 
des  Alpes;  prend  Sauces,  143,  144* 
Ses  nombreux  collègues  dans  cettis 
guerre,  151.  Est  nommé  maréchal , 
1&6.  Ses  briUsDles  qualités;  attour 
que  lui  porte  sa  femme  ;  d'abord  parti- 
san  du  cwrdinal;-  coftspire  contre  lui } 
0agiié  par  la  reine-mère  et  GastM  { 
comment  pousse  le  Languedoc  à  1« 
révolte;  ses  complices;  ses  ressources^ 
rejoint  par  Oastcdi;  étdaté;  8&  détresse^ 
il  perd  la  bataille  db  Cîastelnaadarjr  ; 
•st  blessé  et  prisonmer  ,  197  À  906« 
Son  jugement;  son  supplice,  3 1 1  à9 1 3« 

MONTMORëSCY  (leckevaliêb  db); 
arrestations  qu'il  fait  par  ordre  dâ 
Henri  iv;  XXII,  118. 

MONTMORENCY  (db),  hteasé  au 
combai  du  fanfeonrg  Saint^ntoine  ; 
XXIV,  454, 

MONTMOAINi ministre  desaflairee 
étrangères^  ses  dlTorts  pour  rappeler 
Kecker;  XXXy  347  et  suiv.  Ses  me* 
sures  militaires,  &98. 

MONTOLIN,  conférence  à  laquè]i« 
il  assiste vXXi,  190, 

MONT  PAON  (fcBStnK  m)  livre  soA 
château  aux  Français;  XI,  150. 

MOiNTPËLUEiH  (ôOUttS  ifb)  $  a pé- 
tbtioa  de-Guiltmmè  v  à  Majorque;  V» 
118.  Alliance  de  la  m*isdn  avec  U 
lamiile  do  Proveaoe,  S17.  Expulsion 
de  GàillMiiiw  vi ,  -987.  AUiaooe  dé 
Onâllawne  mnavet  le^nÂ'  d'Ângleteirr*^ 
4»,«5&. 

MONTPELLIER  s'érige  en  repu* 
-Ui^no;  ut  place  sous  W  pratettisM  de 
Philippe-AugusM  {VV  486> 
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MONTPENSifiR  (jsan  De)  ;  son  bm- 
riagiï  projeté;  XI,  195. 

MONTPEN&IER  (oiutcnt  ùe  »ot7ft- 
BOif^coMtE  m),  d'abord  Dauphin  d'Au- 
vergne; ses  oemmandemens  ;  XIV, 
330, 33G.  Est  à  la  cour  de  Charles  viu» 
637.  Assiste  au  sacre  ;  XV  ,  7.  Se 
distinguée  l'armée  royale  en  Bretagne, 
44«  45.  Opposé  aux  Aragonais,  79.  U 
garantit  la  paix  de  Senlis,  134.  Part 
pour  Naples,  158.  Est  vice-roi  de  Na** 
plea;  Son  incapacité,  306,  924.  Fer- 
mentation contre  lui  ;  iusurrectio» 
à  Gaëte  ;  il  sort  au  devant  du  roi 
Ferdinand  ;  Naples  ferme  iur  lui  ses 
portes  ;  enfermé  et  assiégé  dans  les 
ch&teaut  ;  il  demande  des  secours» 
3t5  à  398.  Signe  use  eapitalation 
qu'il  n'observe  pas,  980.11  oontâtfue  la 
lutte;  insubordinatioti  des  Suisses; 
ses  débats  avec  le  viee^roi;  sa  détresse^ 
il  met  bai  les  armes;  meurt  d'épidémio^ 
331>  3d5.  Date  de  sa  mtnrt,  956. 

MONTP£NSIËR(Lottis  se  BoimBO», 
fioMTKDB);  sa  piété  filiale;  sa  mort  à 
Naples;  XY,  353,  353. 

MONTPËNSIER  (Tbamçois  db  wh»^ 
Bon),  duc  de  ChatelleratM  ;  de  l'arméa 
d'Italie;  tué  à  Miarignao;  XVI,  33, 3&» 

MONTPENSIËR  (boins  de  BouBBdil« 
WC  de)  ,  prisonnier  à  Safint-Quentin; 
XVm,  53.  Son  peu  do  crédit,  107.  Fait 
Seul  accueil  à  ses  oousins,  174.  Guisa 
prend  le  pas  sur  lui  *a  sacre,  312« 
Ses  opérations  contre  les  Huguenots  f 
villes  qu'il  prend;  cruautés  de  ses  ban* 
des,  397,  998.  U  ttiet  gaiwson  à  la 
Rochelle,  305.  Son  acharnement,  347) 
453.  Se9  progrès,  348.  il  arrive  sMtt 
paris f  353^^  Ordre  qu'il  donne. a«  par- 
lement »  374.  Assiste  «u  lit  de  justice 
de  Rouen,  390.  Est  du  Vt>y«ge  du  roi^ 
4^7.  Reste  seul  r6préfi«nlaBt  de  .la 
hmnche  cadette^  4  54 .  Est  à  Vassemblée 
dlï  Moulins,  405*  Indépeodaûce  de.$o«i 
commandement  y  535.  Outarciga»  a^xi- 
quels  il  litre  le»  .prisoi)nières  preto»- 
toate»;  XIX,  3.  Le  cuUè  réformé  iii« 
46ràit  dans  sel  plciçesy  33.  ComauiAda 
Karmée  d»  Peittfu)  est  suhordonné  a« 
duc  d'Anjou  \  Wréysioti  ses  erAMiutéSk 
^5  )»  3^«  Prilo«aier»  qt'il  V0ut  faiA 
jwidfe,  45.  Combat  Ji  Montoontou», 
64  à  66.  Quitte  l'arméeii  .«»t  HOfi$mé 
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gouverneur  de  Bretagne,  74  ,  75.  Son 
mariage,  98.  Il  quitte  la  cour,  114. 
Sa  fille  embrasse  la  reforme,  quitte  la 
France  et  épouse  le  prince  d'Orange , 
131,  139.  Part  qu'il  prend  à  la  Saint- 
Barthélémy,  154, 157,  171.  Il  se  rend 
au  siège  de  la  Rochelle,  925.  Marche 
sur  la  Guienne,  966.  Son  camp  en  Poi- 
tou, 986.  Ses  lettres  aux  insurgés,989. 
Conseils  auxquels  il  est  appelé,  308. 
Reste  seul  des  vieux  capitaines,  319. 
Ses  succès ,  334 .  Il  assiste  à  l'ouver- 
ture des  états  de  Blois ,  399.  Et  aux 
séances  royales,  409.  Ses  négociations 
avec  le  roi  de  Navarre;  propositions 
qu*il  soumet  aux  états,  441  à  443. 
Siège  au  conseil  d'éut,  444,  445.  Es- 
corte la  reine-mère,  507.  Négocia- 
teur à  Fleix,540.Samort;XX,  19,50. 
MONTPËNSIER  (françois  de  Bour- 
bon, d'aBOBD  DAOPBIM  d' AUVERGNE,  PUIS 

DUC  de)  assiste  au  lit  de  justice  de 
Rouen  ;  XVIII,  396.  Est  du  voyage  du 
roi,  437.  Est  à  l'assemblée  de  Mou- 
lins, 465.  Epouse  l'héritière  de  Me- 
zières,  479.  Son  commandement  à 
l'armée  royale;  XIX ,  74.  11  quittç  la 
cour ,  1 1 4 .  Se  rend  au  siège  de  la 
Rochelle,  9?5.  Marche  sur  le  Dau- 
phiné,  966.  Ordres  que  lui  transmet 
Catherine,  286.  Est  chargé  d'arrêter 
Damville,  999.  Ses  hostilités,  316.  Il 
assiste  à  l'ouverture  des  états  de 
Blois  ,  309.  Siège  au  conseil  d'état , 
444,  445.  Escorte  la  reine-mère,  507. 
Son  ambassade  en  Angleterre  ;  XX  , 
46.  Il  commande  l'armée  de  d'Alençon 
en  Flandre ,  50.  Est  aux  prises  en 
Poitou  avec  Mercosur,  146.  Accompa- 
gne la  reine-mère,  929.  Troupes  qu'il 
amène  au  roi ,  996.  Est  nommé  gou- 
verneur de  Normandie,  371.  Est  du 
parti  des  Bourbons,  454.*  La  noblesse 
de  sa  province  est  de  son  parti  ;  les 
V.lles  se  déclarent  fiour  la  ligue ,  484. 
Brissac  lui  est  opposé,  501.  Il  le  bat 
près  de  Falaise,  591,  599.  Rejoint 
ï*armée  royale,  534.  Ses  troupes  sont 
toutes  catholiques  ;  XXI ,  6.  Il  accom- 
pagne Henri  iv  en  Normandie,  f9. 
Prend  part  aux  combata/  d'Arqués,  30. 
Son  poste  à  Ivry ,  53.  Il  retourne  en 
{Normandie,  99.  Est  du  tiers  parti, 
n  I .  Sa  mort.  IGO. 
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MONTPËNSIER  (  charlotte  dc 
BOtRDON)  embrasse  la  réforme  ;  épouse 
le  prince  d'Orange;  XIX,  131  ,  139. 

MONTPËNSIER  (i.a  duchesse  de)  , 
sœur  de  Guise-Ie-Balafré;  agite  Paris; 
XX,  394.  Conspire  contre  le  roi,  399. 
Est  Guisarde,  454 .  Reçoit  chez  elle  les 
chefs  de  la  ligue  ,476.  Ses  projets  de 
vengeance,  496.  Rappelle  Mayenne  à 
Paris,  597.  Son  exclamation  sur  l'as- 
sassinat de  Henri  m;  XXI,  16.  Solli- 
cite Mayenne  de  se  faire  proclamer 
roi  ;  son  audace,  99 ,  93.  Excite  Paris 
contre  le  Béarnais, 33, 84,67.  Rejoint 
son  frère  à  Saint-Dents,  60.  Embarras 
qu'elle  lui  donne,  119.  Ses  alarmes  , 
133.  Négociations  qu'elle  entrave,  1 06. 
Accueil  que  lui  fait  Henri  iv,  279. 
Garantie  que  son  frère  stipule  pour 
elle,  401. 

MONTPËNSIER  (hsnri  de  bourbon, 
d'abord  pbinge  db  dohbe8,fuis  duc  de) 
est  gouverneur  de  Bretagne  ;  XXI  , 
106.  Evacue  cette  province,  107.  Son 
avènement,  160.  Faction  pour  lui  don- 
ner le  trône,  168.  Est  défait  en  Bre- 
tagne, 179.  Représente  un  des  pairs 
laïques  au  sacre  de  Henri  iv,  950.  Vil- 
lars  se  fait  assurer  son  indépendance 
à  son  égard  et  lui  déclare  y  renoncer, 
980  ,  981  ,  984.  Il  fait  capituler  Ilon- 
fleur,  986.  Renforce  l'armée  royale  à 
Lafère  ;  propose  au  roi  de  rendre  les 
gouvememens  héréditaires,  499.  Est 
de  l'assemblée  de  Rouen,  443,  445. 
Entre  dans  le  complot  de  Biron  ; 
XXII,  53.  Epoque  de  sa  noort,  151. 

MONTPEYROUX  (  renaod  de  )  , 
évéque  de  Beziers  ;  ses  exhortations 
aux  habitaos  de  cette  ville;  VI^  984, 
985. 

MONTPËZAT  (le  sire  de)  insulte 
le  territoire  français;  IX,  450.  Sa 
mort,  Abu 

MONTPËZAT  (le  sirk  de)  défend 
Fossano  contre  Chari^s-Quint;  est 
forcé;  XYI,  505,  506. 

MONTPËZAT  (le  sire  de)  s'oppose 
à  l'expédition  de  Navarre;  XVII,  190. 
Renforce  le  Dauphin,  195.  Ses  dis- 
cussions avec  Annebaut,  197;  Sa  dis- 
grâce, 190. 

MONTPËZAT;  son  YÔle  ëans  la  li- 
gue; XXI,  108,406. 
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HONTSABEHT  (GorsLARi>i»E),  con- 
seiller au  parlement;  ses  luttes  avec 
Brienne;  XXX,  370.  Son  arrestation, 
372  et  suiv. 

MONTREAL  (  AiMERY  de)  ;  réfugié 
à  Lavaur  ;  Vï,  39S.  Son  supplice, 397. 

MONTRESOR  (  Claude  de  boitu- 
BEiLLE,  COMTE  db)  conspirc  contre 
Aichelieu;  XXIIi,  994,  295,  306  et 
suiv.  Ne  peut  entraîner  d'Epernon, 
310.  Abandonné  par  Gaston,  311, 
312.  Trahison  dont  il  est  soupçonné, 
Ô04.  Compromis  par  le  prince,  50^. 
Est  delà  cabale  des  Importans;  XXIV, 
20.  Son  emprisonnement,  33.  Se 
liaison  avecGondi,  236.  Intermédiaire 
entre  ce  prélat  et  Beaufort,  248.  Ne  se 
réconcilie  pas  avecMazarin,  270, 276^ 
291.   Faveur  qu'il  attend,  476,  477. 

MONTREUIL  (traité  be)  entre  la 
France  et  F  Angleterre  ;  IX,  40. 

MONTREV£L(LBifARÉCHAL)  fait  la 
guerre  aux  Gamisards  ;  XXVI,  398  et 
suiv.  Ses  cruautés,  414.  Son  rappel, 
416.    . 

MONTVAILLANT,  député  des  Hu- 
guenots près  de  Damville ;  XIX,  293. 

MOORE  (  LE  COMMODORE  )  ;  ses  opé- 
rations contre  les  Français  dans  les 
Aiftilles;  XXIX,  185  et  suiv. 

MORANO  (garctas),  chef  du  parti 
castillan  à  Pampelnne  ;  tue  Sanchez 
«hef  du  parti  français  ;  VIII,  273, 274. 

MORAS  (de)  ;  son  entrée  au  minis- 
tère;  XXIX,  98,  94. 

MORAT  (.BATAILLE  de),  gagnée  par 
les  Suisses  sur  Charles-le-Téméraire; 
XXIV,  47«  et  suiv. 

MORBECQUE  (dénis  de)  fait  pri- 
sonnier le  roi  Jean;  X,  471. 

MOREAU  DE  SEGHELLES  est 
nammé  contrôleur  général  des  finances; 
XXIX,  37.  Conseil  secret  auquel  il  est 
admis,  78.  Epoque  de  sa  retraite,  94. 

MOREL,  prévôt  de  l'hôtel;  expédi- 
tion ou  il  accompagne  Sully;  XXII, 
J45. 

MOREO  (jUAiï)  ,  chargé  de  pou- 
voirs de  Philippe  II  au  traité  de  Join- 
ville;  XX,  127.  Communication  que 
lui  fait  Mayenne;  XXI,  60,  61. 

MORET  (  LE  c«MTE  DE ) ,  (lls  nflturel 
de  Henri  iv;  XXII,  218.  Accompagne 
lé  ducd'OrféODS  daarsa  fuite;  XXIII, 
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164.  Est  déclaré  criminel  de  lèse^ma- 
jesté,  165.  Sa  condamnation,  186. Est 
tué,  20G,  207. 

MORGAN  ;  intrigue  dont  il  est  l'a- 
gent; son  arrestation  ;  XXII,  105,  1 06. 

MORHIER  (SIMON),  prévôt  de  Pa- 
ris  ;  sa  contenance  à  la  prise  de  cette 
ville;  XIII,  273,  975. 

MORIN  (JEAN),  lieutenant  criminel; 
excite  le  roi  contre  les  protestans  ;  les 
espionne;  XVT,  449.  Supplice  de  ceux 
qu'il  arrête,  454. 

MORLAS  (de),  envoyé  par  Henri  it 
à  l'armée  allemande  ;  XX,  280  etsuir, 
298.  Le  pousse  à  se  convertir;  XXI, 
200. 

M0RM1LE  (césar),  partisan  des 
Français  à  Naples;  XVH,  329,  848. 
Sonopposition  ;  il  se  réfugie  en  France; 
son  expédition  sur  Naples;  il  se  re- 
tire à  Scio,  492,  493. 

MORONE  (Jérôme),  chancelier  du 
duc  de  Milan  ;  son  habileté  politique; 
XVI,  221.  Ses  plans  pour  affranchir 
l'Italie;  trahi  par  Pescara;  mis  en  ju- 
gement, 269  à  271.  S'attache  à  Bour- 
bon ;  ses  projets,  293. 

BIOROSINI,  légat  du  pape  en  France; 
absolution  qu'il  obtient  pour  le  comte 
de  Soissons  ;  XX,  390.  Valois  lui  an- 
nonce la  mort  de  Guise,  465.  Sa  sou- 
plesse; conséquence  qu'elle  entraîne, 
468,469. 

MOROSINI,  général  vénitien,  aux 
prises  avec  les  Turcs  à  Candie;  capi- 
tule; XXV,  181. 

WORTEMAR;  ses  succès  en  Poi- 
tou contre  Cossé-Brissac  ;  XXI,  236. 

MORTEMAR  (le  duc  de)  fait  rap- 
peler Fleury;  XXVII,  546. 

MORTIMER  (ROGER );  ses  amours 
avec  Isabelle,  reine  d'Angleterre;  IX, 
448,  459,  465;  X,  14.  Est  nommé 
comte  de  la  Marche  ;  grâces  qu'il  ac- 
cumule, 50.  Son  supplice,  53. 

MORTIMER  (ROGER),  reconnu  hé- 
ritier du  trône  d'Angleterre;  XII,  125. 
Est  tué,  12G.  Sa  faraiUe  dépossédée, 
131.  Ses  enfans  captifs,  133. 

MORTIMER  (EDMOND)  ;  parti  pour 
le  placer  sur  le  trône  d'Angleterre; 
XH,  243,  250.  Complot  en  sa  faveur 
qu'il  dénonce  à  Henri  v,  472,  473.  8û 
maladie,  47&. 
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M ORYÀN  prend  le  tiire  de  roi  «tes 
Bretons  ;  est  tué  ;  U,  461 . 

MORVILLE  (HUGUES  de).  Voy.  Trth 
cy;  V,  479. 

MORVILLE  (de),  ministre  des  af- 
faires étrangères;  est  du  conseil  d'é- 
tat; XX VU,  474.  Opine  pour  le  reû- 
Toi  de  l'infante  d'Espagne»  &S1.  Se9 
espérances;  XXVIII,  35.  Est  rem- 
placé, 39. 

MORVILLIERS  (le  sine  de)  ,  offi- 
cier du  duc  de  Bourgogne;  mission 
4[u'il  remplit;  XII,  517.  Cour  de  jus- 
tice qu'il  est  chargé  d'instituer,  523. 
Est  chancelier  de  la  reine;  conseil 
dont  il  fait  partie,  543.  Est  nommé 
président  du  parlement,  648.  Est  en- 
voyé au  duc  Philippe*le-Bon,587.  Sa 
participation  au  traité  de  Troyes,  598. 
Ses  cruautés  à  Paris,  611.  11  est  des- 
titué ;  XIII,  m. 

MORVILUERS  (  nuiiiE  la)  est 
nommé  chancelier  <de  France;  XIV» 
^1.  Explique  la  mission  de  Rnbeoipré, 
.149.  Son  ambassade  à  Lille  au  même 
sujet;  il  porte  la  parole,  150  et  suiv. 
Assemblée  dans  laquelle  il  parle  en- 
core au  nom  du  roi,  154.  Désavoué 
par  lui,  188,  189.  Destitué,  302. 

MORVILLIERS,  ambassadeur  de 
Henri  ii  à  Venise;  XVII,  331.  Refuse 
les  fonctions  de  chancelier;  XVIII, 
154.  Assiste  à  l'assemblée  des  nota*- 
hles,  161.  Négocie  et  signe  avec  l'An- 
gleterre le  traité  de  Troyes,  417.  Né- 
gocie avec  les  Huguenots,  503.  Est 
nommé  garde  des  sceau;  XIX,  S6. 
Destitué,  101.  Son  mémoire  en  faveur 
jde  la  paix,  144.  Gomment  justifie  la 
Sainl-Barthélemy  ;  son  but,  183.  A»- 
«iste  aux  états  de  filois,  409.  Siège 
an  conseil  d'état,  445. 

MORVILLIERS,  chef  protestant, 
rejoint  le  duc  deDeut-Ponts  ;  XIX,  53. 

MOSTANCA  (oMAn-MULEv),  roi  de 
JTtnis  ;  ses  relations  avec  les  priaces 
de  Castille;  avec  saint  Loaûs;  VUI» 
186.  AUMluépar  le  roi,  187.  Sommai 
lion  qu'il  lui  fait,  1 9 1 .  Il  l'attaqae  dans 
•60A  camp»  192.  Secours  qu^il  reçoit 
^  toMtes.  parts,  S 10.  Ses  échecs  ;  se8 
«ëgocialioBS  ;  paix  qn' il  sign«;  tribut 
rwqvel  il  se  soum«t,  21 1  à  S14. 

MOSTAZEM,  cinquaDAe>4i7ièiae  «t 
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dernier  calife  de  Bagdad  ;  délrda<  et 
misàmort;  VIII,  49. 

MOTE  (GÉRARD  DK  LA),  pasteur  al- 
bigeois ;  son  supplice;  VU»  38. 

MOTRONE  (ut  oovns  m),  da  parti 
français  à  Naples  ;  son  supplice  ;  XTI, 
34S. 

MOUCHY-LE-CHATEL  (  raMOi 
»e),  réduit  par  Louis»le-Gros;  Y,  il. 
Secours  qu'il  lai  amène,  85. 

MOUCHY  (AHToiNE  de)  ,  IMmodbo. 
rès,  inquisiteur  à  Paris;  procédon 
qu'il  commence;  XVIU,  97.  Dénoa* 
tion  calomutettse  qu'il  aecoeille  cosAa 
les  religionaaires,  118. 

MOUCHY  (LA  likUt  M),  confideato 
de  U  duchesse  ée  Berry  ;  XXYII,  410, 
411. 

MOULINS  (oc»AAT.j>c8),  premiet 
président  4«  parlement  de  Paris  mas 
Charles  vi  ;  XI,  644. 

MOUNIER,  dirige  la  réaistance^es 
Dauphinois  au  ministère  Brienae; 
XXX,  38&.  Il  propose  l'établiasemcst 
de  deux  chambres,  434  et  suiv. 

MOUSTIER,  éehevin  de  Matseffle; 
son  courage  pendant  la  peate  de  eetta 
ville  ;  XXVU,  4»9. 

MOUVANS  (Les  FaâBEa);  leur  gMtia 
de  partisans  en  Provence  ;  XVIH,  170. 
Dirige  les  Vaudois  sonlevéa,  ?18, 217. 
Se  coBCerfceavecdes  Adrets;  sesécheos» 
aa^  à  3:i5  ;  arrête  le  chef,  34^.  Com- 
plice du  meurtre  da  Charri,  406.  Se 
joiot  à  l'armée  des  vicomtes;  lean 
opérations  ;  il  lont  lever  le  aiége  dDr- 
léaas,  518,  519.  Est  de  l'armée  de 
Crussol  ;  son  insuhordiaatiiw  ;  il  etf 
vaincu  et  tué;  XIX,  84,  3B. 

MOU  Y  ;  la  reine<iDère  le  rend  las* 
ponsftble  des  heâtîlités  des  protestans; 

XVIII,  504.  Il  se  retire  en  Pisaidia; 

XIX,  4.  DéfeMl  Niort,  69.  Est  assat- 
Sâoé,  71. 

MOUY  (ne),  cltotgé  de  A&eaàn  k 
Fère;  XIX,  619^  Capitule,  &2<0.  Mai^ 
che  avec  l'armée  allemande;  XX, 
S91.  fipn  ffé^iknent  réduit  àqmllaes 
iioimnea,  9il0.  Sen.  poate  à  ivry; 
XXI,  58. 

MULE  (foo«Mi£D  sa)»  maréi^lde 
Philippe4e-BeU  bait  les  Flamands; 
IX,  U6. 

MULEY-rBASSAN,  Mi  de  Tsm; 
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détrèaë  ftr  BaH^MUSse,  rétabli  par 
€iMHes-Qumt;  XVf  468. 

MULEY-ABD-ALLAH,  empereur  de 
ifaroe;  aceaeilte  à  sa  cour  Riperda; 
XXVHI,  14. 

MOYSSëT,  financier;  accusé  de 
magie  par  Oonctni  ;  XXII,  96€. 

MULHDORF  (bataille  de)  gagnée 
par  l'empereur  Louis  de  Bavière  sur 
■on  compétiteur  Frédéric  d'Autriche; 
IX,  43f . 

MUMMOLUS,  patrice  de  Contran, 
firéserve  la  Gaule  méridionale  i  des 
Lombards  et  des  Saxons  ;  I,  S93  à  3S5. 
9tt  les  Neustriens,  puis  rentre  en  Bour- 
Ifogtie;  ses  talens,  ses  tramux,  350. 
S'«Bfuit  dans  les  possessions  austra- 
liennes ;  fait  alliance  arec  les  seigneurs 
ftustrasiens,  361.  Prend  parti  pour 
GondowaM,  376,  377.  S'enferme  avec 
iui  dans  Commioges,  383.  Le  trahit, 
^64,385.  Est  tué,  3«6. 

HUMMOLUS,  préfet  de  la  maison 
<te  Gkilpéric,  accusé  «de  sortilège,"  mis 
•à  ta  toiture;  1,  365.  Sa  mort,  366. 

MUNICH  est  conseHler  de  l'impéra- 
trice Anne  de  Russie;  XXVlil,  76. Ses 
«rmées  en  Pologne,  66.  Ses  conditions 
«n  assiégés  de  Bairtziek,  91 ,  9!!.  Ses 
'▼ictoires  contre  les  Turcs,  199.  Sa 
^vte^  !^4  à  ^6. 

MUNCER,  fonde  la  se«te  des  ana- 
*apti«tes,  461.  Son  supplice,  465. 

IIUNUSA,  général  sarrasin,  épouse 
4a  fille  d'Eudes  ;  accusé  ^e  vouloir  se 
«endre  indépendant  ;  wincu  par  Abdo- 
•rame;!!,  127. 

MORAT,  envoyé  par  Henri  iv  au 
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comte  d'Auvergne;  XXII,  1^7.  Com- 
plot qu'il  dénonce,  1 1 4  et  suiv. 

MURET  (bataille  de)  gagnée  par 
Simon  de  Montfort  et  les  croisés  de 
l'Albigeois  contre  le  roi  Pierre  d*A« 
ragon;  VI,  421  et  suiv. 

MURRAY  (Loan  ceorges)  conseille 
la  retraite  à  Charles-Edouard  Stuart; 
XXVHI,  383. 

MUSA,  lieutenant  du  calife  Valid, 
fait  la  conquête  de  l'Espagne  ;  H,  105. 
Etablit  le  gouvernement  à  Cordoue, 
125. 

MUSA  ou  MUSET,  cheifc  musulman 
en  Espagne,  forcé  à  la  paix;  IV,  159, 
166. 

MUSTAPHA-PACfiA  assiège  Malte; 
XVIII,  459.  Fait  la  conquête  de  Chy- 
pre; XIX,  115, 116. 

MUSTAPHA  II,  empereur  des  Turcs 
fait  la  pair  avec  l'Autriche;  XXVI,  278 . 

MUY  (le  sire  de)  réprime  une  in- 
«urreoCion  à  Reims;  XIV,  90.  Envoyé 
près  de  Charles-le-Téméraire,  23^9. 
Rend  Roye,  360.  Aidei  prendre  Tour- 
nai, 520. 

MUY  (le  CSEVALIER  de)  ;  bruit  d'em- 
poisonnement qu'il  accrédite  ;  XXIX, 
336. 

MYNARD,  conseiller  au  parlement; 
invoque  les  rigueurs  de  Henri  ii  contre 
les  protestans;  XVIII,  96.  Il  estassa»- 
-siné,  123. 

MYOLLANS(lesirbde)  contresigne 
les  ordonnances  de  Charles  vni;  XV, 
95.  Son  empire  sur  l«i,  100.  Compris 
dans  uir  traité  de  réconciliatiOD,  102. 
Part  pour  Naples,  158. 
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Ï9ADAST1  (LE  omms)  se  révolte 
eoatre  l'empereur  ;  son  «upplice'; 
XXV,  219,  tl«. 

NADASTI  (le  GiRÉAAi.)  t  part 'à  k 
victoire  de  -  Plaismct  ;  XX  VIU,  40  i . 

MAItLAC  (nnLAERV  Éij,  graiid- 
-maltre  dé  Rhodes  ;  écàappe  an  désas*- 
4re  de  Nicepahs  ;  XII,  9f>. 

MAMCR  (MniRf  i»)  rettfovee  le  duc 


4le  Lancastre;  XI,    121.   Seconde  le 
«omte  de  Flandre,  34 i. 

NANÇAY  rassure  k  reine  de  Na- 
varre s«r  le  sort  da  son  mari;  XIX, 
169, 

MANCRfi  (le  marquis  dc)   envoyé 
par  le  régaat  en  Espagne;    XXVII, 
394. 
.     NANCY  (RATAHU  m)   gagnée  par 
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René  ii  de  Lorraine  sur   Charles-le- 

Téméraire;  XIV,  492  et  suiv. 

N  AN  GIS  (i.E  COMTE  de)  ;  passion 
que  lui  inspire  la  duchesse  de  Bour- 
gogne; XVII,  49. 

NANTECHIDE,  seconde  femme  de 
Dagobert;!!,  23.  MèredeClovisii,33. 

NANTOUILLET  (aktoise  duprat, 
sEiGNEUiv  de)  ;  guet-apens  de  trois  rois 
chez  lui  ;  pourquoi  ;   XIX,  24.3,244. 

NARBONNE  et  autres  villes  du 
midi  constituées  en  république  ;  VII, 
174  et  suiv. 

NARBONNE  (le  vicomte  de),  l'un 
des  conseillers  du  Dauphin  (Charles  vu) 
XII,  ô54.  Tue  au  pont  de  Montereaa 
le  sire  de  Navaillcs,  582,  683.  Armée 
qu'il  commande;  villes  qu'il  prend, 
G2f .  Perd  la  bataille  de  Yeroeuil;  est 
tué;  XIII,  33  à  36. 

NARBONNE  (jean  de  foix  vicomte 
de)  est  beau-frère  de  Louis  xii;  XV, 
6i,  445,  586.  Droit  qu'il  transmet  à 
sa  mie,  602. 

NARBONNE;  pourquoi  surnommé 
Fritzlar;XXlX,214. 

NARSES,  général  grec;  détruit  la 
monarchie  des  Ostrogoihs  en  Italie  ;  I, 

283.  Détruit  les  aventuriers  francs, 

284.  Gouverne  l'Italie  quinze  ans,  322. 
NASSAU  (le  comte  de),  prisonnier 

à  la  bataille  de  Poitiers;  X,  466. 

NASSAU  (nEKRi  comte  de),  négocia- 
teur de  Charles  (Quint),  épouse  l'héri- 
tière d'Orange  ;  XVI,  20.  Ses  hostili- 
tés contre  Lamark,  130,  131.  Il  as- 
siège Mézières  sans  succès,  132.  Sa 
retraite  sur  Valenciennes  ;  danger  qu'il 
court,  134,1 35.  Proposition  qu'il  fait  à 
François  1*"^  au  nom  de  l'empereur,  444. 
Il  lève  des  troupes  pour  ce  dernier, 
487.  Menace  la  Picardie,  507.  L'enva- 
hit ;  échoue  au  siège  de  Péronne  ;  sa 
retraite,  525,  526. 

NASSAU  (rené de),  prince  d'Orange, 
est  défait  par  le  maréchal  de  Gueldre; 
XVII,  1 17.  Force  qu'il  amène  à  l'em- 
pereur 150.  Sa  mort,  201. 

NASSAU  (GUILLAUME  de)  hérite  de  la 
principauté  d'Orange;  XVII,  202.  Est 
aux  prises  avecColigni,  555.  Asfii«te  à 
l'abdication  de  l'empereur;  porte  k 
Ferdinand  le  sceptre  et  la  couronse, 
565  à  567.  Commissaire  pour  la  paix; 
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XVIII,  83.  Il  surprend  le  projet  d'ex- 
terminer les  protestans,  03.  A  em- 
brassé la  réforme;  sa  ville  priocière 
est  prise,  329.  Ses  représentations har^ 
dies  à  Philippe  ii,  449.  PaciGcation 
qu'il  négocie,  480.  Amnistie  qu'il  fait 
acceptar  à  Anvers,  482.  11  se  retire 
eu  Allemagne,  483,  484.  Troupes  qu'il 
lève,  531  ;  XIX,  13.  Il  entre  ea  cam- 
pagne sans  succès  ;  rejoint  Condé  en 
France,  15  à  17,  53.  Quitte  l'armée, 
62.  Cherche  partout  des  alliés,  109, 
110.  Ses  partisans  mis  à  mort  dans 
les  Pays-Bas,  118.  Armée  qu'il  lève; 
auxiliaires  qu'il  trouve  en  France, 
122.  Il  épouse  Charlotte  de  Bourbon, 
132.  Par  qui  fait  commander  les  gueux 
de  mer  ;  concentre  ses  troupes,  134. 
Il  passe  le  Rhin  ;  ses  opérations,  14ô 
à  147.  Ses  progrès,  ses  revers;  il  se 
retire  sur  le  Rhin  et  revient  en  Hol- 
lande, 200  k  202.  Envoyé  qu'il  reçoit 
de  la  France  ;  dans  quelles  circons- 
tances critiques,  251  à  253.  Stipula- 
tion du  traité  de  Bergerac  en  sa  fa- 
veur ,  457.  Ses  vicissitudes  dans  les 
Pays-Bas,  482  et  suiv.  Sauvé  par  la 
mort  des  généraux  espagnols  et  par  le 
soulèvement  du  pays,  485.  Il  secourt 
les  états  de  Flandre  ;  détermine  la  pa- 
cification de  Gand,  488,  489.  Comr 
muni  que  aux  états  la  correspondance 
de  Don  Juan  avec  Philippe  ;  il  se  fait 
nommer  lieutenant  de  l'archiduc  Ha- 
thias  ;  ne  peut  décider  les  Flamands  à 
prévenir  l'Espagnol  ;  ils  sont  battus, 
490,  491.  Ses  forces;  il  espère  con- 
traindre Juan  à  recevoir  la  bataille; 
rivalités  qui  le  paralysent,  495,  496.' 
11  forme  l'union  d'Utrecht,  535,  536. 
Conseille  aux  états  de  Flandre  d'ap- 
peler le  duc  d'Anjou,  537.  Estproscrit; 
XX,  41.  Secours  qu'il ohtientdu  prince 
français,  44.  Il  est  blessé  par  un 
assassin,48.  Ses  opérations  de  guerre, 
49,  50.  11  sauve  Anvers,  51  à  55. 
Réconcilie  d'Alençon  et  les  états,  56. 
Ses  soupçons  à  l'égard  de  Saleède,  57 
à  59.  Disposé  k  négocier  encore  avec 
d'Alençon,  85.  Samqrt,  116,  117. 

NASSAU  (Loom  m);  requête  qu'il 
présente  à  là  gouvernante  des  Pays- 
lias  au  nom  des  réformés;  XVIII,  479. 
Se  dévoue  à  la  cause  des  Fkaiands  ; 
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XIX,  13.  Sa  victoire  à  Groiiingue, 
14.  Sa  défaite  &  Genningen,  15.  Il 
passe  en  France,  53.  Prend  part  à  la 
bataille  de Montcontour,  66,  68.  Prend 
le  coramandement  de  l'armée,  80.  Sa 
valeur  à  Arnay-le-Duc,  83.  Se  rend  à 
là  cour,  107,  109.  Y  attire  Coligni 
après  ses  conférences  avec  le  roi,  MO. 
Ce  prince  écoute  avidement  ses  con- 
seils, 117.  Troupes  qu*il  lève  pour 
son  frère,  132.  Il  surprend  Mons, 
136.  Il  s'y  défend,  145  etsuiv.,  503. 
Il  renouvelle  avec  Charles  lès  projets 
contre  l'Espagne,  221,  251.  Ses  con- 
férences avec  Catherine,  259.  Défait 
et  tué  à  Moocker,  483,  484. 

'  NASSAU  (adolpue  de)  se  dévoneà 
la  cause  des  Flamands  ;  XIX,  13.  Est 
tué,  14. 

NASSAU  (HENRI  de)  conduit  des 
troupes  en  France  ;  XIX,  53.  Esttué, 
484. 

NASSAU  (MAURICE  de),  prince  d'O- 
range, est  mis  à  la  tète  du  parti  pro- 
testant; XX,  117,  118.  Considéré  par 
Philippe  II  comme  son  ennemi  person- 
nel, 155.  Ses  revers,  242,  243.  Ses 
grands  talens  se  développent  ;  ses  suc- 
cès; XXI,  74.  Ses  promesses  à  Hen- 
ri iv,  114,  115.  Flotte  qu'il  lui  en- 
voie, 153.  Ses  succès  sur  Mansfeld, 
181.  Son.  frère  lui  est  opposé  ;  il  a  as- 
suré l'indépendance  des  Hollandais, 
380,  381.  Sa  victoire  à  Nieuport; 
XXn,  39.  Il  prend  l'Ecluse,  112.  Il 
eontient  les  Espagnols;  est  secouru 
par  Henri  iv  ;  refuse  la  paix,  elle  est 
conclue,  136  à  140.  Promet  le  renou- 
vellement des  hostilités,  175.  Assiège 
Juliers,  222.  Comment  perd  Barneveld, 
458.  Encourage  l'électeur  Palatin  à 
accepter  la  couronne  de  Bohême,  471, 
Est  rejoint  par  Mansfeld,  508.  Fait 
lever  le  siège  de  Berg-op-Zoom  ;  ses 
dernières  campagnes;  sa  mort,  533. 
Il  n'a  pu   sauver  Breda,  549. 

NASSAU  (pniLippE-GUiLLAUME  de), 
comte  de  Buren,  fils  aîné  du  prince 
d'Orange;  est  prisonnier  en  Espagne; 

XX,  117.  Est  catholique;  mis  en  li- 
berté, est  opposé  à  son  frère;  XXI, 
380. 

NASSAU  (PHILIPPE  COMTE  de)  ;  ren- 
fort qu'il  amène  à  Henri  iv  au  siège  de 
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Rouen;  XXI,  H 2.  Ses  échecs  dans 
les  Pays-Bas,  361. 

NASSAU  (JUSTIN  de)  ;  négociateur  de 
la  Hollande  pour  la  paix  générale; 
XXI,  477. 

NASSAU  (FRÉDÉRIC HEîiRi  de),  princo 
d'Oraage;  armées  françaises  qui  mar- 
chent à  sa  rencontre;  XXIII,  2G7, 
2G8.  Réunis,  ils  prennent  Tirlemont; 
leurs  opérations,  269, 270.  Battu  près 
d'Anvers,  3i2.  Marie  de  Mèdicis  se 
met  sous  sa  protection,  363.  Sa  jonc- 
tion avec  Guébriant,  517.  Ses  démêlés 
avec  Servien  ;  XXIV,  70.  S^s  opéra- 
tions de  guerre,  79,  80.  Renforcé  par 
Grammont  ;  devient  fou  ;  époque  de  sa 
mort;  1 16  à  119. 

NASSAU  (MAURICE  de)  inonde  la 
Hollande;  XXV,  249. 

NASSAU  (de)  ,  prince  d'Orange  ; 
Grammont  l'exhorte  à  attaquer  les  Es- 
pagnols; XXIV,  119. 

NASSAU  (le  comte  de)  ;  troupes 
hollandaises  qu'il  commande  dans  les 
Pays-Bas;  XXVIH,  311. 

NASSAU-DIETZ  (Guillaume  iv  de), 
prince  d'Orange;  est  proclamé  stat- 
houder  héréditaire;  XXVIH,  439, 
441.  Pourquoi  quitte  l'armée,  442. 
Met  obstacle  à  la  paix,  454,  460.  Sa 
mort;  XXIX,  71. 

NASSAU  (le  PRINCE  de);  attaque 
qu'il  commande  devant  Gibraltar; 
XXX,  21!. 

NASSAU  (GUILLAUME  V  de),  stathou- 
der  ;  ses  luttes  avec  les  républicains 
hollandais  ;  secouru  par  la  Prusse  ; 
XXX,  396  et  suiv.  Son  triomphe,  401 . 

N  A  VAILLES  (lesirede)  accompagne 
Jean-^sans-Peur  au  pont  de  Montereau  ; 
esttué;  XII,  582,  583. 

NAVAILLES  (le  maréchal,  duc  de) 
est  assiégé  dans  Casai;  XXIV,  17G. 
Son  poste  au  faubourg  Saint-Antoine, 
453.  Assiège  Sainte-Ménehould,  494. 
Ses  opérations  en  Italie,  573.  Sa  dis- 
grâce ;  XXV,  62,  82,  83.  Gouverne- 
ment  qu'il  obtient,  84.  Son  expédition 
à  Candie,  480.  Prend  part  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté,  274.  Lieutenant 
de  Condé  en  Flandre,  276.  Sa  promo* 
tion,  302.  Son  commandement  en 
Roussillon,  337,  354.  Sa  mort,  460. 

NAVAILLES  (la  duchesse  de)  ;  sa 
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maUlé  avec  la  comtesse  dé  Soissoos  ; 
sa  sévérité  à  l'égard  des  fflles  d'^OB* 
aeur  de  la  reine  ;  XXV^  18,  33.  Ca- 
loqaniée  par  sob  ennemie,  &3.  Sa  dis* 
grâce,  6'2,  63,  82,  83. 

NÀYARRO  (pwTEo)  y.  capitaine  es- 
pagnol, défend  Ganosa  ;  XV,  385. 
Renforce  Gonsalve,  403.  Fail  capituler 
les  châteaux  deNaples,  403.  Places da 
Roussillon  qu'il  a  fortifiées,  411.  Ib- 
lanterie  qu'U  a  formée  par  ses  expé* 
ditionsen  Afrique;  il  l'amène  en  Ro!- 
BUgne,  &79.  Son  emploi  au  siège  d« 
Bologne,  58  t.  Et  à  labataiUe  de  Ra^ 
Tenne,  591  à  593.  Au  service  de  Fran* 
fais  !«';  XVI,  ?î.  Son  poste  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  31.  Il  réduit  la 
dbâteau  de  MUajL,  36.  Comm&Bde  la 
flotte  française;  se  jurésente  devant 
Gènes  ;  transporte  des  troupes  à  Na- 
pies,  390  à  292.  Lieutenant  de  Lau- 
trec,  312.  Sa  maladie,  217.  Prison- 
nier  et  étranglé,  317. 

MAVARRO  (dobuoseth),  amiral  es- 
pagnol ;  son  combat  dans  la  rade  de 
TottUv  ;  il  est  nommé  marquis  de  la 
IFittoria;  XXVIII,  322 à  324. 

FIAZER  (tocsoup)  ,  ex-sultan  d' Alep  ; 
tzsité  qu'il  fait  avec  les  croisés  ;  Vil, 
ai.  Richard  d'Angleterre  négocie  avec 
lui,  214. 

NEAUFLE  (la  daue);  libéraGtés 
envers  sa  famille  révoquées  ;  IX , 
369. 

MECKER;  ses  plans'  d^économie; 
XXIX,  94.  Combat  la  libre  circulation 
des  grains;  XXX,  47.  Son  précurseur, 
94,  95.  Son  entrée  aux  affaires,  96. 
Sa  répataftion  ;  ses  habitudes  littéraires; 
place  créée  pour  lui;  déficit  annuel 
qu'il  a  à  combler  ;  adopte  le  système 
àft  l'emprunt  et  des  économies  ;  oppo- 
sition qu'il  rencontre  ;  il  réduit  la  lo- 
terie; cabales  contre  lui;  combattu 
an  parlement,  97  à  112.  Eloges  qu'il 
reçoit  ;  beau  côté  de  son  administration, 
113,  114.  Il  établit  les  assemblées 
provinciales  ;  fait  remplacer  Sartines, 
115  à  121.  Pourquoi  publie  son  compte 
r^idu.;  orage  contre  lui  ;  sa  démission, 
122  à  127.  Regrets  qu'on*  lui  témoi- 
gne; jugement  sur  lui,  128  à  134^. 
Opposé  à  la  guerre  d'Amérique,  131, 
144,  191,  192v  195.  L'empereur  vi- 
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ske  Pans,  sons  son  adaBinistratioB , 
154,  156.  Sa  p^ularité  comparée  à 
celle  de* Voltaire,  158.  S*  diute  dne  aa 
erédtf  de  VergeftMS,  234 ,  33&«  Ses 
traditians  abandomiées  par  san  sue- 
cessenr,  235  et  sur?.,  23^.  Comparé  i 
d'Ormesson,  241,  245.  Embarras  ds 
ses  successeurs,  246.  Nécessité  da 
son  rappel;  le  rot  le  repousse,  247  à 
249.  Attaqué  par  Monsieur,  279.  Pré- 
tendu équilibre  qu'il  a  établi,  288. 
Galonné  ne  l'imite  pas,  290,  295.  Ses 
idées  reprises,  330  et  sttiv.,  354  ,  370. 
Son  caractère  et  son  admintstratian  iit* 
criminés  par  k  eo&trôleixr-général, 
337  et  suiv.  L'opinion  se  prononce  pour 
lui;  rentrée  des  notables  lui  est  re- 
fusée, 341,342.  Défends  par  Jolj  à» 
Fleury,  346.  Son  exil,  347  et  suiv*  Il 
refuse  d'entrer  au  cabinet,  390  à  393. 
Il  remplace  Brienne;  son  décourage- 
ment, 407  et  fîuiv.  Il  fait  renvoyer  La- 
moignon  ;  état  oik  il  trauve  le  trésor  ; 
San  habileté;  son  œuvre  adasioistra- 
tive  éidipsée  par  la  question  politise; 
questions  relatives  aux  Etats-généram 
qull  n'ose  trancher,  410  à  4 15.  II  con- 
voque les  notables  ;  éâibérations  qu'il 
leur  soumet,  son  indécision,  416  i 
422.  PuUieité  qu'il  donne  à  son  opi- 
nion ;  sa  glaire  d'aibninîstratear,  é%ê 
et  sntv.  Haï  de  Mimbean,  43^,  446». 
Garantie  qu'il  ôte  au  gouvemeineiTt 
dans  les  élections,  439.  Impression 
que  lui  fait  le  mauvesKutélectaral,  4  40. 
A  quelle  occasion  traité  en  ennemi  paa 
la  magistrature,  442. 

NEDJM  EDDYOI,  sultan  du  Caire 
lors  de  la  croisade  de  saint  Louis  ;  ses 
apprêts  de  défense;  VII,  3'&1.  Ses  né» 
gocia tiens,  392.  Il  connaît!»  lieu  de 
débarquement  du  roi,  398.  Sa  miliGe 
de  Mameluks,  401.  Sa  maladie,  41^. 
Sa  colère  h  la  défaite  des  siens;  ses 
exécutions,  405,  4^.  ElaUit  l'ar- 
mée à  Mansoui-ah,  406.  Sa  mort,  412. 

NEERWINI>£(BaviJUEDK),  gagnée 
par  Luzarabourg  sur  Guiifiaume  m; 
XXVÏ,  122. 

NEGRE  PELISSE;,  association  catHo- 
lique  qu'il  signe;  XVID,  452.. 

NEMOURS  (JACQUES  de  savoie,  bob 
m)  part  pour  l'Italie  ;  XVH,  42S.  Se 
jette  dans  Metz,  483.  Est  aux 
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a9«a^E]ra■a«dl-PhiIibert,  543.  Tour- 
•oi  ou  il  joute;'  &VIII,  d7.  Àccampac 
gM  le  jeune  roi  au  Lottvre»  108.  Coik* 
fuéi  qu'il  prend  à  Amboise,  i46<, 
147.  Sft  parole  méconaue;  son  cha- 
grin, 162,  153.  Il  veut  enlever  Heo- 
ûy  duc  d'Orléans;  son  départ,  ^42.  U 
tftt  envoyé  en.  Berry,  Î99.  Assiège 
fiB«rge6, 303«  Est  aux  prises  avec  Des 
Adrets,  33Ô,  336^  Négocie  avec  lui, 
341),  Assiège  Lyon,3^S.  Est  du  voyage 
du  roi,  437.  Est  de  l'assemblée  de  Mou- 
luis*  46ô.  Epouse  la  veuve  de  Guise, 
470,471.  Indépendance  de  son  com- 
aandiSKient,  596.  Félicité  par  le  pape 
dfi  BOA  relus  d'exécuter  la  paix  ;  XIX, . 
l^x  SI-  N'est  point  blâmé  par  la 
mne-mère,  S 2,  23.  Il  assiège  sans 
MMès  Sancerre,  40.  Est  opposé  au 
d«c  de  Deux-Ponts,  52.  Ses  fautes, 
^  Accompagne  Guise  ;  part  qu'il  prend 
à  k  Saint-Barthélémy,  154.  Uade  ses 
éeuyers  tués,  335*  Désir  du  roi  de  l'a- 
baisser, 465. 

NEMOURS  (hbkbx  db  sa  voie),  fils 
db  premier  Ut  de  Jacques  ;  accompagne 
Coudé;  XX,  198..  Tente  de  s'emparer 
de  la  Savoifi  ;  XXII,  419.  Prend  parti 
pnar  Marie^de  Médicis,.  4&0. 

NEMOURS    (CHABLBS-EICiANCEL    M 

MVOUE,  due  n^;  sa  naissance;  estdé- 
isoiié  aux  Guises  ;.  XX,  121.  Lieute- 
luxi  de  Guise,.  303.  Son  arrestation, 
463,  487,  493.  Son  évasion,  494. 
Siège  à  l'hôtel  de  ville  de  Paiis,  498. 
Est  gouverneur  du  Lyonnais,  501. 
Een&rce  Mayenne;  XXI,  27.  Entre  à 
Paris*  37.  Sesprofets  d'indépendance, 
4f6.  n  commande  Paris,  ai,  &6,  77, 
79.  Procession  à  laquelle  il  assiste, 
86.  Se»  préitentioas ,  173.  Ses  intri- 
gues» 194.  Sa  captivité,  229  et  suiv. 
Ses  enireprises  sur  Lyon,  337.  Sa 
mort,  382. 

NEMOURS  (bbrri  ds  sa  voie,  wc 
SB),  d'abord  comte  de  Saint-Sorlin , 
général  du  duc  de  Savoie;  ses  hostili^ 
tés  contre  la  France  ;  ses  succès  ;  XX, 
447.  Commande  à  Lyon,  50 1  ;  XXI, 
230.  Ses  négociations,  234.  Repoussé 
fàn  la  bourgeoisie  en  armes,  23&.  De* 
lâeiit  duc  de  Nemours,  383.  Sa  récon* 
«âkftionavee  le  roi,  4j07,  412.  Est  à 
raflaembbBa  de  Rouen^  449« 
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NEMO¥RS  (Loms  de  sa  voie,  dvc  de)  ; 
son  démêlé  avec  Cinq-Mars  ;  XXIII, 
403. 

NEMOURS  (CHARLES  DE  SAVOIE,  DITG 

de)  est  de  l'armée  de  Flandre  ;  XXIV, 
80.  Aimé  de  la  duchesse  de  Chatilloa, 
314.  L'un  des  directeurs  delà  Fronde, 
352.  Assemblée  de  la  noblesse  chez 
lui,  366.  Suit  Condé  à  Saint-Maur» 
382.  Pourquoi  conseille  la  guerre, 
399.  Enrôlemens  qu'il  fait,  402.  Est 
déclaré  rebelle,  407.  Marche  au  se- 
cours d'Angers,  422.  Escorte  Made- 
moiselle, 424  et  suiv.  Sa  querelle  avec 
Beaufort,  426.  Il  combat  à  Bléneau, 
427.  Accompagne  Condé  à  Paris,  433i. 
Son  poste  au  combat  deSaiiit-Antoine» 
452,  454.  Est  blessé,  456.  Tué  en 
duel,  465,  466. 

NEMOURS  (la  dcchessb  de),  mé- 
diatrice entre  la  princesse  palatine  et 
le  due  de  Beaufort;  XXIV,  353.  Elte 
gagne  le  dernier  au  parti  de  la  Fronde, 
375.  Se  rend  à  Bourges,  365. 

NERET,  échevin  de  Paris  ;  contri- 
bue à  y  introduire  Henri  tv  ;  XXI,  260*. 

NER  V  A ,  proclamé  empereur  chez  les 
Séquanois;  1,11. 

NESLE  (siMon  de)  ;  saint  Louis  lui 
laisse  la  régence;  VIII,  179.  Ses  pré» 
cédens  ;  comment  parle  de  la  comtesse 
de  Ponthieu,  180.  Confirmé  dans  la 
régence  par  Philippe-le-Hardi,  207, 
208.  Dans  quelle  circonstance  porte 
la  parole  au  nom  de  Fass^noblée  des 
barons,  351. 

NESLE  (RAOUL  de)  ,.  connétable  de 
France  ;  combat  qu'il  soutient  en  Ca- 
talogne; VIII,  368.  Forée  qu'il  com- 
mande dans  le  Midi,  395.  Ta  com- 
battre en  Belgique,  413.  Il  fait  faire  la 
saisie  judiciaire  de  la  Guienne,  4761 
Prend  possession  de  cette  province, 
478.  Armée  qu'il  commande,  491. 
Prend  le  château  de  Podensae  ;  se  fait 
livrer  les  chefs  gascons,  493.  Soa 
commandement  en  Flandre;  sa  victoire 
à  Commines  ;  IX,  21 .  Man<Buvre|  qu"!! 
propose  à  la  bataille  de  Courtrai  ;  charge 
qu'il  a  exécutée;  sa  Bfiort,  99  à  tOl. 

NESLE  (oui  de),  maréchal  de  l'ai»- 
mée  française  ;  victoire  en  Flandre  à 
laquelle  il  prend  part;  IX,  21.  Tué  à 
la  défaite  de  Courtrai,  104. 
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N£SMOND  (le  président  de]  ;  son 
rôle  dans  la  Fronde  ;  XXIV,  314.  Re- 
montrance qu'il  porte  au  roi,  436. 
Somme  le  duc  d'Orléans  de  faire  res- 
pecter la  magistrature,  4 43.  Est  blessé, 
450. 

NESMOND  (le  marquis  de)  ;  escadre 
qu'il  commande;  XXVI,  197.  Ses  cap- 
Jurés,  200,201. 

NETTENCOUCÏ,  médiateur  entre 
Henri  iv  et  Bouillon  ;  XXII,  126,  127. 

NEUFCIIATEL  (le  comte  de),  né- 
gocie le  traité  de  Louis  xi  alors  dau- 
phin, avec  les  Suisses;  XIII,  435. 
Troupes  qu'il  amène  en  France  ;  XIV, 
181.  Inquiétude  que  lui  donne  CUa- 
rolals,  190.  Il  entre  à  Péronne  avec 
l'armée  de  Bourgogne,  363.  Marche 
sur  Liège,  27G.  Battu  par  les  Suisses 
à  Iléricourt,  428. 

NEUIIAUSS  (le  GÉNÉaAL),  vaincu 
par  Belle-Isle  à  Castellane;  XXVIII, 
419. 

NEUHOF.  V.  Théodore. 

NEUHOF  (  JEAN-FBÉDÉBiG  de);  ses 
opérations  en  Corse;  XX VIII,  211. 
Y.  Théodore, 

NEUILLY  (CHARLES  de)  ;  ses  ri- 
gueurs judiciaires  à  Bordeaux  ;  XVII, 
354. 

NEUILLY  (le* président  dk)  ,  l'un 
des  Seize;  excité  par  Guise;  XX,  343. 
Se  mêle  à  une  procession  de  Flagel- 
lans,  366.  Est  député  aux  états  de 
Blois,  412,  426.  Son  rapport  sur  la 
situation  financière  ,  430.  Audience  à 
laquelle  il  est  présenté,  4:i5.  Son  ar- 
restation, 464.  Reste  prisonnier,  493. 
Député  aux  états  de  Paris;  XXI,  178. 

NEUPEUG  (  LE  MARÉGiLVL  )  Com- 
mande l'armée  autrichienne  ;  perd  la 
bataille  de  Molwiti  ;  XXVIII,  223. 
Marche   au  secours  de  Prague,  255. 

NEUSTIUE,  France  occidentale, 
305.  Subjuguée  par  les  Âustrasiens 
par  la  bataille  de  Teslry  ;  II,  85.  Se 
soulève  à  la  mort  de  Pépin;  bat  les 
Âustrasiens  ;  élit  un  maire  du  palais, 
108. 

NEVERS    (  JEAN  ,    COMTE    de    VALOIS 

£T  de),  deuxième  fils  de  Louis;  prend 
la  croix;  VIII,  162.  Ses  apanages, 
176.  Il  s'embarque,  181.  Meurt  delà 
peste,  193.    • 
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NEVËRS  (  PHILIPPE  de  bocrgogxb, 
COMTE  de)  hérite  de  ce  comté;  fait 
hommage  à  Charles  vi  ;  XII,  195. 
Siège  au  conseil  d'état,  221.  Y  est 
convoqué  par  son  frère,  234.  Y  assiste 
après  le  meurtre  de  d* Orléans,  273. 
Se  déclare  pour  son  frère,  279.  L'ac- 
compagne, 283,  284,  297.  Son  ma- 
riage, 318.  Il  fait  partie  de  l'armée 
royale,  386.  Entend  les  doléances  de 
l'Université,  403.  Fait  sa  soumission 
au  roi,  446.  Rejoint  l'armée  royale, 
477.  Son  poste  à  Azincourt,  482.  Il 
est  tué,  489. 

NE  VERS  (CHARLES,  COUTE  DE }  ac- 
compagne  Philippe-le-Bon  au  camp  de 
Nevers;XIlI,  2i3.  Puis  au  congrès 
d'Arras,  250.  Promesse  que  lui  fait 
Charles  vu,  395.  Siège  auquel  il  prend 
part,  495.  Représente  un  des  pairs  ec- 
clésiastiques au  sacre  de  Louis  u; 
XIV,  75,  Assemblée  à  laquelle  il  as- 
siste, 149.  Engagé  dans  la  ligue  du 
Bien  public,  154. 

NEVERS  (JEAN,  COMTE  de),  d'abord 
comte  d'Etampes  ;  assemblée  à  laquelle 
il  assiste;  XIII,  392.  Attaque  les  Gan- 
tois, 564.  Ses  rigueurs  ihquisitoriales 
en  Artois,  616,  620.  Accueille  le  Dau- 
phin (Louis  xi),  641.  Ce  prince  Fat* 
tache  à  son  service  ;  XIV,  125.  Haï  de 
Charles  (le  Téméraire),  126,  133, 
459.  Devient  comte  de  Nevers  et  de 
Rhétel,  167.  Perd  la  confiance  du 
roi,  210.  Réclame  la  successiou  de 
Brabant,  224.  Assiste  aux  états  de 
Tours,  2)4.  Louis  intercède  pour  lui 
près  du  duc  de  Bourgogne,  280.  Li- 
gue dans  laquelle  il  entre;  XV,  34. 
N'assiste  pas  à  la  cour  des  Pairs,  49. 

NEVERS  (engelbebt  de  clèves, 
COMTE  de)  est  de  l'expédition  de  Na- 
ples;  XV,  1 58.  Représente  un  des  pairs 
laïques  au  sacre  de  Louis  xii,  $66. 
Gouverneur  de  Bourgogne,  283.  Es- 
corte le  comte  de  Flandre,  375.  Suit 
le  roi  en  Italie,  519.  Sa  mort,  635. 

NEVERS  (le  duc  de);  son  com- 
mandement contre  les  impériaux  ;  XVII, 
200,  460  et  suiv.  Ses  opérations  sur 
la  Meuse,  528.  11  ravitaille  Marien- 
bourg  ,  554.  Se  tient  sur  la  défensive; 
XVIII,  45,  46.  Son  poste  à  la  batatU» 
de  Saint-Qaentin,  52  et  suiv.  11  mar- 
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che  sur  le  Boulonnais ,  57.  Parle  au 
nom  delà  noblesse  aux  Etats-généraux, 
69.  Succès  militaires  qu'il  prépare, 
.  77.  Favorable  aux  protestans  dans  son 
gouvernement  de  Champagne ,  307  et 
suiv.  Dandelot  l'évite,  351.  Blessé 
mortellement,  359,  381.  Voy.  Con- 
sague. 

NÉVILLE  (le  siRË  de)  ,  soutient  le 
parti  anglais  en  Bretague;  XI,  181. 
Défend  Brest,  182.  Amène  une  armée 
à  Bordeaux  :  secourt  le  roi  de  Navarre; 
ses  succès  ;  239. 

NEVILLE  (Alexandre)  ,  arclierêque 
d'York  ;  grand  trésorier  de  Richard  ii; 
sa  destitution  ;  XI,  519,  513.  Son 
procès,  546.  Sa  disgrâce;  XII,  8. 

NICEPIÏORE,  empereur  d'Orient; 
détrône  Irène;  reconnaît  Gharlemagne, 
II,  400.  Ses  guerres  avec  lui,  410, 
411.  Paix,  412.  Sa  mort,  415. 

MCOLAI,  président  de  la  chambre 
des  comptes;  expose  aux  Etats  de  Blois 
l'élat  des  finances  du  royaume  ;  XIX, 
419,  420.  Siège  au  conseil  d'état, 
445. 

NICOLAS  I<^%  pape ,  protecteur  de 
Theutberge  ;  excité  contre  Lothaire 
par  Hincraar;  III,  147.  Ses  démêlés 
avec  ce  dernier,  148.  Excommunie  les 
archevêques  de  Cologne  et  de  Trè- 
Tes,  151.  Refuse  de  recevoir  Lothaire; 
sa  réponse  aux  instances  de  Theut- 
berge, 152,  153.  Sa  mort,  154. 

NICOLAS  II  est  élu  pape  ;  IV,  305. 
Fonde  le  sacré  collège;  proscrit  le 
mariage  des  prêtres,  306.  Dénonce 
comme  sectaire  et  hérétique  le  clergé 
marié  auquel  on  donne  U  nom  de 
Nicolaïtet  307.  Le  condamne  par  une 
constitution;  il  se  soumet,  ^07,  308. 
Sa  mort,  326. 

NICOLAS  UI,  pi^e;  son  projet  d'a- 
néantir l'autorité  française  en  Italie  ; 
il  maintient  la  paix  entre  Pliilippe-le- 
Hardi  et  Alphonse  de  CastiUc  ;  VIII, 
282.  Se  concerte  avec  l'empereur  pour 
attaquer  Charles  d'Anjou,  285.  Protec- 
tion qu'il  accorde  à l'évèque  deBayeux; 
.  dans  quelles  circonstances  ;  soupçons 
qu'il  semble  accréditer,  S91  à  295. 
.  Âeprotshes  qu'il  adresse  au  roi  de 
France  pour  avoir  donné  un  tournoi, 
303.  Sa  politique  à  Végéta  de  la  mai- 
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son  de  France,  304.  D'où  son  inimitié 
envers  Charles,  dont  il  a  d'abord  re- 
cherché l'alliance,  305.  II  réclame 
contre  lui  les  droits  de  l'empire  ;  son 
dépit  en  le  voyant  céder,  306.  Rôle 
qu'il  joue  dans  les  négociations  pour 
amener  la  paix  entre  la  France  et  les 
rois  d'Espagne;  ses  entrevues  avec 
Procida,  309  à  312.  Traité  qu'il  mé- 
nage entre  Charles  et  Rodolphe,  313. 
Sa  mort,  318.  Constitution  de  lui  que 
casse  son  successeur,  321. 

NICOLAS  IV,  pape  ;  son  élection  ; 
VIII,  397.  Il  dégage  le  roi  de  Naples 
des  sermens  qu'il  a  prêtés  pour  recou- 
vrer sa  liberté,  404.  Il  le  couronne  et 
lui  accorde  des  subsides  de  guerre, 
405.  Secours  qu'il  envoie  en  terre 
sainte,  415.  Invoque  les  princes  d'Oc- 
cident, 416,  447.  Part  qu'il  prend  à 
la  paix  entre  la  maison  de  France  et 
l'Aragon,  442,  443.  Subsides  qu'il  ac- 
corde à  Philippe-le-Bel  ;  il  veut  l'atti- 
rer en  Sicile,  445,  446.  Le  sollicite 
en  vain  de  secourir  les  chrétiens  de  la 
terre  sainte,  452.  Sa  mort,  454.  Inter- 
règne qui  la  suit,  488. 

NICOLAS  V  (THOMAS  DE  sarzat^ê), 
pape;  sa  science;  XIIl,  4G3.  Ses  rap- 
ports avec  Charles  vu  et  Frédéric  nf, 
474  à  476.  Elevé  dans  la  maison  de 
Médicis;  ses  rapports  avec  Jacques 
Cœur;  il  l'accueille  après  sa  fuite, 
.^38,  542.  Semble  considérer  la  reli- 
gion comme  un  moyen  de  gouverne- 
ment, 609.  Songe  à  excommunier 
d'Armagnac;  sa  mort,  625. 

NICOLAS,  évêque  de  Tusculum,!^- 
gat  du  pape  en  A  ngleterre  ;  ses  démêlés 
avec  l'archevêque  de  Cantorbéry  ;  parti 
qu'en  tire  Jean  ;  VI,  347.  Il  lève  l'in- 
terdit, 348. 

NICOLAS  d'Abbeville  (prbre)  ,  in- 
quisiteur à  Carcassonne  ;  ses  extorsions 
réprimées  par  Philippe-le-Bel;  VïTï, 
436. 

NICOLAS,  cardinal-évêque  d'Ostie; 
légat  du  pape  en  Hongrie;  a  mission  de 
faire  reconnaître  roi  le  jeune  Charo- 
bert  ;  IX,  67.  Elu  pape  sous  le  nom 
de  Benoît  xi.  Voy.  ce  nom,  144. 

NICOLAS  de  Pise  ;  chevalier  de  Bo- 
niface  viii.  De  quoi  accusé;  IX,  243. 

NICOLAS,cardinaldeS«int^Eusèb«; 
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i^ii^Bte  la  «toêt  àPhilii^^liô^Bèlrei'à 
^•s  seigaeujs  ;  IX,  276. 

MK:;0LAS<i'Anipii4iaÂrquisde  Pont, 
f^is  dac  de  Calafare;  assiste  bux  Etats 
rée  Tours  ;  .XIY^  944.  Allaque  le  dtic 
i4e  Bretagae;  des  »ÊCek^,  2ôd  hfhb. 
■JBst  de  rassemblée  des  notaJbles,  âfi9. 
•Attoque  qu'il  prépare  «oatre  la  Bour- 
gogne, 330.  Armistice,  33S.E6t<gagtté 
.par  Charles-le-Téméraire,  ^43.  Lui 
>iaDioe  ses  troupes  ;  rdmptson  maria^ 
projeté  avec  ÂDue  de  France,  365. 
.I^e  Téméraire  s'oblige  à  rcnonctt  aux 
^promesses  de  mariage  échangées  entre 
«ttx,  376.  Son  ambition;  son  désir  d'a- 
baisser Louis  II  ;  il  surprend  Metz  ;  sa 
iQort,  397  à  399. 

NICOLE  de  LonraÎDe  ;  projet  de  lui 
faire  épouser  le  Dauphin  >(L0uis  xiii)  ; 
XXU,  150.  Qui^lLe  épouse;  abandon 
de  son  mari;  XXIII,  239,  441.  Est 
«menée  à  Paris,  233.  Sa  mort  ;  XXIT, 

NIGOULE  de  Blois;  droit  successif 

<  qu'elle  vend  à  Louis  xi;  XIV,  584; 
X¥,31. 

NICOLLE,  l'un  des  solitaires  4e 
,Pert.Royal:;XXV,  78,  139.  Sonmé- 
-moire  au  rm,  >140.  Eclat  qu'il  avé- 
^pandu,  160.  Son  émigration,  446. 

.NIGOPOLIS  (bataille  de)  ,  gagnée 
'par  Bajaset  sur  Jean-sans^Peur  ;  XH, 
«7  à  39. 

NIDÂU  (le  comte  sie)  ,  ptÈsonm^xà 
4a  bataille  de  Poitiers.;  X,  46<6. 

iNITflARD ,  historien  ;  sa  naissanœ; 
II,  406.  Eloge  qu'il  lait  «lu  caractère 
-tte  Gharles^le^CbauVe  ;  111,  '57.  Est 
4')KUi  de  ses  soldats  les  .plue  distingués, 
^60.  Commande  un  corpô  d'armée  «  la 
-bataille  de  Fontenay,  64.  Son  récit  de 
l'entrevue  de  Strasbourg,  70.iOîi  Cesse 
-son  HtstoiBô,  77. 

<  MTUARD  (lei»bre),  iiÊsu4te;lar»Be 
S^pagoe  lui  fbaadonne  le  soin  des 
affaires;  son  incapacité;  XXV,  .126. 

;8es  drëmâlés AVEC  den  Juan;  son  exil, 
'47)7  et  suiv.  S'est  sendAL  edienx  eh 
.fiii|>tgne$XX¥I,861. 
f  iNI.V£LL£((qataiiîle  de)  „  gagn,é»raUr 
les  Flamaintis  soulevis.parilettir  icomtb; 
-aOI,i844.!34.â. 

{9iyB^Bi4ifô  (irB  wn  DU),  twtùfé 
ifêààitiKdBS»  .àlE«éftéri(^ilUQ3^  .80. 


^AmlMiSftadiitr    es   ^gleterre,    963. 

NIVERNAIS  (Lh  ouc  ne)  ;  son  atti- 
ttbde  à  l'asaevblée  desnotahles;  XXX, 
;343.  Ses  «finis  de  cooctitation,  36$. 

NOiflUiËS  (lîfi  siHe  se),  ambassa- 
deur de  Henri -u.;  disposé  à  secimder 
Marie  Tador;  XYH,  518.  Geraplote 
pour  Elisabeth,  525. 

MOÂILLE&  (le  cohte  se)  apaise 
une  révolte  dans  le  Ronergne  ;  XXIV, 
52. 

NOÂILUgS  (le  maréchal  suc  se), 
d'abord  comte  d'Âyen;  arrête  le  che- 
valier de  Loirraiiie  ;  XXV,  174,  175. 
Aux  .prises  arec  les  Huguenots,  bùê. 
Ses  opérations  en  Catalogne;  XXVI,41 , 
53, 65,  104  à  107, 128,  129, 146.  Sa 
promotion,  117.  Il  gagne  la  bataille 
d'Uelez;  suhes  de  sa  vûitoire,  149  à 
1 51 .  Il  quitte  le  commandement,  134, 
200.  Ac<Joaipagne  Philippe  y,  997. 

NOAILLBS  (le  aàiuoiNAt.j>s),  arche- 
vêque de  Paris  ;  d'eà  «a  disgrâce  ;  XXV, 
48B.  Intervient  dans  le  jugemeiit  de 
Mme  Guyon  ;  XXVI,  243.  Est  nommé 
archevêque  de  Paris,  245.  Son  acharne- 
•  mentisodtrerFéiiélon  ,249  etsaiv.  Appro- 
bation qu'il  adonnée  au  livre  deQues- 
nel  ;  embarras  que  les  jésaites  lui  b«s- 
eitent  à  ce  sujet,  385  ii  863.  Ses  dé- 
bats avec  Tellier;  KXVU,  93.  Âhut- 
ionné  par  M"^  de  Ifaistenen,  18T. 
Comment  a  dégrade  somoaraelère,  139. 
Victime  à  .son  tour  de  rintolénnee; 
comment  s^eqgage  dans  Tafiiire  de  la 
belle  tffn^entfvs,  <1'02  et  surv.  Frésile 
•le  conseil  de  conscience,  -245;  296. 
Son  'appel  contre  k  balle,  298,  299. 
■Sa  «lÀiisition,  358.  Refuse  les  sseie- 
)mens  à  la  •'fille  du  régent,  4.11.  Refuse 
dedonife^  à  Dubois  ledémtssoive,  421. 
Il  accepte  la  bulle  modifiée,  495.  Son 
niandement  à  l'oitcasibn  d*un  miracle, 
-589.  Appelle  de  la  '  condamnatioB  de 
'Soanen;  se  rétracte  ;  meurt;  XXVII, 
114,  45.  Bofi^uccesseuv,  68. 

}^0AiI4i£S  (i;b  MARÈcnAL  soc  dB], 
d'«beitd  due  d'Ayen;  son^maciage;XXW, 
;2d2.  U  accompagne  SOiilippe  y,  298. 
Marche  au  seeouTS  de  la  Provence; 
XX^ilI,'  t8..SpéSttlation3 de  sa  femme. 
45.  fieS'Opéffs^ns  eti  •RoossilloB,  65, 
BÂ,  142  jfin  Languedoc^  t04 .  En  Espa- 
gne, iiltt,i!lii5.  (De  quoi  éeCMë,  ISS. 


i^teté  parti  'poirrledne  d*Orlëans,  953 , 
9il&.  Préside  le  conseil  des  finances, 
*S4&.  De  dévot  se  fait  libertin,  f9i .  éa 
TtBtraite,  341.  Son  compte  rendu  sur 
'l'état  du  trésor,  896.  Est  exilé,  46?. 
471.  Offre  sesseryiees,  496.  Ses  mé- 
■moires  historiqnes  ;  KXYllI,  ?.  Prend 
4e  commandement  en  Italie,  131  à 
186.  Reçoit  l'avis  d'une  suspension 
<d'«rmes,  13S.  Est  à  la  tête  de  l'armée 
'd'Allemagne  ;  perd  la  bataille  de  Det- 
'tingen  ;  sa  retraite;  sa  raésintelU- 
-gcfBce  avec  Corgny,  1?80  à  583.  Sa  fa- 
treur;  ses  conseils  an  roi,  ^96  à  596, 
"$»9, 300.  Négociations qu^ll  fait  suivre 
-wk  Allemagne,  303.  11  dirige  les  af- 
•laires  étrangères,  806.  Accompagne 
ie  roi  à  l'armée,  309.  Son  commande- 
«Bient,  310. 11  marche  SUT  le  Rhin,  3f  3. 
•Laisse  échapper  l'armée  autrichienne, 
-890.  Ses  conseils  et  négociations  pa- 
-eifiques,  860. 

NOAILLES  (de)  ,  conrtesse  de  Tou- 
-krase;  son  mariage;  amitié  que  lui 
'^rte  Louis  xv;  date  de  sa  mort; 
UtXVffl,  55,  56. 

NOAILLES  (LE  KAitQms  ike)  noti- 
fie en  Angleterre  le  traité  entre  la 
■ÏVance  et  tesAmérioains;  XXX,  1^5. 
-Son  rappel,  105. 

mOARiLES  eontribve  è  la  prise  de 
«la  Grenade  ;XKX,  184. 

NOCE,  l'un  des  confidens  dn  ré- 
Igent;  XX¥!I,  t&O.  Est  erilé,  46?/ 
471. 

TïOEL  (le  PBfte)  assiste  la  dncfaesse 
«de  Bourgogne  à  ^b  derniers  momens; 
XX  Vil,  148. 

NOWO  BfEÏ,  dëDOttciatcur  des 
'Fempliers;  IX,  1W. 

1K0<GAflET(GOTLLArmiEVE) ,  ministre 
«de  Philippe4e-Bel  ;  IX,  7  3 .  Sa  fortune; 
4aoenasateuT  de  BonilAice  viii,  119,  lîO, 
«ff8,  176,  f89,  537,  548  à  255.  Son 
«rîgine  allngeoise  Televée  parie  pape, 
137.  Suite  de  ces  débats:  ses  intrigues 
-à  Anagtii  ;  il  arrête  le  pape  ;  ses  me- 
taiices^  %ott  efiAàrras;  41  est  chasse 
qwr  le  -peuple',  Vill  è  ISS.'Sommesqui 
lui  sont  prodiguées,  14t^.  Benott  xi 
teaintient  son  excommunication,  1-46*. 
Soupçonné  de  l'empoisonnement  4e  te 
*psfe,  149.  Ahsons  -par  t^lémènt  v, 
dlH).  '8e ventf  maltîe  Aé^  maison  dtt 
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Temple  îi  Paris,  199,  500.  Qui  il  re- 
présente à  l'assemblée  de  Tours,  550. 
A  quoi  a  dû  sa  fortune,  301.  Libéra- 
lités envers  sa  famille  révoquées,  369L 

NOGENT  (le  comte  de)  ;  son  opi- 
nion sur  la  sédition  qui  éclate  au  su- 
jet de  Broussei;  XXIV,  514. 

NOGENT  (COMTE  de)  tué  au  pas- 
sage du  Rhin;  XXV,  241. 

NOIRGARMES,  général  catholique 
des  Pays-Bas;  pread  Valenciennes  ; 
TCVIII,  485.  Marche  sur  Mons;  XIX, 
146. 

NOIRMOUTIERS  (la  tuémoille, 
mjc  de)  ,  général  français  ;  prisonnier 
à  Dettingen;  XXIV,  46.  Envoyé  par 
les  Frondeurs  à  l'archiduc,  562.  L'ac- 
compagne en  Champagne,  566.  Ne  se 
réconcilie  pas  avecUlfazarin,  570,  576. 
"Son  entrevue  avec  Condé,  579.  Le  titre 
de  duc  lui  est  promis,  599.  Son  atti- 
tude après  la  paix,  504. 

NOMENOE  prend  le  titre  de  roi 
«desBretons;  111,  Gl.Ses  déprédations, 
73.  Attire  les  Normands,  80.  Sommé 
|)ar  les  états  dé*  l'empire  de  rester  en 
paix  et  de  renoncer  au  titre  fie  roi,  84. 
èes  nrouveanx  succès,  8B.  'Se  fait  re- 
tronnattre  roi  par  Charles-le-Chauve, 
^.  Reprend  les  hostilités;  ses  ra- 
"vages,  93,  95.  Samoft;  actions  de. sa 
irie,  t06. 

NORABBIN  monte  sur  le  trôuB 
d'Alep;  V,  300.  Le  plus  dangereux 
ttdversaire  des  chrétiens,  349.  Ses 
victoires  sur  Baudoin;  Vï,  67,  68. 
Par  qui  fait  défendre  l'Egypte,  69.  Sa 
inort,  TO. 

NORBTMY  '(inami)  renforce  Kî- 
Tiel;  XIH,  499.  Sa  retraite  après  U 
'défaite  de  Fourmigny,  505,  503. 

NORDBERt,  lieatenant  de  Pépin 
"d*Héristal  ;  11, 9 1 .  A  mission  de  veiller 
^xtT  le  roi,  95.  Sa  mort,  100. 
■    NORDLINGEN  (bataillï!  de)  ,  ga- 
gnée par  Condé  sur  "Mercy  ;  XXtV,  88. 

NORFOLK  (toncÏDE) ,  négociateur  à 
^ravelines;  XHl,  iSST. 

NORFOLK  (THOiaSHOWABD  DUC  bit} 
«nvahit  'la  France  ;  pénëtrfe  jusqtt'i 
rOise;  XVI,  194,  195.  Sa  rétraite, 
1'97.  Havageles  frontières  d'Ecosse; 
«Vm,  148.11  «ssiégeMoûtreuil,  1981 
Ï,e6  impériatfx'le  quittent,  ît^.  *lSà 
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condamnatioua  mort;  comment  sauvât 
290. 

NORMAN,  maire  d'Angoulôme  ; 
conspire  contre  d'Epernon;  sa  mort  ; 
XX,  39?  à  397. 

NORMANDS  ou  Danois;  commen- 
cent burs  pirateries  ;  II,  325.  Leur 
haine  contre  la  France,  40?.  Y  por- 
tent la  terreur,  4  «9,  400.  Théâtres 
de  leurs  ravages;  Ilï,  37,  38,4!,  73. 
Villes  qu'ils  prennent,  79,  81.  Leurs 
chefs,  85,  87.  Désolent  à  la  fois  plu- 
sieurs contrées,  CO  b  95.  Propagent 
le  paganisme,  9G.  Commencement  de 
leurs  établissemens  sédentaires,  104. 
Leur  expédition  sous  Oger-le-Danois, 
107,  108.  Nouveaux  pillages,  JIO, 
lit.  Guerre  entre  eux,  114.  Premiers 
échecs,  116,  117.  Où  ils  se  répandent, 
150.  Prennent  Paris,  121.  Leurs  co- 
lonies militaires  ,  122.  Chute  de 
leurs  adversaires,  123.  Comment  le 
roi  Charles  les  combat,  129,  140. 
Adoucissement  dans  leurs  mœurs, 
141.  Bravent  les  moyens  de  défense 
de  Charles  ;  le  mettent  à  rançon  ;  bat- 
tent Robert-le- Fort,  1G9  à  175.  Com- 
mencent à  s'amollir  et  à  se  diviser, 
184.  Conversion,  colonisation  de  ceux 
d'Angers,  185.  Leur  expédition  sous 
Rollon,  204.  Leurs  exactions,  leurs 
dévastations,  209,  210.  Réprimés  en 
France,  se  rejettent  sur  le  Rhin,  245  à 
S 47.  Continuent  leurs  déprédations, 
249,  250.  Battus  par  Carloman,  254. 
Reprennent  leurs  avantages  et  ne  se 
retirent  qu'à  prix  d'argent,  255,  256. 
Leurmarchede  Louvain  à  Rouen, qu'ils 
enlèvent,  260,  261.  Assiègent  Paris, 
qui  résiste  à  leurs  fureurs,  2G2  à  264. 
Lèvent  le  siège  ;  à  quelles  conditions, 
267.  Leur  navigation  ;  leurs  armes  ; 
leur  valeur,  277.  Aux  prises  avec  Eu- 
des, 291,292,  297.  Echouent  à  Sens; 
échouent  à  Paris  deux  fois  ;  leurs  in- 
cursions ;  défaite  en  Bretagne  ;  négo- 
cient avec  Eudes  ;  entrevue  dans  les 
provinces  d'Arnolphe,  293  à  300. 
Battent  les  Germains  ;  campent  à  Lou- 
vain, 301.  Sont  écrasés  par  Ârnolphe, 
303,  304.  Vainqueurs  d'Eudes  ;  pas«> 
sent  en  Angleterre,  305.  Reparaissent 
après  quatre  ans  ;  s'éloignent  à  prix 
d'ar^t,  3.13^  314.  Passent  s&loa  \e 
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succès,  en  Angleterre  ou  en  France, 
317,  318.  Vont  jusque  dans  les  états 
de  Rodolphe,  320.  Leur  établissement 
en  Normandie,  328,  329.  Importance 
de  ces  événemens,  332.  Adoptent  la 
langue  romane;  esprit  de  vie  qu'ils 
lui  donnent  ;  en  font  une  langue  régu- 
lière, 334.  L'emploient  les  premiers 
à  la  législation  et  à  la  poésie  ;  esprit 
qu'ils  apportent  dans  Tapplication  des 
lois  féodales,  335.  CiOmmencent  un 
progrès  vers  un  ordre  meilleur  ;  leur 
ardeur  à  remettre  en  culture  la  Nor- 
mandie; petit  nombre  de  leurs  armées, 
336.  Les  30,000  compagnons  de  Rol- 
lon pères  d'un  grand  peuple  ;  renou- 
vellent une  race  dégénérée,  337.  L'é- 
puisement des  théâtres  de  leurs  ra- 
vages ;  la  résistance  des  seigneurs  les 
engagent  dans  la  vie  sédentaire,  338. 
Nouvelle  incursion  sous  un  nouveau 
chef,  358  h.  3(50.  Dernière  race  d'hom- 
mes qui  vient  se  fondre  au  milieu  de 
la  nation  française,  449.  Leurs  pèle- 
rinages en  Italie;  IV,  117,  Leurs  in- 
cursions ;  leurs  déprédations;  leur 
établissement  légal  dans  cette  contrée, 
302. 

NORMANDS  (jàcques  des)  ,  archi- 
diacre de  Narbonne;  porte  en  France 
la  bulle  Ausculta  Fili,  IX,   83,  128. 

NORRIS  conduit  un  secours  an^^ais 
en  Bretagne  ;  XXI,  309.  Assiège  le 
Crozon,  310,  311.  Est  envoyé  en  Ir- 
lande, 419. 

NORRIS  (l'amiral  sm  johk)  fait 
échouer  l'expédition  du  prétendant; 
XXVllI,  30?,  303. 

NORTH  (lord)  ,  chef  du  ministère 
anglais  ;  ses  mesures  de  rigueur  dé- 
terminent la  révolution  d'Amérique; 
XXX,  I3S  à  135.  Ses luUes  avec  Pitt, 
142.  Ses  motifs  de  séeurité  à  l'égard 
de  la  France,  «86.  Sa  haine  contre  ce 
pays,  204.  Sa  chute,  210.  Â  eu  Fox 
pour  collègue,  227. 

NORTUUMBERLAND  (dudlbt.d'jt 

BORD  COHTE  DB  WARWICK,    PUIS  DUC  PE) 

dépose  et  fait  exécuter  le  protecteur; 
fait  déclarer  héritière  d'Edouard  vi 
Jeanne  Grey,  qui  épouse  son  fils  ;  soi 
supplice  ;  XVII,  610  à  513. 

NORVVICH  (comte  d^  :  son  complot 
contre  Gvilbittine'le-Goiifiuéraiit;  IV, 


403.  Comment  puni;  dépossédé  en 
Angleterre  ;  maintient  son  indépen- 
dance dans  SCS  seigneuries  de  Gucl  et 
Montfort  en  Bretagne,  445.  Avec  qui 
ligué,  446.    . 

NOTTINGHAM  (thomas  maudr/.y, 
GOMTB  de)  ,  maréchal  d'Angleterre  ; 
soutient  l'administration  du  duc  de 
Glocester;  XI,  54G.  Négociateur  en 
France;  XII,  70.  Arrête  et  fait  périr 
Glocester,  104,  105.  Est  créé  duc  de 
Norfolk  ;  sa  rupture  avec  Derby  ;  sa 
disgrâce,  106,  107.  Son  insurrection; 
^on  supplice,  S43. 

NOTI  (PACL  de)  ,  élu  doge  par  Gônes 
insurgée;  ses  luttes;  son  supplice; 
XY,  474  à  477. 

NOVIANT  ou  NOGENT  (jean  le 
flEBGiER,  sihe  de)  ,  conseiller  de  Char- 
tes VI ;  XI,  536.  Est  ministre  d'état 
chargé  des  finances,  544.  But  du 
voyage  qu'il  fait  faire  au  roi  dans  le 
Midi,  563.  Il  dévoile  les  exactions  du 
duc  de  Derry,  5G0.  Les  oncles  du  roi 
impatiens  de  le  faire  tomber,  589  à 
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5^3.  S'oppose  vainement  à  la  restitu- 
tion du  comté  de  Fois,  599.  Sa  dis- 
grâce préparée  et  accomplie;  XII,  15, 
95,  S 7.  Son  emprisonnement,  33. 
Son  exil,  34. 

NOVION,  président  au  parlement  ; 
lutte  avec  la  cour  ;  XXIV, 6 1 .  Propose 
de  ne  point  payer  les  créanciers  de  l'é- 
tat, S03.  Demande  la  peine  de  mort 
contre  Mazarin,  234.  Siège  à  Pon toise, 
468. 

NOVION  (le  président  de'  ;  pam- 
phlet qui  lui  est  attribué  ;  XXVII,  336. 

NOYAU  (  ETIENNE)  demande  à 
François  i^*^  la  grâce  de  La  Rochelle; 
XVII,  137. 

NOYERS  (miles  des)  porte  l'ori- 
flamme à  l'armée  de  Flandre  ;  X ,  90. 

NUGNEZ  (don  juan)  ,  chef  du  parti 
des  la  Cerda  en  Castille;  Vlll,  326. 
Attaque  l'Aragon,  347. 

NYELLE  (JEAN  de)  ,  chancelier  du 
Dauphin;  son  arrestation;  XII,  418. 
Sa  destitution,  432. 
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O  (jEAN  n*);  prisonnier  dans  Metz; 
5îVIl,  48^.  A  part  à  la  Saint-Barthé- 
lémy; XÏX,  168. 

•  O  (FRANÇOIS  p*),  surintendant  des 
finances  d'Henri  m  ;  son  avarice ,  ses 
débauches,  sa  dureté;  XIX,  501.  Est 
aiteintde  la  coqueluche,  529.  Est  dis- 
gracié, XX,  8.  Visites  domiciliaires 
auxquelles  il  procède ,  342.  A  ordre 
d'employer  la  force  dans  Paris ,  343  , 
344.  Il  combat,  347.  Ses  conseils, 
355  ,  362.  Méfiance  qu'il  inspire  au 
roi,  364.  Expose  aux  Etats  la  situation 
financière,  428,  429.  Conseil  auquel 
il  assiste,  461.  Engage  Valois  à  éta- 
blir dans  une  ville  à  lui  le  siège  du 
gouvernement,  505.  Son  commande- 
ment à  l'armée  royale,  534,  535.  As- 
siste aux  derniers  moments  de  Valois; 
salue  Henri  iv,  543,  545.  Déclare  à 
ce  dernier  que  les  princes  et  les  pairs 
n'obéiront  qu'à    un   roi    catholique ,  * 


XXI,  7  à  9.  Ses  malversations,  G2.  Il 
est  du  tiers-parti,  111.  Son  influence 
sur  la  conversion  du  roi,  198,  199.  Il 
entre  à  Paris  avec  lui,  262.  Est  sur- 
intendant des  finances,  271.  Sa  mort, 
318. 

0  (le  marquis  d*);  conseiller  du  duc 
de  Bourgogne  ,  XXVII,  53. 

OBDAM,  général  hollandais;  son 
échec,  XXVI,  372. 

OBEïlG  (le  général);  vaincu  par 
Soubise  à  Lutternberg,  XXIX,  157. 

OCCAM ,  théologien  ,  protégé  par 
l'empereur  Louis  de  Bavière  ;  X,  35. 
Se  réfugie  en  Allemagne  pour  profes- 
ser la. philosophie  des  Nominaux,  36. 

OCCHINI  (bernardiso);  chef  des 
réformés  napolitains,  XVII,  492. 

OCTAl,  khan  des  Mogols;  son  sys- 
tème d'extermination  des  vaincus  ; 
YH,  223. 

OCTAVIEN  ;  cardinal,  évoque  d'Os- 
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tie  ;  sa  mission  en  France;  YI,  194. 
Ses  négociations  secrètes  avec  Phi- 
lippe-Auguste, 198. 

ODALRïC,  archevêque  de  Reims; 
m,  466.  Excommunie  Thibaut;  fait 
restituer  le  château  de  Couci,  471. 

ODILON,  duc  de  Bavière  ;  son  ma- 
riage ;  II,  151.  Menace  Carloman  de 
la  guerre,  155.  Coalition  qu'il  forme  ; 
battu  sur  le  Lech,  se  retire  au  delà  de 
rinn,  155.  Les  princes  ses  alliés  ju- 
gés et  punis,  157.  Sa  mort,  163. 

ODILON,  abbé  de  Clunyj  son  in- 
tervention au  siège  d'Auxerre,  IV, 
132.  Sou  zèle  pour  l'établissement  de 
la  paix  de  Dieu,  151.  Ses  conférences 
avec  Hildebrand,  297.  Sa  mort,  298. 

ODGIVE,  femme  de  Charles-le-Sim- 
pie  ;  se  retire  en  Angleterre  avec  son 
fils;  ni,  355.  Hésite  à  le  renvoyer 
pour  régner  en  France,  394.  Serment 
qu'elle  obtient  ;  débarque  à  Boulogne, 
3i95.  Sentiments  qu'elle  excite  chez 
son  fils,  398.  Abbesse  à  Laon;  s'é- 
chappe; épouse  le  comte  de  Verman- 
dois,  444.  Douaire  qu'elle  reçoit,  445. 

ODOACRE,  chef  des  fédérés,  dé- 
pose Augustule;  I,  164.  Borne  sa  do- 
mination à  l'Italie,  171.  Remplacé  par 
Théodoric,  187.  Donne  le  nom  d'Hé- 
rules  à  ses  soldats;  pourquoi,  237. 

ODOM,  comte  d'Orléans,  chassé 
par  Pépin  ;  III,  5.  Est  exilé ,  7.  Sa 
mort,  34. 

ODON,  comte  de  Toulouse,  mécon- 
naît l'autorité  royale;  lïl,  296. 

OFFEMONT  (le  sire  d');  entre 
dhns  le  conseil  de  Charles  vi;  XII, 
353.  Prisonnier  à  Meaux,  618. 

OGER-LE-DANOIS,  chef  normand  ; 
son  expédition;  pillage,  incendie  de 
Gand  ,  d'Aix-la-Cbapelle ,  de  Trêves , 
de  Cologne ,  de  Rouen  ,  de  Beauvais , 
de  nombreux  monastères,  enfin  de 
Bordeaux;  Ilï,  108. 

OGGER,  clerc;  le  roi  Robert  lui 
voit  dérober  un  candélabre,  et  favoris© 
sa  fuite;  IV,  109. 

OGIER ,  ambassadeur  français  en 
Danemarck  ;  pourquoi  réprimandé  ; 
XXIX,  148. 

OGNATE  (le  comte  d*)  est  nommé 
vice -roi  de  Naples  insurgé;  gagne 
Ânnesef  soumet  les  révoltés;  CaUpé- 
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rir  leurs  chefs,  y  compiis  Asnete;. 

XXIV,  168  à  170. 

OGYLVIE ,  général  de  Marie-Thé- 
rèse ,  rend  Prague  au  roi  de  Prnase  , 
XXXIII,  320. 

OISEL  (cLUTiii  n') ,  ambassadeur  de 
France  à  Rome  ;  proteste  contre  la  ps, 
tation  à  l'inquisitien  de  la  reine  de 
Navarre  ;  XVIU,  3H4. 

OLAUS,  roi  de  Norwége;  envoie- 
des  auxiliaires  à  Richard  ii  de  Nor- 
mandie; IV,  171. 

OUMPIA  (donka)  ;  son  crédit  à  la 
cour  de  Rome;  XXIV,  143.  Empoir 
sonnemens    qui  lui   sont    attribués; 

XXV,  401. 

OLIVA  (pierre  JEAN  i>') ,  chef  des^ 
Regards;  IX,  361. 

OLIVARES  (LE  COMTE  Dcc  d');  fa-» 
yori  de  Philippe  iv  ;  gouverne  la  mo- 
narchie espagnole  ;  XXII,  469,  525» 
Apprécié  par  Richelieu,  540.  Jalousie, 
que  lui  donne  Buckingham;  rupture 
qui  s'ensuit,  544.  Traités  qu'il  signe 
avec  la  France,  567  et  suiv.;  XXIII, 
42.  Sollicité  de  se  déclarer  contre  Ri- 
chelieu, 70.  Ses  lenteurs  à  l'égard  d; 
l'envoyé  du  cardinal,  94,  95,  103. 
Propositions  qu'il  fait  à  ce  dernier, 
133.  Retarde  la  paix,  146.  Ne  peut 
seconder  Montmorency,  205.  Supé- 
riorité de  Richelieu  sur  lui,  259.  Son 
empire  absolu  sur  le  roi  ;  n'ose  avouer 
son  désir  de  continuer  la  guerre,  357.' 
Ses  négociations  particulières  avec  Ri- 
chelieu, 361.  Gomment  pousse  les  Ca- 
talans à  la  révolte ,  405  et  suiv.  Ses 
apprêts  pour  les  réduire,  415,  465. 
Il  cause  le  soulèvement  du  Portugal  » 
418  et  suiv.  Sa  hauteur  avec  le  due 
de  Lorraine,  441.  Confildent  du  com- 
plot de  Cinq- Mars,  490  et  suiv.  Ses 
efforts  pour  sauver  Collioure,  498.  Sa 
disgrâce,  XXIV,  48,  49.  Eflets  de  sa 
tyrannie,  111,  112. 

OLIVETAU  (pierre)  ;  premier  tra- 
ducteur français  de  la  Bible,  XVU, 
234. 

OLIVIA  ;  son  rôle  dans  raffaire  d«. 
GolUer;  XXX«  306,  SU. 

OLIVIER  (LEPRÈainfiNTJi^sa  missias 
en  Allemagne,  XVU,  171,  172.  Est 
nommé  chancelier;  251*  Sa  missioA 
près  de  TempeEeur,  264.  Ilestdacoor 
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seil' royal,  $65.  Son  goâtr-peup  les  l«t- 
tFes;  ses  oFrdomHmoe»  ««tacbées  ée 
craauté,  385  ,  S8&  Il  refuse  sa  «U^ 
mfisstoii;  il  reird  plus  rftdontafole  la 
justice  prév6tale,  39&  à  401.  9e«  scru- 
pules en  matière  fiscale,  468.  Mé- 
moire ^'il  rédige  sur  les'  préteirticyM 
de>la  France  sur  Na]des,  sur ^lilati,  etc., 
546.  Rentre  en  fonctions;  XVHI,  109. 
Bresse  un  ëdii  d'amnistiey  144-.  Reo 
fuse  d'abord  de  socller'  la  nomination 
de  Guise  aux  fonetions- de  lieutenant* 
général  du  royaume,  147.  Sa  mort; 
douleur  que  lui  eause  le  système  de . 
violence  des  Gtti^esi)  153j  154. 

OLLEHÀIN  (le  sike  d'),  chanoe* 
lier  de  Guienne;  porte  la  parole  aux 
États<-généraux  ;  XII,  401.  Ex«ite  la 
fureur  des  insurgés  de  Paris,  413. 

ONDEftEY,  confident  de  Mazario; 
XXIV,  398. 

OPDÂM,  amiral  hollandais,  battu 
par  le  duc  d'York  et  tué;  XXV,  109. 

OPERA  ;  étahUssement  de  ce  théâ* 
treàParis;  XXIV,  132. 

OPPÈDE  (JEAN  METNIER,  BAR<m  d'); 

jalousie  de  ses  vassaux  contre  les  Vau« 
deis;  XVII,  2^.  Arrêt  d'extermi- 
nation contre  ces  derniers,  qu'il  est 
clïargé  de  faire  exécuter,  938.  Ses 
cruautés,  240  à  244.  Il  est  accusé  ju- 
diciairement, 401. 

OPPEDE  (lb  baron  d'),  président 
du  parlement  d'Aix;  ses  rigueurs; 
XXIV,  286,  592. 

ORAISON  (le  marquis  d*),  ligué 
contre  d'Epernon  en  ïh-ovence  ;  XXI, 
315,  316.  Puis  contre  Lesdiguières , 
388, 

ORANUE  (raimradd,  gomte  d') 
prend  la  croix  ;  IV,  53^.  Part  avec  le 
comte  deToukuse,  549. 

ORANGE  (bERTRAÏCB  DE'BAITX,  PRINCE 

d');  privilèges  que  Tempereur  lui  ac- 
corde ;  V,  58ft. 

ORANGE  (tOn«  DE CBALLONS,  PRINCE 

d')v  du  parti  bourguignon;  XIIÏ,  Ifl. 
Fait  la  paix-  avec  Charles  vit,  228 . 

ORANGE  (JBAN  DECHALLONS) ,  PRINCE 

d')î  du  parti  de  Charolais,  XIV,  157. 
Quitté  sa  cour,  459.  Fait  la  eonquète 
de»*  deux  Bourgognes ,  499-,  &?4.  Se 
réconcilie  avec  la  duobesse  Mftrie  ; , 
comiiat  le*  Fi'ànçaiS)  &S6  à.  5ir7.  Ae^ 
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cuaé  d^émpoisonnëDfieat ,  d49.  Swt^ 
échecs  en  Franche^omté ,  56i8*  Se») 
biens  lui  sont  restitués,  842.  Il  assistoi 
aux  fitats  de  To»rs,  64&.  Se. retire  ea> 
Bretagne  î  XV,  24.  Sa  parenté  avec  le^ 
d»e,  33;  Ligué  avec  d'Orléans,  34^. 
Ses  échecs,  40,  41,  46.  De  quoi  ae^  < 
cusé,  54.  Mis  en  liberté,  76.  Média- 
teur avec  d'AIbiet,  93.  Son  dessein 
de  mettre  fin  aux  troubles  de  Bret^--  • 
gne,  102.  Bojointle  roi,  104.  Présent»* 
à  ses  fiançailles,  106.  Fait  cession  do- 
ses prétentions  sur  le  duché,  107.  Fa^' 
vears  qu'il  reçoit,  110.  Garant  de  l»i 
paix  avec  Maximilien,  13-4.  Escorte  I^> 
roi  à  son  entrée  à  Paris,  281. 

ORANGE    (  PHILIBERT  DB  CHALL0N8  , 

PRINCE  d')  ;  sa  sœur  épouse  le  comte  de^ 
Nassau,  XVI,  20.  Compagnon  d'exil  d8^> 
Bourbon  ;  est  fait  prisonnier,  216  ,  » 
217.  Commande  l'armée  impériale;  la< 
conduit  de  Rome  à  Naples,  315.  Sm- 
victoire  sur  Lautrec,  317, 324.  Ses  ri-i 
gueurs  contre  les  Angevins  de  Naples,  < 
341,  342.  Assiège  et  fait  capituler ^ 
Florence,  343,  344. 

ORANGE    (  CLAUDINE  DE  CHALTjONS  , 

PRINCESSE  D*)  transporte  sa  princi**^^ 
pauté  dans  la  maison  de  Nassau;  XVF, 
20,  342.  Voy.  Naamt, 

O'REILLY,  général  espagnol,  prend 
possession  de  la  Louisiane,  XXIX ,  38  9.  ^ 

ORGEMONT  (mbrrb  d'),  chance-  ' 
lier;  soutient  les  prétentions  des  duc** 
de  Bourgogne  et  de  Bourbon,  XI,  308^  ' 
il  propose-  de  faire  sacrer-  Charles  vi,  ' 
309.  Assemblée  dans  laquelle  il  prend  • 
la  parole  au  nom  du  roi,  411,  412. 

ORLEANS  (PHILIPPE  DÉ  VAtOW,  DCC^ 

d'),  frère  de  Jean  ii;  son  poste  à  Poi- - 
tiers;  X,  462'  et'  suiv.  Assiste  au«< 
Etats-généraux;  XI,  106. 

ORLÉANS  (PHILIPPE  D*),  comte  de 
Vertus,   fils  du  duc  d'Orlétas;  acte*" 
auxquels  il  prend  part;   XÏI,    99^'^  ' 
394,  400,   403,  4fii9,  47<>.  Sa  mort,  - 
60S. 

ORLEANS  (Lom«,  DUC  d*),  deuxième 
fils'  de  Charles  V  ;  sou  â^e  à  la  mort 
de  son  père  ;  XI  j  307.  Conduit  le  deufl  " 
do  Dugueselin,  55^8.  Stou  mariage  aveft'  '■ 
ValentiiJre  Viseotfti  ;  son-  voyage  au  " 
Midi, 660 et  suiv.,  Ô77.  Croisade  qu'il  ; 
veut?  dirijgei*,  &99,  De  tjuél  pn^ét^éi  ' 
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tourne  son  frère,  586.  Ses  oncles  veu- 
lent déposséder  son  beau-père  ;  ses 
fiefs,  589  à  &93.  Ses  pratiques  de  sor- 
cellerie; il  disgracie  Craon,  596,  597. 
Tumulte  qu'il  apaise ,  601 .  11  accom- 
pagne son  frère  ;  XII,  1 3,  2 1 .  Ses  dan- 
gers, 34.  Ecarté  des  affaires,  S6  à  99. 
Pourquoi  le  peuple  ne  prend  point  parti 
pour  lui,  31.  Appuie  Clisson  en  Bre- 
tagne, 35.  Accident  qu'il  cause  dans 
lue  mascarade,  37,  38.  Nommé  régent, 
40.  Assemblée  à  laquelle  il  assiste,  56, 
S6.  Sa  vaine  ambassade  à  Avignon  ; 
il  éloigne  la  duchesse,  68  à  71.  Mar^ 
ques  de  l'inimitié  du  duo  de  Bourgogne, 
81 .  Son  représentant  à  Asli  le  trompe, 
83.  Sa  position  dans  le  conseil,  95. 
Demande  en  vain  à  partir  pour  l'Orient; 
offensé  par  la  présence  à  la  cour  du  duc 
de  Bretagne,  08.  Acceuille  Derby  ;  sa 
rivalité  avec  ses  oncles  ;  nouveau  fief 
qu'il  obtient;  actes  et  démarches  com- 
munes à  lui  et  au  duc  de  Bourgogne, 
107  à  111,  147.  Accusé  d'ensorceler 
le  roi;  supplice  des  calomniateurs,  115. 
Ses  idées  suspcrstitieuses,  1 19.  Son 
alliance  avec  Derby;  se  regarde  comme 
joué,  U8,  129.  Sa  colère  à  la  chute 
de  Richard  ii,  131,  13S.  Il  reconnaît 
Henri  iv  ;  sa  dissidence  avec  le  duc  de 
Bourgogne;  est  contrecarré  par  lui  en 
Bretagne  ;  prend  parti  pour  Wenceslas; 
son  projet  d'expédition  avorte,  137  à 
138.  Son  désir  du  pouvoir;  ses  opé- 
rations militaires  dans  le  Luxembourg; 
son  alliance  avec  le  duc  de  Gueldre  ; 
son  armée  dans  Paris  ;  sa  réconcilia- 
tion avec  le  duc  de  Bourgogne  ;  son 
zèle  pour  Benoit,  35.  Ses  démêlés 
avec  le  duc  de  Berry,  146  à  160, 163, 
180.  S'oppose  vainement  au  mariage 
de  la  duchesse  de  Bretagne  ;  son  défi 
au  roi  d'Angleterre  ;  sa  correspondance 
avec  lui;  il  est  nommé  président  du 
conseil  de  Langue  d'Oil  ;  comment  use 
de  son  pouvoir  ; .  comment  il  le  perd, 
156  à  163.  Conseil  dont  il  fait  partie; 
alliances  de  famille  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne ;  il  déclare  en  son  nom  la  guerre 
à  Henri  iv,  182  à  185.  Ses  hostilités 
sans  succès;  son  départ  pour  Avignon, 
188  à  190.  Effet  de  son  absence,  193; 
à  la  mort  de  son  oncle  de  Bourgogne, 
il  5'arroge  l'autorité  royale  ;  ses  dila- 
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pidations  ;  son  traité  avec  le  roi  de  Na- 
varre ;  se  dispose  à  la  guerre  avec  l'An- 
gleterre ;  ses  négociations  ;  sa  légèreté; 
ses  prodigalités;  sa  dissipation;  il  ne 
fait  rien  pour  la  défense  du  pays,  196 
à  203.  Protège  vainement  Savoisy, 
209.  Sa  froideur  pour  Benoît  xiii,  212. 
Son  union  avec  la  reine  ;  elle  lui 
abandonne  les  affaires,  218.  Il  est  le 
champion  du  pouvoir  absolu.  Ses  exac- 
tions ;  ses  ordonnances  d'exemption; 
comment  traite  ses  créanciers  person- 
nels, 221  à  226.  11  s'alloue  le  gou- 
vernement de  la  Normandie,  228, 229. 
Il  refuse,  d'aider  Jeau-sans-Peur  à 
prendre  Calais  ;  à  son  approche  il  fuit 
de  Paris,  231.  Sa  colère  à  l'enlève- 
ment du  dauphin,  233.  Ses  partisans; 
secours  qu'on  lui  amène,  235.  Re  - 
pousse  les  négociations  ;  se  dispose  à 
livrer  bataille;  par  quelle  médiation 
rentre  dans  Paris  avec  son  rival  ;  sa 
situation  dans  cette  ville,  238  à  S40. 
Suite  de  la  réconciliation  ;  mariage  de 
son  fils  et  de  son  favori  ;  il  accueille 
les  propositions  de  Henri  iv,  24G  à  248. 
La  guerre  résolue  ;  son  commande- 
ment; il  excite  le  dépit  de  Jean;  sa 
honteuse  expédition,  253  à  256.  Nom- 
mé gouverneur  de  Guienne  ;  son  ap- 
parente réconciliation  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ;  celui-ci  le  fait  assassiner, 
270  à  272.  Ses  obsèques,  274.  Com- 
ment sa  mort  est  envisagée,  278  à 
280.  Sa  mémoire  attaquée  par  Jean 
Petit,  285  à  291.  Défendue  par  Seri- 
sy,  300,  301.  Déclarée  justifiée,  302. 
Son  service  funèbre  célébré,  459. 

ORLEANS  (Charles  n^  Valois, 
DUC  d'),  d'abord  due  d'Angoulème;  son 
mariage  avec  Isabelle  de  France  ;  XII, 
247.  Se  réfugie  à  Blois  à  la  mort  de 
son  père,  281.  Reçoit  les  excuses  de 
Jean-sans-Peur  ;  pardon  forcé  qu'il 
prononce,  313  à  315.  S'éloigne  delà 
cour,  337, 339.  Son  mariage  avec  Anne 
d'Armagnac  ;  force  qu'acquiert  son 
parti;  ses  négociations;  forme  la  ligue 
de  Gien,  346,  347.  Sa  jeunesse  l'em- 
pêche d'en  être  le  chef,  352.  Il  lève 
des  troupes  ;  conditions  qu'il  fait  au 
conseil;  accuse  Jean  d'assassinat;  cartel 
qu'il  lui  envoie,  355  à  359.  Ses  adké- 
rens  exilés  ;  il  est  déclaré  rebelle,  362 
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et  suiv.  Il  investit  Paris,  367  et  suiv. 
mesures  da  conseil  contre  son  parti, 
Z72f  378,  379.  11  fait  retraite,  375. 
Ses  fie£s  dévastés,  377.  Son  traité  avec 
Henri  iv  ;  armée  qui  marche  contre  lui, 
381  à  3.86.  Il  jure  la  paix,  393,  449, 
451.  S'insinue  dans  la  faveur  du  Dau- 
phin  ;  usage  qu'il  en  fait;  ne  peut  se 
libérer  envers  les  Anglais  ;  leur  livre 
en  otage  son  jeune  frère,  395  à  397. 
Pourquoi  n'assiste  point  aux  Etats,  400. 
Le  Dauphin  lui  demande  secours,  417. 
II.  rassemble  des  troupes  ;  négociations 
et  propositions  de  son  parti,  425  à  4S7. 
Son  entrée  à  Paris,  434.  Ses  rigueurs 
contre  les  Bourguignons  ;  il  assiste 
au  service  de  son  père,  459.  Tournoi 
où  il  joute  ;  son  exil,  463  à  465.  Re- 
joint l'armée  royale,  471,  477,  4  79. 
Prisonnier  à  Azincourt,  489,  49). 
Avantage  qu'en  tirent  les  Bourgui- 
gnons, 491.  Zèle  de  son  frère  pour  la 
paix,  570.  Il  traite  de  sa  liberté,  608; 
XIII,  87.  Sa  médiation  ;  ses  offres  à 
Henri  v;  ses  négociations;  ses  dons  à 
Dunois,  332  à  235,334,335.  Se  rend 
au  congrès  de  Gravclines,  337.  Son 
rôle  dans  les  négociations  ;  visites  qu'il 
reçoit  à  Calais,  341.  Retourne  en  cap- 
tivité, 343.  Son  talent  pour  la  poésie  ; 
sa  mise  en  liberté;  son  mariage,  369, 
371  à  376,  590.  Il  se  tient  à  l'écart  ; 
sa  correspondance  avrc  Philippe,  381. 
Se  rend  à  l'assemblée  de  Nevers  ;  se 
soumet  au  roi,  392,  396.  Représente 
la  France  au  congrès  de  Tours,  411. 
Prétend  à  l'héritage  des  Visconti;  ses 
troupes  défaites,  477.  11  siège  à  la 
cour  des  pairs;  XIV,  19.  Son  neveu 
hérite  du  duché  de  Bretagne,  S5.  Il 
conduit  le  corps  de  Cliarles  vu,  70.  Ses 
griefscontreLouisxi,146.  Engage  dans 
la  ligue  du  bien  public ,  154.  Emotion 
que  lui  causent  les  reproches  du  roi; 
sa  mort,,  159,  160. 

ORLEANS  (  pr.AMçoise  d'  )  épouse 
le  prince  de  Condé;  XVHI,  441.  As- 
siégée dans  Orléans  ;  délivrée  par  l'ar* 
xnéedesYicomtes,519.  Accompagne  son 
mari; XIX,  29.  Son  abjuration,  198. 

ORLÉANS  (  DE  oouRDON,  duc  d'  ]  , 
deuxième  ftls  de  Henri  iv  ;  projet  de 
mariage  pour  lui  ;  sa  mort  ;  XXII , 
161,250. 
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.  ORLÉANS  (  JEA1I*BAPTISTE-GAST0N, 

DUC  d'],  frère  de  Louis  xiii,  d'abord 
duc  d'Anjou  ;  épouse  que  son  père  lui 
destine;  XXll,  151.  Se  dispose  à  sui- 
vre le  roi  à  l'armée,  501.  Disgrâce  de 
son  gouverneur,  537. 11  cède  le  pas  au 
légat,  506.  Faiblesse  de  son  caractère; 
son  goût  pour  le  favoritisme  ;  sa  santé; 
il  s'attache  à  Ornano  ;  sa  lâcheté  de 
cœuràl'égardde  sesamis;  XXIII,  6  à 
10.  Intrigue  dont  il  est  le  nœud  ;  ar- 
restation de  son  favori;  il  complote 
contre  Richelieu  ;  est  humilié  par  lui; 
ses  projets  ;  son  mariage  ;  son  apanage, 
It  à  18,  2  ^  24.  Assiste  à  l'assemblée 
des  notables,  28.  Ne  répond  pas  à 
l'appel  de  son  parti  ;  ses  plaisirs  ;  nais- 
sance de  sa  fille  ;  mort  de  sa  femme  ; 
il  intercède  pour  Boutteville,  44,  45. 
Commande  l'armée  royale,  49,  56. 
Elude  des  propositions  de  mariage  ;  sa 
brouillerie  avec  sa  mère,  60,  61,  87. 
Pourquoi  ne  suit  pas  l'armée  d'Italie, 
103.  Feint  de  vouloir  enlever  Marie 
de  Gonzague  ;  se  retire  en  Lorraine  ; 
fait  sa  paix  avec  Richelieu  ;  ne  parait 
pas  à  la  cour,  119  à  121.  Eclate  en- 
core contre  le  cardinal  ;  sort  du  royaume; 
sa  guerre  de  brochures,  133,154, 159, 
164,  165.  Il  épouse  Marguerite  de  Lor- 
raine; se  retire  à  Bruxelles,  182, 183. 
Ses  efforts  pour  sauver  Marillac  ;  ses 
débats  avec  sa  mère;  il  se  rend  à  l'ar- 
mée espagnole,  191 .  Son  invasion  ;  son 
complot  avec  Montmorency  ;  sa  fuite  à 
Castelnaudary  ;  il  se  réfugie  en  Es- 
pagne ;  ses  concessions;  traité  qu'il 
signe;  sa  honte;  il  se  rend  en  Flan- 
dre ;  secours  qu'il  invoque,  195  à 
214.  Est  rejoint  par  sa  femme,  226. 
Le  cardinal  fait  de  son  mariage  une 
cause  criminelle,  231 .  Arrêt  qui  casse 
cette  union,  234.  Intrigues  de  sa  cour 
émtgrcc  ;  ses  engagemens  envers  l'Es- 
pagne; ses  négociations  avec  le  roi, 
239  à  241.  Leur  réconciliation,  250 
et  suiv.  Ses  fêtes;  ses  rapports  avec  sa 
femme;  ses  favoris,  284,  285.  Com- 
plice de  Soissons  ;  leurs  opérations , 
283  à  295.  N'a  point  les  qualités  d'un 
chef  de  parti  ;  jalousé  par  le  roi  ;  ex- 
cité à  faire  périr  le  cardinal  ;  baptême 
de  sa  fille  ;  sa  terreur  ;  sa  fuite  ;  ses 
dénonciations  :  sa  soumission  au  roi. 
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306  à  312.  Naissaoee  de  son  ney^ti, 
3&0.  Il  vU  oublié,  444.  GompUoe  de 
Gûiq-MarS)  4^4  et  suiv.  Sif;nal  qua 
lea  Espagnols  atiendent  de  lui  ;  sa  se» 
curité  troublée  par  Boubeiller;  ses 
pnjete  révélés  au  roi;  ses  révélations; 
sa  bassesse,  &00  à  509  et  suiv.  Sa  re- 
tirait»; il  compromet  Beaufort,  516, 
517.  Béclaiation  du  rot  contre  lui,  5^S 
à. 69 à.  Revient  à  la  cour,  583.  Les 
mtnistras  veulent  l'exclure  de  la  ré- 
gence, 636.  Est  nommé  lieutenant- 
général  du  roi  mineur,  53S  à  539.  Fait 
enregistrer  l'édit  royal,  541.  Pourqpoi 
prend  les.  arme»  ;  oiiensé  par  BeaufortI; 
il  envoie  cbercher  la.  ducbesse  à 
Bruxelles,  &43  et  suiv.  Ses  promesses 
à  la  reine  ;  XXIV,  9.  Soupçon  qu'il  lui 
inspire,  10.  Renonce  à  toute  part  dans 
le  pouvoir,  13,  14.  Se  contente  du 
titre  de  lieutenant-général,  17,  18. 
Comme  accueille  la  duchesse  ;  ses  amis 
s'enrôlent  dans  les  importans,  90. 
Comment  sauve  Mazarin,  31,  523. 
Rapports  avec  la  reine,  36, 37.  Trans- 
aotioa  avec  \e  parlement  à  laquelle  il 
s»  prête,  6 1 .  Il  commande  l'armée  des 
Pays-Bas;  prend  Gravelines,  64,  65. 
Ses  succès  ;  il  seconde  le  prince  d'O- 
range, 79,  80.  Son  discours  aux  par- 
leimentairss,  96.  U  cède  le  pas  à  la 
reine  de  Pologne,  104.  Eaghien  lui 
estsadjoint;  leurs  opérations  communes; 
il  quitte  Varmée^  114  à  118.  Ses  dé- 
bats avec  Coudé,  139.  Ses  conférences 
avec  les  parlementaires  unie,  905, 909, 
9tl,  997  et  suiv.  Son  opiuion  sur  la 
sédition  qui  éclate,  914.  U  engage  la 
reke  à  céder»  910.  Agit  selon  les  in^ 
térèts  de  Mazarin  ;  se  brouille  avec  lui 
et  aivec  Condé  ;  se  rapproche  des  Fron- 
deurs, 931  à  933.  Négocie,  958  à 
960.  Pacifie  la  Normandie,  960.  Bott 
aceuâil  qu'il  reçoit  à  Pans,  971.  Sa 
rivalité  avec  Condé,  280,  981,  374  e» 
suiv.  Siège  BU  parlement,  293.  Brouillé 
avae  La  Rivière;  confident  du  projet! 
d'arrêter  les  princes,  999,  300.  hé* 
coneerte  la  douairière  de  Condé,  330 
à  ^3^  Le  roi  lui  confie  l'autorité;  cU'» 
\ofé  dn  paiiemcnt  de  Bordeaux  qu*il 
nepent  énnoar;  svs  embarras  ;  émeute 
qui-  le  menace.;  se  dispose  à  la  paix, 
335.  à  348».  346.  GMnpromi»  pur  Ma* 


zayîfi)  349»  Se  dessaisit  4e^  prineesr 
prisonniers  ;  trowpé  par  la'reine,  354^. 
Faction-  dans  laquelle  il  s'engage  ;  of- 
fensé pur  le  parlement  ;  frayeur  que  lui 
fait' la  reine;  comment  reprend  cou- 
rage ;  il  demande  le  renvoi  du  cardinal, 
361  à  365.  Son  indécision,  367.  Il 
annonce  la  délivrance  dès  princes,  368'. 
Sen  entrevue  avec  eux,  370;  Il  ramène 
Condé  à  Paris  ;  sa  faiblesse  à  Tégaré 
de  tous  les  partis  ;  sa  £iiîte;  ses  re- 
montranees  à  la  reine,  389*  Aeeom-^ 
pagne  son  neveu  au  parlement,  393. 
Laisse  la  régente  s'éloigner,  404*  Ses 
ménagemens  pour  les  princes  ;  Condé 
veut  l'isoler,  408,  409.  Emeute  qu'il 
soudoie,  41 1 .  Il  dénonce  le  retour  de 
Mazarin,  413.  Tiers-parti  qu'il  forme, 
41^  et  suiv.  Ses  mesures  militaires, 
491  et  suiv.  Conduit  Condé  au  paiie- 
'ment,  434.  Conspire  contre  ce  cerps, 
487  et  suiv.,  443,  449.  Annonce  Tin- 
terrention  du  duc  de  Lorraine  qu'il  a 
appelé,  4  45  à  447.  Sa  contenance  pen- 
dant la  bataille  du  faubourg  Saint-An- 
toine, 454'  et  suiv.  Seconde  Condé, 
458  à  464 .  Veut  informer  contre  Rieux; 
il  perd  son  fils;  aspire  k  la  retraite, 
466  et  suiv.  Est  exilé  à  Blois,  473.  Se 
refuse  à  recevoir  sa  fille,  475.  Ses 
régimcns  suivent  Condé,  487.  Il  re- 
paraît à  la  cour,  538,  539,  511.  Son 
arrangement  avec  Mademoiselle,  556, 
557.  Sa  mort,  590.  Mariage  de  sa  se- 
conde fille;  XXV,  18. 

ORLÉANS    (  HADElfOlSfeLLE    u*) ,  la 

grande  Mademoiselle;  sa  naissance; 
XXIII,  45.  Son  baptême,  308,  309. 
Elle  accueille  son  père,  533.  Mariage 
qu'elle  ambitionne;  XXÏV,  t06.  Char- 
gée de  défendre  Orléins,  493.  Son  es* 
corte;  elle  entre  dâne  cetti^  ville,  494) 
495.  RéceneUië  Nemours  et  Beeufort, 
498.  Fêle  qu'en  lui  donne,  4OT.  Son 
entretien  avec  le  due  de  Lorraine, 
447.  Elle  fait  ouvrir  Paris^  à  Tarm^ 
des  prinaeê,.  et  fait  tirer  le  camott  de  la 
Bastille  «ir  les  troup«s  royales ,  4d4r 
à  4^.  S»  retraite,  4V5.  Ses  régimeas 
suivent  Gand4,  487.  Sa  réconoiliaiioa, 
556,  5S7.  Bévito  étà  son  père,  590', 
5»1>.  Ag«té:su  SMUr*,  XXV,  !«  Re- 
fusa d'éponser  l'héritier  dé  Iborraine') 
35.  Puis  le  roi  de  Portugal,  37«  Bé¥  > 
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exilée ,  38.  Àiiie  Louis  xut  dans  aes 
galanteries^  171.  Est  témoin  de  Tago» 
nie  de  Madame  ,  191.  Le  roi  lui  pro- 
pose d'épouser  Monsieur;  son. amour 
pour  Lauzun,.  196  et  suiv.,  200  et 
suiy.  Son  mariage  projeté  et  rompu , 
203  à  205.  A  quel  prix  achète  la  li- 
berté de  Lauzun  ;  ingratitude  de  ce 
dernier,  440,  441,  481.  Sa  colère 
contre  lui;  XXVI,  42.  Enrichit  les  lé- 
^timés,  86. 

ORLÉANS  (d'),  duc  de  Valoia»  ûls 
de  Gaston;  sa  mort;  XXIV,  467. 

ORLÉANS  (PHIUPPE,  DUC  d'),  d'a- 
bord duc  d'Anjou,  puisiJlon5i6ttr,.frère 
de  Louis  xiv;  sa  naissance;  XXIII,  433. 
Sa  mère  l'amène  à  Paris  ;  XXIV,  9, 
1.0.  Ses  rapports  avec  elle,  35  et  suiv. 
Sa  maladie,.  222.  Accompagne  le  roi 
au  parlement,  393.  Va  au-devant  de 
Mazarin,  479.  Ses  attentions  pour 
Mademoiselle,  557.  Ses  espérances  à  la 
maladie  du  roi;  ses  projets,  571  et 
suiv.  Mort  de  son  oncle,  590,  591. 
Son  mariage,  598.  Ses  mœurs  effémi- 
nées; XXV,  16.  Son  animosité  contre 
Olympe  Mancini,  53.  La  Vallière  est  de 
sa  table  de  jeu,  63.  Soins  qu'il  donne 
à  sa  mère,  90.  Est  au  siège  de  Cour- 
twi,  128.  Ses  démêlés  avec  Le  roi, 
174  ,  175.  Edit  qu'il  fait  enregistrer, 
184.  Ses  bouderies  à  l'égard  de  Ma- 
dame, 187  à  189.  Est  témoin  de  son 
agonie,  190.  Il  s'empare  de  sa  corres- 
pondance, 191.  Charles  Stuart  refuse 
sa  lettre,  192.  Justifié  de  l'accusation 
d'empoisonnement,  193.  Songe  à  se 
remariei*,  196,  197.  Opposé  au  ma- 
riage de  Lauzun,  204.  Il  épouse  la 
princesse  palatine,  211.  Son  com- 
mandement à  l'armée  royale,  234.  Ses 
opérations ,  236  à  238.  Son  retour  à 
la  cour,  250.  Il  assiège  Saint-Omer; 
gagne  la  bataille  de  Cassel,  347  et 
suiv-  Mariage  de  sa  fille,  393.  Faveurs 
qu'il  ambitionne  en  vain,  441.  Exclu 
des  conseils,  548.  Il  perd  sa  fille; 
XXVI,  34.  Il  assiste  au  siège  deMons, 
65.  Mariage  de  son  fils;  anecdotes  à  ce 
sujet,  87  et  suiv.  Est  au  siège  de  Na- 
mur,  98.  Est  chargé  de  la  défense  des 
c^9,  120.  Mariage  de  SA  fille ,  232. 
Sa  moi!t,  305« 

ORLÉàJSS  (psiLirpE  ojk  sourbon^ 
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uic  D*),  df abord  due  deGltarlrés,  pùmi 
régent  de  Franoe  ;  ses.  premi&res  ae«- 
mes  ;  XXVI ,,  65»  Son-  mariage  ;  aneo-^x 
dotes  à  ce  sujet,  87  et  suiv.  Est  à»^. 
l'armée  d&  Luxembourg,  98 ,  \iQ'y^, 
124.  Commande  la  cavalerie  sous  Viln 
leroi,  180.  Son  avènement,  305.  fist: 
envoyé  en  Italie ,  462.  Sa  retraite  d«> 
rédige,  à  Turin  ;  il  perd  la  bataille/ 
sous  cette  ville,  469  à  474.  Est  ent^ 
Yoyé  en  Espagne;  ses  conquêtes  eii> 
Aragon  ;;XXV1I,  24  à  29,  47,  6&etl 
suiv.  Ses  intrigues  pour  monter  sur  le  i 
trône  à  la  place  de  Philippe  v,  67  .etp 
suiv.,  124.  Conseil  auquel  il  assiste^. 
82.  Son  portrait;  déchaînement  unt^< 
Vfitsel  contre  lui  ;  pourquoi  ;  ses  amist 
lui  conseillent  do  donner  satisfaction  i 
au  roi;  son  pardon;  mariage  de  sa»; 
fille.,  123  à  129.  De  quoi  accusé;/ 
scandale  de  sa  conduite;  son  goût  pour' 
la. chimie;  soupçons  qui  en  résultent;. 
ses  rapports  avec  le  roi,  152,  154  ,, 
196,  201.  Il  renonce  à  tous  droitsi 
sur  l'Espagne,  167,  168.  Encore  ac-< 
cusé  à  la  mort  du  duc  de  Rerry;  ses. 
droits  à  la  régence  ;  motifs  qui  sem>*  • 
blent  l'exclure;  comment  apprécié  par* 
le  roi  ;  son  silence  sur  le  testament  de* 
ce  prince,  205  à  207,  224  à  228.  Ses, 
agens  en  Espagne  mis- en  liberté;  se! 
réconcilie  avec  Philippe  v;  son  entrer: 
tien  avec  le  roi  mourant,  21 3  à  215. 
Ce  prinjce  le  nomme  président  du  oon*** 
seil  de  régence  ;  parti  qui  lui  donner 
le  pouvoir;  son  altercation  avec  le  duo: 
du  Maine;  il  déclare  le  duc  de  Bour-'' 
bon  chef  du  conseil;  se  fait  confier  la- 
garde  du  roi;  le  pays  disposé  à  se  je*- 
ter  entre  ses  bras;  ses  réformes;  sa) 
visite  à  M™«  de  Main  tenon;  il  conduit) 
le  roi  à  Vincennes;  s'installe  au  Palais- 
Royal;  prisonniers  qu'il  délivre  ;  fait, 
administrer  les  ministères  par  desi 
conseils;  modifie  le  conseil  de  ré*' 
gence;  emplois  qu'il  distribue;  son  he-« 
soin- d'être  dominé;  il  promet  de  ne/ 
point  employer  Dubois  ;  sa  caur;  ses» 
libéralités;  fermentation  et  çuefrelleS'i 
qu'il  excite,  230  à  249.  H  s^appuia- 
de  l'Angleterre^ontre  l'Espagne;  donnoi 
ordre  d'arrêter  le  prétei^ant,  25ft  et.- 
suiv.  Ses  opérations  financières;:  sei^>' 
vifles  «lue  Iniread;  La^;  mistion  ipi'ii 
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confie  k  Dobois,  S&5  et  suiy.  Intri- 
gues d'Âlberoni  contre  lui ,  273  et 
«liv.  Son  envoyé  en  Espagne,  231  et 
suiv.  Relâchement  des  mœurs  publi» 
ques  dont  il  donne  le  signal ,  290  et 
suiv.  Son  impiété  ;  son  intolérance  ; 
son  respect  pour  Fénelon;  ses  négo< 
ciations  sur  la  bulle  Unigenitus;  sa 
Telléité  de  tolérance  à  l'égard  des  Hu- 
guenots ;  il  les  réprime  ;  il  accueille  le 
czar,  295  à  308.  Son  intérêt  à  main- 
tenir la  paix;  il  néglige  la  politique  de 
la  France  à  l'égard  de  l'Italie  ;  haine 
que  lui  porte  Philippe  y,  310  à  312. 
Invoqué  pa»  la  faction  opposée  à  Al- 
beroni  ;  ses  menées  ;  négociation  de 
Dubois;  il  signe  la  quadruple  al- 
liance, 317  à  322.  Se  réjouit  des  dés- 
astres de  l'Espagne  et  du  duc  de  Sa- 
voie ;  son  opinion  sur  Alberoni ,  333 
et  suiv.  Ses  décisions  en  sens  con- 
traires sur  le  débat  des  pairs  et  du 
parlement;  la  dégradation  des  légiti- 
més lui  est  demandée;  son  embarras; 
il  disgracie  d'Aguesseau  et  remplace 
Noailles  ;  rumeurs  que  répandent  ses 
ennemis;  impression  que  font  sur  lui 
les  Philippiques  ;  coup  d'état  dont  il 
frappe  les  légitimés  et  le  parti  de  la 
vieille  cour  ;  il  congédie  les  conseils  ; 
forme  un  ministère;  est  dupe  des  alliés; 
moyens  qu'emploie  Dubois  pour  l'en- 
traîner à  la  guerre;  inimitié  de  la  cour 
de  Madrid;  intrigues  et  arrestation  de 
Gellamare,  336  à  367.  Le  régent  an- 
nonce sa  conspiration  ;  ne  permet  pas 
à  Dubois  de  lire  la  liste  des  conjurés; 
il  fait  arrêter  le  duc  et  la  duchesse  du 
Maine;  assurances  de  fidélité  que  lui 
donne  le  comte  de  Toulouse;  il  fait  dé- 
clarer la  guerre  à  l'Espagne ,  368  à 
373.  Par  qui  fait  commander  les  trou- 
pes, 375  et  suiv.  Ses  démêlés  avec  la 
noblesse  de  Bretagne  ;  supplices  qu'il 
ordonne;  force  le  roi  d'Espagne  à  la 
paix;  il  institue  la  banque  et  le  sys- 
tème de  Law,  381  à  401.  Il  se  rcpatt 
de  richesses  factices;  ses  prodigalités; 
ses  constructions;  secourt  la  Suède; 
il  perd  sa  fllle;  détails  sur  cette  mort; 
il  nomme  Law  contrôleur-général  ; 
coup  funeste  que  Conti  porte  h  sa  ban- 
que» 404  à  415.  Ses  mesures  pour  la 
sAreté  des  agioteurs  ;  il  fait  rouer  le 
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comte  de  Horn  ;  son  ivresse  perpé- 
tuelle ;  il  laisse  le  pouvoir  à  Dubois  ; 
lui  donne  l'archevêché  de  Cambrai; 
il  réduit  les  rentes;  décrète  la  banque- 
route ;  change  l'administration  ;  il 
exile  le  parlement;  change  le  Heu  du 
marché  des  effets  publics:  éloigne  Law, 
417  à  426.  Il  secourt  Marseille  déso- 
lée par  la  peste  ;  demande  le  chapeau 
de  cardinal  pour  Dubois,  432  à  434, 
439.  Fait  enregistrer  parle  parlement 
la  bulle  Unigenitus  modifiée  ;  rappelle 
ce  corps  de  l'exil ,  4:)5 ,  436.  Ses  dé- 
bats avec  le  duc  de  Bourbon ,  444  et 
suiv.  Dette  énorme  qui  résulte  du  sys- 
tème ;  gracie  les  complices  de  Cella- 
mare;  Dubois  lui  ramène  la  cour  d'Es- 
pagne ;  mariages  de  famille  négociés; 
méfiance  qu'il  inspire  au  peuple;  an- 
nonce au  roi  l'union  projetée,  448  à 
45(i.  Soins  de  Dubois  pour  son  affer- 
missement; son  dégoût  du  vice  et  des 
affaires;  il  congédie  sa  maîtresse;  ra- 
mène la  cour  à  Versailles  ;  disgracie 
Villeroi;  l'exile;  annonce  son  départ 
au  roi;  par  qui  le  remplace;  il  nomme 
Dubois  principal  ministre,  459  à  470. 
Initie  le  roi  aux  affaires;  lui  remet  le 
pouvoir;  reste  du  conseil  d'état;  est 
nommé  premier  ministre;  sa  mort; 
comparé  à  Louis  \iv  et  à  M.  le  duc; 
ses  qualités  ;  ses  vices  ;  il  lui  a  man- 
qué le  sentiment  du  devoir  et  la  vo- 
lonté; services  que  lui  a  rendus  Du- 
bois; dans  quel  état  laisse  la  France; 
il  a  isolé  le  roi  ;  l'a  livré  sans  partage 
à  Fleury,  472  à  473.  Impression  que 
produit  sa  mort  sur  son  fils ,  495.  A 
refusé  de  persécuter  les  calvinistes, 
51 1 .  Asile  qu'il  a  donné  au  roi  de 
Pologne,  522. 

ORLEANS  (demoiselle  n*) ,  com- 
tesse de  Valois  ;  son  frère  songe  à  la 
marier  au  roi  ;  XXVII,  51  S. 

ORLEANS  (louis  de  dourbon,  duc 
d')  ,  d'abord  duc  de  Chartres  ;  est  du 
conseil  d'état;  XXVII,  474.  Son  avè- 
nement; sa  nullité;  sa  dévotion;  in- 
trigues de  M.  le  Duc  contre  lui ,  4 95 
et  suiv.,  502,  516.  Espoir  de  ses  par- 
tisans, 520.  Qui  ses  ennemis  font 
épouser  au  roi  ;  il  le  représente  à  la 
cclébralion  du  mariage,  L2t  à  523.  Sa 
tentative  pour  entrer  aux  affaires;  sa 


ORL 

retraite,  ICO,  161.  Misère  publique 
qyi*i\  signale,  353.  Querelle  d'éti- 
quette qu'il  soulève;  ses  études  ascé- 
tiques; époque  de  sa  mort,  475.  Les 
sacremens  lui  sont  refusé  par  le  curé 
Bouetein  ;  XXIX,  29. 

ORLEANS  (marik-louise  d')  épouse 
le  roi  d'Espagne;  sa  mort;  XXV, 
393;  XXVI,  34. 

ORLEANS  (  LOUISE  d')  ;  sou  ma- 
riage stipulé  avec  le  deuxième  fils  de 
Philippe  v;  XXVII,  453.  Renvoyée 
d'Espagne,  525,  528. 

ORLEANS  (marie  d')  ,  Mademoi- 
selle, épouse  le  duc  de  Berry;  XXVII, 
129.  Scandale  de  sa  conduite,  152, 
ib^,  291  ,  343.  Eloignement  du  roi 
pour  elle,  153,  198.  Ses  rapports  avec 
son  mari,  201.  Accusée  d'inceste, 
.226.  Ses  prodigalités,  256,  260.  Sa 
mort,  409  et  suiv.  Son  parc  acheté 
par  le  roi ,  458. 

ORLEANS  (charlotte  d'),  du- 
chesse de  Modène  ;  ses  désordres  ; 
XXVIlï,  18,  273.  Ses  complaisances 
pour  M°^®  de  Pompadour,  350. 

ORLEANS  (louis-piiilippe,  duc  d'); 
sa  bravoure  à  DeUingen;  XXVIII, 
281.  Son  mariage,  475.  Sa  protesta- 
tion contrele  parlement  Maupeou;  son 
accommodement;  XXIX,  449  et  suiv. 
S'enferme  avec  le  roi  mourant,  504, 
505.  Prend  parti  pour  le  parlement 
exilé;  XXX,  37.  Son  alliance  avec  ce 
corps,  43.  Sa  visite  à  Necker,  I28î. 
SoQ  mariage  secret,  283. 

ORLEANS  (  Louis-pniLippE-JOSEPH , 
DUC  d')  ,  d'abord  duc  de  Chartres , 
proteste  contre  le  -parlement  Maupeou; 
son  accommodement;  XXIX,  449  à 
452.  Reste  avec  le  Dauphiq ,  504. 
Prend  parti  pour  le  parlement  exilé  ; 
XXX,  37.  Sa  visite  à  Necker,  128. 
Prend  part  au  combat  d'Ouessant,  169. 
Compte  qu'il  en  rend  au  roi,  170. 
D'abord  applaudi ,  puis  cruellement 
accusé,  171.  Soo  rôle  d'opposition,; 
son  éducation  ;  ses  mmurs  ;  son  ma^ 
riage  ;  d'où  son  inimitié  à  l'égard  de 
la  reine;  son  manque  d'énergie»  282 
à  286.  Son  anglomanie,  287.  Son 
opposition;  son  exil,  364.  Sa  popula- 
rité; il  demande  grâce  à  la  reine;  est 
autorisé   à  se  rapprocher  de  Paris, 
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365  à  367.  Emeute  dont  on  l*accuse, 
410.  Mémoire  qu'il  refuse  de  signer, 
423.  Ses  libéralités,  431.  Sa  bro- 
chure intitulée  :  Délibération  à  pren- 
dre pour  les  assemblées  de  bailliages, 
433. 

ORLÉANS  (de  PEîiTniÈvRE,  du- 
chesse o') ,  pureté  de  sa  réputation  ; 
XXX  ,  267.  Son  mariage  ,  283.  Ses 
libéralités,  431. 

ORLOF  (le  comte);  sa  victoire  à 
Tchezraé;  XXIX,  395,  477. 

ORMEA  (le  comte  d'),  ministre  de 
Sardaigne;  fait  arrêter  Victor-Amédëe; 
XXVIII,  70  à  74.  Rejoint  l'armée , 
108.  Ses  négociations,  288. 

ORMESSON  (d*)  est  du  conseil 
d'union;  XX,  498. 

ORMESSON  (d'),  l'un  des  juges  de 
Fouquet;  conclut  contre  lui  au  ban- 
nissement; éprouve  le  ressentiment  du 
roi  ;  XXV,  73  à  75. 

ORMESSON  (d')  est  nommé  con- 
-trôleur-général;  sa  probité;  son  inca- 
pacité; ses  hésitations;  XXX,  241, 
242.  Son  discrédit;  ses  opérations;  sa 
chute,  243  k  245.  Par  qui  remplacé, 
287.  Déficit  qu'il  laisse,  289. 

ORMOND  (le  duc  d');  troupes  an- 
glaises qu'il  conduit  contre  Cadix; 
-XXVI,  355  à  357.  Son  succès  contre 
l'escadre  française,  358.  Commande 
l'armée  des  Pays-Bas  ;  se  sépare  des 
alliés;  XX VU,  160.  Accusé  de  trahi- 
son, 251.  Commande  les  troupes  du 
prétendant,  375.  Désastres  de  sa 
flotte,  380.  Ses  négociations  avec  Ri- 
perda;  XXVIII,  11. 

ORNANO  (SAN  piETRO  ) ,  maréchal 
de  France  ;  ses  précédens  ;  expédition 
sur  la  Corse  qu'il  fait  résoudre;  XVII, 
500  à  503.  Chargé  d'empoisonner 
Damville;XlX,  332. 
.  ORNANO  (ALPHONSE,  maréchal  d') 
bat  les  Suisses;  XX,  310.  Conseille 
h  Henri  lu  de  tuer  Guise,  336.  Son 
avis  pendant  les  barricades,  355.  A 
appris  la'  fuite  du  roi,  362.  Méfiance 
de  ce  prince,  364.  Il  semble  posséder 
sa  confiance  ;  ses  doutes ,  400 ,  401. 
Confident  du  projet  de  tuer  Gdise, 
458. Estehargé  d'arrêter  MayeDne,464. 
Il  défend  la  rive  gauche  du  Rhône-; 
XXI,  105, 170.  Est  du  parti  politique. 
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IIOl  Sbttlève  Lyon  en  ftivôur  dé  Ben- 
.Tiiv,  S3&.  Est  nommé  lieutenairt  àe 
.CoQti  en  Dauphiaé,  384.  Est  de  l'in- 
-timité  de  Marie  de  Médicis;  XXIi, 
.S07.  Est  chevalier  du  Saint^sprit, 

458. 

ORNÂNO     (j£AI}-BAPtIgTC,    MARE- 

'  GBAh  »')  cause  la  chute  de  La  Vieuytlle; 
XXII,  537.  Sort  de  prison,  &39. 
Gouverneur  du  frère  de  Louis  xiii  ;  est 
/son  favori;  XXIII ,  10.  Eàt  nommé 
maréchal,  12.  Mission  que  lui  donne 
•liOuis  XIII  ;  il  le  trompe;  son  arresta- 
rtiOD,  14  à  16.  Sa  mort,  39,  44,  354. 

ORNANO  ,  chef  des  Corses  insur- 
gés contre  Gênes;  son  mémoire  au  cafr- 
idinal  Fleury;  XXVIII,  208.  Il  8*em- 
harque,  211. 

<ORRY  (jBJLn) ,  ministre  en  £spa- 
«fne;  est  appelé  en  Fvance;  XXVI, 
•428,  48?.  Retourne  à  Madrid,  447. 
Sa  forfanterie;  ses  démêlés  avec  le  duc 
.d'Orléans;  XXYII,  68. 

ORRY,  contrôleur-général  des  fl- 
.ntfnces;  sa  probité;  époque  de  sa 
;moTi;XXYlII,  188,  194.  Sa  confiance 
.excessive  aux  financiers ,  353.  Est  à 
bout  d'ezpédiens,  4S6.  Sa  démission, 
■476  ;  XXIX,  16. 

QRSINI  (haisom  d«),  panrtisans  de 
i'indépendasce  de  Vltalie;  leur  in- 
.flaence  au  conclaye  après  la  mort  de 
(KicoUs  111  ;  Mathieu  et  Jean  enlevés  et 
4etés  en  prison;  VDI,  319.  Satisfao- 
ition  que  leur  donne  le  pape  élu,  320. 
Jfapoléon  accusé  de  la  mort  de  Se- 
ction XI  ;  IX,  148.  Mathieu  dirige  la 
faction  guelfe  ducandare,  158.  iVii- 
ipùlémi  penche  peur  les  Gibelins,  159. 

OKSINI  (les)  de  Naples  se  mettcmt 
h  la  tète  du  parti  angevin  ;  XI,  447. 

ORSim  (le  cardinal),  légat  de 
Martin  v  en  France;  projet  de  traité 
(qu'il  obtient  ;  comment  rompu  ;  XII , 
d&34  à  536,  555,  556. 

ORSDïI  (jEAH-AirromE)  ^  prince  de 
jTarente  ;  allié  du  parti  angevitt  ;  vie- 
;toir«dimt  il  aUénue  l'effet;  XIV,  46  à 
'48.  Il  fait  sa  poix  avec  l'Aragonais , 
.118,  119. 

ORSINI  (les)  traitent  avec  Cbar- 
Jeii^m;  XV,  194.  Lenr  malité  avec 
iles  Colonna ,  296.  OffKnt  leurs  eeir^ 
tûatB^  h  FMsncft,  2145.  SnlMitte  a«x 


me 

Bvrgia  ;  protégés  par  Louis  xii ,  996  , 
397.  Prennent  l'ascendant  sur  YuleB- 
tineis,  413.  Détruisent  son  armée  , 
416.  Envoient  leur  cavalerie  à  Gon- 
salve,  421. 

ORSINI  (vinGiNio);  sa  fidélité  au 
roi  de  Sicile  ;  XV,  1"91 .  11  est  fait  pri- 
sonniet,  198. 

ORSINI  (fabio)  ,  cardinal,  envoyé 
en  France^pour  féliciter  Charles  ix  de 
la  Saint-Barthélémy;  XIX,  188,  189. 

ORSTNI  (PAUL  GioRDANO)  accompa- 
gne  en  France  Marie  de  Médicis;  XXH, 
bS.  Passe  pour  son  amant,  65. 

ORSINI  (vincimo)  passe  pour  Ta- 
mant  de  Marie  de  Médicis; XXII,  63. 

ORSINI  (marie),  duchesse  de  Mont- 
morency; son  amour  pour  son  mari  ; 
XXIII,  198. 

ORTHEZ  (le  vicomte  d')  refuse  de 
faire  massacrer  les  Huguenots  iile 
Rayonne;  XIX,  176. 

ORVAL  D'ALBRET  (xe  sire  d*) 
envahit  leMédoc;  XIII,  511.  Rédnit 
à  kdéfensive,  550.  Assiège  Bordeaux, 
556. 

ÔRVAL  (le  sire  n*)  est  de  l'armée 
•dltalie;  XVI,  Î3.  Présente  le  con- 
neerdatuu  parlement,  60.  Ambassadeur 
en  Allemagne ,  98 ,  99.  Est  gouver- 
neur de  Champagne,  186.  Repousse 
les  -landsknechts,  198. 

ORVAL  (de  héthcto,  comte  d*), 
fils  de  Sully;  défend  Montauban  con- 
tre Louis  xni  ;  XXII,  490. 

ORVES  (d*),  amiral  français;  sa 
jonction  avec  Suffren;  sa  mort;  XXX, 
215. 

ORVÏLLÎERS  (iT)  sauve  le  château 
dftHam;  XXI,  369,363. 

ORVILLIERS  (l'amiral  n*)  Kvte 
•contre  les  Anglais  le  cdinbat  >d*Oues- 
sant  ;  XXX  ,  166  à  169.  Félicité  par 
k  roi ,  ITO.  Pourquoi  désobéi  par  son 
«arrière^garde,  171.  Son  inaction  ;  "soti 
incapacité,  175,  173.  Comparé  1i 
^TEstaing,  174.  Ses^érations  infmc- 
-tueuses  de  concert  avec  les  Espagnok, 
188.  Se  retire  dans  un  couvent;  n 
TOorl,  134  ,  186.  IKo^  sa  réputatioq, 
199.  Ses  flottes  nondnreuses,  214. 

OSCHAR,  dvcdes  Normands,  pnrend 
et  incendie  Rouen;  ses  pillages;  sate- 
treitc  ;  m,  *79. 
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.OfiMOjND,  gouverneur  de  Riefaaod- 
-aans-Peur;  le  tire  de  captivité;  III, 

OSORIO  (don  ALVAREZ  )  coQQmande 
f^s  Espagnols  à  Lafère;  renfort  qu'il 
•leçoit;  eat  assiégé;  sa  détresse  ;  XXI, 
.n491  À  4â3.  11  capitule ,  426. 
?  OSÛRIO  (jomph);  subsides  qu'il 
•a^pofte  aux  Frondeurs  ;  XXIV,  343, 
.343. 

OSSAT  (ARNAUD  D*),  agent  secret  de 

^Henri  iv  à  Rome;  XXI,  S 19,  343. 

fKote&d   le   décret  d'abolition,    345, 

346.  Sollicite  le  divorce  du  roi;  XXII, 

dS.  ^égMÎe  la  remise  à  la  France  du 

tuarquiset  de  Saluceâ,  4 S.  Obtient  des 

'Suspenses  pour  le  mariage  de  la  sœur 

:4Hroi,  67,  68.  Eneoutage  le  roi  à 

sévir  contre  les  conspirateurs,  77.  Ses 

îeoâsdilii;  -son  tnkitement  supprimé,  78 . 

OSSUNA  (  LE  DUC  d'  ) ,  vice-roi  de 

JtupleB,  conspire  contre  Venise;  XXII, 

*422  et  suiv.  Conspire  contre  son  maî» 

-tee  pour  l'indépendance  de  l'Italie;  sa 

fOaptivité;  sa  mort,  467  à  469,  5S5i. 

OSTËRMANN,  ministre  de  Russie; 

ilsit  eoTabir  .la  Pologne  ;  XXVIU ,  68. 

Sa  cbute,  364,  Î66. 

.©&TROG0THS,  goths  orientaux; 
X,  i  16.  Leurs  anaales,  117.. S'établis- 
sent dans  la  Pannonie,  169.  Leur  dis- 
Tipwritlion;   II,   12.    Voy.    Tbéodûric, 

OTHE  (Guillaume)  s'empare  de  la 
4[|>lnfi  grande  vpartiè  de  la  3outgt)^e  ; 
fjSon  origine  ;-8a  fçrlunfi  ;  ses  alliances; 
4V,  131.  Ses  inqoiétudaâ  ;  toaite«vec 
Bobert;  se  contente  du  titre  de  comte 
fde  iBonigogne  ;  gacde  la  puissance 
iVésUe,  1-^3 .  Menacédu e&té du ro^winie 
:d^A>lfis.;  ligne  qu'il  fiorve  contre  le  roi 
Bodolpbe;  administre  son  .rc&yatme, 
164,  165.  Epoque  de  sa  mort,  191. 
OTHELIN,  comte  de  Rourgogne, 
marche  au  secours  du  roi  de  Naples  ; 
YIII,  337.  Gomment  assure  sa  succes- 
sion à  la  famillà die  France,  483,  484. 
OTHMAR  (saint),  abbé  de  Saint- 
Gall:  sa  mort;  II,  912. 

vat{{aii^I£.âRAia)  ,  empereur  , 
s'empare  du  royaume  d'Àrkis;  IH, 
;dd6.  fie& ^abriesi civiles;  .sa  ctMauté  ; 
wws  irhttoife»»  4idi«'4l^.  Sa  <&ctibn  le 
proclame  roi  de  France  ;  il  fait  une  iM^e 
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avecLoois,  408.  Il  rétaiilit  la  paix, 
413,  414.  Soniutervention  dans  les  dé- 
bats de  Louis  etde Hugues,  422,  426, 
429  à  432,  435.  Sa  présence  au  con- 
cile d'Ingelheim,  434.  Prend  le  titve 
de  roi  d'Italie  ;  le  rend  à  Bélanger  »à 
titre  de  fief;  son  mariage;  discordes 
dans  sa  famille  ;  sa  guerre  avec  son 
fils  et  sou  gendre,  445  et  suiv.,  4S8. 
Sa  victoire  sur  les  Hongrois,  461.  Sa 
confiance  en  saint  Bmno,  466.  Con- 
quiert une  seconde  fois  l'Italie  ;  reçoit 
la  couronne  impériale;  son  génie; 
son  influence,  467.  S'interpose  entre 
ses  deux  neveux  ;  réunit  sa  famille, 
473.  Sa  mort,  474. 

OTHON II,  empereur,  fils  du  précé- 
dent ;  associé  à  toutes  ses  couronnes; 
ses  vices;  ses  débauches;  sesbfillantes 
qualités;  111,  476.  Apaise  les  trou- 
bles de  la  Lorraine  et  du  Hainaut  ;  ses 
luttes  avec  Lothaire  ;  il  entre  en  Fran- 
ce ;  pénètre  jusqu'à  Montmartre  ;  son 
échec  dans  sa  retraite;  il  fait  la  paix, 
477  à  482.  Passe  en  Italie;  fait  la 
guerre  aux  Sarrasins;  diète  qu'il  tient 
à  son  retour  ;  sa  mort,  486. 

OTHON  III,  empereur,  fils  du  pré- 
cédent, tombe  au  pouvoir  de  Henri  de 
Bavière  ;  rendu  à  sa  mère  ;  III ,  4S6 
et  suiv.  A  pour  vassal  le  comte  de 
.Flandre  ;  IV,  16.  Protecteur  de  Ger- 
bert,  54.  L'élève  au  saint-siége,  fti, 
118-  S'attribue  le  droit  de  disposer 
de  la  tiare,  01,9-2.  Sa  présence  à  om 
concile  à  Rome,  101.  Sa  mort;  extinu- 
tion  de  la  famille  de  Saxe  ;  la  couronne 
impériale  devient  élective,  86,  122, 
123,127. 

OTHON  IV,  empereur,  d'abord  duc 
de  Brunswick,  élu  roi  des  Romains 
parle  parti  ecclésiastique;  supériorité 
des  armes  de  son  rival;  VI,  172  vt 
suiv.  Abandonné  par  Jean -sans-Terre; 
est  accablé  ;  passe  en  Angleterre  ;  traité 
qu'il  y  signe;  événement  qui  relève 
sa  fortune;  le  pape  le  favorise,  244  à 
246.  Son  édit  contre  les  sectaires 
invoqué  par  le  comte  de  Toulouse , 
277.  fies  vassaux  à  la oroisadie  dulSidi, 
2?9.  Geutonné  empereur  ;  excommu- 
nié ;  ses  Reliées  en  italie;  il  se  relinre 
dans  ses  éMts^évéditaires  ;  feudattires 
,  qai  Ifftttiiieiit  en   Fvaoïce';  ^pr^anesses 
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qu'il  leur  fait;  le  comte  de  Boulogne 
prend  parti  pour  lui,  319  à  354.  Ses 
dispositions  ;  ses  ressources  ;  il  prend 
le  commandement  des  confédérés,  342, 
349  et  suiv.  Perd  la  bataille  de  Bou- 
vines,  357  à  365.  Son  scrupule  à  l'é- 
gard des  hérétiques,  42<5.  Disparaît  de 
la  scène  du  monde  ;  époque  de  sa  mort, 
428,  497.. 

OTUON,  pcéceptear  de  Sigebert  m; 
wû  pouvoir;  sa  mort  ;  II,  41. 

OTHON  ,    député  des    Neustriens 
prèsdeLouis-le-Germanique;  lU,  123. 
OTHON,    duc  de  Saxe,  refuse  la 
couronne  de  Germanie;  111,  341. 

OTHON,  comte  de  Verdun,  fait 
hommage  à  Louis  iv;  Ul,  40?.  Sa 
mort,  405. 

OTHON,  fils  aîné  de  Hugues-le- 
Grand,  hérite  par  sa  femme  du  du- 
ché de  Bourgogne;  sa  mort;  lU,  402, 
473. 

OTHON,  duc  de  Basse-Lorraine, 
fils  de  Charles  ;  meurt  sans  enfaus; 
IV,  50. 

OTHON,  évoque  de  Freysingen , 
frère  de  l'empereur  Conrad  ;  route 
^u'il  suit  en  Asie;  V,  337.  Assiste 
i  l'assemblée  de  Saint-Jean-d'Acre , 
352. 

OTHON,  duc  de  Bavière  ,  dispute  la 
Bohême  àCharobert;  est  anatiiématisé; 
IX,  194. 

OTHON  de  Brunswick,  quatrième 
mari  de  Jeanne  de  Naple^  ;  ne  peut  la 
défendre;  XI,  359. 

OTTOBONl ,  légat  du  pape  en  Angle- 
terre ;  a  mission  d'y  rétablir  l'autorité 
absolue;  Vlll,  146.  Princes  anglais 
qu'il  détermine  à  se  croiser,  170. 

OTTOCAR,  roi  de  Bohême;  Richard, 
roi  des  Romains,  lui  donne  l'Autriche 
etlaStyrie;  VÏÏI,  121.  Ses  luttes  avec 


remperèur  Rodolphe  de  Hapsburg;  il 
est  réduit  et  ne  conserve  que  la  Mor»- 
vie  et  la  Bohême,  284.  Encore  vaincu; 
tué,  305. 

OTTOCAR  WENGESLAS  ,  roi  de 
Bohême;  se  soumet  à  Rodolphe  de 
Hapsburg;  lui  demande  en  mariage  sa 
fille;  VIII,  305.  Son  couronnement; 
IX,  24.  Son  fils  élo  roi  de  Hongrie; 
représentations  que  lui  adresse  le  pape, 
67. 

OUDAUT  DE  BUSSI  ,  bourgeois 
d' A  r  ras  ;  cruauté  de  Louis  xi  à  son  égard; 
XIV, 516,  517. 

OUEN  (saint),  ou  Audoin, reçoit 
saint  Judicaël;  II,  36.  Amitié  que  lui 
porte  Dagobert,  37.  Conseil  qu'il  donne 
à  Ebroïn,  72.  Le  venge  contre  saint 
Philibert,  75. 

OXENSTIERN,  chancelier  de  Suède; 
son  alliance  avec  Richelieu;  XXIII, 
220  à  222.  Jalousé  par  lui,  230.  Con- 
quête qu'il  lui  abandonne,  248.  Il  vient 
à  Paris  ;  traité  qu'il  fait  avec  Riche- 
lieu, 265,  260.  Ses  réclamations  au 
congrès  de  Munster;  XXIV,  183. 

OXFORD  (le  comte  d')  échoue  aa 
siège  de  Quimper;  X,  258. 

OXFORD  (le  comte  d')  renforce 
Warwick  ;  vaincu  avec  lui  ;  XIV,  337, 
338. 

OXFORD  (le  comte  d'],  négociateur 
de  Henri  viii  avec  François  !«'  ;  XVH, 
Î17. 

OXFORD  (lord),  Harîey,  ministre 
de  la  reine  Anne;  son  désir  de  la 
paix  ;  XXVII,  140.  Accusé  de  trahi- 
son, 251. 

OZMA  (l'évêqce  d*)  ,  confesseur  de 
l'empereur  ;  sa  prétendue  délibération 
sur  la  mise  en  liberté  de  François  i^'; 
XVI,  265. 
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PACHECO  (le  cardi3«al),  vice-roi 
-  de  Naples  ;  rappelle  à  lui  des  troupes 
impériales;  pourquoi;  XVH,  499. 

PADILLA  (don  J8AN  de),  chef  de 
'armée  des  communes  en  Espagne  ; 


vaincu  à   Villalar  et   exécuté  ;  XVI , 
163,  164. 

PAGET,  négociateur  de  Henri  vui  ; 
XVII,  217.  Commissaire  pour  la  paiy, 
546. 
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PAIGNY  (sENAi  de)  seconde  la  reine-    qu'il  signe  avec  Temperear  au  nom  du 


mère  de  France  dans  ses  prétentioBS 
sur  la  Provence;  Vill,  353. 

PAJOT  (madeleine);  passion  du  duc 
de  Lorraine  pour  elle;  elle  est  enfer- 
mée; XXV,  35,  36. 

PALAVICINO  (OBERTO) ,  chef  gibe- 
lin ;  veut  fermer  à  Charles  d'Anjou 
rentrée  de  l'Italie;  VIlI,  149,  IhS. 

PALEARIUS  (aoniiîs),  professeur 
milanais  ;  brûlé  par  l'inquisition  ; 
XVIU,  463. 

PALFY  (  LE  COMTE  DE  ) ,  lieutenant 
d'Eugène  ;  passe  l'Àdige  ;  XXVI,  3S2. 
PALISSER  ,   vice-amiral  anglais  ; 
son  rôle  à  Ouessant  ;  sa  mise  en  accu- 
sation; XXX,  171. 

PAIXIANO  (CARAFFA,  DUC  de);  le 
pape  lui  donne  ce  duché;  XVIII,  9. 
L'en  dépouille,  88.  Sa  mort,  244. 

PAMFIL1  (le  cardinal);  Mazarin  lui 
donne  l'abbaye  de  Corbie  ;  dans  quel 
but;  XXIV,  106  et  suiv. 

PANAT  (de),  chef  protestant;  e$t 
de  l'armée  de  Crussol;  XIX,  35.  Con- 
seiller de  Damville ,  S95. 
,     PANDECTËS  :  effet  de  leur  décou- 
verte ;  VIII,  79. 

PANDOLPHE ,  cardinal ,  légat  du 
pape  en  Angleterre  ;  délie  les  sujets  du 
roi  Jean  de  leur  serment  de  fidélité  ; 
TI  r  3S2.  Réconcilie  ce  prince  avec 
l'Eglise  ;  le  protège  contre  les  Fran- 
çais, 330  et  suiv. 

PANGIROLO  ,  légat  du  pape  ;  se- 
condé par  Mazarin  ;  XXIII,  143. 

PANGË,  confident  de  Monsieur 
(d'Alençon)  ;  compagnon  de  sa  fuite  ; 
XIX,  479. 

PANIGAROLA;  ses  prédications 
dans  Paris  assiégé;  XXI,  68. 

PANISSAULT,  Huguenot;  prend 
parti  pour  Condé  ;  XXII,  349. 

PAOLI  (giacinto)  ,  chef  des  Corses 
insurgés  contre  Gènes;  son  mémoire 
au  cardinal  Fleury  ;  XXVIII ,  208.  Il 
s'embarque  avec  ^es  fils,  211. 
•  PAOLI  (pasquale),  libérateur  de 
la  Corse;  abandonne  cette  tle;  XXVIII, 
Stl.  Guerre  qu'il  y  soutient;  XXIX, 
315  et  suiv.,  378  et  suiv.  Il  se  réfugie 
en  Toscane ,  puis  en  Angleterre  ;  épo- 
que de  sa  mort,  382. 

PAOLUCCI  (lb  cardinal);  traité 


pape;  XXVII,  63. 

PAPPENHEIM  (HENRI  de), maréchnl 
de  l'empire;  annonce  à  Rodolphe  do 
Hapsburg  son  élection;  VIII,  244. 

PAPPENHEIM,  général  de  l'empire; 
ses  taleus;  sa  férocité;  XXIII,  127. 
Ses  désastres  à  Leipzig,  178.  Ses  suc- 
cès en  Saxe,  194.  H  est  tué  à  Lutzen, 
219. 

PARABÈRE  (de)  est  gardien  du 
cardinal  de  Bourbon;  XXI,  24.  Ses 
succès  contre  Cossé-Brissac ,  236. 

PARABÈRE  (la  marquise  de),  mai- 
tresse  du  régent;  XXVII,  461. 

PARAMO  (lodis),  grand  inquisiteur 
en  Sicile;  XII,  192. 

PARDAILLANT  combat  et  tue  La 
Renaudie;  XVIIi;,  147.  Victime  de  la 
Saint-Barthélémy;  XIX,  160,  168. 
Voy.  Séqur, 

PARÉ  (ambroise)  panse  Colignl 
blessé;  XIX,  157.  Epargné  à  la  Saint- 
Barthélémy,  175.  Maladie  du  roi  qu'il 
explique,  253. 

PAREDÈS  (garcias  de)  assiège  Louis 
d'Ars  dans  Venouse;  XV,  408. 

PARIS,  séjour  d'hiver  de  Julien; 
I,  31.  Résidence  de  Clovis,  201.  De 
Childebert,  269.  Importance  de  sa  pos- 
session, 303.  Reste  commun  aux  trois 
frères  de  Charibert,  330.  Abandonné 
parleà  premiers  Carlovingiens  ;  cesse 
d'être  une  capitale  ;  II,  25.  N'est  pas 
même  nommé  par  les  historiens  de 
Gharlemagne,  368.  Son  attachement 
au  langage  roman  ;  III,  59.  Pris  par 
les  Normands,  86,  122.  Est  à  leur 
merci,  129,  138.  Pillage  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain,  139.  Pris  encore, 
170.  Soutient  un  siège  mémorable; 
réduit  à  l'île  de  la  Seine  ;  par  qui  dé- 
fendu ,  262.  Siège  de  l'université,  IV, 
33, 34.  Consumé  par  un  incendie,  2 15. 
N'obtient  jamais  de  droit  de  commune, 
422.  Par  qui  fondée  la  réputation  de 
ses  écoles;  V,  65.  Embelli  et  for- 
tifié par  Philippe-Auguste;  VI,  151. 
Privilège  de  son  université  ,  195. 
Eclat  de  ses  écoles;  VII,  40.  Esprit 
d'indépendance  et  de  réforme  de  son 
école  de  théologie,  41.  Troubles  de 
son  université,  92  et  suiv.  Les  pro- 
fesseurs se  retirent  à  Angers,  94.  Con- 
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ç«BsioDs  qui  les  ramène.  96.  Les  cotps 
de  métiers  y  sont  organisés;  VIII,  113 
et  suiv.  Le  parlement  y  est  établi, 
435.  La  paÎK  entre  la  France  et  rAo* 
gletèrrey  est  signée;  IX,  116.  Fêtes 
qu'on  y  célèbre;  ordonnances  en  sa 
faveur,  31  H.  Les  Etats  s'y  rassemblent; 
crédit  de  Lecoq  et  Marcel  ;  X,  477  et 
suiv.,  490,  519.  Ses  luttes  avec  le 
Dauphin  (Charles  v) ,  527  et  suiv., 
536,  540.  Ses  environs  pillés;  XI, 
311.  Désarmé  par  Charles  vi,  401, 
407  et  suiv.  Troublé  par  la  folie  de 
ce  roi;  XIL,  26,  149  et  suiv.,  331, 
269  et  suiv.,  278  et  suiv.  Le  duc  de 
Bourgogne  y  domine,  286  et  suiv.  Il 
s*en  éloigne,  297  et  suiv.  Suite  des 
troubles,  307  à  317.  Tyrannie  des 
bouchers  ;  luttes  avec  les  Armagnacs, 
36 1,  36a  à  376,  392  et  suiv.,  399  à 
432, 433  etsuiv.  Le  Dauphin  y  domine, 
454  etsuiv.»  494.  Tyrannie  du  com- 
te d'Armagnac,  499,  514  et  suiv. 
Périnet  Leclerc  en  livre  l'entrée  aux 
Bourguignons,  537  à  545.  Misère  pu» 
biique  ;  massacre  des  prisons,  546  et 
suiv.  Abandonné  par  Jean-sans-Peur, 
578.  Henri  v  d'Angleterre  y  est  reçu 
en  mfdtre,  601,  605.  Sa  décadence; 
Xni,  5t  et  suiv.  Attaqué  par  Charles  vii, 
i47à  152.  Henri  vi  d'Angleterre  y  est 
couronné,  206.  Le  duc  de  Bourgogne 
y  promet  la  paix,  245.  Enlevé  aux 
Anglais,  268  à  276.  Le  roi  y  séjourne, 
348.  Son  commerce  avec  la  Norman- 
die  rétabli»  418.  Réforme  de  l'uni  ver» 
site,  607.  Querelle  de  ce  corps  au  su- 
jet  de  la  levée  des  tailles  ;  XIV,  32  et 
suiv.  Séjour  qu'y  fait  Louis  xii  j  XV, 
280.  Liberté  de  ses  citoyens,  379, 
Une  église  réformée  y  est  établie;  XVIII, 
25,  Troublé  par  les  querelles  de  reli- 
gion, 240,  252  à  256,  ?68  à  274.  Par 
la  rivalité  des  Guises  et  des  Montmo- 
rencys, 440  et  suiv.  Investi  par  les 
Huguenots,  502  et  suiv.  Tumulte  pour 
la  croix  de  Gastine  ;  XIX,  102.  Les 
Huguenots  attirés  à  Paris  et  massa«> 
orés  le  jour  de  la  Saint-Barthélémy, 
148  à  177<,  La  ligue  étoblie  dans  cette 
ville,  376.  Son  comité  directeur  ;  ses 
prédicateurs;  XX,  131  à  135.  La  du- 
chfisse  de  Montpensier  ;  les  Guises  di- 
rigent la  faction  ;  journées  des  barrica» 
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■des,  323^  327,  330,331  à  359.  Sup- 
plices des  Huguenots,  368.  Paris  st 
soulève  à. l'occasion  du  meurtre  des 
Guises  ,  474  à  48t.  Défendu  par 
Mayenne,  497,  527.  Assiégé  par  Heih 
ri  III,  533  et  suiv.  Henri  iv  s'en  Joi- 
gne ;  XXI,  17,  19.  Ses  faubourgs  sont 
enlevés,  pillés, puis  évacués, 34 à 37. 
Importance  de  sa  possession,  4S.  Effet 
qu'y  produit  la  défaite  d'Ivry,  58  à 
60.  Attaqué  parle  vainqueur;  proces- 
sion de  la  ligue  ;  misère  publique,  61 
à  72,  76,  78.  Délivré  par  le  due  de 
Parme,  84  etsuiv.  Affamé  de  nouveau, 
98  à  100.  Le  roi  d'Espagne  y  est  tout- 
puissant,  122.  Ses  agitations  causées 
par  les  Seize etles  boucliers;  violeno» 
de  ses  prédicateurs^  supplice  de  trois 
magistrats,  126  à  132.  Mayenne  j 
renverse  le  parti  extrême,  133  à  139. 
Les  Etats-généraux  y  sont  convoqués, 
165.  Travaux  de  cette  assemblée,  171 
à  180.  Paris  est  livré  à  Henri  iv,  251 
à  267.  Sa  soumission;  ses  effets, 269 
£t  suiv.  Agitations,  barricades,  si^es 
et  combats  dont  il  est  le  th^tre  àToo^ 
casion  de  la  Fronde;  XXIY,  215, 
240,  247,  253,  276,  288  et  smv., 
369,  384  et  suiv.,  409,  433,  437  et 
suiv.,  451  et  àuiv.,  460  à  472.  Sa 
université  se  prononce  contre  la  cour 
de  Rome;  XXV,  564.  AjccroissemeKt 
de  sa  population  ;  efforts  de  M.  le  Doc 
pour  empêcher  son  agrandissement; 

XXVII,  531  et  suiv.  Prospérité  de  ses 
habitans;  leur  esprit  philosophique, 

XXVIII,  351.  Ses  embellîssemens  ; 
ses  troubles,  482  et  suiv.  Voltaire  y 
rentre  ;  XXX,  158.  Ses  élections  pour 
les  Etats-généraux,  449. 

PARIS  (les  frèiœs],  financiers  so«8 
la  régence;  leurs  talens  ;  leurs  expé- 
diens;  XXVn,  258.  Leur  exil,  423. 
Sont  chargés  de  la  réduction  des  ^ets 
publics,  445  et  suiv.  Disgracies  de 
nouveau,  549.  Rentes  qu'ils  ontcréées; 
XXVra,  29,  Voy.  Duvermf, 

PARIS  (le  diacre)  ;  sa  mort  ;  son 
horreur  pour  les  jésuites  ;  sa  sépuUime 
à  Saint-Médard  ;  miracles  sur  son  tom- 
heau  ;  XXVIII,  49  et  suiv.,  175. 
.  PARLEMENT,  cour  du  roi  ;  carao- 
tère  que  donne  saint  Louis  à  cette  m- 
semblée;  VDI,  88»  89.  OrgamBatio^ 


âè  c«lut  de  Paris  s4»asP]iili{>pe4»iM^ 
43â.  Edouard  d'Atigleterre  y  est  cité, 
46S,  473»  479.  Il  juge  Armagnac; 
XIV,  34-.  Cause  qu'il  évoque,  61. 
Ijouis  XII  y  assiste;  XV,  $80.  Ses 
conflits  avec  Frao^ois  i*^'  et  Duprat; 
XVI^  16)  07  à  6S  297  et  siitv.  Créa- 
tion d'une  quatrième  chambre.;  opp<r- 
sition  à  ce  sujet,  144,  iAb.  Le  pntcès 
de  Louise  de  Savoie  lui  est  déféré, 
173  et  suiv.  Ses  rapports  avec  cette 
priucesse,  S.SÛ  à  2ô3.  Rigueurs  de  celui 
de  Provence  contre  les  Vaudois  ;  XVII, 
337  à  34 1,  401.  Parlement semestrter 
a  Paris  et  en  Bretagne,  519.  Celai  de 
Pans  hésite  à  enregistrer  les  édits  de 
tolérance;  XVUI,  Vô3  et  suiv.,  373. 
Ses  luttes  avec  Catherine  de  Médicis, 
401  et  suiv.  Le  roi  lui  annonce  que 
le  massacre  des  Huguenots  est  fait  par 
ses  ordres;  XIX,  177.  Sa  députatioB 
à  Henri  iir;  XX,  367.  Use  divise  après 
le  meurtre  des  Guises  ;  actes  du  par» 
kmefit  ^aré,  480  et  suiv.  Sob  arrêt 
pour  le  maintien  de  la  loi  salique; 
XXI,  1 96.  Sesarrèts  «a  faveur  de  Hen^ 
n  IV,  Soi.  U  est  reçu  en  grâce;  son 
édit  eoalare  la  ligue,  270  à  274.  Il 
exile  les  jésuites  ;  sa  cruauté,  331  et 
suiv.  R  examine  la  procédure  relative 
à  Jacques  Clément.,  403.  Sea  opposi^ 
tion  à  la  paix  de  Folemhfay,  4^  et 
suiv.  Il  proclame  régente  Marie  de 
Médicis-,  XXII,  188,  197.  Il  condamne 
ftavaiUac,  SOI  et  saiv.  Il  reconnaît 
Louis  XIII  majeur  à  treiee  aas,  393  et 
saiv.  Ses  luttes  avec  la  reine-mère, 
334  et  sttÎY.  Son  arrêt  contra  Gondé, 
343 >  Ses  eammissures  jugent  k  veuve 
de  Coneini^  407  et  suiv.  U  exhorte  Rr- 
chidieu  à  la  sévéïité  ;  XXBI,  33.  Son 
epposition  au  code  Michan,  99  et 
eaiv.  Il  ne  juge  point  Marittac,  490. 
Il  se  foime  en  lit  de  justice,  330  et 
snivv  Smi  opposition  à  la  création  de 
r«codémie,  SftO.  Son  personnel  est 
iugmentë<;  ses  remontrances,  !^8S.  li 
cendamae  LataleMe,  366.  Hnmilië 
pat-  le  rt»>  43ô  et  suiv.  Pumrqooi  im»- 
firepre  à  la  léj^islatten  ;  H  conlèiis  à 
Arnie  d*Anlridie  la  régekiœ  absolve; 
XXI?,  10  à  15.  Flatté  par  Mazaria  ; 
ees  lutlesayec  tewiaietreoommpncent, 
^à  «1^  So»  rMe  dans  ]m  Fnmde,  9d 


k9$,  l»0è36t,  335^352,  3157,  966 
à  373,  363  à  ^90.  Il  reconnaît 
Louis  xnr  majeur,  393.  Son  attàtudb 
dans  la  nouvelle  Fronde,  411  k  41&, 
431,439,  435,  448,  4«3,  4«S,477à 
430.  Sesd!eraierseiSoTts;  sa  soumission, 
500  et  suiv.  Troubles  auxquels  prennent 
part  ceux  de  Bordeaux  et  de  Provence, 
36a, 3«6  etsaiv.,337etsuiv.,  343et 
suiv.  Celui  de  Paris  ne  réclame  point 
le  droit  de  juger  Fouquet;  XXV ,  71 
et  saiv.  Hauteur  du  roi  à  son  égard, 
96.  Edits  bursaux  qu'il  enregistre, 
184.  Son  droit  de  remontrance  aboli, 
25S.  Son  arrêt  contre  les  prétentions 
de  la  cour  de  Rome,  558.  Procès  de 
préséance  qu'il  juge;  XXVI,  138  et 
suiv.  Il  enregistre  l'édit  de  légiti- 
macioii  des  fils  naturels  du  roi;  Ce 
prince  lui  consigne  son  testament; 
XXVII,  203,  305.  Il  casse  cet  acte, 
2:J3  à  340.  Ses  rapports;  ses  luttes 
avec  le  régent  ;  son  humiliation,  340 
à  .SÔ7.  Son  opposition  au  système  de 
Law,  393  et  suiv.  Son  exil,  323  à 43)1. 
Il  enregistre  la  bulle  unigeniius,  434, 
Rigueurs  auxquelles  il  se  refuse  conlVe 
les  religionnaires ,  514.  Edii  fisoal 
qu'il  enregistre,  636*  Ses  lutteà  avec 
Louis  XV  au  sujet  du  jansénisme  ;  mi- 
racles du  diacre  Paris;  XXV11I,  46^ à 
50.  Ses  égards  pour  les  propriétés  dès 
Huguenots,  61 .  Ses  vexations  à  l'égard 
des  Huguenots  eux-mêmes,  35&.  &e 
roi  se  rend  invisible  pour  ses  magis- 
trats, 489  et  suiv.  Ses  remontrances 
contre  les  emprunts;  XXIX,  19.  Sa 
collision  avec  l'archevêque  et  le  con- 
seil ;  exilé  et  rappeïé,  29  à  39,  97  et 
saiv.  Coup  d'état  contre  ce  corps,  105 
et  suiv.  Son  alliance  avec  Choisenl, 
216.  Il  supprime  les  jésuites,  330  et 
suiv.  Lit  de  justice;  édits  bursaux  qu'il 
est  sommé  d'enregistrer;  luttes  à  ce 
sujet,  371  et  suiv.,  380  et  soiv.  Ses 
préjugés^  389.  U  condamne  Lally,  304. 
Sa  querelle  avec  le  roi  s'aigrit,  321  et 
suiVv,  345  et  suiv.  Ses  poursuites  oofft- 
tre  d'Aiguillon  ;  il  s^nspend  la  justice  ; 
Maupeou  l'abolit,  417  à  430.  Parle- 
ment Maupeott^  4^  et  suiv.,  454  et 
suivt,  456.  L'o^tmon  demandé  le  rap- 
pel des  anciens  parleraens;  XXX,  90 
e«  imw^  Lenti  itéiMégration,  40  el  suiy. 
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Leurs  lattes  avec  Louis  xvi,  77,  106, 
131,  989.  Celui  de  Paris  demande 
les  Etats-généraux,  359.  Coup  d'état 
contre  lui,  371. 

PARRY  (wiluam)  tente  d'assassiner 
Elisabeth  d'Angleterre  ;  son  supplice  ; 
XX,  115,  116. 

PARTHENAY  (guillacme,  sieur  de); 
subside  qu'il  se  fait  allouer  par  Hen- 
ri m  d'Angleterre  ;  YII,  263. 

PARTHENAY  (le  sire  de)  arrêté 
comme  coupable  de  sortilèges  ;  com- 
ment se  sauve;  IX,  4l6. 

PASCAL  (blaise),  le  plus  bel  or- 
nement de  Port-Royal  ;  époque  de  sa 
mort;  XXY,  77.  Eclat  qu'il  a  répandu, 
160. 

PASCUETHAN  et  WURFAUD, 
lieutenans  de  Salomon ,  roi  de  Breta- 
gne; le  trahissent;  III,  186. 

PASQUAL  I<^',  pape;  son  élection; 
II,  449.  Yeut couronner Lothaire,  457. 
Accusations  contre  lui;  enquête  or- 
donnée par  l'empereur ,U  58.  Serment 
qu'il  prête;  sa  mort,  459. 

PASQUAL  II ,  pape ,  veut  enlever 
aux  rois  de  France  et  d'Angleterre  le 
droit  d'investiture  ecclésiastique;  Y, 
39.  Epoque  de  son  intronisation,  51. 
.  Porte  Henri  v  à  la  révolte  contre  l'em- 
pereur son  père,  59.  Son  voyage  en 
France;  il  préside  le  concile  de  Troyes; 
ses  démêlés  avec  le  nouvel  empereur; 
réception. qu'il  fait  à  Philippe  et  à 
Louis;  casse  le  mariage  de  ce  dernier, 
.  &4  à  56.  Couronne  l'empereur  Hen- 
ri V,  113.  Recommence  avec  lui  la 
guerre  des  investitures  et  l'excommu- 
nie, 114.  Epoque  de  sa  mort,  149. 

PASQUAL  III,  antipape,  reconnu 
par  l'empereur  Frédéric  ;  Y,  453.  Feu- 
dataires  du  Midi  qui  prennent  parti 
:  pour  lui,  456.  Sa  mort,  465. 

PASQUAL,  complice  de  Campulus. 
Voy.  ee  nom, 

PASQUIER  (étiense)  ne  fait  point 
partie  des  Etats-généraux;  XIX,  404. 
.Rassemble  la  cour  des  comptes  à 
Tours;  XX,  505;  XXI,  110. 

PASSAC  (GAULTIER  de)  couduit  des 
renforts  en  Castille;  XI,  '493. 

PASSANO  (joacbim)  négocie  le 
traité  de  Moore  ;  XYI,  957. 

PASSIOMEI  (le  cardim al)  ,  ministre 


PAU 

du  pape;  accusé  par  Beaumont  de  jan- 
sénisme; XXIX,  103. 

PASTOUREAUX,  croisés  pour  la 
délivrance  de  saint  Louis;  YII,  475. 
Qui  se  mêle  à  eux,  476.  Leur  hostilité 
pour  les  ordres  prêcheurs,  477.  Meur- 
tre d'un  prédicateur  et  de  plusieurs 
prêtres  à  Orléans,  478.  Ils  sont  ex- 
communiés; la  reine  Blanche  les  fait 
exterminer,  479. 

—  Nouveaux  pastoureaux  sons 
Philippe-le-Long;  leur  misère;  ils  en- 
trent à  Paris;  leurs  courses  au  Midi; 
leurs  excès;  leur  extermination  ;  IX, 
389  à  399. 

PASTOUREL  (le),  prétendu  inspiré 
à  l'exemple  de  la  Pucelle;  son  sup- 
plice; XIII,  195,  196. 

PATAY  (combat  de)  ,  gagné  par  la 
Pucelle,  Saintrailles  ,  etc.,  sur  Talbot, 
etc.;  XIII,  136. 

PATERINS,  réformateurs  ;  Y,  370. 
Leurs  supplices,  433. 

PATINO  (don  JOSEpn)  part  pour  la 
Sardaigne  ;  XXVII,  987.  Est  mis  avec 
son  frère  à  la  tête  du  ministère  espa- 
gnol; XXYIH,  15.  Yigueur  qu'ils  ren- 
dent à  leur  pays,  Mt.  Epoque  de  la 
mort  de  don  Joseph,  217. 

PAUL  I*',  pape;  II,  906.  Ses  sa- 
jets  de  plainte  contre  le  roi  des  JiOm- 
bards;  protégé  par  les  ambassadeurs 
de  Pépin,  907.  Fait  opérer  la  trans- 
lation de  reliques  ,914,915. 

PAUL  II ,  pape ,  autorise  la  vente 
comme  esclaves  des  bourgeois  de  Bi- 
nant; XIY,  916.  Nomme  Balue  cardi- 
nal, 934 .  Consentavec  peine  à  le  laisser 
juger,  999.  Dispenses  que  lui  demande 
Charles  de  Guienne;  sa  mort,  346. 

PAUL     III    (ALEXANDRE    FARRÊSB)  , 

pape  ;  son  élection;  sa  modération;  sa 
neutralité  entre  François  i*^'^  et  Chaiies- 
Quint  ;  XYI ,  443,444.  Consistoire 
qu'il  tient,  499  et  suiv.  Sa  promesse 
de  neutralité,  500.  Ses  efforts  pour 
réconcilier  les  deux  princes  et  rétablir 
la  paix  de  l'Eglise  ;  il  convoque  iib 
concile  œcuménique  à  Mantoue  ;  re- 
tire sa  bulle,  536  à  538.  Ménage  te 
-congrès  de  Nice  et  s'y  rend ,  558  m 
.569.  Son  désir  de  maintenir  les  li- 
bertés de  l'Europe;  XYII,  8.  Son  dé* 
sir  de  détrôner  Henri  vui ,  9$ ,  27. 
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PÀjets  de  tolérance  qu'il  repousse 
avec  indignation,  86.  Il  approuve  l'in- 
stitut de  jésuites ,  90.  Ses  entrevues 
avec  Tempereur,  103,  149.  Il  convo- 
que le  concile  œcuménique  de  Trente, 
âS6,  2S7.  Sa  prédilection  pour  la 
France;  sa  lettre  hautaine  à  Tempe- 
reur;  offres  que  lui  fait  François  i<^', 
Î3IS8 ,  2Î9.  Bulle  relative  au  con- 
cile qu'il  publie,  230.  Ses  légats  à 
cette  assemblée ,  Sô4.  Joie  que  lui 
donne  la  mort  de  Luther;  son  ressen- 
timent contre  l'empereur,  274.  Se- 
Qonrs  qu'il  lui  promet  contre  les  pro- 
testans,  375.  Pourquoi  publie  leur 
traité ,  277.  Il  rappelle  ses  troupes  , 
287.  Alarmes  que  lui  cause  l'empe- 
reur, 292.  Ses  présens  à  la  femme  et 
à  la  maîtresse  de  Henri  ii,  307.  Car- 
dinaux qu'il  nomme  à  la  demande  du 
roi ,  309.  Ses  négociations  avec  ce 
prince,  327.  Il  transfère  à  Bologne 
le  concile  de  Trente,  328.  Son  fils  est 
assassiné  par  les  impériaux;  son  pen- 
chant pour  les  Français,  330, 33 1 .  Em- 
barras qu'il  donne  à  l'empereur,  338 
à  340.  Impuissance  où  le  réduit  sa 
vieillesse,  373.  Sa  mort,  388,  389. 
Il  s'est  cru  le  droit  de  disposer  de 
Parme  et  de  Plaisance,  421. 

PAUL  IV    (  JEAN-PIERRE    CARAFFA), 

pape  ;  son  élection  ;  son  ardente  vo- 
lonté ;.  son  inflexibilité  ;  XVII ,  548  , 
549.  Sa  haine  contre  les  impériaux , 
558.  Communications  que  lui  fait 
Henri  ii;  XVIII,  2  à  4.  Ses  luttes 
contre  la  maison  d'Autriche  à  l'aide  de 
la  France;  ses  violences;  son  népo- 
tisme; ses  vicissitudes,  6,  8  à  18. 
Guise  entre  en  Italie  comme  son  capi- 
taine; il  l'attire  dans  le  royaume  de 
Naples;  ses  hostilités,  31  et  suiv.  Ses 
désastres;  ses  soucis;  rappel  de  Guise; 
congé  qu'il  lui  donne;  il  signe  la 
paix,  40  à  42.  Sa  fougue  religieuse; 
son  animosité  contre  Philippe;  ses  ef- 
forts pour  introduire  l'inquisition  en 
France,  61  à  65.  Il  reconnaît  enfin 
Ferdinand,  87.  Il  est  brouillé  avec  ses 
neveux;  il  les  dépouille,  88.  Il  atta- 
che sa  gloire  à  faire  fleurir  l'inquisi- 
tion, 92.  Bulle  qu'il  publie;  exécu- 
tion qu'il  ordonne;  sa  mort;  insurrec- 
tion qui  la  suit,  113  à  115. 
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PAUL  y  (CAMILLE  BORcnÈSE),  pape; 
son  élection  ;  ses  débats  avec  Venise; 
il  manque  pousser  cette  république  à 
la  réforme;  XXH,  131  à  134.  Exhorte 
Henri  iv  au  maintien  de  la  paix ,  1G9. 
Reproches  qu'il  lui  adresse,  180.  Pro- 
jet auquel  veut  l'associer  l'Espagne , 
224.  Intervient  dans  la  succession  de 
Mantoue ,  276.  A  part  aux  dépouilles 
de  Goncini,  41t.  Intervient  dans  l'af- 
faire de  Savoie,  4 1 8  et  suiv.  Nomme 
cardinal  le  duc  de  Lerme,  466. 

PAUL  (JEAN,  CARDINAL  DE   SAINT-), 

l'un  des  juges  du  divorce  de  Philippe- 
Auguste;  VI,  198. 

PAUL  (le  chevalier);  flottille  fran- 
çaise qu'il  commande  dans  le  golfe  de 
Naples;  XXIV,  150. 

PAULET  (CHARLES),  financier  sous 
Henri  iv  ;  invente  l'impôt  nommé  la 
Paulette;XXn,  129. 

PAULETTE  (la);  ce  qu'est  cet  im- 
pôt; XXII,  129. 

PAULICIENS,  réformateurs  ;  leurs 
opinions  répandues  dans  l'Orient;  ont 
donné  asile  aux  Albigeois  persécutés  ; 
VI,  621. 

PAULIN  (le  vicomte  de),  chef  pro- 
testant dans  le  Languedoc;  XVIHy 
518  ;  XIX,  56.  Est  nommé  par  le  parti 
gouverneur  de  Montauban,  255.  Donné 
pour  conseiller  à  Damville,  296. 

PAVIE  (bataille  de),  gagnée  par 
les  lieutenans  de  Charles -Quint  sur 
François  i«r  ;  XVI,  234  et  suiv. 

PAVILLY  (eustache  de),  carme,  lit 
au  Dauphin  les  doléances  de  l'univer- 
sité; XII,  403.  Réformes  qu'il  pro- 
pose, 405.  Son  âpre  sermon  au  même 
prince,  414.  Son  discours  au  roi,  418. 
Expose  au  duc  de  Bourgogne  la  dé- 
tresse de  Rouen,  560. 

PAZ  (pierre  de  la);  danger  qu'il 
court  à  Seminara  ;  XV,  227.  Poursuit 
d'Allègre,  408.  Contenu  par  Bayard 
au  passage  d'un  pont,  419. 

PAZZI  (les);  leur  conjuration  à 
Florence;  encouragée  par  le  pape; 
XIV,  540,  548.  Parti  qu'en  tire 
Louis  xi;  XV,  187,  138. 

PECQUIGNY  (JEAN  de)  approuve, 
au  nom  des  nobles,  les  demandes  pré- 
sentées aux  Etals-généraux  par  l'évê- 
que  de  Laon;  X,  494.  Délivre  de  pri- 
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scko  le  m  4e  Nwrarre,  bi^,  B&t  Ttr- 
mée  provinciale  de  Picardie  ;  échoue 
à,ADpiieDe,  64 ô,  546.  Il  sauve  le  comte 
die  Loaguevilie,  556. 
.  PEÇ^IGNY  (TRAITÉ  BB  )  entre 
Leus  %i  et  Ëdouaid  iv;  XIV,  4âiO. 

PECQUIGN  Y  (le  duc  de)  est  aid«  de 
camf  de  Louis  xv;  XXVUI,  309. 

P£GNA,RANDA  (le  comte  de),  né- 
geciateur  espagnol  ;  élude  la  paix  avec 
UFranee ;  XXIV,  187, 1K8, 230,372. 

P£LÂG£ ,  oardiDal  d'Albane,  légat 
du  pape  à  la  cinquième  croisade  ;  re- 
fusede  reprendre  Jérusalem  en  échange 
de  l'Egypte;  son  insolence;  il  ezcom- 
suuiie  Jean  de  Brieane  ;  VI ,  602.  Il 
«^enduit  l'armée  au  Caire  où  elle  capi- 
tule, 503. 

PÉLEIUNAGE  (grahd)  en  Terre- 
$«|iDte;  prélude  des  croisadies;  IV,  881 
l  333. 

PEliQAM  (beuri)  est  chef  du  mi- 
nistère anglais;  XXVIII,  300. 

PËLLÉ  (bBCiftDmAi.)  est  de  la  ligue; 
^,  l:U.  Ses  efforts  peur  la  faire  apn 
prouver  publiquemeat  par  le  pape, 
157,  158.  Ses  rapports  avec  le  pon- 
tife, a  17.  Répond  au  nom  du  ctergé 
i^u  discours  d'ouverture  des  Etats  de 
^aris;  XXI,  179.  Conférence  à  Ia> 
ifttelle  il  assiste,  190.  Ses  exherta> 
tiens  aux  Etats,  208.  Engagemens 
qu'il  signe,  '287.  Sa  mort,  267. 

PËLUCIER  (eoiLLAHME), lettré  pre* 
tégé  par  François  i«;  XVI ,  358. 

P£LLlSSON,constatépar  Louis  XIV 
sur  la  rédaction  desesmémoires;  XXV, 
&,  Son  arrestatien,  28.  Se  convertit  au 
catholicisme  ;  entre  dans  la  confiance 
dnroi,  416. 

PELOUX  (le  SIRE  des);  proposition 
de  Charles-Quint <|u'il  porte  en  France^ 
XVII,  54,  56. 

PfiKBROKE  (RICHARD  DE),  maré- 
Ohal  d'Angleterre;  soulevé  contre  Hen-*^ 
ri  m  ;  sa  mort;  VII,  121. 

FfiMBAOKE  (le  coins  de)  prend  la 
QFQtx;  VHI,  170.  Battu  par  les  Eeos^ 
«ôi;  IX,  182,  183.  Fait  capituler 
Gaveston,  273. 

PEMBROKE  (us  cemii  db)  est 
éMiné'peor  lieutenanl,  à  Rok^ert  d'Ar» 
lai»;  X^21K  Assiège  ilennes,  214. 
mkné  AignilloD»  274« 


PfiUMlOKE  (le  comte  db) 
des  troupes  au  prince  de  Galles;  XI, 
tOa.  Ses  opérations,  118,  119.  II  en- 
1^  la  duchesse  de  Benrbon,  1S4. 
Fait  partie  de  l'armée  du  prince,  i3^. 
Son  combat  corps  à  corps,  1 S9.  Ren* 
forts  qu'il  prépare  en  Angleterre,  1&4. 
Sa  flotte  et  son  armée  sent  anéantis  à 
la  Rochelle;  il  est  fait  prisonnier,  165 
à  167.  Est  nommé  en  Gallice,  16g, 
t69.  Attaque  les  Flamands;  est  tué; 
XH,  230. 

PEMBROKE  (ce  (WMtb  *e),  nége* 
ciateur  de  Henri  iv  en  France;  XII, 
248,  249. 

PEttBKOKE  (liS  comE  de)  assista 
aux  Etats  de  Touvs  ;  XIV,  »44.  Ren* 
force  Marguerita  d'Anjou;  8S9i.  Se 
réfugie  en  Bretagne,  340.  Edouard 
espère  se  le  faire  Hwer,  43 S. 

PENARD,  gardien  du  duc  de  Guise; 
le  laisse  évader;  XXI,  120. 

PENAUTIER  ,  receveur  général  da 
clergé;  oompromis  dans  le  procès  ëe  la 
Brinvilliers;  XXV,  463. 

PEriDERGRASS  dénonce  on  eoBEH 
plot  centre  Guillaume  iti  ;  XXVI,  196. 

PENIS,  frondeur,  agite  Paris; 
XXIV,  443. 

PENNALOSA  (le  cowHAm>BOR), 
envoyé  à  Charles-Quint  pour  lui  an- 
noncer la  capture  de  François.  !•; 
lettre  que  lui  remet  le  roi;  XVi,  941. 

PENTBIÈVRE  (  jear  bc  blob, 
GOiiTE  de),  otage  de  son  pète  en  An* 
gleterre;  X,  477;  XI,  24.  Sa  déli- 
yranee  ;  sen  mariage  avec  la  fiHe  de 
Clisson ,  500,  501,  511.  Traités  qui 
stipulent  ses  intérêts,  601, 6€t2;  XH, 
64,  65.  Intrigues  oh  il  seconde  le  due 
d'Orléans,  136.  Sa  mort,  194. 

PENTHIÈVRE  (olivier,  comte  bi); 
ston  mariage;  XII,  248.  Le  doc  do 
Bretagne  lui  déclare  la  guerre ,  349. 
Arrête  ce  prince  en  tralûson;  est  forcé 
de  le  mettre  en  liberté ,  &91  à  è93. 
Il  fait  la  guerre  en  Gnienne;  Xlif, 
Ô18,  5Ô2,  556. 

PENTHIÈVRE  (jean  db),  coarte  ée 
Périgord  ,  commande  l'armée  ro^ta; 
ses  succès  en  Guienne;  XHi,  &14I, 
511.  Ville  qu'il  rédnit,  5i:{. 

PENTHIBVRE  (DE  BovBBoii,  ( 
de)  ;  ses  yertus  ;  XXVIII»  26.  T 


ymarn  à  fitettingen  ^  98 1 .  Un  seul  dé 
8«s  €iifans  lui  survit  ;  querelles  d'é- 
tniuelle  à  soo  mariage  et  au  sujet  de 
son  fils,  474, 475.  Faveur  qae  lui  ac- 
corde Louis  ^vi  ;  XXX,  949,  Hariage 
de  sa  fille,  9g3.  Ses  libéralités,  431. 

PÉPIN  {L*JkMCiEs)  prend  parti  pour 
Glotkaire;  I,  449,  440.  Conseiller  de 
Dagobert;  ses  possessions;  II,  9.  Perd 
Ghrodoeld,  14.  Mwre  du  palais  ,  93. 
Le  roi  lui  retire  sa  confiance,  ?6. 
Retenu  en  exil,  33.  Reprend  son  poste; 
il  meurt,  40.  Abaissement  de  sa  mai- 
son, 61.  Son  héritage  recueilli  par 
Pépin  d'Héristal,  90. 

PEPIN  D'HERISTAL  ;  II ,  9  ,  78. 
Relève  le  parti  des  grands  en  Austra- 
sie;  marche  sur  la  Neustrie;  sa  dé~ 
fttite ,  78  à  80.  Ses  alliances  ;  traite 
«vec  Warato;  sa  victoire  à  Testry,  83 
à  85.  Il  rend  héréditaire  sa  charge  de 
maire  du  palais;  son  triomphe  est  ce- 
lui de  la  haute  aristocratie;  ses  do* 
Btaines;  son  titre;  son  pouvoir;  sa  ré- 
sidence; ses  fils;  lots  qu'il  leur  donne 
ou  destine;  part  qu'il  fait  aux  grands 
qui  l'ont  secondé,  K8  à  93,  100,  lOl. 
Ses  victoires  sur  les  Frisons  ;  il  as- 
semble les  comices  nationaux;  fait 
]^roelamer  devis  in;  sa  bigamie;  sa 
guerre  contre  les  Allemands  ;  sa  ma- 
ladie; il  appelle  Grimoald  qui  est  as- 
sassiné et  le  venge  ;  à  qui  il  laisse  le 
pouvoir;  sa  mort;  ses  dernières  dispo- 
sitions, 97  à  108. 

PEPIN-LE-BREF,  roi  de  France  ; 
son  lot  dans  l'héritage  paternel  ;  prend 
possession  de  la  Bourgogne;  arme  con- 
tre Grifon;  le  dépouille;  bâties  Aqui- 
tains ;  puis  les  Allemands  ;  difficulté 
des  débuts  de  sa  domination  ;  il  pro- 
clame Childéric  m  ;  II,  140  à  153.  Rè- 
glemens  religieux  quMl  établit  par  le 
eoocile  de  Soissous;  seconde  son  frère 
en  Germanie,  155.  Rappelé  en  Aqui- 
taine; j  réduit  Ilunold,  156.  S'em- 
pare de  l'Âustrasie  ;  dépouille  les  fils 
de  Carloman  ;  met  en  liberté  Grifeii  ; 
sanlèvement  de  ce  prince;  il  le  pour- 
suit ;  bat  la  confédération  des  Saxons; 
Mvahit  la  Bavière  ;  y  fait  la  paix  ;  en 
Tamène  Grifon,  160  à  1H3.  Dépose 
Childéric;  consulte  le  pape  et  est  pro- 
r  roi,  1 64  k  1 66 .  Sileme  des  «on- 
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temporal ns  sur  l'importance  de  cette' 
révolution  ;  sur  le  caractère ,  les  pro- 
jets ,  la  politique  du  nouveau  rôi; 
fausse  anecdote  sur  son  courage  et  sa 
force  physîqne,  169.  Etablit  ponr  son 
avantage  personnel,  en  faveur  de  l'E- 
glise, le  droit  de  déposer  et  de  choisir 
les  souverains;  appelle  les  évêques  ain 
assemblées  nationales  ;  renouvelle  le' 
rit  hébraïque  de  l'onction  sacrée;  reçoit 
le  saint  Chrême  d'abo^rd  de  saint  6o-' 
niface,  puis  du  pape  Etienne  ii  ;  remet 
le  sceptre  aux  mains  des  prêtres; 
change  Tépoque  des  conciles  natio- 
naux, 179  à  174.  Ses  capitulaires  ; 
leur  esprit  casuiste,  lr76  à  179.  Soh 
zèle  pour  l'accroissement  du  pouvoir 
ecclésiastique,  189  et  suiv.  Comment 
accueille  le  pape  Etienne;  reçoit  lé" 
titre  de  patrice  romain;  convoque  le* 
comices;  n'a  point  d'égard  pour  la  mis- 
sion de  Son  frère  Carloman;  le  retient 
en  France;  force  Astolphe  à  la  paix; 
fevient  chargé  dé  butin,  186  à  190. 
Rappelé  par  les  instances  du  pape  et 
par  une  lettre  de  saint  Pierre  lui-' 
même;  passe  de  nouveau  les  Alpes; 
fait  lever  le  siège  de  Rome;  assiège 
Pavie;  réduit  Astolphe;  fait  rendre  à 
PEglise  de  Rome  les  provinces  resti- 
tuées par  les  Lombards,  194.  Sa 
guerre  contre  les  Saxons;  tribut  qu'il 
leur  impose,  195.  Enlève  aux  Sar- 
rasins la  Septimanie;  prend  Narbonne, 
197,  198.  Convoite  l'Aquitaine,  199. 
Ses  prétextes  pour  attaquer  «on  duc 
Guaifer  ;  la  réunit  à  la  couronne  ;  sa 
correspondance  avec  le  p«pe,  docu- 
ment historique  conservé,  901  à  906. 
Ses  ambassadeurs  arrêtent  les  Lom- 
bards, 907.  Sa  maladie;  il  intercède 
les  saints;  fait  le  partage  de  son 
royaume  ;  meurt  ;  obscurité  qui  enve- 
loppe son  règne  ;  ThistAÎre  de  la  na- 
tion disparaît  comme  la  sienne;  lé- 
gende, 910  è  916. 

PEPIN ,  neveu  de  Charlemagne  et 
fils  de  Carloman;  sa  fuite;  II,  9S2. 

PEPIN,  fils  de  Charlemagne,  bap- 
tisé et  sacré  roi  de  Lombardie;  II, 
985.  Entre  en  Bavière,  311.  Fait  la 
conquête  de  l*lstrie.et  de  la  Libarme, 
333.  Part  qu'il  preffd  a  la  guearre 
contre  les  Huns,  335, 337.  Earoyé  on- 
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derani  du  pape  Léon,  37S.  Marche  snr 
la  frontière  de  Béoévent,  377.  Ses 
succès,  383,  384.  Lot  que  sou  père  lui 
destine,  404.  Fait  la  guerre  en  Corse, 
407.  Ses  échecs  à  Venise;  en  Tos- 
cane; en  Corse,  410.  Est  repoussé  de 
Venise  ;  sa  flotte  est  battue  par  celle 
des  Grecs,  411.  Sa  mort,  412.  Ses 
enfans  ,415. 

PEPIN ,  bâtard  de  Charlemagne , 
conspire  contre  lui  ;  II,  339.  Est  jugé, 
condamné  à  mort  et  tonsuré,  340. 

PEPIN,  deuxième  fils  de  Louis-le- 
Bébonnaire;  II,  423.  Chargé  du  gou- 
fernement  de  VAquitaine,  433.  Reçoit 
le  titre  de  roi,  443.  Epouse  Ingel- 
tnide;  part  pour  TAquitaine,  455.  Se- 
conde son  père  contre  les  Bretons, 
461.  Se  rend  aux  EtaU  d'Aix-la-Cha- 
pelle ;  est  envoyé  contre  Aizon  ;  son 
retour,  467  l  469.  Donne  le  signal 
de  la  révolte  contre  son  père;  III,  5. 
Son  départ,  8.  Il  signe  la  sentence  de 
mort  de  ses  partisans,  16.  Avances 
que  lui  fait  Bernard,  18.  Ligué  avec 
ses  frères;  leur  succès,  10  et  suiv. 
BUme  Temprisonnement  de  son  père, 
95.  Marche  pour  le  délivrer,  31.  Le 
seconde  contre  Lothaire  ;  son  lot  aug- 
menté, 34  à  36.  Puis  réduit  au  profit 
de  Charles-le-Chauve,  39.  Se  soumet, 
40.  Promet  de  protéger  son  jeune 
frère,  4t.  Sa  mort,  42. 

PEPIN  11,  roi  d'Aquitaine;  son  cou- 
ronnement ;  il  est  attaqué  par  son  aïeul  ; 
lU,  43,  45.  Allié  de  Lothaire,  55, 
62.  Lutte  avec  Charles-le-Chauve,  57, 
60,  61,  66.  Défait  à  Fontenay,  64, 
65.  Soutient  la  guerre  en  Aquitaine , 
73.  Abandonné  par  Lothaire,  75.  Dé- 
possédé par  le  traité  de  Verdun,  79. 
Défend  victorieusement  Toulouse;  li- 
gué avec  Guillaume  de  Septimanie; 
bat  une  armée  neustrienne;  sommé 
par  les  Etats  de  l'empire  de  quitter 
l'Aquitaine;  s'y  maintient,  82  à  85. 
En  obtient  par  la  paix  la  cession 
presque  entière ,  88.  Ses  vices;  mé- 
contentement de  ses  peuples ,  92.  Ses 
grands  se  donnent  à  Charles  ;  il  est 
sauvé  par  Abdérame,  93,  94.  Est 
tonsuré  et  renfermé  dans  un  couvent  ; 
son  intempérance,  109.  S'échappe; 
retourne  en  Aquitaine,  110.  Son  parti 
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s'y  maintient,  116.  Secondé  par  des 
Normands  et  des  Sarrasins;  ses  vicis- 
situdes; ses  dévastations;  il  meurt  en 
prison,  117,  120,  130,  163  à  J65. 

PEPIN,  fils  de  Bernard,  roi  d'Italie, 
se  range  du  parti  de  Lothaire;  lll,  56. 

PEPIN  DE  BARI;  mission  dans  la- 
quelle il  seconde  le  roi  de  Naples; 
VIII,  503. 

PERALTA  seconde  Navarro  (Piè- 
tre) ;  XV,  385. 

PERAULT  (le  PRÉsiDEirr),  inten- 
dant de  la  maison  de  Condé;  son  ar- 
restation; XXIV,  308. 

PERCEVAL,  ingénieur,  tué  an  si^e 
deThionville;XXIV,  43. 

PERCY  (THOMAS) ,  comte  de  Wor- 
chester,  aux  prises  avec  les  Français  j 
empêche  la  révolte  de  la  Rochelle  ;  ne 
peut  sauver  Poitiers;  accompagne  le 
duc  de  Lancastre;  XI,  133,  134, 
168,  171,  185.  Est  lieutenant  da 
duc  de  Buckingham,  292. 

PERCY  (HEHRi),  comte  de  Northum- 
berland;  protecteur  de  Wickleff;  XI, 
215.  Ramène  Richard  ii  à  Londres, 
226.  Opposition  qu'il  fait  dans  le  par- 
lement ;  prend  part  à  l'administration, 
513.  Défaite  de  son  fils,  547.  N^o- 
ciateur  à  Amiens  ;  XII,  10.  Persé- 
cuté par  Richard,  127.  Prend  parti 
pour  Henri  de  Lancastre,  129.  Son 
soulèvement;  sa  fuite,  243.  Il  invo- 
que le  secours  de  la  France,  250.  Sa 
mort,  319,  320. 

PERCY  (botspur)  perd  contre  les 
Ecossais  la  bataille  d'Otterboum  ;  est 
prisonnier;  XI,  547.  Condamné  à 
l'exil;  XII,  127.  Est  tué,  186. 

PEREFIXE  (habdoim  de),  abbé  de 
Beaumont,  puis  arclievèque  de  Paris; 
est  nommé  instituteur  de  Louis  xiv; 
XXIV,  111.  Education  qu'il  lui  a 
donnée;  XXV,  3.  Est  de  son  conseil 
de  conscience,  15.  Sa  promotion,  44. 
Son  zèle  jésuite;  sa  violence  à  l'égard 
de  Port-Royal,  75  à  80,  87.  Opposi- 
tion qu'il  soulève,  139. 

PERGOLA  (asce)  assiège  Rome; 
XII,  343. 

PERICARD,  secrétaire  des  Guises; 
est  arrêté  ;  XX ,  470.  Ses  interroga- 
toires, 493. 

PÉRI60RD  (le  comte  de);  secoon 


qu'il  amène  à  LiUe-Jourdain;  est  pris 
aveclui;  X,  S54,  366. 

PÉRIGORD  (arcbahbadd  ,  vicomte 
be);  sa  condamnation  à  mort;  sa  fuite; 
son  fief  confisqué;  XII,  109. 

PÉRIGORD  (DE  COMTE  de);  bruit 
d'empoisonnement  qu'il  accrédite  ; 
XXIX,  336. 

P£RKm  WAERBECK,  fils  naturel 
d'Edouard  iv  d'Angleterre;  rôle  que 
sa  tante  lui  destine;  XV,  119.  Il  ré- 
clame le  trône;  son  supplice ,  S84 . 

PEROSA  (le  comte  de)  arrête  Vic- 
tor^Amédée  ;  XXVIII,  7S. 

PERPÉTUE  (sqedr);  son  emprison- 
nement; XXIX,  34. 

PERCHE  (le  comte  de)  ,  maréchal 
de  Louis  de  France  en  Angleterre; 
battu  à  Lincoln;  est  tué  ;V,  468,  469. 

PERROT-LE-BÉARNAIS,  châte- 
lain de  Chahuet;  ses  brigandages;  XI, 
515.  Seconde  Arundel,  534. 

PERRUSSE  (HECTOR),  prévôt  des 
marchands,  appelé  par  Henri  m  ;  XX, 
349.  Destitué  par  les  Seize,  359. 

PERSAN  (le  barok  de);  son  procès; 
XXII,  448,  449.  Prisonnier  à  la  Mar- 
fée,  4ÔÔ. 

PERUSSEAU  (le  père),  jésuite, 
confesseur  de  Louis  xv  ;  sa  circon- 
spection à  la  maladie  de  ce  prince  ; 
XXV1II,315.  La  favorite  demande  son 
exil,  344.  Sa  longue  inquiétude,  346. 

PERWEISS  (HENRI  de)  est  élu  évo- 
que de  Liège  ;  XII,  295.  Il  assiège  son 
compétiteur,  303.  Perd  la  bataille  de 
Hasbain  ;  sa  mort,  304  à  306. 

PESARO  (jean)  ,  ambassadeur  de 
Venise;  traité  qu'il  fait  avec  Louis  xiii; 
XXn,  528. 

PESCARA  (  ALPHONSE  d'avalos  , 
MARQUIS  de)  ,  prisonnier  h  la  bataille 
de  Ravenne;  XV,  592.  Entre  à  Mi- 
lan; XVI,  139.  Défend  le  Milanais 
contre  Lautrec,  1.S3.  Pourquoi  quitte 
l'armée,  199,  200.  Son  retour  en 
Lombardie,  202.  Ses  manœuvres  pour 
bloquer  Bonnivet,  204.  L'attaque  pen- 
dant sa  retraite ,  206  à  208.  Le  pape 
lui  écrit  pour  empêcher  l'invasion  de 
la  France,  211.  Son  empressement  à 
contrarier  Bourbon,  212,  215.  Pré- 
venu par  le  roi  à  son  retour  en  Lom- 
Iwrdie;  se  disperse  dans  les  places, 
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220,  221.  Oi!i  prend  position,  222. 
Pourquoi  n'est  pas  poursuivi,  223.  Sa 
faiblesse;  son  dénûment,  224,  225. 
Réussit  à  entraîner  l'armée  sur  Pavie. 
228  ,  229.  Il  gagne  la  bataille  de  ce 
nom,  233  à  238.  En  désaccord  avec 
Bourbon  et  Lannoy,  261.  Il  veut  gar- 
der François  en  Italie ,  262.  Trompé 
par  Lannoy,  264.  Complot  dans  lequel 
il  feint  d'entrer  et  qu'il  dévoile;  sa 
mort,  268  à  271. 

PESGIOLINI  commande  le  château 
d'If  pour  Médicis;  XXI,  394. 

PETERBOROUGH  (lord);  son  ex- 
pédition en  Espagne;  s'empare  de  Bar- 
celone; XXVI,  451,  452.  En  fait  le- 
ver le  siège,  466,  467.  Ne  peut  vain- 
cre l'indolence  de  l'archiduc;  XX VH, 
20.  Quitte  la  Péninsule,  22,  23.  Ses 
talens,  137.  Contribue  à  la  chute 
d'Alberoni,  385. 

PETIT  (JEAN),  docteur  en  Sor- 
bonne;  attaché  à  l'ambassade  en  Italie; 
XII,  264.  Justifie  par  écrit  et  dans 
un  sermon ,  en  présence  des  princes, 
le  meurtre  du  duc  d'Orléans ,  285  à 
291.  Par  qui  réfuté,  300  et  suiv.  Sa 
mort,  358,  359.  Son  apologie  con- 
damnée en  Sorbonne,  442.  Ses  doc- 
trines déféiées  au  concile  de  Constance, 
qui  casse  l'arrêt  précité,  498,  499. 
L'évêque  de  Paris  le  révoque,  553. 

PETIT  -  MESNIL ,  ministre  de 
Charles  vu  ;  XIII,  399. 

PETIT  (Guillaume),  confesseur  de 
François  i®*";  encourage  son  goût  pour 
les  savans  et  les  artistes;  XVI,  357. 
Conférence  qu'il  prépare  pour  discuter 
avecMélanchton,  458,459. 

PETRARQUE ,  l'oracle  de  son  siè- 
cle; ses  efforts  pour  rappeler  le  pape 
en  Italie;  XI,  66.  Ses  éloquentes  at- 
taques contre  les  scandales  de  l'E- 
glise, 208. 

PETRONILLE  de  Guienne;  son  ma- 
riage; V,  261  et  suiv.  ConQée  à  son 
futur  époux,  283. 

PETRUCCI ,  l'un  des  assassins  de 
Coligni;XIX,  165. 

PETTEKUM;  négociation  à  laquelle 
il  est  employé;  XXVII,  75,  93. 

PEYFFËR,  général  suisse;  troupes 
qu'il  dirige  sur  Tîle  de  France  ;  XVIII, 
495.  Leur  arrivée  à  Meaux,  499.  Elle» 
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eMOfteol  le  roit  hQÙ*  Lerées  qB^i  fait 
p»KrlaHgtt0;XX»  140. 

PEZAl  (le  lUROO»  de),  Bommé  mi- 
nistre à  la  pUee  de  Clugny  ;  XXX , 
»4,  95. 

'  PHARAMOND  ;  doutes  sur  son  exi&- 
teace;!,  176,177. 

PHELIPPËAUX  (L'ABBft)  poanait 
F^éloD;XXVl,2âf. 

PHILIBERT  (sAnrr) ,  fondateur  de 
Tabbaye  de  Jumièges  ;  H,  &9.  Presd 
]Hirti  contre  Ebrein;  est  exilé  par 
saÎDt  Ouen,  évéqiie  de  Rouen,  75. 

PHILIBERT  I«r,  doc  de  Savoie; 
Cbarlea-le-Témëraire  lui  fait  espérer 
la  main  de  sa  fille  ;  XIV,  344.  Embus- 
cade qu'il  évite,  481 .  Est  sous  la  pro» 
tçetion  de  Louis  xi,  484,  485.  Sa  paix 
avee  les  Suisses,  486.  Ses  oncles  veu- 
lent la  domûaer,  651.  Lieutenance  que 
lui  donne  Louis,  552.  Lattes  pendant 
sa  BBinorité,  &8S.  Sa  mort,  605. 

PHILIBERT  II,  duc  de  Savoie;  son 
avènement  ;  son  traité  avec  Louis  xii  ; 
pjromesse  qu'on  lui  fait;  XV,  S90, 
291.  Réception  qu'il  fait  au  roi,  996. 
Son  traité  avec  lui,  333.  Leur  froi- 
deur; par  quoi  causée,  380. 

PHILIBËRTE  de  Savoie  ;  son  ma- 
riageavec  Julien  deMédicis  ;  XVI ,  44. 

PHILIPPA  de  Flandre;  son  mariage 
stipulé  avec  Edouard  i*"'  d'Angleterre; 
¥111,  495.  Son  arrestation  ;  sa  capti- 
vité en  France;  sa  mort;  accusation 
d'empoisonnement,  496. 

PHILIPPA  d' A vesnes;  son  mariage 
stipulé  avec  Edouard  in  d'Angleterre; 
IX,  461.  Ce  prince  rappelle  auprès 
de  lui;  X,  130.  Elle  reste  en  Flandre, 
iOO^.  Son  retour  en  Angleterre,  177. 
Est  présente  à  l'entrevue  avec  le  comte 
de  Flandre,  320.  Obtient  la  grâce  des 
six  bourgeois  de  Calais,  339,  333. 

PHILIPPE  1",  roi  de  France;  lon- 
gueur de  son  règne  ;  FV,  1 97.  Eclat  de 
îiebevalerie  sous  lui,  199.  N*a  point 
compris  qu'il  devait  être  le  premier 
dieindier  du  royaume ,  209.  Sa  nais- 
sance; est  sacrée  Reims;  serment  qu'il 
prH»  ;  formul^d'éleetion  que  prononce 
Tarchevéque,  âfiT  à  Î69.  Agé  de  sept 
Wis-à  k  mort  de  son  père,  3fcl.  Son 
wénemmt  n'est  point  contesté,  318. 
k  p«ur  tuteur  le  eonte  de  Flandre  ; 


pourquoi  son  nom  grée  ;  tranquiffilé 
des  sept  premières  années  de  sen 
règne;  ehagrin  que  lut  dcmnelesecond 
mariage  de  sa  mère;  donations  au 
couvent  de  Hasnon,  qu'il  eonfirn», 
390  a  394.  Sa  minorité  encourage 
l'ambition  de  Guiltautne,  335.  Sa 
nullité  due  plutôt  aux  institutions  de 
la  monarclkie  qu'à  lui;  abandonné  à 
lui-même  à  la  mort  de  Baudoin;  ses 
déréglemens  ;  traGque  des  dignités  ec- 
clésiastiques ;  sa  soumission  au  pape- 
àee  8U)«t,  381  et  suiv.  Ses  défauts  ; 
sa  faiblesse;  remontrances  amères; 
DMnaces  et  censures  qu'elles  lui  atti- 
rent delapartd'Hildebrand,389è39& 
et  sniv.  11  seconde  la  comtesse  de  Flan- 
dre; est  vaincu  près  deCassel  ;  son  ma- 
riage, 41 1  à4t4.  Sa  rivalité  avec  Guil- 
laume; sonindolen  ce  contraste  avec  l'ac- 
tivité de  l'empereur  et  du  conquérant; 
son  train  de  vie  sédentaire;  envie  que  lai 
inspirent  les  succès  et  la  gloire  de  son 
vassal,  44 1  à  443.  Il  est  l'appui  des 
jnécontens  que  celui-ci  excite;  ligué 
avec  euK  ;  son  succès  contre  Guillaume^ 
445,  446.  Médiateur  entre  lui  et  son 
fils  Robert  ;  ne  prend  point  part  à 
la  querelle  entre  l'empire  et  le  sa- 
cerdoce, 449  à  451.  Lettre  que  lot 
décrit  Hildebrand  ;  sa  soumission  équi- 
voque, 458,  459.  Son  sommeil  au  mi- 
lieu d'une  époque  d'activité  ;  son  em- 
bonpoint; ses  expéditions  militaires; 
sa  fuite  au  siège  du  château  de  Puisel 
attribuée  à  un  miracle  :  veut  répudier 
Bertbe  ;  recherche  Emma  de  Sieile  ; 
n'a  de  puissance  que  par  l'idée  féodale 
du  devoir  ;  à  quoi  elle  se  réduit,  469 
à  475.  En  dissension  avec  Guillaume, 
477.  Comment  attire  l'attention  sur 
lui,  496.  Acquiert  le  Gâtinais,  506. 
Son  mariage  avec  Bertrade,  comtesse 
d'Anjou  ;  double  guerre  et  brouillerîes 
qui  en  résultent;  à  quoi  tient  le  crédit 
qui  lui  reste  ;  sa  maison,  sorte  d'armée; 
comment  en  dispose  ;  vend  son  seeeuis 
au  sire  éeBreteuil;  attaqué  parle  eleigé; 
concile  qu'il  convoque  ;  il  esteioomm»- 
nié,  517  à  593.  Déféré  au  ingement  du 
ooneikdePlaisanee,  59R.  PuisdeeelBÏ 
de  Clermont,  530.  Gomnwttt  seseonet 
èl'anatkèrae;  indulgence  dn  pape  po«r 
lui,  &d5,  536.  Est  reçu  en  grâce;  pv 


fOflSIe  Mdantioa,  Ml.  If  est  point 
•8sez  n^«  pour  adbeter  les  seigBeo- 
ries  des  erQÎsés  ;  ea  qaelles  mains 
•lies  passeet,  542.  Attaqué  par  Gail-* 
teme-lie-Roax  ;  saa  apatkie,  6&4» 
565.  YaùieinentiBToqué  par  Elis,  557. 
Ce  ^'»t  sou  règae  ;  à  quoi  se  rédui* 
sent  las  fonctions  royales;  s'associe 
son  fils:;  motifis  qoi  le  déterminent; 
étendoa  de  ses  domaines  ;  V,  3  à  6. 
$a  lettve  aa  roi  d'Aagleterre  ;  il  la  dé» 
«ftVQue;  abandonne  àLouistout  le  gou- 
Tanmnent  ;  vains  efforts  du  clergé  pour 
Tompre  sa  liaison  avec  Bertrade  ;  eom« 
nent  se  réconcilie  avec  FSglise;  sa 
visite  À  FottlqneS'-le-Réchin,  13  à  fS. 
Affront  que  lui  fait  le.  eomte  de  Poi* 
tiers;  il  ne  pent  en  tirer  vengeance; 
tenu  en  éckec  par  la  seule  tour  de 
Montlhéri,  IS,  19.  Excommunié  par 
le  concile  de  Poitiers,  S6.  Achète  la 
vicomte  de  Bourges,  39.  Ne  s'opposa 
point  à  la  conquête  de  la  Normandie 
par  la  roi  d'Angleterre  ;  donne  sa  filLc 
an  mariage  à  Boëamad,  prince  d'An-» 
tBocke  ;  lettre  que  lui  adresse  Tempe- 
leur  Henri  iv;  son  insouciance  poitr 
les  affaires  publiques,  43  à  50  et  suir. 
Humilité  avec  laquelle  il  se  présente 
au  pape;  d^élés  que  lui  cause  la 
possession  de  Bourges;  sa  mort  en 
iabitde  bénédictin,  56  h  5H.  Son  rè^ 
g«e  n'a  été  qu'une  longue  anarcbie, 
iil.  Est  resté  étranger  au  progrès  de 
la  seienee,  71. 

PHILIPPE  U  (AUGoare),  roi  de 
France,  change  la  confédération  féodale 
en  monarchie;  IV,  3.  Maîtrise  le  sys* 
tène  féodal  en  l'aduptaat,  S4.  Sup- 
prime la  commune  d'Ëtampes,  auto* 
visa  la  oorporatioB des  tisserands,  433. 
CQbartes  de  communaa  données  par  son 
aieul  et  confirmées  par  lui  ;  Y,  1^4  à 
198,  130.  Coa quêtes  sur  Jeaa'isana- 
Terre;  grande  illustration  de  son 
aègoe,  347  Epoque  de  sa  naissance, 
4é5.  Comment  son  père  veut  )e  ma- 
tiwy  594.  Est  associé  à  la  eouroime  ; 
aa  maladie  ;  il  est  couronné,  536  à 
640.  Sa  conduite  à  Tégard  desonpèra 
aaauiant^  543.  Bisprapartioa,  au  mo- 
Vieait  de  son  avènement»  entra  la  eou- 
IWMia  de  France  et  cetts  d^An^eterra; 
IHj  8  afe  Buiv.  Le  pramiar  dea  €apé- 


tian»  préconisé  par  l'itistoira  eantamt» 
poratae;  pourquoi  ;  d'où  son  surnom  4 
gouverne  à  quatorae  ans  ;  aa  ferveur 
religieuse  ;  il  débute  par  perséoutmr 
les  Juifs,  les  dépouiller  et  les  bannir; 
son  édit  contre  les  juremens,  7  à  11:. 
Sa  pénalité  capitale  contre  toute  pep* 
sonne  qui  s'écarte  de  la  foi  ;  sur  qui 
il  tourne  ses  premières  armes  ;  son 
orgueil  ;  ses  idées  romanesques  sur  la 
nature  de  son  pouvoir  ;  épouse  Isabelle 
de  Hatnaut  sans  consulter  sa  fiimille  ; 
se  fait  couronner  avec  elle;  mécon* 
tentemant  qu'il  exeite  chealesgranda; 
intervention  de  Henri  11,  17.  Pacifiea* 
tion  générale;  garanties  réciproque* 
que  se  dannentles  deux  rois,  18,  19. 
Jaloueie  de  son  autorité  qui  l'éloigné 
des  grands  vassaux  ;  leur  ligue  contre 
lui;  hostilités;  secours  de  Henri-«ia> 
eourt-mantel  ;  emploi  des.Brabançons  ; 
succès  des  deux  rois  ;  congrès  de  Setn* 
lis  ;  acquisition  au  domaine  royal  du 
Vermandois  et  d'une  part  de  la  Flan- 
dre; nouvelle  paix,  13  i  S5.  Pmt 
quoi  sont  préparées  les  conquêtes  éè 
ce  règne,  97.  Règle  le  douaire  de  aa 
aœur  Marguerite,  30.  Part  qu'il  prend 
à  k  destruction  des  CoiertmWt  33« 
Ses  démêlés,  hostilités  et  traités  avee 
les  comte  de  Flandre  et  duo  de  Bour-» 
gegne  ;  saa  entrevue  avec  le  roi  d'An- 
gleterre; il  réclame  l'hommage  de 
Raymond  de  Toulouse  ,  le  douaire  de 
Harguerite ,  la  garde-aoMe  des  fiUea 
de  Geaffroi;  trêve  qu'il  emploie  en  ap* 
prêts  de  guerre,  39  à  51.  Sesmouv»> 
mens  ;  Richard  se  montre  son  partisan; 
il  prend  la  croix  ;  prétexte  qu'il  saisit 
pour  commencer  la  guerre  ;  se  rend 
maître  de  VAu-vergne  et  du  Berry  ;  ea 
sort;  ses  caiiférences  avec  Henri;  il 
reçoit  l'hommage  de  Richard;  leur 
étroite  alliance;  il  l'accueille  k  sa 
cour;  conditions  qu'il  fait  à  Heaii 
rejetées;  il  prend  le  Mans;  puisToursQ 
soulève  les  Bretons  ;  force  son  rival  à 
la  paix,  59  à  69.  La  couronne  de  Je* 
rusalt^m  lui  est  offerte,  73.  Naissanee 
de  son  fils  ;  ses  apprêts  de  départ  pour 
la  Terre-Sainte  ;  ses  dispositions  fi«^ 
cales  ;  établissemens  d'une  dîme  saia* 
dint,  8^.ë  89.  Sas  exigences  à  l'égard 
de  Richard,  à  la  mort  de  Menri  u;  m* 
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semblëe  de  Paris  ;  serment  qu*il  prête  ; 
à  qni  laisse  lé  pouvoir  ;  sa  convention 
île  garantie  réciproque  avec  Richard  ; 
«a  marche  ;  ses  rapports  avec  Gênes  ; 
il  y  retrouve  le  roi  anglais ,  et  le  pré- 
vient à  Messine;  pourquoi  séjourne 
en  cette  ville,  89  à  98.  Comment 
offensé  par  Richard,  100.  De  quoi  ac- 
cusé auprès  de  lui  ;  leurs  explications  ; 
leur  traité  ;  ses  largesses  ;  son  arrivée 
à  Acre;  pourquoi  refuse  de  donner 
Tassant  ;  protégé  Hontferrat  ;  discordes 
et  rivalités  dans  son  camp  ;  sa  mala- 
die ;  les  Conditions  qu'il  fait  à  Sala- 
din  ;  capitulation  d'Acre  ;  massacre 
auquel  il  ne  prend  point  part  ;  sa  ri- 
valité avec  Cœur-de-Lion  éclate  ;  ses 
partisans;  il  se  détermine  à  partir; 
ses  arrangemens  avec  son  rival;  sa 
Toute  ;  son  entrevue  avec  le  pape  ;  il 
arrive  à  Paris  ;  son  départ  n*a  point 
affaibli  les  Croisés,  10S  à  118.  Ses 
récriminations  contre  l'Anglais,  121. 
Sa  jalousie  ;  son  désir  de  vengeance  ; 
son  soin  de  se  concilier  l'Eglise;  preuve 
de  zèle  qu'il  lui  donne  ;  supplice  de 
quatre-vingts  Juifs;  ses  dispositions 
de  guerre,  134  à  138.  Sa  négociation 
avec  Jean-sans-Terre  ;  lutte  qu'il  sus- 
cite au  midi  ;  il  fait  le  partage  de  la 
Flandre  ;  acquiert  l'Artois  ;  apprend  la 
captivité  de  Richard  ;  envahit  la  Nor- 
mandie; est  secondé  par  Jean-sans- 
Terre;  ses  succès  divers,  140  à  144. 
Ses  négociations  pour  que  l'empereur 
retienne  son  rival  ;  avertit  Jean  qu'il 
est  délivré  ;  trahi  par  ce  dernier  ;  aux 
prises  avec  Cœur-de-Lion  ;  leur  armis- 
tice, 146  à  151.  Il  embellit,  pave  et 
assainit  Paris;  y  conduitdes  eaux  pures; 
agrandit  son  enceinte;  son  mariage 
avec  Ingerburge  ;  son  aversion  pour 
elle  ;  il  fait  prononcer  son  divorce;  ses 
négociations  avec  Rome  ;  son  mariage 
avec  Marie  de  Meranie,  malgré  là  me- 
nace d'excommunication  ;  ses  exac- 
tions, 152  à  156.  Ses  rapports  avec 
Richard  ;  ils  traitent  ;  puis  la  guerre 
éclate;  ligue  contre  lui;  sa  position 
périlleuse  en  Flandre  ;  satisfactions  et 
otages  qu'il  donne  au  comte  Baudoin, 
164  à  169.  Il  favorise  les  prétentions 
%  l'empire  de  Philippe  de  Souabe,  171. 
Confédération  qui  le  menace;  il  vend 
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aux  Juifs  leurr  appel  ;  hostilités  à  son 
désavantage  ;  injonctions  que  lui  fait 
le  pape;  trêves  qu'elles  amènent;  dé- 
mêlés qui  la  suivent,  173  à  177.  Pré- 
tendu trait  de  grandeur  d'âme  qu'on 
lui  attribue  à  la  mort  de  Richard,  17t^. 
Sa  supériorité  sur  le  successeur  de  ce 
roi,  183.  Le  jeune  Arthur  lui  est  con- 
fié ;  il  reprend  les  hostilités  en  Nor- 
mandie et  les  suspend;  conditions 
qu'il  fait  à  Jean  ;  il  entre  en  Bretagne; 
soupçons  qu'il  inspire  an  parti'  du 
jeune  duc  ;  il  fait  la  paix  ;  pourquoi  ; 
ses  démêlés  avec  la  cour  de  Rome  an 
sujet  de  son  mariage  ;  est  frappé  d'in- 
terdit ;  chasse  les  prélats  qui  se  sou- 
mettent au  pape;  il  fait  emprisonner 
Ingeburge,  sa  hauteur;  ses  exactions; 
effet  de  l'interdit  ;  le  pape  consent  k 
faire  juger  la  question  de  divorce  ;  il 
se  soumet  à  ses  conditions  ;  il  fixe  les 
privilèges  de  l'université  de  Paris  ;  à 
quelle  occasion,  185  à  197.  Ses  né- 
gociations avec  ses  futurs  juges  ;  se 
résout  brusquement  à  reprendre  Inge- 
burge, 199.  Invoqué  contre  Jean  par 
les  feudataires  du  midi;  renouvelle 
avec  lui  les  traités;  le  somme  de  com- 
paraître devant  la  cour  des  pairs  ;  en- 
vahit la  Normandie;  fait  épouser  sa 
fille  au  duc  Arthur  ;  reçoit  son  hom- 
mage; lui  confie  des  troupes,  207  à 
212.  A  sa  mort  envahit  la  Tourraine, 
215,  216.  Entre  en  Poitou;  revient 
en  Normandie;  reçoit  l'hommage  du 
comte  d'Alençon  ;  force  Andely  et  le 
château  Gaillard  ;  repousse  les  injonc- 
tions du  pape  ;  assentiment  écrit  qu'il 
obtient  de  ses  barons;  explications 
pacifiques  que  lui  donne  Innocent; 
fait  la  conquête  de  toute  la  Norman- 
die; ses  lieutenans  prennent  posses- 
sion de  l'Anjou ,  du  Poitou ,  de  la 
Tourraine  ;  il  achève  la  conquête  de 
ces  provinces;  revient  présider  au  ju- 
gement de  la  cour  des  pairs  qui  dépos- 
sède Jean  de  ses  domaines  en  France  ; 
jugement  sans  précédens  et  qui  n'a  point 
été  conservé;  sa  tournée  sur  la  Loire; 
force  Jean  à  signer  une  trêve;  ses 
tournées  à  la  tête  d'une  armée,  219  à 
243.  Ses  démarches  contre  Othon  iv, 
246.  A  étendu  la  France  ivaihnê, 
248.  Innocentl'exhorteà  fairelagaerre 
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aux  hérétiques,  267.  A  déposséder 
Raymoud  de  Toulouse,  $70.  Préoc- 
cupations  qui  l'en  détournent,  S7I. 
Sous  quel  prétexte  abandonne  Ray- 
mond, S77.  Ses  vassaux  à  la  croisade, 
930.  Pourquoi  en  reste  témoin  inactif; 
gloire  de  son  règne  ;  preuve  de  respect 
pour  les  droits  des  citoyens  qu'il  donne 
à  l'occasion  des  fortifications  de  Paris; 
xlans  quelle  pensée  a  relevé  la  juridic- 
tion de  la  cour  des  pairs  ;  ordonnance 
de  lui  à  laquelle  concourent  plusieurs 
seigneurs  ;  il  s*appuie  sur  eux  pour 
rétsister  à  Rome;  ils  soustraient  les 
fiefs  aux  tribunaux  ecclésiastiques  ;  sa 
vigueur  à  l'égard  des  évèques  ;  impose 
du  respect  à  Innocent  m  ;  son  amour 
des  études ,  sa  protection ,  sa  libéralité 
font  de  Paris  une  nouvelle  Athènes  ; 
il  favorise  les  romans  de  chevalerie  ; 
arme  son  fils  chevalier;  romans  et 
poèmes  qui  paraissent  de  son  temps; 
il  donne  une  existence  historique  aux 
douze  pairs  de  Charlemagne  ;  fait  épier 
l'enseignement  théologique  de  Paris  ; 
ordonne  le  supplice  de  plusieurs  doc- 
teurs ;  désarme  ainsi  le  pape  ;  fait  brû- 
ler des  hérésiarques  ;  n'est  ni  en  paix 
ni  en  guerre,  302  à  314.  Protège 
Frédéric  11  ;  sa  convention  avec  lui  ; 
jalousie  qu'il  excite  parmi  ses  grands 
feudataires,  3S0  à  322.  Réduit  le 
comte  de  Boulogne;  se  dispose  à  tenter 
la  conquête  de  l'Angleterre  ;  asseinMée 
qu'il  tient  ;  hommage  et  serment  qu'il 
reçoit;  son  soin  à  se  proclamer  dé- 
fenseur de  la  religion  ;  à  motiver  ainsi 
son  attaque  contre  Jean;  sa  réconcilia- 
tion avec  Ingeburge;  est  sommé  de 
mettre  à  exécution  la  sentence  d'ex- 
communication portée  contre  Jean; 
grand  armement  préparé  à  Boulogne, 
â24  à  330.  Injonction  que  lui  fait  le 
légat  Pandolphe  de  renoncer  à  son  en- 
treprise ;  conseil  qu'il  reçoit  d'attaquer 
la  Flandre,  335.  Pourquoi  ce  projet 
sourit  à  ses  gentilshommes  ;  son  des- 
sein d'abattre  Gand  ;  comment  con- 
trarié ;  pourquoi  sacrifie  sa  flotte  ; 
villes  qu'il  pille,  rançonne  ou  incendie; 
habitans  vendus  comme  esclaves;  il 
licencie  son  armée,  338  à  342.  Double 
orage  contre  lui  en  Flandre  et  dans  le 
Poitou  ;  oppose  son  fils  à  Jean  ;  marche 
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au  nord,  gagne  la  bataille  de  Bou- 
vines;  son  retour  triomphale  Paris, 
848  à  366.  Il  recommande  au  pape  le 
comte  de  Toulouse,  387.  Intercédé 
pour  celui-ci  par  le  roi  d'Aragon,  414. 
Sa  victoire  de  Bouvines  est  plus  féodale 
que  nationale  ;  elle  établi^  la  supério- 
rité du  pouvoir  monarchique  sur  celui 
des  grands  comtes,  425.  Comment  est 
amené  à  confondre  cette  action  civile 
avec  l'action  religieuse  qui  agit  sur  le 
Midi;  influence  qu'il  acquiert  dans 
cette  contrée  ;  n'a  plus  rien  à  démêler 
avec  Othon  ;  donne  mainlevée  de  la 
confiscation  du  comté  de  Flandre  ;  s'as- 
sure le  comté  de  Boulogne  ;  accorde 
une  trêve  à  Jean  ;  paix  avec  des  sei- 
gneurs ;  il  paraît  avoir  perdu  de  son 
activité  ;  apporte  indirectement  obstacle 
au  zèle  des  croisés  duMidi,  427 à  431. 
Montpellier  se  donne  à  lui  ;  il  la  prend 
sous  sa  sauvegarde  ,437.  Récuse  l'in- 
tervention du  pape  dans  les  afiaires 
d'Angleterre;  soumet  la  décision  de 
ces  questions  à  la  cour  des  pairs; 
comment  fait  soutenir  la  déchéance  de 
Jean  ;  se  sépare  de  la  cause  de  son  fils, 
455  à  458.  Conseils  qu'il  lui  donne  ; 
est  excommunié  par  le  légat,  460, 
461 .  Sa  politique  douteuse,  466,  467 . 
Il  refuse  des  secours  à  son  fils,  470. 
Reconnaît  Simon  de  Montfort  comme 
son  homme  lige  pour  ses  fiefs  du 
midi,  479.  Invoqué  par  lui,  493.  Son 
besoin  de  repos  ;  ses  trêves  avec  l'An- 
gleterre, 496.  Impôt  qu'il  lève  sur  le 
clergé  pour  subvenir  à  la  cinquième 
croisade,  499.  Son  fils  part  pour  l'Al- 
bigeois, 504.  Il  est  sourd  aux  instances 
des  comtes  Raymond,  505.  Invoqué 
par  le  pape,  513.  Amaury  lui  offre  ses 
conquêtes,  515.  Son  refus;  comment 
motivé,  516.  Le  légat  espère  l'entraî- 
ner ;  déclin  de  sa  santé  ;  prévoyance 
qu'on  lui  attribue  ;  sa  dernière  mala- 
die; ses  voyages;  ses  travaux;  ordre 
de  ses  finances;  son  testament;  sa 
mort;  sesenfans;  ses  obsèques;  son 
portrait  ;  ses  institutions  ;  ne  s'est 
point  associé  son  fils ,  522  à  536. 

PHILIPPE  m,  le  Hardi,  roi  de 
France  ;  supérieur  aux  princes  anglais 
ses  contemporains  ;  VI,  183.  Sa  nais* 
sance;  VII,  313.  Son  mariage  a^ee 
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iMtelle  d'Aragon;  YHI,  60,  61.  Seri- 
meotquesa  mère  lut  fait  prêter  et  dont 
le  pape  le  releva,  142.  Il  prend  la 
oraix,  162.  £st  armé  chefvalier,  16^4 
^'embarque,  181.  Alteiiit  de  la  peste, 
193.  iDstructioa  que  son  père  écrit 
pour  lui,  194»  196.  Soniègne  presque 
inconnu,  199.  D'où  son  sornom;  sa 
laiblosse;  son  ignorance;  seule  lueur 
de  l'histoire  sur  son  oaractère,  SOS, 
$03.  Circonstances  funestes  de  son 
avènement,  SOô.  Sa  vie  est  en  péril  ; 
son  testament;  son  favori,  $06.  R«* 
(oit  rhomwage  de  ses  vassaux  au 
camp  de  Carthage  ;  confirme  les  régens 
nommés  par  son  père;  continue  les 
hostilités,  SOS.  Il  fait  piller  le  camp 
des  Sarrasins,  SU.  Son  retour  en 
France  ;  naufrage  de  sa  flotte  sur  les 
ç&tes  delà  Sicile,  S 14,  S 15.  Par  quoi 
letenu  dans  cette  île,  puis  en  Calabre; 
mort  de  la  reine,  S 17.  Son  lugubre 
voyage  à  travers  l'Italie  ;  sou  entrevua 
avee  le  conclave,  SI 8.  Son  arrivée  à 
Paris  ;  il  dépose  à  Saint-Denis  les  restes 
de  son  père  ;  est  sacré  à  Reims  ;  £e£B 
dont  il  hérite;  importance  du  comté 
de  Toulouse;  eu  prend  possession; 
promet  aux  LsMiguedociens  de  respecter 
leurs  privilèges;  comment  règle  les 
prétentions  de  l'Angleterre  sur  une 
partie  de  cet  héritage,  221  à  SS^.  Se- 
cours qu'il  fait  passer  au  pape  pour  la 
Teire-Sainte  ;  son  projet  de  croisade  ; 
ses  derniers  débats  avec  Henri  m; 
marche  au  midi  avec  une  armée  féo- 
dale; attaque  et  réduit  le  comte  de 
Foix  ;  le  reçoit  en  grâce,  SS7  à  S34« 
Ses  intrigues  en  Espagne,  S36.  Sa  dé- 
votion monacale  ;  sa  société  ;  il  reçoit 
l'hommage  d'Edouard  d'Angleterre, 
S41,  S4S.  Obtient  du  pape  des  oon- 
cessions  ecclésiastiques  ;  lui  remet  le 
comtat  Venaissin,  S45  à  S47.  Récep» 
tion  qu'il  lui  fait  en  deçà  des  A^»es^ 
n'assiste  point  au  concile  de  Lyon, 
350.  Son  mariage,  2&5.  Sa  jalousie 
envers  Rodolphe  de  Hapsbu^;  ses 
«pfrrêts  de  guerre  que:  le  pape  arrête, 
S  56.  Donne  asile  à  la:  jeuûe  reine  de 
Knvarre  et  fait  occupet  son  royaume,' 
S56.  Veut  l'unir  à  son  fils  aîné;  le 
pape  consent  qu'elle  épouse  le  «eeond 
de.eesfilSy  359.  Appelé  au  secours  de 


aoB  Ueulenaàt  en  Navarre,  S6^  àl»- 
sorbe  par  des  intrigues  de  coar>  SOS 
à  268.  Son  invasion  en  Espagne;  ses 
deux  armées,  272,273.  Cdle  qti'ft 
commande  en  personne;  il  est  défié 
par  Alphonse  x;  oofiditiiH»  qu*il  Ini 
fait^  275.  Par  quoi  arrêté,  276.  Soup* 
eons  qu'on  lui  insinue  conU^  son  î» 
vori  ,   277,    Rassemble    encore    de» 
troupes;  avance  qu'il   fait  aux    b«n<- 
quiers  italiens  de  son  royaume  ;  sam-* 
mes  qu'il  se  procure  ;  oppo^don  que 
met  le  pape  à  ses  desseins  ;  il  les  aban* 
donne,  279  à  282.  Obscurité  qui  voile 
sa  cour  au  moment  de  la  fermentation 
de  l'Europe  ;  mort  de  son  filsaia^  ;  son 
£avori  accuse  la  reine  d'empoisonné- 
ment;  enquêtes  sur  cette  affaire  ;  sap« 
plice  de  Labrosse  ;  il  soUtoite  Tain^ 
ment  du  pape  la  déposition  de  l'évéque 
de  Rayeux  ;  ses  ordonnances  ;  il  fixe 
les  bases  de  l'organisation  de  l'orén 
nouveau  des  avocats;  il  établit  k  vé- 
nalité des  fi^  ;  situation  de  la  famrlte 
royale,  286  à  299  etsui^r.  Ilaccu^lle 
à  sa  COUT  le  prince  de  Salerne;  aroM 
chevalier  son  jeune  frère;  tournoi  qu'il 
donne;  accident    funeste;  reprochfes 
que  lai  adresse  le  pape,  301  à  303. 
Son  traité  avec  Edouard  ;  à  quel  sujet; 
ses  négociatioBsavec  les  rois  d'Espagne; 
il  réclame  les  infans  de  La  Gerda  ;  mé» 
diationdu  pape,  306  à  310.  Son  désir 
de  «faire  la  paix;   entrevue  projetée; 
son  voyage  dans  le  Midi  sans  résultat 
q«HLnt  à  l'Espagne  ;  influence  qu'il  ac- 
quiert en  Aquitaine  ;  il  fonde  le  patifr* 
ment  de  Toulouse,  313  à  318.  iien- 
veillanoe  pour  lui  du  nouveau  pape 
Martin  ït,  321.  Désapprouve  la  nrp* 
ture  de  sa  mère  avec    son  onele  d« 
Sicile  ;  ce  qu'il  fait  pour  les  La  Getda, 
325  à  327.  Soupçonsque  lui  inspirent 
les  armemens  du  roi  d'Aragon  ;  prêt 
qu'il  lui  fiait  ;  pourquoi  ;  avertisseBieiit 
qu'il  donne  au  roi  de  Sicile  ;  médiA- 
teu«s  qu'il  emploie  ;  mesures  défensâvcs 
qu'il  prescrit,  329  à  331.  Sa  nulUK 
fixe  les  regaràs  de  la  nation  sur  mm 
onde,  383.  Sa  conféreDce  «veo  te  roi 
de  Naples  ;  se  rend  en  Aquitaine;  ttH 
attaquer  l'Aragon  ;  reçoit  rhowm^i 
du  roi  de  Bfajorque;  aagmeote  tesli^ 
bertéi  des  peuples  ;  «e  dispMe  è«M^ 
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quérir  l'Aragon  pour  Chàrlos  de  Va- 
lots;  délibération  de  ses  baroos  sar 
cette  alaire,  342  à  350  et  suiv.  Fait 
commeacer  les  hostilités  ;  faitcélébrar 
le  mariage  de  son  fils  aîné;  diffère  son 
expédition  ;  dispositions  testamentaires 
d'Alphonse  x  en  sa  faveur;  envoie  le 
comte  d'Artois  en  Espagne;  dans  quel 
but,  353  à  356.  Marche  surl'Aragon; 
est  rejoint  par  le  roi  de  Minorque; 
ses  opérations  ;  sa  pénible  retraite  ;  sa 
maladie;  sa  mort,  360  à  373.  Les 
grands  seigneurs  pendant  son  règne 
ont  presque  disparu  de  la  scène,  376. 
Il  a  pesé  tour  à  tour  sur  l'Italie  et 
sur  TEspagne,  380.  Sa  veuve  reste  à 
la  cour,  383.  Inquiétudes  qu'il  a  don- 
nées à  Edouard  1*"%  388  La  guerre 
commencée  par  lui  continue,  391.  Elle 
occupe  peu  la  France,  409. 

PHILIPPE  IV  (le  iifiL),  roi  de  France; 
son  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre  ; 
il  prend  le  titre  de  roi  ;  VIII,  259, 
353,  354.  Il  marche  sur  l'Espagne, 
361.  Son  avènement  en  France,  376. 
Poids  de  son  royaume  dans  la  ba- 
lanoe  européenne;  documens  histori- 
ques de  son  règne;  sa  beauté;  son 
caractère  n'est  point  décrit  par 
ses  contemporains;  silence  des  chro- 
Biques  sur  les  reines  qui  se  trouvent 
à  sa  cour  ;  il  quitte  le  Midi;  est  sacré 
à  Reims  ;  faveurs  particulières  que  lui 
accorde  le  pape;  sa  parenté  avec  les 
souverains  ses  voisins;  son  respect 
pour  eux  ;  sentimens  qu'il  leur  inspire; 
sa  guerre  avec  l'Aragon,  380  à  384. 
Ses  rapports  avec  Edouard  d'Angleterre; 
avec  Pierre  d'Aragon,  389  à  391.  Son 
conseil  retarde  la  paix,  394.  Il  ne  re- 
connaît point  la  trêve  ménagée  par 
.  Edouard ,  ses  plaintes  à  ce  roi  ;  son 
voyage  au  Midi;  il  fait  recommencer 
les  hostilités  contre  l'Aragon  ;  son  traité 
avec  don  Sanche  de  Gastille  ;  ce  qu'il 
stipule  pour  les  La  Cerda  ;  son  entre- 
vue avec  Edouard  ;  il  accueille  Char- 
les de  Salerne;  méconnaît  le  traité  qui 
délivre  ce  prince  ;  fait  arrêter  les  am- 
bassadeurs du  roi  d'Aryagon  ;  envoie 
des  subsides  au  roi  de  Minorque;  oon- 
tinue  la  guerre,  399  à  404.  Son  ad- 
ministration intérieure  n*est  connue 
^e  par  ses  ordonnances  {  ce  qu'il  fiMt 
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induire  de  leur  teneur  ;  caractère  su- 
perbe, inflexible,  inaccessible  aux  rfr» 
mords,  que  lui  ont  donné  les  légistes  ; 
ses  idées  d'absolutisme  ;  ses  ordon- 
nances avantageuses  au  tiers  état  ;  oe 
qu'était  la  bourgeoisie;  les  clercs  exclus 
des  tribunaux  et  des  professions  de 
procureur  et  d'avocat  ;  les  Juifs  pro- 
tégés ;  rapports  entre  la  carrière  des 
légistes  et  celle  des  prêtres  ;  leur  mu- 
tuelle jalousie  ;  déGance  que  les  pre- 
miers inspirent  à  Philippe  contre  le 
clergé,  4 1 7  à  4  ^2.  Sécheresse  des  chro- 
niques en  ce  qui  concerne  sa  personne 
et  ses  actions  ;  naissance  de  son  ûls 
aîné  ;  respect  pour  ses  propres  volon- 
tés; son  opinion  sur  ses  devoirs  en- 
vers ses  sujets  ;  sa  rapacité  impitoya- 
ble ;  sa  magnificence  ;  il  fait  arrêter 
tous  les  marchands  italiens  établis  ea 
France  ;  sommes  qu'il  leur  extorque; 
ses  favoris;  comment  avilit  la  magis- 
trature ;  en  quelle  circonstance  a  sévi 
contre  les  Juifs  ;  organise  le  parlement 
de  Paris  ;  règle  les  droits  de  vente  des 
biens  de  main  morte  ;  réprime  l'in- 
quisition; ne  se  met  point  à  la  tête  de 
ses  troupes  du  Midi  ;  son  voyage  ea 
cette  contrée  ;  il  resserre  fon  alliance 
avec  Don  Sanche  ;  règle  la  succession 
de  Béam  ;  sa  jalousie  contre  Edouard; 
ses  conférences  de  Bayonne  ;  impres- 
sion qu'il  produit  sur  les  Aquitains; 
ne  prend  point  part  au  traité  de  Ta- 
rascon  ;  indemnité  qu'il  donne  au  roi 
de  Naples,  il  ne  ratifie  point  le  traité; 
feint  de  vouloir  le  faire  annuler  ;  dans 
quel  but;  ne  veut  pas  promettre  de  pas- 
ser en  Terre-Sainte  ;  subside  qu'il  per- 
çoit même  sur  les  fiefs  de  l'empire  ; 
réclamation  de  Rodolphe»  426  à  448. 
Vainement  sollicité  par  le  pape  de  se- 
courir les  chrétiens  de  la  Terre-Sainte, 
452.  Amour  que  lui  portent  les  sujets 
français  d'Edouard,  455.  Observe  avec 
inquiétude  l'agnindissement  de  ce  rot, 
4&7,  461.  Sa  détermination  de  l'atta- 
quer; ses  exactions  ;  soulèvemeas 
qu'elle  excitent  en  Normandie  ;  com- 
ment il  acquiert  Valenciennes  et  Mont- 
pellier, 4f)2  à  464.  Fait  citer  Edouaid 
à  oooiparattre  devant  son  parlement, 
465, 468  à  473.  Edou^  rd  se  soumet  àsa 
iufidiction»  475.  Il  saisit  la  Guienote, 
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476,  478.  Sa  duplicité;  il  accuse 
Edouard  de  contumace,  479.  Ce  prince 
renonce  à  son  allégeance  ;  comment  a 
étendu  son  influence  au  Midi  et  s*est  as- 
suré la  possession  du  comté  de  Bour- 
gogne; l'empereur  élu  s'engage  à  Tatta- 
quer,481  à484.Difficultésqu'il6uscite 
-  à  son  rival  ;  ses  besoins  d'argent  ;  il 
s'empare  de  la  vaisselle  plate  de  ses 
sujets;  ses  négociations  extérieures 
sont  inconnues,  486  à  488.  Promesses 
à  son  parti  et  au  nouveau  pape  ;  ses 
mesures  défensives  contre  Edouard, 
contre  l'empereur,  490,  491.  Ses  dé- 
fis échangés  avec  ce  dernier,  494.  Il 
fait  arrêter  le  comte  de  Flandre  et  sa 
fille  ;  accusation  contre  lui;  son  alliance 
avec  Baillol  ;  zèle  de  Boniface  viii  pour 
lui  et  pour  la  paix  ;  son  attaque  vers 
Douvres  rompt  un  projet  de  trêve; 
disposé  à  se  réconcilier  avec  TÂragon  ; 
se  fait  représenter  au  congrès  d'Âna- 
gni  ;  stipulations  du  traité  en  sa  faveur; 
sa  défiance  envers  Boniface,  496  à  503. 
Yoile  qui  couvre  sa  cour  et  ses  con- 
seils ;  il  déjoue  sans  bruit  les  desseins 
de  son  rival  ;  secondé  par  les  frères 
Franzesi  ;  privilège  qu'il  leur  accorde  ; 
il  altère  les  monnaies;  il  perd  son 
aïeule  ;  avances  qu'à  cette  occasion  lui 
fait  Edouard  ;  se  refuse  à  toute  pacifi- 
cation, 505  à  508.  Sa  politique  égoïste 
funeste  aux  Ecossais,  519.  Frayeur 
qu'il  inspire  aux  légats  du  pape;  ses 
exactions  nouvelles;  bulle  que  fulmine 
Boniface  ;  origine  de  leur  brouillerie  ; 
se  regarde  comme  directement  attaqué; 
défend  de  sortir  du  royaume  l'or  et 
l'argent;  réprimande  que  lui  adresse 
Boniface,  514  à  519  et  suiv.  Est,  se- 
lon les  historiens  généalogistes,  le  qua- 
rante-cinquième roi  de  la  monarchie  ; 
IX,  4.  Il  convoque  le  premier  les  dépu- 
tés des  communes  de  son  royaume;  pour 
quoi  s'appuie  sur  la  bourgeoisie  ;  pro- 
tège au  dehors  les  sujets  en  lutte  avec 
leurs  souverains;  ascendant  de  ses  armes 
sur  celles  d'Edouard  ;  ce  qu'il  pré- 
voit de  l'avenir  ;  sa  perspicacité  ;  son 
adresse  dans  les  négociations;  son  sys- 
tème de  corruption;  sa  résolution  de 
se  venger  tôt  ou  tard  du  pape  ;  de  quel 
côté  dirige  sa  politique  ;  il  s'attache  le 
duc  de  Bretagne  ;  le  comte  de  Flandre 
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lui  déclare  la  guerre;  ligue  qu'Edouard 
forme  contre  lui  ;  comme  il  la  dénoue  ; 
armée  qu'il  rassemble  ;  villes  de  Flan- 
dre qui  l'attirent  en  cette  province;  il 
est  appelé  par  le  parti  de  la  liberté  ; 
sa  brillante  armée;  il  assiège  Lille, 
8  à  19.  Prend  cette  ville,  puis  Cour- 
trai  et  Bruges,  SI  et  suiv.  Ses  intrigues 
en  faveur  d'Albert  de  Hapsburg;  les 
Gascons  soumis  ;  aumônes  que  lui  fait 
le  pape  ;  la  canonisation  de  saint  Louis 
lui  est  annoncée  ;  il  se  fortifie  en  Flan- 
dre et  menace  Gand;  armistice  qu'il 
consent  ;  beaux  résultats  de  cette  cam- 
pagne ;  parti  qu'il  se  forme  dans  Lyon  ; 
alliés  qu'il  acquiert;  guerre  privée 
qu'il  autorise;  barons  franc -comtois 
soudoyés  contre  lui  par  son  rival  ;  diver- 
sion qu'il  a  préparée  en  Ecosse,  25  à 
33.  Il  accepte  la  médiation  de  Boni- 
face  pour  la  paix  avec  Edouard;  par- 
tialité du  pape  pour  lui  ;  il  accepte  ses 
conditions,  36  à  38  ;  est  mis  en  pos- 
session légale  de  presque  toute  l'Aqui- 
taine ;  avenir  que  prépare  à  la  France 
le  mariage  de  sa  fille  Isabelle  avec 
Edouard  d'Angleterre  ;  il  secourt  Al- 
bert, 40  à  4S.  Son  entrevue  avec 
lui;  ses  relations  avec  la  cour  de 
Rome  ;  il  fait  saisir  le  temporel  de 
Tarchevéque  de  Reims  ;  son  insatiable 
besoin  d'argent;  ses  exactions;  il  près* 
sure  les  Juifs  et  les  prélats;  la  sen- 
tence du  pape  l'a  dégagé  envers  ses  al- 
liés ;  il  abandonne  les  Ecossais  ;  il  at- 
taque le  comte  de  Flandre;  le  retient 
prisonnier,  et  annexe  son  domaine  à 
la  couronne,  44  k  53.  Rumeurs  pu- 
bliques sur  sa  déloyauté;  il  les  brave  et 
se  rend  en  Flandre,  55.  Accueil  qu'il 
y  reçoit  ;  il  y  laisse  un  gouverneur 
et  est  sourd  aux  plaintes  que  celui- 
ci  excite ,  56.  Son  orgueil  ombra- 
geux, 59.  Le  pape  le  met  à  la  tête  du 
parti  guelfe,  61,  62.  11  abandonne  les 
infans  de  La  Cerda  ;  sa  politique  est 
secondée  par  Rome ,  son  ^dessein  de 
sauver  les  Ecossais  ;  trêve  qu'il  obtient 
pour  eux  par  le  traité  d'Anières  ;  ses 
nouvelles  discussions  avec  Boniface  ; 
-  offensé  par  le  légat  ;  son  système  de 
gouverner  par  les  tribunaux  et  de  se 
venger  judiciairement;  ses  confidens  ; 
leur  art  d'accomplir  TinjuBtice  au  nom 
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de  la  loi;  enquête  qu'il  fait  faire  con- 
tre Tévéque  de  Pamiers  ;  il  le  fait  ar- 
rêter et  accuser  ;  demande  au  pape  sa 
punition,  68  à  76.  Bulle  Ausculta 
fili;  reproches  sévères  que  le  pontife 
lui  adresse;  ses  débats  à  ce  sujet;  il 
défère  sa  querelle  aux  Etats  du  royaume; 
caractère  et  composition  de  cette  as- 
semblée; il  ne  lui  communique  la  bulle 
que  par  extrait,  76  à  85.  Sa  lettre  à 
Boniface;  doutes  sur  l'ordre  qu'il  au- 
rait donné  de  brûler  la  bulle;  tenue  des 
Etats  ;  lettre  que  chaque  ordre  adresse 
au  pape;  le  pape  déclaie  le  tenir  pour 
excommunié  ;  la  révolte  de  la  Flandre 
fait  diversion  à  sa  colère,  87  à  92.  A 
fait  démanteler  Bruges,  94.  Effet  que 
produit  sur  lui  la  défaite  de  Courtrai  ; 
modifications  dans  ses  rapports  avec 
Edouard  ;  son  énergie;  il  résout  de  faire 
face  à  tout  ;  il  remplit  son  trésor  et 
altère  les  monnaies  ;  ses  impôts;  il  fait 
saisir  le  temporel  des  prélafs  qui  se 
rendent  à  Rome  ;  son  ordonnance  de 
réformation  ;  ses  mesures  de  police  à  ' 
Paris;  réorganisation  du  Chàtelet;  ré- 
pression de  l'inquisition  ;  il  rassemble 
une  armée  ;  vend  la  liberté  à  des  serfs 
et  la  noblesse  à  des  roturiers;  entre 
en  Flandre  ;  ses  forces  ;  il  rappelle  son 
frère  d'Italie;  ses  escarmouches  ;  trêve 
qu'il  signe;  son  irritation  à  l'égard  du 
pape;  il  favorise  à  Rome  les  Colonna, 
102  à  1 12.  Ses  griefs  contre  Albert  de 
Hapsburg;  son  empressement  à  termi- 
ner toute  autre  querelle  que  celle  avec 
le  pape  ;  soulèvement  de  Bordeaux  con- 
tre lui;  ses  négociations;  son  traité 
avec  Edouard  ;  il  abandonne  l'Aqui- 
taine et  les  Ecossais  ;  sa  dissimulation 
à  l'égard  de  Comyng;  il  s'apprête  à 
lutter  contre  Boniface  ;  il  convoque  le 
clergé  de  France  ;  prélats  qui  répon- 
dent à  son  appel;  charge  Nogaret  de 
porter  la  parole,  114  à  119.  Modéra- 
tion de  ses  négociations  avec  le  pon- 
tife ;  il  est  excommunié  ;  fait  empri- 
sonner les  prêtres  chargés  delà  bulle  ; 
convoque  une  nouvelle  assemblée  de 
barons;  requêtes  et  accusations  qu'il 
se  fait  présenter  contre  le  pope,  121 
à  123.  A  qui  il  les  notiûe;  adhésion 
qu'il  obtient  à  la  convocation  d'un  con- 
concile  général    pour  juger  Boniface; 
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prend  sous  sa  protection  tous  ceux  qui 
interjetteraient  appel  au  concile;  le 
pape  énumère  ses  griefs  contre  lui  et 
se  dispose  à  l'excommunier;  il  s'est 
préparé  à  le  prévenir  ;  il  le  fait  arrê- 
ter; son  but  atteint  par  la  mort  du 
pontife  ;  son  orgueil  blessé  ;  est  vengé 
de  lui  ;  calme  qu'il  met  à  se  venger 
des  Flamands  ;  d'où  cette  différence  ; 
il  ne  fait  contre  ceux-ci  aucuû  ef- 
fort vigoureux  avant  d'avoir  terminé 
l'affaire  de  Rome,  125  à  135.  Ses 
succès  divers  ;  trêve  qu'il  consent; 
sa  pénurie;  ses  dépenses;  ses  res- 
sources fiscales  ;  il  établit  la  pério^ 
dicité  des  parlemens  ;  défend  les 
guerres  privées;  réunit  à  la  couronne 
les  comtés  de  la  Marche  et,  d'Angou- 
lême  ;  ses  conflits  avec  le  roi  de  Mi- 
norque  ;  il  met  un  frein  aux  exactions 
des  inquisiteurs  ;  but  de  son  séjour 
à  Toulouse  ;  inquiétude  que  lui  donne 
la  prompte  élection  de  Benoît  xi  ;  il  le 
félicite ,  députés  qu'il  lui  envoie;  ré- 
ponse qu'il  reçoit,  136  à  146.  Accusé 
de  l'empoisonnement  de  ce  pape;  il  fa- 
vorise les  communes;  libertés  qu'il 
accorde  à  celles  du  Languedoc  en 
échange  de  celles  librement  consen- 
ties ;  ses  forces  de  terre  et  de  mer  ;  il 
fait  délivrer  le  comte  de  Hainaut;  vic- 
toire de  son  amiral  génois  Grimaldi;il 
remportela  victoire  de  Mons-en-Puelle  ; 
il  assiège  Lille  ;  fait  la  paix  ;  acquiert 
la  Flandre  française  ;  effets  intérieurs 
de  cette  guerre  ;  fermentation  contenue 
par  des  supplices  ;  il  ûxe  le  prix  des 
blés  ;  ses  rigueurs  ;  part  qu'il  prend 
à  l'élection  de  Clément  v  ;  il  poui^ 
suit  la  mémoire  de  Boniface  ;  se  cache 
sous  le  nqm  de  Nogaret;  assiste  aa 
couronnement  du  nouveau  pape,  14S 
à  166.  Seigneurs  qui  l'accompagnent; 
accident  cruel;  faveurs  que  lui  accorde 
Clément;  mort  de  la  reine;  soulève- 
ment qu'il  punit  ;  sécurité  que  lui  lais- 
sent Edouard,  Albert  et  le  roi  de  Cas- 
tille;  il  fait  déposséder,  puis  déporter 
tous  les  Juifs  ;  il  rétablit  le  titre  de  la 
monnaie  ;  pourquoi  ;  révolte  du  peuple 
de  Paris  ;  terribles  exécutions  ;  il  mo- 
difie son  ordonnance  monétaire  ;  il  ré- 
tablit le  combat  judiciaire;  dans  quel 
but  ;    débats    et    négociations     avec, 
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4f  Poitiers  ;  il  a  surtout  à  cœur  k^ 
foo^aouiaUoa  dç  BouiCace  ;  U  offre  de 
pw^ver  son  hérésie  ;  comment  Clément 
lente  deledéss^rmer,  1 86  k  19Û.  Grâces 
^ue  ce  iMpe  lui  prodigue;  il  lui  de- 
fïiuide  VaboUtioa  de  Tordre  des  Tem- 
pUeifi  ;  obscurité,  qui  voile  ce  procès  ; 
cocruptioa  judiciaire  de  l'époque  ?  194, 
t95.  Ses  instances  pour  la  prompte 
punition  des  prétendus  coupables;  il 
ks  {ait  arrêter,  interroger  et  mettre  à 
la  torture  ;  il  fait  proclamer  les  accu- 
sations contre  eux  ;  tentative  d'oppo- 
sition du  pape;  comment  prévient  le 
ipécontentement  du  peuple;  supplice 
de  quelques  Juifs;  ses  impitoyables  lé- 
gistes; par  quel  historien  justifié, 
197  à  S04.  Il  demande  au  roi  d'An- 
gleterre de  suivre  son  exemple;  le  roi 
de  Naples,  le  duc  de  Bretagne,  les  au- 
tres monarques  l'imitent,  S07  à  909. 
Son  ascendant  en  Europe  ;  Edouard  le 
regarde  comme  son  appui,  et  épouse 
$a  ^le  ;  soin  de  l'empereur  à  éviter  de 
lui  donner  de  la  jalousie  ;  il  veut  à  sa 
port  faire  élire  Charles  de  Valois;  il 
échoue;  son  mécontentement;  appui 
intérieur  qu'il  cherche;  convocation  des 
£tats  ;  il  rejette  sur  cette  assemblée 
Votdieux  du  suppUce  des  Templiers  ;  sa 
^Q^^rence  avec  Clément  ;  son  embar- 
ras ;  premières  exécutions  qu'il  or^ 
4iOnne;  ses  rapports  avec  le  pape;  il 
ço/i^sent  que  le  pontife  juge  les  digni- 
taires de  l'ordre,  211  à.îâ4.  Son  ac- 
9fjbeil  au  grand  maître  des  Hospitaliers^ 
%3^k*  Il  renouvelle  ses  instances  pour 
la  condiamnation  de  Bonilace,  9^. 
Çen^ainA$  qu'il  exerce  sur  Clément; 
^Pfk  soins  pour  faire  réussir  l'accusa- 
^MM),  $36  à  3^.  Son  caractère  mora} 
1^  (J^nne  aucune  garantie  de  véracité 
^fH  dfépositiA^^J  947.  Pourquoi  se  ra- 
l^tit  et  minute  u^  l^uUe  évasive  ;  adr 
if^  les  modifications  de  Clément  qui 
tej^mine  ce  gjEand  4ébat  ;  contradictions 
^finst  ^a.  procédure  contr.e^  Ijes.  Tem- 
|tieff«,.  961  à  966.  U  convoque  khjoa 
l&jSv  qptabl^a  pendant,  le.  concile  de 
^êi^nç;,  Q&t  présent  à,  la  sentence  d«V 
%>)|i^iQi^  àfi  Vwj^  ;  sommes  q^'il  iw^ 
^ij^  de  1»,  |«4AAi»i»si9ii  dj^s^a  biei^a 


aux  Ho«pHalierg,  9^ft  à  96A.  S'engage 
à  passer  en  Terre-Sainte;  subsides  qu'il 
perçoit;  s'arrête  &  Lyon  pour  achever 
de  réunir  cette  ville  à  la  France  ;  son 
traité  avec  l'empereur  Henri  vu  ;  il  fait 
occuper  Lyon  par  une  armée;  usurpe 
la  souveraineté  de  cette  ville,  969  à 
967.  Appui  qu'il  donne  en  Italie  à  Ro- 
bert, roi  de  Naples,  contre  Tempereur; 
sa  sécurité  du  côté  de  l'Espagne;  soucis 
que  lui  donnent  les  afEaires  d'An^e- 
terre;  plaintes  de  sa  fille  Isabelle; 
attire  son  gendre  en  France  ;  arme  ses 
fils  chevaliers  ;  fêtes  à  Paris  ;  il  prend 
la  croix  ;  ses  nouvelles  luttes  avec  les 
comtes  de  Flandre  et  de  Nevers  ;  ses 
continuels  embarras  financiers  ;  ses 
expédiens  ;  gabelle  qu'il  établit  et  à  la- 
quelle des  séditions  le  forcent  de  re- 
noncer, 969  à  934.  Défaveur  où  il 
est  tombé;  sa  cruauté  redouble;  ses 
soupçons  ;  procès  qu'il  lait  à  Févêqae 
de  Troyes  ;  autres  rigueurs  ;  son  iato* 
lérance  religieuse  ;  supplice  de  ]far> 
^guérite  de  la  Porette;  supplice  du 
grand  maître  des  Templiers  et  du  com- 
mandeur de  Normandie;  procès  des 
brus  du  r,oi,  985  à  989.  Sévénté  de 
ses  mœurs,  999.  Sa  mort  ;  allégresse 
publique;  nature  de  son  despotisme; 
son  ignorance  sur  les  causes  de  la  ri- 
chesse des  nations  ;  force  de  son  lè- 
gue ;  sa  famille,  995  et  suiy.  Sa  eoa- 
fiance  en  ses  frères  ;  il  a  préféré  aux 
nobles  les  parvenus  ;  il  s'est  phi  à  coa- 
sulter  les  bourgeois;  réaction  eonive 
sa  politique,  300  et  suir.  Pourquoi  a 
expulsé  les  Juifs,  335.  Sa  race  semble 
maudite,  467,  468.  En  éleyant  les  lé- 
gistes au-dessus  des  autres  corps  à» 
l'Etat,  il  s'est  appliqué  à  les  maintenir 
dans  la  dépendance  de  L'autorité  royale; 
pouvoir  die  son  parlement;  X,  3.  Ses 
filles,  peuvent  prétendre  à  la  couronne, 
8.  But  des  mariages  de  ses  fils  ave« 
les  filles  de  Mahault,  39. 

PHILIPPE  V  (L&  LONG),  roi  de 
France ,  d'abord  comte  de  Poitiers  ;  est 
à  l'assemblée  de  cette  viUe^  IX-,  187. 
Armé  chevalier;  prend  la  croix,  274.  Sa 
femme  accusée  d'adultère,  990  et  suiv. 
Son  apanage  confirmé  par  le  testament 
de  son  père,  996.  Son  goût  pour  les 
plaisirs,  999.  Mission  que-  lui  éonne 


ma  frire  a«pri&  du  conclave;  il  ap- 
pcend  la  mort  da  roi  ;  son  retour  à  Pa- 
ris, 334  à  336.  L'assemblée  des  ba- 
zoss  lai  confère  le  gouvernement  ;  ses 
droits  à  la  régence  et  au  trône  très* 
contestables;  il  est  disposé  à  transi- 
ger ;  son  traité  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 338  à  340.  Durée  de  sa  régence  ; 
prend  les  armes  pour  la  succession  de 
TArtois  ;  traite  avec  le  comte  de  Beau- 
mont;  naissance  et  mort  de  son  neveu 
Jean  l*'';  époque  k  laquelle  les  con- 
temporains font  commencer  son  règne, 
342  à  345.  Son  avènement  est  une 
usurpation  heureuse  qui  a  consacré 
Vezclusion  des  femmes,  349.  Il  s'em- 
pare du  Louvre;  puis  de  Reims  ;  se  fait 
aacrer;  non  sans  opposition;  est  re- 
connu par  le  roi  d'Angleterre  ;  convo- 
ie les  états-généraux  ;  l'assemblée  ap- 
prouve son  couronnement  et  sanc- 
tionne l'exclusion  des  femmes  ;  l'uni- 
versité approuve  cette  doctrine  ;  il  perd 
son  fils  ;  ses  conventions  avec  les  prin- 
ces opposans;  il  est  reconnu  par  le* 
pape  ;  le  pontife  entreprend  de  le  ré- 
genter, 351  à  355.  Révolution  ecclé- 
siastique qu'il  lui  permet  d'opérer, 357. 
Plainte  qu'il  reçoit  de  lui,  358.  Per- 
sécutions qu'il  lui  laisse  ordonner,  36 1. 
Èicertitudes  sur  son  caractère  et  sur  sa 
politique  ;  sur  qui  tour  à  tour  il  s'ap- 
puie ;  inconstance  de  son  administra- 
tion ;  ses  ordonnances  ;  révoque  les  li- 
béralités de  ses  prédécesseurs  sur  le 
domaine  royal  ;  il  organise  des  servi- 
ces administratifs  et  judiciaires  ;  il  re- 
connaît aux  Français  le  droit  de  se 
taxer  ;  lève  sur  les  commerçans  étran- 
gers des  contributions  extraordinaires; 
ses  rapports  extérieurs ,  notamment 
rrec  la  maison  de  Flandre;  dispense 
Edouard  de  lui  rendre  hommage,  364 
à  377  ;  son  entrevue  avec  lui  ;  il  re- 
ju>ii.velle  l'alliance  avec  les  Ecossais  ; 
ses  reqiports  avec  les  princes  d'Espa- 
gne ;  sécurité  que-  lui  donne  l'état  de 
It Allemagne;  intervient  eu  Italie  pour 
•Bsurer  le  triomphe  des  Guelfes,  380  à 
SB5»  Evénemens  qui  développent  son 
caractère-;  supplice  du  prévôt  du  Châ* 
telet;  extermination  des  nouveaux  Pas- 
toureaux, 388  et  suiv>  Son  voyage  à 
Voitiers  ;  il  persécute  les  lépreux  et  les 
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Juifs  ;  sa  maladie;  sa  m<^t  ;  sovollnre^ 
sanglantes  de  son  règne;  seul  souve- 
nir heureux  qu'il  laisse  ;  sa  famille  ;  la 
loi  fondamentale  qu'il  a  invoquée  tour- 
née contre  elle ,  394  à  405.  D'où  les 
droits  sur  l'Artois  qu'il  a  défendus  les 
armes  à  la  main  ;  X,  40. 

PHILIPPE  VI  (DE  VALOIS),  roi  de 
France  ;  son  expédition  en  Italie  ;  IX, 
385  à  387;  accompagne  son  père  à  l'ar- 
mée du  Midi,  450.  Dispositions  de 
Charles-le-Bel  mourant ,  en  ce  qui  le 
concerne,  469.  Est  le  plus  proche  agnat 
dans  la  ligne  masculine;  X,  6.  Son 
portrait  ;  il  se  met  en  possession  de  la 
régence  ;  est  reconnu  en  cette  qualité 
par  les  barons;  prend  le  titre  de  roi  ; 
s'empare  du  trésor  royal  et  de  la  for- 
tune privée  du  trésorier  qu'il  fait  con- 
damner et  exécuter;  il  réforme  le  Châ- 
telet;  son  traité  avec  Philippe  d'E- 
vreux  ;  n'est  point  vivement  inquiété 
par  la  famille  d'Angleterre;  feudatai- 
res  ou  alliés  qu'il  se  concilie  ;  homma- 
ges qu'il  reçoit;  est  sacré  à  Reims; 
arme  chevalier  le  comte  de  Flandre  ;  se 
prépare  à  le  secourir  contre  ses  sujets; 
belle  armée  qu'il  rassemble  ;  division 
qu'il  commande  ;  princes  qui  l'accom- 
pagnent, 9  à  90.  Gagne  la  bataille  de 
Cassel  ;  rétablit  le  comte  de  Flandre  à 
Bruges  ;  licencie  son  année  ;  fait  périr 
dans  les  tourmens  Guillaume-le-Chau- 
vc  ;  ses  rapports  avec  Edouard  m;  â 
reçoit  son  hommage;  est  en  possession 
paisible  du  trône  ;  reconnu  parle  pape; 
îélicité  par  lui  de  ses  sentimens  pieux  ; 
son  faste  ;  ses  rois  courtisans  ;  son  avi- 
dité ;  ses  règlemens  monétaires  ;  il  fixe 
les  limites  entra  les  juridictions  royde 
et  ecclésiastique  ;  limite  les  usurpations 
des  prélats;  renouvelle  les  oidonnan- 
ees  de  saint  Louis  contre  les  héréti- 
ques, 23  à  34,  37.  Sa  conduite-dans  le 
procès  du  comte  RoBert  d'Artois;  ses 
ordonnances  fiscales;  il  convoite  la 
couronne  impériale  ;  ses  hostilités  et 
sa  transaction  avec  Edouard  ,  42^  à  59. 
Son  acharnement  contre  la  fiimiUe 
d'Artois  ;  secours  qu'il  prête  an  duc 
do  Bourgogne;  autorise  les  dateurs 
nohles  à  se  libérer  en  payant  une  pa> 
tie  de  la  dette  ;  son  éloignement  pour 
les  bourgeois  ;  il  supprime  tes  admi- 
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nUtrations  niutiicipales  de  Laon ,  de 
Toulouse  ;  reçoit  l'hommage  du  roi  de 
Mnjorque;  ses  mœurs,  ses  idées  cheva- 
leresques; charme  de  sa  cour;  il  de- 
mande au  pape  de  prêcher  une  croi- 
sade; bulle  qu'il  obtient,  55  à  61.  Est 
roi  selon  les  idées  de  la  noblesse  ;  fas- 
tueux, despote  ;  qualités  brillantes,  vi- 
ces et  travers  de  sa  cour  chevaleres- 
que; mariaprc  de  ses  enfans  ;  fêles  qu'il 
donne;  il  publie  son  projet  de  croi- 
sade; serment  que  les  princes  prêtent 
à  son  fils;  ses  ressources  (iscales;  ses 
négociations  avec  le  pape,  63  à  70. 
Cause  de  sa  rupture  avec  l'Angleterre; 
colère  et  terreur  que  lui  inspirent  les 
opérations  magiques  de  Robert  d'Ar- 
tois; il  emprisonne  sa  sœur,  femme  du 
coupable;  proclamé  chef  de  la  croi- 
sade ;  prête  serment  de  passer  en  Sy- 
rie ;  prend  la  croix  ;  réclame  l'aide  féo- 
dale de  tout  le  royaume  ;  fait  juger  par 
le  parlement  de  Paris  que  le  Langue- 
doc est  tenu  à  cette  obligation;  ses 
menaces  au  pape,  72  à  82.  Il  règle  un 
différend  entre  le  Brabant  et  la  Flan- 
dre; nouveaux  soucis  que  lui  donne 
Robert  d'Artois;  il  cherche  sans  suc- 
cès à  s'approprier  la  Bretagne;  ses 
hostilités  contre  Edouard  ;  conseils  pa- 
cifiques que  lui  donne  la  cour  de  Rome; 
promesse  qu'il  en  obtient;  il  fait 
échouer  ses  négociations  avec  Louis  de 
Bavière  ;  son  voyage  à  Avignon  ;  sou- 
verains qu'il  rencontre  ou  réunit;  il 
reçoit  avec  eux  la  croix  des  mains  de 
Benoit  XIII  ;  empêche  la  réconciliation 
de  l'empire  avec  l'Eglise,  86  à  98.  Ses 
négociations  avec  Edouard;  il  prend 
parti  pour  Bruce;  ses  contestations  avec 
le  premier  en  Aquitaine;  il- le  fait  pro- 
voquer par  le  comte  de  Flandre  ;  est 
près  de  renoncer  à  ses  projets  de 
guerre  ;  sentimens  qui  le  poussent  à 
la  déclarer;  sa  haine  contre  Robert 
d'Artois  ;  il  somme  Edouard  de  lui  li- 
vrer ce  prince  ;  ses  apprêts,  ses  alliés, 
ses  ressources  ;  il  ordonne  de  saisir  la 
Gascogne  ;  marie  son  neveu  avec  l'hé- 
ritière du  duc  de  Bretagne,  99  à  109. 
Conseille  le  supplice  du  Flamand  Zeyer; 
comment  qualifié  par  son  rival  ;  com- 
mence les  hostilités ,  114  à  117.  Con- 
séquences  de   la   guerre  qu'il   com- 
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menée  ;  pourquoi  lit  nation  la  considère 
comme  à  lui  personnelle,  121  et  suiT. 
Dernier  effort  du  pape  pour  la  préve- 
nir ;   il  requiert  le  service  féodal  da 
dauphin  ;   fidélité    des  Ecossais  à  sa 
cause  ;    son    activité    pour   prévenir 
Edouard  en  Guienne;  ses  capitaines; 
concession  qu'il  fait  à  la  noblesse  du 
midi,    197   à  131.   Prétextes  de  défi 
qu'il  a  donnés  à  l'empereur;   conces- 
sions qu'il  fait  accorder  aux  Flamands, 
13;^  à  135.  Griefs  et  mesures  contre 
lui  proclamés  à  la  diète  de  Coblentz , 
137.  Ses  dispositions  militaires  et  ma- 
ritimes; ses  négociations  pour  dénouer 
la  ligue;  leurs  succès;  ses  expédiens 
fiscaux  ;  appui  que  lui  donne  le  pape; 
il  est  défié  par  son  rival  qui  entre  en 
campagne;  rois  et  seigneurs  qui  mar- 
chent avec  lui  ;  il  s'apprête  à  défendre 
Cambrai,  140  à  149.  Le  comte  de  Hai- 
naut  passe  dans  son  camp  ;  ses  lieute- 
nans  demandent  en  son  nom  la  bataille 
au  roi  d'Angleterre  ;  pourquoi  elle  n'a 
point  lieu;  succès  de  ses  troupes  en 
Guienne,  151  à  155.  Leurs  incursions 
dans  les  Pays-Bas  ;  sa  rupture  avec  le 
comte  de  Hainaut  ;  est  attaqué  par  lui; 
armées  et  flotte  qu'il  ébranle  ;  chevau- 
chées de  ses  lieutenans  en  Flandre  ;  sa 
tentative  de  réconciliation  avec  cette 
province;  il  la  fait  frapper  d'interdit, 
160  à  164.  Il  rejoint  l'armée;  refuse 
un  armistice  au  comte  de  Hainaut,  166. 
Se  retire  à  Arras  après  la  défaite  de  sa 
flotte;  met  Tournai  en  défense;   n'a 
aucun  motif  de  presser  la  fin  de  la 
guerre;  progrès  de  son  lieutenant  en 
Guienne;  il  soulève  les   Ecossais;  se 
rapproche  de  Tournai  assiégé  ;  la  dé- 
tresse de  cette  ville  le  dispose  à  la  paix, 
169  à  174.  Trêve  qu'il  signe;   il  li- 
cencie son  armée;  faveurs  qu'il  ac- 
corde à  Tournai  ;  ses  motifs  pour  dé- 
sirer un    traité   définitif;    il  détache 
l'empire   de    l'alliance    anglaise;  de- 
mande solennellement  et  en  vain  sa  ré- 
conciliation avec  l'église  ;  continue  ses 
négociations  avec  Edouard  ;  prolonge 
la  trêve,  176  à  184.   Evoque  le  juge- 
ment sur  la  succession  de  Bretagne, 
188.  Exhorte  son  neveu  à  prendre  pos- 
session du  duché  qui  lui  est  adjugé  j 
190.    Diversion   qu'il    entretient    en 
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Ecosse,  195.  H  refuse,   puis  rcnou> 
.yelle  la  trêve  avec  Edouard  ;  sa  flotte, 
210  et  suiv.,  218.  Invoqué  par  Char- 
ges de  Ulois,  216.  Son  ordonnance  re- 
lative aux  monnaies  ;  ses  négociations 
au  midi;  ses  projets  d'agrandissement 
aux  dépens  du  roi  de  Majorque;  il  ac- 
quiert l'héritage  du  Dauphin  viennois, 
^19  à  223,  266.  Il  laisse  dépouiller  le 
-roi   de  Majorque;  met   en  liberté  la 
comtesse  de  Foix  ;  seconde  l'expédition 
ea  Espagne  du  roi  de  Navarre,    224  à 
226.  Il  défend  de  secourir  Jayme  ;  dé- 
sordre de  ses  finances  ;    il   établit  le 
monopole  du  sel;  autres  mesures  fis- 
cales qu'il  projette  ;   il  convoque  les 
Etats-généraux  ;  impôt  sur  la  vente  des 
marchandises  ;    altération   des    mon- 
.naies  ;  ordonnances  sur  le  commerce 
de  blé  ;  attire  et  fait  mettre  à  mort  OU- 
.vier  de  Glisson  et  quatorze  seigneurs 
bretons  ;  autres  exécutions  qu'il  com- 
mande, 228  à  236.    Ses  explications 
avec  l'Anglais  ;  ses  ordonnances  pour 
limiter  ses  donations;  pour  favoriser 
le  commerce;  pour  régulariser  les  ap- 
pels en  parlement;  causes  de  son  exas- 
pération contre  Edouard;  épuisement 
de  son  trésor,  246.  Il  ne  répond  point 
aux  accusations  de  son  rival;  eiîets  de 
sa  politique  tyrannique  ;  armée  qu'il 
.rassemble,  240  à  251.  11  confisque  le 
fief  deMontfort,  258.  Guerrecivile  qu'il 
.  a  excitée  en  Allemagne  ;  il  se  réconci- 
lie avec  l'empereur  ;  reconnaît  son  fils 
comme  comte  de  Hainaut;  le  pape  lui 
défend  de  seconder  la  croisade  du  Dau- 
.  phin  viennois,  265  à  267.  Etats  qu'il 
convoque;  règlemens  fiscaux  ;  son  faste  ; 
.  sa  pénurie;  grande  armée  qu'il  forme, 
269à273.  Est  attaqué  inopinément  du 
côté  de  la  Normandie  par  le  roi  d'An- 
gleterre; forces  qu'il  lui  oppose,  276, 
277.   Son   traité  avec  les  députés  de 
,  cette  province,  saisie  par   son  rival, 
279.  Menacé  dans  Paris  ;  secours  qu'il 
invoque;  embarras  que  son  inimitié  a 
.  donnes  à  l'empereur;   n'est  point  con- 
sulté sur  le  projet  du  pape  de  rempla- 
cer ce  souverain  ;  est  obligé  de  sccon- 
.  der  cette  révolution  ;  les  partisans  et 
.  les  chefs  de  la  famille  de  Luxembourg 
arrivent  à  Saint-Denis  et  relèvent  son 
courage;  sédition  et  rumeurs  à  Paris; 
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il  est  résolu  à  combattre  ;  il  poui%u{t 
Edouard  ;  le  laisse  échapper  au  gué  de 
la  Somme  ;  passe  le  pont  d'Abbeville, 
282  à  2U1 .  Perd  la  bataille  de  Crécy, 
292  à  303.  Sa  cruauté,  son  ineptie, 
causes  de  ce  désastre  ;  ses  terreurs  ; 
son  silence  orgueilleux  à  l'égard  de  son 
peuple,  305  à  307.  Il  fait  arrêter  de 
Mauny  ;  pourquoi  le  délivre;  son  but 
en  faisant  lever  le  siège  d'Aiguillon  ;  il 
licencie  ses  armées  ;  désastre  de  son  al- 
lié le  roi  d'Ecosse;  édits  fiscaux  qui 
suivent  la  défaite  de  Crécy  ;  il  prend 
l'oriflamme  à  Saint-Denis  ;  le  remet  au 
duc  de  Bourgogne;  ses  rapports  avec 
lejeune  comte  de  Flandre,  312  à  319. 
Il  convoque  ses  vassaux  pour  délivrer 
Calais  ;  son  armée  ;  il  échoue  et  la  li- 
cencie, 324  à  328.  Sa  lassitude  ;  trêve 
qu'il  signe,  335,  336.  Terreur  reli- 
gieuse que  lui  inspire  la  grande  peste 
de  1348.  Ses  ordonnances  contre  les 
blasphémateurs;  il  continue  à  altérer 
les  monnaies  ;  il  destitue  tous  ses  tré- 
soriers et  receveurs  ;  place  auprès  de  sa 
personne  le  brigand  Bacon,  345  à  347. 
Reste  étranger  aux  intrigues  qui  agi- 
tent l'Allemagne,  350.  Il , renvoie  en 
Flandre  lecomteLouis  ii,  352.  Ilachète 
la  seigneurie  de  Montpellier  ;  il  met 
son  petit-fils  en  possession  du  Dauphi- 
né  ;  nouveaux  expédiens  fiscaux  ;  il  fait 
condamner  les  FlagcUans  ;  il  renouvelle 
la  trêve  ;  comment  la  viole,  354  à  362. 
Il  se  remarie,  364.  Sa  dernière  exac- 
tion, 366.  Sa  mort,  367.  Sa  haine 
pour  les  fils  de  Robert  d'Artois,  376. 
Sa  confiance  en  son  connétable,  377. 
Ses  courtisans  enrichis  par  des  confis- 
cations, 409. 

PHILIPPE,  fils  de  Philippe  le^-etae 
Bertrade;  sa  naissance;  V,  14.  Projets 
ambitieux  de  sa  mère  pour  lui,  12, 
17.  Son  mariage;  son  apanage,  20,  21. 
Sa  guerre  à  Louis-le-Cros  ;  avec  qui 
ligué;  est  dépouillée  de  ses  fiefs;  se 
retire  en  Normandie,  76  à  78. 

PHILIPPE,  fils  aîné  de  Louis-le- 
Gros;  associé  à  la  couronne;  V,  196. 
Sacré  à  Reims:  meurt  par  accident, 
197.  Son  vœu  de  se  consacrer  à  la  dé- 
fense de  la  Terre-Sainte.  302. 

PHILIPPE  1er  ^LE  uARDi) ,  premier 
duc  de  la  seconde  maison  de  Bourgo- 
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gne  ;  d*«bord  duc  de  Tourraine  ;  part 
qu'il  prend  à  la  bataille  de  Poitiers  ; 
est  fait  prisonnier;  X,  463,  469,  471. 
Son  père  veut  lui  faire  épouser  la  reine 
deNaple&,  598.  Il  reçoit  Tin vesti tare' de 
la  Bourgogne  ;  quand  prend  le  titre  de 
duc,  607  f  608. 11  assiste  au  sacre  de 
son  frère  Charles  v;  XI,  14.  Celui-ci 
confirme  la  donation  de  la  Bourgogne 
en  sa  laveur,  15.  il  commande  en  chef 
les  troupes  royales,  17.  Il  assiste  aux 
Etats-généraux  ,  106.  Epouse  Théri- 
tière  de  Flandre,  US.  Est  chargé 
d'enlever  aux  Anglais  leurs  possessions 
en  Picardie,  116.  Ses  opérations,  120 
à  1S3.  Etonnement  que  produit  sa  re- 
traite, 126.  Plans  de  campagne  qu'il 
concerte  avecses  frères;  commandement 
qui  lui  estassigné,  134, 135.  Naissance 
de  son  fils  aîné  ;  sa  visite  au  comte  de 
Flandre;  inquiétude  que  les  Anglais 
en  conçoivent,  152.  Il  assiste  à  la 
reddition  de  Thouars,  177.  Signe  une 
trêve,  193,  199.  Est  nommé  co-tuteur 
des  enfans  du  roi ,  205.  Ses  exactions 
en  Bourgogne,  207.  Prolonge  la  trêve; 
ses  prodigalités,  218  et  sulv.  Manœu- 
vres de  guerre  au  nord,  227.  Mission 
qu'il  ne  remplit  pas  ;  accueil  qu'il  fait 
à  l'empereur,  230.  Ses  opérations  en 
?Iormandie  contre  le  Navarrais,  234  à 
236 ,  240.  S'interpose  entre  les  Fla- 
mands et  leur  comte,  273. Traité  qu'il 
ménage  ;  accueil  qu'il  fait  aux  chefs 
des  Gantois,  274.  Confiance  qu'il  in- 
spire au  roi,  28S.^Est  nommé  capitaine 
général  des  gendarmes  et  des  arbalé- 
triers, 289.  Ses  opérations  contre  l'ar- 
mée anglaise;  pourquoi  retourne  à  la 
cour,  293  à  296.  Assiste  aux  obsèques 
du  roi,  298.  Réclame  une  part  de  l'au- 
torité; accord  auquel  il  consent,  308 
à  310.  Seul  des  pairs  laïques  assiste 
au  sacre  de  Charles  vi  ;  ses  débats  sur 
la  préséance ,  puis  sur  la  spoliation  du 
trésor,  avec  le  duc  d'Anjou,  316.  Con- 
tribue à  apaiser  les  troubles  de  Paris  ; 
à  instituer  le  conseil  de  régence,  3 17^ 
321.  Médiateur  entre  le  duc  de  Bre- 
tagne et  le  roi ,  325.  Empêche  ce 
prince  de  partir  pour  le  Languedoc  , 
329.  Son  amitié  pour  Aubryot,  332. 
Comment  devient  chef  du  conseil  de 
régence  ;  il  fait  résoudre  l'expédition 
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de  Flandre;  fiait  prendre  an  jenoe  m 
l'oriflamme  ;  sa  marche,  379  à  392  €ft 
suiv.  Sauve  Bruges  du  pillage ,  397. 
A  tenu  le  roi  loin  du  péril  à  Rosbeoiae» 
399.  Sa  part  dans  le  pillage  de  Cour» 
trai,  403.  Son  séjour  à  Arras,  40d« 
Ses  vengeances  ;  ses  exactions  à  Paris 
et  autres  villes,  412  à  415.  Il  est  inv*» 
que  par  le  comte  de  Flandre,  426. 
Négocie  la  paix  ;  signe  une  trêve  géné- 
rale, 431  h  433.  Effet  de  son  ineptie, 
435 ,445.  Ne  peut  secourir  sa  belle- 
sœur  d'Anjou  ;  prend  possession  des 
fiefs  de  son  beau-père  ;  subsides  qu'A 
obtient  du  roi  ;  sermens  de  fidélité  qm 
sa  femme  reçoit  ;  se  décide  à  la  guerre; 
mariage  de  ses  enfans  ;  il  fait  célébrer 
celui  du  roi ,  452  à  Abl.  Ses  apprête 
contre  les  Gantois;  cruautés  de  soa 
bailli  ;  pourquoi  désire  négocier  ;  aoH> 
nistie  qu'il  promet;  ses  partisans;  sae- 
cès  de  ses  émissaires;  il  accorde  la 
grâce  des  Gantois  ;  ne  punit  pas  le 
meurtre  d'Ackermann  ,  460  à  467. 
Pourquoi  rompt  les  négociations  avec 
l'Angleterre,  470.  Accompagne  le  roi; 
ses  reproches  au  duc  de  Berry,  477, 
480.  Profite  des  désastres  que  son 
frère  a  causés,  48 1.  N'est  point  disposé 
à  venger  CUsson  ;  accord  qu'il  ménage 
entre  lui  et  le  duc  de  Bretagne,  509  à 
511.  Ses  débats  avec  le  duc  de  Gueldre, 
516  à  519.  Ambassade  qu'il  envoie  la 
duc  de  Bretagne;  il  l'attire  2i  Paris, 
521  à  523.  11  pousse  son  neveu  à  la 
guerre  de  Gueldre,  528.  Murmures 
contre  lui  dans  le  royaume  ;  son  ren- 
voi ,  535  à  538.  En  butte  à  la  haiae 
publique;  ses  créatures  expulsées,  541 
et  suiv.  Il  entre  avec  le  roi  à  Avignon, 
566.  Prend  congé  de  lui,  567.  Acquiert 
le  Charolais,  576.  Fêtes  magnifiques 
qu'il  donne  au  roi,  577.  Pourquoi  veut 
déposséder  Jean  Galéas  Yisconti  ;  ex- 
pédition qu'il  seconde  et  qui  échoue, 
589  à  593.  Intrigues  dans  lesquelles 
il  manœuvre  d'accord  avec  son  frère 
Jean  de  Berry,  597  à  602.  Son  entrée 
à  Amiens;  sa  magnificence;  XII,  10. 
Appui  que  Jean  v  attend  de  lui,  15. 
Le  roi  lui  ordonne  de  convoquer  ses 
vassaux  pour  venger  CUsson  ;  sa  ja- 
lousie; il  blâme  l'expédition,  19  à  21 
S'apperçoit  de  la  folie  furieuse  du  roi' 


rtptènà  k  pouvoir;  conseil  qu'il  i 
ble  à  Paris  ;  a  la  plus  grande  part  à  k 
régence }  nature  de  ses  titres  à  cet 
emploi  ;  il  expulse  Glisson  ,  $4  à  3S. 
t)isgracie  les  autres  ministres  ;  fait 
instruire  leur  procès  et  celui  du  con- 
nétable; dispose  de  cet  office,  34,  35. 
Est  nommé  tuteur  du  Dauphin;  reprend 
les  conférences  avec  l'Angleterre  ;  né- 
gociations qui  aboutissent  à  une  trêve; 
âes  calomnies  contre  la  dudiesse  d'Or- 
léans, 40  à  46.  Arbitre  entre  Glisson 
et  Jean  v,  49  et  suiv.,  63.  Prolonge  la 
trêve  avec  l'Angleterre  ;  renouvelle 
Valliance  avec  la  Gastille,  53,  54.  A 
quelle  assemblée  assiste,  56.  Sa  vaine 
ambassade  à  Avignon  pour  terminer  le 
sebisme  ;  il  reprend  les  affaires ,  68  à 
71 .  Ce  qu'il  suggère  au  roi  de  Hongrie; 
ses  prodigalités  ;  ses  exactions  pour 
équiper  son  fils  i  guerre  dans  laquelle 
il  soutient  son  gendre  ;  il  fait  conclure 
les  traités  avec  l'Angleterre  ;  ses  négo- 
ciations en  Italie;  dans  quel  but,  76 
a  84.  Il  apprend  le  désastre  de  son 
fils,  86.  N'est  occupé  que  de  le  rache- 
ter ;  paye  sa  rançon  ;  ses  extorsions  ; 
accueille  le  duc  de  Bretagne ,  puis  le 
toi  de  Navarre ,  95  à  99.  Réception 
qu'il  fait  à  Derby  ;  ses  brouilleries  à 
la  cour;  attire  en  France  Wenceslas; 
assiste  à  l'assemblée  du  clergé;  me- 
sure qu'il  fait  prendre  au  roi  contre  le 
8chisme,  108  à  i  1 1  .Comment  ses  sen- 
timens  contre  le  duc  d'Orléans  flattés, 
114.  Hostile  au  comte  Derby,  123  à 
135,  1:28.  Change  de  sentimens  à  son 
égard,  1S9.  Sa  colère  à  la  chute  de 
Richard  ii,  13 1 , 1 32.  Il  reconnaît  Hen- 
ri IV  ;  sa  dissidence  avec  le  duc  d'Or- 
léans, 135.  Déjoue  ses  projets  sur  le 
jeune  duc  de  Bretagne,  136.  Fait  re- 
connaître l'empereur  élu,  138.  Reçok 
la  jeune  Isabelle  ;  ses  prodigalités  ;  don 
qu'il  obtient  du  roi  ;  son  hostilité  ;  ses 
apprêts  contre  le  duc  d'Orléans  ;  leur 
réconciliation,  145  à  150.  Comment 
s'assure  le  gouvernement  de  la  Bre- 
tagne; son  traité  avec  la  duchesse 
deuatrière  et  avec  le  roi  de  Navarre , 
156,  157.  Mariage  d'un  de  ses  fils; 
sOD  absence  de  Paris;  ce  qui  en  advient; 
sê  déclare  le  champion  des  Bourgeois 
jpôpularité   qo'il  acquiert  ;  il  est  mis 
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à  k  tète  dii  gnttvemeinent;  s^s  mer^ 
sures  fiscales ,  160  à  164.  Son  terédit 
baisse;  conseil  dont  il  fait  partie | 
alliances  de  famille  Avec  d'Orléans  ;  à. 
fait  renouveler  la  ttêvè  avec  l'AngleJ^ 
terre,  180  %  185.  Il  inet  un  f^eiH  à 
l'avidité  du  pape,  190.  Etavoie  le  ûût  êit 
Bretagne  dans  son  duché  ;  installe  sdi 
fils  Antoine  «n  Br^bant  ;  ses  fèteis  ;  B& 
mort;  sa  famille;  ses  dettes,  193  à  1964 
PHILIPPE  II  (le  bon),  duc  de  B6nn^ 
gogne  ;  d'abord  comte  de  Charolttië; 
son  mariage  aVec  Michelle  de  Fratiêë  | 
XII,  292.  Asseniblée  à  laquelle  il  as*- 
siste,  403.  Se  rend  k  Gand,  423.  Atli 
conférences  de  Yalenciennes  ,  SOSb 
Fait  secourir  Senlis,  532.  Son  avéhe*- 
ment  ;  ses  tnesnres  ;  il  recherche  ral>> 
liance  anglaise;  sa  résolution  d'exclure 
du  trône  de  France  la  race  régnante  ^ 
586  à  589.  Fait  conclure  le  traité  (14 
Troyes;  opérations  de  guerre  ddilfc 
lesquelles  il  seconde  Henri  ;  il  lui  livré 
les  forts  de  Paris  ;  y  fait  son  entrée^ 
son  retour  en  Flandre  ;  procès  qu'A 
intente  au  Dauphin ,  596  à  606.  Sdii 
entrevue  avec  Henri;  rendez-vous  qn'ill 
prennent;  il  gagne  la  bataille  de  MonsiL 
en-Yimeu,  610  à  613.  Paraît  an  sïé^ 
de  Meaux  ;  délivre  Cône  ;  son  alliai^cè 
recommandée  par  Henri  mourant  ;  stHi 
insensibilité  pour  les  maux  du  pays  , 
et  616  suiv.  Allié  de  Bedfort  et  des  priii- 
ces  bretons  ;  est  le  seul  appui  des  Aits- 
glais;  mécbntentement  qu'ils  lui  àtft^ 
nent;  XIII,  24  à  27.  Il  s'interposa 
entre  les  ducs  de  Brabant  et  de  Gh>i- 
cester  ;  sa  trêve  avec  Charles  vu,  38  à 
40.  Mesures  qu'il  |»rend  contre  Glo*- 
cester  ;  leur  défi  mutael  ;  il  hérite  4^ 
Jean-sans-Pîtié  ;  le  pape  interviei^t 
dans  sa  quereUe  ;  succès  de  son  «rhiéé; 
où  il  réside ,  48  à  53.  Pressé  par  Rt'- 
chemond  de  se  réconcilie^  avec  le  rdî; 
fait  la  guerf-e  à  Jacqueline  de  Haînant  ; 
ménagemens  dés  Anglais  pour  lui,  66 
et  suiv.  Possesseur  des  fiefs  de  3ê&' 
queline  ;  il  hérite  encore  du  comté  de 
Namur  ;  ses  hostilitéâ  avec  les  Liégeois, 
82  à  85.  Propose  de  prendre  en  dépte 
Orléans  assiégé,  100.  Lettres  que  M 
adresse  la  Pncellé,  147.  Il  anime  Pâtis 
centre  Charles  tii;  seë  forces  dan$  cette 
"^ille,  148.  Ses  négocîAtions  ;  pl&oéB 
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que  Charles  lui  livre  ;  effet  que  pro- 
duit sur  lui  la  retraite  du  roi  ;  sa  sœur 
le  rattache  aux  intérêts  anglais  ;  Bed- 
fort  lui  remet  la  régence,  15S  à  1&5. 
Il  assiège  Compiègne,  159,  177.  Son 
troisième  mariage  ;  il  institue  Tordre 
de  la  Toison  d*Or  ;  recueille  la  succes- 
sion du  duc  de  Brabant  :  refuse  la  ba- 
taille, 175  à  179.  Sommé  de  remettre 
la  Pucelle  aux  Anglais,  181  à  183. 
Fait  secourir  le  comte  de  Yaudemont, 
198  à  202.  Trêve  qu'il  signe  avec 
Charles  vu,  304,  306.  Il  négocie  sans 
se.  séparer  de  l'Angleterre  ;  il  met  en 
liberté  René  d'Anjou,  S1&  à  317. 
Seigneurs  qui  abandonnent  son  parti  ; 
«es  heureuses  hostilités  contre  le  comte 
de  Clermont  ;  naissance  de  son  fils , 
938,  339.  Son  peu  d'empressement  de 
terminer  la  guerre  ;  son  entrevue  avec 
Bedfort,  iZ'6.  Son  ambassade  au  duc 
d'Orléans;  ligué  avec  le  duc  de  Sa- 
voie contre  le  duc  de  Bourbon  ;  sus- 
pension d'armes,  335  à  338.  Se  rend 
«u  congrès  de  Nevers;  sa  réconciliation 
avec  Bourbon  ;  convention  qu'il  signe 
avec  les  envoyés  de  Charles  vu;  son 
entrée  à  Paris;  il  promet  la  paix  ;  ses 
déclarations;  il  châtie  Anvers,  343  à 
S47.  Son  entrée  à  Arras;  son  traité 
avec  la  France ,  350  à  357.  Reste 
d'attachement  des  Parisiens  pour  lui , 
859.  Il  fait  notifier  au  conseil  de  Hen- 
ri VI  la  paix  d' Arras,  36*2.  Réprime  le 
soulèvement  d'Amiens;  fait  la  guerre 
aux  Anglais ,  364  à  369.  Heureux  ef- 
fets de  sa  réconciliation  avec  Char- 
les VII ,  378.  Médiateur  entre  Luxem- 
bourg et  Lahire,  387.  Son  lieutenant 
en  Bourgogne ,  389.  Comment  seconde 
encore  Yaudemont,  293.  Il  délivre 
définitivement  René  ;  ses  concessions, 
396,  397.  Son  échec  à  Calais  ;  offensé 
et  mis  en  péril  par  les  Brugelois  ;  il 
les  châtie  ,  399  à  308.  Ses  troupes 
plient  devant  les  Anglais,  317.  Son 
désir  de  la  paix  ;  il  charge  sa  femme 
des  négociations  ;  mariage  de  son  fils  ; 
il  fixe  sa  résidence  à  Saint-Oraer  pen- 
dant le  congrès  ;  visites  qu'il  y  reçoit, 
335  à  337,  341.  Il  refuse  d'entrer 
dans  la  Praguerie  et  de  recevoir  dans 
ses  états  les  conjurés  en  armes,  364 , 
365.  Ses  négociations  pour  la  déli- 
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vrance  du  duc  d'Orléans,  371 ,  373. 
Son  entrevue  ;  sa  correspondance  avec 
lui,  375,  381.  Convocation  de  princes 
qu'il  provoque  et  à  laquelle  il  ne  se 
trouve  pas,  393.  Promesses  que  lui 
fait  le  roi,  395.  Haine  qu'il  porte  aux 
Suisses,  433.  S'interpose  pour  qu'ils 
ne  soient  soumis  ni  à  la  France  ni  à 
l'Autriche,  435.  Traités;  guerres  qu'il 
fait  sans  consulter  Charles  ;  leurs 
griefs  réciproques  ;  ils  renouvellent 
leurs  traités ,  445  à  447.  Fêtes  qu'U 
donne  à  l'empereur,  450.  Sa  puis- 
sance; ses  richesses;  ses  explications 
avec  Charles  vu;  insurrection  contre 
lui  à  Gand  ;  ses  cruautés  ;  médiation 
sans  effet  de  Charles  ;  il  écrase  les 
révoltés  à  Gavre;  pardon. qu'il  leur 
accorde,  559  à  571.  Son  projetée 
croisade  contre  Mahomet  ii  ;  ses  fêtes 
extravagantes  ;  ses  courses  en  Allema- 
gne ;  l'empereur  l'évite  ;  ce  qu'il  ob- 
tient de  Charles ,  576  à  580.  Romans 
de  chevalerie  importés  à  sa  cour,  585. 
Auteur  présumé  des  Cent  nouvellet 
nouvelles ,  588.  Mystères  joués  devant 
lui  en  Flandre,  597.  Célébré  comme  re- 
ligieux par  les  chroniqueurs  contem- 
porains; ses  déréglemens;  sa  cruauté; 
satyranie,601  à  603.11  donne  asile  an 
Dauphin ,  639  et  suiv.  ;  XIY ,  5.  Ses 
efforts  pour  le  réconcilier  avec  le  roi; 
divisions  à  sa  cour;  ses  favoris;  son 
chancelier;  son  fils  à  la  tête  des  mé- 
contens;  il  tire  l'épée  contre  celui-ci; 
leur  réconciliation;  son  ressentiment; 
ses  rapports  avec  le  Dauphin  et  Char, 
les  ;  ses  débats  avec  le  comte  de  Saint- 
Pol,  avec  Ladislas  de  Hongrie,  6  à  f  0. 
Elude  de  siéger  à  la  cour  des  pairs,  17. 
Son  ambassadeur  plaide  la  cause  du 
duc  d'Alençon,  30,  3 1 .  Ses  débats  avec 
le  roi,  36  à  39.  Il  refuse  de  voir  Ar» 
magnac ,  35.  Ses  ambassadeurs  à  la 
diète  de  Mantoue  ;  ce  qu'il  promet  au 
pape ,  44  ,  45.  Ses  derniers  démêlés 
avec  Charles ,  60  à  63.  Louis  xi  re- 
cherche son  appui  ;  service  funèbre 
auquel  il  assiste,  67  à  69.  Escorte  le  r(»i 
à  Reims;  l'arme  chevalier;  est  présent 
à  son  sacre  ;  lui  fait  hommage  ;  lige; 
le  conjure  de  pardonner  à  ses  ennemis, 
73  à  76.  Ce  qu'il  augure  de  lui;  son 
entrée  à  Paris  ;  il  attire  les  regards  de 
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la  bourgeoisie  ;  Louis  prend  congé  de 
lui;  son  départ,  79  à  84.  Sa  trêve 
avec  Edouard  iv  ;  accueil  qu'il  fait  à 
Marguerite  d'Anjou  ;  sa  maladie  ;  il 
rend  sa  faveur  à  sa  femme  et  à  son 
fils  ;  ses  débats  avec  Louis  ;  il  lui  re- 
met les  ville  de  la  Somme,  1S3  à  126. 
Son  entrevue  avec  lui;  ambassade  qu'il 
reçoit  d'Edouard  iv  ;  sa  santé  chance- 
lante; ses  trêves  avec  l'Angleterre;  son 
vœu  de  croisade  ;  il  se  réconcilie  avec 
son  fils  ;  renonce  à  partir  en  personne  ; 
secours  qu'il  envoie  au  pape,  136  à  1 4 1 . 
Excité  contre  le  roi  par  le  duc  de  Bre- 
tagne ,144.  Négocie;  terreur  que  lui 
inspire  le  projet  attribué  à  Rubempré  ; 
il  évite  Louis,  147,  148.  Reçoit  son 
ambassade;  réponse  qu'il  lui  fait,  150 
à  16â.  Sa  maladie;  il  abandonne  le 
pouvoir  à  son  fils,  156  à  158.  Lettre 
qu'il  reçoit  du  duc  de  Berry,  163.  Dé- 
fié par  les  Liégeois,  184.  Son  affaiblis- 
sement,  S 12.  Nommé  Mainbourg  de 
Liège,  213.  Sa  mort;  ses  obsèques, 
$21.  Médiateur  entre  les  princes  de 
Gueldre,  881. 

PHILIPPE  II ,  roi  d'Espagne  ;  ma- 
riages projetés  pour  lui  ;  XVll,  25,51, 
82,  83.  Etats  que  son  père  lui  destine, 
&3.  Est  investi  du  duché  de  Milan,  60. 
Est  fiancé  à  l'infante  de  Portugal,  1 42. 
Sa  ratification  du  traité  de  Crespy 
stipulée*,  216.  Son  père  l'appelle  à 
Bruxelles  ,  343.  Il  préside  les  Cortès, 
puis  passe  en  Italie,  370, 371.  Contrées 
qu'il  parcourt;  impression  que  produit 
sa  morgue,  375  à  377.  Tâche  que  son 
père  lui  réserve  ,415.  Il  retourne  en 
Espagne,  417.  Son  mariage  avec  Marie 
Tudor,  514,  523  à  525.  Son  père  lui 
donne  Sienne,  Naples,  la  Sicile  et  Mi- 
lan, 549.  Impatience  qu'il  donne  à  son 
père;  il  quitte  l'Angleterre,  564.  Ab- 
dication de  ce  prince  ;  Etats  qu'il  lui 
laisse,  565  à  567.  11  jure  la  trêve  de 
Yaucelles  ;  accueil  qu'il  fait  à  Coligni; 
XVIII,  5,  6.  Attaqué  par  Henri;  sous 
quel  prétexte ,  29,  30.  Défection  des 
princes  italiens;  il  se  rattache  Mcdicis, 
32.  La  guerre  lui  est  déclarée,  :ib.  Le 
pape  veut  le  dépouiller  du  royaume  de 
Naples,  37.  Sa  bigoterie  sauve  le 
pontife  ;  il  lui  accorde  la  paix;  sa  ré- 
conciliation avec  les  princes  d'Italie; 
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Marie  Tudor  se  déclare  pour  lui  ;  son 
armée;  ses  généraux,  42  à  45.  Refuse, 
après  la  victoire  de  Saint-Quentin  y  de 
marcher  sur  Paris;  suite  de  ses  opéra- 
tions; avertit  Marie  Tudor  que  Calab 
est  menacé,  53  à  56.  Son  désir  de  la 
paix;  pourquoi;  animosité  du  pape 
contre  lui,  60  à  62.  Les  Guises  re- 
cherchent son  alliance,  73,  74.  Sus- 
pension d'armes  qu'il  signe  ;  restitu- 
tions réciproques  que  Henri  et  lui 
stipulent;  son  éloignement  pour  Marie 
Tudor;  pourquoi  a  sauvé  Elisabeth  et 
la  reconnaît,  82  à  85.  Il  fait  la  paix 
avec  Henri  ii;  convient  d'épouser  sa 
fille;  persécuteurs  ardens  qui  l'entou- 
rent; ses  projets  d'extermination  dé- 
voilés au  prince  d'Orange,  87  à  93^ 
Identité  de  ses  intérêts  avec  cent  des 
Guises,  103.  Mission  de  deux  princes 
Bourbons  près  de  lui  ;  son  retour  en 
Espagne;  supplices  auxquels  il  pré- 
side ;  il  fait  arrêter  l'archevêque  de 
Tolède;  comment  pourvoit  au  gouver- 
nement des  Pays-Bas,  111  à  113. 
Promet  à  François  de  seconder  soo 
ministère,  130.  Son  mariage  célébré, 
J31.  Il  poursuit  de  sa  vengeance  les 
Caraffa;  servilité  du  pape;  le  parti  ca- 
tholique de  France  le  prend  pour  chef; 
requête  qu'on  lui  adresse;  il  prend 
avec  la  reine-mère  le  ton  d'un  arbitre, 
244  à  248.  Secours  qu'il  envoie  au» 
triumvirs,  338.  Autres  secours  qu'il 
promet;  ses  projets  sur  l'Angleterre, 
34 1 .  Ses  ambassadeurs  au  concile  de- 
Trente;  leur  ligne  de  conduite,  380. 
Mécontentement  que  lui  inspire  le- 
pape,  3<S2.  Sommation  qu'il  fait  faire 
à  Catherine,  415,  41  G.  Célébré  par 
les  confréries  de  Bourgogne,  419. 
Ménagemens  de  Maxirailien  pour  lui ,, 
425.  Ses  rigueurs  contre  l'hérésie 
poussent  à  bout  les  Pays-Bas;  son  ob- 
stination ;  ses  plans  d'extermination 
paraissent  adoptés  par  Catherine  de 
Médicis.  448  à  451 .  Favorisé  par  l'état 
de  l'Europe;  sa  guerre  avec  les  Turcs; 
il  désarme  les  Maures  en  Espagiie;  ses 
conquêtes  en  Afrique  ;  siège  que  sou- 
tient Malte;  se  livre  sans  inquiétude- 
à  sa  lutte  contre  l'hérésie;  toute  l'Italie 
est  sous  sa  dépendance,  455  à  461. 
A  seul  l'approbation   du  pape,  464^ 
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Activité  de  sa  oorrefpondaaee  âte«  €»• 
tkerine  ;  il  commence  la  guerre  civile 
de&  Pays-Bas  ;  son  armée  commandée 
parle  duc  d'Albe,  478.  481  à  4êd. 
Ses  intelligences  avec  Marie  Stuart% 
404»  N*a  pas  encore  eu  son  égal  ea 
fanatisme  et  en  cruauté  ;  il  défère  son 
fils  à  l'inquisition  ;  mort  mystérieuse 
de  ce  prince  et  de  la  reiaet  ses  ordres 
au  duc  d'Albe  de  purger  les  Pays-Bas 
des  hérétiques  ;  XIX ,  6  è  I S .  Sa  guerre 
d'extermination  avec  les  Maures  de 
Grenade  ;  félicité  par  le  pape  (  il  blâme 
Catherine,  17  à  SI,  87.  Son  mariage 
stipulé  avec  Anne  d'Autriche,  96.  Son 
intervention  au  contrat  de  mariage  de 
Charles  ix,  97.  S'attend  à  être  attaqué 
par  ee  prince,  110  et  suiv.  Sa  ligue 
avec  Venise  et  le  pape  contre  let 
Turcs;  victoire  de  Lépante,  115  à 
1 17.  Il  rappelle  d'Albe,  136,  48S.  Joie 
que  lui  cause  la  Saint -Barthélémy, 
190.  Lutte  acharnée  que  la  Hollande 
soutient  contre  lui,  SOS.  Le  projet  de 
ligue  entre  les  Nassau  et  la  France 
renouvelé ,  3S 1 .  Rapports  de  Philippe 
avec  l'Angleterre,  S49.  Il  prenil  pour 
modèle  de  gouvernement  l'empire  turc, 
98 S.  Dépassé  en  égoïsme  à  régatd  des 
Pays-Bas  par  les  Valois,  480.  Confé- 
dération qui  se  forme  contre  lui,  485 
et  suiv.  Il  nomme  don  Juan  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  488.  Leur  corres* 
pondanoe  communiquée  aux  États, 
^90.  Jaloux  de  son  frère,  il  ne  le  ren* 
force  pas,  495.  Provinces  qui  rentrent 
sous  son  obéissance,  Ô36.  Son  alliance 
avec  les  Guises,  538*  Ses  rapports 
avec  Henri  m  et  les  partis  en  France; 
anéantissement  de^la  richesse  et  de 
Ténergie  dans  ses  États;  d'où  ses  pré- 
tentions à  la  couronne  de  Portugal; 
il  s'en  empare  ;  détruit  les  espérances 
de  Crato  aux  Açores;  sa  tyrannie  ;  XX, 
91  à  35.  Il  met  à  prix  la  tète  du  prince 
d'Orange,  41.  Ses  émissaires  pour  as- 
sassiner le  Béarnais,  78  et  suiv.  Lui 
propose  son  alliance,  81.  Ses  intri- 
gues avec  le  duc  de  Savoie,  88.  Droit 
de  vie  et  de  mort  qu'il  s'arroge  sur 
ses  ennemis  j  116,  354.  La  mort  dé 
Nassau  fêtée  dans  ses  États,  116, 
117.  Velléités  de  Valois  de  l'attaquer; 
indignation  des  catholiques,  119.  Ses 
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négociateurs  au  traité  de  JoinviUe; 
son  but,  ISt  et  suiv.,  140.  Son  ae*^ 
tivité  ;  son  inflexibilité  ;  princes  qu'il 
considère  comme  ennemis  personnels; 
conspiration  qu'il  dirige;  ses  malheutn 
de  famille;  il  fait  couronner  son  seA 
fils  ;  éducation  qu'il  lui  donne  ;  soil 
influence  en  Europe»  154  à  157.  S« 
tentative  pour  s'emparer  de  Boulogne» 
166.  Il  est  le  véritable  rot  delà  ligne; 
il  fait  construire  l'invincible  Anbada} 
rattache  i'existenee  du  parti  phites- 
tant  à  la  mise  en  liberté  de  Marie 
Stuart,  S4S  à  944.  Ses  vœux  pour  la 
mort  d'Elisabeth,  949,  950,  956. 
S'apprête  à  mettre  en  mouvement  sa 
flotte;  ses  rapports  avec  Valois  etGuisef 
614  à  316.  Inquiétudes  qu'il  donne  a« 
premier,  370 ,  380.  Ses  subsides  an 
second,  379.  Ses  feintes  négociationt 
avec  Elisabeth  ;  ses  projets  sur  l'An- 
gleterre ;  destruction  de  l'Armada;  06 
que  cette  expédition  lui  a  coûté,  380 
à  389»  Comment  le  duc  de  Savoie 
ebmpte  sur  lui  et  veut  lui  être  agréable^ 
446 ,  599.  Ses  prétentions  à  la  cou* 
ronne  de  France;  ses  projets;  XXI, 
99,  45,  180,  181.  Assistance  qu'il 
donne  à  Mayenne,  95,  50.  Considéra 
Henri  IV  comme  un  usurpateur,  4t. 
Ordres  qu'il  donne  à  Farnèse  de  sn^ 
cri  fier  les  Pays-Bas  pour  sauver  U' 
Ligue,  73  à  75.  Diciplioe  de  ses  tron* 
pes,  8f.  n  secourt  Joyeuse  en  Lan-* 
guedoc  et  Mercœur  en  Bretagne,  106« 
191.  Son  pouvoir  à  Paris,  199,  197^ 
Il  veut  faire  abolir  la  loi  salique,  1 93« 
Les  Seize  lui  offrent  la  couronne,  1*36. 
Comment  représenté  aux  Etats^né^ 
^aux  de  Paris;  il  entretient  les  ài^ 
sions  des  partis,  173,  174.  Gomment 
l'assemblée  est  appréciée  par  ses  en* 
voyés,  177*  Ses  intrigues;  ses  offres 
à  Mayenne,  185  à  187,  999.  Ses  pro* 
jets  dévoilés  aux  États  de  Paris,  192 
et  suiv.  Le  pape  lui  cache  ses  secrètei 
intentions  4  918.  Il  le  tient  dans  stf 
dépendance,  991,  396,  349.  Défec- 
tions de  Ligueurs  qu'on  lui  annoncn^ 
949,  943.  Il  nomme  l'archiduc  Ernesl 
gouverneur  des  Pays-Bas,  990.  Un* 
pousse  le  projet  de  proclamer  sa  flUnt 
V99.  Ses  prétentions  sur  la  Bretags»^ 
308.  Henri  lui  déclare  la  gnerre,  36l« 
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Comment  y  répond;  ses  Apprêts,  $Sd. 
334.  Comparé  à  Henri;  supériorité  de 
ses  forces;  il  fait  banqueroute  ;  inani- 
tion à  toquelle  il  réduit  l'Espagne;  ses 
armées  peu  nombreuses;  son  moâe  4e 
recpitement;  férocité  de  ses  troupes, 
347  à  354.  Calme  et  capacité  de  ses 
généraux;  ses  inquiétudes  sur  la  santé 
de  son  fils;  il  veut  marier  sa  fille  k  un 
prince  d'Autricbe,  358, 359.  Laisse  son 
armée  sans  argent,  374.  Nomme  Tar- 
cbiduc  Albert  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  379.  Son  traité  avec  Epernon , 
389.  Comment  a  pris  possession  de 
Marseille,  393.  Il  renouvelle  le  traité 
de  neutralité  de  la  Francbe  -  Comté , 
413.  Inquiétudes  qu'il  donne  à  Elisa- 
beth, 498.  Le  légat  du  pape  fait  son- 
der ses  intentions  pour  la  paix  géné- 
rale, 433,  434.  Il  y  est  disposé,  468, 
469.  Ses  négociateurs  au  congrès  de 
Yervins;  sa  fidélité  envers  ses  alliés; 
la  paix  est  signée,  470  à  480.  Sa  mort; 
cession  qu'il  a  faite  à  sa  fille  ;  XXII , 
37  à  39. 

PHILIPPE  ni ,  roi  d'Espagne  ;  son 
père  le  fait  reconnaître  comme  héritier 
de  la  couronne;  éducation  qu'il  reçoit; 
XX,  155.  Inquiétudes  qu'il  donne  à 
ce  roi  ;  XXI ,  359 ,  469.  Son  avène- 
ment ,  sa  mollesse  ;  à  qui  confie  les 
affaires  ;  son  épuisement  ;  XXII,  37  à 
39.  Ses  rappoits  avec  Henri  iv,  41. 
Inimitié  de  ce  prince  envers  lui,  83. 
Redoute  de  se  brouiller  avec  lui ,  85. 
Projet  d'abaisser  sa  maison  ,93.  Les 
secrets  du  ministère  français  lui  sent 
-vendus,  103.  Pourquoi  protège  la  du- 
chesse de  Yerneuil,  105.  II  fait  la  paix 
ayee  l'Angleterre,  110.  Ses  émissaires 
en  France,  ISl,  192.  Il  expulse  les 
Maures,  KiO  à  163.  Sa  modération 
dans  l'affaire  de  Clèves;  ses  offres, 
168.  Son  parti  à  la  cour  de  France, 
S97.  Mariages  stipulés  entre  les  deux 
famiUes,  930,  956.  Intervient  dans  la 
succession  de  Mantoue,  278.  Rompt 
avec  le  duc  de  Savoie,  417.  Pourquoi 
ne  veut  pas  être  nommé  dans  le  traité 
avec  lui,  491  ,  499.  Disgracie  le  duc 
de  Lerme,  466,  467.  Remplace  ses 
vice-rois  en  Italie;  meurt,  467,  468. 
Ses  secours  à  l'empereur,  479.  Son 
OTgneil,  496*  Querelle  d'étiquette  qui 


a  causé  sa  moYt,  593,  594.  HostUités 
que  cet  événement  a  retardées,  633. 
PHILIPPE  IV,  roi  d'Espagne;  soto 
mariage  stipulé  avec  Elisabe^  de 
France;  XXU,  930,  956 «  t56«  Btt 
célébré,  351.  Son  avènement,  4 6#. 
Jacques  d'Angleterre  recherche  son 
alliance,  507.  Comment  compost  son 
ministère  ;  donne  satisfaction  à  Bm- 
sompierre  au  sujet  de  la  Yalt^io«, 
594  à  596.  Il  fait  consigner  cette  pro- 
vince au  pape,  599.  Recommence  la 
guerre  contre  les  Provinces- Unies , 
533.  Sa  puissance  formidable,  540, 
54 1 .  Songe  à  remarier  sa  sœur;  XXIlt, 
93.  Flotte  qu'il  envoie  contre  la  Ro- 
chelle ,  57.  Ne  s'est  jamais  montré  à 
ses  soldats,  08.  Subventionne  les  Hu- 
guenots de  France,  149%  Sa  politique 
inflexible  et  cruelle;  dépérissement  de 
ses  Etats,  199,  193.  La  reine  sasoettr 
correspond  avec  lui,  339  et  suiv.  Em- 
pire absolu  que  son  ministre  eterce 
sur  lui ,  357.  Son  peu  de  scrupule  à 
l'égard  de  Venise,  3ô8.  Sa  participa- 
tion au  congrès  de  Cologne,  366.  Sa 
générosité  envers  Marie  de  Médicis, 
383.  Orgueil  de  son  ministre  à  l'é- 
gard des  Catalans,  405.  Dureté  de  sa 
correspondance,  407,  408.  Ses  apprêts 
pour  réduire  la  province  révoltée,  415. 
Son  traité  avec  Bouillon,  450.  Déchi- 
rement dans  la  monarchie,  460.  Pottr- 
qooi  ne  se  rend  pas  lui-même  en  Cata- 
logne, 465.  Ordres  qu'il  donne,  467. 
Satisfaction  qu'il  donne  au  prince 
Thomas,  471.  Emissaire  de  Cinq- 
Mars  qui  lui  est  envoyé,  490  et  suiv. 
Ses  promesses  aux  conjurés,  503, 
504.  Il  disgracie  d'Olivarès  ;  part 
pour  son  armée  ;  XXIV,  48,  49,  79. 
Sa  sœur  lui  renvoie  sa  proposition 
d'arbitrer  les  conditions  de  la  pail , 
119,  113.  11  perd  son  fils  unique, 
199.  Le  duc  de  Modène  renonce  à  son 
alliance;  arrogance  de  son  ambassa- 
deur à  Rome;  révolutions  dans  les 
Etats  italiens,  144  et  suiv.  Ne  peut 
renforcer  l'armée  des  Pays-Bas,  171. 
Son  obstination  à  continuer  la  guerre, 
1 83.  Il  se  remarie,  974.  Secours  qu'il 
envoie  aux  Frondeurs,  349,  483.  Son 
désir  de  s'attacher  Condé,  4874  Snc^ 
ces  de  ses  armées ,  488 ,  489.   Son 
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•  traité  avec  le  duc  de  Lorraine,  &30. 
Ses  fils ,  576.  Sa  loyauté  à  l'égard  de 
Condé,  579.  Souveraineté  qu*il  veut 
lui  accorder,  58:i.  La  main  de  sa  fille 
lui  est  demandée  pour  Louis  mv,  586. 
11  l'accorde,  587.  Pourquoi  retarde  le 
mariage,  589.  Se  rapproche  des  Pyré- 
nées ;  son  entrevue  avec  sa  sœur,  594 
et  suiv.  Querelle  d'étiquette  dans  la- 
quelle il  cède  à  la  France  ;  XXV,  93, 
S4.  Il  ne  songe  qu'à  flatter  son  gen- 
dre ,  50.  Accorde  le  passage  à  ses 
troupes  par  le  Milanais,  55.  L'empe- 
reur épouse  sa  fille;  pourquoi  rap- 
pelle ses  forces  d'Italie,  56.  Déclin  Ûe 
sa  santé,  81.  Sa  mort;  débilité  de  son 
Jiéritier,  84  ,  85.  Projets  de  la  France 
sur  sa  succession,  98,  109, 199,  125. 
Dégénération  de  sa  race;  XXVI,  964. 
Son  opinion  sur  les  renonciations, 
965, 966.  Ses  négociations  avec  la  cour 
4e  France  et  l'empereur,  967  et  suiv. 
PHILIPPE  V,  roi  d'Espagne,  d'a- 
bord duc  d'Anjou,  est  appelé  à  la  suc- 
cession de  Charles  ii  :  XXVI,  969  et 
suiv.,  900.  Son  aïeul  le  saine  roi  ;  son 
départ;  il  est  proclamé  dans  tous  ses 
Etats,  995  à  998.  Son  droit  éventuel 
à  la  couronne  de  France  réservé,  309. 
Son  mariage;  par  qui  reconnu  et  non 
.  reconnu ,  308  et  suiv.  Fidélité  de  ses 

-  vice -rois,  319.  Il  passe  en  Italie; 
offense   son  beau-père;   rejoint  Ven- 

-  4ôme;  leurs  opérations  ;  son  retour  en 
.  Espagne,  336  à  341.  Ce  royaume  at- 
taqué pendant  son   absence ,    355  et 

-  suiv.  Son  incapacité,  361.  Son  pou- 
voir dans  les  Pays-Bas,  388.  Sa  po- 
pularité en  Espagne;  intrigues  à  sa 

.  cour,  494  et  suiv. ,  44(>  et  suiv.  Ses 
opérations  militaires;  ses  succès,  498 

■  et  suiv.  Général  que  son  aïeul  lui  en- 
voie, 438.  La  province  de  Valence  se 
déclare  contre  lui,  451.  Nécessité  où 
il  se  trouve  de  redoubler  d'efforts, 
453.  Ses  échecs  à  Barcelone;  forcé  de 
rentrer  en  France  ;  il  se  rend  à  Bur- 
gos,  465  à  468.  La  transmission  in- 

.  tégrale  de  la  monorcliie  sur  sa  tête 
reconnue  impossible;  XXVII ,  9.  Son 
vice-roi  prisonnier  à  Naples,  13.  Élan 
de  patriotisme  en  sa  faveur;  son  ar- 
mée remporte  la  victoire  d'Almanza  ; 
ses  .suites  ;  il  supprime  les  privilèges 


pat 

de  l'Aragon;  naissance  de  son  fils,  ?0 
à  99.  Son  chagrin  au  départ  de  Ber- 
wick,  47.  Ses  négociations  eu  Italie; 
rompt  avec  le  pape;  ses  désastres;  ses 
succès  dans  la  Péninsule  ;  intrigues  du 
duc  d'Orléans  pour  le  supplanter,  63 
h  66  et  suiv.  Ses  rapports  avec  sou 
aïeul,  69  et  suiv.  Les  alliés  veulent 
le  détrôner,  74  et  suiv.,  79  et  suiv., 
94 ,  96  et  suiv.  Ils  loi  proposent  le 
royaume  des  Deui-Siciles,  76.  Son  re- 
fus de  céder  la  couronne  ;  ses  efforts  ; 
ses  troupes;  ses  désastres;  secours 
qu'il  obtient  de  son  aïeul  ;  succès  de 
ses  armes;  sa  victoire  de  Villa-Viciosa, 
l04  à  117.  Les  alliés  reconnaissent 
rimpossibiltté  de  le  renverser,  140, 
149,  157.  Dénûment  de  son  armée, 
145.  Affermi  sur  son  trône;  fait  adop- 
ter la  loi  salique  en  Espagne,  165  à 
168.  M'est  point  reconnu  par  l'empe- 
reur, 169,  176.  Ce  que  les  traités 
d'Utrecht  stipulent  à  son  égard,  170 
et  suiv.  Ce  qu'il  veut  réserver  pour 
la  princesse  des  Ursins,  174.  Cessions 
qu'il  fait,  175.  Ses  rigueurs  en  Cata- 
logne. 179  à  181.  Mort  de  la  reine; 
intrigues  qui  le  circonviennent,  199, 
900.  Son  second  mariage;  il  disgracie 
la  favorite,  911  et  suiv.  Se  réconcilie 
avec  le  duc  d'Orléans,  913,  914.  Ses 
prétentions  à  la  régence  ,  994  ,  998. 
Appui  que  le  duc  d'Orléans  cherche 
contre  lui,  949  et  suiv.,  963.  Sa  mé- 
lancolie poussée  jusqu'à  la  folie;  son 
dessein  de  partir  pour  la  France;  sa 
cour,  ?65  et  suiv.  Il  ne  reconnaît  pas 
l'empereur,  9fi9.  Ses  ressentimens 
contre  le  régent  servis  par  Alberoni  ; 
son  peu  d'amour  pour  les  Espagnols; 
il  recherche  l'alliance  anglaise  en  même 
temps  que  le  régent;  Georges  lui  pré- 
fère le  prince,  979  à  978.  Ses  rap- 
ports avec  ce  dernier;  guerre  qu'il  fait 
à  l'Autriche  ;  il  s'empare  de  la  Sar- 
daigue;  bref  du  pape  contre  lui,  9H1  à 
989.  Sa  haine  aveugle  contre  l'empe- 
reur et  le  régent;  sa  maladie,  310  à 
315.  Menées  qu'elle  cause;  son  réta- 
blissement, 318  à  395.  Son  désir  de 
continuer  la  guerre,  333.  Joie  que 
causent  ses  désastres  au  régent,  334. 
Sa  part  dans  les  intrip^urs  de  Celb- 
mare;  sa  lettre  à  Louis  xv,  365  et 
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suiv.  Publie  sa  déclaration  de  guerre 
contre  la  France;  ses  illasions;  ses  se- 
cours au  prétendant;  ses  opérations; 
son  retour  à  Madrid,  374  à  '679.  li  en- 
courage les  insurgés  de  la  Bretagne , 
38S  et  suiv.  11  disgracie  Alberoni; 
entre  dans  la  quadruple  alliance,  384 
à  387.  Il  s'emploie  à  faire  nommer 
Dubois  cardinal,  437.  Poste  qu'il  est 
supposé  destiner  à  Charolais,  448. 
Toujours  hostile  au  régent;  ramené 
par  Dubois  ;  alliances  de  familles  sti- 
pulées, 450  à  454.  Ses  formes  inqui- 
sitoriales,  457,  458.  Son  abdication; 
son  espoir  de  succéder  à  Louis  xv;  son 
projet  de  voyage  en  France;  perd  son 
fils;  remonte  sur  le  trône,  497  à  5('5. 
Son  ressentiment  au  renvoi  de  l'in- 
fante ;  ses  débats  ;  son  alliance  avec 
l'empereur;  négociations  de  son  con- 
fesseur; son  alliance  avec  le  Portugal, 
5?3  à  5:it.  Punit  Riperda;  XXVIII, 
13.  Avances  que  lui  fait  Fleury;  di- 
rection que  la  reine  donne  aux  affaires, 
14  et  suiv.  Donne  son  agrément  à  la 
nomination  de  Fleury  au  cardinalat,23. 
Mission  qu'il  donne  à  Montgon ,  32  à 
34.  Accueille  un  envoyé  de  Louis  xv; 
sa  mélancolie  ;  préliminaires  qu'il  si- 
gne, 37  à  42,  67.  Ne  prend  point  la 
défense  de  son  beau-père  de  Savoie , 
74.  D'où  son  état  de  langueur,  83. 
Sa  présoniption ,  111.  Son  fils  pro- 
clamé roi  de  Naples,  116.  Reconnu 
par  le  traité  de  Vienne,  140  à  151. 
L'Angleterre  lui  déclare  la  guerre,  518, 
219.  Se  ligue  contre  Marie- Thérèse 
d'Autriche,  226.  Ses  prétentions  ;  ses 
alliances,  269,  270.  Ses  ordres  au  roi 
de  Naples,  272.  Fait  obstacle  à  la  paix, 
291.  Sa  fille  épouse  le  Dauphin,  349. 
Diversion  favorable  pour  lui  que  fait 
Charles-Edouard  Stuart,  382.  Sa  mort, 
402,  403.  Pourquoi  insensible  aux 
calamités  de  la  guerre,  429.  Comment 
dominé  par  la  reine,  430. 

PHILIPPE,  fils  de  Baudoin  ii  de 
Constantinople;  ses  droits  réservés  au 
concile  de  Lyon;  VIIT,  252.  Prend  le 
titre  d'empereur;  mariage  projeté  de 
sa  fille;  IX,  62. 

PHILIPPE,  roi  de  Navarre,  de  la 
maison  d'Evreux;  son  mariage;  son 
avènement;  IX,  854,  375;   X,  13, 
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14.  Sa  parenté;  son  traité  avec  Va> 
lois,  8,  13.  L'accompagne  en  Flan- 
dre, 20.  Est  couronné  à  Pampelune^ 
27.  Pourquoi  revient  et  réside  à 
Paris,  28,  30.  Cour  plénière  à  la- 
quelle il  assiste,  66 ,  67.  Il  prend  la" 
croix,  96.  Fait  partie  de  l'armée 
royale,  149,  154,  172.  Son  expédi- 
tion en  Espagne;  sa  mort,  226,  227. 
PHILIPPE,  fils  de  Philippe-Auguste, 
est  légitimé;  VI,  199.  Son  mariage; 
est  mis  en  possession  des  comtés  de 
Boulogne  et  de  Calais,  429.  Legs  que 
lui  fait  son  père,  5"27.  Sa  naissance  > 
528.  Recommandations  que  lui  fait 
Louis  viii  mourant,  595.  Pourquoi 
surnommé  Hurepel  ;  ses  droits  à  la  ré- 
gence de  Louis  ix;  Vil,  20.  Pourquoi 
ne  la  dispute  point  à  la  reine-mère  ; 
inquiétudes  qu'il  lui  donne,  21.  As- 
siste au  sacre  de  saint  Louis,  23. 
Châteaux  que  la  reine  lui  accorde,  24» 
25.  Sa  haine  pour  le  comte  de  Cham- 
pagne, 28.  Se  met  à  la  tète  des  mécon- 
tens,  3t ,  32.  Ses  efforts  pour  repren- 
dre place  dans  le  gouvernement  qua^ 
lifiés  de  révolte,  51,  52.  A  quoi  a  tenu 
qu'il  soit  reconnu  par  les  grands ,  tu- 
teur légitime  du  roi,  54.  Il  déclare 
la  guerre  au  r  dmte  de  Champagne,  58» 
Attaque  ses  Etats  ;  par  qui  secondé  , 

6 1 .  Ses  alliés  évacuent  la  Champagne, 

62.  La  ravagent  encore;  satisfaction 
qu'il  obtient  du  comte,  101.  Est.con- 
servateur  de  la  trêve  de  Saint-Aubin 
du  Cormier,  105.  Ses  titres  à  la  ré- 
gence oubliés,  106.  Comment  son  ini- 
mitié poursuit  Thibaud,  127,  128.  Sa 
mort;  soupçons  d'empoisonnement» 
129.  Sa  mort  altère  les  rapports  entre 
le  trône  et  l'aristocratie,  132.  Analo- 
gie de  sa  position  et  de  celle  de  Phi- 
lippe v;  IX,  338. 

.  PHILIPPE  (don),  infant  d'Espagne; 
établissement  que  sa  famille  veut  lui 
faire  en  Italie;  XXVII,  548;  XXVIII, 
95,  270,  290.  Envahit  la  Savoie,  273. 
Associé  au  prince  de  Conti;  leurs  opé- 
rations, 330  et  suiv.  Son  mariage, 
349.  Secondé  par  Maillebois,  363. 
Envahit  l'Italie;  entre  à  Milan,  388  à 
392.  Il  perd  la  bataille  de  Plaisance, 
398  à  401.  Forcé  d'évacuer  l'Italie, 
403,  404.  Veut  conserver  la  Savoie; 
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Sft  reiraite  en  Proveoee,  410.  ln£& 
ff»r«Ace  d»  son  frère  pour  lui ,  494 ,. 
43t  et  saiv.  Le  traité  d'Aix-U-Cka- 
pelle  lui  donne  Parme  »  Plaisance  et 
eûastallft,  457,  461.  Offres  que  kd 
iait  rAulriche;  XXIX,  77.  Est  com- 
pris  dans  le  pacte  de  famille ,  S39  à 
|42.  Epoque  de  sa  mort,  HA. 

PHILIPPE,  infant  d'Ëspagae;  son 
imbécillité;  XXIX,  338. 

PfflUPPE  I«^  comte  de  Flandre , 
commis  à  la  garde  de  Henri  Plantage- 
a«t;  ligué  contre  lui  ;  V,  469.  Fief  qui 
Itti  est  promis ,  50 1 .  Entre  en  Nor- 
mandie, 503.  Ses  apprâts  d'attaque, 
(07.  Envoie  des  troupes  en  Angle- 
terre, 698.  Sa  déloyauté  au  siège  de 
Rouen,  513.  S^oppose  au  mariage  d« 
Pbilippe-Augttste  avec  l'héritière  d« 
I^logne,  &t5.  Assiste  au  couronne- 
ment de  Philippe-Auguste,  540.  Pou- 
voir qu'il  prend  à  sa  cour;  lui  fait 
épouser  sa  nièce  ;  VI,  15.  L'engage  à 
hâter  le  couronnement  de  la  reine,  16. 
Se  prête  à  la  réconciliation  de  la  fa- 
mille royale  ;  par  quelle  iirfluence,  18. 
Entre  dans  une  nouvelle  ligue ,  20  ^ 
SI.  Règle  la  succession  du  Yerman» 
dois  et  1»  èot  de  sa  nièce  ,  23.  Or- 
donne le  supplice  d'une  multitude 
d'hérétiques,  34.  Se  remarie;  démêlés 
«ree  l»roi  qui  en  résultent,  39.  Trêve 
pendant  laquelle  il  attaque  brusque- 
JBomii  le  Hainaut,  40.  Lève  la  mÛiee 
des  communes  florissantes  de  la  Flan- 
dre, 42.  Entre  en  campagne  ;  ses  ra- 
vages ;  pénètre  jusqu'à  neuf  lieues  de 
Paris,  43,  43.  Fait  la  paix,  44.  Prend 
la  croix,  54.  Sa  mort  en  Terre-Sainte, 
130.  Epoque  de  sa  mort,  141. 

PHILIPPE  (  LE  BEAU  ) ,  archiduc 
d'Autriche ,  comte  de  Flandre,  roi  de 
Castille;  sa  naissance;  XIV,  546. 
Projets  de  mariage  pour  lui,  571, 
675.  Les  Gantois  le  gardent  comme 
gago  de  leurs  privilèges,  606.  Les 
Etats  de  Flandre  traitent  pour  lui  avec 
k  dame  de  Beaujeu;  XV,  9.  Sa  tutelle 
esti rendue  à  son  père,  16.  Il  s'excuse 
de  siéger  à  la  cour  des  pairs,  49. 
€tterre  civile  dans  ses  Etats,  H 5*  Ses 
Sttoeès,  tS3.  Garantie  de  son  hom- 
mago  Uvré  à  Gharles  viu,  134.  Sa 
femme  Jearme^la-FoiU  devient'  hén- 


liète  de  l'Espagne^  U3.  Fait  lumaife 
à  Louis  xny  3ââ»  3M.  Naiflanne»  de 
90»  fils  Charles-Quiat;  iV  pn^osiede 
U  marier  a  Claude  do  Fiance,  366. 
Stipulations  qui  le  ooneemeot  dansk 
traité  de  Trente,  373,  373.  Se  rend 
eu  Espagne  à  travers  la  France  ;  at> 
eueil  que  lui  fait  le  roi;  leur  serment, 
374  à  376.  Quitte  l'Espagne  et  st 
femme;  reçoit  des  otages  de  Louis  xn; 
négocie  avec  lui  la  paix  et  le  mariage 
de  leurs  enfants;  signe  en  ce  sens  la 
convention  de  Lyon  ;  ordonne  h  Goa- 
salve  de  suspendre  les  hostilités,  465 
«407.  Sa  loyauté,  409.  Sa  corres- 
pondance avec  d'Amboise,  438.  439. 
La  paix  établie  entre  lui ,  son  père  et 
le  roi,.  430.  Mort  et  dispositions  tes- 
tamentaices  de  sa  beUe-mère,  439.  fi 
prend  le  titre  de  roi  de  Castille  ;  ses 
efforts  pour  conserver  la  paix  avec 
Louis,  440  à  443,  449.  Sa  rupture 
probable  avec  son  beau-père,  443.  Son 
projet  de  passer  en  Espagne,  446.  Sa 
lutte  avec  le  duc  de  Gueldre;  leur 
trêve,  449.  Jeté  par  la  tempête  en 
Angleterre  ;  y  est  comme  prisonnier  ; 
extorsions  de  Henri  vu,  4^0,  451. 
Louis,  pendant  son  absence,^  fjBÛt  rom- 
pre par  les  Etats-généranx  les  traités 
de  Blois ,  453  à  4^7.  Sa  lettre  à  ce 
prince  ;  son  débarquement  en  Espa- 
gne; sa  mort,  458,  459.  Apprête  de 
guerre;  négociations  que  cet  évéae> 
ment  suspend,  460  à  463. 

PPLIPPE,  duc  de  Souahe,  prétend 
à  l'empire  quoique  excommunié  ;  VI , 
170.  Opposition  du  pape;  secondé  par 
Philippe-Auguste  ;  est  élu  roi  des  Eo- 
mains,  171.  Sa  supériorité  sur  son 
rival  Othon,  173.  Ses  victoires;  sa 
réconciliation  avec  TEglise,  3:44.  Sa 
mort,  345. 

PHILIPPE,  comte  de  Savoie;  hon- 
raage  <}u'il  âiit  à  Edouard  d'Angleterse; 
VIII,  338.  A  le  titre  de  oomto  de 
Bourgogne  ;  seconde  la  reine*inàte  de 
France,  333. 

PHILIPPE,  duc  de  SavoÎ0>  d*abord 
comte  de  Bresse;  pouvoir  qu'il  s'to^ 
roge  à  la  cour  de  son  père;  convoqpâ 
en  Frantce;  emprisomié  parLonssxi; 
XIV,  143,  tt43w  E^.mtfi  en  liberté; 
ses  négooiations  avec  le  due  de  Bfee^ 
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%g«e^  3^1 .  Se  préseaie  dQV«nt  Louis 
k  ^soane ,  'iêi.  Troupes  qii^H  coa- 
évLit  àey!9iuX  Liège,  S7fi.  Fait  la  paU 
«««&  Louis  XI,  35%.  Assiège  Perpir 
fpMn,  393.  Sa  retraite  désastreuse, 
3^.  Demande  secours  pour  sa  belle- 
«œur ,  483.  Est  gouveraeur  du  fié- 
laont,  43i.  Dénoocé  par  Nemours; 
iséBageiaens  du  roi  pour  lui,  ôi7, 
540,  5&1,  55S.  Sa  présence  à  la  cour 
4e  Charles  viii,  637,  643.  Assiste  aux 
Stats-géaéraux  ,  645.  Au  sacre  ;  XY, 
7.  Seconde  la  dame  de  Beaujeu;  est 
jptominé  gouverneur  du  Daupkiné,  13, 
1^4.  Sentence  qu'il  signe,  89.  Pâte  de 
sa  mort,  S91. 

PHILIPPE  de  Rouvres,  dernier  duc 
4e  ranoienne  maison  de  Bourgogne; 
survit  à  son  père;  X,  311.  Son  avè- 
nement, 354.  £st  armé  chevalier, 
|i76.  Le  roi  Jean  son  beau-père  visite 
$es  Etats;  soin  que  prend  ce  monarque 
]M>ttr  que  son  pupille  n'ait  point  d'hé- 
ritier, 380.  Son  mariage  avec  Margue- 
rite d«  Flandre  ,386.  N'assiste  point 
aux  Stats^énéraux,  490.  Sa  mort,  588. 
Son  splendide  héritage;  époque  de  la 
^lébcation  de  son  mariage,  588. 

PHILIPPE,  duc  de  Brabant,  d'abord 
«OBOLte  de  Ligny  et  de  Saint-Pol,  com- 
manéà  l'armée  du  d«ic  de  Bourgogne  ; 
Xm,  50,  51.  Son  avénementy  83.  Sa 
mort,  1Z7. 

PHILIPPE-MARC,  chef  de  routiers; 
iprdres  que  lui  donne  Jean-sans-Terre  ; 
1«,  449v  450. 

PHILIPPE  de  Dreux,  évdque  de 
Beauvais;  aux  prises  avec  le  comte  de 
^ulogne;  YI,  323,  834. 

PHILIPPE,  chancelier  de  l'univer- 
sité de  Paris  ;  son  enseignement  pro» 
kune  blâmée  par  l'Eglise  ;  YII,  95. 

PHILIPPE  DE  RIETI ,  fils  de  Gui , 
^osfttfi.  de  Flandre ,  est.  prisonniev  h 
fllaptes  V  YIH,  396.  Sa  fortune  en  Ita- 
Ite;  iè  abandonne  ses  fiefs  ;  IX,  1:36', 
SLewIeat  en  Flandre  ;  reçoit  1»  oom" 
■UMadement  des  révoltés  contre  Phir 
Upf^le-9el,  1>3<7.  Perd  la  bataille  de 
ibn^-enrPuelle,  15 1  à  153.  Se  reUve 
à  L^e,  154. 

PHIUPPIÇ,  prifi^e  de  Turente  ;  vain- 
fit  et^ftkîjb  priaosnier  m  Trapani;  I^', 
m  6  lu 
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PHILIPPE ,  comte  d'Artois  et  de 
Boulogne,  fils  unique  du  duc  de  Bour* 
gogne,  accompagne  son  père  à  l'aimée 
royale;  X,  S72,  Est  tué  au  siège  d'Ai- 
guillon, 310. 

PHILIPPE  de  Navarre,  comte  de 
Longueville ,  frère  de  Charles-le-Mau- 
vais  ;  complice  de  l'assassinat  de  Char- 
les d'Espagne;  X,  410.  Sa  fidélité  à 
l'alliance  anglaise,  4S4.  Refuse  l'in- 
vitation du  Dauphin  funeste  à  son 
frère,  449.  Défie  le  roi  de  France,  453. 
Passe  en  Angleterre  ;  son  alliance  avec 
Edouard,  454.  Ses  opérations  militai- 
res en  Normandie,  455,  501,  50$. 
Trêve  dans  laquelle  il  est  compris, 
505.  Comment  il  Tobserve,  506.  Re- 
fuse d'être  compris  dans  la  pacification 
entre  son  frère  et  le  Dauphin,  51  &, 
516.  Aide  le  premier  à  bloquer  Paris, 
542.  Tente  vainement  défaire  lever  le 
siège  de  Saint-Yalery  ;  sa  retraite  pé- 
nible ,  550.  Continue  les  hostilités 
malgré  la  paix  que  signe  son  frère, 
552,  553.  Se  joint  au  roi  d'Angleterre, 
565.  Nouveau  traité  qu'il  conclut  au 
nom  de  son  £rère,  577.  RéclaEke  tua 
nom  de  celui-ci  l'héritage  de  Bourgo~ 
gne,  591.  Comment  accueille  le9  avan- 
ces de  Jean,  BOT,  Sa  mort;  XI,  ft. 
Charles  v  dispose  de  son  héritage , 
14. 

PHILIPPE,  évêque  du  Mans,  candfr- 
nal  de  Luxembourg;  sa  promotion; 
XY,  186.  L'un  des  juges  du  divorce  de 
Louis  XII,  274. 

PHIUPPE  DE  NEUBOURG  reçoit 
de  l'empereur  l'investiture  du  Palatinalr; 
XXY,  529, 

PHILIPPI  ,  député  des  Huguenots 
près  de  Danville;  XIX,  293. 

PHILIPPIDE  (i^a),  premier  poëme 
historique  du  moyen  âge  ;  YI,  22^1. 

PHILIPPINEDELANGASTRE  épour 
se  Jean  i^r,  roi  de  Portugal;  XI,  49a&. 

9H0TIUS,  patriarche  deConatanti- 
nople ,  commence  le  schisme  des  Grecs,; 
m,  175. 

PIADENA    (CASTALDO,.  MABQUIS  Ms) 

fait  poignarder  Maijtinuzid  ;  XYII,  441 . 
Sa  rivalité  avee  Maurice  de  Saxe,  479b 
Çoneeilqu'ildimoeè  l'empereur,  529. 
Seooura  qu'il  conduis  en  f  sanee  ;  aa 
BioFt;X¥QI,33Â. 
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PIALY,  renégat  hongrois,  commande 
la  flotte  turque  au  siège  de  Malte; 
XVUI,  4ôU.  Prend  part  à  la  conquête 
•de  Chypre;  perd  la  bataille  de  Lnpante, 
115àfl7. 

P1SI\AC  'CCI  DU  FAUR  dk)  poursuît 
4a  mémoire  de  Coligni  ;  publie  la  jus- 
tification de  la  Saint  -  Darthélemy  ; 
XIX,  184,  185.  Henri  m  l'éloigné  de 
ea  personne,  310.  Sous  quel  préteite  ; 
non  arrivée  en  Pologne,  340.  Ke  pa- 
^ratt  pas  aux  Etats  de  Blois,  404. 

PiCAUT  (le  petit)  défend  Xesle con- 
tre Charles-le-Téméraire  ;  est  pendu  ; 
XIV,  359. 

PICAKD  ,  docteur  en  Sorbonne  ; 
sa  prédication  à  Meaux  ;    XVII,  98ô. 

PICAUD,  cordonnier  de  Paris,  in- 
sulte Goncini  ;  suite  de  cette  affaire; 
XXII,  367,  368,  370.  Agite  Paris, 
378. 

PICCININO  (JACQUES),  condottieri; 
secours  qu'il  amène  à  Jean  d'Anjou  ; 
XIV,   46.    Se   déuche  de  sou  parti, 

ii9. 

PICCOLOMINI    (  iENEAS-SYLVIUS  )  , 

secrétaire  de  l'empereur  Frédéric  m  ; 
son  éloquence;  sa  haute  politique;  sa 
philosophie  ;  XIII,  463.  En  quoi  se- 
conde l'empereur,  475.  Est  élu  pape. 
Yoy.  Pie  IL 

PICCOLOMINI  (octave)  ;  l'empe- 
reur lui  confie  sa  vengeance  contre 
Wallenstein  ;  XXIII,  344.  Il  contient 
le  prince  d'Orange,  269,  270.  Ren- 
force le  cardinal  infant,  286.  Arrête 
les  succès  de  Lavalette,  321.  Sauve 
Anvers,  puis  Saint-Omer,  342.  Sa  vic- 
taire  à  Thionville,  301,  392.  Aux 
prises  avec  Guébriant ,  422.  Force 
Bannier  à  la  retraite  ;  perd  la  bataille 
de  Wolfenbuttel,  475,  476.  Vaincu 
à  Breitenfeld,  518.  Commande  en  Es- 
•pagiie;  ses  succès;  XXIV,  50.  Lieu- 
tenant du  duc  de  Lorraine  en  Flan- 
dre, 115.  Ne  peut  sauver  Dunkerque, 
120.  Commande  l'armée  d'Allemagne; 
ne  peut  défendre  contre  Turenne  la 
iBavière,  176. 

PIE  II  (piccolomini-^xeas-stlvics), 
pape;  son  désir  d'arrêter  l'invasion  des 
Turcs;  diète  qu'il  convoquée  Mantoue; 
AIV,  36, 37.  Pourquoi  reconnaît  roi  de 
Naplcs  Ferdinand  d'Aragon,.4 1,42.  Ses 
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projets  échouent  ;  ce  qu'il  obtient  in 
duc  de  Bourgogne  ;  il  seconde  Ferdi- 
nand, 44  à  46.  Négocie  rabolition  de 
la  pragmatique  sanction,  91.  L'obtient 
sous  une  forme  ambiguë,  96  à  98.  Ses 
efforts  pour  expulser  les  Français,  tl5 
à  119.  Il  appelle  les  chrétiens  à  la 
guerre  sacrée,  138.  Secours  que  lui 
envoie  Philippe,  141.  Sa  mort,  155, 
156. 

PIE  III  (FnA:ïçois-p:ccoLOMi!ii)  est 
élu  pape;  règne  dix  jours;  XV,  415. 

PIE  IV  (JRAN-AXCE-MRDICUINO)  ;    SOIl 

élection  ;  sou  zèle  inquisitorial;  XVIII, 
115.  Il  convoque  de  nouveau  le  con- 
cile de  Trente,  2 18.  Lettre  artificieuse 
que  lui  écrit  la  reine-mère,  227.  Com- 
plot auquel  il  n'est  pas  étranger,  242. 
Le  clergé  français  a  recours  à  lui; 
son  état  de  dépendance  à  l'égard  de  la 
maison  d'Autriche;  preuves  qu'il  en 
donne  ;  son  népotisme  ;  il  évoque  au 
concile  toutes  les  affaires  religieuses; 
difficultés  à  ce  sujet,  243  à  246.  Son 
lieutenant  à  Avignon  prend  Orange, 
329.  Direction  qu'il  donne  au  concile; 
alarmes  que  lui  cause  le  cardinal  de 
Lorraine;  son  inflexibilité;  personna- 
ges qu'il  fait  citer  à  l'inquisition  ;  par 
qui  modéré  ;  accueil  qu'il  fait  à  Rome 
à  Guise;  sa  maladie;  fia  du  concile, 
dont  il  confirme  le  décret,  379  à  385. 
Subsides  qu'il  a  offerts  à  la  France, 
389.  Sommation  qu'il  faire  à  Cathe- 
rine, 415,  416.  Consent  à  différer  la 
publication  du  concile  ;  pourquoi  ;  son 
désir  de  traduire  l'Hôpital  à  l'inquisi- 
tion, 429,  430.  Sa  dépendance  de  la 
cour  de  Madrid  ;  son  ardeur  de  persé- 
cutions ;  complot  contre  lui  ;  sa  mort, 
461,462. 

PIE  V  (michel-goislieri),  pape;  son 
élection;  son  zèle  inquisitorial;  ses 
premières  victimes  ;  ses  menaces  à 
l'empereur  ;  Philippe  ii  seul  lui  parait 
comprendre  ses  devoirs  de  roi;  ses 
instances  près  de  Catherine;  XVIli, 
462  à  464.  La  regarde  comme  perver^ 
tie,  477.  Ses  rapports  avec  Marie 
Stuart,  494.  Ses  vertus  austères  ;  son 
fanatisme;  XlX,  0,  7.  Félicitations 
qu'il  adresse  au  roi  d'Espagne  ;  à  son 
frère,  aux  ducs  d'Albe  et  de  Nemours  ;  il 
bldme  la  reine-mère,  20,34,  87.  Vente 
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de  biens  ecclésiastiques  qu'il  autorise 
en  France,  96.  Ses  forces  à  Avignon, 
79.  Ses  alarmes;  son  opposition  au 
mariage  du  Béarnais,  119.  Ëpoque  de  sa 
mort,  114,  137.  Sa  ligue  avec  Venise, 
llô,  116. 

PIERCE  (àlix),  maîtresse  d'E- 
douard  m;  dénoncée  au  parlement; 
son  exil;  son  rappel;  le  roi  meurt 
dans  ses  bras  ;  XI,  995,  945. 

PIERRE  II,  roi  d'Aragon;  son  avè- 
nement; VI,  164.  Eclat  de  son  royaume, 
949  et  suiv.  S'interpose  en  vain  entre 
les  croisés  du  Midi  et  le  vicomte  de 
Béziers,  989,  990.  Simon  de Montfort 
lui  offre  son  hommage;  il  le  refuse; 
excite  contre  lui  dessoulèvemens,379, 
373.  Marie  à  Raymond  vu  sa  sœur 
Sancba;  son  alliance  avec  Montfort; 
sa  présence  au  concile  d'Arles  ;  il  se 
retire,  387  à  390.  Raymond  implore 
son  appui,  409.  Il  intercède  en  vain 
pour  lui  à  la  cour  de  Rome,  411,417. 
Puis  auprès  de  Philippe-Auguste,  414. 
Prend  les  armes  ;  assiège  Muret  ;  perd 
la  bataille  de  ce  nom  ;  est  tué,  418  à 
493. 

PIERRE  III,  roi  d'Aragon,  épouse 
Constance  de  Sicile;  VIII,  60,  6f. 
Refuse  de  prendre  le  titre'  de  comte  de 
Toulouse,  994.  Sa  lutte  avec  son  frère 
qu41  fait  périr,  935.  Son  père  lui 
livre  le  commandement  de  l'armée; 
apanage  dont  il  hérite,  971.  Donne 
asile  à  ses  neveux  infans  de  la  Cerda, 
978.  Situation  de  ses  états;  date  de 
son  couronnement,  9 «3.  Fait  enfermer 
les  La  Cerda  ;  ses  démêlés  avec  son 
frère  ;  ses  ménagemens  à  l'égard  de 
Philippe-le-Hardi  ;  ses  conventions 
avec  don  Sanche  de  Cas  tille  ;  expédi- 
tion qu'il  prépare  en  Sicile  ;  ses  droits; 
ses  partisans,  308  à  311.  Sa  négocia- 
tion sans  effet  avec  Philippe,  316.  Il 
concerte  avec  Sanche  la  conquête  de 
la  Navarre  ;  ses  apprêts  maritimes  ;  ses 
conférences  avec  les  Procida  ;  ses  né- 
gociations avec  Michel  Paléologue  ; 
sous*  quel  prétexte  fait  un  emprunt  au 
roi  de  France;  impénétrabilité  avec 
laquelle  il  garde  son  secret  ;  il  met  à 
la  voile  ;  événement  qui  lui  vient  en 
aide  ;  vêpres  siciliennes  ;  ambassadeurs 
qui  lui  offrent  la  couronne  ;  il  débar- 
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que  en  Sicile  ;  est  couronné  ;  secourt 
Messine  ;  succès  de  son  amiral,  396  à 
336.  Convient  de  combattre  en  champ 
clos  son  rival  ;  revient  en  Catalogne, 
338,  339.  Elude  le  combat;  accusé  de 
lâcheté  et  de  manque  de  foi  ;  ses  Etats 
attaqués  ;  reconnaît  et  confirme  les  li- 
bertés de  la  nation,  345  à  348.  Sa  si- 
tuation critique,  356.  Méfiance  que 
lui  inspire  le  roi  de  Castille  ;  victoires 
de  son  amiral,  357.  Prononce  la  grâce 
du  prince  de  Salerne,  359.  Attaque 
formidable  que  dirige  contre  lui  le  ro  i 
de  France,  361.  Les  secours  des  rois 
de  Castille  et  de  Minorque  lui  échap- 
pent; il  se  jette  dans  les  Pyrénées, 
369.  Renforts  que  lui  arrivent,  365. 
Combat  qu'il  livre  vers  Ostalrich; 
faux  bruits  de  ses  exploits  et  de  sa 
blessure  mortelle,  367,  368.  Il  reprend 
Gironne;.  se  dispose  à  attaquer  son 
frère,  373.  Sa  mort,  374.  Ses  rela- 
tiens'avec  Philipe-le-Bel;  partage  de 
ses  Etats,  391. 

PIERRE  IV,  roi  d'Aragon  ;  son  avè- 
nement; son  entrevue  avec  Philippe 
de  Valois;  il  prend  la  croix;  X,  96. 
Ses  démêlés  avec  le  roi  de  Majorque, 
920.  nie  dépouille,  994,995,  928. 
Abolit  les  privilèges  de  ses  peuples, 
340.  Attaqué  par  Jayme  ii,  355.  Aux 
prises  avec  les  rois  de  Castille  et  de 
Navarre  ;  son  alliance  avec  ce  dernier; 
XI,  7,  8,  97.  Promesses  que  lui  a 
faites  Henri  de  Transtamare,50.  Il  s'en- 
gage à  ne  point  livrer  passage  à  ses 
ennemis,  .55,  56,  Il  livre  passage  à 
l'armée  anglaise  en  retraite,  8 1 .  Parti 
qu'il  veut  tirer  de  la  chute  de  Pierre- 
le-Cruel ,  105.  Son  alliance  avec 
Edouard  m,  108,  113.  Le  duc  d'An- 
jou et  Transtamare  projettent  de  lui 
enlever  les  domaines  du  roi  dépossédé 
de  Majorque  ;  il  en  réfère  à  la  média- 
tion du  pape,  990.  Reconnaît  Clé- 
ment VII,  950.  Epoque  de  sa  mort, 
303,  490. 

PIERRE-LE-ÇRUEL,  roi  de  Cas- 
tille; son  avènement;  son  portrait; 
son  entrevue  avec  Charles  de  Navarre  ; 
il  fait  périr  Eléonore  de  Guzman  ;  ses 
projets  de  mariage  ;  il  épouse  Blanche 
de  Bourbon;  sa  passion  pour  Marie 
Padilla  ;  il  fait  enfermer  puis  empoi-* 
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sonner  sa  femme;  X,  401  à  405.  Son 
frère  naturel  Henri  se  prépare  à  l'at- 
taquer, 609.  Son  alliance,  puis  sa 
rupture  avec  Charles-le-Mauvais  ;  XI, 
7,  8,  27.  Projet  de  le  détrôner;  ce 
que  son  allié  Edouard  m  fait  pour  sa 
défense,  37  à  39.  Le  bruit  se  répand 
qu'il  est  excommunié  ;  effet  de  cette  fa- 
ble ;  il  lève  une  armée  ;  ses  fureurs  ;  sa 
fuite,  45  à  48.  Se  dispose  à  rentrer  en 
Castille  ;  secours  que  lui  prête  le  prince 
de  Galles  ;  accueil  que  lui  faitce  prince; 
ses  promesses  aux  Etats  d'Aquitaine  et 
à  Edouard,  50  à  53.  Forces  que  ce 
prince  rassemble  en  sa  faveur,  68.  Son 
départ  ;  il  traverse  la  Navarre,  70,71. 
Part  qu'il  prend  à  la  victoire  de  Na- 
jarra;  ses  cruautés  après  la  bataille; 
prisonniers  qu'il  épargne  à  la  demande 
d'Edouard  ;  il  est  de  nouveau  reconnu 
roi  ;  il  élude  ses  promesses,  74  à  79. 
Sa  tyrannie  ranime  le  parti  de  son 
frère,  81.  Il  est  abandonné  de  tout  le 
monde  ;  a  recours  aux  Maures,  91.  Il 
perd  la  bataille  de  Montiel  ;  est  poi- 
gnardé par  son  frère;  chute  de  son 
parti,  102  à  105.  Alarmes  qu'elle 
cause  à  Edouard  m,  114.  Son  alliance 
funeste  à  l'Angleterre,  164,  168. 

PIERRE  -  LE  -  JUSTICIER ,  roi  de 
Portugal  ;  ses  cruautés  ;  il  refuse  asile 
à  Pierre  de  Castille  ;  XI,  47,  48.  Son 
alliance  avec  Henri  de  Trastamare,  50. 
Parti  qu'il  veut  tirer  de  la  chute  de 
Pierre-le-Cruel,  105. 

PIERRE,  roi  de  Portugal;  dépose 
son  frère;  XXY,  112,152.  Son  traité 
avec  l'Espagne,  157. 

PIERRE  I"  DE  LUSIGNAN,  roi  de 
Chypre ,  son  séjour  à  Avignon  ;  sa  re- 
nommée; X,  598,  599.  Se  dispose  à 
prêcher  la  croisade,  600.  Négociations 
auxquelles  il  s'emploie;  son  peu  de 
succès,  607.  Accueil  qu'il  reçoit  à  la 
cour  du  prince  de  Galles,  612.  Assiste 
aux  funérailles  de  Jean  ;  XI,  5.  Puis 
au  sacre  de  Charles  v,  14.  Son  expé- 
dition en  Egypte,  35. 

PIERRE-LE-GRAND,  czar  de  Rus- 
sie ;  révolution  qui  lui  transmet  te 
pouvoir  absolu  ;  XXV,  449.  Ses  dé- 
mêlés avec  le  roi  d'Angleterre;  XXVII, 
277.  Son  voyage  en  France,  »06.  Ses 
projets  en  faveur  dfes  Stnarts,  397  et 


SUIT.  Pnmaces  qu'il  prend  à  la  Suède, 
407.  Epoque   de  sa  mort,  590.    Ses  | 

cruautés  ;  rameurs  s«r  sa  fin  ;  XXVIII, 

21,  75.  Sa  fille  monte  sur  le  tr^ne, 
2«i5. 

PIERRE  n,  czar  de  Russie;  son 
avènement  ;  son  mariage  ;  XXVIII,  22. 
Sa  mort,  75. 

PIERRE  III,  czar  ;  son  enthousiasme 
pour  Frédéric  ;  XXIX,  147.  Sou  avè- 
nement ;  il  recherche  son  amitié  ;  met 
une  armée  sous  ses  ordres,  249,  260. 
Sa  mort,  261,  394. 

PIERRE  I«r  (db  DREUX),  duc  de  Bre- 
tagne ;  son  mariage  ;  assemblée  h  k- 
quelle  il  assiste;  VI,  327.  Se  rend  à 
l'armée  de  Louis  de  France,  351.  Mé- 
diateur entre  le  roi  et  le  vicomte  de 
Thouars,  430.  Croisé  contre  les  Albi- 
geois, 504.  Sa  loyauté,  506.  Favorise 
en  secret  le  comte  de  Toulouse,  594. 
Allié  du  comte  de  Champagne;  Vif, 
19.  N'assiste  point  au  sacre  de  Louis  ix, 

22.  Pourquoi  surnommé  Mauelerc.  Sa 
puissance  ;  inquiétudes  qu'il  donne  « 
la  reine-mère  ;  relève  à  la  fois  de  deux 
couronnes,  25.  Ses  alliances  avec  l'An- 
gleterre et  Henri  m,  26,  97, 164.  Il  y 
renonce,  30.  Ses  luttes  avec  Blanche 
de  Castille,  55  à  59.  Il  reçoit  Henri 
en  Bretagne  ;  arrêt  qui  le  prive  de  son 
fief,  98.  Secours  que  lui  laisse  l'An- 
glais, 102.  Trêve  qu'il  signe,  104. 
Son  alliance  avec  Thibaud  de  Cliain- 
pagne,  127.  Après  la  reprise  des  hos- 
tilités signe  un  traité  définitif  et  s'u- 
nit à  la  France,  133.  Mariages  de  ses 
en  Fans,  141.  A  quelle  oecasioa  sévit 
contre  les  bourgeois  d'Orléans,  162. 
Remet  son  dnché  à  son  as  ;  est 
placé  à  la  tête  des  croisés,  186.  Son 
entrevue  avec  l'emperoar  de  Coustan- 
tinople,  905.  Comment  obligé  de  s'em- 
barquer à  Marseille;  anarckie  oà  il 
trouve  la  Terre-Sainte  ;  avantage  qu'il 
remporte  suit  les  Turcs;  défiatte  qu'é- 
prouvent ses  barons  insubordonaés  ; 
traite  avec  le  snltan  du  Caire  ;  s'ana- 
barquepour  l'Europe,  207  à  213.  As- 
siste à  la  oour  plénière  de  Saumur, 
T\h.  Médiateur  «utro  saint  Louis  «t 
Hugues  %  de  Lusignaa ,  259.  Mardie 
sur  le  oomto  de  Touloase,  f7^.  Gom- 
ment a  laissé  gfaudiv  i'aïuilenté  mjakt. 


27t  et  suiv.  Croisé  iiyec  saîat  Loai», 
348.  Négociateur  avec  le  Soudan  vai»- 
qii£ur,  439.  Samort,  449. 

PI£RKË  II,  duc  de  Bretagne; 
deuxième  fils  de  Jean  vi  ;  sa  fiiiblesse  ; 
sa  superstition;  XIII,  534,  5â6.  IL 
demande  la  grâce  de  son  frère  Gîte», 
529.  Recueille  la  succession  de  son 
&ère  François  ;  finit  hommage  à  Char- 
les vu;  fait  périr  les  bourreaux  de 
Giles,  ô-U,  h'\b.  Sa  mort;  ses  rap- 
porta avec  sa  femme  ;  XIV,  13. 

PIERRË-LëOPOLD  (de  lobrainb), 
grand  duc  de  Toscane;  bienfaits  de  son 
administration  ;  XXVIU,  1 46.  Gendre 
de  l'empereur,  215.  Son  avènement; 
XXIX,  313.  Son  mariage,  314.  Ac- 
cueil qu'il  fait  aux  réfugiés  corses, 
389. 

PIERRE,  arcb«vèque  de  Narbonne, 
tient  une  assemblée  politique  où  flgu- 
lent  les  trois  ordres;  IV,  437. 

PIERRE -L'ERMITE  ou  COUCOU 
PIERRE  ;  sa  retraite  près  d'Amiens  ; 
son  pèlerinage  au  Saint-Sépulcre  ;  let- 
tre que  lui  donne  Siméon^  patriarche 
de  Jérusalem;  IV,  ô26.  Promesses 
qu'il  obtient  d'Urbain  ;  ses  prédica- 
tions en  Italie,  puis  en  France,  sur 
les  persécutions  des  pèlerins  et  l'hu- 
miliatioQ  des  saints  lieux,  &37.  Effet 
qu'elles  produisent  en  Italie,  538.  Son 
éloquent  discours  au  concile  de  Cler^ 
skoat,  531 .  Cobue  de  croisés  qu'il  di- 
rige ;  ses  excès,  539.  Passe  en  Asie, 
540.  Perd  toute  son  armée,  553. 

PIËRRE-LË-VÉNÉRABLE,  abbé  de 
Glogny,  émule  de  saint  Bernard;  le 
seconde;  V,  360,  365,  390.  Retient 
Abailard  à  Clugnj,  393.  Eclat  qu'il 
répand  sur  la  France,  301 .  Ses  exhor- 
tations contre  les  Juifs,  310.  Applau- 
dit au  supplice  de  Bruvs,  371. 

PIERRE  DE  BENEVENT,  cardinal 
lé^t  du  pape  efaei  les  Albigeois  ;  sa 
Biission  pacifique;  VI,  433.  Convoque 
un  concile  à  Montpellier,  4&ô.  Ce  cou* 
oile  donne  à  SioM»  de  Montfort  le 
comté  de  Toulouse,  439.  Représentai 
taons  du  légat  à  Loitis  de  Franee,  441. 
Son  impatienoe  au  siège  da  Toulouse, 
493. 

PIERRE,  archevêque  de  Narbonjie  ; 
ooacale  qn'il  pséside  ;  éisfositians  lé- 
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gtslatives  qu'il  promulgve  ;  VU,  36. 
Assiste  au  siège  de  fiéeède,  38.  Les 
frères  de  Termes  lui  remettent  leur 
château,  69.  Défend  Carcassoi^se 
pour  le  roi,  230.  Excommunie  Ray- 
mond, 368.  Assiège  le  château  de 
Monségur  et  fait  brûler  deux  cents  re^ 
ligionoaîres,  300,  301. 

PIERRE,  troisième  fils  de  saint 
Louis,  comte  de  Blois,  d'Alençon  et  du 
Perche;  prend  la  crotx;  VIII,  163. 
Ses  apanages,  177.  Il  s'embarque,  181. 
Ce  que  lui  prescrit  le  testament  de  son 
frère,  306.  Survit  à  trois  des  fils  de 
saint  Louis,  300.  Seconde  les  préten- 
tions de  sa  mère  contre  Charles  d'An- 
jou, 333.  Marche  au  secours  de  ce 
dernier,  337.  Est  égorgé  dans  sa  tente, 
341.  Douleur  de  sa   famille,  343  et 

8ULV. 

PIERRE  DE  BOULOGNE,  templier, 
appelé  à  la  défense  de  l'ordre;  IX, 
336.  Représente  les  détenus  à  Paris, 
237. 

PIERRE ,  comte  de  Mertain  ;  otage 
de  son  père;  XI,  148.  Est  armé  che- 
valier par  Charles  vi,  3 14.  Conduit  le 
deuil  de  Duguesclin ,  556.  Siège  au 
conseil  d'état  ;  XII ,  333.  Prend  parti 
pour  là  reine,  39H.  Est  créé  pair,  318. 
Le  roi  implore  son  secours  ;  il  fait 
partie  de  l'armée  royale,  385,  386.  Sa 
mort,  38^. 

PIERRE  GOURDE ,  calviniste  ;  ses 
hostilités;  XIX,  313. 

PIENNES  (le  sire  de)  contresigne 
les  ordonnances  de  Charles  vin  ;  XV , 
95.  Part  pour  Naples,  158.  Défend  la 
frontière  de  Picardie,  637,  639.  Oeca- 
sion  de  victoire  que  les  ordres  du  roi 
Tempèchent  de  saisir,  640.  Perd  la 
bataille  de  Guinegatte  ou  ie9  Eperons, 
641,  643. 

PIENNE8  (lb  sirs  db),  du  parti  pro- 
testant ;  son  entrevue  avec  la  reine- 
mère;  XVm,  391« 

PiEMNES  (■"«  i»e)  ourièe  à  Fran- 
çois de  Montmorency;  eniennée  dans 
un  couvent;  XViU,  19. 

PIGENAT;  ses  pvédioBtisns  da» 
Paris  assiégé;  XXI,  68. 

PIGNATELLI  (MitTBiR.aiu),  évèque 
de  Gosenza  ;  légat  du  pape  ea  An^- 
tem;  VfU»  134^,  140. 
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PILES  ;  levées  de  protestants  qu'il 
amène  à  la  RocheUe;  XIX,  31.  Il  dé- 
fend Saint-Jean-d'Angély,  70,  73,  74. 
Rejoint  Coligni,  78.  Victime  de  la 
Saint-Barthélémy,  168. 

PIMENTEL  (don  antonio  de)  ;  son 
combat  naval  avec  Brézé;  XXIV,  124, 
195.  Envoyé  d'Espagne  en  France, 
577  et  suiv. 

PIN  ART  (  CLAUDE)  ;  sa  mission  en 
Suède;  XIX,  318,  321.  Accompagne 
la  reine-mère;  XX,  352.  Est  congé- 
dié, 400. 

PINEAU  ,  commandant  du  château 
de  Poitiers  ;  neutralité  dont  il  con- 
vient; XVIII,  299.  Trahit  les  Hugue- 
nots, 300,  301. 

PINTO  donne  le  signal  de  la  révo- 
lution de  Portugal;  XXIII,  420. 

PIROT  ;  confidence  que  lui  fait 
Fénélon  ;  XXVI ,  249. 

PIS  AN  (pierre)  a  appris  la  gram- 
maire à  Charlemagne;  II,  318. 

PISAN  (CHRISTINE  de),  panégyristede 
Charles-le-Sage ;  XI,  3,  126. 

PISANI  (le  marquis  de),  ambassa- 
deur de  Henri  m  à  Rome  ;  ses  rapports 
avec  Sixte  v;  XX,  317  ,  506.  Prend 
parti  pour  Henri  iv  ;  rejoint  son  ar- 
mée ;  XXI,  78.  Envoyé  par  lui  près  du 
pape  ;  ordre  qu'il  reçoit  du  pontife , 
166,  167. 

PISDOÉ  (MARTIN),  partisan  de  Mar- 
cel ;  son  supplice;  X,  566,  567. 

PISSELEU  (anne),  maîtresse  de 
François  i^*"  ;  est  duchesse  d'Etampes  ; 
XVI,  280,  281.  Présentée  à  l'empe- 
reur; XVII  ,10.  Anecdote  sur  le  pas- 
sage de  ce  prince  en  France,  47  ,  48. 
Son  inimitié  envers  Diane  de  Poitiers , 
67,  69,  211,  288.  Elle  obtient  la 
grâce  de  Brion  Chabot,  77.  Pourquoi 
cherche  à  faire  valoir  le  duc  d'Orléans, 
119.  Elle  fait  disgracier  Poyet,  130. 
Ses  prétendues  trahisons,  202,  210. 
Ses  créatures  jugent  Poyet,  248.  Sa 
disgrâce;  scandaleux  procès  que  sou- 
tient son  mari,  313,  314. 

PITHOU  (pierre)  purifie  les  regis- 
tres du  parlement  et  autres  ;  XXI  , 
270. 

PITIGLIANO  (le  comte  de)  ,  lieu- 
tenant du  duc  de  Calabre  ;  sa  circon- 
spection; XV,  177.  Sa  fidélité,  191. 
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Est  prisonnier,  193.  Raffermît  Gonzar 
gue  vaincu,  218.  Aux  prises  avec  les 
Borgia;  protégé  par  Louis  xii,  397. 
Partage  avec  d'Alviano  le  commande- 
ment de  l'armée  vénitienne  ;  leur  dés- 
accord; ils  perdent  la  bataille  d'A- 
gnadel  ;  sa  retraite,  507  à  510.  Sa 
mort,  534. 

PITT ,  depuis  lord  Ghatam  ;  dirige 
l'opposition  anglaise;  XXVIII,  300. 
Est  mis  à  la  tête  des  affaires  ;  XXIX , 

144.  Forces  qu'il  fait  passer  en  Amé- 
rique, 175,  177.  Repousse  la  média- 
tion de  l'Espagne,  240, 241 .  Sa  toute- 
puissance  ébranlée,  243.  Sa  retraite, 

253.  Pourquoi  a  fait  attaquer  Belle-Isle, 

254.  L'opinion  publique  lui  est  favo- 
rable, 262.  Epouse  la  querelle  des 
Américains;  XXX,  132.  Popularise 
leur  cause  en  Angleterre,  141  ,  144. 
Son  but;  où  tendent  les  concessions 
qu'il  propose,  142  et  suiv.  Il  croit  la 
France  abattue,  145.  Sa  haine  contre 
dette  nation,  204,  210,  226.  Sa  mort, 
224.  Politique  de  son  fils,  403. 

PITT  (WILLIAMS),  partisan  de  la 
paix  avec  la  France  ;  XXX ,  226.  At- 
taqué par  Fox,  3 1 9  et  suiv.  Traité  qui 
le  met  en  goût  de  philanthropie,  321 
et  suiv.  Sa  prétendue  critique  du 
discours  de  Colonne,  338.  Ses  vic- 
toires diplomatiques  ;  il  soulève  la 
Hollande,  395  et  suiv.  Ses  armemens 
contre  la  France  ;  comment  calmé,  402 
et  suiv.,  405. 

PLACIDIE  ,  sœur  d'Honorîus  ; 
épouse  Ataulphe  ;  I,  138.  Gouverne 
l'empire  sous  le  nom  de  son  fils  Va- 
lentinien,  3,  148. 

PLANCY  (le  sire  de);  commande- 
ment que  lui  confie  Louis  xi;  XIV, 
366. 

PLANTA  (  les  )  ;  leur  influence  en 
Suisse;  XXII,  135. 

PLASIAN  (GUILLAUME  de),  ministre 
de  Philippe-le-Bel  ;  IX,  73.  Requête 
qu'il  présenteau  roi  contre  Boniface  viii, 
122,  123.  Acte  d'accusation  dont  il 
donne  lecture  et  donc  il  atteste  la  vé- 
rité ;  somme  le  roi  de  faire  juger  le 
pape  par  un  concile  général,  124.  Son 
origine  albigeoise  relevée  par  le  pape, 
127.  Est  député  près  de  Benoît  xi; 

145.  Signalé  par  Clément  v  comme 
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accusateur  de  Boniface,  S 36  et  suiv. 
Incidents  de  la  procédure,  248,  S49« 
A  quoi  a  d&  sa  fortune,  301.  Libéra- 
lités envers  sa  famille  révoquées,  369. 

PLATANIA  (l'abbé),  confident  de 
Philippe  v;  sa  disgrâce;  XXVIII,  15. 

PLECTRUDE  ,  femme  de  Pépin 
d'Héristal  ;  II,  92.  Son  opinion  sur 
Saint -Lambert,  101.  Gardienne  de 
Charles  prisonnier  ;  tutrice  d'un 
maire  du  palais  enfant,  107.  Le  con- 
duit à  Paris  ;  est  vaincue  sur  la  route, 
.108.  Les  Austrasiens  se  soulèvent 
contre  elle,  109.  Maîtresse  encore  de 
Cologne;  achète  la  paix  des  Neustriens, 
112.  Est  entièrement  dépossédée,  115. 

PLEINOEUF  (M"e  de)  ;  intrigues  de 
sa  fille  contre  elle;  XXVII,  471, 
Ô34. 

PLELO  Tle  comte  de)  prend  le  com- 
mandement des  Français  en  Pologne  ; 
est  tué;  XXVIII,  90. 

PLESSIS-PRASLIN  (césab  ,  duc  de 

CHpISEDL  ,    COMTE     ET     MARÉCHAL     DE  ) 

prend  part  à  la  victoire  de  Casai  ; 
.  XXIII,  428.  Il  fait  arrêter  d'Aglié , 
433.  Ses  opérations  en  Italie  ;  XXIV, 
7.  Prend  Rosas;  est  nommé  maréchal  ; 
retourne  en  Piémont,  90,  91.  Fait 
lever  le  siège  de  Casàl;  assiège  Cré- 
mone, 176,  177.  Aux  prises  avec  Tu- 
renne,  332.  Remporte  la  victoire  de 
Bhétel,  358.  Amène  Gondi  chez  la 
reine  ,  377.  Remontrances  qu'il  lui 
fait,  381.  Va  au  devant  de  Mazarin, 
479.  Prend  Orange  ,  593.  Troupes 
qu*il  conduit  en  Italie;  XXV,  57. 

PLOTT  { OTHON  )  lève  des  reitres 
pour  la  ligue;  XX,  140. 

POBAR  (le  marquis  de)  ;  son  scru- 
pule d'étiquette  près  de  Philippe  m  ; 

XXII,  524.  Ses  défaites  en  Rousillon; 

XXIII,  498,  499. 

POCOCKE  (l'amiral)  prend  la  Ha- 
yane;XXIX,  257,258. 

PODEWILS  (de)  ,  ministre  de  Fré- 
déric de  Prusse  ;  négocie  le  traité  de 
Berlin;  XXVIII,  245. 

PODIEBRAD  (GEORGES)  établit  la 
liberté  de  conscience  en  Bohème  ; 
XIII,  610.  Est  élu  roi;  répand  les 
germes  de  la  réformation;  XIV,  12. 
Son  alliance  avec  Louis  xi,  145. 

POGGI   (  STEFANo  )  ;  gravité  de  son 
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témoignage  dans  le  procès  de  Boni- 
face  Yiii  ;  IX,  245. 

POIET  (BERTRAND  de)  ,  Cardinal  lé- 
gat de  Jean  xxii  ;  passe  pour  fils  de 
ce  pape  ;  ses  troupes  à  Asti  ;  IX,  386. 
Le  pape  veut  fonder  pour  lui  une  prin- 
cipauté, 432.  Est  chargé  par  lui  de 
préparer  son  retour  en  Italie  ;  X,  69, 
70. 

POIGNY,  envoyé  par  Valois  à  Hen- 
ri iv;  XX,  226. 

POINTIS  (l'amiral,  COMTE  de)  prend 
Carthagène;  XXVI,  210,  211.  Son 
échec  sous  Gibraltar,  449. 

POITIERS  (bataille  de)  gagnée  par 
Charles-Martel  sur  les  Sarrasins  ;  II , 
130. 

—  Autre  du  même  nom  gagnée  par 
le  prince  Noir  sur  Jean  ii  de  France  ; 
X,  465  et  suiv. 

POITIERS  (ALPHONSE,  COMTE  de), 

frère  de  saint  Louis  ;  son  mariage  ; 
VII,  71,  233.  Ses  apanages  ;  il  est  in- 
vesti de  ses  fiefs,  234  et  suiv.  Difficul- 
tés à  ce  sujet,  237  à  239.  Convoque 
ses  vassaux,  247,  248.  Insulte  que  lui 
fait  le  comte  de  la  Marche,  249.  Est 
blessé  au  siège  de  Fontenay,  252.  Re- 
connu par  le  comte  rebelle,  262.  Le 
persécute  sourdement ,  284  et  suiv. 
Est  du  voyage  de  Citeaux ,  308.  Est , 
chargé  de  seconder  sa  mère  dans  le 
gouvernement  ,  381.  Attendu  à  Da- 
miette  ;  y  débarque,  409,  410.  Propose 
de  marcher  sur  le  Caire ,  411.  Son 
poste  au  camp  de  Mansourah,  413.  Il 
est  prisonnier  et  s'échappe,  428.  Otage 
de  la  rançon  du  roi  ;  puis  délivré  , 
441 ,  446,  447.  Opine  pour  le  retour 
en  Europe,  458.  Son  départ,  460. 
Epoque  de  son  départ  pour  la  croi- 
sade, 467.  Epoque  de  son  retour  ;  il 
prend  possession  des  fiefs  de. son  beau- 
père  ;  fait  casser  son  testament ,  468. 
S'établit  à  Vincennes  ,  469.  Son  mé- 
contentement contre  saint  Louis,  481. 
Conseiller  de  sa  mère;  son  accord  avec 
son  frère  Charles  pour  ôter  aux  villes 
du  midi  leurs  libertés  ,482.  Villes 
qu'il  réduit,  483.  Est  atteint  de  para- 
lysie, 499.  Gouverne  ses  domaines  par 
commissaires  ;  dépouille  Toulouse  de 
ses  privilèges ,  44 ,  45.  Il  prend  la 
croix,  160,  163.  Contributions  qu*il 
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lève  en  Languedoc  ;  libertés  qa^il  mal 
à  cette  occasion  ,  171.  Il  s'embarque, 
1«1.  Est  atteint  de  la  peste  ,  305.  Se 
prépare  à  partir  de  Tunis  pour  la 
T«rre-Sainte ,  914.  Pourquoi  aban- 
donne ee  projet,  315.  Sa  mort,  93S. 

POLASTRON  (m),  général  f ran- 
cis ;  sa  dévotion  ;  XXVIII  ,241. 

POLASTRON,  est  de  l'intimité  de 
Marie-Antoinette;  XXX,  263. 

POLE  (  MICHEL  DE  LA  ) ,  Gomte  de 
Snffolk,  Tua  des  favoris  de  Richard  ii; 
XI,  47S,  51S.  Le  parlement  demande 
vainement  son  exil,  478, 479.  Safuite; 
il  est  banni,  514,  515,  546,  547. 

POLE  (réginald,  CARDmAL  de)  ;  in- 
trigues contre  Henri  viii  qu'il  dirige  ; 

XVII ,  2?  et  suiv.  Sa  proscription  ; 
punition  de  ses  correspondans,  30.  Ses 
prétentions  à  épouser  Marie  Tudor; 
il  est  arrêté  en  Allemagne,  514.  Sa 
Taine  négociation  en  France,  526,  527. 
n  s'interpose  encore  pour  la  paix,  545. 
Est  nommé  commissaire,  546.  Sa  mort; 

XVIII,  84. 

POLET  (l'abbé),  confesseur  et  con- 
fident du  cardinal  Fleury  ;  son  zèle 
«ntijanséniste  ;  XXVIII,  43. 

POLHAIN  (woLPGANG  de),  ambassa- 
deur de  Maximilien  ;  épouse  par  pro- 
curation Anne  de  Bretagne;  XV  ,  91  , 
92.  Le  mariage  de  cette  princesse 
«vec  Charles  viii  lui  est  caché  ,  105  , 
106. 

POLIGNAC  (vicomte  de)  fait  pri- 
sonnier par  Louis-le-Jeune  ;  V,  452. 
Réclame  vainement  la  protection  de 
fleuri  II  son  suzerain,  453.  Est  encore 
ïéduit,  472. 

POLIGNAC  (le  vicomte  de)  engagé 
dans  la  ligue  du  bien  public  ;  XIV , 
164.  Sa  liaison  avec  le  duc  de  Bour- 
bon, 201. 

POLIGNAC  (LE  VICOMTE  de)  est  dé- 
puté aux  états  de  B/ois;  XIX,  404. 

POLIGNAC  (le  CARDiif  AL  de);  ses  né- 
gpwiations  en  Pologne;  XXVI,  229  et 
SBÎv.  Plénipotentiaire  à  Gertruyden- 
kerg;  XXVIl,  95.  Puis  à  Utrecht,  1 68. 
Genfident  de  la  duchesse  du  Maine , 
963  et  suiv.  Presse  Alberoni  de  re- 
prendre les  affaires,  502.  Mémoire 
èane  on  le  croit  l'auteur;  XXVIII,  63. 

POLIGNAC  (la  comtessb,  puis  do- 
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CHB88B  JULES  de),  favorite  de  Varî^ 
Antoinette  ;  XXX ,  260.  Est  du  parti 
de  Brienne,  350,  399  Insultée  àPft- 
ris,  368.  Porte  le  dernier  coup  an 
contrôleur  général,  393  et  suiv. 

POLIGNAC  (DIANE  de);  son  in- 
fluence sur  Marie- Antoinette  ;  XXX, 
261  et  suiv. 

POLIGNAC  (le  DUC  de)  ;  élévation 
soudaine  de  sa  maison  ;  XXX,  2f>2.  St 
familiarité  avec  Calonne,  293.  Est  son 
seul  appui,  -^Ab. 

POLTROT  DE  MEREY  assassine 
le  duc  de  Guise  ;  qui  il  accuse  de  cont- 
plicité  ;  son  supplice  ;  effets  de  son 
crime;  XVni,364  à  366,375  à  377. 

POMBAL  (SÉBASTIEN  CARVALHO,  IIA&- 

QUis  de),  ministre  de  Portugal;  ses 
réformes  ;  son  despotisme  ;  ses  cruas- 
tés;  XXIX,  2Î1  à  226.  Guerre  qu'il 
soutient,  255 ,  256. 

POMENARS  (le  marquis  de);  ses 
procès  criminels  ;  XXV,  400. 

POMPADOUR,  ligueur;  ses  sae- 
cès  en  Limousin  ;  XXI ,  107. 

POMPADOUR  (le  marquis  de), con- 
fident du  duc  du  Maine;  XXVII,  364 
et  suiv.  Son  arrestation ,  369.  Rentre 
en  grâce,  449. 

POMPADOUK  (JEANNE  POISSON  dah 

lenorhand  d'étioles,  marquise  de) 
devient  maîtresse  de  Louis  xv;  XX  VIII, 
347  à  351.  Elle  s'entoure  de  philos<^ 
phes,  355.  Accompagne  le  roi  à  rai*- 
mée ,  362 ,  406.  Sa  confiance  en  Bel- 
lisle  ,  411.  Ses  profusions  ;  position 
qu'elle  fait  à  son  frère  ;  sa  haine  con- 
tre Orry;  son  désir  de  la  paix,  424  à 
427.  Elle  fait  disgracier  d'Argenson, 
436.  Comment  domine  le  roi ,  466  à 
469.  Indispose  ce  prince  contre  son 
fils,  47 1 .  Elle  compose  et  dirige  le  mi* 
nistère,  476  et  suiv.  Son  éloignement 
pour  d'Argenson ,  4ft3.  La  police  à  sa 
dévotion  ;  la  Bastille  peuplée  de  ses 
ennemis,  487.  Protectrice  de  Berryer, 
489.  Sa  démarche  pour  se  réconcilier 
avec  son  mari  ;  elfe  se  fait  nommer 
dame  du  palais  de  la  reine  ;  comment 
elle  conserve  son  empire  sur  le  roi  ;  te 
parc  aux  cerCs  ;  XXIX,  4  à  10.  ESe 
applaudit  au  projet  de  dépouiller  H 
clergé,  22.  Incline  pour  le  parlemeirty 
92.  Se  déclare  contre  loi ,  35 ,  36« 
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Conciliation  qu'elle  ménage  ,  37. 
Guerre  générale  que  cause  son  incon- 
séquence, 53.  Flattée  par  Marie-Thé- 
rèse ;  elle  fait  entrer  la  France  dans 
la  ligue  contre  Frédéric ,  57  et  suiv. 
Elle  change  le  ministère ,  59 ,  60 ,  87 
et  suiv.  Commandement  qu'elle  fait 
donner  à  Richelieu,  7^.  Sa  jalousie, 
74.  Conférences  chez  elle  avec  l'am* 
hassadeur  de  TÂutriche,  77  et  suiv. 
Son  zèle  pour  l'Autriche,  84.  Fermen- 
tation contre  elle  ;  le  roi  lui  ordonne 
de  s'éloigner,  104,  106,  109.  Sa  ven- 
geance ,  113  à  115.  Tronpes  qu'elle 
fait  passer  ep  Allemagne,  190,  191. 
Ses  généreuse,  196  et  suiv.,  138.  Son 
ressentiment  contre  Frédéric,  146  à 
148.  Ordres  qu'elle  fait  donner  à  Sou- 
hise,  155.  La  France  lui  attribue  ses 
revers,  158.  Désastres  qu'elle  cause, 
164  à  166.  Elle  laisse  sans  secours  le 
Canada,  175.  Conséquences  de  sa  pré- 
somption ,  186.  Elle  abandonne  Ber- 
nis,  189  ,  190.  Elle  fait  conclure  le 
second  traité  de  Versailles,  193.  Sen- 
timens  antireligieux  qu'elle  veut  in- 
spireirau  roi,  217,  518,  573.  Elle  le 
dispose  à  sévir  contre  les  jésuites, 
S28.  Elle  aspire  à  se  donner  une  ré- 
putation d'énergie,  335.  Elle  fait  dis- 
gracier Lamoignon  ,  983.  Elle  fait 
refuser  un  commandement  au  prince 
de  Conti,  308.  Son  portrait;  ses  affec- 
tions; ses  habitudes,  395,  356.  Sa 
mort,  359  à  333,  336.  Son  poste  am- 
bitionné ,  400  ,  405.  Protectrice  de 
Terray  ,  404.  Son  exemple  suivi  par 
M»«  Dubarry,  498. 

POMPER ANT,  compagnon  d'exil  du 
connétable  de  Bourbon;  XYI,  189. 
Fait  prisonnier  François  i'^',  538.  Ses 
soins  attentifs  pour  ce  prince,  540. 

POMPIGNAN  (le  frakc  de),  arche- 
vêque de  Vienne;  remontrances  qu'il 
est  chargé  d'adresser  à  Louis  xvi  ; 
XXX,  65,  67,  68.  Serment  qu'il  prête 
de  défendre  les  droits  du  Dauphiné  , 
384. 

POMPONE  (hugdes  de)  ,  assiégé  et 
forcé  à  Gournai  par  Louis-le-Gros  ;  V, 
66,57. 

POMPONE  DE  BELLIÈVRE;  mis- 
sioB  que  Charles  ix  lui  donne  en 
Suisse;  XIX,  191.  Son  ambassadeur 
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en  Pologne  ;  il  quitte  ce  poste  ;  pour-» 
quoi,  .SOI.  Si^e  au  conseil  d'état, 
445.  Négociateur  à  Fleix,  540.  En* 
voyépour  interroger  Salcède;  XX,  63. 
Sa  mission  à  la  cour  de  Nérac ,  74. 
Puis  auprès  de  Joyeuse  et  Montmo- 
rency, 106.  Conseille  de  faire  la  guerre 
aux  Huguenots,  167.  Est  envoyé  près 
d'Elisabeth  ;  intercède  pour  Marie 
Stuart,  5,S6.  Envoyé  à  Guise;  trompé 
par  lui,  335,  334.  Dissuade  le  roi  de  le 
faire  tuer  immédiatement,  336.  Inter- 
pellé par  ce  prince,  338.  Accompagne 
Catherine,  355.  N'a  plus  de  crédit,  364. 
Sa  mission  près  ded'Epernon,  371.11 
est  congédié,  399.  Négocie  avec  Bris- 
sac;  XXI,  556.  Entre  avec  le  roi  à  Paris; 
est  envoyé  aux  princesses  lorraines, 
966 ,  ?67.  Négociateur  au  congrès  de 
Vervins,  47:)  et  suiv.  Combien  de 
temps  préside  le  conseil  comme  chan- 
celier ;  XXII ,  1 3.  Jusqu'oïl  suit  le 
roi  dans  le  midi,  t50. 

POMPONNE  DE  BELLIÈVRE,  en- 
voyé par  Richelieu  en  Italie  ;  XXin, 
477.  Est  ambassadeur  en  Angleterre; 
son  entrevue  avec  la  reine-mère,  367, 
368.  Remontrances  qu'il  lui  porte,  416. 
Commission  qu'il  préside  ;  il  est  non»- 
mé  premier  président  du  parlement, 
481.  Ambassadeur  en  Hollande,  557. 
Sa  mort,  543,  548. 

POMPONNE     (SIMON-ARNABD,    HAR- 

QCis  de)  ;  lettres  que  lui  adresse  M"» 
de  Sévigné;  XXV,  98,  79.  Ambassa- 
deur en  Suède,  506.  Est  nommé  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  914. 
Propose  de  ménager  les  Hollandais, 
944.  Négociateur  à  Nimègue  ;  ses  ta- 
lens,  360.  Sa  disgrâce,  406,  407, 
415.  Sa  science  diplomatique  ;  XXVI, 
5.  Son  portrait;  époque  de  sa  mort, 
919,  300. 

PONCET,  voyageur  français;  ta- 
bleau qu'il  fait  à  Catherine  de  Médicie 
du  gouvernement  turc  ;  XIX,  979  et 
suiv.  Propose  l'jétablissement  d'un  iœ 
pôt  unique,  430. 

PONCET,  l'un  des  orateurs  de  la  li- 
gue; XX,  136. 

PONCHER  (Etienne),  évêque  de  Pa- 
ris  ;  sa  politique  sage  à  l'égard  de  V^ 
nise  ;  XV,  516.  Son  ambassade  es 
Allemagne,  553.    Puis  au  congrès  da 
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Mantoue,  585.  Est  garde  des  sceaax  ; 
XVI,  12.  Sa  mort;  son  frère  supplanté 
par  Duprat,  29T,  298.  Son  père  exé- 
cuté, :i02.  Son  frère  François,  évêque 
de  Paris,  emprisonné  ;  meurt  à  Vin- 
cennes,  303  à  305.  Véritable  crime  de 
ce  dernier,  311. 

PONIATOWSKI  (STANISLAS)  est  pro- 
clamé roi    de  Pologne;    XXIX,  310, 

311.  Catherine  ii  le  traite  en  vassal, 
396  et  suiv.  La  France  n'a  point  d'am- 
bassadeur près  de  lui,  473.  Il  convo- 
que le  sénat  auquel  le  traité  de  partage 
est  communiqué,  490.  Il  leratifi.e,491. 
Ses  offres  à  Necker;  XXX ,  128  Son 
enthousiasme  pour  les  insurgés  amé< 
ricains,  139. 

PONS  (réginald  de)  négocie  avec 
saint  Louis  ;  VII,  255.  Sa  soumission, 
262.  Son  démêlé  avec  la  reine  d'An- 
gleterre; par  qui  jugé  ;  VIII,   132. 

PONS  (le  seigneur  de)  prend  parti 
pour  les  Français  ;  XI,  150;  XII,  245. 

PONS  (le  sire  de)  ;  ligue  qu'il  si- 
gne; sa  soumission;  XV,  34,  39. 

PONS  (la  demoiselle  de)  épouse 
Richelieu  ;  XXIV,  295.  Ne  peut  ser- 
vir la  duchesse  de  Longueville,  310. 
Son  influence  sur  la  reine  ;  XXV, 
303. 

PONT  (le  marquis  de)  siège  au  con- 
seil d'Etat  sous  Charles  vi  ;  à  quel  ti- 
tre; XII,  222.  Escorte  le  Dauphin, 
232.  Son  commandement  contre  la  Lor- 
raine ;  satisfaction  qu'il  obtient,  25 1 , 
252.  Se  réconcilie  avec  Jean-sans-Peur, 
317. 

PONT  (le  marquis  de),  lieutenant 
du  duc  de  Guise  ;  XX,   302   et  suiv., 

312.  Projet  supposé  de  lui  trans- 
mettre la  couronne  de  France,  364. 
Renforce  Mayenne;  XXI,  28.  Dans 
quel  but,  4b. 

PONTANUS  (joviANUs)  rédige  l'ab- 
dication d'Alphonse  ii,  roi  de  Sicile  ; 
XV,  î88. 

PONTCARRÉ  est  du  conseil  de 
régence  de  Marie  de  Médicis;  XXII, 
176. 

PONTCHARTRAIN  ,  ministre  de 
Henri  iv  ;  prend  les  ordres  de  la  ré- 
gente; XXII,  195.  Négociation  qu'il 
communique  au  conseil,  255.  Envoyé 
près  de  Condé,  339.   Négociateur  aux 
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conférences  de  Loudun,  356.  Fait  si- 
gner la  paix,  360. 

PONTCHARTRAIN  (  lodis-pheli- 
PEAux,  COMTE  de)  cst  uommé  ministre 
des  finances;  XXVI,  29.  Et  en  même 
temps  ministre  de  la  marine,  70.  Son 
administration,  222  et  suiv.  Son  opi- 
nion sur  l'acceptation  du  testament  de 
Charles  ii,  292. 295.  Est  nommé  chan- 
celier, 30 1 .  Conseil  auquel  il  assiste  ; 
XXVII,  78.  Empêche  le  procès  que  l'on 
veut  faire  au  duc  d'Orléans,  126.  Son 
entrevue  avec  le  roi,  135. 

PONTCHARTRAIN  (le  comte  de) 
est  secrétaire  du  conseil  de  régence  ; 
XXVII,  245.  Voy.  Lavrillière. 

PONTCHATEAU  (la  demoiselle  de), 
petite-nièce  de  Richelieu  ;  son  mariage 
avec  Puylaurens  ;  XXIll,  252, 253. 

PONTCOURLAY  (le  marquis  de) 
bat  une  flotte  espagnole  sous  Gênes  ; 

xxra,346. 

PONTEFRACT  (pierre  de),  ermite; 
sa  prédiction;  arrêté  par  ordre  de 
Jean-sans-Terre ,  326.  Son  supplice, 
333. 

PONTIS  ;  manœuvres  militaires 
qu'il  enseigne  à  Louis  xiii  ;  XXII,  463. 

PONT-VALIN  (COMBAT  de)  gagné 
par  Du  Guesclin  sur  un  parti  anglais; 
XI,  143. 

POPAINCOURT  (JEAN  de),  am- 
bassadeur de  Louis  xi  ;  XIV,  229. 

POPOLI  (le  DUC  de)  prend  part  à  la 
victoire  d'Almanza  ;  XXVII,  25.  Ses 
opérations  en  Catalogne  ,  180.  Se 
déclare  pour  la  guerre  avec  l'Autriche, 
285. 

POPON,  duc  des  Frisons,  vaincu 
et  tué  par  Charles-Martel;  II,  135. 

PORCIEN  (le  sire  de),  otage  en  An- 
gleterre; XI,  101.  Est  de  l'armée 
royale,  180.  Ses  opérations,  186. 

POREE  (GILBERT  de)  ;  ses  ensei- 
gnemens  ;  condamnés  par  un  concile  ; 
V,  373. 

POREE  (MARTIN) ,  évêque  d'Arras  ; 
défend  les  doctrines  de  Jean  Petit;  XH, 
498. 

PORETTE  ^MARGUERITE  dela);  son 
livre  sur  l'amour  de  Dieu  ;  son  supplice; 
IX,  287. 

PORTER  conspire  contre  Guillau- 
me m  ;  XXVI,  195,201. 
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PORTLÀND  (lord)  fait  avorter  un 
complot  contre  Guillaume  m  ;  XXVI, 
196.  Son  entrevue  avec  Boufflers  ;  sus- 
pension d'armes  qu'il  signe,  905, 
S06,  Sll.  Est  ambassadeur  à  Paris, 
S32.  Ouvertures  que  lui  fait  le  roi, 
275. 

PORTO-CARRERO  (le  comte  de) 
débarque  d'Espagne  en  Calabre  ;  XV, 
399. 

PORTO-CARRERO  (fernand-tello 
de)  ;  son  poste  au  combat  de  DouUens  ; 
XXI,  3G7,  369.  Est  gouverneur  de 
cette  ville,  :^71.  Il  surprend  Amiens, 
461,  462.  Sa  glorieuse  défense  ;  il  est 
tué,  466,  467. 

PORTO-CARRERO  (le  cardinal), 
archevêque  de  Tolède  ;  partisan  de  la 
France;  XXVI,  281,  285.  Testament 
qu'il  fait  signer  à  Charles  ii,  289, 
290.  Il  fait  proclamer  Philippe  v,  297. 
A  quoi  met  son  patriotisme,  446.  Son 
inconstance;  XXVII,  20. 

PORTO-CARRERO  (l'abbé),  con- 
fident de  Cellamare  ;  son  arrestation  ; 
XXVII,  367. 

PORTSMOUTH  (de  kerhouent,  du- 
chesse de)  accompagne  Madame  en 
Angleterre;  XXV,  188.  Subside  dont 
elle  profite,  271. 

POSSEVIN,  jésuite;  ce  qu'il  déclare 
à  l'ambassadeur  de  Henri  iv;  XXI,  220. 

POSTHUMUS,  général  de  Galiénus; 
s'oppose  vainement  aux  Francs  ;  I,  13. 
Est  tué,  14. 

POT  (gui);  Louis  xi  le  recommande 
à  son  fils;  XIV,  616.  Il  fuit  avec  le 
duc  d'Orléans;  XV,  13. 

.  POT  (  PHILIPPE),  sire  de  la  Roche  ; 
ses  principes  démocratiques  aux  Etats- 
généraux  ;  XIV,  657  et  suiv.,  680. 

POTEMKIN;  ses  villes  fantasmago- 
riques; XXX,  404. 

POTHIER,  président  du  parlement; 
son  arrestation;  XX,  481. 

POTIER  (AUGUSTIN),  évêque  de 
Beauvais,  confident  d'Anne  d'Autri- 
che; XXIII,  542.  Se  croit  premier 
ministre;  propose  aux  Hollandais  de 
se  convertir;  XXIV,  8.  Sa  réserve  à 
l'égard  du  parlement,  13.  Joué  par  la 
reine,  17,  18,  21.  Ce  qu'il  obtient, 
19.  Les  affaires  l'accablent,  26.  Son 
exil,  33. 
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POUILLOT  (Etienne),  protestant 
brûlé  vif;  XVII,  285. 

POUJOL  (le  vicomte  de),  complice 
de  Montmorency  à  Castelnaudary  ; 
XXIH,  208. 

POULAIN  (NICOLAS),  ligueur;  se 
fait  l'espion  de  Henri  m;  XX,  131. 
Complot  qu'il  fait  avorter,  166.  Ses 
rapports;  mépris  de  Catherine  et  de 
Villequier  pour  lui  ;  avis  qu'il  donne 
au  roi,  326  à  330,  339. 

POULAINS,  nom  injurieux  des 
chrétiens  nés  du  mélange  des  Croisés 
et  des  Syriens  ;  leurs  mœurs  effémi- 
nées ;  V,  999. 

POULENC  Y  (BERTRAND  de),  cheva- 
lier, s'offre  à  escorter  Jeanne  d'Arc; 
Xm,  119,  120. 

POYET  (Guillaume)  ,  président  du 
parlement  de  Paris;  sa  mission  en 
Savoie  ;  XVI,  474.  Il  est  nommé  chan- 
celier; XVII,  61 .  Il  fait  arrêter  Brion- 
Chabot,  62.  Ses  actes;  ses  ordon- 
nances, 62  à  67.  Son  empressement  à 
perdre  l'amiral ,  73  et  suiv.  Il  entre 
dans  les  ordres,  78.  Sa  disgrâce,  79. 
Sa  négociation  avec  le  roi  de  Dane- 
mark, 113.  Son  arrestation,  129, 
130.  Il  est  mis  en  jugement,  248.  Sa 
condamnation;  il  est  remis  en  liberté; 
sa  mort,  249  à  251.  A  créé  la  GuiUel- 
mine,  470. 

POYNING  (siR  EDWARD),  amiral 
anglais;  seconde  Maximilien;  XV, 
123. 

PRACONTAL  (le  marquis  de)  prend 
part  à  la  victoire  de  Speyerback  ; 
XXVI,  371. 

PRADELLE  (  de  ) ,  gouverneur  de 
Vincennes  ;  ses  ouvertures  au  coadju- 
teur;  XXIV,  503.  Auxiliaires  qu'il 
conduit  en  Hollande;  XXV,  110. 

PRAGMATIQUE  SANCTION,  som- 
maire des  libertés  de  l'Eglise  galli- 
cane; sa  promulgation;  XIII,  318 , 
327. 

PRAGUERIE  (guerre  de  la)  ;  d'où 
ce  nom;  XIII,  358. 

PRASLIN ,  capitaine  de  gardes  de 
Henri  iv  ;  veut  lui  prouver  l'infidélité 
de  Gabrielle;  XXII,  29.  Arrête  le 
comte  d'Angoulême,  72,  73.  Sa  mis- 
sion en  Flandre,  173.  Le  bâton  de 
maréchal  lui  est  promis,  379. 
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PKASLIN  (de)  défend  Crémone; 
XXVI,  333. 

PRASLIN  (le  nvc  de)  est  nommé 
ministre  des  affaires  étrangères; 
XXIX,  92,  227.  Sa  chute  préparée, 
415.  Son  exil,  427,  501. 

PRASLIN  (le  duc  de);  principes 
libéraux  auxquels  il  adhère  ;  XXX  , 
872.  Il  assiste  aux  assemblées  des 
Bretons;  disgrâce  de  la  duchesse, 
382,  383. 

PRATELLE  (  pierre  de  )  défend 
Rouen  contre  Philippe-Auguste;  YI, 
?30. 

PRATO  (cardinal  de);  faction  du 
conclave  qu'il  dirige;  son  accord  avec 
le  chef  du  parti  opposé;  IX,  159.  Est 
d'intelligence  avec  Philippe  -  le  -  Bel  ; 
pontife  qu'il  fait  élire,  160  à  162. 
Conseil  qu'il  donne  à  Clément  v,  190. 
Sa  mission  en  Allemagne,  216. 

PRAXÈDE  (don  THOMAS  de)  com- 
mande le  fort  de  Crozon  en  Breta- 
gne; cette  place  est  enlevée  d'assaut; 
XXI,  310,  311. 

PRÉAU  (  le  chevalier  de  )  ;  son 
complot  contre  Louis  xiv  ;  XXV,  282. 

PRÉCIGNY  (le  sire  de),  négocia- 
teur de  Louis  xi;  XIV,  186. 

PRÉCY,  lieutenant  de  Charles  vin 
dans  la  Basilicate  ;  marche  au  secours 
de  Naples  ;  gagne  la  bataille  d'EboIi  ; 
XV,  228  à  230.  Ses  débats  avec  le 
vice -roi,  234.  Poste  que  lui  confie 
Chaumont,  538. 

PREGENT  -  LE  -  BIDOUX  renforce 
la  flotte  vénitienne;  XV,  352  Sa  dé- 
faite, 402.  Il  sauve  Gênes,  541.  Aban- 
donne cette  ville,  634.  Défend  les 
côtes  de  la  Bretagne,  635.  Succès  ma- 
ritimes è  lui  attribués,  637,  638. 

PRÊLES  (RAOUL  de),  jurisconsulte, 
persécuté  par  Louis -le -Hutin;  IX, 
308. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évêque  de 
Rouen ,  unit  Mérovée  et  Brunehault  ; 
I,  343.  Sa  condamnation,  348.  Meurt 
assassiné,  389. 

PREVOST  (JEAN),  l'un  des  orateurs 
delà  ligue;  XX,  136. 

PREVOT,  général  anglais ,  défend 
Savannah;XXX,  185. 

PRIDEAUX,  général  anglais,  tué  à 
Niagara;  XXIX,  179. 
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PRIE  (AYMAR  de)  est  de  Texpédi- 
tion  de  Naples;  XV,  339.  Est  à  Ytn^ 
mée  de  Picardie,  639.  Est  arrêté; 
XVI,  189. 

PRIE  (le  marquis  de),  négociateor 
de  l'empereur  à  Rome;  XXVII,  63. 

PRIÉ  (le  sire  de),  grand  queux  de 
Charles  vu;  conseils  qu'il  lui  donne; 
XIV,  9. 

PRIÉ  (le  sire  de),  prisonnier  i 
Hesdin  ;  XVII,  507. 

PRIMATICCIO  (FRANÇOIS)  de  Bolo- 
gne, appelé  à  la  cour  de  François  i*; 
XVI,  355. 

PR1SC1LLIEN,  premier  hérésiar- 
que supplicié;  I,  41,  42. 

PRIÛLI  (JDLES),  envoyé  par  Ve- 
nise à  Louis  XIII  au  sujet  de  l'occups- 
tion  de  la  Valteline;  XXII,  522. 

PRIX  (saint)  ;  ses  démêlés  avec 
Hector,  patrice  de  Marseille  ;  II ,  67, 

PROBUS,  empereur,  dégage  les 
Gaules  ;  I,  15.  Recrute  des  Germains; 
repeuple  de  tribus  barbares  les  fron- 
tières dévastées,  16.  Sa  mort,  17. 
Troubles  qui  la  suivent,  18. 

PROGIDA  (GIOVANNI  de)  ,  Sicilien 
réfugié  en  Aragon;  VIII,  3fl.  Ses 
voyages;  ses  entrevues  avec  le  pape, 
312,  313.  Ses  conférences  avec  le  roi 
d'Aragon,  3?9.  Est  l'àme  du  soulève- 
ment de  la  Sicile,  332.  Secours  qu'il 
commande  dans  Messine ,  335.  Posi- 
tion qu'il  occupe  pendant  le  congrès 
d'Anagni,  501.  Il  se  range  du  parti 
guelfe  et  français  ;  IX,  60. 

PROCIDA  (ANDRÉ);  ses  conférences 
avec  le  roi  d  Aragon;  VIII,  329. 

PROCOPES  (les),  capitaines  hus- 
sites;  leurs  exploits  en  Bohème;  XIII, 
61,  67. 

PROTADIUS,  amant  de  Brunehault; 
son  élévation  ;  I,  420.  Maire  du  pa- 
lais de  Bourgogne,  423.  Sa  mort,  495. 

PROVENCE  (royaume  de);  sa  for- 
mation au  profit  de  Charles,  fils  de 
Lothaire;  III,  115. 

PRUNEAU  (JEAN),  l'un  des  chefs da 
parti  populaire  à  Gand  ;  XI,  272.  Ae- 
cueil  que  lui  fait  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 274.  Surprend  et  démantèle  0«- 
denarde;  est  exilé,  276,  277.  Soa 
supplice,  278.  Sa  mort  n'abat  poÎBt 
son  parti,  341. 
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PRYE  (h»bb),  maîtresse  de  M.  k 
Due;  ses  intrigues  contre  sa   mère; 

XXVII,  471.  Pouvoir  qu'elle  acquiert; 
ses  vices  ;  ses  roués  ;  sa  con6ance  en 
Duverney,  494,  495.  Gagnée  par  le 
ministère  anglais,  ô06.  Gomment 
jprend  en  haine  Tinfant  d'Espagne, 
618.  Ses  intrigues  pour  marier  le  roi, 
519  et  suiv.  Sur  qui  son  choix  s'ar- 
rête, 551  à  623.  Son  achanienaent 
contre  le  Blanc,  534,  535.  L'un  de  ses 
protégés  ambassadeur,  541.  Son  poste 
dans  la  maison  de  la  reine  ;  son  exil  ; 
sa  mort,  545  à  549.  Ses  scandales; 

XXVIII,  4,59,  161. 
PTOLOME  DE  LUGQUES ,  histo- 
rien cité  an  sujet  de  l'abolition  des 
Templiers;  IX,  559. 

PUCELLE  {  l'abbé)  ,  conseiller  au 
parlement;  défend  la  cause  du  jansé« 
nisme  ;  XXVIII,  46  et  suiv.  Est  exilé, 
49.  Atteste  les  miracles  sur  la  tombe 
^da  diacre  Paris,  56. 

PUISET  (hugues-le-beau  i>t);  ses 
luttes  avec  Louis-le-Gros  ;  V,  7 .  Ses 
brigandages,  81.  Son  château  est  pris 
et  lui  prisonnier,  85.  Hérite  du 
comté  de  Gorbeil;  est  remis  en  liberté; 
à  quelles  conditions,  83.  Définitive- 
ment réduit,  135. 

PULTENEY,  chef  de  l'opposition 
anglaise;  forme  un  nouveau  ministère; 
XXVIII,  568. 

PURNON ,  premier  maître  d'hôtel 
de  Madame;  soupçonné  d'empoison- 
nement; ses  aveux;  XXV,  195,  193. 

PURPURAT  (FRANÇOIS),  président 
é«  conseil  de  Piémont;  son  colloque 
avec  l'envoyé  de  François  i*^;  XVI, 
474. 

PUSSORT,  l'un  des  juges  de  Fou- 
quet,  opine  pour  la  mort;  XXV,  74. 


vm 


sn 


PirVGAILLARD,  Kevtenantdii  due 
de  Montpensier;  prend  Angers;  XVHI, 
597.  Ses  défaites;  XIX,  80.  Il  teste 
de  snrprendre  la  Rochelle,  557.  H 
fait  respecter  la  capitulation  de  la 
Fèrc,  530.  Son  expédition  en  Flandre 
XX,  41,45. 

PUY-GREFFIER  (saiwt-cyr);  sa 
valeur  à  Montcontour  ;  XIX,  68  ,  69. 

PUYLAURENS  (aktoube  de  laagi) 
devient  favori  du  frère  de  Louis  xiii; 
XXIII ,  1 5.  Se  vend  à  Richelieu,  16, 
159.  Déclaré  coupable  de  lèse-majesté, 
165.  Ses  amours  en  Lorraine,  18?. 
Gomplice  de  Montmorency,  505.  Sa 
conduite  à  Castelnaudary,  508.  Dé- 
nonciations qu'il  promet,  510.  Le 
prince  inquiet  sur  sa  liberté,  515. 
Brouillé  avec  Ghanteloube,  557,  589 
et  suiv.  Gomment  est  attiré  à  Paris; 
son  arrestation  ;  sa  mort,  360  à  554. 

PUYSEGUR ,  médiateur  entre  Ri- 
chelieu et  Bouillon;  XXIII,  458. 

PUYSEGUR  (le  maréchal  de)  est 
premier  aide  de  camp  de  Lnxemboui^; 
XXVI,  158.  Ge  que  témoigne  sa  cor- 
respondance, 315. 

PUYSIEUX  (brulard  de  sillert, 
MARQUIS  de)  est  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères;  XXVIII,  436. 
Son  mémoire  pour  la  paix ,  453.  Sa 
condescendance  pour  la  favorite,  477. 
Sa  retraite;  XXIX,  59.  Projets  qn'oil 
lui  cache,  78. 

PUY-VIAUD  soulève  les  HogaeiMts 
du  Périgord  ;  XIX ,  31 .  Emportement 
de  Goligni  qu'il  supporte,  33,  34. 
L'amiral  invoque  son  secours,  44.  H 
est  défait,  45.  Fait  lever  le  siège  de 
Niort,  55.  Victime  de  la  Saint-Bar- 
thélémy, 168. 
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QUADES,  Slaves;  leur  part  à  l'inva- 
sion des  Gaules;  I,  151.  Leurs  armes; 
leur  cavalerie  légère,  155. 

QUATREPIED,  paysan  normand; 
insurrection  qu'il  dirige  ;  sa  mort  ; 
XHI,    545. 


QUELLENET,  victime  de  la  Sahil- 
Barthélemy;XlX,  168. 

QUÉLUS,  mignon  de  Henri  m;  ses 
querelles  avec  Bussy;  leur  réconeî* 
liation;  XIX,  474,  477,  478.  In- 
solté  par  Balxae-Antragnet  ;  leur  < 
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bat;  sa  mort  ;  ses  obsèqaes,  498  à  500. 

QUESLIN,  conseiller  au  parlement  ; 
son  exil;  XXIV,  96. 

QUESNAY,  fondateur  des  Econo- 
mistes ;  ses  rapports  avec  M"**  de  Pom- 
padour;  XXVIII,  469.  Ses  sectateurs, 
483  ;  XXIX,  16.  Turgot  l'accepte  pour 
maître;  XXX,  32,  33. 

QUESNEL  (le  père),  oratorien;  est 
chef  du  jansénisme  ;  ses  réflexions  sur 
le  Nouveau  Testament  ;  ce  livre  com- 
damné  ;  son  arrrestation  ;  XXVI,  385 
à  388. 

QUIERET  (hdgues),  amiral  de  Phi- 
lippe vi;  sa  mission;  X,  147.  A  ordre 
de  prévenir  le  retour  d'Edouard  m  sur 
le  continent,  169.  Perd  la  bataille  de 
l'Ecluse  et  est  tué,  167  à  169. 

QUIEVRAIN  (PHILIPPE  de)  ,  fils  de 
Jean  de  Croy  ;  se  réfugie  en  France  ; 
XIV,  157,  158. 

QUINAULT  ;  divertissemens  qu'il 
écrit  pour  le  théâtre  de  la  cour  ;  XXV, 
173. 

QUINGEY  (le  sire  de)  ,  émissaire 
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de  Charles-le-Téméraire  ;  prend  part 
à  l'insurrection  de  Bourgogne  contre 
Louis  xi;  XIV,  339,  360,  355,  356. 

QUINTAUX  (pierre  de),  négociateur 
de  Ferdinand-le-Catholique  ;  signe  la 
trêve  d'Orléans;  XV,  659. 

QUINTIN  (jeân)  nommé  orateur  du 
clergé  aux  Etats-généraux  ;  XVÏII,  194. 
Son  discours  ;  il  incrimine  Coligni  ;  est 
obligé  de  se  rétracter  et  donne  occa- 
sion à  l'esprit  de  tolérance  de  se  mani- 
fester, 199,  500. 

QUINTIN  (le  marquis  de),  de  la 
fronde  ;  prisonnier  à  Rethel  ;  XXIV , 
359. 

QUINTRIO  commande  l'armée  aus- 
trasienne;  I,  410.  Nommé  par  le  peuple 
maire  du  palais,  414.  Est  tué,  415. 
'  QUIROGA  (antonio)  ;  troupes  muti- 
nées qu'il  commande  en  Flandre  ;  il  est 
mis  sous  les  ordres  de  Mayenne  ;  XXI, 
74,  75. 

QUIROS  (don  Bernard)  ;  ses  repro- 
ches à  l'empereur  ;  XXVI,  S 13. 
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RABALLEAU ,  président  au  parle- 
ment ;  plaide  pour  la  guerre  ;  XIII, 
352. 

RABAUD  (paol)  ;  ses  prédications 
au  désert;  XXIX,  45,  59. 

RABAUT  de  Saint-Étienne  ;  se  pro- 
nonce pour  le  gouvernement  par  une 
seule  chambre  ;  XXX,  435  et  suiv. 

RABELAIS,  ses  œuvres  ;  son  incré- 
dulité, sans  qu'il  ait  renoncé  aux  avan- 
tages de  l'église  catholique  ;  XVI,  376. 

RABUTIN  (FRANÇOIS)  prend  part  à 
la  campagne  d'Alsace  ;  caractères  de 
ses  mémoires;  XVII,  461. 

RABUTIN,  cause  de  la  disgrâce  de 
la  princesse  de  Condé  ;  XXV,  916,917. 

RAUNE  (JEAN)  est  élevé  à  Port- 
Royal  ;  XXV,  78.  Eclat  qu'il  a  ré- 
pandu, 160.  Est  nommé  historiogra- 
phe du  roi,  356.  A  quelle  occasion 
compose  Esther;  allusions  que  l'on 
trouve  dans  cette  pièce;  XXVI,  39,33. 

RACONIS  (le  COMTE  de),  commande 


l'armée  piémontaise  contre  les  Vaudois; 
XVlri,916. 

RADBODE,  duc  des  Grisons;  re- 
fuse de  se  convertir;  II,  96.  Vaincu 
par  Pépin,  97.  Rompt  la  paix;  est 
encore  vaincu,  103.  Allié  des  Neus- 
triens,  109.  Bat  Charles  Martel  ;  rallie 
Raginfred  ;  se  retire,  119. 

RADDON,  maire  du  palais  en  Aus- 
trasie;  I,  444.  Seconde' Clothaire; 
11,4. 

RADEGONDE  (sainte).  Voy.  Clo- 
thaire /«'. 

RADINGEN  (polifer),  chef  d'aven- 
turiers ;  sa  défaite  ;  XII,  357. 

RADONVILLIERS  (le  PÈRE),}ésuite, 
instituteur  de  Louis  xvi;  XXX,  14. 

RADULPHE ,  duc  de  Thuringe.  Se 
rend  indépendant;  II,  49. 

RAFFAELI,  che^  des  Corses  insur- 
gés contre  Gènes;  son  arrestation; 
XXVIU,  909. 

RAGÉNOLD,   chef  normand;  pé- 
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nètre  en  Auvergne  ;  Taincii;  IK,  358. 
Se  retire  et  se  recrute  en  Normandie  ; 
attiré  par  les  partisans  de  Charles; 
encore  vaincu  sur  les  bords  de  l'Oise  ; 
continue  la  guerre  avec  fureur;  sa 
victoire  près  d'Arras,  359.  Sa  défaite 
décisive,  360. 

RAGINFRED,  élu  maire  du  palais 
par  les  Neustriens  ;  allié  de  Rad- 
bode  ;  place  sur  le  trône  Chilpéric  m; 
perd  la  bataille  de  Vincy  ;  appelle  le 
secours  d'Eudes  ;  accablé  à  Soissons  ; 
se  démet  de  ses  fonctions;  II,  t08  à 
117. 

RAGNAGAIRE,  roi  des  Francs  de 
Cambrai  ;  allié  de  Clovis  ;  1, 179.  Tué 
par  lui,  231. 

RAGNER,  duc  des  Normands  ;  prend 
Paris  ;  III,  85  et  suiy. 

RAGNETRUDE,  maîtresse  de  Da- 
gobert;  II,  23.  Mère  de  Sigibert,  33. 

RAGNOWALD,  défait  en  Aquitaine; 
I,  363,  364. 

RAGOTSKI  (GEORGES) ,  prince  de 
Transylvanie  ;  envahit  la  Hongrie  ; 
XXIV,  81.  Lui  et  ses  adhérens  pro- 
scrits et  exécutés;  XXV,  212,  213. 

RAGOTSKI  soulève  la  Hongrie; 
XXVI,  317,  403;  XXVH,  32.  Est 
sourd  aux  instances  d'Alberoni  pour 
la  guerre,  379. 

RAINARD,  comte  de  Sens  ;  de  quoi 
accusé  ;  chassé  et  rétabli  à  Sens  ;  IV, 
154  et  suiv.  Sa  mort  sans  eofans; 
son  fief  revient  à  la  couronne,  308. 

RAINAUD  de  Cornouailles,  oncle  de 
Henri  ii,  l'invite  à  passer  en  Angle- 
terre ;V,  381.  Ses  victoires  pour  sa 
cause  contre  ses  fils,  506,  507. 

RAINAUD  deDammartin,  comte  de 
Boulogne  ;  ligué  avec  Richard  contre 
Philipe;  VI,16S,  173.  Abandonnépar 
Jean,  189.  Prend  la  croix,  205.  Aux 
prises  avec  l'évêque  de  Beauvais  ;  ré- 
duit par  le  roi;  remet  ses  fiefs  au 
prince  Louisi;  prend  ouvertement  parti 
pour  Othon  et  pour  Jean,  323,  324. 
Commande  la  flotte  anglaise,  339.  Li- 
gué avec  Othon,  350.  Prisonnier  à 
Bouvines,  362.  Est  enfermé  à  Péronne, 
365.  Languit  en  prison;  mariage  de 
sa  fille,  429  ;  VH,  20.  Sa  liberté  ré- 
clamée, 22.  Se  tue,  24. 

RAINULFE,  comte  de  Poitiers;  ira- 


RAM  525 

hit  et  livre  Pépin  ii;  III,  164,  165. 
Tué  dans  un  combat  contre  les  Nor- 
mands, 175. 

RAINULFE,  duc  d'Aquitaine,  élève 
Charles-le-Simple  ;  III,  271.  Prend  le 
titre  de  roi  ;  y  renonce  ;  obscurité  de 
son  histoire,  293.  Ses  voisins  invo- 
quent contre  lui  Eudes,  296.  Meurt  ; 
soupçons  à  ce  sujet,  305,  306. 

RAIS  (le  maréchal  de)  ;  armée  qu'il 
rassemble  à  Blois  ;  secourt  Orléans  ; 
XIII,  124  à  127.  Seconde  les  sorties 
delà  Pucelle,  130. 

RALET ,  procureur  du  roi  ;  fait 
pendre  son  fils  comme  Huguenot; 
XVHI,  308. 

RAMBURES  (le  sire  de)  entre 
dans  le  conseil  de  Charles  vi;  XII,  353. 
Est  nommé  grand  maître  des  arbalé- 
triers ,  380.  Son  poste  à  Azincourt, 
482.  Il  prend  parti  pour  le  Dauphin , 
610. 

RAMBOUILLET  ,  envoyé  par  la 
reine-mère  à  Henri  iv;  XX,  229.  Con- 
fidences auxquelles  l'admet  Valois, 260, 
365,  400.  Ses  conseils  pendant  les 
barricades,  365.  Et  après  la  fuite  du 
roi,  362.  Méfiance  de  ce  prince,  364. 
Expose  aux  Etats  la  situation  financière, 
428.  L'assemblée  agite  si  elle  l'ad- 
mettra aux  séances,  445.  Le  roi  lui 
demande  son  aide  pour  se  défaire  de 
Guise,  458.  Conseil  auquel  il  assiste, 
46 1 .  Est  de  l'intimité  de  la  reine-mère  ; 
XXII,  207.  Médiateur  entre  l'Espagne 
et  la  Savoie,  418. 

RAMBOUILLET  (le  marquis  de) 
combat  au  faubourg  Saint-Antoine  ; 
XXIV,  453.  Mariage  de  sa  fille  avec 
Montausier  ;  école  de  pruderie  de  l'hô- 
tel Rambouillet;  XXV,  20,  21. 

RAMILLIES  (bataille  de)  gagnée 
par  Marlborough  contre  Villeroy  ; 
XXVI,  458. 

RAMIRE,  roi  des  Asturies  ;  ses  pro- 
grès contre  les  Musulmans  ;  III , 
92. 

RAMIRE,  frère  d'Alphonse-le-Ba- 
tailleur.  Sort  du  couvent  pour  monter 
sur  le  trône  d'Aragon  ;  V,  218.  Son 
mariage  ;  fiançailles  de  sa  fille  ;  sa 
guerre  avec  Alphonse  viii  de  Castille  ; 
rentre  dans  son  couvent,  219,  220. 
Epoque  de  sa  retraite,  283. 
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R  AMSÂY  fréquente  k  c\vh  de  Vwa- 
tmol;  XXYIII,  187. 

RAMUS  (  PIERRE  )  ,  victime  de  U 
gûot-Barthélemy  ;  XIX,  174. 

RANÇON  (GBOFFROi  PB);  cause  la 
déroute  des  Fraaçais  à  Laodieée;  V, 
342. 

R  AND  AN  (lcsirkdb)  part  pour 
l'Italie;  XVU,  498.  Se  jette  daos 
Meti,  483.  Négociateur  en  Ecosse; 
XVlll,  136. 

RANDAN  commande  en  Auvergne  ; 
XX,  50 1 .  Est  vaincu  et  tué  ;  XXI,  62. 

RANDON  (lb  duc  i»b)  a  mission  de 
réprimer  le  parlement  de  Besançea  ; 
XXIX,  283. 

RANGONE  (GCiDo);  ses  troupes 
licenciées  par  François  i*';  XVI,  àÔl . 
S'efforce  de  soulever  le  parti  français 
en  Ligurie,  519.  Ne  peut  s'emparer 
de  Gènes  ;  £ait  lever  le  siège  de  Turin, 
523,  524.  Sa  mésintelligence  avec 
Gonzaga  ;  conséquences  qui  en  résul- 
tent, 545,  540. 

RANTGORE  assassine  Grimoald; 
MU  supplice  ;  II,  106,  107. 

RANTZAU  (  LE  habéghal)  ;  on  re- 
proche au  roi  de  l'employer  ;  XXIII, 
382.  Guerroie  dans  la  Hesse,  S20' 
Renforce  Guébriant;  XXIV,  43,  45. 
Est  battu  à  DittUngen  et  prisonnier, 
46.  Lieutenant  du  duc  d'Orléans,  64, 
80,  11. S.  L'année  lui  est  confiée,  121. 
133.  Sa  rivalité  avec  Gassion,  137. 
Ses  blessures;  il  Cent  nuinquer  le  secours 
de  Landrecies,  138,  139.  Lieutenaai 
de  Condé  ;  sa  pointe  sur  Ostende  ;  sa 
dé&ite,  171  à  173. 

RAOUL,  comte  de  Grespy,  éponse 
Attne,  veuve  du  roi  de  Fnnce  fie»* 
ri  i«;  111,  323. 

RAOUL,  comte  d'Evreux;  à  fuel 
prix  livre  Bertrade  à  Foulque  le  Ré 
chin  ;  IV,  507,  508.  Pourquoi  hh 
aveugler  sa  femme,  516. 

RAOUL  LE  VERD,  archevêque  élu 
de  Reims  ;  ses  prétentions  au  sujet  dn 
sacre  de  Louis'^e-Gves;  Y,  73. 

RAOUL ,  «eomite  de  Vermandois  , 
cousin  de  Louis-Le-Gras;  Mooursqu'ii 
loi  amène  ;  V,  85.  Charte  de  coombuim 
qull  acœvde  à  Saint-Queirtin ,.  S^t, 
f28.  Est  blesaé;  blesse  mortcllcmnni 
Thomas  de  Marie,  2iO.  Mana^B  de  m 
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fiUe,  211.  Réconcilié  avec  Thib«itt, 
227.  Escorte  Loais4e-Jeune  en  Aqui- 
taine, 238.  Son  divorce  ;  son  mariage; 
anathématisé  à  ce  sujet,  26^  et  suiv. 
Chargé  de  la  régence,  324.  Meurt;  sa 
maison  s'éteint,  366. 

RAOUL,  duc  de  Lorraine  ;  renforee 
PhUippe  vi;  X,  286.  Tué  à  Crécy, 
301. 

RAOUL  de  Cahors,  bandit  du  parti 
anglais,  en  Bretagne  ;  sa  fortune  ;  X, 
347. 

RAPIN  (le  vicomte  de  ),  chef  pro- 
testant; suit  Montgorameri  ;  XIX,  56. 

RASCE  de  HarseUe,  l'un  des  chefe 
du  parti  populaire  à  Gand;  XI,  272. 
Cherche  à  surprendre  le  comte  Louis 
de  Maie,  273.  Guerre  qu'il  fait  aux 
nobles,  279.  Sa  constance,  3tO.  R 
perd  la  bataille  de  Nivelle  ;  sa  mort, 
344,  345. 

RASPONI  (l'abbé),  négociateur  du 
pape  avec  Louis  xiv;  XXV,  55,  58. 

RAUCOUX  (bataille  db)  gagnée  par 
le  maréchal  de  Saxe  sur  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ;  XXVIU,  408. 

RAUCHINGUS,  chef  de  l'aristocra- 
tie austrasienne;  conspire  contre  Ghil- 
debert  ;  I,  392.  Est  mis  à  mort,  393. 

RAULIN  (NICOLAS),  chancelier  de 
Bourgogne,  et  Antoine,  son  frère; 
événemens  auxquels  ils  prennent  une 
part  accessoire  ;  XIV,  7,  8,  133. 

RAUNAI,  conjuré  d'Amboise;  est 
pris;  XVUI,  146. 

RAVAILLAC  (fbançois)  assassine 
Henri  iv  ;  XXII,  181,  182.  Son  pro- 
cès; ses  aveux;  son  su]^lice;  cofli- 
plices  que  malgré  ces  déciftraiions  oa 
lui  cherche,  202  à  205.  Doutes  sur 
ses  interrogatoires,  279. 

RAVENSTEIN  (adolphb  bb  clév») 
eommande  une  division  de  l'armée  dt 
Charles-le-Téméraire;  XIV ,  168. 
L'on  des  conseillers  de  la  duchesie 
Marie  ;  traitede  la  remise  d'Arras,  505^. 

RAVENSTEIN  (raii,irrB  m  cbbvbb)« 
otage  de  MaiimtUen;  prend  paiti  «on- 
tare  lui  ;  XV,  70  à  72.  Ses  suecèsdans 
les  Pay»>Bas,  83  à  86.  RéconcUid  avae 
le  roi  des  Ronains,  88.  Assiégé  dans 
l'Ecluse;  se  rend,  193.  Il  vepréBcote 
un  des  pairs  laïques  au  saoBe  de 
Louis  XB,  266.  CoBunaaie  Ai  flatte 
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finuiçaige,  339.  ArrÎTe  à  Naiples;  «n- 
Toie  en  France  le  roi  Frédéric,  347. 
Son  expédition  malheureuse  sur  Me- 
telin  (Lesbos),  349  à  3ô2.  Couvert 
neur  de  Gènes  ;  pourquoi  quitte  cette 
Tille,  471,  472.  Son  ambassade  près 
^François  i^r;  XVI.  47. 

RAVIGNÂN  (  LE  MABQDis  de)  ;  son 
commandement  en  Bavière;  ses  fautes; 
XXVlll,  ?62. 

RAYMOND-PONS  III,  comte  de 
Toulouse,  d'abord  opposé  à  Rodolphe 
4e  France;  III,  356.  Rat  les  Normands, 
35H.  Vainqueur  des  Hongrois;  recon- 
naît Rodolphe,  37â.  Accueil  qu'il  fait 
ftu  roi  Louis,  422.  Sa  mort,  442. 

RAYMOND-BÉRENGER,  comte  de 
Barcelone;  ses  prouesses  contre  les 
Sarrazins;  IV,  416. 

RAYMOND-BËRENGER  H  est  a&. 
sassiné;  IV,  439.  Gomment  s'est  re- 
c(mnu  feudataire  du  sain^-siége,  464. 

RAVMOND-BERËNGERIIl,  fils  du 
précédent;  quel  est  son  tuteur;  IV,  440. 
Invoque  le  secours  de  Louis-le-Gros  ; 
V,  1 1 6.  Epouse  l'héritière  de  Provence; 
ses  guerres  à  ce  sujets  116.  Paix  qui 
les  termine,  1 70.  Sa  mort;  partage  de 
sa  succession  ,216. 

RAYMOND  II,  comte  de  Rouergue  ; 
d'abord  opposé  à  Rodolphe  de  France  ; 
m,  356.  Le  reconnaît,  375. 

RAYMOND  III  gouverne  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  III,  474. 

RAYMOND  de  Saint-Gilles,  comte 
de  Toulouse  ;  un  des  pluspuissans  sou- 
verains de  l'Europe;  excommunié 
deux  fois;  ses  mariages;  IV,  466  et 
suiv.  Dispose  de  la  main  de  sa  belle- 
sœur,  473.  Ses  ambassadeurs  au  con- 
cile de  Glermont  s'engagent  pour  lui 
à  prendre  la  croix,  5^)2.  Armée  qu'il 
commande;  sa  route,  548  et  suiv.  Son 
comté  saisi  par  le  comte  de  Poitiers  ; 
V,  24.  Ses  combats  ;  son  retour  à  Con- 
stantinople  ;  il  refuse  de  revenir  en 
Europe;  ses  possessions  en  Terre- 
Sainte;  sa  mort,  30  à  :i2. 

RAYMOND,  comte  de  Gallice,  de  la 
maison  de  Franche-Comté,  gendre 
d'Alphonse  vi;  père  d'Alphonse  vu; 
IV,469. 

RAYMOND  BJÉRENC^R  IV  hérite 
da  comAé  de  Catalogne;   ses  autres 
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fiefs;  V,  216.  Ses  plans  ambitieux, 
217.  Fiancé  à  l'héritière  d'Aragon; 
son  beau-père  lui  cède  la  couronne, 
219.  Lui  confie  sa  fille,  283.  Sa  puis- 
sance; il  défend  son  jeune  frère,  et  à 
sa  mort  prend  le  titre  de  marquis  de 
Provence  ;  ses  luttes  en  Espagne,  284, 
285.  Ligué  contre  Raymond,  comte 
de  Toulouse  ;  entre  en  Languedoc  ; 
son  entrevue  avec  Henri  ii,  409.  Sei- 
gneurs français  qui  lui  font  hommage 
et  le  secondent  dans  ses  guerres  en  Na-^ 
varre  ;  ses  luttes  avec  la  maison  des 
Baux»  418,  419.  Sa  victoire  sur  eux; 
sa  mort;  son  fils  sous  la  tutelle  de 
son  neveu ,  du  même  nom  que  lui,  dont 
lui-même  a  été  tuteur;  mort  de  ce 
neveu  ;  enfant  qu'il  laisse  ;  ses  droits 
méprisés,  420,  421.  Prend  parti  pour 
l'antipape  Pasqual  m ,  4S6.  Sa  mort; 
VI,  30. 

RAYMOND  de  Poitiers  ,  prince 
d'Antioche;  sa  brouillerie  fatale  au 
comte  d'Edesse;  V,  300.  Accueille 
Louis-le-Jeune  son  neveu  ;  invoque  vai- 
nement son  assistance  contre  Noradin; 
contribue  à  sa  brouillerie  avec  Eléo- 
nore,  348  à  3S0.  Jalousie  du  roi  con- 
tre lui,  377. 

RAYMOND  V,  comte  de  Toulouse, 
épouse  Constance  sœur  de  Louis-le- 
Jeune  ;  V,  393.  Henri  ii  menace  de  le 
dépouiller;  sa  puissance  ;  ses  ennemis, 
408, 409.  Invoque  le  secours  de  Louis, 
410.  Ses  états  dévastés;  trêve,  411 
à  414.  Invite  Henri  à  assister  au  con- 
cile de  Toulouse,  439.  Inquiété  encore 
par  lui  ;  appui  que  lui  donne  Louis  ; 
sa  réemiciliation  avec  ses  voisins; 
mariage  de  son  fils,  448.  E^t  attaqué, 
449.  Sa  femme  Constance  de  France 
demande  le  divorce  contre  lui,  455. 
Se  range  du  parti  de  Pasqual  m,  456. 
Aux  prises  avec  Henri  et  ses  alliés, 
458,  459.  Lui  fait  hommage,  493, 
4^99.  Privilèges  que  hii  accorde  l'em- 
pereur, 536.  En  butte  à  la  jalousie 
du  roi  d'Angleterre  et  aux  attaques  dn 
roi  d'Aragon  et  da  vicomte  de  Béxiers; 
VI,  30.  Se  fortifie  par  l'alliance  du 
duc  de  Bourgogne,  35.  Refuse  hona«- 
mage  à  Richard  Cœur^de-Lioa;  in- 
voque l'appm  du  roi  de  France,  4ft. 
Aux  prises  avec  ki  ;  secourt  encore  à 
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Philippe,  55.  Prend  les  armes  à  l'imi» 
tation  du  roi,  140.  Par  qui  réprimé, 
141.  Sa  cour;  rendez-vous  des  trou- 
badours, 159.  Sa  mort;  surnommé  le 
bon  Comte,  16S.  Sa  longue  rivalité 
avec  Alphonse  ii  d'Aragon,  164. 

RAYMOND-TRANCAVEL,  vicomte 
de  Béziers  ;  ligué  avec  Henri  ii  contre 
le  comte  de  Toulouse;  Y,  409,  413. 
Abolit  à  prix  d'argent  une  coutume 
cruelle  à  l'égard  des  juifs,  43).  Se  ré- 
concilie avec  Raymond  de  Toulouse, 
448.  Prend  parti  pour  l'antipape  Pas- 
quai  III,  456.  Attaque  le  comte  de 
Toulouse  ;  est  assassiné,  459. 

RAYMOND,  comte  de  Tripoli,  de- 
mande vainement  l'assistance  de  Louis- 
le-Jeune  ;  Y,  351 .  Régent  du  royaume 
de  Jérusalem  ;  YI ,  71 ,  72.  Ses  conseils 
sur  le  secours  de  Tybériade,  75. 

RAYMOND  Yl,  comte  de  Toulouse 
et  de  Saint-Gilles;  son  avènement; 
YI,  162.  Traite  avec  Richard  Cœur- 
de-Lion;  son  mariage,  163.  Ses  luttes 
avec  la  famille  des  Baux  ;  son  alliance 
avec  Pierre  ii  d'Aragon;  est  excom- 
munié ;  injonction  que  lui  fait  le  pape; 
ses  menaces  à  Castelnau  ;  accusé  de 
sa  mort;  est  anathématisé,  S64à270. 
Accueil  que  lui  fait  le  légat  du  pape  ; 
sa  terreur  ;  sa  rupture  avec  Raymond- 
Roger  ;  ses  offres  de  soumission  ;  con- 
ditions qu'on  lui  fait,  275  à  277.  Ses 
représentations  au  pape;  ses  humi- 
liations ;  est  admis  à  se  croiser  contre 
son  neveu,  280  à  282.  Excommunié; 
se  rend  de  nouveau  à  Paris,  puis  à 
Rome  ;  accueil  bienveillant  qui  lui 
est  fait;  renvoyé  au  jugement  d'un 
concile,  372,  374,  376  à  379.  Mé- 
nagé par  le  pape  et  par  Simon  ;  cité 
au  concile  d'Arles  ;  est  déclaré  ennemi 
de  l'église  ;  ses  domaines  sont  offerts 
au  premier  occupant,  387  et  suiv.  Fait 
une  dernière  tentative  de  réconcilia- 
tion ;  fait  ouvertement  la  guerre  ;  ses 
alliés;  leurs  succès,  393,  394.  Atta- 
qué directement;  réconcilie  les  Tou- 
lousains assiégés  ;  fait  lever  le  siège  ; 
reprend  l'avanUge,  400  à  402.  Se  ré- 
fugie près  du  roi  d'Aragon,  409.  Se- 
couru par  ce  prince;  opprimé  par 
Montfort,  412  à  418.  Yaincu  à  Mu- 
ret, 42 1 ,  422.  Réconcilié  avecl'Eglise; 
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cède  ses  droits  à  son  fils  ;  se  met  à  la 
discrétion  du  pape,  432,433.  Se  sou- 
met au  décret  qui  le  dépossède,  439. 
Se  retire  en  Angleterre;  plaide  sa 
cause  à  Rome  ;  intérêt  qu'il  inspire  ; 
ce  qu'il  obtient,  442  à  444.  Sa  dé- 
possession  sanctionnée  par  son  suze- 
rain ;  zèle  pour  lui  en  Provence  ;  il 
lève  une  armée  en  Espagne  ;  ses  opé- 
rations, 479  à  481.  Pourquoi  cher  au 
peuple  ;  sa  marche  victorieuse  ;  il  entre 
à  Toulouse  ;  il  bat  Gui  de  Montfort  ; 
chevaliers  qui  le  rejoignent  ;  attaque 
qu'il  repousse,  486  à  492.  Il  sauve  sa 
capitale,  495,  508,  509.  Remet  à  son 
fils  le  gouvernement:  ses  vaines  né- 
gociations auprès  de  Philippe  et  de 
Louis,  505.  Sa  mort;  la  sépulture  lui 
est  refusée  ;  ses  ossemens  dispersés  , 
5l6à518. 

RAYMOND  YII,  comte  de  Toulouse, 
épouse  Sancha  d'Aragon  ;  YI,  387. 
Son  père  lui  cède  ses  droits,  433.  Il 
se  réfugie  en  Angleterre  ;  se  rend  à 
Rome  ;  est  mis  en  possession  du  com- 
tat  Yenaissin  et  du  marquisat  de  Pro- 
vence, 442  à  444.  Zèle  pour  sa  fa- 
mille dans  ces  provinces  ;  il  lève  une 
arméeet  attaque  Montfort,  480.  Trêve 
qu'il  fait  avec  lui,  481,  491.  Ses  suc- 
cès, 503,  505,  510  à  512.  Succède 
à  son  père  ;  force  Amaury  à  la  paix, 
519,  520,  542.  N'est  point  convoqué 
au  sacre  de  Louis  viii,  538.  Le  pape 
demande  que  la  paix  lui  soit  accordée; 
ses  négociations  avec  Arnaud,  puis 
avec  Rome  et  le  légat,  549  à  553, 
568,  569.  Protégé  par  le  roi  d'An- 
gleterre; plaide  sa  cause  au  concile 
de  Bourges  ;  ses  instances  pour  obte- 
nir sa  réconciliation  avec  l'Eglise,  573 
à  575.  Sa  dépossession  décrétée,  577. 
Excommunié,  579.  Abandonné  de  tous 
ses  alliés  hormis  le  comte  de  Foix, 
581,  582.  Son  système  de  défense, 
585,  589,  594.  Abandonné  par  ses 
barons  et  ses  communes  ;  ligue  secrète 
en  sa  faveur,  590.  Allié  du  comte  de 
Champagne  ;  YII,  19.  En  butte  à  l'hos- 
tilité de  l'archevêque  de  ^arbonne, 
36.  Attaque  le  lieutenant  du  roi,  37. 
Entre  de  nouveau  en  campagne  ;  né- 
gocie et  signe  le  traité  qui  le  dépouille  ; 
ce  qui   lui  reste;  mariage  de  safiUe 
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stipulé;  il  consent  à  rétablissement 
de  rinquisition  dans  ses  états,  66  à 
75.  Fonde  l'université  de  Toulouse; 
pénitence  qu'il  subit;  est  armé  che- 
valier ;  fait  hommage  à  saint  Louis 
des  fiefs  qui  lui  sont  laissés  ;  persé- 
cuté par  Fouquet  ;  est  dispensé  de  se 
rendre  en  Terre-Sainte;  conditions 
qu'il  obtient  pour  le  comte  de  Foix  ; 
ses  possessions  au  delà  du  Rhône  lui 
sont  restituées;  il  se  réconcilie  avec 
le  comte  de  Provence  ;  fait  hommage 
à  l'empereur,  86  à  90,  138.  Nouvelles 
humiliations  qu'il  subit,  146.  Est  en- 
core accusé;  sa  conférence  avec  saint 
Louis;  statuts  qu'il  souscrit  contre  les 
hérétiques,  153,  154.  Est  excommu- 
nié, 159.  Reçoit  le  commandement 
des  troupes  de  la  seigneurie  d'Avignon 
et  de  Marseille,  173.  Est  près  de  se  li- 
guer avec  l'empereur,  178.  Secondé 
par  lui,  attaque  le  comte  de  Provence; 
ses  progrès  ;  il  échoue  au  siège  d'Ar- 
les ;  sa  crainte  d'offenser  saint  Louis, 
227  à  229.  Renouvelle  sa  soumission; 
promet  d'aider  l'Eglise  contre  l'empe- 
reur ;  serment  qu'il  prête  au  roi  ;  fait 
la  paii  avec  le  comte  de  Provence  ; 
traite  avec  le  roi  d'Aragon  ;  mariage  de 
sa  fille,  232,  233.  Ses  démarches  hos- 
tiles à  Louis  IX  ;  il  fait  prononcer  son 
divorce  ;  veut  se  remarier  pour  déshé- 
riter sa  fille  Jeanne,  240,241.  De- 
mande la  fille  du  comte  de  la  Marche  ; 
se  ligue  avec  lui,  248,  249.  Rejoint 
Henri  m  ;  fait  un  traité  avec  lui,  263. 
Ses  hostilités  ;  ses  alliés  ;  ses  succès; 
sa  soumission  ;  par  quoi  occasionnée, 
267  à  271.  Pourquoi  n'a  pu  mettre 
obstacle  à  l'agrandissement  de  l'au- 
torité royale,  274  et  suiv.  Plaintes  de 
Henri  contre  lui,  279.  Supplices  d'hé- 
rétiques qu'il  ordonne,  283.  Son  ma- 
riage entravé,  286,  287.  Absous  par 
Innocent  IV,  291.  Veut  rendre  l'inqui- 
sition au  clergé  séculier;  médiateur 
entre  l'empereur  et  le  pape,  293, 294, 
306.  Nouvelles  persécutions  dans  ses 
états  et  contre  lui-même,  298  et  suiv. 
Assiste  au  concile  de  Lyon,  318.  Son 
divorce  avec  Marguerite  de  la  Marche; 
dans  quel  but  ;  joué  par  le  pape  ;  ses 
déceptions  ;  il  passe  en  Espagne,  330 
à  3:j4.  Croisé  avec  saint  Louis,  372. 
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Renouvelle  son  vœu;  meurt  avant  de 
l'accomplir,  387.  Affaissement  de  son 
caractère;  marques  de  son  asservisse- 
ment aux  prêtres  ;  il  fait  brûler  quatre- 
vingts  hérétiques;  sontestament,  464 
à  467. 

RAYMOND-ROGER,  vicomte  de 
Béziers,  succède  à  son  père  ;  VI,  161. 
Menacé  par  la  croisade  de  l'Albigeois  ; 
accueil  que  lui  fait  le  légat;  sa  rup- 
ture avec  le  comte  de  Toulouse  ;  ses 
hostilités,  275,  282.  Est  assiégé  dans 
Carcassonne  ;  sa  valeur  :  protégé  par 
le  roi  d'Aragon,  284  à  289.  EjBfet  de 
cette  médiation  ;  conduite  généreuse  du 
vicomte  ;  défense  désespérée  ;  il  se  rend 
au  camp  des  croisés  sous  sauf-conduit; 
est  arrêté,  290  à  292.  Dépossédé  par 
Simon  de  Montfort,  297.  Meurt,  301. 

RAYMOND  TRENCAVEL,  fils  de 
Raymond-Roger,  âgé  de  deux  ans  ; 
Pierre  d'Aragon  le  reconnaît  vicomte 
de  Béziers  ;  VI,  375.  A  pour  tuteur  le 
comte  de  Foix  ;  la  vicomte  de  Béziers 
retourne  à  son  obéissance,  510,  51 J. 
Prend  possession  de  l'héritage  de  son 
père,  543.  En  butte  à  l'hostilité  de 
l'archevêque  de  Narbonne;  VII,  36. 
Est  dépossédé  et  se  retire  en  Aragon, 
89.  Reparaît  pour  réclamer  son  héri- 
tage, 229.  Rentre  à  Carcassonne,  230. 
Sa  capitulation  ;  sa  retraite,  231.  Li- 
gué avec  le  comte  de  la  Marche,  248. 
Croisé  avec  saint  Louis,  372. 

RAYMOND  (GUILLAUME),  podestat 
d'Avignon  ;  sa  constance  au  siège  de 
cette  ville;  VI,  588. 

RAYMOND  BERANGER,  comte  de 
Provence  ;  mariage  de  sa  fille  Margue- 
rite avec  saint  Louis  ;  VII,  134  et  suiv. 
Réconcilié  avec  Raymond  vu  de  Tou- 
louse, 138.  Mariage  de  sa  fille  Eléo- 
nore  avec  Henri  m  d'Angleterre,  139, 
140.  Aux  prises  avec  les  communes 
de  Provence  ;  ses  succès  à  Nice,  à  Ar- 
les, 172,  173.  Aux  prises  avec  le  comte 
de  Toulouse  ;  est  mis  au  ban  de  l'em- 
pire; ses  pertes,  227,  228.  Protégé 
par  le  roi  d'Angleterre,  229.  Fait  la 
paix  avec  Raymond,  233.  Ce  prince 
recherche  sa  troisième  fille  ;  il  se  prête 
à  son  divorce,  241.  Assiste  au  concile 
de  Lyon,  3 18.  N'a  point  de  fils;  ses 
dispositions  pour  assurer  ses  fiefs  à  sa 
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quatrième  fille  Béatrix,  328,  329.  Il 
la  promet  à  Raymond  de  Toulouse, 
330.  11  meurt,  331. 

RÀYNEVAL  (UB  sire  de),  Tun  des 
capitaines  de  Charles  v;  XI,  17,  18. 

RAYNOLD,  duc  du  Maine,  mis 
en  fuite  par  les  Normands  ;  111,  26 1 . 

RÂYS  (BERNARD  de),  ermite,  accusé 
d'avoir  pris  le  nom  de  Baudoin  de 
Constantinople.  Voy.  ce  nom;  VI, 
564. 

RAXILLI  (le  chevalier  de)  prend 
part  au£ombat  de  la  Belle-Poule;  XXX, 
16G. 

READING  (sihom),  du  parti  d'E- 
douard II ;  exécuté;  IX,  4G5. 

REBENAG,  ambassadeur  de  France  ; 
griefs  du  duc  de  Savoie  contre  lui  ; 
XXVI,  169. 

REBENDER  (le  maréchal  de)  est 
ministre  du  roi  de  Sardaigne;  XXVIII, 
70  et  suiv.  Commande  son  armée,  108. 
Sa  disgrâce,  120. 

REBIBA  (le  cardinal  scipion)  est 
légat  du  pape  à  la  cour  de  Bruxelles  ; 
XVIII,  12. 

RËCARÈDE  ;  son  père  Leuwigilde 
lui  destine  sa  couronne  et  veut  lui 
faire  épouser  la  fille  de  Frédégonde  ; 
I,  368.  Bat  les  troupes  de  Contran  en 
Septimanie,  389.  Recherche  Tamitié 
des  Francs,  395. 

RECES  de  la  diète  d'Augsbourg; 
base  de  la  paix  de  religion  en  Allema- 
gne; XVII,  563. 

RECHIAVIUS,  roi  des  Suèves  ;  vain- 
cu et  mis  à  mort;  I,  163. 

RECKROD  (le  colonel);  renfort 
qu'il  amène  au  duc  d'Orléans  ;  XVII, 
122.  Est  de  l'armée  royale,  484. 

REDING  (ital),  capitaine  suisse; 
exécutions  qu'il  fait  faire;  XIII,  427. 

REGENCES  en  France.  Voy.  Blan- 
che de  CiuHlle ,  Anne  de  Beauje^,  Ca- 
therine  et  Marie  de  Médicis,  Anne 
d'Autriche,  Orléant {Philippe,  dued'), 

REGINALD,  comte  de  Gueldre  ;  li- 
gué avec  Edouard  !«"  contre  Philippe- 
le-Bel;  XIII,  (96. 

REGINFRED   Yoy.  Hériold, 

REGNIER  (frère),  légat  du  pape 
dans  le  Midi  ;  l'un  des  fondateurs  de 
l'inquisitiMi  ;  VI,  260,  261,  Ses  pré- 
dications;  ses  coatroverses»  261   et 
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siûv.  Quitte  la  cour  du  comte  de  Tou- 
louse, 268 .  Hérétique  converti;  son  zèle 
persécuteur,  29^,  300. 

RELY  (jean  de),  chargé  de  lire  les 
cahiers  des  Etats*généraux  ;  XIV,  650, 
656,  660,  665. 

R£^I  (saint),  évêque  de  Reims,  ré- 
clame de  Clovis  un  vase  enlevé  à  son 
église;  anecdote  à  ce  sujet;  I,  180. 
Baptise  Clovis,  188.  Conseiller  le  plus 
habituel  de  ce  prince,  233. 

REMOND  (le  président),  négo- 
ciateur de  François  i®'  avec  Henri  viii  ; 
XVII,  216. 

REMY  (pierre)  ,  trésorier  de  Char- 
les IV ;  son  supplice;  X,  11,  12. 

RENAUD  le^  comte  de  Bourgogne, 
prisonnier  de  Hugues ,  comte  de  Châ- 
lons,  délivré  par  son  beau-père,  Richard 
de  Normandie;  IV,  1 9 1 .  Père  de  Guido  ; 
prétentions  au  duché  de  Normandie  ; 
ruine  de  leur  parti,  240,  277. 

RENAUD  UI,  héritier  du  comté  de 
Bourgogne;  exclu  par  l'empereur; 
guerre  à  ce  sujet  ;  s'affermit  dans  la 
Franche-Comté;  V,  215,  216,  423. Sa 
fille  épouse  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse,  424. 

RENAUD,  comte  de  Bar;  ses  dé- 
mêlés avec  les  bourgeois  de  Verdun  ; 
V,  130. 

RENAUD,  archevêque  de  Reims, 
sacre  Philippe,  fils  de  Louis-le-Gros  ; 
V,  197.  Propose  au  concile  de  Reims 
de  consacrer  Louis  vu,  198. 

RENAUD,  archevêque  de  Cologne, 
chancelier  de  l'empereur;  son  entrevue 
avec  Louis -le- Jeune  ;  V,  442.  Sa  mis- 
sion auprès  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre, 453. 

RENAUD  D'OSSA  (jacques),  cardi- 
dinal  de  Porto  ;  interprète  la  bulle 
Ausculta  fili;  IX,  82.  Chargé  d'éUre 
un  pape;  sa  basse  origine,  341.  Sa 
fortune  ;  se  désigne  lui-même  ;  est  cou- 
ronné sous  le  nom  de  Jean  xxii.  Voy. 
ce  nom ,  342. 

RENAUD  d'Orléans ,  templier,  ap- 
pelé à.  la  défense  de  l'Ordre  ;  IX,  226. 

RENAUD  de  Nevers  conspire  contre 
Venise;  XXH,  424. 

RENAZE  (de),  secrétaire  de  Biron, 
dépose  contre  lui;  XXII,  74. 

R£NÉ  d'Anjou,  roi  de  Provence; 
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4*ftbord  duc  de  B«r,  puis  d»  lionNÛDe  ; 
XIII,  168, 169.  Assiste  au  sacre  de 
Charles  vu,  144.  Pourquoi  suPBommé 
LE  bon;  Vbéritage  de  ù  Lorraine  lui 
est  disputé  ;  il  perd  la  bataille  de 
Bullégœville  ;  est  fait  prisonnier,  197 
à  30'î.  Traite  de  son  rachat  ;  est  mis 
en  liberté  sous  conditions,  St6,  ¥17. 
L'empereur  lui  adjuge  son  duché; 
pourquoi  rentre  en  captivité;  la  cou- 
ronne de  Naples  lui  est  offerte  ;  il  est 
enfin  délivré  ;  mariages  de  ses  enfaus  ; 
il  pourvoit  à  l'administration  de  ses 
états  ;  ses  courses  ;  il  est  re^u  comme 
souverain  en  Provence  ;  passe  en  Ita- 
lie, 2dt  à  299.  Hostilités  de  sa  ré- 
gence en  Lorraine  contre  Vaudemont, 
330,  337.  Chassé  de  l'Italie  ;  sa  fille 
cadette  épouse  Henri  vi,  413  à  415. 
Conseil  auquel  il  assiste,  4^1,  440. 
Veut  subjuguer  les  trois  évêchés  ;  ob- 
tient le  secours  de  Charles,  493,  436 
et  suiv.  Rançon  qu'il  reçoit,  438,  Re- 
froidissement du  roi  pouf  lui,  448. 
Pas  d'armes  tenu  devant  lui,  4ô0,  II 
rejoint  l'armée  royale  en  Normandie, 
487.  Fait  son  entrée  k  Rouen,  492. 
Puis  à  Caen,  504.  Ses  poésies,  591. 
Son  influence  sur  Charles  vu  ;  XIV,  3, 
38.  Son  veuvage  ;  sa  retraite  en  Proi- 
renée  ;  son  second  mariage  ;  son  expé- 
dition en  Italie,  38,  39.  Il  est  de  nou- 
veau proclamé  dans  le  royaume  de  Na- 
pies,  42,  43.  N'envoie  aucun  secours 
à  son  fils,  46.  Ne  s'occupe  que  de  poé- 
sie et  de  peinture,  49,  Libéralité  de 
Louis  xi  à  son  égard,  A4.  Ruine  de  son 
parti  en  Italie,  1 1 5  à  1 19.  Excité  con- 
tre le  roi  par  le  duc  de  Bretagne  ;  ses 
dispositions  personnelles,  144,  146, 
Ses  protestations  de  dévouement,  154. 
Son  poste  contre  la  ligue  du  bien  pu- 
blie, 167,  168.  Inefficacité  de  ses 
services,  SOO,  U  assiste  aux  Etats  de 
Tours,  S44.  Convoite  la  couronne  d'A- 
ragon, 284.  S'interpose  entre  War-i 
wick  et  sa  fille,  30ft.  Est  de  l'assem- 
blée des  notables,  319.  Apprend  le^ 
désastres  de  sa  famille,  340*  Pourquoi 
se  retire  en  Provence,  365.  Désire  l'a* 
baissenient  deLouia  xi»  396,  397.  Né^* 
gocie  la  vente  da  sea  états  au  Témé- 
raire, 428,  4^*.  Cède  «a  aucçewio»  à 
Loui4,  4^9  à  471.    E»t  désorms  «WA 
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allié,  472,  ô43.  Sa  mort;  sa  famiUe; 
pourquoi  a  déshérité  son  petilrfils,  585 
à  587.  Conséquences  de  ses  dernières 
dispositions;  XV,  138,  139. 

RENÉ  II,  duc  de  Lorraine  ;  son  avè- 
nement ;  enlevé  par  Charles-le-Témé- 
raire  ;  mis  en  liberté;  XIV,  399,  400- 
Allié  du  roi  et  de  l'empereur  ;  attaque 
le  Bourguignon,  429.  Livré  par  Louis 
à  la  vengeance  de  Charles,  456,  457. 
Est  dépossédé,  460,  461.  Se  porte  au 
seeaurs  des  Suisses,  477.  Il  reprend 
ses  états,  et  Nancy  ;  secondé  par  les 
Suisses;  il  gagne  la  bataille  de  Nancy, 
482  et  suiv.,  487  à  490.  Sa  mère  lui 
a  transmis  ses  droits  successifs  ;  pour- 
quoi déshérité  par  son  aïeul  ;  dispute 
en  vain  la  Proveqce  à  Louis  xi,  586  à 
580.  Restitution  qu'il  obtient  de  Char- 
les VIII,  639.  Ses  réclamations  aiix 
Etats-généraux,  682.  Son  traité  avec 
la  dame  de  Beaujeu  ;  il  vient  à  Paris; 

XV,  8,  13.  Pourquoi  se  ligue  contre 
la  princesse,  30, 31,  34.  Invalidité  des 
actes  qui  l'ont  dépossédé  ;  manque  la 
conquête  de  l'Italie,  138  à  141.  Re- 
présente un  des  pairs  laïques  au  sacre 
de  Louis  xn,  266.  Entre  avec  lui  à 
Paris  ;  ses  droits  sur  Naples  et  la  Pro- 
vence examinés  et  regardés  comme 
non  fondés,  281  à  283.  Sa  mort;  ses 
fils,  409. 

RENÉ,  bâtard  de  Savoie,  gouverneur 
de  Provence,  est    de  l'armée  d'Italie; 

XVI,  23.  Négociateur  de  François  i» 
avec  les  Suisses,  52.  Enjoint  au  par- 
lement d'enregistrer  le  concordat,  61, 
62.  Envoyé  en  Suisse,  151.  Obtient 
d'y  lever  des  troupes,  li)?,  153.  Est 
du  parti  de  la  mère  du  roi,  169.  Se 
dispose  à  assiéger  le  connétable  de  Bour- 
bon, 1^9.  Retenu  près  du  roi,  19?. 
Opine  pour  lever  le  siège  de  Pavie, 
230.  Est  prisonnier,  238. 

RENE  de  Savoie,  comte  de  Cipierre, 
est  a8sastiné;XIX,  27,  2I8. 

RENÉ,  parfun^eur;  empoisopne  la 
reine  de  Navarre;  s'en  vaqte;  XIX,  141. 

RENÉE  de  Frapce,  fille  de  Louis  xii, 
sa.  naisMdoe  ;  XV,  564 .  Projets  de  ma- 
riage pour  elle,  6 12, 6 13;  XVI,  18, 10. 
Le  cçmo^tabla  désire  l'épouser,  172. 
Ella  épouse  Hercule  11  d'^^te^,  prince 
de  Ferrare,  340.  Complice  de  Fifsehi; 
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XVII,  324.  Mariage  de  sa  fille,  349. 
Elle  assiste  à  l'ouverture  des  États-gé- 
néraux; XVIIT,  191.  Protestans  aux- 
quels elle  a  donné  asile  et  qu'elle  est 
contrainte  de  chasser;  XIX,  58. 

RENIER ,  comte  de  Hainaut  ;  du 
parti  de  Charles-le-Simple  ;  se  donne 
à  Zwentibold;  III,  312.  Prend  le  titre 
de  duc  de  Lorraine,  341.  Donne  à 
Ch.arles-le-Simple  la  couronne  de  ce 
royaume,  342. 

RENIER  ou  RAYNIER  AU  LONG 
COL,  fils  du  précédent;  investi  comte 
du  Hainaut;  III,  343.  Se  reconnaît 
vassal  du  roi  de  France,  372. 

RENIER  III,  dépossédé;  exilé  ;  lU, 
463. 

RENIER,  aidé  de  son  frère  Lambert, 
recouvre  l'héritage  paternel  ;  son  ma- 
riage ;  sa  descendance,  476  ;  III,  477. 

RENIER,  calviniste  ;  sauvé  par  Vé- 
zins,  son  ennemi;  XIX,  193,  194. 
Il  soulève  le  haut  Languedoc,  195. 

RENNEBERG  {le  comte  de),  du 
parti  flamand;  sa  défection;  XX,  40. 

RENTI,  chef  huguenot;  rejoint  Coli- 
gni;  XIX,  78.  Est  tué,  147. 

RENTI  (le  marquis  de),  lieutenant 
du  duc  de  Parme;  XXI,  81.  Ses  ma- 
nœuvres d'avant-garde,  88,  90. 

RENTY  (EDOUARD  de),  l'un  des  capi- 
taines de  Charles  v;  XI,  17,  18.  Est 
gouverneur  de  Tournai,  31. 

REPNIN  (le  prince)  ;  mission  que 
lui  donne  Catherine  ii,  en  Pologne; 
XXIX,  396,  474.  Ses  victoires  sur  les 
Turcs,  491. 

REQUESENS  (louis  de)  remplace  le 
duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas  ;  sa  mo- 
dération inutile;  ses  combats  ;  sa  mort; 

XIX,  482  à  485. 

RESNEL  (LE  MARQUIS  de)  tué  à  Va- 
lenciennes;XXIV,  536. 

REVEL  (de)  défend  Crémone  ;  XXYI, 
333. 

REVENTLAU  poursuit  ViUars  ; 
XXVI,  369.  Vaincu  par  Vendôme,  463. 

REVENTLAU  (le  baron  de);  ses 
opérations  en  Italie  ;  XXVIII,  399. 

REVOL  est  nommé  secrétaire  d'état; 

XX,  400.  Appelle  Guise  dans  le  cabi- 
net du  ro^,  462.  Proposition  de  paix 
qu'il  contre-signe;  XXI,  185.  Remplacé 
par  Villeroi,  307. 
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REYNOLD  (sir)  ;  renfort  anglais 
qu'il  amène  à  Turenne;  XXIV,  552. 

REYNOLD  vend  les  gardes  suisses 
au  duc  d'Orléans;  XXVIl,  233. 

RHADAGAISE  commande  l'invasion 
générale  des  Barbares  ;  entre  en  Italie; 
I,  127.  Est  pris  et  mis  à  mort,  128. 

RHETEL  (bataille  de)  gagnée  par 
Duplessis-Praslin  sur  Turenne  ;  XXIV, 
357. 

RHODES  (île  de)  conquise  par  les 
chevaliers  de  l'Hôpital;  IX,  231. 

RIAL  (RAYMOND  de)  ;  sa  constance 
au  siège  d'Avignon  dont  il  est  podestat; 
VI,  588. 

RIARIO  (octavien\  prince  d'Imola 
et  Forli  ;  envoyé  par  sa  mère  à  Flo- 
rence; XV,  305. 

RIBAUMONT  (eustache  de);  son 
combat  corps  à  corps  avec  Edouard  m  ; 
X,  363.  Il  reconnaît  le  camp  du  prince 
de  Galles,  46*2.  Est  tué,  469. 

RIBERA  (don  JUAN  de),  archevêque 
de  Valence  ;  propose  à  Philippe  iti  l'ex- 
pulsion des  Maures;  XXII,  1  (iO. 

RIBERAC,  second  de  Balzac-Antra- 
guet;  sa  mort;  XIX,  498,  499.  Son 
frère  est  de  la  ligue;  XX,  131. 

RIBERPRÉ,  prisonnier  à  Valen- 
ciennes  ;  XXIV,  536. 

RICCI  (le  père),  général  des  jésui- 
tes ;  son  refus  de  concessions  ;  XXIX, 
368. 

RICHARD  I«'  (coeur-de-lioh),  roi 
d'Angleterre  ;  son  mariage  stipulé  ; 
est  duc  d'Aquitaine  :  fait  horomage  à 
Louis-le-Jeune  ;  V,  468.  Son  désir  de 
gouverner,  498.  Sa  révolte,  500.  Sa 
soumission,  515.  Soulèvement  contre 
lui,  519  à  521,  526.  Se  rend  au  cou- 
ronnement de  Philippe- Auguste,  538. 
Sa  bravoure  ;  sa  bonne  mine  ;  pour- 
quoi son  impatience  de  régner  ;  VI , 
24.  Idole  des  contemporains;  héros  de 
chevalerie,  26.  Ses  luttes  avec  scîî 
frères,  36  à  33.  Son  alliance  avec  Al- 
phonse d'Aragon;  Raymond  lui  re- 
fuse hommage,  48.  Débats  au  sujet  de 
son  mariage  projeté ,  50.  Commande- 
ment que  lui  confie  son  père  ;  traite 
avec  Philippe;  prend  la  croix,  52,  54. 
Guerre  générale  qu'il  fait  éclater  ; 
hommage  qu'il  rend  à  Philippe  ;  leur 
étroite  alliance;  il  se  retire  à  la  cour 
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de  France,  55  à  58.  Seconde  Philippe 
dans  ses  opérations  de  guerre  ;  accourt 
auprès  de  son  père  mort,  60  à63.  Ses  re- 
mords; ses  concessions  à  Philippe;  son 
couronnement;  son  départ  pour  la  Terre- 
Sainte;  serment  qu'il  prête,  89  à  91. 
Sa  convention  de  garantie  réciproque 
avec  Philippe  ;  sa  marche  ;  ses  griefs 
contre  le  roi  de  Sicile  ;  sa  lutte  avec 
lui;  offense  Philippe;  leurs  discussions; 
surpassé  en  adresse  chevaleresque  par 
Guillaume  des  Barres;  le  persécute; 
son  traité  avec  Tancrède  ;  ses  fian- 
çailles; il  s'empare  de  Chypre;  son 
arrivée  à  Acre  ;  protège  Lusignan  ; 
discordes  des  assiégeans;  sa  maladie  ; 
ses  négociations  avec  Saladin  ;  il  fait 
capituler  Acre  ;  massacre  qu'il  or- 
donne ;  sa  rivalité  avec  Philippe 
éclate;  ses  partisans;  ses  arrangemens 
avec  lui  ;  serment  qu'il  en  reçoit ,  93 
à  1 1 5.  Ses  victoires  après  le  départ  de 
Philippe  ;  manque  l'occasion  de  pren- 
dre Jérusalem  ;  pertes  de  l'armée  ;  est 
obligé  à  traiter  ;  accusé  de  la  mort  de 
Montferrat  ;  son  départ  ;  sa  captivité , 
117  à  lt2.  Philippe  se  dispose  à  l'at- 
taquer ;  état  de  son  royaume  et  de  ses 
domaines;  inimitiés;  intrigues  qui  les 
agitent  ;  négociation  qui  a  hâté  son 
départ  de  la  Terre-Sainte,  134  à  140. 
Accusé  devant  la  diète  germanique  ; 
son  assurance;  ses  négociations  avec 
l'empereur;  sa  délivrance;  son  retour 
en  Angleterre,  145  à  147.  Reçoit  en 
grâce  Jean;  descend  en  Normandie; 
aux  prises  avec  Philippe;  armistice, 
149  à  151.  Ses  exactions;  il  paye  sa 
rançon;  ses  otages  en  Autriche  lui  sont 
renvoyés  ;  concessions  à  lui  faite  de 
la  suzeraineté  sur  la  Provence  ;  il  n'en 
profite  pas,  156  à  159.  Ses  traités; 
ses  guerres  avec  Philippe  ;  ses  alliés , 
164  à  169.  Attiré  au  parti  guelfe; 
forme  une  confédération  nouvelle  ;  ses 
hostilités  entachées  de  cruautés,  17S  à 
175.  Sa  trêve  faite  par  l'injonction  du 
pape  ;  pourquoi  ;  assiège  le  château  de 
Chabrol-Gaylus  ;  sa  mort;  elle  entraîne 
la  dissolution  de  la  confédération 
féodale  ;  était  Français  par  le  langage  ; 
les  usages  ;  les  lois  ;  a  passé  à  peine 
six  mois  en  Angleterre,  177  à  181. 
Par  qui  son  héritage  disputé,  184. 
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RICHARD  II ,  roi  d'Angleterre  ;  sa 
naissance  ;  XI ,  70.  Son  droit  à  la  cou- 
ronne reconnu  ;  créé  prince  de  Galles, 
221.  Son  avènement;  son  entrée  à 
Londres  ;  son  tuteur  ;  troubles  à  sa 
cour  ;  négociations  que  l'on  entame  en 
son  nom  ,  225  et  suiv.  Le  bon  parU" 
ment  réélu  dès  son  couronnement,  245. 
Il  s'attache  à  Urbain  vi,  V50.  Secourt 
le  duc  de  Bretagne,  284.  Sa  flotte  dis- 
persée par  la  tempête  ,287.  Son  al- 
liance avec  la  Bretagne;  armée  qu'il 
met  sur  pied,  291,  292.  Est  destiné  à 
humilier  la  majesté  royale,  303.  Am- 
bition et  rivalité  de  ses  tuteurs  ,  322. 
Soulèvement  contre  lui  ;  pourquoi  ;  il 
négocie  avec  les  insurgés;  les  disperse, 
ses  vengeances;  ses  conventions  avec 
la  France,  336  à  340,  360  à  362.  Ses 
négociations  avec  d'Arteveld,  383  à 
385.  Croisade  que  son  conseil  encou- 
rage, 420,  421.  Son  amitié  vainement 
réclamée  par  le  comte  de  Flandre,  423. 
Pleins  pouvoirs  qu'il  donne  à  son  oncle 
Lancastre  pour  traiter  de  la  paix,  431^ 
Guerroie  contre  les  Ecossais  et  les 
Français;  sa  méfiance  envers  Lancas- 
tre, 459,  460.  Son  gouvernement  af- 
faibli; ses  favoris;  titres  qu'il  donne 
à  ses  oncles  ;  pourquoi  désire  la  paix  ; 
ses  ouvertures  repoussées,  469,  470. 
Il  ne  fait  rien  pour  s'opposer  à  la 
descente  projetée  par  les  Français  ;  son 
indocilité  aux  conseils  de  ses  oncles  ; 
son  obstination  à  soutenir  ses  favoris, 
478 ,  479.  Donne  le  gouvernement  de 
l'Aquitaine  à  Lancastre,  499,  525. 
Guerre  civile  contre  lui  ;  il  se  soumet 
après  sa  défaite  ;  ses  rapports  avec  le 
duc  de  Gueldre,  512  à  517.  Son  im- 
patience de  faire  la  paix  avec  la  France, 
545 ,  546 ,  601  ;  XII ,  7  à  9.  Il  perd 
de  nouveau  sa  popularité  ;  ses  négo- 
ciations à  Amiens,  10.  Ses  instructions 
relativement  à  Calais,  12.  Ses  négo- 
ciations avec  le  roi  de  Navarre,  48. 
Mort  de  sa  première  femme  ;  repousse 
l'alliance  de  son  oncle  Glocester  ;  son 
mariage  avec  Isabelle  de  France,  71  à 
73,  78  à  80.  Ses  projets  de  réaction; 
ses  conseillers;  subsides  qu'il  obtient; 
il  brouille  ses  oncles  entre  eux  ;  son 
triomphe;  il  disgracie  Nottingham  et 
Derby  ;  veut  faire  expulser  ce  dernier 
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de  la  cour  de  France,  100  à  107. 
Fei^iste  à  soutenir  Boniface  ,  113. 
Gomment  tenX  perdre  Derby;  à  qui 
destine  sa  couronne;  sa  tyrannie;  pour- 
ifttoi  passe  en  Irlande  ;  à  qui  laisse  la 
tégence  ;  est  détrôné  ;  se  rend  ;  abdi- 
fpK  ;  ses  favoris  se  donnent  à  son  ri- 
val ;  sa  mort;  conséquences  qui  en 
résultent,  192  à  135.  Soulèyement  en 
ton  nom,  155,  ?07. 

RICHARD  ni,  roi  d'Angleterre; 
d'abord  duc  de  Glocester  ;  seconde 
Edouard  iv  ;  égorge  Henri  vi  ;  XIV , 
S39 ,  340.  Comment  cause  la  mort  de 
son  frère  Clarence ,  555.  Son  asurpa- 
tion,  640.  Ses  crimes;  XV,  13.  Son 
compétiteur  ;  il  entre  dans  la  ligue 
dX>tléans  ;  à  quelle  condition;  il  est 
détrôné  et  tué,  19  à  âl. 

RICHARD,  duc  de  Bourgogne;  beau- 
frère  de  Charles-le-Chauve;  ÏH,  187. 
A  sous  sa  garde  E rmen garde ,  ?52. 
Tuteur  du  jeune  roi  de  Provence,  289. 
Reconnaît  Eudes ,  296.  Les  ennemis 
de  celui-ci  comptent  sur  lui,  307.  Ac- 
corde un  refuge  à  Charles-le-Simple , 
310.  Avantages  qu'il  remporte  sur  les 
Normands,  325.  Sa  mort,  350. 

RICHARD-SANS-PEUR  ,  duc  de 
Normandie  ;  son  avènement  ;  confié  à 
tiOuis  IV  ;  ses  tuteurs  danois  ;  guerre 
contre  eux;  III,  418  à  420.  Captif  du 
toi,  423.  Sa  délivrance,  425.  Remis 
en  possession  de  son  héritage,  428. 
Son  mariage,  430,  468.  Sa  lutte  con- 
tre Lothaire,  469  à  471.  Auteur  pré- 
sumé d'une  des  six  pairies  laïques;  IV, 
16.  Beau-frère  de  Hugues  Capet;  a 
favorisé  son  élévation  ;  a  réduit  h  son 
|>arti  le  comte  de  Flandre;  son  por- 
trait; sa  mort,  65,  66. 

RICHARD  II,  fils  du  précédent; 
reconnu;  IV,  66.  Révolte  de  paysans 
dans  ses  états,  111,  1 1 2.  Fournit  des 
troupes  au  roi  Robert;  envahit  avec 
lui  la  Bourgogne,  131  et  suiv.  Le  se- 
conde au  siège  de  Valenciennes ,  141 . 
Accuse  auprès  de  lui  des  hérétiques , 
148.  Ses  rapports  avec  le  comte  Ro- 
dolphe ,  161  ,  162.  Ses  guerres  avec 
Eudes,  171.  Sa  mort;  sa  fidélité  à  Tal- 
Kance  de  Robert  ;  a  affermi  la  maison 
Capétienne  ;  comment  a  délivré  son 
getidre  Renand  de  Bourgogne;  son 
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Age   avanoé  à  sa  mort,   196,    192. 

RICHARD  m,  fils  du  précédeoi;  ils- 
siége  Châlons;  pourquoi;  !V,  191. 
Fait  la  guerre  à  son  frère  Rdbèrt  ; 
meurt,  192. 

RICHARD  ,  abbé  de  Saint-Vàntie  à 
Verdun  ;  visite  que  lui  fait  l'empereur 
Henri  ii;  IV,  168.  Tl  le  reçoit  moine  ; 
lui  impose  la  condition  de  contiûtt«r  à 
gouverner  ;  devient  son  consfrîllet , 
169. 

RICHARD,  comte  de  Cornonailles ; 
passe  en  France;  VI,  571.  A  le  duché 
d'Aquitaine;  VII,  27.  Ses  efforts  'poûr 
maintenir  la  ligue  contre  saint  Louis, 
30.  Confère  avec  l'empereur  Frédéric, 
il^i.  Son  expédition  en  Terre-Sainte, 
213,  21 4.  Ses  prétentions  sur  le  Poi- 
tou, 238 ,  239.  Débarque  en  Fratïce, 
251.  Négocie  avec  saint  Louis;  son 
mariage  ;  concessions  de  fiefs  qu'il 
obtient,  255,  256,  288,  Î89.  R^ 
fuse  le  titre  de  roi  des  Romains, 
365.  Ses  réclamations,  374.  La  cou- 
ronne des  Deux-Siciles  lui  est  offerte  ; 
ses  hésitations;  VHI,  4.  Proclamé  eu 
Allemagne  par  une  partie  des  électeurs, 
34.  Il  réclame  le  Poitou,  35.  Son  re- 
tour en  Angleterre,  47  ,  48.  Ce  que 
devient  son  parti,  120,  121.  Prête 
serment  aux  statuts  d'Oxford,  127. 
Prisonnier  à  la  bataille  de  Lewes, 
134.  Sa  mort,  290.  Politique  des  papes 
à  son  égard,  243. 

RICHARD,  comte  de  Cambridge; 
cotispire  contre  Henri  v  ;  son  supplice; 
Xlï,  472,  473. 

RICHARD  (frère)  ,  cordelier  ;  ses 
prédications  ;  protégé  par  Charles  vn  ; 
XIII,  114,  115. 

RICHARD,  duc  d'York,  lieutenant- 
général  de  Henri  vi  en  France  ;  sa 
présence  à  la  cour  de  son  neveu;  XIÏT, 
175.  Ses  premiers  actes,  567,  270.  Il 
secourt  Pontoise  ;  offre  la  bataille  ;  ra- 
vage nie-de-France,  382  à  885.  Ses 
droits  à  la  couronne  d'Angleterre  ; 
l'atteution  publique  attirée  sur  lui, 
458,  459.  Est  envoyé  en  Irlande,  434. 
Son  ambition  inqutète  la  cour,  509.11 
se  prépare  à  la  guerre  civile,  51 4. Son 
désappointement;  il  licencie  son  année, 
548.  "S'empare  du  pouvoir;  reçoit  le 
titre  de  protecteur;  secourt  les  éttd- 


grfe  gascons,  57S,  574.  S'attrilme 
le  poste  de  gouverneur  de  Calais;  se 
songe  pas  à  attaquer  la  France ,  575. 
Yainquear  du  3mrti  de  la  reine,  pnis 
«lilé  ;  ses  négociations  avec  le  duc 
^'Alençon ,  633  à  635.  Forces  de  son 
parti  ;  pièges  qu'il  évite  ;  XIY,  15.  Ses 
prétextes  ;  ses  troupes  à  Londres  ; 
transaction ,  16.  La  guerre  recom- 
mence ;  deux  fois  victorieux  ;  il  est 
défait  et  tné  à  Wakefield,  50  à  55. 

RICHARDE,  impératrice;  accusée 
d'adultère  par  son  époux  Charles-le- 
'Gros;  comment  se  justifie;  III,  !I70. 
Sa  retraite,  ?71. 

RICHARDOT ,  négociateur  de  Phi- 
lippe ii;  XXÏ,  293,  475. 

RICHBOTE,  petit-eis  de  Charlema- 
^e  ;  tué  dans  un  combat  ;  III ,  84. 

RICHEBOURG  (goméron  de),  li- 
gueur; rôle  que  lui  destine  Guise  ; 
XX,  331. 

RICHELIEU  (ANTOmBDUPLESSISDE), 

«apitaine  catholique;  ses  excès  contre 
les  Huguenots  ;  XVIH ,  t97. 

RICHELIEU  (FBANÇOIS  ocplessis), 
grand  prévôt  de  Fhôtel;  arrestations 
qu'il  fait  à  Blois;  XX,  463,  464.  Fait 
fcrûler  les  corps  des  Guises,  470. 

RICHELIEU  (HENRI  DUPLESsis  de) 
«st  de  l'intimité  de  Marie  de  Médicîs  ; 
ILXII ,  Î07.  Son  exil ,  449,  Tué  en 
duel,  452. 

RICHELIEU  (ARMAND-JEAN  DUPLES- 
SIS, CARDINAL  de);  son  opinion  sur 
l'assemblée  des  Huguenots;  XXH , 
948.  Son  discours  au  nom  de  Tordre 
idu  clergé,  :^35,  333.  Évêque  de  Lu- 
çon  ;  son  entrée  au  conseil,  365.  En- 
voyé par  la  reine-mère  près  de  Condé, 
869.  Fait  résoudre  l'arrestation  de  ce 
■prince ,  302  et  suiv.  Nommé  secré- 
taire d'état,  3SS  385.  Il  reprend  la 
•politique  extérieure  de  Henri  iv;  ses 
envoyés  ;  sa  guerre  de  plume  avec  la 
•cabale,  3^7  à  390.  Comment  accueilli 
par  le  roi  à  la  mort  de  Concini,  396. 
Accompagne  la  reine-mère  en  exil, 
403.  S'en  éloigne,  432.  Sa  disgrâce, 
449.  Son  rappel,  452.  Ses  relations 
avec  la  reine-mère,  458.  Tïégocie  la 
paix,  4(>5.  Conseil  qu'il  lui  donne  à 
la  mort  de  Luynes,  499.  Reçoit  le 
èhapeau  de  cardinal,  514,  515.  Entre 
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tn  ministre  j  5S4  et  sntv.  T  main- 
tient son  rang  comme  cardinal;  ses 
mesures  à  la  chute  de  La  Vieuville , 
536  à  539.  Son  projet  d'abaisser  la 
maison  d'Autriche;  il  expose  ses  yues 
au  roi  ;  négocie  l'alliance  de  l'Angle- 
terre; son  succès;  il  fait  secourir  les 
Hollandais;  refuse  aux  Anglais  le  pas- 
sage par  la  France  ;  soulève  contre  la 
ligue  catholique  le  nord  de  l'Allema- 
gne, 540  à  550.  n  fait  occuper  la 
Yalteline,  55 1 .  Négocie  avec  la  Savoie 
le  partage  de  la  Ligurie;  expédition 
qu*il  fait  faire  au  delà  des  monts,  552 
à  556.  H  parle  d'amour  à  la  reine, 
558.  Embarras  que  lui  donnent  les  pro- 
testans;  comment  entend  réduire  la 
Rochelle,  559  à  565.  Comment  ac- 
cueille les  réclamations  du  pape  ;  il 
convoque  une  assemblée  de  notables; 
puis  une  assemblée  du  clergé;  sub- 
sides qu'il  obtient;  actes  par  lesquels 
il  déclare  la  guerre  ;  affaire  Marini  ;  il 
désire  la  paix ,  566  à  572.  Son  res- 
isentiment  contre  les  Huguenots  ;  ses 
échecs  en  Italie;  ses  doubles  négocia- 
tions ;  son  traité  avec  les  réformés  ; 
paix  de  Monçon  avec  l'Espagne;  il 
trompe  ses  alliés,  573  à  582.  Effets 
de  son  entrée  au  conseil;  sa  capacité; 
son  portrait  ;  il  complique  les  affaires 
pour  les  rendre  insupportables  au  roi; 
grands  intérêts  qu'il  embrasse;  sa  po- 
litique à  l'extérieur  ;  son  idée  d'unité 
de  pouvoir  à  l'intérieur;  son  influence 
sur  la  reine-mère  ;  XXIII,  1  à  8 .  Com- 
plot des  favoris  et  dji  frère  du  roi 
contre  lui;  ils  lui  sont  dénoncés,  9  à 
16.  Comment  sévit  contre  les  conspi- 
rateurs; supplice  de  Chalais,  17  à  ?3. 
Sa  politique  à  l'égard  de  Gaston  et  de 
la  reine;  courtisans  qu'il  fait  congé- 
dier; son  dessein  d'anéantir  les  Hu- 
guenots; ses  efforts  pour  relever  la 
navigation  et  le  commerce;  il  en  prend 
la  surintendance;  il  convoque  une  se- 
conde assemblée  de  notables  ;  dans 
quel  but,  24  à  28.  Son  discours,  30. 
Obtient ,  comme  malgré  lui ,  l'aggra- 
vation des  peines  contre  la  rébellion; 
fait  décréter  la  démolition  des  places 
de  l'intérieur  ;  coup  hardi  qu'il  porte 
à  la  puissance  de  Rome  ;  il  rétablit  les 
finances,  31   à  36.  Ses  débats  avec 
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l'Angleterre;  son  traité  avec  L'Espa- 
gne pour  attaquer  cette  puissance  ; 
partis  qui  s'agitent  contre  lui;  il  sé- 
vit contre  les  duellistes  ;  supplice  de 
Boutteville,  37  à  46.  Ses  mesures 
pour  secourir  les  îles  de  Rhé  et  d'O- 
leron ,  &0.  Il  assiège  la  Rochelle;  il 
brouille  Louis  et  sa  mère;  guerre  gé- 
nérale qu'il  pressent  ;  négocie  avec 
l'Angleterre;  sa  dureté;  il  n'accorde  que 
la  vie  aux  vaincus;  dit  la  messe  dans 
la  place  ;  abolit  ses  privilèges ,  53  à 
80.  Pourquoi  fait  la  guerre,  81  et 
suiv.  Pourquoi  soutient  les  prétentions 
du  duc  de  Nevers  sur  Mantoue .  87  à 
90.  Se  dispose  à  passer  en  Italie  ;  in- 
trigues qui  l'entravent;  il  négocie  en 
Espagne  ;  décide  le  roi  à  partir  ;  hait 
Marillac  ;  son  entrevue  avec  Gondé  ; 
son  activité;  ses  propositions  au  prince 
de  Piémont  ;  il  force  le  pas  de  Suse , 
93  à  105.  Forme  une  ligue  pour  l'in- 
dépendance de  l'Italie  ;  son  méconten- 
tement contre  Guise  ;  se  décide  à  sa- 
crifier Eugène;  ramène  le  roi  en 
deçà  des  monts;  fait  la  paix  avec  l'An- 
gleterre, 106  à  112.  Ses  plans  de 
campagne  contre  les  Huguenots;  les 
force  au  traité  d'Alais  ;  entre  à  Mon- 
tauban;  affaiblit  Montmorency  en  Lan- 
guedoc; privilèges  de  cette  province 
qu'il  supprime,  113  à  118.  Ses  luttes 
avec  la  reine-mère  et  le  duc  d'Or- 
léans; apparentes  réconciliations,  118 
à  192.  Il  recherche  l'alliance  de  Gus- 
tave-Adolphe; il  soulève  la  diète  con- 
tre Wallenstein  ;  son  envoyé  en  Italie; 
il  se  fait  nommer  principal  ministre 
et  se  met  à  la  tête  de  l'armée,  130  à 
133.  Fait  la  guerre  au  duc  de  Savoie; 
s'empare  de  Pignerol,  134  à  137.  Ses 
mesures  contre  ce  prince  et  contre  les 
impériaux;  ne  veut  pas  que  Louis 
passe  les  Alpes;  contrecarré  par  la 
reine-mère  ;  il  négocie;  remarque  Ma- 
zarîn;  reste  maître  de  Gasal;  met  fin 
à  la  guerre  de  sa  succession  de  Man- 
toue, 138  à  150.  Nouvel  orage  contre 
lui;  journée  des  dupes,  151  à  158. 
Suites  de  ce  complot;  il  emmène  le  roi 
à  Gompiègne;  fait  exiler  la  reine-mère 
et  force  Gaston  de  sortir  du  royaume; 
gouverneurs  qu'il  remplace,  159  à 
166.11  est  au  comble  du  pouvoir;  son 
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mémoire  au  roi  ;  les  reines  ne  lui  font 
plus  obstacle  ;  sa  maladie  habituelle , 
167  à  170.  Succès  de  ses  envoyés  à 
la  diète  ;  il  trompe  l'empereur  ;  traite 
avec  la  Suède  ;  subsides  qu'il  donne  à 
Gustove- Adolphe,  171  à  l73.  Ses 
promesses  aux  princes  catholiques , 
174,  175.  Pourquoi  conduit  Louis  à 
l'armée;  ses  conventions  avec  la  Ba- 
vière et  le  duc  de  Lorraine,  179,  184. 
Membres  du  parlement  pour  lesquels 
il  intercède;  rigueurs  auxquelles  il  em- 
ploie ce  corps;  il  fait  juger  et  exécuter 
Marillac,  185  à  190.  Il  fait  réduire 
le  duc  de  Lorraine;  inquiétudes  que 
lui  donne  Gaston;  par  qui  le  fait  pour- 
suivre, 195  à  197.  Disgracie  Valen- 
çay,  200.  Le  complot  de  Montmorency 
contre  lui  éclate;  ses  mesures;  son 
triomphe;  traité  qu'il  fait  souscrire  à 
Gaston  ;  son  opinion  sur  le  traitement 
à  infliger  au  maréchal,  19)i ,  199, 
201  à  211.  Sa  maladie;  joie  qu'elle 
cause  et  qu'il  punit  ;  il  est  chevalier 
du  Saint-Esprit;  par  quels  év^emens 
sa  politique  extérieure  modifiée,  214 
à  217.  Il  resserre  son  alliance  avec 
les  Suédois  et  les  protestans,  219  à 
222.  Il  empêche  les  Hollandais  de 
faire  la  paix;  sa  guerre  contre  la  Lor- 
raine ;  son  but  de  pousser  jusqu'au 
Rhin  ;  son  acharnement  contre  la 
reine-mère;  assassins  qu'il  punit;  il 
fait  humilier  la  jeune  reine ,  puis 
d'Epernon;  son  discours  au  lit  de 
justice;  comment  envisage  le  mariage 
de  Gaston ,  222  à  233.  Ses  rapports 
avec  les  parlemens  ;  grands  jours  de 
Poitiers  ;  procès  d'Urbain  Grandier, 
234  à  239.  Sa  correspondance  secrète 
avec  Wallenstein ,  243.  Impression 
que  fait  sur  lui  la  mort  de  ce  général; 
ses  subsides  aux  Provinces-Unies; 
troubles  qu'il  veut  exciter  en  Belgique; 
il  fait  flotter  le  drapeau  français  surli 
rive  gauche  du  Rhin,  244  à  246, 
248 ,  249.  Est  prêt  pour  la  guerre; 
a  l'entrée  de  l' Allemagne  et  de  l'Italie; 
sa  réconciliation  avec  Gaston  ;  il  perd 
Puy-Laurens ,  250  à  254.  Constance 
de  ses  efforts  contre  la  maison  d'Au- 
triche ;  sa  supériorité  sur  d'Olivarès , 
255  à  260.  Prétexte  que  lui  donne  k 
captivité  de  l'électeur  de  Trêves  pour 
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déclarer  la  guerre  ;  ses  alliés  ;  il  re- 
nouyelle  le  traité  avec  la  Suède;  pour- 
quoi divise  le  commandement,  261  à 
367  et  suiv.  Il  fait  défendre  la  Valte- 
line  par  Rohan,  274  et  suiv.  Ses  opé- 
rations eu  Italie,  277  et  suiv.  Il  fonde 
TÂcadémie  française  ;  ses  prétentions 
littéraires,  980,  281.  Sa  seconde 
campagne;  il  crée  de  nouveaux  offices; 
fêtes  qu'il  fait  donner  par  la  cour;  ses 
rapports  avec  Gaston  ;  opérations  de 
guerre  qu'il  dirige,  283  à  286  et 
suiv.  Sauve  Saint-Simon  ,  288.  Son 
découragement  après  la  prise  de  Cor- 
y*  bie  ;  par  qui  ranimé  ;    énergie  qu*il 

montre,  291.  Ressources  que  Paris 
lui  offre;  il  reprend  l'offensive  ;  com- 
plot contre  sa  vie,  292  à  295.  Il  re- 
prend Corbie,  296.  Direction  qu'il 
donne  aux  opérations  en  Italie ,  sur 
mer  et  aux  Pyrénées,  297  à  302. 
Mauvais  succès  de  ses  négociations  ; 
accusé  par  l'opinion  publique;  ses 
expédiens  financiers;  sa  foi  en  un  al- 
chimiste, 302  à  305.  Sa  vie  encore 
menacée;  fuite  des  conspirateurs;  son 
faste  ;  il  construit  le  Palais-Royal;  ses 
châteaux  ;  il  fonde  à  la  Sorbonne  un 
collège  de  gentilshommes  ;  ses  pen- 
sionnaires parmi  lesquels  est  Cor- 
neille, 306  à  314.  Il  fait  juger  le  Cid 
par  l'Académie,  315.  Il  met  Roban 
dans  la  nécessité  de  capituler  ;  ne  lui 
pardonne  pas,  316  à  319.  Suite  des 
opérations  militaires,  320  à  322.  Ne 
reconnaît  pas  le  nouvel  empereur,  323. 
Il  n'a  plus  d'alliés  en  Allemagne,  324. 
Intrigue  de  jésuites  contre  lui  ;  elle  lui 
est  révélée,  328  à  330.  Il  dénonce 
Monod  à  la  régente  de  Savoie;  isole 
Louis  ;  découvre  des  lettres  de  la  reine; 
l'humilie  encore,  331  à  335.  Sa  ty- 
rannie fiscale,  336  à  33.S.  Ses  succès 
divers  ;  échec  de  Fontarabie  ;  sa  co- 
lère, 342  à  346.  Il  envoie  Lavallette 
en  Italie,  347.  Son  pouvoir;  son  sys- 
tème affermi  par  la  naissance  du  Dau- 
phin, 349  à  351.  Il  célèbre  la  félicité 
de  la  France  ;  résultats  qu'il  a  obtenus 
de  la  guerre  ;  il  n'ose  avouer  son  des- 
sein de  la  continuer,  355  à  357.  Ses 
négociations  particulières  avec  Oliva- 
rès;  il  entrave  les  négociations  géné- 
rales; empêche  une  réconciliation  de 
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la  famille  royale  et  le  retour  de  la 
reine-mère  ;  excite  contre  Gharles  i«' 
les  puritains  d'Ecosse,  361  à  364, 
368.  Il  fait  condamner  et  exécuter  en 
effigie  le  duc  de  Lavallette ,  365  à 
367.  Nouvelle  campagne  qu'il  ouvre; 
ses  plans;  ses  négociations  avec  Wey- 
mar  ;  mort  de  ce  prince  ;  il  achète  son 
armée,  369  à  372.  Révolutions  qui  le 
rendent  maître  d'une  partie  du  Pié- 
mont; par  qui  le  fait  défendre,  373 
à  388.  Son  effort  en  Flandre,  389  à 
392.  Ses  faibles  résultats  au  Midi, 
393  à  395.  D'Ënghien  (le  grand  Condé) 
recherche  sa  nièce ,  393.  Mesures  sé- 
vères que  lui  propose  le  chancelier  à 
l'égard  des  révoltés  de  Normandie;  de- 
mande le  chapeau  de  cardinal  d'abord 
pour  Joseph,  puis  pour  Mazarin,  398 
à  400.  Pourquoi  place  Cinq-Mars  au- 
près du  roi,  401  et  suiv.  Secondé  par 
la  révolte  des  Catalans,  404  et  suiv. 
Traite  avec  eux  ;  les  amène  à  se  sou- 
mettre à  la  France,  415  à  417.  Son 
alliance  avec  Rragance,  421.  Suite  des 
opérations  militaires,  421  et  suiv.  Il 
ne  renforce  pas  l'armée  d'Italie  ,426. 
Son  traité  avec  les  princes  de  Savoie, 
431  à  433.  La  régente  récrimine  con- 
tre lui  ;  fêtes  du  mariage  de  sa  nièce; 
nom  qu'il  donne  à  Cinq-Mars  ;  pour- 
quoi fait  tenir  un  lit  de  justice,  434 
à  444.  Soumission  du  duc  de  Lor- 
raine ;  condamnation  de  Vendôme  ;  le 
cardinal  veut  réduire  le  comte  de 
Soissons,  442  à  444.  Il  est  informé 
de  son  complot  avec  les  ducs  de  Bouil- 
lon et  de  Guise;  ses  mesures ,  445  à 
451.  Accusations  contre  lui,  453.  Il 
apprend  la  défaite  de  la  Marfée  et  la 
mort  de  Soissons;  reçoit  la  soumission 
de  Bouillon,  456  à  459.  La  guerre  le 
rend  nécessaire  au  roi,  460  et  suiv^ 
Acte  de  férocité  qu'il  fait  punir,  464. 
A  qui  destine  la  vice-royauté  de  Cata- 
logne, 468.  Disgracie  Sourdis,  469, 
470.  Alliés  qui  lui  échappent,  470  et 
suiv.  Ses  ordres  à  Guébriant,  475. 
Subsides  qu'il  obtient  du  clergé,  477. 
Opposition  que  soulève  sa  politique  ; 
tristesse  du  royaume;  il  défend  à 
Cinq-Mars  de  se  trouver  dans  aucun 
conseil,  479  à  482.  Comment  s'est 
attiré  la  faaine  de  Fontrailles ,  483. 
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Conpiratm  4e  Gin^Mars  «oMre  su 
«fie,  M  4  et  sui?.  Il  part  po«r  le  Midi, 
494,  49&.  Ne  voya^  pas  av«c  ie  rat; 
w  disgrâce  senUe  procfaaiae  ;  Cioq- 
Mars  rejette  mn  projet  de  le  tuer,  497. 
Sa  naladie  ;  il  dicte  son  testameat , 
498.  Il  lait  révéler  au  roi  le  oompWt; 
«ammeot  en  a  ea  connaissance,  M)3  à 
606.  Son  reionr;  son  entrevue  avec 
le  roi  ;  il  iait  juger  les  coospLratemrs; 
les  emmène  à  sa  saite,  506  à  5(1. 
Impatience  universelle  contre  son 
joug,  516.  Se  fait  porter  dans  nae 
èkambre  mobile;  son  dépérissement; 
ses  terreurs;  il  sait  que  le  roi  n'a 
point  repoussé  l'idée  de  le  tuer;  offi- 
ciers dont  il  demande  en  vain  le  ren- 
voi; acte  qu'il  concerte  avec  Louis, 
ISSO  à  533.  Sa  mort,  5?5  à  627.  Ses 
«bsèqups;  rigueurs  dont  l'opinion  le 
vend  responsable;  déchaînement  con- 
tre sa  mémoire ,  528  à  530.  Dévia- 
4aaas  à  soa  système,  532  à  534.  À 
rendu  difficile  la  position  d'un  conseil 
ée  régeOce;  XXIV,  2  et  suiv.  Ëmèar- 
Tas  de  ses  partisans ,  6.  Rôle  auquel 
il  a  réduit  le  parlement,  10.  Les  tm^ 
porUtns  veulent  faire  condamner  sa 
«émoire,  20.  Secours  qu'il  a  donnés 
aux  Hollandais,  180. 

RICHELIEU  (ARMâHn-JEAM  duplbs- 
«is,  sue  de),  général  des  galères;  son 
-expédition  en  Catalogne;  XXIV,  134. 
Puis  à  Napks,  166,  167.  Emprisonné 
«■  Provence,  269.  Son  mariage,  296, 
396.  Du  parti  de  Condé,  403. 

RICHELIEU  (le  d>oc,  puis  maréchal 
Br)  ;  sa  trahison;  sa  captivité,  sa  déli- 
vrance; XXVII,4  48, 449.L'un  des  roués 
ée  la  nouvelle  régence ,  494.  Pourquoi 
siège <comme  juge  de  Le  Blanc,534 ,535. 
Son  ambassade  à  Vienne  ;  il  impose  à 
Riperda ,  541 ,  542.  Ses  mémoires 
historiques;  XXVUI,  3.  Son  désir  de 
la  guerre,  78.  Aimé  de  la  duchesse  de 
Modène,  273.  Corrupteur  du  roi,  165, 
169,  255.  Volontés  royales  q«ie  par- 
fois il  lui  inspire,  275.  il  raccompa- 
gne à  l'armée;  le  fait  rejoindre  par 
ses  maîtresses,  309,  34  0.  Disgrâce 
que  lui  attire  la  maladie  du  roi  ;  il 
•ftt  rappelé  ,315  à  319.  Ses  a'vertis- 
«emeas  à  la  favorite,  .343.  Elle  Im 
écxit,  344.  Lettres  qu'il  sappriiae. 
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94  S.  Par  qai  vvuft  reraplaner  W^és 
diàteanroux ,  347.  Excite  le  roi  à  la 
guerre  ,961.  A  part  à  la  Ticloire  de 
Fostenoi,  368.  Défend  Gènes,  445.  Sa 
fvrenr,  477.  Rigueurs  qni  lai  sant 
prescrites  contre  les  Heguenots  ; 
XXIX  ,41.  Ses  ordres  sanguinaires, 
49  et  suiv.  Il  prend  Port-Mahon ,  72 
à  75.  Emulation  qu'il  donne  ans  cour- 
tisans, 94.  Sa  mission  près  de  Tar- 
cfaevèque,  99.  Il  n'a  point  de  com- 
mandement en  Allemagne,  126.  Ses 
intrigues,  128.  Il  snpplaote  d'Estrées, 
129  à  132.  11  fait  capituler  Cumlier- 
land  à  Closterseven  ;  ses  opérations  ; 
ses  pillages,  132  à  135.  Rôle  de  «on 
armée,  138.  Son  droit  de  traiter  nœ 
en  question,  149.  Son  rappel,  159. 
A  charge  au  roi  par  son  incrédulité , 
272.  A  mission  de  réprimf>r  le  parfe- 
ment  de  Bordeaux ,  28  ( .  Sa  parenté 
•avec  d'Aiguillon,  319.  Est  intimidé 
par  M™e  de  Pompadour,  325.  Brnit 
d'empoisonnement  qu'il  accrédite , 
337.  Il  intrigue  contre  Cboiseul,  399, 
400,  Introduit  à  la  cour  M"ednBarry, 
4^08,409.  Ses  soins  au  roi  mon  rant,  ses 
à  508.  SavisiteàNecker;XX\,  126. 
Adversaire  de  la  reine,  253.  Opposé 
è  la  convocation  des  notables ,  826. 

RICHEMOND  (le  lord  buc  »b); 
éloge  qu'il  fait  de  Necker  ;  XXX,  118. 
Est  ministre,  223.  Partisan  de  la 
paix,  226. 

R1CHËM0NT  forme  des  compagnies 
d'infanterie  française;  XV,  505. 

RlCHiLDË,  maîtresse ,  puis  femne 
de  Charles-le-Chauye  ;  III,  1^7.  Sa 
fuite;  son  accouchement  après  la  dé- 
faite d'Andernach,  1108.  Acoompagae 
son  époux  en  Italie,  210.  Sacrée oomme 
impératrice,  211.  Elle  repasse  les 
Alpes,  212.  Opposée  à  Louis-le-Bè- 
gne,  225.  Lui  remet  enfin  les  ome- 
mens  royaux,  226. 

BIOHÎLDE ,  veuve  de  Baudoin  vi  de 
Flandre  ;  attaqué  par  Robert-le-frison; 
se  réfugie  en  France  ;  IV,  4 1 1 .  Seoouzs 
^'elle  obtient,  412.  Défaite  de  ssn 
parti  ;  se  retire  en  Hainaat  ;  continuels 
gnerre;  paix  qui  la  termine,  4 1 3, 414. 
RICHON  défend  contre  Louis  uvle 
château  de  Vayres  ;  est  pendn;  XXIV, 
345. 
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ltICO0S$E ,  iiig*n5«aT  frairçiis  , 
prépare  ia  conquête  de  la  Franehê- 
Qftinié;  XXV,  146. 

RIOTCOUX ,  jacobin  ;  son  projet  de 
foer  Henri  iv;  son  supplice;  XXII,  47. 

RIENZO  (COLAS  be)  rétablit  U  ré- 
imbliqne  à  Hone  ;  X,  937. 

RIÊUX  (le  sike  de)  ,  maréchal  de 
Bretagne;  sa  victoti*e  sar  les  Anglais; 
XII,  906.  Opération  dans  laquelle  il 
iKCMide  le  duc  d'Orléans ,  994.  Son 
ttpëdition  dans  le  pays  de  Galles, 
1t44.  Il  est  destitué,  380.  Secours  qu'il 
prête  à  Dttcfaàtel ,  541 .  Il  menace  Pâ- 
tis; XIII,  Î49.  Ses  succès  en  Nor- 
toandie,  t63,  264.  Sa  mort,  :?30. 

RIEUX  (levarèchal  de)  ligué  con- 
tre Landois  ;  XV,  ô.  Est  nommé  lieu- 
teaant^général  du  duc  de  Bretagne, 
1t4.  Lignes  dans  lesquelles  il  entre, 
34,  40.  Sa  mission  auprès  de  la  dame 
<te  Beaulieu;  il  passe  au  parti  du  duc; 
«es  succès,  46,  47.  Son  poste;  sa 
faite  à  Saint-Aubin  du  Cormier,  55, 
M.  Négocie  avec  le  roi,  68.  Est  tu- 
teur des  enfans  du  duc  François  ;  est 
à  la  tête  des  affaires;  associés  qui 
MBt  pert-és  à  la  guerre;  ses  embarras, 
^5 ,  66.  Favorise  les  prétentions  de 
d'Albret,  72.  Refuse  de  recevoir  à 
Mantes  ]>anois  et  Montanban ,  74. 
S'oppo^  à  la  pacification  de  la  Bre- 
tagne ;  hostilités  de  son  parti,  90.  Est 
informé  du  mariage  de  la  princesse, 
^î.  Signe  un  traité  de  réconciliation  , 
^4.  Ce  qu'il  obtient  de  Charles  viii , 
95.  Assiégé  dans  Rennes,  104.  Part 
pour  Naples  ,  188.  Fait  fuir  l'armée 
sicilieBne,  1 90.  Son  commandement  en 
Roussillon  ;  ses  échecs,  41 1 .  H  défend 
la  Bretagne  contre  les  Anglais, 6*01. 

RIEUX  fDE) ,  protestant  tué  à  Jar- 
ttàc;  XIX,  48. 

RIEUX  (le  comte  i^e),  tué  k  Castel- 
nandary;  XXllï,  206,  207. 

RIEUX  (le  comte  de)  ;  ses  voies  de 
«tavec  Condé;  XXIV,  466. 

.  RIGONTHE,  fille  de  Chilpéric;  son 
départ  peur  FËspagne  ;  sa  marche  ;  I, 
868  ,  369,  370.  Comment  arrêtée  en 
roote,  377. 

RlîîORD,  panégyriste  dePhilippe- 
ftngnste;  VI,  8.  Quand  s'arrête  son 
téoit,  497. 
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RINCON,  agent  de  François  i«' 
près  de  Soliman;  XVI,  394.  Ses  né- 
gociations ;  XVII ,  23  à  25.  Son  em- 
barras, 3t.  Son  Kèleà  réconcilier  Ve- 
nise et  les  Turcs,  80.  Hostile  à  Char- 
les-Quint, 91.  Son  voyage  en  France; 
il  est  assassiné  en  Lombardie ,  97  à 
99,  107,  110. 

RIOH,  amant  de  la  duchesse  4e 
Berry,  envoyé  en  Espagne;  XXVH, 
410,  411. 

RIPERDA  (le  BAROif  de)  ,  ministre 
hollandais  en  Espagne;  ses  rapports 
avec  Alberoni;  XXVII,  274.  Se  fait 
Espagnol  et  catholique;  sa  faveur; 
son  improbité  ;  alliance  de  famille 
qu'il  projette  ;  traité  qu'il  conclut  avec 
l'Autriche,  52t>  à  529.  Ses  rodomon- 
tades, 530.  Richelteului  impose,  541, 
M?.  Son  retour  en  Espagne  ;  ses  in- 
trigues ;  ses  imprudences  ;  sa  chute; 
ses  indiscrétions  ;  sa  captivité  ;  sa 
faite  à  Maroc;  il  meurt  musulman; 
XXVni,  9  à  16.  A  ébranlé  la  morale 
publique,   185. 

R1PUAIRES,  Francs;  I,  113.  Lear 
loi,  199. 

RIQUET  (MERikE-PACL)  entreprend 
le  canal  de  Languedoc  ;  XXV,  66  , 
67. 

RIVIÈRE  (BUBEAtJ  DELA),  Secrétaire 
de  Charles  v;  XI,  193.  Poursuivi  à 
la  mort  du  roi  :  rentre  en  grâce,  320. 
Confident  de  Charles  vi,  456.  Son 
crédit  sur  lui,  536.  Est  ministre  d'é- 
tat, 544.  But  du  voyage  qu'il  fait 
faire  au  roi  dans  le  Midi,  562.  Il  dé* 
voile  les  exactions  du  duc  de  Berry, 
569.  Les  oncles  du  roi  impatiens  de  le 
faire  tomber,  589  à  593.  S'oppose  en 
vain  à  la  restitution  du  comté  de 
Foix,  599.  Sa  chute  préparée  ;  XII, 
15.  U  accueille  le  roi,  21.  Son  expul- 
sion, 25,  27.  Son  emptisonnement; 
«on  exil,  84 . 

RIVIERE  (lACQUES  DE  la)  ;  son  ar- 
restation ;  son  exécution  ;  XII,  418, 
421. 

RIVIÈRE  (le  CBEVALifiR  de)  prend 
part  à  la  conquête  de  la  Franche-Comlié; 
XXV,  146. 

RIZIO  (DAVID) ,  confident  de  Marie 
Stnart;  est  tué;  XVIU,  491.  Est  1'*» 
gent  du  parti  catholique ,  494. 
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ROAIX  (DAVID  de)  donne  asile  an 
comte  de  Toulouse;  VI,  439. 

ROBERSART  (louis  de)  ;  battu  par 
Saintrailles;  XIII,  179. 

ROBERT,  roi  de  France ,  d'abord 
comte  de  Paris;  bat  les  Normands;  III, 
395.  Médiateur  entre  Charles  et  Rollon, 
328.  Parrain  decedernier,330.  Offensé 
par  Ilaganon,  344.  Souverain  maître 
de  Paris  et  du  duché  de  France;  sa 
puissance,  349.  Sa  révolte;  ses  mou- 
vemens  militaires  ;  il  se  fait  proclamer 
roi,  350,  351.  Est  tué  près  de  Sois- 
sons,  359. 

ROBERT  II,  roi  de  France,  sacré  à 
Reims;  IV,  41.  Ses  démêlés  avec  son 
père,  52.  Derniers  conseils  de  celui-ci, 
78.  Impossibilité  de  rien  connaître  de 
son  administration,  84.  Révolution 
dans  l'Eglise  sous  son  règne  à  laquelle 
il  est  étranger,  9 1 .  Prend  possession 
du  trône  sans  formes  d'élection,  95. 
Son  avènement  n'apporte  aucun  chan- 
gement à  un  gouvernement  où  l'auto- 
rité royale  n'a  plus  aucune  fonction  ; 
par  suite  de  l'inféodation  et  de  la  sub- 
inféodation  de  ses  domaines  propres  , 
il  n'y  est  même  point  libre  de  ses  mou* 
vemens  ;  à  quoi  se  bornent  ses  occu- 
pations royales  ;  ses  démêlés  avec  le 
clergé  au  sujet  de  la  captivité  d'Ar- 
Dolphe  et  de  son  mariage  avec  sa  cou- 
sine Berthe  ;  son  second  mariage,  102. 
Fables  à  ce  sujet  ;  sa  patience  mise  à 
l'épreuve  par  le  caractère  de  sa  seconde 
femme  Constance  :  sa  douceur  ;  hymne 
qu'il  compose  ;  sa  dévotion  ;  ses  au- 
mônes qu'il  cache  à  Constance  ;  ses 
sermens  sur  de  fausses  reliques ,  par 
horreur  du  mensonge;  se  laisse  dérober 
par  charité  les  ornemens  d'or  de  son 
.  manteau  ;  autres  traits  de  charité  et  de 
simplicité  ;  où  il  faut,  sous  ce  règne 
chercher  l'histoire  de  France;  effort 
du  peuple  en  Normandie  pour  secouer 
le  joug,  97  à  111.  Robert  accuse  l'é- 
voque de  Laon  de  trahison  ;  a  recours 
au  pape  Sylvestre  ,132.  Son  long  règne 
contient  en  germe  la  fermentation  uni- 
verselle qui  va  se  manifester,  124  et 
suiv.  Absence  de  portée  de  sa  poli- 
tique ;  la  Bourgogne  lui  échappe  ;  ses 
expéditions  contre  cette  province  ;  son 
rapos  pendant  dix   ans,   129  à  134. 
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Prend  le  château  de  Melun;  excite 
l'inimitié  d'Eudes  deBlois  ;  ses  favoris; 
sa  rupture  avec  Constance  ;  sa  récon- 
ciliation ,  1 36 .  Son  entrevue  avec  Hen- 
ri ii  ;  assiège  vainement  avec  lui  Ya- 
lenciennes;  ce  fief  lui  échappe,  141, 
142.  Va  rendre  hommage  à  la  tête  de 
saint  Jean -Baptiste,  prétendument 
trouvée  à  SainlsIean-d'Andely,  145. 
Fait  poursuivre  et  brûler  de  nouveaux 
gnostiques,  148  à  152.  S'empare  de 
Sens  et  la  restitue,  155  à  157.  Son 
pèlerinage  à  Rome  ;  offrande  qu'il  dé- 
pose sur  l'autel  des  apôtres;  son  re- 
tour, 160,  161.  Termine  la  guerre  de 
Bourgogne  ;  est  reçu  à  Dijon  ;  investit 
duc  son  second  fils  Henri  et  se  con- 
tente d'une  vaine  suzeraineté,  163. 
Parallèle  entre  lui  et  l'empereur  Hen- 
ri II  ;  leur  entrevue,  1G6,  167.  Mé- 
diateur entre  Richard  et  Eudes  ;  s'as- 
socie son  fils  aîné  ;  ses  guerres  avec 
lui;  leur  réconciliation,  171  à  173. 
La  couronne  d'Italie  lui  est  offerte; 
cherche  à  enlever  à  l'empire  la  basse 
Lorraine  ;  renonce  à  ce  double  projet  ; 
endure  avec  douleur  les  mépris  du 
comte  de  Poitiers,  179  à  181.  Aban- 
donne Foulques  pour  Eudes  avec  qui  il 
fait  la  paix,  183,  184.  Mort  de  son 
fils  aîné  ;  dissensions  de  famille  sur  sa 
succession;  fait  couronner  Henri;  sa 
guerre  avec  lui,  187  à  190.  Sa  mort, 
195.  Longueur  de  son  règne,  197.  La 
chevalerie  a  dû  commencer  sous  lui, 
199.  Sous  son  règne  la  noblesse  châ- 
telaine s'est  multipliée;  l'art  de  la 
construction  des  châteaux  a  fait  des 
progrès,  200.  Pourquoi  a  fait  élever  sa 
fille  Adèle  à  la  cour  de  Flandre,  208. 
N'a  point  compris  qu'il  devait  être  le 
premier  chevalier  du  royaume,  209. 
N'a  laissé  aucun  souvenir  glorieux, 3 10. 
ROBERT,  roi  de  Naples,  troisième 
fils  de  Charles  ii;  IX,  194.  Usurpe  la 
couronne;  sa  lutte  avec  l'empereur 
Henri  vir,  268  à  271 .  Accorde  sa  sœur 
en  mariage  à  Louis- le-Hutin,  308,  309. 
Attire  les  Français  en  Italie,  385.  Se- 
conde les  plans  du  pape  Jean  xxii,  433. 
Sa  fidélité  à  la  maison  de  France; 
X,  30.  Met  obstacle  à  la  réconcilia- 
tion de  l'empereur  avec  l'Eglise,  94. 
Conseil  astrologique  qu'il  donne  à  Phi- 
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lippe  de  Valois,  154.  Sa  mort,  223. 

ROBERT  II  (stuart),  roi  d*Ecosse 
(pour  Robert  i".  V.  Bruce).  Son  avène- 
ment ;  son  alliance  avec  Charles  v  de 
France;  XI,  151.  Trêve  qu'il  fait  avec 
les  tuteurs  de  Richard  II,  336.  Renforcé 
par  les  Français  ;  son  expédition  au 
nord  de  l'Angleterre,  459,  460.  Sa 
mort;  XII,  11. 

ROBERT  III,  roi  d'Ecosse  ;  son  avè- 
nement ;  XII,  1 1 .  Son  accord  avec  la 
France  pour  faire  cesser  le  schisme, 
113.  Sa  trêve  avec  l'Angleterre,  207. 

ROBERT  II,  duc  de  Bourgogne,  roi 
de  Thessalonique  ;  fait  partie  de  l'ar- 
mée de  Philippe-le-Hardi  ;  VIII,  275. 
Est  juge  de  Labrosse,  290.  Sollicite 
vainement  du  pape  la  punition  du  beau- 
frère  du  condamné,  295.  Seconde  la 
reine-mère  de  France,  323.  Forces 
qu'il  commande  dans  le  Midi,  395. 
Présent  aux  promesses  que  fait  Phi- 
lippe-le-Bel  aux  princes  anglais,  479. 
Commande  l'armée  royale  contre  l'em- 
pereur élu,  491.  Echappe  au  désastre 
de  Courtrai;IX,  102.  Son  témoignage 
à  l'assemblée  de  Paris,  120.  Sa  mort, 
171. 

ROBERT  III ,  comte  de  Flandre,  d'a- 
bord comte  de  Béthune  ;  commande  les 
croisés  contre  Manfred;  VIII,  151.  Ar- 
rive à  Rome  sans  avoir  combattu,  152. 
Sa  prétendue  mort  en  Catalogne,  368. 
Défend  Lille  contre  Philippe-le-Bel  ; 
IX,  18.  Evacue  cette  place,  21.  Se 
retire  à  Bruges  avec  le  comte  Gui  son 
père,  24.  Sa  défaite,  52.  Sa  captivité, 
'53.  Sa  mise  en  liberté  ;  son  avènement 
au  comté  de  Flandre,  155.  Assiste  à 
l'assemblée  de  Poitiers,  188.  Cité  au 
parlement  ,  277.  Ses  luttes  avec 
Louis  X,  au  sujet  de  la  cession  des 
villes  de  la  Flandre  française,  277, 
278.  Ses  hostilitdts  ;  ses  fils  à  Paris, 
320.  Est  déclaré  par  les  juges  de 
Louis  X  contumace  et  rebelle,  321. 
Envahit  l'Artois  et  se  retire,  328 .  Ma- 
riages projetés  pour  son  fils,  373.  Ses 
projets  de  guerre  ;  ses  sujets  s'y  re- 
fusent; il  fait  hommage  à  Philippe  v; 
réclame  Lille,  Douai  et  Béthune,  374. 
Refus  qu'il  essuie  ;  il  revient  en  Flan- 
dre, 375.  Son  retour  à  Paris;  il  aban- 
donne les  trois  villes  ;  accepte  les  con- 
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di  tiens  de  Philippe  v  ;  il  a  fait  étrangler 
Yolande  sa  seconde  femme  ;  il  accuse 
d'empoisonnement  son  fils  aine,  376. 
Veut  faire  passer  son  héritage  à  son 
second  fils;  remet  l'aîné  en  liberté, 
377.  Sa  mort;  ses  efforts  pour  dés- 
hériter son  petit-fils,  422. 

ROBERT  de  Cassel,  second  fils  de 
Robert  m  de  Flandre;  partialité  de 
son  père  pour  lui  ;  IX,  377.  Efforts 
de  ce  prince  pour  lui  assurer  son  hé- 
ritage, 422.  Son  neveu  Louis  ordonne 
de  le  tuer;  il  échappe,  424,  425.  La 
souveraineté  lui  est  offerte  ;  il  bat  les 
Gantois,  426. 

ROBERT  (le  fort),  comte  d'Anjou  ; 
sa  grandeur  naissante;  ses  succès 
contre  les  Normands  et  les  Bretons  ;  a 
reçu  en  récompense  un  duché  qui  s'é- 
tend de  la  Seine  à  la  Loire;  bat  Louis, 
fils  aîné  de  Charles-le-Chauve  ;  III, 
162.  Comblé  d'honneurs  par  le  roi, 
169.  Ce  qu'étaient  ses  victoires,  170. 
Son  échec,  172.  Est  tué,  175. 

ROBERT,  duc  de  Bourgogne,  fils 
aîné  du  roi  Robert  ii;  sa  mère  lui  des- 
tine le  trône  ;  IV,  188.  Fait  la  guerre 
à  son  père,  189.  Ligue  de  sa  mère  en 
sa  faveur,  211.  Est  confirmé  dans  son 
duché,  212.  Oublié  parles  historiens, 
315.  Ne  laisse  pas  trace  de  son  exis- 
tence, 311,  320.  Epoque  de  sa  mort, 
466. 

ROBERT  (le  hagkifique),  duc  de 
Normandie  ;  son  avènement;  il  chasse 
l'archevêque  de  Rouen;  donne  le  jour 
à  Guillaume-le-Bâtard  ;  il  devient  l'ar- 
bitre de  ses  voisins  ;  réconcilie  le  comte 
de  Flandre  avec  son  fils;  IV,  192  à 
194.  Secourt  Henri  roi  de  France, 
212.  Reçoit  de  lui  le  Vexin,  214. 
Gloire  de  son  règne;  commencement 
de  ses  relations  avec  l'Angleterre  ;  ses 
démêlés  avec  Canut-le- Grand;  arme 
contre  lui  une  flotte  ;  jeté  par  les  vents 
sur  les  côtes  de  la  Bretagne  ;  force  le 
duc  Alain  à  lui  faire  hommage  ;  son 
pèlerinage  en  Terre-Sainte  ;  il  fait  re- 
connaître son  jeune  fils  ;  meurt;  com- 
ment subjugué  par  Harlette  de  Fa- 
laise, 235  à  240. 

ROBERT  (COURTE -heuse),  fils  de 
Guillaume  -  le-Conquèrant  ;  son  ma- 
riage; IV,  339.  Ligué  avec  les  révoltés 
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contre  son  père  ;  ctuse  de  lenrs  dé- 
mêlés ;  son  exil  ;  ses  voyages  ;  ses  dé- 
réglemeus;  il  rentre  en  grâce,  puis  re- 
tourne en  exil,  446  à  451.  Son  père 
lui  laisse  la  Normandie,  478.  U  en 
prend  possession;  sa  prodigalité; fiefs 
qu'il  vend  à  sou  frère  Henri  ;  parti 
qui  se  forme  pour  lui  en  Angleterre  ; 
écrasé,  menacé  à  son  tour;  sa  mala- 
die ;  il  achète  le  secours  de  Foulques- 
le-Réchin;  a  perdu  sa  bravoure  ;  parti 
contre  lui  dans  Rouen  même  ;  il  prend 
la  fuite;  sauvé  par  Henri,  503  à 511. 
Se  réconcilie  avec  Guillaume,  513. 
Vend  son  secours  au  sire  de  Breteuil, 
591.  Prend  la  croix,  5)8.  Son  dé- 
part ;  ses  compagnons  ;  secours  qu'il 
prête  au  pape  en  Italie  ;  s'arrête  chez 
les  Normands  des  Deux-Siciles  ;  accueil 
qu'il  y  reçoit;  s'y  recrute  des  plus 
braves  barons  de  Guiscard,  346  à  34 8. 
Débarque  en  Asie,  553.  Son  retour  en 
Europe,  560.  Etendue  de  ses  domai- 
nes; y,  8.  Où  il  apprend  la  mort  de 
GuUlaume-le-Roux  ;  son  mariage  ;  re- 
prend possession  de  la  Normandie; 
attaque  Henri;  leur  paix;  débarque 
en  Angleterre;  sa  frayeur;  ses  con- 
cessions; pourquoi  ménagé  par  son 
frère ,  sa  mollesse  ;  cessions  qu'il  fait 
encore  à  son  frère  ;  attaqué  par  lui  ; 
vaincu  à  Tinchebray  ;  dépossédé  ;  cap- 
tif jusqu'à  sa  mort,  33  à  47. 

ROBERT  (ls  FiiisoN\  fils  de  Bau- 
doin V  de  Flandre;  son  expédition  dé- 
sastreuse en  Gallicie;  ses  intrigues  en 
Orient;  s'établit  dans  la  Frise;  guerre 
entre  lui  et  la  famille  de  son  frère 
Baudoin  vi;  sa  victoire  près  deCassel; 
fait  fuir  le  roi  de  France;  garde  la 
Flandre;  pacification;  IV,  408  h  414. 
Fait  assassiner  Godefroi  le  Bossu,  461. 
En  guerre  aveo  Philippe  ;  pourquoi, 
519. 

ROBERT  (ls  jeuhs),  fils  du  préoé» 
dent,  prend  la  croix;  IV,  533.  Part 
avec  Robert  Courte-Heuse,  547.  Dé- 
barque en  Asie,  553.  Etendue  et  ri- 
chesse de  ses  domaines;  V,  8.  Ses 
guerres  avec  l'empereur;  motifs  de 
son  alliance  avec  Louis-le-Groe  ;  sea 
relations  antérieures  avec  le  roi  d'An- 
gleterre; présent  à  l'entrevue  des 
deux  rois,  101  à  103.  Sa  mort,  106. 
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ROBERT,  évèque  désigné  de  Cht»> 
très;  chassé  par HUdehrand ;  IV,45ft. 

ROBERT,  frère  utérin  de  Guilla«« 
me-le-Conquérant  ;  seigneuries  qu'il 
reçoit  en  Angleterre;  IV,  443. 

ROBERT,  comte  de  Glocester,  fiU 
naturel  de  Henri  i^^  d'Angleterre; 
prête  serment  à  Mathilde;  V,  19S. 
Assiste  aux  derniers  momens  de  son 
père,  239.  Se  disposée  placer  sa  seaur 
sur  le  trône,  274,  275.  La  conduit 
en  Angleterre,  275.  Son  zèle  pour 
elle,  277.  Est  prisonnier  et  échangé 
contre  Etienne,  278. 

ROBERT,  comte  de  Dreux,  frère 
de  Louis»le-Jeune,  croisé  à  Vezelay  ; 

V,  307.  Assiste  à  l'assemblée  de  Saint» 
Jean-d'Acre,  352.  Son  retour  en  Eu- 
rope ;  intrigues  qui  le  suivent,  360. 
Soupçons  qu'il  excite;  conjuratiei 
sans  éclat,  sans  effet,  361,  362.  Ligué 
contre  Henri  Plantagenet,  382.  Dé- 
fend le  domaine  royal,  412. 

ROBERT  II,  de  Dreux,  secourt  l'é- 
vêque  de  Beauvais;  VI,  323.  Assem- 
blée à  laquelle  il  assiste,    327. 

ROBERT  m,  comte  de  Dreux  (ga- 
tebled),  secourt  l'évèque  de  Beauvais; 

VI,  323.  Assiste  à  l'assemblée  de 
Soissons,  327.  Se  rend  à  l'armée  de 
Louis  de  France,  351.  Prisonnier, 
352.  Est  échangé,  365.  Est  au  lit  de 
mort  de  Louis  viii,  595.  Assiste  au 
sacre  de  saint  Louis  ;  VII,  24.  Du 
parti  des  seigneurs  ;  attaque  le  comte 
de  Champagne,    101.   Sa  nmrt,  132. 

ROBERT  de  Dol;  son  héritage  et 
sa  fille  remis  aux  Plantagenets;  V,  527. 

ROBERT  ,  comte  d'Alençon,  fait 
hommage  à  Philippe^uguste  ;  VI , 
219,  220. 

ROBERT,  jacobin,  albigeois  con- 
verti, surnommé  le  Boulgre;  ses  fu- 
reurs en  Flandre  ;  VII,  179.  Sa  con- 
damnation, ISO. 

ROBERT  d'Anjou  ;  épouse  Yolande 
d'Aragon;  VIII,  501,502. 

ROBERT  de  Bourgogne  ;  comte  de 
Tonnerre  ;  prisonnierdu Dauphin;  IX, 
431. 

ROBERT,  électeur  palatin,  empe- 
reur élu,  reconnu  par  la  cour  de 
France;  XII,  137,  138.  Son  impuis- 
sance, 176.  Débilité  de  Temi^ire causée 
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par  sa  rivaUté  avec  Venceslaf,  dSO. 
Epoque  de  sa  mort,  495. 

ROBERT  de  Bavière,  archevêque 
de  Cologne;  expulsé;  Gkarles-le-Té- 
méraire  entreprend  de  le  rétablir;  XIV, 
408,  409,  417. 

ROBERT  ;  son  asceitsion  en  aéro- 
stat; XXX,  31Ô. 

ROBERTET  (florimoi<]>),  ministre 
de  Louis  xii;  ses  talens;  XX,  532.  l\ 
veut  réconcilier  le  roi  et  les  Vénitiens, 
612.  Est  nommé  par  François  i®'  prin* 
cipal  secrétaire;  XVI,  12.  Rédige  le 
traité  d'Ardres,  113* 

ROBINSON,  envoyé  anglais  près  de 
Marie -Thérèse  d'Autriche;  XXVUl, 
228. 

ROBUSTELLI  (le  chevalier)  fait 
massacrer  les  protestans  dans  la  Valte- 
line  ;  XXII,  518.  Organise  ce  pays  sous 
sa  présidence,  522. 

ROC  (jean),  émissaire  de  Charles- 
le-Téméraire  ;  pourquoi  mis  à  mort  ; 
XIV,  328. 

ROCAFUERTE  (  le  comte  ),  in- 
surgé catalan;  son  supplice;  XXIII, 
465. 

ROCCA-SPARVIERA  (les  sires  de); 
leurs  6efs  vaudois  ;  XVII,  233. 

ROCHAMBEAU  (le  comte  de);  avis 
qu'il  donne  à  Richelieu ,  XXIX  ,131. 
Ses  opérations,  133,  260.  Son  expédi- 
tion en  Amérique;  XXX,  182,  190 
et  suiv. 

ROCHE- SUR -YON  (chirles  de 

BOURBON  ,  PRINCE  DE  LA  )  ;  XVII ,   .363. 

Son  commandement;  ses  opérations, 
528.  Son  peu  de  crédit;  XVIII,  107. 
Réconcilié  avec  Dandelot,  1 09.  Sa  mis* 
sion  près  de  Philippe  ii,  1 1 1.  Fait  seul 
accueil  à  ses  cousins,  174.  Il  salue  roi 
Charles  ix ,  186.  Assiste  à  l'ouverture 
des  Etats,  191.  Cardinaux  qui  lui  cè- 
dent le  pas,  225.  Est  surintendant  de 
l'éducation  du  roi  ;  conditions  qu'il  fait 
aux  protestans,  239,  240.  Edit  qu'il 
force  le  parlement  d'enregistrer,  255, 
256.  Sa  bienveillance  pour  les  protes- 
tans d'Orléans,  277.  Et  pour  ceux  de 
Bourges,  301.  Entrevue  à  laquelle  il 
assiste,  352.  Est  au  lit  de  justice  de 
Rouen ,  396.  Est  du  voyage  du  roi , 
437.  Sa  mort,  454. 

ROCH&AYMOXf  (le  siredela)  op- 
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poséaux Espagnols  es  Languedoc;  XV, 
249. 

ROCHËCHOUART  (le  vicomEi»); 
ses  terres  ravagées  par  Chandoa;  XI , 
118. 

ROCHËCHOUART  (le  sire  ns);  sa 
fidélité  au  parti  anglais  ;  XI,  1 7 1 .  Il  est 
prisonnier,  17J). 

ROCHËCHOUART  (le  sire  de),  né- 
gociateur de  Charles  viii;  XV,  86. 

ROCHËCHOUART,  protestant;  tué 
à  Jarnac;  XIX,  48. 

ROCHËCHOUART  (le  marquis  de) 
prend  possession  du  comiat  Veoaistin  ; 
XXIX,  376. 

ROCHECOUR  (l'abbé  de)  ;  Uni&xv 
lui  demande  l'absolution;  XX1X,113. 

ROQUEFORT  (GUI,  comte  de)  marie 
sa  fille  à  Louis-le-Gros  ;  quelle  dot  il 
lui  donne,  V,  21.  Sa  fureur  à  la  rup- 
ture de  ce  mariage,  56.  Sa  défaite,  57. 
Destitué  de  sa  charge  de  grand-séné- 
chal; fait  la  guerre  à  Louis;  avec  qui 
ligué,  7d,  85. 

ROCHEFORT  (godefroi  de);  sa 
guerre  avec  Mauléon  ;  forcé  à  la  paix 
par  Louis-le-Jeune  ;  V,  254. 

ROCHEFORT  (  rbrnard  *  raymord 
de),  évêque  de  Carcassonne;  donne  sa 
démission;  VI,  403. 

ROCHEFORT  (  le  sire  de  )  ;  son 
hostilité  envers  les  Anglais  en  Breta- 
gne ;  ses  négociations  à  la  cour  de  Char- 
les vi;  XI,  3..'4,3^5. 

ROCHEFORT  (Guillaume de)  nommé 
chancelier  de  France;  XIV,  622.  Or- 
donnance qu'il  signe,  636.  Son  dis- 
cours aux  Etats-généraux ,  646  ,  647. 
Mécontente  les  députés  du  tiers-état, 
673,  674.  Calme  leur  agiUtion,  675. 
Joue  les  députés,  676  H  suiv.  Ordon- 
nance qu'il  signe  ;  XY,  30.  Opine  pour 
la  paix  avec  la  Bretagne,  64.  Sa  ré- 
ponse aux  ambassadeurs  de  Maxinoi- 
lien,  116. 

ROCHEFORT  (gui  de),  chancelier; 
confirmé  par  Louis  xii  ;  établit  le  grand 
conseil;  XV,  267,  268.  Travaille  à  la 
réforme  de  la  justice,  281.  Reçoit 
l'hommage  de  l'archiduc  Philippe,  283. 
Ses  grandes  qualités ,  298,  299.  Ses 
idées  organisatrices,  363.  Il  cherche 
à  brouiller  Louis  et  Philippe  d'Autri- 
che, 440  à  443.  Assiste  aux Etats-géné- 
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raux,  4&2.  Parle  au  nom  du  roi  ;  lit 
les  articles  du  mariage  entre  François 
de  Valois  et  la  princesse  Claude,  453, 
457.  Conseiller  delà  reine,  519.  Ses 
derniers  travaux  ;  sa  mort ,  59 1 . 

ROCHEFORT  (  framçois  de)  fait 
évader  de  prison  le  roi  de  Navarre; 
XVI,  5t)l. 

ROCHEFORT  (jacques  de  silly, 
BARON  de),  orateur  de  la  noblesse  aux 
Etats-généraux  ;  son  discours  ;  XVIII, 
199. 

ROCHEFORT  (le  sire  de)  préside 
la  noblesse  aux  Etats  de  Blois;  XXX, 
404. 

ROCHEFORT,  du  parti  de  Condé; 
poste  qu'il  résigne;  XXII,  989.  In- 
sulte un  gentilhomme  de  la  reine  ;  pour- 
suites contre  lui  ;  comment  assoupies, 
329,  330. 

ROCHEFORT  (le  maréchal  ,  mar- 
quis de)  ;  ses  opérations  en  Hollande  ; 
XXV,  249.  Puis  dans  l'électorat  de 
Trêves,  262.  LieutenantdeCondé,276. 
Sa  promotion ,  302.  Sa  femme  est  de 
la  maison  de  la  Dauphine,  395. 

ROCHEFORT  (lord);  son  ambas- 
sade à  Madrid  ;  puis  à  Paris  ;  XXIX, 
391.etsuiv. 

ROCHEGUDE,  calviniste  ;  ses  hos- 
tilités; XIX,  :M3. 

ROCHEMORTE  surprend  Angers; 
sa  mort;  XX,  195. 

ROCHEPOT  défend  Ardres;  XVII, 
199. 

ROCHEPOT  conspire  contre  Riche- 
lieu; XXIII,  308  etsuiv. 

ROCHES  (GUILLAUME  DEs),  du  parti 
d'Arthur  de  Bretagne  ;  le  réconcilie 
avec  son  oncle  Jean  ;  pourquoi  ;  le  ra- 
mène à  Philippe -Auguste  ;  VI,  187, 
ISS.  Lieutenant  de  ce  roi;  son  expé- 
dition, 231,  232.  Forteresses  qui  lui 
sont  confiées,  243. 

ROCHES  (PIERRE  des),  évèque  de 
Winchester  ;  fait  disgracier  du  Bourg; 
et  domine  à  son  tour  le  roi  Henri  m  ; 
Vn,  1 18,  120.  Est  expulsé,  133.  Pro- 
pose de  refuser  de  secourir  les  Sarrasins 
contre  les  Mogols,  197. 

ROCHE-TENON  (le  sire  de  la) 
secourt  Beauvais;  XIV,  362. 

ROCHETTE,  inquisiteur  devenu 
protestant;  brûlé  vif;  XVH,  11. 
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ROCHETTE,  pasteur  protestant; 
son  supplice;  XXIX,  51,  290  à 292, 
296. 

ROCKENDOLF  ;  corps  qu'il  com- 
mande pour  la  France  ;  XVII,  528.  Sa 
mission  près  de  Maximilien  ii,  560. 

ROCKINGHAM  popularise  en  An- 
gleterre la  cause  des  Américain  s;  XXX, 
141.  Esl ministre;  sa  mort,  223.  Par- 
tisan de  la  paix,  226. 

ROCROY  (bataille  de)  gagnée  par 
le  duc  d'Enghien  sur  les  Espagnols; 
XXIV,  40. 

RODA  (JÉRÔME  de)  se  met  à  la  tête 
des  Espagnols  dans  les  Pays-Bas  ; 
XIX,  486. 

RODGAUDES,  duc  de  Frioul  ;  con- 
firmé par  Charlemagne  ;  II,  248.  Con- 
spire pour  rappeler  Adalgise,  252.  Sa 
mort,  253,  254. 

RODNEY  (l'amiral)  est  chargé  dp 
bombarder  le  Havre ,  XXIX,  204.  H 
prend  la  Martinique  et  autres  îles,  259. 
Ses  victoires  ;  ses  échecs  pendant  la 
guerre  d'Amérique;  XXX,  188,  189, 
211,  295  et  suiv.,  206  è  209,  225. 

RODOLPHE  ou  RAOUL ,  roi  de 
France;  ligué  avec  Robert;  III,  .350. 
Proclamé  roi  ;  n'est  point  reconnu  en 
Aquitaine;  comment  il  règne,  355  à 
357.  Sa  guerre  aux  Normands,  359, 
360.  Sa  famille,  361.  Reçoit  l'hommage 
de  la  Provence,  362.  Ses  démêlés  avec 
Héribert  ;  sa  guerre  dans  le  duché  de 
France;  les  guerres  privées  commen- 
cent sous  son  règne  ;  il  soumet  les 
Normands  de  la  Loire;  dispose  du 
comté  de  Vienne  ;  se  fait  reconnaître 
par  les  seigneurs  du  Midi  ;  part  qu'il 
prend  à  la  lutte  entre  Gislebert  et  Hu- 
gues ;  assiège  Reims  ;  défait  les  Hon- 
grois ;  meurt  ;  ne  laisse  point  d'enfans: 
son  héritage  disputé  et  morcelé ,  370 
à  3R1. 

RODOLPHE  ,  duc  de  Souabe  ;  élu 
roi  de  Germanie;  IV,  455.  Vaincu  et 
tué,  456. 

RODOLPHE  I«'  de  Hapsburg,  élu 
empereur;  VIII,  244.  Son  ambassa- 
deur prête  en  son  nom,  au  concile  de 
Lyon  le  serment  de  protéger  l'Eglise, 
252.  Menacé  par  Philippe -le-Hardi, 
256.  Son  entrevue  avec  le  pape,  264. 
A  qui  destine  le  royaume  d'Arles,  265. 
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Rétablit  dans  Tempire  l'autorité  des 
lois  ;  acquiert  l'Autriche  ;  réduit  le  roi 
de  Bohème;  se  prépare  à  humilier 
Charles  d'An]ou,  284.  Ses  projets  sus- 
pendus à  la  demande  du  pape,  285. 
Invoqué  par  la  reine-mère  de  France, 
301.  Il  fonde  la  maison  d'Autriche  ; 
triomphe  encore  d'Ottocar;  le  pape 
recherche  son  alliance,  305.  Efforts  de 
ce  pontife  pour  eiciter  les  hostilités  en- 
tre lui  et  le  roi  de  Sicile,  306.  Traité 
qu'il  fait  avec  ce  dernier,  313.  Sa 
politique  suivie  par  sa  maison;  il 
tend  à  établir  son  pouvoir  dans  la 
partie  la  plus  barbare  de  l'Europe, 
410.  Son  refus  de  toucher  à  l'Italie  et 
d'y  aller  prendre  la  couronne  impé- 
riale ;  sa  répugnance  analogue  pour  la 
partie  occidentale  et  maritime  de  l'em- 
pire, 411,412.  Rançon  que  lui  payent 
les  Juifs,  433.  Ses  réclamations  à  l'é- 
gard du  roi  de  France  ;  à  quel  sujet, 
448.  Ses  dernières  intrigues;  sa  mort, 
452,  453. 

RODOLPHE  II,  empereur;  son 
frère  appelé  dans  les  Pays-Bas  ;  XIX, 
490.  Son  ambassadeur  lui  rend  compte 
de  la  santé  de  Henri  m;  XX,  108.  Sa 
mollesse;  ses  vices,  156.  Inquiétudes 
que  lui  donne  l'armée  qui  doit  inter- 
venir en  France,  257.  Ne  reconnaît 
pas  d'abord  Henri  iv;  XXI,  41.  Hos- 
tilité de  ce  prince  contre  lui  ;  XXII, 
40.  Aux  prises  avec  son  frère  Mat- 
thias, 85.  Leur  traité,  141.  Double 
ligue  d'électeurs  pour  disposer  de  l'em- 
pire à  sa  mort  ,166.  Son  désir  de 
la  paix,  168.  Effroi  que  lui  causent 
les  apprêts  de  Henri  iv,  179.  Sa  mort, 
277,  443.  Sa  constance;  son  adresse 
à  combattre  la  réforme,  438,440,442. 
Résultats  de  ses  luttes  avec  son  frère, 
441. 

RODOLPHE,  duc  de  Bourgogne  ; 
son  origine  ;  III,  289.  Se  fait  procla- 
mer roi  de  Bourgogne  ;  prétend  à  la 
Lorraine;  s'en  désiste;  fait  hommage 
à  Arnolphe,  290.  Attaqué  par  les  Nor- 
mands, les  Hongrois  et  les  Sarrasins, 
320.  Porte  encore  le  titre  de  roi,  323. 
Sa  mort,  539. 

RODOLPHE  n,  fils  du  précédent; 
règne  comme  lui  sur  la  Suisse,  la 
Franche«Gomté ,  partie  de  la  Bourgo- 
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gne  ;  son  règne  n'est  pas  mieux  connu, 
III,  361.  Vaincu  par  Burchard;  leur 
réconciliation;  épouse  sa  fille;  appelé 
à  la  couronne  d'Italie,  364.  Sa  vic- 
toire; est  roi  de  Lombardie,  365.  Ar- 
rête les  Hongrois  au  passage  des  Alpes, 
366.  Est  dépossédé  en  Italie  par  Hu- 
gues de  Provence ,  868.  Reçoit)  en 
échange  la  Provence  et  fonde  le  royaume 
d'Arles;  fin  de  son  règne,  369.  Sa 
mort,  a96. 

RODOLPHE  m  (le  fainéant),  roi 
d'Arles  ;  ses  démêlés  avec  ses  grands  ; 
maisons  feudataires  qu'affermit  sa  fai- 
blesse; IV,  73  à  76.  A  quoi  se  ré- 
duisent les  actions  de  son  règne,  84. 
Ne  songe  point  à  s'opposer  au  partage 
de  la  Bourgogne ,  131.  Soumet  soa 
royaume  à  l'empire,  164,  165.  Re- 
nouvelle ce  traité,  182.  Escorte  Con- 
rad empereur  à  son  couronnement  à 
Rome,  187.  N'obtient  guère  d'obéis- 
sance de  ses  feudataires  ;  sort  à  peine 
des  montagnes  de  la  Suisse,  221.  A 
favorisé  sa  sœur  Gerberge  ;  il  meurt, 
222.  Sa  langue  propre  était  l'alle- 
mand, 261. 

RODOLPHE,  duc  d'Autriche  ;  son 
mariage  avec  Blanche  de  France  ;  IX, 
44.  Il  la  perd,  170.  Effort  de  son 
père  pour  lui  assurer  la  Bohème,  173. 

RODOLPHE  DE  BAVIERE;  pré- 
tendant à  l'empire,  est  écarté;  IX,2 16. 
Son  frère  plus  tard  est  élu,  332. 

RODOLPHE,  comte  de  Cambrai, 
du  parti  de  Charles-le-Simple  ;  se  met 
sous  la  protection  de  Zwentibold  ;  IH, 
312. 

RODOLPHE,  frère  de  l'impératrice 
Judith;  tonsuré;  III,  8. 

RODOLPHE,  chef  normand;  ses  ri- 
valités avec  Roric;  III,  184. 

RODOLPHE,  abbé  de  Saint-Waast; 
du  parti  d'Arnolphe;  III,  291. 

RODOLPHE,  comte  normand  ;  com- 
bat des  paysans  soulevés;  ses  rigueurs; 
IV,  112. 

RODOLPHE  ou  Drengott,  comte 
normand  ;  ses  démêlés  avec  le  duc  Ri- 
chard ;  se  rend  à  Rome  pour  obtenir 
justice;  IV,  161.  Est  envoyé  parle 
pape  dans  la  Pouille  ;  ses  succès  con- 
tre les  Grecs;  appelle  d'autres  Nor- 
mands qui  forcent  le  passage  des  Al- 
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pes  et  fondent  le  royaume  des  Dcui- 
Siciies,  169. 

RODOLPHE  prêche  la  croisade  en 
Allemagne;  demande  le  massacre  de 
touiB  les  Juifs;  V,  311. 

RODRIGUE,  dernier  roi  visigoth  ; 

II,  105. 

ROGER,  archevêque  de  Trêves  ; 
nommé  grand   chancelier  de  France; 

III,  349. 

ROGER  (comte),  investi  du  comté 
de  Laon  ;  lll ,  370.  Dépouillé  par 
Louis  IV,  399.  Est  comte  de  Douai  ; 
fait  hommage  à  Othon  ;  prisonnier  de 
Louis,  408.  En  reçoit  le  commande- 
ment de  Laon;  fuit  avec  lui,  409.  Sa 
négociation  heureuse  en  Normandie  ; 
sa  mort,  412. 

ROGER,  comte  de  Mon  treuil;  en 
guerre  avec  le  comte  de  Flandre  ;  III, 
463. 

ROGER,  comte  deTroyes;  prend  le 
château  de  Dijon;  III,  464. 

ROGER ,  comte  normand  ;  se  met 
an  service  de  la  comtesse  de  Barcelone; 
épouse  sa  fille;  par  quel  odieux  stra- 
tagème il  force  les  Âlusulmans  à  la 
paix;   IV,  159,  160. 

ROGER,  grand  comte  de  Sicile; 
beau-père  de  Raymond  de  Saint-Gilles  ; 

IV,  466.  Destine  sa  seconde  fille  au 
Toi  de  France;  l'envoie  àToulouse,  473. 

ROGER,  comte  de  Sicile,  prend 
parti  pour  Anaclet  ;  V,  522.  Reçoit  de 
lui  le  titre  de  roi,  224.  Confirmé  par 
Innocent  ii;  Louis  vu  se  concerte' avec 
lui  pour  la  croisade,  315.  Promet  son 
assistance,  319.  Ses  ambassadeurs  à 
Etampes  insistent  pour  que  Texpédi- 
tion  s'embarque,  322. 

ROGER  (vicomte),  chargé  parle 
roi  Etienne  de  rendre  la  justice  en  Nor- 
mandie; V,  274. 

ROGER,  vicomte  de  Béziers  ;  fait 
massacrer  tous  les  habitans  de  cette 
■ville  ;  V,  472.  Protège  les  Henriciens; 
soupçonné  de  l'être  lui-même,  531 .  Est 
excommunié.  535.  Attaque  le  comte  de 
Toulouse;  VI,  30.  Sa  cour,  rendez- 
Tons  des  troubadours,  159.  Sa  mort, 
]«1. 

ROGER  (pierre),  sieur  de  Cabaret  ; 
hamànité  de  Simon  de  Blonfort  à  son 
égards  VI,  392. 
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ROGER  (Guillaume),  frère  du  pape 
Clément  vi  ;  terres  qu'il  achète  du 
Dauphin  viennois;  X,  223,  266. 

ROGER  (RAYMOND),  comte  de  Beau- 
fort  ,  vicomte  de  Turenne  ;  chef  du 
parti  de  Duraz  en  Provence  ;  XI,  664, 
587.  Ses  progrès  ;  XII,  62.  Seconde 
BottcicauU  contre  Benoît,  13,  112. 

ROGER,  pasteur  protestant;  son 
supplice  ;  XXVIII,  357. 

ROUAN  (  LK  VICOMTE  DE  )  assistc  à 
la  reddition  de  Thouars  ;  XI,  177.  In- 
jonction qu'il  fait  au  duc  de  Bretagne, 
178.  Sentiment  qui  l'a  attiré  dans  les 
armées  françaises,  280.  Ne  témoigne 
pas  d'opposition  à  la  réunion  de  la 
Bretagne  ,  282.  Son  hostilité  envers 
les  Anglais;  ses  négociations  avec  la 
courde  France,  324,  325.  Assiste  aux 
États  de  Bretagne,  502,  503.  Ses  hos- 
tilités contre  le  duc,  511. 

ROUAN  (le  vicomte  de),  ligué  con- 
tre Landois  ;  XV,  5.  Ses  titres  au 
duché  de  Bretagne,  33.  Il  se  ligue  avec 
la  dame  de  Beaujeu,  40.  La  main  de 
l'héritière  du  duché  lui  est  proposée, 
42, 47.  Prétention  qu'il  fait  valoir,  73. 
Cherche  à  enlever  la  jeune  duchesse, 
74.  Sentence  qu'il  signe,  89.  Estlieu- 
tenant  de  la  Trémoille,  !00.  Ses  fonc- 
tions en  Bretagne,  159. 

ROUAN  (le  vicomte  de)  est  de 
l'armée  de  Henri  ii  ;  XVII,  484.  Est 
prisonnier,  486.  Signe  Tassociation 
protestante;  XVIII,  2S2.  Son  entre- 
vue avec  la  reine-mère,  291. 

ROHAN  (FRANÇOISE  de)  répudiée 
comme  protestante  par  le  duc  de  Ne- 
mours; XVIII,  470,  47 1. 

ROHAN  (les)  ;  René  prend  le  com- 
mandement des  Huguenots;  XIX,  81. 
Jean  échappe  à  la  Saint-Barthélémy, 
173.  Le  duc  défend  la  Rochelle,  37*4. 
Le  vicomte  est  lieutenant  de  Condé  à 
l'attaque  d'Angers  ;  XX,  200  et  suit. 
Leur  position  en  Bretagne  ;  XXH,  11. 
Henri  iv  veut  exclure  leurs  députés  de 
l'assemblée  des  Huguenots  ,  116. 
Luynes  allié  à  eux  par  son  mariage, 
481.  Leur  parenté  avec  la  maison  de 
Navarre,  2! 8.  Leur  alliance  avec  les 
Chabot  ;  XXIV,  105. 

ROHAN  (HENRI,  DUC  de),  gendre  de 
Sulty;  sott  commandement  à  Fàrmée 
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royale;  XXII,  174.  Son  beau-père 
Finvite  à  se  rapprocher  de  Paris,  195. 
Dirige  Texpëdîtion  sur  Juliers,  292. 
Ses  idées  d'indépendance,  229.  Prend 
parti  pour  Conti,  232.  Son  attitude  à 
rassemblée  de  Saumur,  244  à  247. 
Gemment  conserve  Saint-Jean-d'An- 
gely,  257,  25S.  Signe  Tacte  d'union 
des  églises  réformées,  204.  Se  rend  à 
la  cour  de  Louis  xiii,  290.  Comment 
offensé,  345.  Sa  campagne  en  Guienne, 
348  à  350.  Conférences  auxquelles  il 
assiste,  356,  359.  Obtient  le  gouver- 
nement du  Poitou,  3C().  Empêcbe  les 
Huguenots  de  se  soulever,  390.  Passe 
en  Savoie,  439.  S'interpose  entre  la 
reine-mère  et  le  roi,  448.  Rejoint  cette 
princesse,  462.  Soulevé  de  nouveau, 
'ISO  et  suiv.  Commande  en  Guienne  et 
en  Languedoc,  484.  Défend  Monta  uban, 
4?91.  Sa  constance,  505.  Son  entrevue 
avec  Lesdiguières,  509.  Son  traité, 
511.  Violation  dont  il  se  plaint,  516. 
Il  reprend  les  armes  ;  ses  opérations 
dans  le  Midi,  559  à  565.  Reste  seul 
eoB  évidence  ;  XXIII,  27.  Excité  par  les 
Anglais,  43.  Sa  détresse,  51  à  53.  At- 
tenda  à  la  Rochelle,  64.  Devise  que 
lui  rappelle  sa  mère,  66.  Son  habile 
campagne  en  Languedoc,  69  à  72, 81. 
Son  traité  avecTEspagne,  112  et  suiv. 
Est  reçu  en  grâce;  116.  Sa  campagne 
dans  la  Valteline,  274  et  suiv.,  298, 
300,  315  et  suiv.  Récriminations  et 
intrigues  dont  il  est  l'objet,  282,  283. 
Sa  mort,  339,  340.  Mariage  de  sa  fille  ; 

XXIV,  105. 

ROHAN  (la  duchesse  de)  ,  fille  de 
Sully  ;  gagne  au  parti  huguenot  le  duc 
de  Caudale;  XXII,  348.  Elle  défend 
Castres,  564.  Est  dans  la  Rochelle 
assiégée;  XXIII,  63. 

ROHAN-CIIAROT  (le  duc  de),  du 
parti  de  Condé;  XXIV,  422,423.  Né- 
gocie, 442.  Est  excepté  de  l'amnistie, 
473. 

ROHAN-GUÉMÉNEE  (le  chevalier 
de)  ;    son  complot  contre  Louis  xiv  ; 

XXV,  281,  282. 

ROHAN  (le  cardinal  de)  adminis- 
tre le  viatique  à  Louis  xiv  ;  XXVII, 
215.  Son  ambition,  300.  Ses  rapports 
avec  M"*®  de  Maintenon,  408.  Il  sacre 
Dubois,  4SI.  Est  nommé  ambassadeur 
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à  Rome,  438,  440.  A  mission  d'ache- 
ter le  conclave,  441  et  suiv.  Prend 
place  au  conseil  de  régence,  460. 
Presse  Alberoni  de  rentrer  aux  af- 
faires, 502.  11  réveille  le  zèle  consti- 
tutionnaire,  538. 

ROHAN  (le  chevalier  de),  l'un  des 
roués  de  la  nouvelle  régence  ;  XXVII, 
494.  Insulte  Voltaire  ;  XXVIH ,  180. 

ROHAN  (le  cardinal  louis  de), 
évêque  de  Strasbourg;  ses  mœurs; 
son  ambition  ;  haï  de  Louis  xvi  et  de 
la  reine;  ses  rapports  avec  la  comtesse 
de  Lamotte;  XXX,  301  à 304. Affaire 
du  collier,  305  et  sviv.  Son  arresta- 
tion, 308.  Sa  punition;  sa  crédulité, 
309  à  313. 

ROHAN  (le  duc  de)  figure  aux  as- 
semblées des  députés  bretons  ;  XXX, 
382.  Sa  pension  supprimée,  383. 

ROHAULT  (le  maréchal  joachih) 
est  de  l'armée  royale;  XIII,  512.  Avis 
qu'il  donne  à  Dammartin  ;  XIV,  73. 
Désordres  qu'il  réprime,  90.  Marche 
contre  Charles-le-Téméraire,  1 78 .  Tra- 
hison d'un  de  ses  affidés,  187.  Il  dis- 
suade Louis  du  voyage  de  Péronne, 
2G7.  Défend  Beauvais,  362  et  suiv. 
Son  procès;  sa  condamnation,  473  et 
suiv. 

ROJAS  (rut  dias  de),  vice-amiral 
castillan  ;  fait  voile  pour  la  Gailice 
après  la  victoire  de  la  Rochelle  ;  XI, 
168.  Ramène  des  troupes  devant  cette 
ville,  172.  Bloque  Rayonne,  238. 

ROLAND,  préfet  de  la  frontière 
britannique,  tué  à  la  bataille  de  Ron- 
cevaux  ;  II ,  262.  Conjectures  sur  ce 
célèbre  paladin  ;  ses  exploits  appar- 
tiennent vraisemblablement  au  temps 
de  Charles-Martel,  263,  264.  Sa  gloire 
doit  avoir  quelque  réalité,  264. 

ROLAND,  chef  des  Camisards; 
XXVI,  396. 

ROLLAND,  son  rôle  dans  la  Ligue  ; 
XX,  132.  Soulevé  par  Guise,  343. 
Nommé  échevin  de  Paris;  369.  Est 
resté  dans  cette  ville,  476. 

ROLLEMARE  (cuillauhe  de)  char- 
gé par  le  roi  Etienne  de  rendre  la  jus- 
tice en  Normandie  ;  V,  274. 

ROLLiN;  miracles  qu'il  atteste; 
XXVm,  56. 

ROLLON  ou  Kaoul  ,  duc  di  Kor- 
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roandie.  maître  de  Rouen  ;  III,  SOI.  Ses 
expéditions,  3)4.  Assiège  Paris;  fait 
une  trêve;  remonte  jusqu'en  Bourgo- 
gne; vaincu  devant  Chartres,  325.  Sa 
fureur;  ses  cruautés,  39C.  ReçoitTolTre 
d'une  province  de  France,  à  condition  de 
se  convertir,  327.  Fonde  la  Normandie  ; 
épouse  Gisèle,  fille  de  Cliarles-lc-Sim- 
ple;  comme  il  rend  hommage  à  ce  roi 
338,329.  Entre àRouen;  rcçoitle bap- 
tême, 330.  Fait  le  partage  de  son  du- 
ché selon  le  système  féodal,  33  {.Fer- 
meté de  son  administration  ;  se  forti- 
fie contre  les  pirates:  soumet  les  Bre- 
tons, 332.  Petit  nombre  de  ses  com- 
pagnons, 337.  Circonstances  qui  les 
entraînent  dans  la  carrière  de  la  civi- 
lisation, 338.  Appelé  au  secours  de 
Charles,  354.  Ses  sujets  recrutent 
Ragénold,  qu'ils  abandonnent,  359, 
360.  Abdique  en  faveur  de  son  fils, 
371. 

ROMAINS  ;  état  des  Gaules  lors- 
qu'ils parviennent  sur  leurs  frontières  ; 
I,  3.  Ne  passent  les  Alpes  que  deux 
cent  seize  ans  avant  Jésus-Christ,  4.  Ne 
s'établissent  au  delà  des  monts  qu'en 
cent  vingt-quatre  avant  Jésus-Christ  ; 
soumettent  les  Gaules  en  dix  ans,  5. 
S'assimilent  les  vaincus,  6.  Ne  peu- 
vent plus  recruter  leurs  armées,  16. 
L'emportent  encore  sur  les  Barbares 
par  la  force  de  la  discipline,  29.  Ne 
détruisaient  jamais  violemment  les 
coutumes  des  peuples  vaincus,  56.  Leur 
génie  fiscal  ;  leur  système  d'impôts,  67 
etsuiv.  Leurs  frontières,  73.  Menacés 
au  Nord  par  une  foule  de  peuples  bel- 
liqueux, 74.  Leurs  marchés  d'esclaves 
alimentés  par  la  guerre,  84.  Fermés 
au  2®  siècle,  86.  Les  Romains  seuls 
dans  l'antiquité  ont  adopté  l'usage  des 
noms  de  famille;  heureux  effets  de 
cette  coutume,  89.  Noms  de  la  répu- 
blique éteints  sous  Théodose,  90.  Dis- 
tinction de  naissance  abolie  par  les  em- 
pereurs ;  vices  et  mollesse  des  nobles, 

91.  Tremblans  pour  leurs  richesses, 

92.  Mettent  leur  point  d'honneur  à 
affranchir  un  grand  nombre  d'esclaves, 
105.  Imposent  encore  aux  Barbares 
vainqueurs,  137.  Partagent  avec  eux 
^es  terres,  141.  Ne  paraissent  plus  à 
l'urinéc,  lôC.  Remplacés  par  les  fé- 
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dérés,  qui  suivent  leur  sort ,  164. 
165.  Incorporés  dans  la  nation  des 
Francs,  190.  Clovis  devient  leur  chef, 
191.  Après  la  conquête  habitent  les 
villes,  198.  Ne  laissent  aux  champs 
que  les  colons  et  les  esclaves,  199. 
Faible  protection  que  leur  accorde  U 
loisalique,  200.  Opulence  de  quelques 
villes,  206.  Leur  haine  contre  les 
Bourguignons;  ses  causes,  207.  Ef- 
forts de  Gondebaud  pour  se  les  conci- 
lier, 208.  Protection  que  leur  accordent 
les  Gombettes ,  309.  Rétablis  dans 
leurs  privilèges  par  Théodoric,  roi  des 
Ostrogoths,  217.  Admis  aux  emplois 
sous  les  rois  Francs,  353.  Milices  ro- 
maines dans  les  armées  de  Chilpéric, 
354. 

ROMANZOW  (le  maréchal)  ;  ses 
victoires  sur  les  Turcs;  XXIX,  491. 

ROMONT  (le COMTE  de),  lieutenant 
de  Charles-le-Téméraire  ;  ses  hostili- 
tés sur  l'Yonne;  XIV,  365.  En  guerre 
avec  les  Suisses,  461.  Renforce  l'ar- 
mée bourguignonne,  463.  Ligué  contre 
Louis  XI, 537.  Ménagemens  de  ce  prince 
pour  lui,  540.  U  veut  saisir  l'autorité 
en  Savoie,  551.  Renforce  Blaximilien» 
563.  Satisfaction  que  lui  donne  ^U 
dame  de  Beau  jeu,  582  ;  XV,  13. 

ROMUALD,  fils  d'Arigise  ;  envoyé 
en  ambassade  à  Charlemagne  ;  II,  306. 
Est  retenu  prisonnier,  307.  Mis  en  li- 
berté, 308.  Meurt,  309. 

RONCEVAUX  (bataille  de)  gagnée 
par  les  Gascons  sur  Charlemagne  ;  H, 
261  etsuiv. 

RONNAY  (nENni  de)  annonce  à  saint 
Louis  la  mort  du  comte  d'Artois  ;  Vil, 
425. 

RONQUILLO  (don  Francisco)  ;  ses 
opérations  contre  les  Portugais;  XXVI, 
429. 

RONSARD,  poète  français;  ses  ef- 
forts pour  contenir  les  fureurs  popu- 
laires contre  les  Huguenots;  sa  gloire; 
XVIII,  296. 

RONSOI ,  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Doulens;  XXI,  367,  370.  Sa 
mort,  381. 

ROOKE  (le  chevalier);  flotte  que 
Tourvillc  capture  sur  lui;  XXVI, 
137.  Son  expédition  sur  Cadix,  355 
et  suiv.  Sur  Barcelone,  430.  Combat 
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les  Français  en  vue  de  Blalaga,  431. 

ROQUEBERTIN  ;  ses  promesses  à 
Sforza  qui  veut  se  livrer  à  lui;  XV,  316. 

ROQUEFEUILLE,  amiral  français  ; 
chargé  de  débarquer  le  prétendant  en 
Angleterre  ;  échoue  ;  XXXUI ,  309  , 
303. 

ROQUELÂURE  (le  marécdal  de)  , 
confident  de  la  fuite  de  Henri  de  Na- 
varre; XIX,  359.  Son  empire  sur  lui, 
504.  Le  presse  de  changer  de  reli- 
gion ;  XX,  107.  Mission  que  ce  prince 
lai  donne;  XXII,  67.  Ses  déréglemens, 
88.  Il  est  dans  le  carrosse  du  roi  à  sa 
mort,  181.  Est  lieutenant-général  de 
Guienne,  S 16.  Confédéré  avec  la  reine- 
mère,  463. 

ROQUELAURE  (le  duc  de)  ,  pri- 
sonnier à  la  Marfée;  XXIII,  455. 
Hostile  à  Mazarin,  440.  Sa  promotion, 
498,499. 

ROQUELAURE  (le  duc,  puis  maré- 
chal DE  )  réprime  les  Huguenots  ; 
XXVn,305. 

ROQUE-SERYIÉRE  tué  à  la  bataille 
deFribourg;XXIV,  68. 

RORBACH  (berchtold  de)  brûlé  vif 
pour  avoir  exagéré  la  douleur  du  Christ 
dans  la  Passion  ;  X ,  408. 

RORIC ,  chef  normand  ;  obtient  un 
comté  dans  la  Batavie;  III,  104.  Sa 
jalousie  contre  Rodolphe  ;  parti  que 
Charles-le-Chauve  en  tire,  184. 

ROSA  ( JACQUES);  son  ermitage  au 
Plessis-les-Tours;  XIV,621. 

ROSBACH  (bataille  de)  gagnée 
par  Frédéric  sur  les  princes  d'Hilde- 
burghausen  et  de  Soubise;  XXIX,  139 
et  suiv. 

ROSE  BLANCHE,  nom  du  parti 
d'York;  XIV,  51. 

ROSE  ROUGE ,  nom  du  parti  de 
Lancastre;  XIV,  52. 

ROSE  (Guillaume)  ,  évêque  de  Sen- 
tis ;  l'un  des  orateurs  de  la  ligue  ; 
XX,  135,  438.  Exaltation  qu'il  pro- 
duit dans  Paris  assiégé;  XXI ,  68.  Il 
prêche  une  nouvelle  Saint-Barlhélemy, 
129.  Ses  invectives  contre  le  Béarnais, 
163.  Assemblée  à  laquelle  il  assiste; 
sa  sortie  contre  les  prétentions  de 
Philippe  II,  190,  191.  Il  quitte  Paris, 
"  S67.  Arrêt  rendu  contre  lui  par  le 
parlement;  XXII,  48. 
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ROSE  (le  chevalier)  ;  son  courage 
pendant  la  peste  de  Marseille;  XXVII, 
429. 

ROSEBECQUE  (bataille  de)  gagnée 
par  Clisson  et  Charles  vi  contre  les 
Flamands  commandés  par  d'Arteveld  ; 
XI,  393  à  396. 

ROSNE  (de),  lieutenant  de  Guise  à 
Ghàlons;  chassé  de  cette  ville;  XX, 
487.  Mission  que  lui  donne  Mayenne, 
497.  Il  défend  Paris  ;  XXI,  34.  Rejoint 
Mayenne,  81.  Engagement  qu'il  signe, 
237.  Lieutenant  de  Fuentès ,  360. 
Prend  Calais,  423  à  426. 

ROSNIEVEN  (le  sire  de)  accepte 
la  mission  d'assassiner  La  Trémoille  ; 
Xni,  224. 

ROSSANO  (  LE  PRINCE  )  ;  sa  longue 
résistance  aux  Aragonais;  XV,  408. 

ROSSEM  (MARTIN  van),  maréchal  de 
Gueldre  ;  armée  qu'il  rassemble  ; 
XVII,  116.  Il  bat  le  prince  d'Orange, 

117.  Est  renforcé  par  les  Français, 

118.  Est  chargé  de  couvrir  la  Picardie, 
124.  Il  bat  les  impériaux  à  Sittard  , 
146.  L'empereur  demande  qu'il  passe 
à  son  service,  151.  Il  se  rend  à  l'ar- 
mée impériale,  197.  Ses  hostilités; 
ses  cruautés  en  Champagne;  sa  re- 
traite, 458,  459. 

ROSSIEUX ,  Guisard  ;  soulève  Or- 
léans; XX,  475. 

ROSSO  DEL  ROSSO  de  Florence 
appelée  à  la  cour  de  François  i<5'; 
XVI,  355. 

ROSS  ou  ROSE  (le  maréchal),  d'a- 
bord colonel  des  Weymariens  ;  sa  re- 
traite ;  XXIV,  46.  Il  manœuvre  contre 
Mercy,  82.  Prisonnier  à  Marienthal, 
83.  Expédition  dont  il  est  chargé  ; 
XXVI,  42. 

ROÏHAD,  évêque  de  Soissons;  dé- 
posé par  Hincmar;  replacé  par  le  pape; 

m,  148. 

ROTHARD,  évêque  de  Strasbourg; 
du  parti  de  Louis  iv;  III,  402.  Exilé 
puis  gracié  par  Othon  ,405. 

ROTHENBOURG  (le  comte  de)  est 
envoyé  par  Frédéric  près  de  Louis  xv  ; 
XXVITÎ,  300. 

ROTHILDE,  belle-mère  de  Hugues 
de  France;  dépossédée  de  l'abbaye  de 
Chelles;  m,349. 

ROTHRUDE,  fille  de  Charlemagne; 
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il  la  destine  à  Constantin  v;  II»  285. 
Le  contrat  signé  et  conQrmé  par  des 
sermens;  instituteur  grec  donné  à  la 
j.eune  princesse  alors  âgée  de  huit  ans, 
m%.  Ce  mariage  n'a  point  lieu  ,  328. 
Sa  mort  ,411. 

ROTROU,  comte  du  Perche  ;  prend 
la  croix;  IV,  533.  Part  avec  Robert, 
546.  Fait  la  guerre  en  Espagne  ;  Y , 
16S.  Sa  veuve  épouse  Robert  de  Dreux; 
son  fils  entre  dans  la  conspiration  de 
ce  prince,  361. 

ROTRUDE,  femme  de  Cbarles-Mar- 
tel;  mère  de  Carloman  et  Pépin;  II, 
149. 

ROTTAN;  pousse  Henri  iv  à  se 
convertir;  XXI,  200. 

ROTTEMROURG  (le  comte  dë]  est 
envoyé  par   Louis  xv   en  Espagne; 

XXVIII,  37  et  suiv. 
ROUANNES  (le  duc  de)  renforce 

Lesdiguières  en  Piémont;  XXII,  421. 
Déclaré  criminel  de  lèse-majesté  ; 
XXni,  164.  Sa  condamnation,  186. 

ROUQ  (ALAIN  de)  amène  des  renforts 
à  Simon  de  Afonfort;  VI,  402.  Fait 
périr  le  roi  d'Aragon  à  la  bataille  de 
Muret,  451,  422. 

ROUÉS  (les),  compagnons  de  plaisir 
du  régent;  d'oii  ce  nom;  XXVII,  225. 

ROUHAULD,  capitaine  catholique; 
tente  de  surprendre  la  Rochelle;  XIX, 
257. 

ROUHET  (la  demoiselle  de);  pro- 
messes qu'elle  fait  au  roi  de  Navarre 
an  nom  de  la  reioe-mère  ;  XVIII, 
188.  Assiste  ce  prince  à  son  lit  de 
mort,  H6. 

ROUILLÉ,  négociateur  de  Louis  xiv 
avec  la  Hollande  ;  XXVIÏ,  75  et  suiv. 
Ses  propositions  au  roi  d'Espagne,  1 1 1 . 

ROUILLE  (axtoine-louis)  est  nom- 
mé ministre  de  la  marine;  XXVIII, 
477.    Puis   des   affaires   étrangères  ; 

XXIX,  60.  Conseil  secret  auquel  il  est 
admis,  78.  Sa  retraite,  90.  Présent  à 
la  torture  de  Damiens,  1 1 0. 

ROUSSEAU  (jean-jacqces);  appa- 
rition de  ses  écrits  ;  XXVII,  380  ; 
XXVIII,  482;  XXIX,  270;  XXX, 
263. 

ROUSSEL  (Alexandre),  pasteur 
protestant;  son  supplice;  XXVIH,  60. 

ROUSSILLON   forme  des  compa- 
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g&ies  d'infaaterie  française;  XV,  50S. 

ROUVILLE  (JEAN  de),  chancelier 
de  Bretagne;  envoyé  en  Angleterre; 
XIV,  13;^,  149.  Accompagne  Charles- 
le-Téméraire,  172.  Sa  fuite  à  la  ba- 
taille de  Montlhéry,  179.  Reçu  en 
grâce  par  Louis  xi ,  207.  Sa  mission 
auprès  de  lui,  209. 

ROUVRAI,  victime  delà  Sainfe-Bajr-' 
thélemy;  XIX,  165. 

ROYE  (barthélemi  de)  ,  exécutesr 
testamentaire  de  Philippe -Auguste; 
VI,  525. 

ROYE  (reginald  de)  seconde  Ne- 
garetdansla  capture  des  Templiers  de 
Paris  ;  IX,  200. 

ROYE  (MATHIEU  de)  commande  une 
chevauchée  autour  de  Courtrai;  X, 
163.  Seconde  Charles  deBlois  eaBre- 
'  tagne,  217.  Met  Poitiers  en  état  de 
défense,  475.  Est  otage  du  roi,  578. 
Danger  qu'il  court  à  la  rupture  de  la 
paix;  il  est  reipis  en  liberté;  XI, 
101,102. 

ROYE  (TRISTAN  de);  renfort  fu'il 
conduit  en  Castille;  pillage  dont  il 
profite;  XI,  472,  473. 

ROYE  (la  douairière  de)  ,  bellfr- 
mère  du  prince  de  Condé  ;  avis  qu'elle 
lui  transmet  ;  XVIU,  1G7,  170.  Son 
arrestation,  177.  Elle  est  déclarée 
innocente,  212.  Elle  se  retire  en  Alle- 
magne, 279. 

ROYE  (ÉLÉONORE  de)  ,  prûdcesse  de 
Condé;  avis  qu'elle  donne  à  son  mari;  . 
XVIU,  171.  Rejoint  le  prince  à  Or- 
léans, 279.  Y  garde  le  connétable  pn- 
sonnier,  360.  Son  entrevue  avec  la 
reine-mère,  366.  Sa  mort,  411. 

RUBBI  (le  MA&QUifi) ,  lieutenant  de 
l'empereur  en  Sardaigne,  dépossédé 
par  les  Espagnols;  XXVII,  287  et 
suiv.  Vice-roi  de  Sicil«  ;  est  expulsé; 

xxvin,  119., 

RUBEMPRE  (le  bâtard  de)  ,  aven- 
turier au  service  deLouis  xi  ;  soupçon- 
né de  vouloir  enlever  Charles-le-T^- 
méraire.;  arrêté  par  lui,  XIV,  14S. 
Sa  mission  expliquée  par  le  roi,  148. 
Louis  le  fait  réclamer,  150  et  suiv.  Sa 
parenté  avec  les  de  Croy,  166.  Capi- 
tule à  Roye,  â60. 

RUBEMPRE  (JEAN  de}  rend  Naoey 
au  duc  René;  XIV,  4aS.  48a,   487, 


488.  Tué  à  la  bataille  de  Nancy,  494, 

RUBEMPRÉ  (axdré  de),  favori  dii 
cardinal  de  Bourbon  ;  gagné  par  Guise; 
XX,  125. 

RUCCELL  AI  (noRACE) ,  ambassadeur 
de  Toscane  à  la  cour  de  France;  fête 
([ue  lui  donne  la  reine-mère;  ,XX| 
457. 

RUCCELLÂI  (l'abbé)  contribue  à 
révasion  de  Marie  de  Médicis  ;  la  quitte; 
XXII,  450,  453. 

RUFFEC  (le  sire  de)  ;  troupes  qu'il 
commande;  XIV,  351. 

RUFFEC,  chef  catholique,  défend 
Poitiers  ;  XIX,  60. 

RULECOURT  (le  barow  de)  ;  son 
expédition  sur  Jersey  ;  il  est  tué  ;  XXX, 
196. 

RUPERT,  prince  palatin  ;  b^ttu  en 
mer  par  Ruyter;  XXV,  113.  Prend 
l'ascendant  sur  lui;  repoussé  par  la 
tempête,  250. 

RUSCA  (lucchino),  V.  Valperga. 

RUSE  de  Beaulieu  est  nommé  se- 
crétaire d'état;  XX,  400.  Acte  qu'il 
souscrit,  432.  Assiste  aux  derniers 
luomens  de  Henri  m,  543. 

RUTHVEN  (morton),  complice  du 
meurtre  de  Rizio;  sa  fuite;  XVIII, 
491,492. 

RUTLAND  (le  comte  de)  ,  négocia- 
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teur  en  France)  XII,  78;  XIII,  17^ 

206, 207. 

RUS$£X<  (l'amir4l)  ;  ses  opér«Vi^ns 
dans  la  Méditerranée;  XXVI,  lôf^ 
153,  173,  197,  207. 

RUVIG]SY(LEUARQUig  de),  lordÇal- 
loway  :  émigré  protestant;  assiège  Ç^r 
sal;  XXVI,  172.  Son  commandement 
en  Portugal,  430,  449.  H  entre  vain- 
queur à  Madrid  ;  XX Vil,  20.,  Ses  op«|- 
rations  ;  il  perd  la  bataille  d'Aln^anza; 
est  blessé,  22  à  26^  Vaincu  à  la  G^- 
dina,  89,  90.  Où  se  recrute,  138. 

RUYTER  (l'amiral)  conduit  ep 
Hollande  deux  vai^eaux  fraaçfiis; 
XXIV,  528.  Commande  la  flotte;  f^a 
victoire  sur  les  Anglais  ;  son  échecs 
ses  manœuvres;  XXV»  HO,  113  À 
115.11  force  l'entrée  de  la  Tamise; 
ses  succès,  120,  121.  Est  du  parti  ari|^- 
tocratique,  ^30.  Livre  la  bataille  de 
Solebay,  238,  239.  Aux  prises  av^ 
le  prince  Rupert,  250.  Livre  encore 
trois  grandes  batailles,  264.  EcboijeviL 
la  Martinique,  28).  Ministres  pro- 
testans  qu'il  tire  de  captivité,  32^. 
Son  expédition  en  Sicile;  il  livre  la 
bataille  de  Montgibel;  sa  mort,  333 
à  336. 

RUYZ  (simon)  ,  premier  cbambeUi^ 
de  Castille;  brûlé  vif;  VUI,  279. 
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SAARBRUCK  (  le  comtç  de  )  ;  son 
secours  invoqué  par  Philippe  de  Va- 
lois; X,  282.  Est  conseiller  du  Dau- 
phin, 422.  Prisonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers,  406.  Sa  négociation  en  An- 
gleterre; XI,  100.  Puis  à  Bruges, 
224. 

SAARBRUCK  (aimé,  comte  pe); 
renfort  qu'il  amène  aux  Armagnacs; 
XII,  443.  Sa  mort,  449. 

SAARBRUCK  (robert  de),  damoi- 
seau de  Commercy  ;  ses  ravages  ; 
Xni,  377.  Charles  vu  lui  pardonne, 
378. 

SABATIER  DE  CABRE,  conseiller 
9U  parlement,  demande  la  convocation 
des  Etats-généraux;  XXX,  369.  Son 


arrestation,  364,  365.  Son  exil,  367. 

SABLEUIL  (ROBERT  de)  aux  prises 
avec  Geoffroi  Plan^agenet;  V,  233» 

SABRAN  (le  comte  de),  envoyé  p^r 
Richelieu  à  l'empereur;  XXIIÏ,  (S,^* 

SACCHETTI  (le  cardinal  de),  can- 
didat à  la  tiare;*  est  exclu;  XXiy, 
78, 

3.ACCH|A  (BERTRAND)  livrc  Mi^^O 
aux  Français;  XYH,  96. 

SACIERGE  (pierre  d^);  ordoi^- 
pance  qu'il  signe;  XV,  30.  Négocifi- 
teur  de  Charles  viii,  86.  Voy.  4»f- 
hoise  (Louis  d"), 

SiVCK VILLE  (î^iGEL  PB),  excommp 
nié  par  Thomas  Beckpt;  V,  479. 

SACKVILLE  (loiid  gcorges)  att^- 
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BUe  la  TÎctotre  de  Minden  ;  XXIX, 
197,  198. 

SAGY,  l'un  des  solitaires  de  Port- 
Royal;  XXV,  78,  139.  Mis  en  liberté, 
141. 

SAGEBRAN  (hekbi),  moine;  opé- 
rations magiques  que  Robert  d'Artois 
lui  confie  et  qu'il  révèle;  X,  75,  76. 

SAGITTAIRE,  évêque,  du  parti  de 
Gondowald;  I,  383.  Est  tué,  386. 

SAINT-AIGNAN  (le  duc  de)  est 
gouverneur  de  Berry;  XXIV,  303. 
Ses  égards  pour  la  princesse  de  Condé, 
8SS. 

SAINT-AIGNAN  (le  duc  de]  ,  am- 
bassadeur français  en  Espagne;  fac- 
tion qui  s'appuie  sur  lui;  XXVII, 
317.  Soupçonné  par  Alberoni,  335. 
S'échappe  de  Madrid,  366.  Rentre  en 
France,  370. 

SAINT-ALBAN  (le  duc  de);  son 
ambassade  à  Paris;  XXVI,  239. 

SAINT- ALVIRE  (le  marquis  de) 
est  de  la  Fronde;  XXIV,  323. 

SAINT-ANDRÉ  (le  sire  de)  con- 
tribue à  la  bataille  de  Guinegatte; 
XIV,  569,  564.  Commande  les  trou- 
pes royales;  XV,  37  à  40.  Lieutenant 
de  la  Trémoille,  51,  100.  Contient 
les  Espagnols  en  Roussillon,  940.  Ses 
hostilités  ;  ses  succès  arrêtés  par  une 
trêve,  549,  950.  , 

SAINT^ANDRE  (le  maréchal)  est 
de  la  maitoa  du  Dauphin  ;  XVIT,  67. 
Se  rend  en  Piémont,  184.  Banni  de  la 
cour,  957.  MéGancc  de  François  i^**  à 
son  égard,  309.  Est  du  conseil  royal, 
305.  Est  nommé  maréchal,  308.  Il 
pourvoit  sa  nombreuse  famille  ,311. 
Excite  la  haine  du  roi  contre  la  mé- 
moire de  son  frère,  313.  Son  zèle  ca- 
tholique, 344. 11  est  de  l'armée  royale, 
481.  Son  commandement,  597.  Ses 
opérations,  598.  Il  attaque  sans  suc- 
cès l'armée  impériale  à  Germigny  et 
Givet,  554,  555.  Il  accourt  à  l'armée 
de  Champagne;  XVIII,  47.  Comment 
secourt  Saint-Quentin ,  50.  Est  pri- 
sonnier, 53.  Ses  négociations  pour  la 
paix,  76,  89.  Il  est  nommé  commis- 
saire, 83.  Il  assiste  à  l'assemblée  des 
notables,  161.  Révolte  dans  son  gou- 
vernement de  Lyon  ;  sommes  qu'il  en 
tire,  168,  160.  Il  salue  roi  Charles  l\. 
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186.  Médiateur  entre  la  reine-mère  et 
les  Guises,  189.  Assiste  à  l'ouverture 
des  Etats,  191.  Pourquoi  s'emploie  à 
réconcilier  les  Guises  et  Montmo- 
rency; il  forme  avec  eux  le  trium- 
virat, 910  à  919.  Assiste  à  la  réunion 
du  conseil  et  du  parlement,  918  à  990. 
Il  repousse  toute  idée  de  tolérance, 
959.  Refuse  de  s'éloigner  de  la  cour, 
958.  Rappelle  les  Guises,  961.  Son 
arrogance,  966,  367.  Son  entrée  à 
Paris ,  270.  Il  presse  la  reine  de  se 
déclarer  pour  le  parti ,  974.  Il  s'éloi- 
gne de  la  cour,  990.  Ses  opérations 
en  Poitou  ;  il  rejoint  l'armée  royale  à 
Bourges,  998  à  301  ,  303.  Ne  peut 
arrêter  d'Andelot;  défend  Corbeil, 
351.  Tué  à  Dreux,  358. 

SAINT -ANDRÉ  (jeak);  son  dis- 
cours  aux  Etats-généraux;  au  nom  du 
parlement;  XVIII,  70.  Dénonciation 
calomnieuse  qu'il  accueille  contre  les 
religionnaires,  118. 

SAINT- ANDRE  (le  prieur  de)  en 
Ecosse  ;  prend  lesjarmes  pour  la  cause 
protestante;  XVIII,  133. 

SAINT-ANDRE,  gouverneur  catho- 
lique de  Nîmes  ;  surpris  et  tué  ;  XIX, 
77,  78. 

SAINT-AUBIN  DU  CORMIER  (ba- 
taille DE  ) ,  gagnée  par  Louis  de  la 
Trémoille  sur  le  duc  d'Orléans  ;  XV, 
54  à  56. 

SAINT-AUNAIS  (le  marquis  de) 
commande  en  Catalogne  ;  XXIV,  574. 

SAINT-BLANCARD  (le  baron  de), 
ofQcier  de  marine  de  François  i*'; 
rallie  la  flotte  de  l'empereur;  XVII, 
9.  Assiste  Barberousse,  24. 

SAINT -CHAMANS  livre  Château- 
Thierry  h  Henri  iv;  XXI,  304. 

SAINT-CHAUMONT  (le  marquis 
de),  ambassadeur  de  France  à  Rome; 
ne  s'oppose  pas  à  l'élection  d'Inno- 
cent x;  XXIV.  78. 

SAINT-CONTEST  (barberic  de)  est 
ministre  des  affaires  étrangères;  sa 
mort;  XXÏX,  60. 

SAINT- COSME,  chef  huguenot, 
s'empare  de  Nîmes;  XIX,  77,  78. 

SAINTE-CROIX  (le  cardinal  de), 
légat  du  pape  en  France;  sa  médiation 
pour  la  paix  ;  XIII ,  905,  939.  Assiste 
au  congrès  d'Arras,  950.  Ses  efforts 
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pour  réconcilier  les  maisons  de  France 
et  de  Bourgogne ,  954,  355. 

SAINTE -CROIX,  complice  de  la 
Brinvilliers;  XXV,  401  et  suir. 

SAINTE-CROIX  (le  chevalier  de) 
capitale  à  Belle-IsIe;  XXIX,  954. 

SAINTE  -  GEMME  prend  le  com- 
mandement de  Poitiers  pour  les  Hu- 
guenots ;  XVIII ,  300. 

SAINTE-HELÊNE,  l'un  des  juges 
de  Fouquet  ;  opine  pour  la  mort;  XXY, 
74. 

SAINTE-HERMINE,  chef  huguenot, 
est  reçu  à  la  Rochelle;  XVIII,  521. 

SAINTE-MALINE  porte  à  Guise  le 
premier  coup;  XX,  4G2. 

SAINTE-MARIE  est  de  la  conjura- 
tion d'Amboise;  XVIII,  141. 

SAINTE -MÊME  assiège  Brouage; 
XX,  197.  Sa  retraite,  206. 

SAINT-ETIENNE  poignardé  comme 
protestant;  XVIII,  308. 

SAINT-EVREMOND;  sa  disgrâce; 
son  enthousiasme  pour  Louis  xiv; 
XXV,  356. 

SAINT  -  GELAIS  ,  huguenot;  ses 
hostilités  ;  XIX,  418.  Conduit  les  dé- 
hris  de  l'armée  de  Condé;  XX,  204, 
205.  Marche  sous  les  drapeaux  de  ce 
prince,  212.  Surprend  Niort,  508. 

SAINT-GENIÈS,  complice  du  duc 
du  Maine;  son  arrestation;  XXVII, 
369. 

SAINT- GENIS,  député  du  roi  de 
Navarre  aux  Etats  de  Blois  ;  XIX  , 
417. 

SAINT-GEORGES  (de),  chef  d'es- 
cadre français;  sa  défaite;  XXVIII, 
450. 

SAINT  -  GERAN  s'offre  à  venger 
Marcillac;  XXII,  330.  Contribue  à 
l'arrestation  de  Condé,  376.  Récom- 
pense que  lui  promet  Marie  de  Médi- 
cis,  379. 

SAINT-GERMAIN  défend  Etampes 
contre  Henri  m  ;  son  supplice  ;  XX  , 
534. 

SAINT-GERMAIN  (le  comte  de) 
est  de  l'armée  d'Allemagne;  XXIX, 
121,  197.  Ses  projets  de  réforme  mi- 
litaire, 152,  153.  Il  est  nommé  mi- 
nistre de  la  guerre;  ses  précédens;  ses 
aventures;  son  exil;  son  mysticisme 
-chevaleresque;  XXX,  59   à  64.  Sa 
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fougue  réformatrice;  frein  qu'y  met 
Maurepas ,  80  et  suiv.  Peines  corpo*' 
relies  qu'il  prescrit  ;  il  s'aliène  l'ar- 
mée, 84. 

SAINT-HÉRAN,  gouverneur  d'Au- 
vergne ;  ordre  qu'il  reçoit  de  la  reine- 
mère;  XIX,  23.  Refuse  de  faire  mas- 
sacrer les  Huguenots,  176. 

SAINT -HILAIRE  (le  général), 
blessé  du  même  boulet  qui  tua  Tu- 
renne;  XXV,  296,  297. 

SAINT -IB AL  conspire  contre  Ri- 
chelieu; XXUI,  294,  295.  Est  de  la 
cabale  des  importans  ;  XXIV,  20.  Ses 
liaisons  avec  Gondi,  236. 

SAINT- JACOB  SUR  LA  BIRSE 
(bataille  de]  ,  gagnée  par  le  Dauphin 
(Louis  xi)  sur  les  Suisses  ;  XIII,  428 
et  suiv. 

SAINT-JACQUES  SUR  LA  SILLE 
(bataille  de)  ,  gagnée  par  les  monta- 
gnards suisses  sur  les  Zuricois;  XHI» 
426. 

S.4INT- LÉGER,  commandant  au 
Catelet  ;  se  rend  ;  sa  disgrâce  ;  XXUI, 
288. 

SAINT-LUC ,  mignon  de  Henri  m, 
attaque  Bussy;  XIX,  474.  Propos  de 
Maugiron  à  ses  noces,  476.  Terreur 
qu'il  cause  au  roi  ;  dans  quel  but  ;  sa 
disgrâce,  521.  Est  assiégé  dans 
Brouage;  XX,  193,  194.  Avantages 
de  Condé  sur  lui,  212.  Cède  au  Na- 
varrais,  213.  Prisonnier  à  Coutras  , 
276,  277.  Parti  que  Condé  espère  ti- 
rer de  sa  capture,  284.  Sa  lassitude 
de  la  guerre;  XXI,  198.  Introduit  des 
troupes  dans  Rennes,  236.  Son  entre- 
vue avec  Brissac,  258.  Il  entre  le 
premier  dans  Paris,  262.  Demande  à 
Elisabeth  de  secourir  la  Bretagne, 
309.  Est  nommé  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie, 385.  Remplacé  en  Bretagne, 
435.  I!  est  tué,  467. 

SAINT-LUC  est  de  l'intimité  de  Ma- 
rie de  Médicis  ;  XXII,  207. 

SA1>'T-MAIGRIN;  levées  protes- 
tantes qu'il  amène  à  la  Rochelle  ; 
XIX,  31. 

SAINT -MAIGRIN  combat  au  fau- 
bourg Saint- Antoine  ;  XXIV,  453  et 
suiv. 

SAINT-MARC  (cardinal  de),  légat 
de  Martin  v;  XII,  534  à  536.  Conseil 
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dont  il  fait  partie ,  543.  Sa  médiation 
entre  les  partis  en  France,  555»  556* 
Voy.  Orsini. 

SAINT-MARTIN;  sa  constance  à  dé- 
fendre Yincennes  pour  Henri  iii  ;  XX, 
483. 

SAINT-MARTIN,  conseiller  au  par* 
lement  ;  son  arrestation  ;  XXYII,  357. 

SAINT-MESGUIN,  mignon  de  Hen- 
ri m,  attaque  Bussy;  XIX,  474.  Est 
assassiné  par  ordre  de  Guise,  500. 

SAIXT-OLON,  résident  de  France 
à  Gènes  ;  offense  cotte  ville  ;  XXY, 
464  et  suiv. 

SAINT-PAUL  est  de  la  ligue;  XX, 
131.  Barricades  qu'il  pousse  en  face 
du  Louvre,  34^.  Commande  en  Cham- 
pagne, 501.  Renfort  qu'il  amène  à 
Mayenne;  XXI,  51,  81.  Ravitaille 
Paris,  75,  76.  Est  maréchal  de  la  li- 
gue; engagement  qu'il  signe,  237.  Dé- 
fend Reims  contre  le  parti  royal, 
549.  Guise  le  tue.  2<S7  à  289. 

SAINT-PAUL  (le  comte  de)  est  du 
tiers-parti  ;  XXI ,  1 1 1 .  Entre  à  Paris 
avec  le  roi,  263.  Est  gouverneur  de 
Picardie,  364.  Aux  prises  avec  Fuen- 
tès;  battu  à  Douleps,  365  à  369. 
Quitte  l'armée,  370.  Sa  réputation 
militaire  compromise,  382.  Ses  vains 
efforts  pour  entrer  dans  Calais,  424. 
Est  gouverneur  de  Picardie;  XXll, 
216.  Descend  de  Dunois,  218.  Cède 
son  gouvernement  à  son  neveu,  282. 
Prend  parti  pour  la  reine,  348.  Effet 
de  sa  soumission,  349.  Combat  les 
Huguenots,  486.  Samort;  XXIII,  181. 

SAINT-PIERRE  (eistacoe  de);  son 
dévouement  pour  la  ville  de  Calais;  X, 
830  et  suiv.  Il  prête  serment  à 
Edouard  m,  334. 

SAINT -PIERRE  (le  sire  de);  \e 
connétable  Saint-Pol  lui  est  livré; 
XIV,  457.  Lettres  que  lui  adresse 
Lauis  5j,  458.  L'un  de  juges  de  Ne- 
mours; a  part  d'avance  à  ses  dé- 
pouilles, 536.  Instructions  que  lui 
donne  le  roi,  566. 

SAINT-PIERRE  (L'AunÊDE);  sapo- 
lysynodie  ;  XXVII,  243,  Fréquente  le 
club  de  l'entre-sol  ;  XXVIII ,  187. 

SAINT-POL  (WALLEBAND  DE  LU^EV- 

BOUBG,  COMTE  de)  ;  troupes  qu'il  com- 
mande en  Haiiiaut;  XI,  101.  Rejoint 
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le  duc  de  Bourbon ,  134«  Rappelé  à  U 
cour  ,319,  320.  Son  échec  au  châ- 
teau de  Merk;  XII,  230.  Est  du  parti 
bourguignon,  360,  361.  Nonuné  eoB- 
nétable ,  380.  Est  du  conseil  royal , 
385.  Envoyé  en  Picardie,  387.  Or* 
donnance  qu'il  signe,  419. 

SAINT-POL  (piEBRB  w:  lcxem- 
nouRG,  COMTE  de);  sa  fiUe  épouse  Bed« 
ford;  XIU,218,5I9, 

SAINT-POL  (louis  dr  LuxEMSontfi» 
COMTE   de),   connétable    de  France; 
éducation  que  lui  donne  son  ende; 
Xm,  227.  Son  entrée  à  Arras,  250, 
Le  roi  lui  demande  pleine  et  entière 
obéissance;  il  s'engage  à  obtenir  la 
paix ,  378  à  380.  U  seconde  le  Dau- 
phin, 40G.  Conseil  auquel  il  assiste, 
421,  440.  Renfort  qu'il  amène  à  Du- 
nois, 485,  486.  Il  est  appelé  au  siège 
de   Rouen,  488.  A  celui    de   Gaen, 
504.  Auteur  présumé  des  Cent  NoU' 
velles  nouvelles,  588*  Ses  débats  avec 
Philippe-le-Bon  ;  il  presse  Charles  vu 
de  faire  la  guerre  à  ce  prince;  XIV, 
9,  10.  Demande  asile  au  roi  pour  le 
comte  de  Charolais,   61.    Réconcilié 
avec  le  duc  et  les  de  Croy,  84.  Envoyé 
par  Charles  en  Bretagne,  133.  Sommé 
par  Louis  xi  ;  vient  à  sa  cour  et  lu^ 
fait  hommage,  146,  147.  Prend  la  dé- 
fense du  duc  de  Bretagne,  153.  En- 
gagé dans  la  ligue  du  bien  public,  154. 
Est  l'agent  le  plus  actif  du  complot, 
160.    Nombreux  pai'tisans   qu'il  en- 
traîne,  167.    Il  commande    l'avanV- 
garde  de  Charolais,  168.  Ses  deman- 
des, 169.  Il  occupe  Montlhéry,  173, 
Prend  part  à  la  bataille  de  ce  nom,  174* 
177,  178.  Conseille  de  faire  retraite, 
179,  Négociateur  du  parti ,  185.  Son 
entrevue   avec   le  roi,    187.  Inquié- 
tude que  Charolais  lui  donne,  190. 
11  est  nommé  connétable,  192.  Prête 
serment  pour  son  office,  199.  Leais 
le  marie  à  sa  belle-sœur;  Cef  qu'il  li\i 
assure,  210.  Il  accompagne  Charolais 
àDinant,  215.  Négociateur  entrt  lui 
et  le  roi,  235  à  237.  Comment  offense 
le  Téméraire,  250,  Ses  cruautés,  f  &9* 
Il  encourage  Louis  à  négocier,  S64- 
L'accompagne   à  Péronne,   S3$.  ^ 
mission  auprès  du  dqc  de  Guieoiw, 
395  Glieyalier  de  gaint-Mîcbel,  29^« 


Avis  qH*il  donne  au  Téméraire  ,  308. 
Est  de  rassemblée  des  notables,  319. 
Sa  politique  tortueuse;  ses  griefs  con- 
tre Louis  et  contre  Charles;  ses  plans, 
322,  323.  Il  surprend  Saint-Quentio, 
326.  Ses  intrigues;  ses mouvemens mi- 
litaires ,  331.  Son  désappointement, 
33a.  Trabi  par  Louis,  349,  355, 376. 
Envahit  la  Picardie  et  l'Artois  ,371. 
Ordre  que  lui  donne  le  roi,  372.  Dé- 
sir du  Bourguignon  de  se  venger  de 
lui,  375.  Il  prend  Saint-Quentin  pour 
son  compte;  négocie  avec  Louis,  403, 
404.  Projet  de  le  perdre;  il  en  est 
averti;  offres  qu'il  fait  au  roi,  410  à 
4.12.  Leur  entrevue;  ils  se  trompent 
mutellement,  412  à  413.  Ligue  dans 
laquelle  il  entre,  426.  Son  faux  rap- 
port à  Louis,  432.  Sa  méfiance  des 
deux  rivaux  ;  son  échec  à  Avesnes  ;  il 
refuse  l'entrée  de  Saint -Quentin  à 
Edouard  et  au  Téméraire,  439,  440. 
Ses  alarmes  ;  son  émissaire  auprès  de 
liOuis;  ses  sentimens  dévoilés  au  Bour- 
guignon, 447  à  440.  Sa  confiscation 
abandonnée  à  ce  prince;  son  effroi;  dé- 
fection des  siens;  son  arrestation,  454, 
455.  Livré  à  Louis,  456,  457.  Son 
procès;  son  exécution,  458. 

SAINT-POL  (le  BATARD  de);  son 
TÔle  dans  le  parti  bourguignon  ;  XIII, 
349,  267. 

SAINT-POL  (JACQCES  de)  battu  et 
fait  prisonnier;  XIV,  437. 

SAINT-POL  (FKAKçeie  de  bourdon, 
COMTE  de)  joute  au  couronnement  de 
François  i®*";  XYI,  10.  Est  de  l'armée 
d'Italie,  23.  Le  roi  blessé  dans  sa 
maison,  117,118.  Comme  gouverneur 
de  Paris  fait  enregistrer  au  parlement 
un  édit  royal,  146.  Mission  que  lui 
aurait  donnée  Louise  de  Savoie  au- 
près du  connétable,  174.  Est  prison- 
nier à  Pavie,  238.  Est  gouverneur  du 
Bauphiné,  28  f.  Son  expédition  mal- 
lieureuse  en  Italie;  son  incapacité;  sa 
défaite  à  Landriano;  il  est  prisonnier, 
325 à 327.  Lieutenant  de  Brion  en  Sa- 
voie, 486.  Escorte  le  roi  à  la  Rochelle; 
XVII  y  137.  Conseil  auquel  il  assiste  , 
179. 

SAIîiT-PREUlL;  acte  de  férocité 
ilii'il  commet;  sa  punition;  XXIII, 
464. 


SAI^'T.PIIIBST  {is  vicoiWE  m); 
rigueurs  qui  lui  sont  prescrùtes  contre 
les  Huguenots  ;  XXIX  ,41.  Arresta- 
tion qu'il  fait  faire,  46.  Ses  dragon- 
nades en  Languedoc,  47  et  suiv. 

SAIIST-PHIS  assiste  aux  derniers 
momens  de  Charles  ix;  XIX,  272. 

SAINT  -  QUENTIN  (  batailix  de  ) , 
gagnée  par  les  impériaux  commandés 
par  Emmanuel-Philibert  de  Savoie  snr 
les  Français  et  le  connétable  de  Mont- 
morency; XVin,  51  à  53. 

SAINT-QUENTIN,  colonel  des  Wal- 
lons ;  gagné  à  Henri  iv  ;  est  arrêtil: 
XXI,  260.  Mis  en  liberté,  265. 

SAINTR AILLES  (poton  db),  du 
parti  du  Dauphin  ;  guerroie  en  Pi- 
cardie; XII,  610.  Est  prisonnier  à 
Mons  en  Vimeu;  se  rachète,  612, 
613.  Ses  bandes;  ses  expéditions; 
XIII,  8,  9.  Prisonnier  à  Cravant,  21. 
Aux  prises  avec  Jean  de  Luxembourg, 
29,  30.  Combat  dans  l'armée  bour- 
guignonne, 51.  Se  jette  dans  Orléans, 
02.  Est  blessé,  94.  Envoyé  au  duc  de 
Bourgogne,  100.  Prend  part  au  com- 
bat dePatay,  136.  Défend  Compiègna, 
169.  Gloire  de  son  nom,  173.  Secourt 
Compiègnej  bat  Helly,  puis  Robersart; 
seconde  Boussac,  1 79 .  Par  qui  tente  dj3 
remplacer  la  Pucellc;  son  échec;  il 
est  prisonnier,  195,  196.  Il  seconde 
Dunois,  214.  Echangé  contre  Talbo^ 
230.  Secouru  à  Laon,  240.  Bat  Aruft> 
del,  248.  Menace  Paris,  249.  Ses  hos- 
tilités pendant  le  congrès  d'Arras;  il 
rend  son  butin ,  258.  Il  se  regarde 
comme  un  souverain  indépendant, 
284.  Pousse  jusqu'aux  portes  d^ 
Rouen ,  308.  Son  poste  au  siège  de 
Montereau ,  311.  Sa  fidélité  au  roi, 
360.  Il  attaque  les  places  du  comté  de 
Cemrainges,  402.  Assiège  Metz,  437. 
Et  plus  tard  Falaise,  505.  Il  seconde 
Jean,  comte  de  Périgord,  510.  Est  an 
siège  de  Bordeaux,  556.  Réduit  d'Ar- 
magnac, 627.  Sa  mort;  XIV,  102. 

SAINT-ROMAIN  (jean  de  saibtp^ 
WAUMOM,  SIEUR  de),  chef  protestant» 
est  de  l'armée  de  Crussol  ;  XIX ,  3A* 
Aux  prises  avec  Damville,  235.  Non»- 
mé  par  le  parti  gouverneur  de  Nî- 
mes ,  etc.,  255.  L'un  des  conseillers 
de   Damville,    295.    Ses  bostlUtés, 
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313.   A  été  archeTftqne  d*Aix,  330. 

SAINT-RUTH  (de);  troupes  fran- 
çaises qu'il  conduit  en  Savoie;  XXVI, 
61.  Son  expédition  en  Irlande;  ses 
échecs;  il  est  tué,  100. 

SAINT-SAENS  (êlib  de)  ,  gouver- 
neur de  Guillaume  Cliton,  le  sauve; 
y,  100,  101.  Excite  Louis-le-Gros 
contrôle  roi  d'Angleterre,  101.  Re- 
çoit le  comte  de  Hontreuil,  208. 

SAINT-SAUVEUR,  massacré  à  Bos- 
ton; XXX,  179. 

SAINT  -  SÉBASTIEN  (la  marquise 
de)  ;  son  mariage  secret  avec  le  duc 
de  Savoie  ;  XXVIII,  69  et  suiv. 

SAINT-SEVERIN  (le  comte),  négo- 
ciateur français  à  Aix-la-Chapelle; 
XXVni,  454.  Préliminaires  qu'il  si- 
gne, 456.  Négociation  qu'on  lui  ca- 
che; XXIX,  78. 

SAINT-SIMON  (le  sire  de)  combat 
à  MonUrgis;  XIII,  64.  Ravitaille 
Laon,  940.  Est  du  secours  d'Har- 
fleur,  371.  Est  de  l'armée  du  Dau- 
phin, 424. 

SAINT-SIMON  (GÉRARD  de)  com- 
mande à  Reichenau;  XXIII,  318.  Sa 
retraite  à  Fontarabie,  345. 

SAINT-SIMON  (CLAUDE,  duc  de) 
est  favori  de  Louis  xiii;  XXIII,  25. 
Sauve  Richelieu  d'une  imminente  dis- 
grâce, 156  et  suiv.  Confiscation  qui 
l'enrichit,  187.  Sa  disgrâce,  287, 
288.  A  été  écuyer  du  roi,  403.  Est  de 
la  nouvelle  Fronde;  XXIV,  317,  319, 
341,348. 

SAINT-SIMON  (LE  DUC  de);  ses  pre- 
mières armes;  son  opposition  aux  pré- 
tentions de  Luxembourg;  XXVI,  142 
et  suiv.  Sert  à  l'armée  du  Rhin,  199. 
Son  amitié  pour  le  duc  d'Orléans;  dé- 
marche qu'il  lui  conseille,  126,  127. 
nie  réconcilie  avec  la  duchesse,  129. 
Sa  joie  h.  la  mort  du  Dauphin ,  135. 
Ses  représentations  au  duc ,  1 53.  Ses 
mémoires,  182  et  suiv.  Ce  qu'il  pense 
de  la  mort  du  diic  de  Derry,  201. 
S'interpose  entre  les  ducs  d'Orléans 
et  du  Maine,  338.  Est  du  conseil  8e 
régence,  243,  244.  Son  caractère;  fa- 
Yeurs  qu'il  obtient,  246  à  2*0.  Pro- 
pose la  banqueroute,  256.  Apporte  au 
régent  les  Philippiques  ;  propose  un 
lit  de  justice  aux  Tuileries,  344,  345. 


SA! 

Sa  part  au  eoap  d'état  que  frappe  le 
régent,  345  à  353,  369.  Son  ambas- 
sade en  Espagne,  453.  Il  visite  le  roi 
malade,  454.  Jalousie  qu'il  inspire  à 
Dubois  ,471.  Prévoit  la  mort  du  ré- 
gent, 477  et  suiv.  Sa  haine  pour 
Noailles;XXVin,  280. 

SAINT-SIMON,  blessé  à  York- 
Town;  XXX,  201. 

SAINT-SULPICE ,  ambassadeur  de 
France  en  Espagne ,  obtient  le  voyage 
en  France  de  la  reine  Elisabeth; 
XVm,  444.  Son  fils  tué;  XIX,  385. 

SAINT-SURIN,  lieutenant  de  Con- 
dé;XX,  192. 

SAINT-THOMAS  (le  marquis  de), 
premier  ministre  de  Savoie  ;  sa  mai- 
son de  plaisance  brûlée;  XXVI ,  133. 
Ses  négociations  avec  la  France ,  168 
et  suiv.  Est  conseiller  de  Charles-Em- 
manuel ;  XXVIII,  70  et  suiv. 

SAINT -VALLIER  (le  sire  de), 
conseiller  de  la  reine  Anne,  femme  de 
Louis  XII  :  XV,  519.  Sa  mission  à  Ve- 
nise; XVI,  166.  Complice  du  conné- 
table; est  arrêté  ;  sa  condamnation;  sa 
grâce,  189  à  101;  XVH,  69. 

SAINT-VINCENT  (robert  de),  con- 
seiller au  parlement;  inquiétudes  qu'il 
signale;  XXIX,  348. 

SAINT -YON,  de  la  faction  des 
bouchers  de  Paris  ;  XII ,  363 ,  364. 
Leur  exclusion,  428, 432.  Ils  reparais- 
sent, 550. 

SAINT-YON,  du  comité  des  Dix, 
nommé  par  les  ligueurs  ;  XXI ,  131. 
Conseil  de  guerre  dont  il  doit  faire 
partie,  134. 

SAINT-YON;  mission  que  Riche- 
lieu lui  donne  près  de  Cinc[-Mars; 
XXIII,  482. 

SAINTES  (dataille  de)  gagnée  par 
saint  Louis  sur  Henri  m  d'Angleterre; 
VII,  258. 

SAINTES  (combat  naval  de)  gagné 
par  Rodney  sur  l'amiral  de  Grasse; 
XXX ,  20è  et  suiv. 

SAISSAC  (BERTRAND  de)  ,  tutcur  de 
Raymond-Roger,  vicomte  de  Beziers  ; 
VI,  toi.  Promet  au  clergé  de  ne  point 
souffrir  les  hérétiques,  162. 

SAISSET  (BERNARD  de),  évèquc  de 
Pamiers;  ses  démêlés  avec  le  comte 
de  Foix;lX,  46,  47.  Est  légat  du 
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pape  à  la  cour  de  France,  79.  Sa 
hauteur;  comme  il  offense  Philippe- 
le-Bel,  73.  Vengeance  qu'il  attire; 
son  arrestation  ;  accusé  de  trahison  , 
74,  75.  Son  procès;  le  pape  réclame 
sa  mise  en  liberté,  76,  77. 

SâLADIN,  sultan  de  Damas  et  d'A- 
lep;  sa  bravoure;  sa  générosité;  VI, 
64 .  Circonstances  qui  fondent  sa  gran- 
deur, 68.  Succède  à  son  oncle  émir 
d*Egypte,  69.  Usurpe  le  trône  de  No- 
Taddin,  70.  Pourquoi  laisse  subsister 
le  royaume  des  chrétiens,  74.  Prend 
Tybériade,  75.  Gagne  la  bataille  de 
ce  nom,  76.  Fait  périr  les  chevaliers 
de  Jérusalem  et  du  Temple,  77.  Tue 
lui-même  Chàtillon  ;  prend  Jérusalem 
et  presque  toute  la  Terre-Sainte,  78. 
Ses  propositions  à  l'empereur  Frédé- 
ric, 8L  Sa  joie  en  voyant  les  Latins 
assiéger  Saint-Jean  d'Acre,  83.  Son 
camp  vainement  attaqué,  85.  Aux 
prises  avec  les  fils  de  Noraddin  ;  s'ap- 
proche de  Saint-Jeah-d'Acre,  108.  Ses 
propositions  aux  princes  croisés;  non 
acceptées ,  110.  Ne  souscrit  point  aux 
leurs  ;  ne  rachète  point  les  capitules 
d'Acre ,  1 1 1 .  Ses  défaites  ,117.  Con- 
ditions de  paix  qu'il  propose,  ISO. 
Sûretés  qu'il  donne  aux  Latins,  203. 
Epoque  de  sa  mort,  S04. 

SALAMANQUE  (don  miguel  dk), 
envoyé  par  d'Olivarès  à  Richelieu; 
XXIII,  361.  Négocie  avec  Bouillon  et 
Soissons,  448. 

SALCÊDE  (pierre  he)  fait  la  guerre 
au  cardinal  de  Lorraine  dans  le  diocèse 
de  Metz;  pourquoi  ;  XVIII,  443.  Vic- 
time de  la  Saint-Barthélemy  ;  XX,  57, 
58. 

SALCLDE  (NICOLAS  de)  ;  ses  intri- 
gues dans  les  Pays-Bas;  est  reconnu 
comme  agent  des  Guises  ;  ses  aveux  ; 
sa  translation  à  Paris;  son  supplice; 
XX,  57  à  64. 

SALERNE  (le  prince  de)  appelle 
les  Français  en  Italie;  XV,  141.  Part 
avec  eux  pour  Naples,  158.  Les  se- 
conde, H86. 

SALERNE     (FERDINAND    SAN-SEVE- 

niNo,  PRINCE  de);  son  poste  à  la  ba- 
taille de  Cérisoles;  XVII,  186,  188, 
189i  Son  opposition  politique  au  vice- 
roi  de  Naples,  491.  11  se  réfugie  en 
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France  ;  son  expédition  sur  Naples;  il 
se  retire  à  Scio,  492,  493. 

SAL1ENS,  Francs;  1,  113. 

SALIERS ,  capitaine  des  gardes  de 
Henri  m  ;  fait  démasquer  la  reine  de 
Navarre;  XX,  69. 

SALIGNAG  (  LE  BARON  de)  rend  le 
Cateletaux  Espagnols;  XVllI,  54. 

SALIGNAC,  confident  et  lieutenant 
de  Henri  iv  ;  XX ,  107 ,  369.  Entre  à 
Paris;  XXI,  262.  Poursuit  les  Espa- 
gnols, 266. 

SALIQUE  (loi);  code  des  Francs; 
I,  199.  Crimes  contre  les  personnes 
punies  par  des  amendes  ;  proportion- 
nées au  rang  de  l'offensé  et  à  la  nature 
de  l'offense ,  200.  Article  de  cette  loi 
improprement  appliquée  à  la  succes- 
sion au  trône  et  désigné  sous  le  nom 
de  loi  salique;  IX,  348. 

SALIS  (rodolpue-le-long)  ,  accusé 
d'avoir  livré  Sforza;  XV,  319. 

SALIS  (les  )  ;  leur  influence  en 
Suisse;  XXII,  135. 

SALISBURY  (comte  de)  commande 
la  flotte  anglaise  ;  VI,  339.  Excite  les 
seigneurs  flamands  contre  Philippe, 
350.  Prisonnier  à  Bouvines;  est 
échangé  ,  365.  Commande  une  armée 
contre  les  barons  anglais,  452.  Fait 
hommage  à  Louis  de  France,  459. 
Change  de  parti,  467.  Conseiller  du 
prince  Richard,  571. 

SALISBURY  (  LONGUE -ÉPÉE  GUIL- 
LAUME ,  COMTE  de)  ;  son  poste  à  la  ba- 
taille de  Mansourah;  VU,  421,  422 
Est  tué  ,423. 

SALISBURY  (lecomte de)  ,  négocia- 
teur d'Edouard  m  dans  les  Pays-Bas  ; 
X,  109.  Le  roi  le  laisse  à  Gand,  160. 
Il  est  fait  prisonnier,  163.  Est  mis  eu 
liberté,  200.  Est  lieutenant  du  comte 
d'Artois,  211.  Assiège  Rennes,  214. 
Son  expédition  en  Espagne,  227.  Acte 
déloyal  qu'on  lui  attribue,  235.  Il 
brûle  des  vaisseaux  castillans  à  Saint- 
Malo;  XI,  180.  Secourt  Brest,  182, 
183.  Négociateur  à  Bruges,  923. 

SALISBURY  (le  comte  de)  ;  sa  mis- 
sion en  France;  XII,  123.  Son  armée 
eu  faveur  de  Richard  il  se  dissipe,  130. 
Son  supplice,  133. 

SALISBURY  (le  comte  de),  lieute- 
nant de  Henri  v  au  siège  de  Rouen  ; 
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Xli,  559.  Guerroie  en  Champagne; 
Xni,  18.  A  part  à  la  victoire  de  Gra- 
vant, 30.  Ses  opérations  en  Champa- 
gne, 3î.  Prend  part  à  la  victoire  de 
Verneuil,  33  et  suiv.  llfait  la  conquête 
du  Maine,  47.  Débarque  avec  des  ren- 
forts, 85.  Villes  qu'il  prend  pour  par- 
venir à  assiéger  Orléans  ;  ses  pro- 
messes au  duc  de  ce  nom  ;  il  investit  la 
pkce,  86  à  88,  9:i.  Sa  mort,  95,  9G. 

SALISBURY  (le  comte  de)  ,  chan- 
celier du  protecteur  duc  d'York:  XIII, 
573.  Forces  de  leur  parti;  XÏV  ,  15. 
Ses  troupes  à  Londres;  transaction,  16. 
La  guerre  recommence  ;  ses  vicissitu- 
des ;  sa  victoire  à  Boreheath  ;  sa  pro- 
scription, 60  à  53.  Sa  mort,  54. 

SALLâSAR  ,  capitaine  d'aventu- 
riers, sert  Charles  vil  contre  laPrague- 
rie;  XIII,  364.  Au  service  de  d'Arma- 
gnac, 404.  Réduit  par  le  Dauphin  , 
409.  Son  commandement  à  l'armée  de 
Louis  xi;  XIV,  170. 

SALLAZARE  (galéas)  ;  ses  hostili- 
tés contre  les  Génois  ;  XV,  473. 

SALM  (berharn  de),  comte  de 
Luxembourg;  élu  roi  des  Germains 
par  le  parti  d'Hildebrand  ;  ÏV,  462. 
Abdique;  meurt,  498. 

SALM  (le  comte  de)  ;  son  secours 
invoqué  par  Philippe  de  Valois;  X, 
28Î. 

SALM  (le  bhingrave  de)  ;  ses  défai- 
tes en  Hollande  ;  XXX,  400. 

SALOMON ,  proclamé  roi  des  Bre- 
tons; 111,  130.  A  des  Normands  sous 
ses  drapeaux,  141.  Ligué  avec  les  fils 
deCharles-le-Chauve  ,162.  Ligué  avec 
Charles  lui-même  contre  un  parti  de 
Normands  ;  son  indépendance  affermie, 
1«5.  Sa  mort,  186. 

SALVIANI  (antokio),  inquisiteur; 
tué  par  les  Vaudois  qu'il  s'apprête  à 
faire  brûler;  XI,  213. 

S  AMANT  (regraclt  de  )  comman- 
de l'artillerie  du  roi  de  Naples  ;  XV , 
383. 

SAMO,Franc,  se  met  à  la  tête  des 
Vénèdes  ;  II,  10.  Est  élu  leur  roi ,  11. 
Ses  démêlés  avec  Dagobert  ,28.  Sa 
victoire,  29.  Protecteur  des  Urbiens, 
30. 

SAMSON ,  archevêque  de  Reims  ; 
ptêche  la  croisade  ;  V,  397. 
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SANCERRE  (le  maréchal  de),  aax 
prises  en  Tourraine  avec  le  comte  de 
Pembroke;  XI,  ll9.  Expédition  dans 
laquelle  il  accompagne  le  duc  de  Bour- 
bon, 134.  Il  assiste  au  siège  de  Thouars, 
177.  Fait  partie  de  l'armée  de  Breta- 
gne, 180,  240.  Assiste  au  sacre  de 
Charles  vi,  3 15.  Château  qu'il  réduit 
en  Guienne,  331.  Part  qu'il  prend  au 
passage  de  la  Lys,  387,  388.  Son  en- 
trée à  Paris,  408.  Gouverne  le  Lan- 
guedoc; XII,  31,  32.  Bloines-sorciers 
qu'il  envoie  pour  traiter  Qiarles  vi, 
94.  Est  nommé  connétable,  97.  Calom- 
nies et  supplice  de  ses  deux  moines, 
114,  llô.  Il  saisit  le  comté  de  Foix, 
144.  Sa  mort,  182. 

SANCERRE  (le  comte  de)  contribue 
à  la  victoire  deSaint-Jacob  sur  la  Birse  ; 
Xni,  428  etsuiv. Combaten  Guienne; 
entre  en  Dauphiné,  641. 

SANCERRE  (le  comte  de)  défend 
Saint -Dizier  contre  Charles  -  Quint  ; 
XVII,  200.  Il  capitule;  prétendue  tra- 
hison, 202. 

SANCHE  ÏV,  roi  de  Castille,  se  fait 
reconnaître  prince  royal  au  mépris  des 
droits  de  ses  neveux  ;  dans  quelles  cir- 
constances ;  VIII,  263,  270,  271. 
Comment  délivre  l'Espagne  de  l'inva- 
sion des  Maures  de  Maroc,  272,  282. 
Ses  débats  avec  sa  mère,  278.  Ses 
vengeances,  279.  Ressentimens  qu'elles 
excitent,  283.  Son  pouvoir  en  Castille, 
308.  Ses  conventions  avec  Pierre  m 
d'Aragon,  310.  Il  concerte  avec  lui  la 
conquête  delà  Navarre,  326,  327.  Se 
dispose  à  attaquer  son  père  ;  engage  la 
guerre  civile,  328.  Le  pape  se  déclare 
contre  lui  ;  son  père  mourant  lui  par- 
donne ;  il  est  proclamé  roi  ;  ses  négo- 
ciations avec  Philippe,  354  à  356. 
Méfiance  qu'il  inspire  h  Pierre  d'A- 
ragon, 357.  m'abandonne,  362.  Son 
ambassade  au  camp  français,  370.  Est 
encore  suspect  aux  princes  d'Aragon, 
394.  Son  traité  avec  Philippe-le-Bel, 
401.  Attaque  r Aragon,  408.  Resserre 
son  alliance  avec  Philippe,  439.  Ses 
troupes  vaincues,  441.  Est  détaché  de 
l'alliance  française,  445.  Ne  peut  se 
liguer  contre  Philippe-le-Bel,  484.  Sa 
mort,  502.  Guerre  civile  qui  la  suit, 
504;  IX,  67. 
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SAHGliE  {non),  roi  de  Majorque; 
réside  à  Montpellier  ;  fait  hommage  à 
Philippe  V  ;  IX,  383.  Accompagne 
Ciiarles-]e-Bel  à  Toulouse,  419. 

SANCHE,  marquis  de  Gascogne  ; 
lirre  Pépin  à  Charles-le^Chauve  ;  ill, 
109. 

SANCHE  MITTARA  rend  la  Gasco- 
gne indépendante  ;  Ili,  2*^9,  293.  Ne 
combat  que  les  Sarrasins,  294. 

SANCHE  m,  roi  de  Navarre;  ses 
luttes  avec  les  Maures;  IV,  85.  Vient 
à  Saint-Jean-d'Angely  rendre  hommage 
à  la  prétendue  tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, 145. 

SANCHE  VIT  (LE  fort),  roi  de  Na- 
varre; Thibaud  iv^  de  Champagne  est 
«on  héritier;  VU,  125.  11  adopte  le  roi 
d* Aragon;  pourquoi  son  mécontente- 
ment contre  son  neveu,  126.  Déclin 
de  sa  santé,  128.  Sa  mort,   130. 

SANCHE  (don),  infant  de  Castille, 
archevêque  de  Tolède;  prisonnier  des 
]|faureset  tué;  VIII,  2h2. 

SANCHE  (don)  de  Castille,  frère  de 
Henri  Transtamare;  ses  succès  sur 
Felton  ;  il  exhorte  son  frère  à  livrer 
liataille  ;  XI,  73.  Son  commandement, 
74.  Est  prisonnier;  le  prince  Noir  lui 
saute  la  vie,  76. 

SANCHEZ  (pierre),  chef  du  parti 
français  en  Navarre;  cherche  à  intro- 
duire leurs  troupes  dans  Pampelune  ; 
est  tué  ;  VIII,  273,  274. 

SANCHEZ  (pernand)  ,  amiral  de  Cas- 
tille; se  joint  à  Tarairal français  ;  leur 
expédition  sur  les  côtes  d^ Angleterre  ; 
XI,  226,  227. 

SANCIE  de  Provence  ;  son  mari«ge  ; 
VII,  248,  287.  Mariage  de  sa  soeur  du 
Même  nom,  288,  289,  330. 

SANCY  (le  père),  anmênier  de  la 
reine  Henriette  d'Angleterre  ;  ramené 
en  ce  royaume  ;  XXUI,  40. 

SANDOVAL  (don  Bernard  de)  ,  af- 
chevèqiie  de  Tolède  ;  grand  inquisiteur; 
propose  à  Philippe  m  Textermination 
des  Maures;  XXII,  161. 

SANDOZ,  ministre  de  Prusse  à  Pa- 
ris; XXIX,  482. 

SANDWICH  (  LE  coMtE  ftÉ  )  tué  à  la 
bataille  de  Solebay;  XXV,  239. 

SANDWICH  (lôrd),  négociateur 
anglais  aux  o^férences  de  Bréda; 
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XXVIII,  437.  Les  fait  suspendre, 
438.  Se  rend  à  celles  d'Aix-la-Cha- 
pelle, 454.  Préliminaires  qu'il  signe, 
456. 

SAN-ESTEVAN,  du  conseil  d'Espa- 
gne; XXVI,  289. 

SANGA  (jean-daptiste)  ,  négociateur 
de  la  cour  de  Uome  en  France  ;  rassure 
les  Italiens  sur  les  projets  de  Fran- 
çois i®"^  ;  détermine  ce  prince  à  ébran- 
ler sa  flotte;  XVI,  288  à  290. 

SAN-GÏORGIO  (le  duc  de)  tué  à 
l'attaque  de  Barcelone;  XXlll,  466. 

SAN-JUAN  (le  duc  de),  vice-roi  de 
Sardaigne  ;  sa  fidélité  à  Philippe  v  ; 
XXVI,  319. 

SAN -PHILIPPE  (le  marquis  de), 
résident  d'Espagne  à  Gênes;  affront 
qu'il  signale  à  sa  cour;  XX Vil,  285. 

SAN-PIETRO  est  de  la  maison  du 
duc  d'Orléans;  XVH,  68. 

SANSAC  (de),  chef  catholique  en 
Angoumois;  ses  succès;  XVIII,  305. 
Est  donné  pour  conseiller  au  duc  d'An- 
jou; XIX,  3G.  Echoue  au  siège  de  la 
Charité,  62.  Prisonnier  à  Coutras; 
XX,  277. 

SANSEVERINI  (les)  se  mettent  îi 
la  tête  du  parti  angevin  à  Naples  ;  XI, 
447. 

SAN-SEVERINO  (le  cardinal)  ré- 
clame le  commandement  de  l'armée 
française;  XV,  594,  595.  Se  réconci- 
lie avec  le  saint-siége  ,  621. 

SAN-SEVERINO  (les  frères)  ;  An- 
ton-Maria  combat  àRapallo;XV,  160, 
161.  Galéas  révolutionne  Pise,  173. 
Il  combat  les  Français,  211, 291,292. 
Abandonne  son  armée,  293.  Arresta- 
tion des  trois  frères,  321. 

SANTA-COLONNA  (don  balmace 

BE  QITÉRALT ,    COMTE   DE  )  ,    Vice-roi    de 

Catalogne  ;  dureté  des  ordres  qu'il  re- 
çoit de  Philippe  iv  et  d'Olivarès  ;  sus- 
pect aux  Catalans  ;  les  provoque  à  la 
révolte;  insurrection  qui  éclate;  il  est 
tué;  XXIII,  405  à  414. 

SANTA-CROCE  (prospero),  nonï» 
du  pape  ;  ses  négociations  avec  le  roi 
de  Navarre;  XVUI,  250.  Suit  la  cour 
à  Monceaux,  258. 

SANTA-CROCE  commande  pour 
les  Espagnoîs  à  Casai;  est  surpris; 
XXm,  147,  149. 
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SÂNTA-GRUZ  (lb  marquis  de),  gé- 
néral de  Philippe  ii  aux  Açores;  sa  Tio- 
toire  ;  il  fait  exécuter  les  prisonniers 
français;  XX,  31,  3?.  Nouvelle  expé- 
dition qu'il  ruine,  3ô.  Sa  mort,  38S. 

SANTA  -  CRUZ  trahit  Philippe  v 
d'Espagne;   XXVH,   SO. 

SANTILLANA.  Voy.  Villena. 

SAQt  EN  VILLE  (pieiire  de),  du  parti 
de  Charles-le-Mauvais  ;  son  supplice; 
XI,  14. 

SARGINES  (GEOFFnoi  de)  ;  son  dé- 
vouement à  saint  Louis;  VII, 434, 437. 
Fait  aux  Musulmans  la  remise  de  i)a- 
miette;  massacre  des  malades,  445. 
Est  remis  en  liberté,  446. 

SARLABOS,  l'un  des  assassins  de 
Coligni;  XIX,  165. 

S  ARMATES  reçoivent  puis  aban- 
donnent des  terres  dans  les  Gaules  ; 
I,  93,  93.  Leur  part  à  l'invasion  de 
cette  contrée,  121. 

SARMIENTO  (don  dirgo  pérez);  se- 
cours espagnols  qu'il  amène  en  Breta- 
gne; XV,  77,  78. 

SARPI  (fra  paolo)  ;  soutient  contre 
l'Eglise  les  intérêts  du  sénat  vénitien  ; 
est  assassiné;  son  énergie  redouble; 
les  principes  de  la  réforme  se  propa* 
gent  à  Venise;  XXn,  132. 

SARRASIN  (JEAN),  prédicateur;  li- 
vre Chartres  au  parti  de  Charles  vu; 
XÏII,  212,  213. 

SARRASINS;  leur  irruption  en 
France  ;  II ,  1 25  et  suiv.  Conjectures 
sur  les  incursions,436.  Leur  affaisse- 
ment, 257.  Leur  irruption  en  Aqui- 
taine ,  342.  Leurs  pirateries  ;  III ,  42  , 
73 ,  85.  Pillent  l'extérieur  de  Rome  ; 
leurs  établissemens  dans  le  duché  de 
Bénévent,  89.  Ligués  avec  Pépin  ii, 
120.  Ceux  d'Italie  menacent  Rome, 
204,  265.  Stimulant  de  ces  expédi- 
tions, 277.  Leurs  incursions  en  Pro- 
vence; bande  qui  s'y  fixe,  319.  Puis 
s'établit  dans  le  Valais ,  320.  Terreur 
qu'elle  inspire  ;  entretenue  par  le  roi 
Hugues,  415. 

SARRETTE  ;  ses  reproches  à  saint 
Louis;  VII,  343. 

SARTINES  (de),  ministre  sous 
Louis  XVI  ;  favorable  au  rappel  du  par- 
lement ;  XXX,  38.  Soupçonné  par 
Turgot,  48.  Poste  qu'on  lui  destine, 
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55.  Ligné  avec  Maurepas ,  86.  Cabale 
contre  Necker,  106,  121.  Son  renYoî, 

121,  191,  195.  Il  publie  sa  défense, 

122.  Il  a  relevé  la  marine  française, 
465.  Ses  éloges  au  commandant  de  la 
Belle-Poule,  167.  Félicité  par  le  roi, 
170. 

SASSENAGE  (le  darom  de),  chef 
catholique;  assiège  Grenoble;  XVIII, 
348. 

SAULI  (antosio)  ,  banquier  génois; 
prête  de  l'argent  à  Charles  viii;  XY, 
158. 

S  AULX  (la  comtesse  de)  veut  don- 
ner la  Provence  au   duc  de  Savoie  ; 

XXI,  104.  Ennemie  de  d'Epernon , 
315. 

SAUNDERS,  amiral  anglais;  ses 
succès  dans  les  Indes  contre  les  Fran- 
çais ;  XXIX ,  67.  Flotte  qu'il  conduit 
au  Canada ,  IKO. 

SAUVE  (la  dame  de)  ,  maîtresse  de 
Henri  de  Navarre;  XIX,  342,  3&7. 
Accompagne  la  reine-mère  au  Midi, 
507. 

SAUVEBQEUF,  de  la  Fronde  ;  émis- 
saire de  Mazarin  qu'il  veut  sacrifier; 
XXIV,  326.  Négocie  avec  l'Espagne, 
342. 

SAUX(  FRANÇOIS  d'aGOUT,  COMTE  DE), 

gouverneur  de  Lyon;  est  destitué, 
XVIII,  428. 

SAVAGE,  complice  de  Babington; 
XX,  251  et  suiv. 

SAVARON,  député  aux  États-géné- 
raux de  Paris  ;  son  discours  à  Louis  xiii; 

XXII,  307,  309. 

SAVELLI  (antonillo)  ;  son  poste  à 
l'armée  de  Charles  viii;  XV,  187. 

SAVELLI,  général  de  Temperenr, 
cause  la  défaite  de  Rhinfeld  ;  XXIII, 
339.  Veut  secourir  Brisach;  est  battu, 
341. 

SAVEUSE  (HECTOR  db)  délivre  la 
reine  Isabeau;  XII,  522.  Ses  violences 
à  Paris,  544.  Commande  à  Reims; 
ne  peut  décider  les  bourgeois  à  se  dé- 
fendre contre  Charles  vu  ;  XIII,  1 43. 
Est  au  siège  de  Compiègne,  178.  Punit 
le  soulèvement  d'Amiens,  265,  266. 
Ses  rigueurs  contre  de  prétendus  hé- 
rétiques, 620,  622. 

SAVEUSE  (CHARLES  de);  renfort 
qu'il  amène  aux  Anglais  ;  XV,  lîS. 
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SAYEUSE ,  ligueur,  battu  et  fait 
prisonnier  à  Bon neval;  XX,5?ô,  ôS7. 

SAVIGNAG  (le  marquis  de)  est  de 
la  Fronde;  XXIV,  323. 

SAVOIE  (maison  de)  ;  son  origine  ; 
IV,  75. 

SAVOIE  (THOMAS  de)  épouse  Jeanne 
de  Flandre;  VII,  132. 

SAVOIE  (doniface  de)  ,  archevêque 
de  Cantorbéry  et  son  frère  Pierre  de 
Savoie,  favoris  de  Henri  m  ;  XII,  288. 

SAVOIE;  princes  de  cette  maison 
qui  appuient  les  prétentions  de  Mar- 
guerite, veuve  de  saint  Louis,  sur  la 
Provence  ;  VIII,  323. 

SAVOIE  (pierre  de)  ,  archevêque  de 
Lyon;  comment  donne  Lyon  à  la 
France;  IX,  31,  263,  265  et  suiv. 

SAVOISY  (PHILIPPE  de)  ,  garde  du 
trésor  de  Charles  v;  XI,  193.  Est 
forcé  de  le  livrer  au  duc  d'Anjou,  312, 
313. 

SAVOISY  (CHARLES  de),  grand- 
maître  d'hôtel  de  la  reine  Isabeau  ; 
négociateur  en  Gastille;  XII,  201.  Il 
offense  l'université;  son  bannissement; 
sonhêtel  rasé;  sa  ruine,  208  à  210. 
Ses  courses  en  mer  contre  les  Anglais, 
245.  Prisonnier  à  Azincourt,  489. 

SAVONAROLA  (jérome)  ;  sa  ten- 
tative de  réforme  ;  XIII,  624.  Son  in- 
fluence à  Florence  ;  ses  injonctions  à 
Charles  viii  ;  XV,  242. 

SAXE  (le  ddc  de)  envahit  l'Alsace; 
en  est  repoussé;  XXVI,  71,  72. 

SAXE  (maorice,  comte,  puis  maré- 
chal de)  dispute  la  Courlande  à  Men- 
zikoff;  XXVIII,  77.  Prend  du  service 
en  France;  est  chargé  d'investir  Kelh; 
s'en  empare,  100  à  102.  Ses  opéra- 
tions, 136.  Conduit  l'armée  française 
en  Bohême  ;  enlève  Prague,  235.  Ses 
fausses  opérations,  241.  Le  roi  refuse 
de  lui  donner  le  commandement  en 
Alsace,  283.  Son  projet  d'expédition 
en  Angleterre  ,299.  Ses  troupes  ;  il 
ne  peut  débarquer,  est  nommé  maré- 
chal, 301  à  303.  Accompagne  le  roi  à 
Farmée,  309.  Son  commandement, 
310,313.  Sa  campagne  défensive,  335. 
Est  renforcé  ;  assiège  Tournai  ;  gagne 
la  bataille  de  Fentenoi,  362  à  369.  Sa 
maladie;  places  qu'il  fait  capituler, 
3^70.  Le  roi  lut  laisse  l'armée,   406, 
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407.  n  remporte  la  victoire  de  Rau- 
coux,  408,  409.  Sa  négociation  en 
Saxe,  433.  Places  qu'il  prend  ,  il  ga- 
gne la  bataille  de  Lawfeld,  44  t  à  443. 
Mémoire  dont  il  charge  Ligonnier, 
453.  Il  investit  Maëstricht, 4 55,  456. 
Y  entre,  458. 

SAXE-EISENACH  (le  prince  de)  ; 
son  commandement  à  l'armée  impé- 
riale; XXV,  351.   Ses   échecs,  352. 

SAXONS  partent  des  bouches  de 
l'Elbe  et  pillent  les  côtes  maritimes 
des  Gaules  ;  I,  36.  Au  iv»  siècle  con- 
nus seulement  par  ces  expéditions,  1 12. 
Etablis  à  Bayeux,  156.  Limitrophes 
des  Francs,  suspendent  leurs  pirate- 
ries; les  reprennent,  246.  Sont  vain- 
cus; s'associent  pour  longtemps  à  la 
monarchie  française,  247.  Refusent 
de  reconnaître  Glothaire,  287.  Battent 
les  Francs  et  les  forcent  à  la  paix, 
288.  Une  armée  de  Saxons  suit  les 
Avares  puis  les  Lombards,  323.  Fait 
irruption  en  Provence  :  est  vaincue  et 
revient  aux  bords  de  l'Elbe  à  travers 
les  Gaules,  324,  325.  Leurs  conquêtes 
en  Angleterre  ;  leur  conversion  au 
christianisme;  II,  12.  Se  font  exempter 
du  tribut  par  Dagobert;  à  quelles  con- 
ditions; leur  manque  de  foi,  31,  32. 
Envahissent  l'Austrasie,  113.  Répri- 
més et  vaincus  par  Charles  Martel, 
113)  116.  Leur  puissance  s'est  ac- 
crue, 123,  124.  Vaincus  mais  insou- 
mis, 124.  Diversion  que  fait  en  leur 
faveur  l'irruption  des  Sarrasins,  125. 
Nouvelle  guerre  contre  eux,  l40.  Se 
coalisent  avec  Odilon  deBavière,  155. 
Battus  à  plusieurs  reprises,  156,157. 
Prennent  parti  pour  Grifon;  sontcon- 
fédérés  avec  les  Frisons  et  les  Venèdes; 
leurs  défaites,  162.  Soumis  au  tribut 
par  Pépin,  195.  Leurs  guerres  avec 
Charlemagne  commencent;  ils  sont 
divisés  enOstphaliens,  Westphaliens, 
et  Angriens  ;  multitude  de  leurs  chefs, 
233.  Leurs  diètes  générales  ;  comment 
ils  accueillent  saint  Libuin;  ils  incen- 
dient une  église  et  massacrent  les 
chrétiens  ;  effet  de  cet  événement  chez 
les  Francs,  234.  Leur  défaite,  235  et 
sttiv.  Envahissent  la  Hesse,  leur  armée 
se  disperse.  249.  Encoresoulevés,254 . 
Accablés  ;  se  soumettent  à  être  bapti- 
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ses,  255.  Donnent  des  otages;  convo- 
qués au  champ  de  mai  des  Francs  ;  y 
assistent,  956.  Nouveau  soulèvement, 
S60,  965.  Ravagent  la  rive  droite  du 
Rhin;  se  retirent;  échec  qu'ils  es- 
suient, 966.  L'administration  des 
Francs  leur  est  imposée,  990.  Cause 
d'une  révolte;  l«ir  victoire;  vengeance 
de  Charles,  299  à  294.  Soulèvement 
général  qu'elle  excite,  995.  Leurs  dé- 
faites, 996.  Domptés  par  une  guerre 
d'extermination,  997  à  301.  Ligués 
avec  les  Huns;  recommencent  la  guerre; 
détruisent  l'armée  de  Thédéric  ;  leurs 
dévastations,  341.  N'osent  résister  à 
Charlomagne  ;  se  soumettent,  359. 
Convoqués  au  champ  de  mai  ;  ne  s'y 
rendent  point  ;  écrasent  les  Weltsiqui 
répondent  à  l'appel  de  Charles  ;  punis 
par  une  nouvelle  invasion,  353.  Sans 
cesse  attaqués  et  affaiblis,  356,  357, 

358.  Au  milieu  de  ces  désastres  pas- 
sent de  la  barbarie  à  la  civilisation, 

359.  Massacrent  les  envoyés  de  Charles 
et  son  ambassadeur  en  Danemark. 
Attaquent  les.  Abodrites  ;  sont  défaits, 
364, 365.  Dernière  guerre  contre  eux  ; 
transplantés  dans  l'intérieur  ;  ou  fugi- 
tifs en  Suède,  401.  Le  droit  d'hérédité 
leur  est  rendu,  439.  Etat  des  ordres 
inférieurs  ;  lenr  soulèvement  provoqué 
par  la  politique  de  Lotbaire  ;  terreur 
qu'ilcause  dans  l'empire;  III,  73,  74. 
Succèdent  à  l'empire  fondé  par  Char- 
lemagne,  345. 

SCAGLIA  (l'abué),  agent  delà  prin- 
cesse de  Montferrat  ;  son  inimitié  pour 
Richelieu;  XXIII,  14.  Ses  iatrigues 
en  Espagne,  70. 

SCALA  (d£  la)  les  frères  ;  renforts 
qu'ils  conduisent  à  Gunoso  ;  XVII,  173. 

SCALES  (lord)  ,  lieutenant  de  Bed- 
ford  ;  son  échec  en  Bretagne  ;  XIII,  75. 
Seconde  Salisbury,  S6  et  suiv.  Lieu- 
tenant de  Suflolk  au  siège  d'Orléans, 
96.  Fait  retraite;  sa  position,  131, 139. 
Prisonnier  à  Patay,  136.  Secourt  Pa- 
ris, 949.  Guerroie  autour  de  cette 
ville,  269,  263.  Reprend  l'offensive, 
308.  Ne  peut  sauver  Meaux,  347.  Se- 
court Avranches,  358.  Commande  à 
Pontoise,  383.  Rigueurs  dont  il  est  le 
ministre;  XIV,  51.  Avis  qu'il  donne 
^  Edouard  iv,  309. 


SCH 

SCALES  (lord)  ;  secours  qtt*il  amène 
au  parti  d'Orléans  ;  est  tue  à  la  ba- 
taille de  Saiut-x\ubindu  Cormier;  XV, 
53  à  56. 

SCANDER  DEG  (jsan  castriot), 
appelé  en  Italie  contre  les  Français;; 
XIV,  118.  Sa  ruine,  156. 

SCARRON,  fortune  de  sa  veuve. 
V.  MaifUenon, 

SCIIANDELAND  (jean  be)  ,  inqui- 
siteur général  en  Allemagne  ;  su^liee 
qu'il  ordonne  ;  X,  408. 

SGUARFERDIN  ou  CORADIN  aux 
prises  avec  les  croisés  en  Egypte  ;  VI, 
501.  Ses  offres,  509. 

SCHARNACUTAL  (juicolas  de)  gé- 
néral suisse  ;  bat  les  Rourguigaons  à 
Héricourt;  XIV,  498.  A  Grandson, 
466  et  suiv. 

SCHERTEL  (Sébastien)  couMnande 
les  troupes  protestantes  ;  comment  pa- 
ralysé; XVlï,  978. 

SCHINER  (MATTHIEU) .  évêque  de 
Sion,  hostile  aux  Français;  XV,  371. 
Louis  XII  s'en  fait  un  ennemi  ;  Jules  ii 
le  nomme  son  légat;  parti  qui  lui  «st 
opposé,  530  à  539.  Conduit.une armée 
de  Suisses  contre  les  Français  ;  sa  re- 
traite, 549,  543.  Est  promu  cardinal, 
566.  Il  seconde  la  ligue  sainte,  576. 
Excite  les  Suisses  contre  la  Bourgogne 
et  le  Milanais,  587.  Lève  une  armée; 
obtient  de  Maximilien  le  passage  par 
le  val  de  l'Adige,  596,  597.  Consigne 
àSforza  Les  clefs  de  Milan,  610.  Ré- 
clamation de  Trivulziocoiitreloi,614. 
Subside  qu'il  reçoit  du  pape,  698.  Dé- 
termine l'invasion  de  la  Rourgogae, 
645.  Puis  la  bataille  de  Marignan; 
XVI,  98  et  suiv.  Suisses  qu'il  a  en- 
rôlés pour  l'empereur,  49.  IndigoaUmi 
que  lui  témoigne  la  diète,  159. 

SCHISME  (le  grahd)  d'Occident; 
son  origine;  XI,  916.  Ses  «ffets, 
946,  947,  950. 

SCHLIEK  poursuit  ViUars;  XXVI, 
369. 

SCHMETTAU  (le  XARÉeiiAL) ,  en- 
voyé par  Frédéric  à  Louis  xv  ;  XX.VIU , 
314.  Presse  NoaiUes  d'attaquer  les 
Autrichiens,  320.  Evacue  Dresde; 
XXIX,  909. 

SCHOENING  conmande  l'araKe 
impériale  sur  le. Rhin;  XXVI,:  109«. 


SCHOMBEHG  (GASPARD  DE),  ses 
premières  armes;  XVIII,  297.  6«S 
missions  en  Allemagne;  XIX,  124, 
220,  221,251,  253,  Levée  qu'il  fait 
en  Suisse,  286,  353.  Son  (ils  prend 
parti  pour  Antraguet,  AQS  et  suiv. 
Négociateur  avec  la  ligue;  XX,  374. 
Troupes  qu'il  commande;  XXI,  53. 
£st  du  parti  politique,  110.  Son  in- 
fluence sur  la  conversion  du  roi,  199. 
Il  entre  à  Paris;  prépare  les  esprits  à 
la  paix,  209.  Négocie  avec  Brissac, 
256.  Commissaire  du  roi  près  des  Hu- 
guenots, 457.  Est  de  l'intimité  de  k 
régente;  XXII,  207. 

SCHOMIÎERG  (le  comte  maréchal 
de),  envoyé  par  Richelieu  en  Allema- 
gne; XXil,  387,  388.  Passeen  Italie, 
421.  Est  chevalier  du  Saint-Esprit, 
458.  Est  surintendant  des  finances; 
presse  le  roi  de  faire  la  guerreaux  Hu- 
guenots ;  ses  motifs,  498.  Gouverne- 
mens  qu'il  reçoit,  507.  Sa  disgrâce, 
^13.  Rappelé  au  conseil  par  Richelieu, 
539.  Son  discours  à  l'assemblée  des 
notables;  XXllI,  30.  Son  poste  au 
«iége  de  la  Rochelle,  56.  Entre  dans 
la  place,  78.  Est  de  l'armée  d'Italie, 
103.  Corps  dont  il  a  le  commande- 
ment, 112, 113,  139, 145.  Marche  au 
secours  de  Casai,  147  et  suiv.,  172. 
Inconstance  avec  laquelle  il  a  été  em- 
ployé, 151.  Fait  arrêter  Marillac,  157. 
Poursuit  le  duc  d'Orléans,  197.  Gagne 
la  bataille  de  Castelnaudary,  205  à 
208.  Renforcé  par  Sourdis,  322.  Se- 
conde les  opérations  de  Condé,  393  à 
396.  Son  mariage,  403.  Il  a  le  com- 
mandement en  Catalogne,  464.  Soup- 
çonné d'avoir  dénoncé  Cinq-Mars,  504. 
"Viee-roi  de  Catalogne  ;  ses  succès  ; 
XXIV,  178. 

SCHOMBERG  (charles  de)  ,  favori 
de  Louis  XIII  ;  son  complot  contre  Ri- 
chelieu ;  XXin,  11  et  suiv. 

SCHOMBERG  (le  maréchal  comte 
se)  capitule  à  Saint^Guillain  ;  XXIV, 
6ôl.  Est  envoyé  en  Portugal;  XXV, 
38.  Ses  victoires,  56,  85.  Sa  promo- 
tion, 302,  329.  Ses  opérations  en  Ga- 
talogoe,  328,  329.  Puis  en  Flandre, 
3-tO,  340,  450,  460.  Est  Huguenot, 
490.  Son  émigration;  il  est  tué  eu 
Irlande  ;  XXVI,  50. 


SED  em 

SCHOMBERG  (ee  duc  de)  est  dans 
les  rangs  des  coalisés;  XXVI,  108!. 
Est  tué,  135. 

SCHOMBERG  (le  duc  de)  ,  lieute- 
nant de  l'archiduc  Charles ,  XXVI,427 . 
Est  rappelé,  430. 

SCHULEMBOURG  (le  maréchal) 
commande  l'armée  autrichienne  en 
Italie;  ses  opérations;  XXVIII,  339, 
390.  Est  rappelé,  396. 

SCHEWEUIN,  maréchal  prussien, 
tué  à  la  bataille  de  Pragues;  XXIX, 
123. 

SCROOP  (WILLIAM),  chambellan  de 
Richard  ii  ;  négociateur  en  France; 
XII,  78.  Est  son  favori;  son  avidité; 
son  supplice,  126,  130. 

SCROOP  (richard  ) ,  archevêque 
d'York  ;  son  insurrection;  son  supplice; 
XII,  243. 

SCUDERY;  son  jugement  sur  le  Cid; 
XXm,  315. 

SCULFE,  archevêque  de  Reims, 
refuse  de  secourir  Charles-le-Simple  ; 
m,  354. 

SCYTHES,  une  des  races  barbares 
qui  menacent  l'empire  ;  I,  107.  Leur 
irruption  sous  le  nom  de  Huns,  119. 

SEAFORTH  (lobd)  ,  jacobite,  dé- 
barque en  Ecosse;  sa  fuite;  XXVH, 
380. 

SEATON  dépose  contre  Cinq-Mars  ; 
XXm,  511,  512. 

SEBÂSTIANUS  dispute  l'empire  à 
Honorius;  sa  mort;  I,  138,  14C. 

SEBASTIEN  (don),  roi  de  Portugal; 
la  dynastie  de  ce  royaume  s'éteint  eu 
sa  personne;  XX,  24,  25. 

SECHELLES,  employé  sous  Le 
Blanc,  ministre  de  la  guerre;  XXVIII, 
28. 

SEKENDORF  (le  baron  de\  maré- 
chal bavarois,  lieutenant  du  prince 
Eugène  en  Allemagne  ;  se  tient  sur  k 
défensive;  XXVIII,  136.  Ses  viains 
efforts  pour  défendre  la  Bavière,  262. 
Il  évacue  ses  retranéhemens  sous  Phi- 
lipsbourg,  312.  Conseille  la  paix  à 
l'électeur,  372. 

SECKINGEN  (fhaîiçois)  passe  au 
service  de  la  famille  d'Autriche  ;  XVI, 
90,  91.  Veut  enlever  Bonnlvet,  t05. 
&es  hostilités  contre  La  Mark,.  130. 

SEDAN  (ROBEttT  DE  la  MARK,  SIRBDti) 
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est  de    l'année   du  duc    d'Orléans; 

XVII,  122.  Estdu conseil  royal  de  Hen- 
ri II,  305.  Est  nommé  maréchaU  308, 
309. 

SEDECIÂS,  jaif,  médecin  de  Char- 
les-le-Chauve,  soupçonné  de  l'avoir 
empoisonné;  III,  212,  213. 

SEGRAVE,  lieutenant  d'Edouard  i" 
en  Ecosse;  sa  défaite;  IX,  117. 

SEGUIER,  président  de  la  Tour- 
nelle  ;    indulgence    de    ce    tribunal  ; 

XVIII,  93,  94.  Il  est  de  l'assemblée 
de  Moulins,  465. 

SEGUIEft  (JEAN) ,  lieutenant  civil , 
fait  détruire  les  libelles  contre  Hen- 
ri IV  ;  XXI,  270.  Investigation  dont  il 
est  chargé,  403. 

SEGUIER  (pierbe)  ,  chancelier  de 
France,  sa  nomination;  XXIII,  216. 
Est  de  l'Académie,  281.  Délibération 
qu'il  signe  au  sujet  dç  la  reine-mère, 
368.  Son  entrée  à  Rouen,  397.  Com- 
jnission  qu'il  préside,  443.  Il  fait 
poursuivre  criminellement  les  ducs  de 
Guise  et  de  Bouillon,  452.  Ses  ména- 
gemens  pour  le  duc  d'Orléans,  509. 
Juge  de  Cinq-Mars,  511.  Est  du  con- 
seil de  régence,  539,  540.  A  offensé 
la  reine-mère  ;  XXIV,  6.  Ses  rapports 
avec  elle  et  avec  le  parlement,  13  à 
15,  54.  En  butte  à  la  haine  des  im- 
portans,  21,  25.  Lit  de  justice  auquel 
il  renonce,  61.  Maximes  de  despotisme 
qu'il  oppose  au  discours  de  Mole,  97. 
Il  porte  la  parole  au  parlement,  194 
et  suiv.  Lutte  contre  ce  corps,  198. 
Consent  au  nom  de  la  reine  à  l'exécu- 
tion de  l'arrôt  d'union,  204.  Ses  efforts 
pour  arrêter  l'esprit  de  réforme,  209. 
Son  carrosse  arrêté  parles  barricades, 
217.  Il  exhorte  la  reine  à  céder,  220. 
Il  part  avec  elle,  223.  Conférences 
auxquelles  il  assiste,  228,  260.  Ses 
vicissitudes,  374,  389,  469.  Il  est  juge 
de  Fouquet  de  Croissy,  481.  Accusé 
de  faiblesse  et  de  versatilité  ;  XXV, 
15.  Chambre  de  justice  qu'il  préside, 
29,  70.  Il  promet  d'empêcher  Fouquet 
de  parler,  72.  Ordonnance  de  réfor- 
mation qu'il  a  rédigée,  13 i.  Sa  mort, 
219. 

.  SEGUIER,  avocat-général;  ses  re- 
montrances au  sujet  du  parlement 
Maupeou;  XXIX,  438. 


SEM 

SEGUIN ,  comte  de  Bordeaux  ;  mis 
à  mort  par  les  Normands  ;  IH ,  90. 

SEGUIN,  archevêque  de  Sens;  Hu- 
gues-Capet  recherche  son  appui;  IV, 
43. 

SEGUIRAN ,  jésuite  ;  confesseur  de 
Louis  XIII  ;  cause  la  chute  de  La  Vieu- 
ville;XXn,537. 

SEGURDE  PARDAILHAN  échappe 
à  la  Saint-Barthélémy;  XIX,  173. 
Négociateur  de  Henri  iv  avec  Elisa- 
beth; XX,  162  et  suiv.  Sa  mission  en 
Allemagne  ;  levées  qu'il  y  fait ,  288 , 
289,  321. 

SEGUR  capitule  à  Lintz  ;  XXVIH, 
240,241,262. 

SEGUR  ,  agent  confidentiel  de 
Louis  XV  ;  XXIX,  494. 

SEGUR  (le  MAiiÉciiAL  de]  est  nommé 
ministre  de  la  guerre;  XXX,  192, 
195.  Lutte  avec  Vergennes,  240.  Sa 
démission,  363.  Ses  plans  militaires, 
398. 

SEGUR  (le  comte  de);  traité  de  com- 
merce qu'il  signe  avec  la  Russie:  XXX, 
396. 

SEIDLITZ  commande  la  cavalerie 
de  Frédéric  ;  sa  charge  décisive  à  Ros- 
bach;  XXIX,  140. 

SEIZE  (  LES  )  ;  leurs  doctrines  ;  ils 
réclament  pour  le  pays  le  droit  d'élire 
un  roi;  XX,  292  à  296. 

SELIM ,  sultan  des  Turcs  ;  ses  con- 
quêtes; XVI,  94. 

SELIM  II ,  sultan  des  Turcs  ;  ùÂt 
la  paix  avec  Maximilien  ;  XVIII ,  457. 
Fait  sur  les  Vénitiens  la  conquête  de 
Chvpre  ;  perd  la  bataille  de  Lépante , 
115  à  117. 

SELVE  (JEAN  de)  négocie  le  traité 
d'Etaples;  XV,  606.  Se  rend  à  la  con- 
férence de  Calais;  XVI,  133.  Pléni- 
potentiaire à  Bladrid  ,  273.  Subsides 
qu'il  offre  au  roi  au  nom  des  parle- 
mens,  312.  Talens  et  fortune  de  son 
fils,  360. 

SELVE  (GEORGES  db),  évêque  de  La- 
vaur  ;  lettré  protégé  par  François  i^^  ; 
XVI ,  360.  Ses  négociations  ;  XVII , 
34,  50,  54. 

SELVE  (de),  attaché  à  l'ambassade 
française  à  Rome;  son  entrevue  avec  le 
pape;  XVIH,  15  à  18. 

SEMBLANÇAY,   surintendant  des 
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finances  de  François  i<^';  sommes  qu  il 
promet  à  Laiitre'c;  XVI,  136.  Il  dé- 
voile les  concussions  de  li  mère  du 
roi;  son  supplice,  1C7  à  169, 
30î. 

SEMPY  (le  sire  de)  harcèle  l'armée 
du  duc  de  Buckingham  ;  XI ,  293. 
Passe  la  Lys  ,387.  Est  nommé  capi- 
taine d'Ypres ,  405. 

SENAN,  chef  protestant  en  Provence; 
XVm,334. 

SENEGEY  (le  barok  de],  orateur  de 
la  noblesse  aux  Etats  de  Blois  ;  inspiré 
par  la  reiue*mère  ;  Tordre  demande 
qu'une  seule  religion  soit  soufferte 
dans  le  royaume  ;  XIX,  413,413.  Son 
discours  de  clôture,  428.  Est  de  la 
ligue;  XX,  131.  Orateur  aux  seconds 
Etats  de  Blois  ;  son  discours ,  417.  Sa 
réponse  au  nom  de  la  noblesse  au  dis- 
cours d'ouverture  des  États  de  Paris  ; 
XXI,  179.  Passe  au  parti  de  Henri  iv, 
334. 

SENEF  (bat aille' de)  gagnée  par 
Condé  sur  Guillaume  m  ;  XXV,  277. 

SENLIS  presse  Goligni  de  prendre 
les  armes;  XVIII,  272. 

SENNETERRE  envoyé  par  Louis  xiii 
au  duc  de  Savoie;  XXIU,  106. 

SENS  (un»  de)  fait  sa  cour  à  M>ne  de 
Pompadour;  XXVIII,  351. 

SENTINËLLI  assassine  Monaldes- 
chi;  XXIV,  561  etsuiv. 

SEPTIMAME,  partie  du  Languedoc; 
part  des  Visigoths  dans  les  Gaules 
après  Glovis.  Voy.  Visigoths. 

SEPTIMIUS  SEVERUS  bat  son  com- 
pétiteur à  l'empire  Glodius  Albinus  ; 
1,12. 

SERBELLONI  (fabrizio),  gouver- 
neur d'Avignon;  prend  Orange;  XVIII, 
329.  Son  inflexibilité  à  l'égard  des 
protestans,  420. 

SERBELLONI  (  le  comte  de  )  aux 
prises  avec  Rohan  dans  les  Grisons , 
XXIIÏ  ,  276  ,  277.  Le  fait  capituler  , 
318.  Guerroie  au  pied  des  Pvréuées, 
322. 

SERIGNAC  (  le  vicomte  de  ) ,  chef 
protestant;  suit  Montgommeri;  XIX, 
56. 

SÉRIGNAN  défend  Barcelone  ; 
XXIII,  466. 

SERIN  (  le  comte  de  )  ;  sa  jévolte 
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contre  l'empereur;  son  supplice;  XXY, 
212,213. 

SERISY  (maître)  ,  abbé  de  Saint- 
Fiacre  ;  justiGe  la  mémoire  du  duc 
d'Orléans;  XII,  300  à  302. 

SERISY  de  la  Fronde  ;  prisonnier  à 
Réthel;  XXIV,  359. 
.   SERLO ,  seigneur   de   Montigny  ; 
exerce    le    brigandage  ;     réduit   par 
Louis  IV  ;  III,  399. 

SERLO,  évèque  de  Seez  ;  ses  remon- 
trances au  roi  d'Angleterre;  V,  42. 
Il  lui  coupe  la  barbe  et  les  cheveux , 
44.  L'excite  contre  son  frère,  45. 

SEVEBrAC'^     le  MARECHAL  DE  )  ,    du 

parti  de  Charles  vu;  perd  la  bataille 
de  Gravant;  XII,  19  à  21. 

SER  VAN  demande  une  déclaration 
des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  ; 
XXX,  433. 

SERVET  (MICHEL);  sa  controverse 
avec  Calvin  ;  son  supplice;  XVII,  517, 
518. 

SERVIEN  ,  négociateur  français  ; 
conclut  le  traité  de  Chérasque;  XXIII, 
150.  Conseille  à  Lavalette  de  modérer 
son  courage,  271.  Envoyé  au  congrès 
de  Munster;  XXIV,  76  et  suiv.  A  le 
secret  de  Mazarin,  179,  182.  Ce  qu'il 
stipule  pour  la  maison  de  Bavière, 
183.  Son  renvoi,  382  et  suiv.  Sa  mis- 
sion en  Savoie,  532.  Sa  mort,  550. 

SERVIERES  (de)  se  rend  à  l'as- 
semblée des  Huguenots  ;  XXII,  242. 

SERVIN ,  avocat-général ,  demande 
la  régence  pour  Marie  de  Médicis; 
XXn,  187,188. 

SESSA  (  LE  DUC  DE  ) ,  ambassadeur 
d'Espagne  à  Rome  ;  comment  intimide 
Clément  Viii  ;  XXI,  221.  Condition 
qu'il  met  à  l'absolution  de  Henri  iv, 
343.  Se  montre  peu  disposé  à  seconder 
le  duc  de  Savoie  contre  la  France  ; 
XXn,  45. 

SESSEVAL,  lieutenant  du  roi  en 
Picardie;  prisonnier  et  égorgé  à  Dou- 
lens;XXI,  366,368,381. 

SETON  (JEAN) ,  chevalier  écossais  ; 
son  trait  d'audace  ;  XI,  141. 

SEVE  Cde),  sous-ministre  de  Col- 
bert;XXV,  29. 

SEVERE  (ALEXANDRE) .Voy.  Gaules. 
Donne  le  premier  des  terres  aux  soldats; 
1,72. 
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SÊVIGNÉ  (la  marquise  dk)  ;  intérêt 
qu'elle  prend  à  Fouquet  ;  XXV ,  38 , 
79.  Eclat  qu'elle  a  répanda,  160, 
487.  Samart;XXVI,  217. 

SEYIN,  commission  judiciaire  dont 
il  fait  partie;  XXIV,  4SI. 

SEVRE  (le  chevalier  ds  ^  se  rend 
au  siège  de  la  Rochelle;  XIX^,  9S5. 
Ssçite  la  colère  de  Henri  m  ;  XX.  137. 

SEXTI  (les  demoiselles),  reiigioA- 
attires;  leur  procès  ;  ses  suites;  XXVI, 
394. 

SëYMOUR  (  jEAiniE  )  ëpoQse  Hen*. 
ri  vm;  XVI,  53^.  Se  nsert;  XVII,  18« 

SËYMOUR  (tbomas),  grand-amiral; 
frère  du  protecteur  ;  son  supplice  ; 
XVII,  387,  509,  510. 

SËYMOUR  renforce  la  ûotte  an- 
gteise;  XX,  3«6. 

SEYSSEL  (CLAUDE  de),  négociateur 
de  Louis  xti  en  Suisse;  XV,  614. 
,  SFONDRilTO  (hercule),  duc  de 
Honte-Marciano  ;  armée  qu'il  conduit 
au  recours  de  la  ligue;  XXI,  125^  144, 
145. 

SFOaZÀ  ATTENDOLO ,  connéta^ 
Ikle  de  Sicile  ;  fait  proclamer  roi 
Louis  m  d'Anjou;  XII,  607. 

^QR21A  (  FBAXçois  ) ,  allié  du  roi 
René;  arrêté  en  trahison  ;  XIII,  413, 
414.  Secondé  par  le  Dauphin  (Louis  \i)  ; 
usurpe  le  doché  de  Milan,  477 ,  478. 
Aux  prises  avec  Alphonse-le^Afogna- 
niine;  XIV,  39.  Sa  défiance  des  Fran- 
çais ,  42.  U  secourt  Ferdinand  de  Na- 
ples ,  46.  Louis  xi  le  prend  pour 
modèle  ;  pourquoi,  78.  Ses  efforts  mal> 
gsé  leur  amitié  pour  expulser  les  Fran- 
çais de  ritalie,  115  à  119.  Son  &U 
Ûance  avec  lui,  144.  Mécontentement 
qu'elle  inspire,  146.  Lui  envoie  des 
seoours,  184.  Sa  mort,  341. 

SFORZA  (  GALÉAS  ) ,  duc  de  Milan  ; 
secours  qu'il  amène  à  Louis  xi  ;  XIV, 
184»  Son  avènement;  haine  que  lui 
piertcnt  ses  sujets,  341  ,  342.  Ligue 
dans  laquelle  il  entre,  426.  Ahandonoe 
fïhBrIe8->le<^Téméraire  et  se  rapproche 
de  Louis,  472.  Meurt  assassiné^  536. 

SFORZA-  (ALEXANDRE),  voinqueur 
du  parti  angevin  à  Troia;  XIV,  118^ 

SPORtZA  (JBARGALÉAS),  duc  de  Mi- 
te»; sous,  la  tutelle  de  sa  mère;  XIV, 
551.  Son  incapacité;  dominé  par  soo 


SFO 

oncle;  XV,  142,  143.  Son  dépérisse- 
ment ;  son  entrevue  avec  Chaiies  viii; 
sa  mort;  séupçons  d'empoisonnement, 
166  à  168. 

SFORZA  (louis)  ou  Louis-le-Maure; 
gouverne  le  Milanais;  son  projet  de 
faire  de  Tltaiie  un  seul  corps  ;  ses  al- 
liances; ses  ennemis;  pourquoi  appelle 
Charles  viii  ;  XV,  142,  143.  Fait  aW 
Uance  ainee  Maximilien  ,  144.  Son 
traité  secret  avec  le  roi  èe  Frasce, 
147,  146.  Avances  que  lui  fait  Ferdi- 
nand, 153.  Est  caution  de  Ghaileft 
pour  un  emprunt ,  15S«  Sen  entrevue 
avec  d'Orléans,  160.  Il  rejoint  le  roi 
à  Asti  ;  ses ,  fêtes ,  f  63 .  Il  l'exhoiie  à 
pousser  en  avant;  l'engage  à  passer 
par  la  Toscane;  est  présent  à  l'entre- 
tien du  roi  et  de  son  neveu  ;  soupçonné 
de  la  mort  de  ce  dernier;  s'empare  de 
son  duché  ;  haine  des  Français  envess 
lut,  163  à  16&.  Il  est  leur* dupe;  re- 
joint le  roi  et  le  quitte,  178,  181.  Se» 
griefs  contre  lui  ;  ligue  qu'il  propose 
aux  Véuitiens,  198,  199.  Il  la  signe, 
203,  204.  Pourquoi  hésite  à  commen- 
cer les  hostilités;  est  attaqué;  rei^rme 
le  duc  d'Orléans  dans  Novarre,  SIC, 
211  ,  220,  221.  Fait  la  paix  de  V-er- 
ceil,  222,  t23.  Hésite  s'il  renirera 
dans  l'alliance  française;  pourquoi 
s'en  éloigne,  246.  Projet  de  l'attaquer, 
248.  Contremandé,  249.  Menacé  par 
Louis  xii ,  les  Vénitiens ,  l«s  Suisses , 
237.  A  qui  a  recours;  excès  des  Turcs 
inutiles  à  sa  cause ,  288.  Ses  moyens 
de  défense  ;  ses  places  se  rendent  ;  ses 
généraux  battent  en  retraite  ;  il  se  re- 
tire dans  le  Tyrol,  291  à  295.  Révo- 
lution qui  lui  rend  son  daohé,  306, 
307.  Ses  auxiliaires  landsknechts  et 
suisses  ;  il  assiège  Movarre  ;  prend  la 
ville  ;  y  entre  et  se  dispose  à  livrer 
bataille;  ses  Suisses  veulent  débaucher 
ceux  de  l'armée  française  ;  lee  uns  et 
les  autres  reçoivent- de  la  diète  défease 
de  combattre;  la  gendarmerie  fran- 
çaise l'attaque;  ses  mercenaires  rrfa- 
sent  do  se  c^endre  ;  se  soulèvent  con- 
tre lui;  il  vent  se  rendre;  ils  le 
retiennent  et  le  livrent  ;  est  conduit 
en  France;  sa  dure  captt\H4é,  306  à 
321.  Intérêt  que  lui  porte  Maximilien; 
ses  ^fetsy  367,  379. 
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SFORZÂ  (fbançois);  son  oncle  le 
dépossède  et  le  retient  caplif;  XV, 
168.11  est  rendu  à  sa  mère  et  rois  en 
liberté,  t9i,  995.  Loai's  xn  se  le  fait 
livrer  et  lui  fait  prendre  Tliabit  mo- 
nastique, 303. 

SFORZA  (jEAN),beatt-frèrede  César 
Bwçta  ;  à  son  approche  lai  aband(mne 
Pesaro;  XV,  ,331. 

^ORZÂ  (Catherine)  ;  sa  courageuse 
Insistance  àBorgia*,  est  prisonnière, 
pais  mise  en  liberté  ;  XV,  30i5. 

SFORZA  (blanche)  épouse  Maximi- 
lien;  XV,  144. 

SFORZA  (asgagne),  ambassadenr 
près  du  pape  ;  arrêté  par  lui  ;  XV,  1 8  4i 
Ptresse  Charles  viii  de  le  déposer,  186. 
Emmène  en  Allemagne  les  enfans  de 
SMi  frère,  294.  Son  retour  à  Milan, 
307.  H  est  livré  à  Louis  xn  et  empri- 
sonné, 3S1.  Sa  liberté  stipulée,  373. 
Aânené  en  Italie  par  d'Amboise,  414. 

SFORZA  (maximilibn),  duc  de  Mi- 
lan ;  rétabli  par  les  Saisses  et  le  pape  ; 
l'empereur  ne  lui  est  point  favorable  ; 
XV',  607,  608.  Mis  en  possession  de 
sa  capitale,  61<V.  Mécontentement  con- 
tre lui  dans  le  duché,  627.  Il  se  met 
sons  la  protection  des  Suisses  ;  sa  dé- 
tresse, 629.  Ils  gagnent  la  bataille  de 
Novarre;  il  recouvre  toutes  ses  places, 
630  à  633.  Veut  refuser  le  passage  à 
des  prélats  français;  injonction  qu'il 
reçoit  du  pape,  657.  Se  rend  à  Fran- 
çois i*';  XVI,  3G,  37.  Sa  mort,  339. 

SFORZA  (fbasçois),  duc  de  Milan; 
ce  que  Charles-Quint  et  Léon  x  stipu- 
lent pour  lui  ;  XVI,  129.  Ligué  contre 
la  France,  167.  N'ose  attendre  à  Mi- 
lan, dépeuplée  par  la  peste,  l'armée 
ftvnçaise,  551.  Son  épuisement,  556. 
ânn  complot  pour  affranchir  l'Italie; 
trahi  par  ses  complices  ;  son  duché 
eonfisqué,  208  à  271.  Ligue  pour  Yy 
vétablir,  5S2,  583.  Forcé  dans  le 
eàâteau  de  Milan  à  capituler,  285, 286. 
Mal  secondé  par  Saint*Pol,  326.  L'em- 
pereur lui  rend  son  duché,  339.  Il 
entre  dans  la  ligne  italienne  ;  demande 
CUrtherine  deMédicis;  est  refusé,  416. 
Opprimé  par  les  Espagnols;  reçoit  un 
fljgent  secret  de  François  ;  pourquoi  le 
fittt  périr;  ses-explications au  roi,  419 
ir4 22.  Vengeance  qaece  prince  médite; 
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mariapfe  et  mort  de  Sforza,  468,  469'. 

SFORZA  (ALEXANDRE^,  lieutenant  de 
Farnèse  ;  conseils  qu'il  lui  donne  ; 
XXI,  156. 

SHELBOURXE  popularise  en  An- 
gleterre la  cause  des  Américains  ; 
XXX,   141.  Partisan  de  la  paix,  22&. 

SHIRCOUK,  émir  de  Noraddin  en 
Egypte  ;  l'emporte  sur  le  roi  de  Jéru- 
salem ;  réunit  cette  province  aux  prin- 
cipautés de  Damas  et  d'Alep:  sa  mort; 
VI,  09. 

SHREWSfiURY  (le  cohte  dï)  aux 
prises  en  Ecosse  avec  le  baron  d'Éssd  ; 
XVIÏ,  366,  36î). 

SHREWSRURY  (le  duc  de),  minis- 
tre de  la  reine  Anne  ;  son  désir  de  la 
paix;  XXVn,  140. 

SIBYLLE,  filîe  d'Amanry,  roi  de 
Jérusalem:  ses  mariages;  VI,  71.Son^ 
fils  est  roi,  72.  Elle  est  couronné  reine 
et  couronne  Lusignaff,  son  époux,  75. 
Sa  mort,  85. 

SICHILDE,  seconde  femme  de  Qb- 
thaire;  II,  15,  18. 

SieON,  due  de  Bénévent,  fait  hom- 
mage de  son  duché  à  Louis4e-Débon-' 
naire;  II,  447. 

SIEGFRID,  roi  de  Scandinavie^ 
donne  l'hospitalité  à  Witikind;  II, 
3-57.  Ses  ambassadeurs  au  champ  de- 
mai,  590.  Ambassadeurqu'il  reçoit  de 
Charles,  .364. 

SIEGFRID,  Danois  ;  négociateur  en- 
tre les  Français  et  les  Normands  ;  III, 
256. 

SIEYES  ;  sa  brochure  Qu'est-ce  que 
le  tiers-état?  XXX,  4 17.  Ses  idée» 
constitutionnelles,  434  et  sniv. 

SÎGEBERT,  roi  des  Francs  ri- 
pua  ires  ;  allié  de  dovis;  blessé  à  la  ba- 
taille de  Tolbiac;  I,  185.  Assassiné 
par  son  fils  à  l'instigation  de  Clovis, 
229. 

SIGEBERT,  roi  des  Francs;  I, 
30^.  Obtient  par  le  sort  R-eims,  3^3V 
Transporte  sa  résidence  à  Metz,  366. 
Epouse  Brunehanlt,  fille  du  roi  de» 
Vtsigoths,  313.  Combat  les  Avares; 
leur  prisonnier  ;  rachète  la  liberté  et 
contracte  avec  eux  une  alliance,  31 7* 
Ses  gnerrcs  avec  Ghiipértc,  3 18V  31 9> 
356'  à  329.  Sa  guerre  avec  GontrcHi, 
350,  321.  Nouvelte  guerre  avecChiW 
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péric,  3S6.  Ses  troupes  vaincues  en 
Touraine,  328.  Est  salué  roi  par  Tar- 
mëe  neustrienne,  333.  Heurt  assas- 
siné, 334. 

.  SIGEBERT  II,  roi  des  Fraucs  ;  vains 
efforts  pour  lui  assurer  la  couronne; 
sa  mort;  I,  439  à  444. 

SIGEDEUT  III,  roi  des  Francs  ;  II, 
23.  Son  baptême,  26.  Couronné  à  trois 
ans  roi  d'Austrasie,  33.  Agé  de  huit 
ans  à  la  mort  de  son  père,  40.  Obscu- 
rité qui  enveloppe  son  règne  ;  son  ma- 
riage ;  sa  mort,  43.  Ses  libéralités  en- 
vers le  clergé,  54. 

SIGEBRAND,  confidentde  Bathilde; 
tué  ;  II,  63. 

SIGEBOLD ,  représenUnt  de  l'ar- 
chevêque Hugues  au  concile  d'Ingel- 
heim  ;  convaincu  de  faux  ;  puni  ;  III, 
436. 

SIGEFRID,  roi  des  Normands  au 
siège  de  Paris  ;  III,  267.  Tué  à  Lou- 
vain,  304. 

SIGÉRIC,  successeur  d'Ataulphe; 
meurt  assassiné  ;  I,  144. 

SIGISMOND  (saint),  fils  de  Gonde- 
baud  ;  fait  périr  son  fils  Sigéric  ;  I, 
269.  Vaincu  par  trois  des  fils  de  Clo- 
vis,  360.  Sa  mort,  261. 

SIGISMOND  de  Brandebourg;  roi 
de  Hongrie,  puis  empereur  ;  son  ma- 
riage; XI,  487.  Aux  prises  avec  Baja- 
zct  ;  sa  défaite  ;  renfort  qu'il  reçoit  de 
France;  XII,  74  à  76.  Ses  conseils 
méprisés;  il  échappe  au  désastre  de 
Nicopolis,  87  à  90.  Contribue  à  ra- 
cheter les  captifs,  97.  Persiste  h  sou- 
tenir Boniface,  113.  Défend  l'Europe 
contre  les  Orientaux,  121 .  Son  voyage 
à  Paris;  époque  de  son  élection,  495. 
Son  zèle  pour  la  paix  de  l'Église  ;  il  a 
convoqué  le  concile  de  Constance; 
comment  agit  sur  les  trois  papes  ;  but 
de  son  voyage;  il  offre  en  France  sa 
médiation  aux  deux  partis,  4  96,  497. 
Son  peu  de  succès;  son  départ,  499. 
Son  entrevue  avec  Jean-sans-Peur , 
543.  A  érigé  la  Savoie  en  duché; 
XUI,  236.  Ses  ambassadeurs  au  con- 
grès d'Arras,  250.  Il  est  sollicité  de 
déclarer  la  guerre  au  duc  de  Bourgo- 
gne, 267.  11  adjuge  la  Lorraine  à  René 
d'Anjou,  V92,  293.  Protecteur  du  con- 
cile de  Bàle  ;  sa  mort,  323. 
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SIGISMOND,  duc  d'Autriche;  pro- 
vinces qu'il  remet  en  gage  à  Qiarles- 
le-Téméraire ;  pourquoi;  XIV,  297, 
298,  407.  Ligue  dans  laquelle  il  en* 
tre,  415.  Il  veut  dégager  le  comté  d« 
Ferrette  ;  soudoyé  par  Louis  xi  ;  insur» 
rection  qui  lui  rend  cette  proTÎnoe, 
416,417.  Cède  leTyrol à  Maximilien; 
XV,  91. 

SIGISMOND-AUGUSTE,  roi  de  Po- 
logne ;  sa  sœur  épouse  le  roi  de  Hon- 
grie; conseils  qu'il  lui  donne;  XVU, 
84,  418. 

SIGISMOND-AUGUSTE,  roi  de  Po- 
logne;  la  famille  des  Jagellons  s'éteint 
en  lui;  XIX,  210  et  suiv. 

SIGISMOND  de  Suède  prétend  à  U 
couronne  de  Pologne  ;  XIX,  218. 

SIGNADO  (non  agostiho)  défend 
Valence  contre  les  Français  ;  XXIV, 
537. 

SILEN  (GASPARD)  d'Ury,  accusé  d'a- 
voir livré  Sforai;  XV,  319. 

SILHON,  confident  de  Hazarin; 
XXIV,  398. 

SILHOUETTE  (étieiirb  db)  est  con- 
trôleur-général de  finances;  son  éco- 
nomie tournée  en  ridicule;  sa  disgrâce; 
XXIX,  94,95. 

SILINGES,  Vandales  ;  leur  parti  en 
Espagne;  I,  135.  Exterminés,  144. 

SILLERY  (brulakd  de),  chancelier; 
négociateur  français  au  congrès  de 
Vervins;  XXI,  473.  Quand  est  promu 
à  présider  le  conseil;  XXII,  13.  Sol- 
licite le  divorce  du  roi,  32.  Négocie 
son  mariage,  35.  Délibère  les  instruc- 
tions données  à  Sully,  92.  Est  du  parti 
espagnol,  98,  227.  Ses  informations 
judicieuses,  120.  Opposé  à  Sully  dans 
le  conseil,  126.  Prépare  l'édit  contre 
les  duels,  152.  Accourt  chez  la  reine 
à  la  mort  de  Henri  iv.  Son  mot,  185. 
L'engage  à  se  faire  donner  la  régence 
par  le  parlement,  187.  Reçoit  ses  or- 
dres, 195.  Est  de  son  conseil  secret, 
109.  Travaille  avec  elle,  206.  Son 
âge;  ses  faiblesses,  210,  211,  248, 
249.  Menacé  par  Soissons,  255.  Pro- 
cès de  magie  qu'il  fait  avorter  ;  intri- 
gues de  courtisans  contre  lui,  260  et 
suiv.  Sa  sentence  dans  Taffiaire  de 
Luz,  268.  Ses  débats  avec  Villeroy, 
280.  Sa  timidité  à  la  levée  de  bou- 
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cliers  des  princes,  283.  Il  fait  vérifier 
la  déclaration  de  Louis  xiii  majeur, 
S93.  Invite  le  tiers  à  s'expliquer  au 
roi,  310.  Congédie  les  trois  ordres, 
39&.  Sa  lutte  avec  le  parlement,  337, 

338.  Accusé  par  Condé,  340.  Desservi 
près  de  la  reine,  353.  Accident  qu'il 
éprouve,  358.  Anéantissement  de  son 
crédit,  359.  Sa  disgrâce.  363.  Rentre 
au  conseil;  y  fait  appeler  la  reine- 
mère,  ôOO.  Sa  part  dans  le  gouverne- 
ment; il  est  renvoyé;  époque  de  sa 
mort,  513,  514. 

SILLERY-PUYSIEUX;  mort  de  sa 
femme  ;  discussion  avec  la  famille  Vil- 
letoy;  XXII,  S80.  Sa  disgrâce,  365. 
Le  roi  se  plainjt  à  lui  de  Luynes  ;  sa 
prudence,  489.  Sa  part  dans  jle  gou- 
vernement ;  il  est  renvoyé,  613, 
614. 

SILLERY   (  LE  COMMANDEUR  DE  )   CSt 

du  conseil  secret  de  Marie  de  Médicis  ; 
XXII,  199.  Accusé  par  Condé,  340. 
La  reine  se  croit  ensorcelée  par  lui,  348. 
Desservi  auprès  d'elle,  353.  Est  éloi- 
gné de  la  cour,  355.  Son  ambassade  à 
Rome,  515. 

SILLY  (JACQUES  de)  commande  l'ar- 
tillerie de  l'armée  contre  Naples  ;  XV, 

339.  Garnison  ennemie  qu'il  fait  pen- 
dre, 348. 

SILLY  (de);  troupes  qu'il  commande 
contre  l'Espagne;  XXVII,  377. 

SIMEON,  patriarche  de  Jérusalem  ; 
sa  conférence  avec  Pierre  l'Ermite  ;  IV, 
526. 

SIMIER,  mignon  de  Monsieur,  duc 
d'Alençon  ;  est  arrêté  ;  XIX.  475, 477, 
Est  mis  en  liberté;  s'enfuit  avec  ce 
prince,  478,  479.  Ses  négociations 
pour  lui  faire  épouser  Elisabeth  d'An- 
gleterre, 497  ;  XX,  46. 

SIMON,  comte.de  Crespy  ;  aux  pri- 
ses avecle  roi  de  France;  IV,  470. 

SIMON,  cardinal  de  Sainte-Cécile  ; 
légat  du  pape  en  France;  VIII,  161, 
162.  Elu  pape  sous  le  nom  de  Martin  ii. 
Voy.  ce  nom,  319. 

SINAM,  capitan-pacha  de  Soliman; 
attaque  la  Sicile  et  Malle;  XVII,  4)9. 
Son  expédition  sur  Naples,  492,  493. 

SINCLAIR  (olivier),  favori  de  Jac- 
ques v  d'Ecosse  ;  commande  son  ar- 
mée; XVII,  143. 
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SIRMOND,  jésuite;  Richelieu  le 
donne  pour  confesseur  à  Louis  xiii  ; 
XXIII,  332.  Sa  disgrâce,  537. 

SIROT  ;  son  poste  à  la  bataillé  de 
Rocroy  ;  XXIV,  4 1 .  Prisonnier  à  Deut- 
lingen,  40. 

SIRUELA  (le  comte  de)  est  nommé 
gouverneur  du  Milanais;  ses  opéra- 
tions; XXIII,  471,  472.  Ses  échecs, 
518,  519.  Ses  succès  divers;  XXIV, 
47. 

SIRVEN,  protestant;  son  procès; 
son  acquittement;  XXIX,  295,  296. 

SISM ONDI       (  UGOLIN-BUZZACHERinO 

de)  commande  la  flotte  de  Pise  ;  son 
expédition  ;  Vil,  243. 

SIXTE  IV  (larovère),  pape;  son 
élection  ;  XIV,  346.  Ses  efforts  pour 
réconcilier  Louis  xi  et  Charles-le-Té- 
méraire  ;  ses  menaces  d'excommunica- 
tion, 417.  Son  débat  avec  Louis,  475, 
476.  11  encourage  la  conjuration  des 
Pazzi  ;  Louis  défend  de  lui  faire  passer 
de  l'argent,  546  à  549.  Médiation 
qu'il  élude,  550.  S'interpose  entre 
Louis  et  Maximilien  ;  son  légat  en 
France,  579  à  581 .  Sa  circonspection, 
597.  Envoi  de  reliques  à  Louis,  621. 
Sa  mort;  XV,  8. 

SIXTE-; QUINT       (    FÉLIX-PARETTI  , 

CARDINAL  DE  MONTALTo),  pape  ;  SOU  élec- 
tion ;  sa  longue  dissimulation;  son  éner- 
gie; son  despotisme  ;  se  déclare  contre 
la  ligue;  XX,  159  à  161.  Excommuni- 
cation qu'il  fulmine  contre  le  Béarnais 
et  Condé  ;  protestation  de  Henri  iv, 
182  à  186.  Explication  de  son  nonce 
avec  Valois,  227,  228.  Ses  idées  sur 
l'obéissance  due  aux  rois  ;  répétées  à 
Henri  m,  233.  Ses  vœux  pour  la  mort 
d'Elisabeth,  249,  250,  253.  Tient  la 
balance  entre  Valois  et  la  ligue ,  316, 
317.  Son  légat  à  bord  de  l'invicible 
Armada;  sa  bulle  d'excommunication 
contre  Elisabeth  ;  ses  projets  à  l'égard 
de  l'Angleterre,  383.  Colère  que  lui 
cause  le  meurtre  du  cardinal  de  Guise, 
469,470.  Repousse  toute  explication, 
495,  506,  507.  Il  compare  la  déli- 
vrance de  l'Eglise,  opérée  par  Clément, 
à  la  Passion  ;  XXI,  17.  Il  prévoit  le 
triomphe  du  Béarnais,  19.  Assistance 
qu'il  donne  à  Mayenne,  25.  Considère 
son  rival  comme  un  usurpateur,  4 1 . 
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Su»n  légat  em  France,  44.  Sa  mort  ; 
à  quoi  ses  trésors  employés,  124, 
125. 

SLAOMIR,  roi  des  Âbodrites,  re- 
naiie  l'alliaiice  avec  les  Francs;  II, 
447.  Fait  prisonnier  et  condamné  à 
Vexil,  448. 

SLA V ATA  (le  comte)  seconde  Fer- 
dinand Il  contre  la  réforme;  XXII, 
444.  Violences  doA4  il  est  l'objet,  445. 

SLAVES  ;  rôle  peu  important  de  cette 
race  dans  la  sdUversioa  de  l'empire  ; 
î,  121.  Ses  mœurs,  122.  Poussée  par 
\bs  Tartares  se  jette  sur  les  Germains, 
124.  Révolutions  chez  ces  peuples  ;  U» 
12.  Coalisés  avec  les  Bavarois  contre 
Us  Francs,  162.  Leurs  différends  aTec 
les  Saxons  réglés  par  Gharlemagne, 
269.  Leur  soin  à  rechercher  son  al- 
liance, 326*  Battent  Louis-le^Germa- 
nique;  lil  ,  90.  Attirés  contre  lui 
par  Charlcs-la-Chauve,  112.  Leurs  suc- 
cès, 125. 

SMALKADE  (ligue  de)  ;  par  qui 
formée  pour  la  défense  du  parti  pro- 
testant en  Allemagne  ;  secondée  par  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre  ;  XVI, 
391  à  393.  Se  réconcilie  avec  Char- 
les-Quint,  395.  Pourquoi  son  alliance 
recherchée  parFrançois  i*"",  423, 424, 
43Ô.  Elle  rétablit  le  duc  Ulrich  deWir- 
temberg,  425  à  428.  Fait  la  paix  avec 
Ferdinand,  438.  Alarmée  des  persé- 
cutions que  dirige  François  contre  les 
protestans,  455.  Ses  princes  se  rap- 
prochent de  Ferdinand,  explications 
que  leur  donne  le  roi  de  France,  467. 
L'empereur  contraint  de  traiter  avec 
Mie  d'égal  à  égal;  XVII,  7.  Elle  est 
tsahie  par  Montmorency,  82.  Désir 
de  Charles  -  Quint  de  l'humilier  , 
112,  :22j6.  Ses  désastres,  276  à  280, 
373. 

SMITBERG,  général  des  Weyma- 
liens  ;  prisonnier  à  Marienthal;  XXIV, 
83, 

SMITH  (tuomas),  négociateur  d'Eli- 
sabeUi  d'Angleterre  ;  signa  le  traité 
de  Troyes;  XVttl,  417. 

SOANEN,  évêque  de  Senes;  son 
«iUXXVIlI,  44. 

SOB€l£  ^i.E8FU£A£s),  commandants 
de  Metz;  leur  tyrannie;  ils  traitent 
avec  Henri  iv;XXU,  90. 


SOI 

SODERINI  mis  à  la  tète  de  la  répa- 
hliquc  fk>reRtine  ;  XV,  395. 

SOELTEREN  (  pbilippe  ciiristophe 
db),  archevêque  électeur  de  Trêves; 
sa  tyrannie  ;  sa  captivité  ;  sa  liberté 
réclamée  par  la. France;  XXIII,  260 à 
263.  Réinstallé  dans  sa  capitale;  XXIV, 
89. 

SOISSONS  (comte  de)  ,  croisé  avec 
saint  Louis;  VII,  34$. 

SOiSSONS  (DBDoeitDoai,  comt&m^' 
prend  les  annes  pour  le  roi  de  Na^ 
varre;  veut  épouser  la:  sœur  de  » 
prince;  XX,  265.  Gentilshommes  qui 
se  joignent  à  lui,  267.  Ses  mobiiss^ 
285,  389.  Rentre  en  grâce  auprès  de 
Henri  m,  390.  Assiste  avx  Etats^  d» 
Bieis,  421.  Les  cahiers  de  Paris  de- 
mandent qu'il  soit  déclaré  indigne  d« 
trône,  423.  Est  du  parti  Bourbon,  454. 
Faction  dont  il  est  le  chef,  503.  Ses 
conseils  au  roi,  504.  Est  fait  prison- 
nier, 527.  S'échappe  et  rejoint  l'armée 
du  Béarnais;  XXI,  32.  Son  rôledaas 
le  parti,  111,  1 1 2, 168 .  Ses  intrigacs, 
194.  Représente  un  pair  laïque  au  sa^ 
cre  de^  Henri  iv,  250.  Son  projetée 
mariage  avec  la  soeur  de  ce  prince  est 
rompu,  278,  279.  Ses  rapports  avec 
lui,  336.  Femme  dont  il  cause  le  ssp- 
plice;  XXIi,  47.  Refus  du  roi  de  lui 
accorder  sa  sœur.  67 .  Instruction  di- 
plomatique qu'il  délibère,  92.  Exaction 
qu'il  obtient,  96.  Adversaire  de  Sully, 
98,  143.  Qoitte  la  cour,  178,  196. 
Son  fils  au  lit  de  justice;  il  rentre  à 
Paris;  faveurs  qu'il  obtient,  1 97  à  201, 
216.  Sa  faction;  il  est  gagné  par  la 
reine-mère,  226,  227,  229,  232.  Re- 
présente un  pair  laï<i»e  au  saore  de 
Louis  XIII,  231.  Ses  exigences,  23S. 
Efforts  pour  le  réconcilier  avec  son 
neveu,  536.  Su  mésintelligence  avec 
Joyeuse,  237.  Courtisé  par  Concini, 
240.  Haï  des  Guises;  mortifié  parla 
reine-mère  ;  ses  menaces  au  cbano»- 
lier;  s'éloigne  encore  de  la  cour,  252 
à  255,  258.  Sa  mort,  262.  Mariage 
projeté  pour  sa  fille,  454. 

SOISSOIÏS  (LOSIS  DE  BOORBOX,  COIRE 

de)  ;  à  qui  son  père  veut  le  marier;  XXU 
250.  Son  avènement  ;  il  est  noauné 
gouverneur  du  Daoplûné,  262.  Accob- 
pagne  Louis  xiii  au  parlement,  292, 


SOL 

Se  rend  avec  sa  mère  aax  coRférencos 
de  Loodun ,  356  .Accident  qu'il  éprouve , 
358.  Brouillé  avec  Condé;  le  remplace 
comme  chef  da  parti  des  princes  ; 
excite  la  reine-mère  à  prendre  les  or- 
mes, 460,  461.  Confédéré  avec  elle, 
46S.  Commande  l'armée  royale  qui  as- 
siège la  Rochelle,  506.  Fort  qu'il  fait 
bâtir  à  l'entrée  de  cette  ville,  559.  Ses 
piDJets  de  mariage  ;  intrigues  anxquel- 
leail  se  mêle  ;  XXIII,  13.  Sa  fuite,  19. 
Il  exeite  le  due  de  Savoie  à  la  guerre, 
4d.  Se  soumet,  67,  68.  Accompogne 
le  roi  au  parlement,  204, 130.  Est  de 
l^rmée  de  Lorraine,  973%  Passe  en  Pi- 
oferdie;  prend  le  commandement;  sa 
refan&ite;  il  est  soupçonné  de  trahison, 
28Tà  Î90.  Gaston  lui  est  adjoint  ;  ils 
complotent  contre  le  cardinal;  leurs 
opérations,  ^3  à  S95.  Sa  terreur;  il 
se  retire  à  Sedan,  310,  311.  Le  car- 
dinal lui  permet  d'y  rester,  319,313. 
Sa  conspiration  ;  le  cardinal  de  Retz 
Pen  dissuade,  puis  le  seconde  ;  ses  ad- 
bwens  ;  déclaration  du  roi  contre  lui  ; 
son  manifeste,  444  à  453.  Gagne  la 
bataille  de  la  Marfée  ;  est  tué,  454  à 
459.  Ses  intelligences  avec  Cinq- 
Mars,  483  et  suiv.  Ses  bénéGces  distri- 
bués, 495. 

SOLANO,  général  espagnol,  prend 
la  Floride  occidentale  ;  XXX,  905. 

SOLI  (ROUSSEAU  de)  ;  secours  qu'il 
conduit  en  Terre-Sainte;  VIII,  416. 

SOLIËRS  (GUILLAUME  de),  Albigeoîs 
converti;  dénonciation  qu'on  attend  de 
lai;  VU,  85.  Valeur  que  l'on  attribue 
à  son  témoignage,  85. 

SOLIMAN,  sultan  des  Turcs  Seljou- 
cides  ;  attaqué  par  les  croisés  ;  ses  dé- 
faites ;  IV,  553,  559. 

SOLIMAN  II,  sultan  des  Turcs, 
s'empave  de  Rhodes;  XVI,  181.  Défait 
U  roi  de  Hongrie  à  Mohatz  ;  est  pro- 
teeteur  du  successeur  que  les  Magnats 
Ifti  donnent;  assiège  Vienne,  330, 
3dt.  Alarmes  qu'il  donne  à  Charles- 
Quint,  338.  Ses  apprêts;  ses  relations 
avec  François  i*'  ;  effroi  qu'il  répand 
en.  Allemagne,  .^94 ,  395. 11  est  contenu 
pwr  Cbarie8*Quint,  .396,  406..  Fran- 
çptft  compte  sur  son  assistance,  435. 
Son  amiral,  445.  Ses  ambassadeiMrs  à 
Paris,  4d6.  Sen  traitéavec  François  \^^, 
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48 1 .  Opérations  sur  Tllalie  qu'ils  dei" 
vent  faire  en  commun,  549,  543.  Ai^ 
mée  qu'il  conduit  en  lllyrie  en  vue 
d'Otrante  ;  ville  qui  lui  est  livrée; 
pourquoi  se  jette  sur  Corfou,  550. 
L'entrée  des  provinces  vénitiennes  lui 
est  promise  perdes  tratti^es,  553.  Rem* 
porte  sur  le  roi  des  Romains  la  victoire 
d'Esseck,  557.  Est  abandonné  par 
François,  561.  Protecteur  de  Jean,  roi 
do  Hongrie;  XVII,  99.  Ses  rapports 
avec  François,  93  à  95.  Son  traité 
avec  Venise;  comment  secondé  par  les 
agens  français,  81.  Bat  Ferdinand  à 
Buda  ;  occape  la  Hongrie,  85,  104v 
108.  Offre  son  assistance  à  la  Fravee 
contre  la  maison  d'Autiiefae,  96.  Ses 
succès;  ses  dévastations,  109.  S»» 
ascendant  sur  les  princes  d'Autriche, 
107.  Eiplieations  que  donne  François 
sur  son  alliance  avec  lui,  110,  lif. 
Ses  plans  d'attaque,  119.  H  envoie 
Barberousse  en  Provence,  148*  St« 
succès  contre  les  Allemands,  1 56 , 1 57 , 
164.  Offres  que  lui  fait  l'emperear, 
953.  Effort  des  ambassadeurs  français 
pour  le  réconcilier  avec  ce  prince,  954, 
955.  Trêve  qu'il  signe,  979.  Heiwi  ii 
le  sollicite  de  ne  la  point  reneuveler, 
393.  Son  inaction,  403,  404.  Ses 
hostilités  en  Transylvanie  ;  il  est  solK* 
cité  par  Henri  de  mettre  sa  flotte  en 
mer,  418,  419.  Il  fait  attaquer  la  Si^ 
cile,  puis  Malte,  499.  La  France  de- 
mande encore  le  secours  de  sa  flotte  ; 
XVIII,  33.  Sa  dernière  campagne;  sa 
mort,  456,  457.  Sa  gverre  avec  Phi- 
lippe ii;  siège  de  Malte,  457  à  460. 

SOLIS  (ferdiuakd  db)  assiégé  dans 
Gravelines;  capitule;  XXIV, 65.  Ses 
désastres  sousArras,  519. 

SOLMES  (le  comte  im:)  ;  ses  fautes 
àSteinkerque;  XXVI,  111. 

SOLTIKOFF.  général  russe,  bat 
les  Prussiens  à  Zullichau,  puis  à  Kv- 
nersdorff;  son  inaction;  XXIX,  199ià 
203. 

SOMMA  (le  nue  de),  partisan  des 
Française  Na pies  ;  XVlï,  465* 

SOMI^IERIVE  (LE  COMTE  m)  ;  son 
zèle  catholique;  XVIH,  959<.  Est  nom* 
raé  gouverneur  de  la  Provence;  y^écnoe 
le  parti  protestant,  333À  SJtôv  DeveniL 
comte  de  Tende  ;  ses  avantages  cootce 
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les  vicomtes,  619.  Assassinat  de  son 
frère;  XIX,  27,  28.  Son  refus  de 
massacrer  les  protestans  à  la  Saint- 
Barthélémy,  176. 

SOMMERSET  (Edouard  setmodr, 
COMTE  DE  DARTFORD,  DUC  DE)  se  fait  dé- 
clarer protecteur  d'Angleterre  :  XVII, 

293.  Il  recherche  ramitié  de  la  France, 

294.  Mariage  qu'il  veut  conclure,  333. 
11  emploie  la  force  des  armes  ;  sa  vic- 
toire sans  fruit,  335,  336.  Sollicité  par 
l'empereur  d'attaquer  les  Français; 
son  impuissance,  364.  Ses  proposi- 
tions aux  Ecossais  repoussées,  366. 
Révoltes  contre  lui;  il  fait  exécuter 
son  frère  ;  attaqué  par  Henri  ii,  386, 
387.  Son  traité  avec  la  France,  390, 
391.  Il  est  déposé  et  exécuté,  509, 
510. 

SOMMERSET  (les  ducs  de)  .  Voy. 
Beaufort. 

SOMGHILDE,  deuxième  femme  de 
Charles-Martel,  mère  de  Grifon;  II, 
149.  Se  renferme  à  Laon  avec  lui, 
151.  Se  rend  et  est  jetée  dans  un  cou- 
vent, 152. 

SONNAG  (GUILLAUME  de),  grand- 
mattre  des  Templiers  ;  son  poste  à  la 
bataille  de  Mansourah;  Vil,  421,  422. 
Estblessé,  423.  Perd  l'œil  qui  lui  reste, 
427. 

SOPHIE,  fille  de  Louis  xv.  Voy.  Adé- 
laïde, 

S0RA6ES,  peuple  slave  ligué  avec 
les  Saxons;  II,  291.  Ligué  avec  Char- 
lemagne  contrôles  Weltsi,  332. Guerre 
qu'ils  soutiennent,  407.  Veulent  se- 
couer le  joug;  sont  réprimés,  439. 

S0R60NNE(la)  ,  écolede  théologie 
de  Paris  ;  poids  qu'elle  a  acquis  dans 
le  monde  chrétien;  X,  37. 

SOREL  (agnès);  passion  qu'elle  in- 
spire à  Charles  vu  ;  XIII,  203.  Senti- 
mens  qu'elle  réveille  en  lui,  204.  Con- 
tribue à  la  chute  du  favori,  221 .  Doit- 
on  lui  faire  honneur  du  changement 
dans  le  caractèredu  roi?  345.  Son  in- 
fluence sur  les  affaires,  416.  Et  sur 
l'esprit  de  son  amant,  4C1,  4r>2.  In- 
sultée par  le  Dauphin,  470.  Haïe  de 
la  reine  et  de  ce  prince  ;  sa  mort  ;  ru- 
meurs i^ee  sujet,  496  à  498.  Jacques 
Cœur  accusé  de  l'avoir  empoisonnée, 
539  et  suiv. 
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S0R1A  (  DOM  DIEGO  ) ,  stratico  de 
Messine  ;  sédition  qu'il  provoque;  XXV, 
331. 

SORLIN,  chirurgien  d'Epernoo; 
est  attaqué  par  le  maire  d'Angoulème  ; 
XX,  395. 

SORTES  ou  ALLEUX  ;  nature  et  mo- 
diûcation  de  cette  propriété  ;  III,  219 
et  suiv. 

SOTOMAYOR  (alonzo  de);  son 
duel  avec  Bayard  ;  sa  mort;  XV,^  400. 

SOTOMAYOR,  ambassadeur  espa- 
gnol à  Lisbonne  ;  négocie  la  paix  avec 
l'Angleterre;  XXVIU,  432. 

SOUBISE  (le  comte  de)  signe  l'asso- 
ciation protestante  ;  XVUI,  282.  Son 
entrevue  avec  la  reine-mère,  291.  Est 
envoyé  à  Lyon,  294,  332.  Secondé 
par  des  Adrets,  336.  A  quoi  a  employé 
Poltrot;  accusé  par  lui  d'être  son 
complice,  365.  Soulève  le  Périgord; 
XIX,  31.  Prisonnier  à  Jarnac,  46. 

SOUBISE  (DUC  de),  frère  du  due 
de  Rohan  ;  son  attitude  à  l'assemblée 
de  Saumur;  XXII,  247.  Signe  l'acte 
d'union  des  églises  réformées,  264. 
Offensé  par  la  cour,  345.  Rejoint 
Gondé,  849.  Conférences  auxquelles 
il  assiste,  356.  Commande  les  insur- 
gés du  Poitou  et  de  la  Bretagne,  484. 
Sa  soumission  ,  487.  Il  surprend 
Royan,  494.  Battu  à  l'île  de  Rié,  502 
et  suiv.  Passe  en  Angleterre,  505.  Il 
reprend  les  armes  ;  ses  opérations  ma- 
ritimes, 559  à  565.  Réfugié  à  Londres; 
XXni,  27,  43,  365.  Est  de  l'expédi- 
tion de  Buckingham,  48,  G2.  Secourt 
la  Rochelle,  68,  72,  74.  Est  reçu  en 
grâce,  116.  Est  de  l'armée  du  comte 
de  Soissons,  452. 

SOUBISE  (hi^c  de);  inclination  de 
Louis  XIV  pour  elle;  XXV,  399. 

SOUBISE  (le  PRIKCE,  PUIS  MARÉCnAL 

de)  ,  est  aide  de  camp  de  Louis  xv; 
XXVIU,  309.  Sa  mission  auprès  de 
Lenormand  d'Etiolés  ;  XXIX,  6.  Son 
commandement  contre  Frédéric,  121. 
Sa  jonction  avec  l'armée  des  Cercles, 
133,  135.  Il  perd  la  bataille  de  Ros- 
hach,  137  à  140,  149.  Ses  opérations 
en  liesse;  ses  succès  à  Sangers-Hau- 
sen  et  à  Lutternberg;  sa  promotion, 
155  à  157.  Sa  jonction  avec  Broglie, 
sa  retraite;  ses  débats  avec  le  mare- 
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chai,  S4C&  948.  Ses  échecs,  960,  961. 
Son  amitié  pour  la  fayorite,  395.  Le 
ministère  dont  il  fait  partie  remplacé  ; 
XXX,  94  et  siiiy.  Plaintes  de  Saint- 
Germain  que  ses  fautes  ont  autorisées, 
6t.  Réformes  qu'il  entrave,  80  etsuiv. 
Incidemment  nommé,  309. 

SOUBISE  (le CARDINAL  de)  intercède 
auprès  de  Louis  \v  pour  l'archevêque 
de  Paris;  XXIX,  33,  34. 

SOUCHES  (lecomte  de)  commande 
Tarmée  impériale  en  Flandre;  XXV, 
276  à  980. 

SOUPLAINVILLE  (gcillaume  de), 
envoyé  par  le  duc  de  Bertagne  à 
Louis  xi;  se  vend  au  roi;  XIV,  368, 
369. 

SOURDÉAC,  commandant  à  Brest  ; 
démarches  des  Anglais  pour  qu'il  leur 
livre  cette  place;  XXI,  309. 

SOURDIS;  renfort  qu'il  amène  à 
Henri  iv;XXI,  156. 

SOURDIS  (le  cardinal)  accompagne 
Louis  XIII  au  parlement;  XXII,  993. 
Sujet  dont  il  entretient  l'assemblée  du 
clergé,  311.  Son  opinion  sur  l'identité 
entre  la  doctrine  et  la  discipline  de 
l'Eglise,  319.  Négocie  la  paix  entre 
le  roi  et  sa  mère,  465.  Incline  pour  la 
paix  générale,  568.  Par  qui  remplacé 
à  l'archevêché  de  Bordeaux;  XXIII, 
529. 

SOURDIS,  évêque  de  Maillezais, 
général  des  galères  de  France  ;  secourt 
l'île  deRhé;  XXIII,  50.  Dit  la  messe 
dans  la  Rochelle,  78,  79.  Succède  à 
son  frère  comme  archevêque  de  Bor- 
deaux; ses  débats  avec  d'Epernon, 
299,  930.  Sa  circonspection  dans  le 
procès  de  Grandier,  936.  Opération 
maritime  dont  il  est  chargé  ;  scandale 
de  ses  débats  avec  Vitry,  300,  301. 
Ses  mouvemens,  ses  succès,  391,  399. 
Ses  combats  sous  Fontarabie,  344  à 
346.  Ses  opérations  ;  ses  échecs  en 
Catalogne;  il  s'enfuit  à  Rome,  469, 
470.  Est  rappelé,  534. 

SOUSA,  jésuite  portugais;  ven- 
geance dont  il  est  l'objet;  pourquoi  ; 
XXIX,  999  à  995. 

SOUVRÉ  accompagne  Henri  m  hors 
de  la  Pologne  ;  XIX,  309. 

SOUVRE;  renfort  qu'il  amène  à 
Henri  IV  ^  XXI,  156. 
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SOUVRE  (le  commandeur)  ,  gagné 
par  Mazarin  ;  XXIV,  441. 

SPADA  (le  cardinal)  ;  commission 
dont  il  fait  partie;  XXVI,  988. 

SPARRE(lecomtede)  ;  sesintngnes 
en  faveur  des  Stuarts;  XXVII,  3Î7. 

SPENCER  (HENRI) ,  évoque  de  Nor- 
wich  ;  est  chef  d'uue  croisade  contre 
les  Flamands  partisans  de  Clément  vu  ; 
XI,  419.  Expédition  qu'il  doit  diriger, 
490.  Son  départ  ;  ses  lieutenans  ;  son 
obstination,  491.  11  prend  Gravelines; 
ses  rapports  avec  le  comte  de  Flandre, 
499,  493.  Sa  victoire  à  Dunkerque 
sur  les  forces  du  comte,  494 .  Ses  suc- 
cès ;  ses  pillages  ;  les  Gantois  accep- 
tent son  secours  et  le  renforcent  au 
siège  d'Ypres,  495.  Lève  le  siège  à 
l'approche  de  Charles  vi  ;  se  renferme 
dans  Gravelines,  497. 

SPERRUYTER,  général  de  l'empe- 
reur  ;  cause  ki  défaite  de  Rhinfeld  ; 
XXIII,  339. 

SPIFAME,  évêque  de  Nevers  ;  em- 
brasse la  réforme  ;  est  envoyé  à  la 
diète  de  Francfort;  XVUI,  350. 

SPINA,  ministre  protestant,  repro- 
che à  Henri  iv  sa  conversion  ;  XXI , 
915. 

SPINI  (simon  de)  ,  banquier  floren- 
tin ;  agent  prétendu  de  la  simonie  de 
Boniface  viii  ;  IX,  940. 

SPINOLA,  gouverneur  de  Provence 
pour  le  roi  de  Naples  Charles  m  ;  XI, 
450.  Abandonne  cette  province,  564, 
565. 

SPINOLA  (tommasina)  ,  Génoise  ; 
attachement  qu'elle  inspire  à  Louis  xii; 
XV,  3fl9,  303. 

SPINOLA  (pacl);  partisan  des  Fran- 
çais à  Gênes  ;  XVU,  348. 

SPINOLA  (GASTON)  ,  général  de  Phi- 
lippe II  ;  entre  à  Cambrai  ;  XXI,  377. 

SPINOLA  (amdroise,  marquis  de)  , 
général  de  Philippe  m  ;  prend  Ostende; 
XXII,  119.  Son  désir  delà  paix,  137. 
Marche  contre  l'électeur  palatin,  479. 
Son  retour  en  Hollande;  il  assiège 
sans  succès  Berg-op-Zoom,  533.  Prend 
Breda,  549.  Est  gouverneur  du  Mila- 
nais; XXIII,  139.  Ses  propositions  à 
Richelieu,  133.  Appelé  à  Turin  par  le 
duc  de  Savoie,  137.  Assiège  Casai, 
138.  Vaincu  par  Montmorency,  143. 


&74 


STA 


Son  désir  d'obtenir  Casai  ;  cette  ville 
lui  est  remise  ;  sa  mort,  14G,  147, 
i49. 

SPINOLA  (pdilippe)  commande  Tar* 
mée  espagnole  en  Rousstllon  ;  XXIIl , 
394.  Excès  de  ses  soldats  en  Cata- 
logne, 410. 

SPir^OLA  (le  cabdisal)  ;  commis- 
sion dont  il  fait  partie;  XXVI,   SR8. 

SPORCK  (legë!Iëraloe)  commande 
les  impériaux  en  Flandre;  XXV,  S80. 

SQUILLARE,  ministre  des  finances 
en  Espagne  ;  insurrection  qu'il  cause  ; 
son  exil;  XXIX,  369,370. 

STAAL  (de  lai.nay,  dame  de)  ;  son 
arrestation  ;  XXVII,  370. 

STAËL  (M>"<i  de)  ;  éloge  qu'elle  fait 
de  son  père;  XXX,   lOà,  110,  H9. 

STAFl  ARDË  (bataille  de},  gagnée 
par  Catinat  sur  le  duc  de  Sayoie  ;  XXVI, 
.03. 

STAFFORD  (le  comte  de)  ,  négo- 
ciateur à  Brétigny;  X,  670.  Accom- 
pagne en  France  le  duc  de  Lancastre  ; 
XI,  186. 

STAHREMBERG  (le  coute  de), 
vaincu  par  Créqui;  XXV,  379.  Capi- 
tule à  Philipsbourg  ;  XXVI,  21.  Com- 
mande l'armée  d'Italie,  373  et  suiv., 
429  et  suiv.  En  Catalogne;  XXVII, 
66.  Le  duc  d'Orléans  prend  l'ascendant 
sur  lui,  CG.  Contenu  par  Besons,  90. 
■Il  mène  le  prétendant  en  Aragon,  107. 
Vaincu  à  Villaviciosa,  114.  Son  iok- 
puissance,  145,  165,  169.  Entretient 
la  guerre   en   Catalogne,  179  à  181. 

STAUREMBERG(i.E  comte  de);  son 
ambassade  à  Paris;  XXIX,  77  à  79. 
Avantage  que  lui  donne  Frédéric,  81. 
Succès  de  ses  négociations,  82  et  suiv. 

SI  AIRS  (lohd  ),  ambassadeur  de 
Georges  i^^  en  France  ;  ses  débats  avec 
Louis  XIV  ;  XXVII,  207  et  suiv.  En- 
gagé à  prendre  parti  pour  le  duc  d'Or- 
léans, 236.  Offre  à  ce  prince  l'alliance 
anglaise,  249  et  suiv.  Il  cherche  à  faire 
arrêter  le  prétendant,  251,  2ô2.  Il 
signe  la  quadruple  alliance,  .^22.  Ses 
opérations  militaires  en  Allemagne  ; 
sa  jonction  avec  le  roi;  XXVllI,  278, 
4279.  Son  billet  à  Noailles,  283. 

STANDONC  (jEAîi),  recteur  de  l'u- 
niversité; exilé  par  Louis  xii;  pour- 
.quQi;XV,  a79,  380. 
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STANHOPE  (alexardre)  ,  amb«» 
sadeur  d'Angleterre  en  Espagne;  XXVI, 
161,  200.  Secourt  Barcelone,  467. 
Ne  peut  vaincre  l'indolence  de  l'ar- 
chiduc; XXVII,  20,  22.  Accompagne 
ce  prince,  23.  Traité  de  commerce 
qu'il  stipule  avec  lui,  39,  40.  Prend 
Port-Malion,  64.  Ses  forces  en  Cata- 
logne, 66.  Ses  négociations  avec  le  duc 
d'Orléans,  67  et  suiv.,  124.  Il  mine 
le  prétendant  eu  Aragon  ;  ses  victoires; 
il  le  fait  entrer  à  Madrid,  107  à  109. 
Il  perd  la  bataille  de  Brihuega,  114. 
Ses  talens,  137.  Son  entrevue  avec 
Dubois,  265,  277,  311.  Il  signe  la 
quadruplé  alliance,  399.  Ses  convei»- 
tions  secrètes  avec  Dubois,  324,  384. 
Son  voyage  à  Madrid  ;  ses  explications 
avec  Alberoni,  331.  S'emploie  à  faire 
nommer  Dubois,  cardinal,  437. 

STAMIOPE  (le  colokel)  est  envoyé 
à  Madrid  ;  XXVII,  324.  Ses  opérations 
de  guerre  contre  l'Espagne,  377  et  suiv. 
Témoin  du  courroux  du  roi  et  de  là 
reine,  624.  Reçoit  les  révélations  de 
Riperda;  XXVIII,  13. 

STANISLAS*LECZINSKI  est  cou- 
ronné roi  de  Pologne;  XXVI,  438; 
XXVII,  622.  Louis  xv  épouse  sa  fille, 
623.  Il  remonte  sursontri5ne  ;  XXVm, 
78  à  80,  86,  87.  Est  renversé,  8S  k 
92.  Devient  souverain  de  la  Lorrain^; 
époque  de  sa  mort,  140  à  146.  S'enfuit 
de  Lunéville,  313.  Sa  cour,  ses  habi- 
tudes, ses  rapports  avec  le  roi  et  la 
reine,  472  à  474.  Sa  mort;  XXIK, 
334,  335. 

STAPFER  (JACQDES)  ;  Suisses  qu'il 
a  enrôlés  pour  l'empereur;  XVI,  49. 

STAVELO.  V.  Uauvoisin. 

STEIN  (GEORGE  de)  conduit  à  Char- 
les-le-Ténic raire  la  garnison  de  Grand- 
son  ;  XIV,  464,  466. 

STEINFLICHT  (le  GÉNÉiLiL)  com- 
pagnon de  fuite  de  Lecxinski;  XXVŒ, 
91. 

STETNRERQUE  (bataille  de),  g»^ 
gnée  par  Luxembourg  sur  Guillaume  m, 
XXVI,  109. 

STEPHANIE  de  Provence,  voy. 
Baux  [comte  des), 

STERKEMBERG,  tué  à  Malpkqnet; 
XXVII   88. 

STILICIÎON,  fàTori  d*HoBtttittft;  I» 
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125.  Renverse  en  Orient  Rufin,  en 
Afrique  Gildo;  bat  en  Italie  Alaric; 
œais  a  concentré  toutes  les  légions  et 
découvert  les  Gaules^  t2G.  Poursuit  et 
cerne  Rhadagaise,  127,  1S8.  Assas- 
siné, 135. 

STIRUM  (le  comte  de)  ,  battu  par 
VillaFs  à  Hocbstedt;  XXVI,  369. 

STORMOND  (lord),  ambassadeur 
en  France;  ses  griefs;  XXX,  144.  Son 
rappel,  162. 

STRATE  (van  der)  (les);  leur  con- 
juration contre  le  comte  de  Flandre; 
V,  50(5.  Leur  supplice,  207. 

STRICLAND  (l'abdé);  émissaire  de 
l'empereur  en  Angleterre  ;  est  expulsé  ; 
XXVllI,  139. 

STROZZI  (Philippe),  ambassadeur 
lie  Clément  vu  ;  son  mot  sur  la  dot  de 
Catherine  de  Médicis  ;  XVI,  431. 

STROZZI  (pierre),  maréchal;  trou- 
])es  qu'il  lève  pour  François  i*"^;  XVII, 
118,  120.  Son  armée,  ses  projets,  sa 
défaite,  192,  193.  Il  continue  la  guerre 
et  amène  ses  troupes  en  France,  194, 
19&.  Est  au  camp  de  Jaulons ,  200. 
iPrêt  qu'il  refuse  à  Henri  ii  ;  il  arrête 
le  marquis  de  Saluces,  346.  Il  se  rend 
à  la  Mirandole,  424.  Troupes  qu'il 
.rassemble  ;  ses  hostilités,  426.  Il  for- 
.tilie  Metz,  483.  Est  nommé  maréchal; 
commande  à  Sienne;  son  infériorité; 
ses  échecs,  533  à  535.  Il  appelle  à 
son  aide  son  frère;  il  est  battu  à  Mar- 
eiano  et  à  Lucignano;  suite  de  ses 
opérations ,  536  ,  537.  Il  demande  en 
vain  le  secours  de  Brissac,  538.  Où 
tient  la  campagne,  543.  Il  capitule, 
549.  Troupes  qu'il  conduit  à  Rome; 
XVIII,  14,  15.  Assiste  à  la  réception 
faite  à  Guise,  37.  Ses  efforts  pour  le 
réconcilier  avec  les  Caraifa,  40.  Il  en- 
>tre  à  Calais  déguisé,  56.  Il  est  tué  au 
siège  de  Thionville,  77. 

STROZZI  (léon),  prieur  de  Ca- 
poue  ;  secours  qu'il  conduit  en  Ecosse  ; 
XVII,  335.  Sa  victoire  navale  contre 
les  Anglais,  387.  Ses  exploits  dans 
:ia  Méditerranée;  sa  retraite,  431, 
432.  Il  reprend  les  armes;  est  tué, 
.536. 

STROZZI  (LAURENT),  le  cardinal, 
év^ue   d'Alby;  protestans  qa!il  fait 
r;  XYin,  324.  Est  du  vciytge 


du  roi ,  437.   Association  catholique 
qu'il  signe,  452. 

STROZZI  (PHILIPPE);  son  comman- 
dement à  l'armée  royale  ;  XVIII,  506. 
11  est  prisonnier;  XIX,  55.  Trait  de 
cruauté  de  lui,  89,  90.  Troupes  qu'il 
rassemble,  1 4 1 .  Inquiétude  qu'il  cause 
aux  Rochellois,  196.  Il  les  assiège, 
224.  Commande  Tarraée  royale  du 
Poitou  ;  ses  lettres  aux  insurgés,  2R9. 
Accompagne  Guise,  347.  Réconcilie 
Bussy  et  Grammont,  374.  Perfidie 
dont  le  roi  le  fait  l'agent,  617.  Expé- 
dition qu'il  conduit  aux  Açores  ;  il  est 
tué;  XX,  30  à  a2. 

STRUENSÉE;  sa  faveur  à  la  cour 
de  Danemark  ;  sa  disgrâce  ;  XXIX , 
472. 

STU  ART  (JEAN),  connétable  d'E- 
cosse au  service  de  Charles  vu  ;  XII, 
621  ;  XIII,  9.  Il  perd  la  bataille  de 
Gravant ,  19  à  21.  Tué  à  la  journée 
des  Harengs,  07  à  99. 

STUART  (JACQUES),  comte  de  Mur- 
ray,  frère  naturel  de  Marie  ;  est  amené 
en  France  ;  XVII,  368.  Est  nommé  ré- 
gent d'Ecosse;  XVIII,  493. 

STUART  (ROBERT);  accusé  de  con- 
spiration à  Paris  ;  son  évasion  ;  XVIII, 
123,  124.  Il  reçoit  du  connétable  un 
coup  d'épée,  511.  Est  tué;  XIX,  4^. 
STUART  (JACQUES),  le  prétendant; 
fils  de  Jacques.il  ;  sa  naissance:  il  est 
proclamé  prince  de  Galles  ;  XXVI,  16 
et  suiv.  Est  emmené  en  France,  24, 30, 
et  suiv.  Ce  que  Louis  xiv  espère  pour 
lui,  177.  Ce  roi  promet  de  le  recon- 
naître, 305,  310.  Echec  de  son  expé- 
dition sur  l'Ecosse;  XXVII,  41,42, 
48.  Les  alliés  le  font  expulser  de  la 
France,  80,  171.  Sa  maladie,  151.  Re- 
grets de  sa  sœur,  208.  Sa  cour  à  Rome, 
214.  Ses  tentatives  ;  son  expédition  en 
Ecosse;  il  échoue,  251  à  255,  263. 
Projets  de  Charles  &ii  et  du  czar  en  sa 
faveur,  326  et  &uiv.  Troiipes  que  lui 
donne  le  roi  d'Espagne,  375.  Présens 
qu'il  accepte  de  Dubois,  436,  442. 
Ses  sollicitations  au  pape;  naissance 
de  son  fils,  438,  439.  Sa  restauration 
stipulée  entre  l'empereur  et  le  roi  d'Es- 
pagne ,  529  ;  XXVIÏÏ,  10,  11.  Il  fait 
nommer  Ten«in  cardinal ,  176,  293. 
Met  ses  bijoux  en  gage»  379.  Brouilié 
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avec  son  fils,  46S.  Epoque  des*  mort, 
465. 

STUART  (cnARLES- Edouard),  fils 
du  prétendant  ;  sa  naissance  ;  XX VII, 
438.  Son  projet  d'expédition  en  An- 
gleterre; XX VIII,  999  et  suiv.  Il  ne 
peut  débarquer,  301  à  303,  309.  Son 
délaissement;  ses  apprêts;  il  gagne 
les  Hébrides,  puis  l'Ecosse;  sa  victoire 
à  Preston  ;  marche  sur  Londres  ;  fait 
retraite  ;  ses  succès  à  Penrilk^  à  Fal- 
kirk  ;  sa  défaite  décisive  à  Culloden, 
377  à  385.  Expulsé  de  France,  458, 
462  à  465.  Epoque  de  sa  mort,  465. 

STUAUT,  général  anglais  dans  les 
Indes  ;  aux  prises  avec  Bussy;  XXX, 
220. 

SU  ARES ,  jésuite  ;  sa  doctrine  ty- 
rannicide;  XXII,  321. 

SUBLET  DES  NOYERS,  secré- 
taire d'état  sous  Louis  xni;  conseil 
auquel  il  assiste;  XXIII,  368.  Acte  de 
vengeance  qu'on  lui  attribue,  464. 
Entrevue  de  Richelieu  et  de  Cinq- 
Mars  chez  lui ,  482.  Jaloux  de  Maza- 
rin,  530.  Son  zèle  pour  la  reine  ;  sa 
disgrâce,  536,  537.  Se  fait  le  cham- 
pion des  droits  de  la  régente  ;  XXIV, 5; 
est  remplacé,  25,  72. 

SUCHEWERELL  (le  docteur);  son 
procès  aux  communes  d'Angleterre  ; 
XXVII,  95. 

SUÉNO  chasse  du  trône  son  père 
Harold;  111,416. 

SUENON,  roi  de  Suède,  invoqué  par 
les  Anglo-Saxons  ;  IV,  399. 

SUESSE  (taddée  de),  négociateur 
de  l'empereur  Frédéric  ii  à  Rome  ; 
YII,  .300.  Prononce  sa  justification  au 
concile  de  Lyon,  318.  Réplique  au 
pape,  319. 

SUÈVES.  Voy.  Allemands.  Sui- 
vent les  Vandales  en  Espagne  ;  I,  134. 
Dépossédés  par  les  Visigoths,  144.  Et 
parles  Vandales,  149.  Presque  anéan- 
tis par  Théodoric  ii,  163.  Se  rangent 
sous  sa  dépendance,  166.  Leur  dispa- 
rition; II,  12. 

SUFFOLK  (le  comte  de)  est  fait 
prisonnier  eo  Flandre;  X,  163.  Lieu- 
tenant de  Robert  d'Artois  en  Breta- 
gne; assiège  Rennes,  211,  214.  Ac- 
compagne en  France  le  duc  de  Lan- 
castre;  XI,  185. 
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SUFFOLK  (le  comte  de)  a  pris 
part  à  la  victoire  de  Gravant;  Xlli, 
20.  Puis  k  celle  de  Verneuil,  33  et 
suiv.  Battu  à  Montargis,  63,  64.  Se- 
conde Salisbury,  86  et  suiv.  Com- 
mande le  siège  d'Orléans;  ses  lieute- 
nans  ;  chevaliers  bourgui$!nons  qui  le 
rejoignent,  96.  Fait  retraite  ;  position 
qu'il  prend,  131,  132.  Prisonnier  à 
Jargeau,  133.  Le  vainqueur  lui  sauve 
la  vie,  134.  Sa  présence  à  la  cour 
de  Henri  vi,  175.  Son  entrée  à  Paris, 
206.  Représente  l'Angleterre  au  con- 
grès d'Arras,  250. 

SUFFOLK  (le  marquis  de),  favori 
de  Henri  vi  ;  négociateur  en  France  ; 
ses  intrigues  ;  comment  veut  dominer 
le  roi;  XIH,  4t0  à  413 ,  415.  Secondé 
par  la  reine,  455.  Reste  avec  elle  dé- 
positaire du  pouvoir,  457,  458.  Laisse 
prendre  le  Mans ,  469.  Est  au  comble 
du  crédit,  484.  Est  cause  des  succès 
de  la  France,  494.  Accusé  par  le  par- 
lement; condamné  à  l'exil,  507.  Ar^ 
rêté  et  décapité  sans  jugement,  508. 

SUFFOLK  (le  duc  de),  émigré  ;d6 
la  rose  blanche  ;  au  service  de  Louis  xu  ; 

XV,  640.  Est  de  l'armée  du  Milanais; 

XVI,  22.  Embuscade  où  il  est  employé, 
183.  Il  part  pour  l'Italie,  184.  Mar- 
che sur  Moulins,  185.  Opine  pour  le- 
ver le  siège  de  Pavie,  230.  Est  tué, 
236. 

SUFFOLK  (le  duc  de),  négociateur 
de  Henri  viii;  XVII,  217.  Il  prend  les 
armes  en  faveur  d'Elisabeth  ;  son  sup- 
plice, 525. 

SUFFOLK  (  FRANÇOISE ,  dccuesse 
de),  sœur  de  Jeanne  Grey;  ses  droits 
à  la  couronne  d'Angleterre  ;  XVIII,  85. 

SUFFREN  (le BAILLI  de);  ses  exploits 
dans  l'Inde;  XXX,  206,  211  à  223, 
225.  Commandement  qu'on  lui  donne; 
époque  de  sa  mort,  402. 

SUGER  ,  abbé;  mot  de  Philippe  i«' 
rapporté  par  lui;  V,  19.  Témoignage 
qu'il  porte  de  la  valeur  de  Louis-le- 
Gros,  57.  Est  son  biographe  ;  ses  ta- 
lens  ;  place  qu'il  occupe  dans  les  con- 
seils du  roi,  68.  Idée  que  donnent  de 
lui  ses  écrits,  69.  Trompé  par  le  comte 
de  Blois,  84.  Son  élection  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis  sans  le  concours  du 
rpi  ;   est   emprisonné  ,  puis  installé , 
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164.  Son  dénombremeot  de  Tarmée 
féodale  de  Louis,  164  et  siiiv.  Assiste 
à  Télection  de  Tempereur  Lothaire  ii, 
S 1 3.  Escorte  Louis-le-Jeune  en  Aqui- 
taine, 238.  A,  dit-on,  recueilli  les  fa- 
buleuses chroniques  sur  Gharlemagne, 
245.  Seconde  Louis  contre  Rome,  267. 
Appréciation  de  son  mérite  comme 
homme  d'état;  dissuade  Louis  de  la 
croisade,  315,  316.  Chargé  de  la  ré- 
gence, 324.  Lettres  du  roi;  demandes 
d'argent,  327,328,359.  Ses  instances 
pour  hâter  le  retour  de  Louis,  368.  Ses 
mesures  pour  déjouer  le  complot-  de 
Robert  de  Dreux,  361.  Remet  au  roi 
son  pouvoir  intact,  362.  Sa  mort;  na- 
ture de  son  talent,  366  à  368. 

SUISSES  (républiqoe  des);  son 
commencement;  IX,  214. 

SULLIVAN,  général  américain  ;  ses 
opérations;  XXX,  176.  Ses  dissenti- 
mens  avec  d'Estaing;  son  ordre  du 
jour  injurieux  contre  la  France  ;  ses 
manœuvres,  177  à  179. 

SULLY  (  MAX1HIL1EN  DE  ROS?(Y  ,   DUC 

de)  accompagne  d'Alençon  en  Flandre; 
son  entretien  avec  Henri  iv;  XX,  38, 
40.  Sauvé  par  le  prince  d'Orange,  54. 
Avis  qu'il  donne  à  la  cour,  81.  Dis- 
suade le  Navarrais  de  changer  de  reli- 
gion, 109,  110.  Est  amené  à  Condé, 
S03.  Prend  part  à  la  bataille  de  Con- 
tras, 272,  273.  Quitte  l'armée  hugue- 
notte;  pourquoi,  287.  Le  Béarnais 
l'engage  à  suivre  Soissons,  390.  Ordre 
que  lui  donne  ce  prince,  540.  Il  l'ac- 
compagne à  Saint-Cloud  ,  544.  Son 
poste  à  Ivry  ;  XXI,  53.  Ses  entretiens 
avec  le  roi,  182,  183.  Emissaire  espa- 
gnol qu'il  introduit  chez  ce  prince; 
sa  faveur,  214  à  216.  Il  négocie  avec 
Villars  Brancas  ,  244  ,  278  à  283.  Il 
se  fait  remettre  les  promesses  de  ma- 
riage du  comte  de  Soissons  et  de  la 
princesse  de  Navarre,  279.  Il  ménage 
la  paix  avec  Guise,  316.  Sa  mission 
près  de  Bouillon  ,  326.  Confidence 
que  lui  aurait  fait  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  330.  Blâme  la  déclaration  de 
guerre  à  l'Espagne,  332,  348.  Est  du 
conseil ,  337.  Présent  à  l'entrevue  de 
Mayenne  et  du  roi ,  410  ,  411.  Refuse 
de  se  rendre  en  Angleterre ,  420.  Son 
^ntrée  aux  finances;  ses  complaisances, 
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440 ,  441.  Il  engage  le  roi  à  accepter 
les  propositions  des  notables,  448.  Le 
conseil  de  raison  ne  peut  se  paséer  de 
ses  avis,  451.  Ses  expédiens  finan- 
ciers, 463,  464.  Centralise  son  admi* 
nîstration;  XXII,  14.  Il  rétablit  l'or- 
dre dans  les  finances  ;  son  dévouement 
au  roi  ;  sa  jalousie  contre  les  princi- 
paux Huguenots;  sa  dureté;  son  in- 
délicatesse ;  remise  qu'il  fait  de  la 
taille  ;  il  n'a  introduit  aucune  innova- 
tion ;  ses  ressources  sont  des  ventes 
d'offices  ;  ses  pots  de  vin  ;  desséche- 
mens  qu'il  entreprend  ;  ses  améliora- 
tions aux  moyens  de  communication  ; 
il  centralise  l'exploitation  des  mines  ; 
ses  mémoires  ;  comment  a  mérité  la 
reconnaissance  de  la  postérité,  17  à  26. 
Il  détourne  le  roi  du  projet  d'épouser 
Gabrielle,  29,  30.  Il  déchire  la  pro- 
messe de  mariage  faite  h  la  duchesse 
d'Entragues,  34.  Contribue  à  lui  faire 
épouser  Marie  de  Médicis,  36.  Ses  ap- 
prêts de  guerre  contre  la  Savoie,  54. 
Il  fait  raser  le  fort  Sainte-Catherine, 

56.  Est  défavorable  au  duc  de  Savoie , 

57.  Apaise  les  querelles  du  roi  et  de  la 
reine,  62.  Envoyé  en  Angleterre,  65. 
Moins  soupçonneux  que  le  roi ,  66. 
Dénoncé  parLafin,  70.  Trompe  Biron, 
71.  Le  reçoit  à  la  Bastille  sans  le  voir, 
74.  Pourquoi  supprime  le  traitement 
de  d'Ossat,  78.  Le  roi  lui  enjoint  de 
ne  point  protéger  les  Guises,  80.  Son 
ambassade  près  de  Jacques  d'Angle- 
terre ;  ses  doubles  instructions  ;  traité 
d'alliance  qu'il  signe  avec  ce  prince, 
91  à  95,  109.  Exactions  et  dilapida- 
tions qu'il  prévient  ;  agit  sur  l'esprit 
du  roi  en  réveillant  son  animosité  con- 
tre l'Espagne;  faction  qui  lui  est  op- 
posée ;  sommes  qu'il  accumule  pour 
la  guerre  ;  somme  qu'il  juge  néces- 
saire; ses  expédiens;  trahison  qu'il 
découvre;  il  est  nommé  gouverneur  du 
Poitou,  96  à  103.  Veut  attirer  à  la 
cour  le  comte  d'Auvergne,  107.  Pré- 
side l'assemblée  des  Huguenots  ;  on 
l'y  écoute  avec  méfiance,  1 15  à  117. 
Ses  apprêts  contre  Bouillon,  122,  124 
à  126.  Querelles  intérieures  qu'il 
apaise,  128.  Il  institue  la  Pau/ette , 
129.  Missions  diverses  que  le  roi  lui 
donne;  coupables  qu'il  recherche  et  fait 
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ML^ulep,  t42  à  145.  Le  roi  1«  presse 
de  se  convertir,  147.  Stimule  r^niM- 
tioB  de  ce  prioee  ;  excite  Ron  humeur  ; 
80B  envie;  trésor  qu'il  a  accumulé; 
comment  grossi ,  157  à  159.  Il  con- 
seille l'arrestation  de  Condé, 172.  La 
France  lui  semble  confiée  ,  176.  Sa 
maladie,  179.  Yisite  que  veut  lui  faire 
le  roi ,  1 8  i .  Ses  soupçons  à  la  mort 
de  ce  prince,  190  et  suiv.  Ses  démar- 
ches ;  avis  qu'il  reçoit;  il  s'enferme  à 
la  Bastille;  secours  qu'il  appelle,  193 
à  195.  Sa  soumission  ;  son  entrevue 
avec  la  régente  et  le  roi,  197,  198. 
B'oà  ses  brouilleries  avec  le  comte  de 
Soissons,  300.  Travaille  avec  la  reine, 
206.  Ses  offres  à  Concini;  comment 
accueillies;  son  âge;  son  caractère;  son 
avidité,  209  à  31 1 .  Sommes  qu'il  fait 
payer  à  Condé  ;  il  va  à  sa  rencontre, 
S35.  Est  du  parti  anti>espagnol,  239. 
Ne  se  rend  pas  au  sacre  ,331.  Prend 
fiiit  et  cause  pour  Conti,  333.  Sa  roi- 
deur;  soulèvement  contre  lui  parmi  les 
courtisans;  sa  disgrâce,  334  à  336. 
Il  se  rend  àVassemblée  deChâtelleraut; 
elle  est  transférée  à  Saumur  ;  attitude 
qu'il  y  prend ,  343 ,  343.  Sa  rivalité 
avec  Bouillon  ;  défendu  par  Rohan  ; 
Duplessis  les  réconcilie  ,  344  à  346. 
Son  zèle  protestant  se  ranime,  364.  Se 
tient  à  l'écart  dans  la  guerre  des  princes, 
290.  Dilapidations  après  sa  retraite, 
298.  Offensé  par  la  cour,  345.  Ouvre 
ses  places  à  Condé  ,  349.  Repousse  la 
paix,  356.  Se  rend  aux  conférences  de 
Loudun,  856.  Résigne  à  son  gendre  le 
gouvernement  de  Poitou,  366.  Ne  veut 
pas  favoriser  Condé;  ses  conseils  au  roi, 
873.  Vit  à  la  cour,  433.  Veut  en  vain 
négocier  entre  le  gouvernement  et  son 
fils,  490.  Intercède  pour  les  révoltés 
huguenots;  sa  propre  soumission,  503 
à  605.  Est  oublié  ;  époque  de  sa  mort; 
XXIII,  37.  Cède  sa  charge  de  grand 
maître  de  l'artillerie ,  386.  Sa  mort; 
a  vécu  trente  ans  retiré  des  affaires  ; 
quand  sa  réputation  a  grandi,  478. 

SULLY  (le  duc  de)  ,  d'abord  mar- 
quis de  Rosny;  projets  de  mariage 
pour  lui;  XXII,  147.  Commande  l'ar- 
tillerie de  l'armée  royale,  174,  175. 

SULLY  (le  doc  de)  ;  sa  liaison  avec 
Voltaire;  XXVII,  395. 


SYL 

SUPERS  AX  (GEORGE  de),  négociation 
dans  laquelle  il  sert  Louis  xn;  XV, 
532.  Il  décide  les  Suisses  à  la  retraite, 
678,  579.  Leur  amène  des  renforts, 
631.  Les  dispose  à  traiter  avec  Fran- 
çois i»;  XVI,  26.  Troupes  qu'il  a 
levées  pour  les  Français,  48. 

SUPINO  (  régihald  de  )  ;  part  qu^l 
prend  è  l'arrestation  de  Boniface  Tiii  ; 
IX,  130  et  suiv.  Est  absous  par  Clé- 
ment V,  190.  Intervient  dans  le  procès 
à  la  mémoire  de  Boniface ,  334  ,  235. 
Issue  de  cette  affaire  en  ce  qui  le  con- 
cerne, 255. 

SURIENNE  (  FRAHçois  ) ,  capitaine 
aragonais  au  sen'ice  de  l'Angleterre; 
capitule  au  Mans;  villes  qu'il  prend 
en  Bretagne;  désavoué  par  le  roi; 
XIII,  479  à  481.  Passe  au  service  de 
la  France,  493. 

SURREY  (le  comte  de)  bat  le  roi 
d'Ecosse  à  Flowden  ;  XV,  653  ,  654. 
Ravage  les  côtes  de  Bretagne  ;  débar- 
que à  Calais;  fait  sa  jonction  avec 
Beanrain  ;  leur  retraite;  XVI,  163. 

SURREY  (le  comte  de)  décapité 
sous  Henri  vni  ;  XVII,  390. 

SURVILLE  (CLOTILDE  de)  et  autres 
poètes  apocryphes  du  xv«  siècle;  XIH, 
592,  594. 

SURVILLE  (de)  capitule  à  Tournai; 
XXVII,  86. 

SUSE  (le  harqdis  de)  commande 
l'armée  piémontaise  ;  prisonnier  à  Vil- 
lafranca;  sa  mort;  XXVIII,  331. 

SUWAROW  (le  MARÉCHAL)  bat  Do- 
mouriez  à  Landskron  (Pologne);  XXIX, 
478.  Son  originalité;  XXX,  223. 

SUZANNE  DE  BOURBON  épouse 
Charles  de  Montpensier  ;  XV  ,  338  ; 
XVI,  22.  Sa  mort,  173.  Sa  donation 
à  son  mari  attaquée,  173. 

SUZE  (  LE  comte  de  ) ,  général  du 
pape;  battu  par  des  Adrets  ;  XVIII,  333. 

SYAGRIUS  gouverne  le  Soissonnais; 
1 ,  165.  Battu  et  tué  par  Clovis,  179. 

SYDNEY,  secrétaire  d'état  d'Elisa- 
beth ;  lettre  que  lui  adresse  Duplessis  ; 
XX  ,  176.  Inquiétudes  que  lui  donne 
Marie  Stuart,  349. 

SYLVA  (rot  gomez  de)  ;  sa  rivalité 
avec  le  duc  d'Albe  ;  XVII ,  551 .  Com- 
missaire pour  la  paix;  XVIII,  83. 

SYLVA  (  EMMARCBL  DE  ),    vice-ifi 
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d'Antoine  à»  Crato  aux  Âçores  ;  sa  dë- 
ùite  ;  soa  supplice  ;  XX,  3 S. 

SYLVA  (DON  PHftLiPPE  de)  commande 
l'armée  espagnole  en  Aragon  ;  gagne  la 
bttaille  de  Lérida  ;  prend  cette  ville  ; 


&YL 


&79 


ses  succès;  XXIV,  73  à  94.  Cède  « 
rascendant  de  d'Harcourt,  91. 

SYLVESTRE  II,  pape.Voy .  Gerbert. 

SYLVESTRE  III ,  pape.  Voy.  Be- 
noît IX, 
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TABOUREAUX  DES  RÉAUX  est 
niHnmé  contrôleur-général  ;  XXX,  98. 

TACQUES-TIBAUT,  bouffon  du  duc 
de  Berry  ;  objetde  ses  prodigalités;  X{, 
684,  535. 

TAGENS,  lieutenant  en  Angoumois; 
son  rôle  dans  le  complot  d'Angoulême  ; 
XX,  395,  394,  307,  398. 

TAILLEBOURG  (cEOFraoi  de  ban- 
coigne)  négocie  avec  saint  Louis;  VII, 
Sô5.  Sa  soumission,  S6f.  Gomment  se 
déclare  vengé  du  comte  de  la  Marche, 
S^4. 

TAIS  (le  sieur  de)  ;  son  poste  à  la 
bataille  de  Cerisoles  ;  XVII,  187, 188. 
Ne  peut  seconder  Strozzi,  193.  Son 
échec  à  Boulogne,  220,  222. 

TAIX  (guillauue  de)  ,  député  aux 
États  de  Blois;  sa  relation  citée  ;  XIX, 
409,  433,441. 

TALBOT  (GUILLAUME);  cruauté  dont 
il  est  le  ministre;  VI,  317. 

'TALBOT,  capitaine  anglais;  guer- 
roie dans  le  Maine  ;  XIII,  75.  Lieute- 
nant de  Suffolk  au  siège  d'Orléans , 
96.  Fait  retraite;  position  qu'il  prend, 
131,  132.  Prisonnier  à  Patay,  136. 
Victoire  qu'il  remporte,  195.  Echangé 
contre  Saintrailles ,  230.  Secourt  Pa- 
ris, 249.  Guerroie  autour  de  cette  ville, 
262,  263.  Surprend  Pontoise,  304. 
Secondé  par  Glocester,  308.  Ses  suc- 
cès, 316,  317.  Ne  peut  sauver  Meaux, 
347.  Secourt  Avranches,  358.  Assiège 
Harfleur,  370.  Ravitaille  Pontoise, 
383,  334.  Assiège  Dieppe,  404.  Son 
échec,  406.11  seconde Sommerset  dans 
sa  défense  de  la  Normandie,  485.  Se 
retire  à  Rouen.  486.  Défend  cette  place; 
est  livré  comme  otage  ;  reste  prisoii- 
Dter,  488  à  492.  Mis  en  liberté,  505, 
Sa  correspondance  avec  les  seigneurs 
gascons,  547.  Envoyé  en  Guienne; 
surprend  Bordeaux  ;  son  activité  ;  ses 


rapides  conquêtes,  548.  Il  perd  la  ba** 
taille  décisive  de  Châtillon  ;  est  tué, 
551  à  564. 

TALBOT  (GEORGE)  ,corate  de  Shrews- 
bury;   assiège  Térouanne;  XV,  639. 

TALLARD  (le  comte,  puis  maréchal 
de)  :  son  ambassade  en  Angleterre  ; 
XXVI,  282.  Ce  que  témoigne  sa  cor- 
respondance, 315.  Lieutenant  de  Bouf- 
flers  en  Flandre,  345.  Ses  opérations 
sur  la  Moselle,  354, 362.  Sur  leRliin, 
370  et  suiv.  Il  remporte  la  victoire  de 
Speyerbach,  371.  Se  rend  en  Bavière, 
402  et  suiv.  Sa  jonction  avec  Télec* 
teur,  405,  40R.  Il  perd  la  bataille  de 
Hochstett  ou  Bleinheim;  est  prisonnier, 
407  à  411.  Son  ancien  chapelain  né- 
gocie la  paix;  XXVII,  139.  Est  du 
conseil  de  régence,  231.  Vote  contre 
le  duc  du  Maine,  351. 

TALLEYR AND  DE  PÉRIGORD  (hé- 
lie)  ;  sa  femme  est  maltresse  du  pape 
Clément  v;  IX,  294. 

TALLEYRAND  -  PÉRIGORD  (  le 
cardinal  de),  légat  du  pape;  ses  né- 
gociations pour  prévenir  la  bataille  de 
Poitiers  ;  X,  463,  464.  Trêve  qu'il 
ménage,  502.  Il  prend  la  croix  ;  est 
nommé  légat  de  la  croisade,  600. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (l'abbé 
de),  depuis  évèque  d'Autun;  délégué 
du  clergé  ;  XXX,  65.  Ses  mœurs,  66. 
Député  près  du  roi,  67,  68- 

TALMASH,  général  anglais  ;  débar- 
que à  Brest;  est  tué;  XXVI,  155. 

TALON  (omer),  second  avocat-gé- 
néral ;  son  discours  au  lit  de  justice  ; 
XXIII,  438  à  440.  Consultation  que 
signent  lui  et  Jacques  Talon,  509.  Avis 
que  lui  donne  la  reine;  XXIV,  8. 
Conclut  au  parlement  à  faire  déférer 
à  cette  princesse  le  pouvoir  absolu,  16, 
Son  entretien  avec  Mazarin,  52.  Lit 
de  justice  qu'il  annonce,  60.  Transac- 
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tion  quil  ménage,  C3.  Bulle  contre 
laquelle  il  appelle  comme  d'abus,  109. 
Taxe  sur  Paris  qu'il  défend,  191 .  Son 
discours  sur  l'abus  des  lits  de  justice, 
194.  11  parle  ù  la  régente  au  nom  des 
magistrats,  199.  Regarde  comme  ac- 
quis ledroit  d'union,  V03.  Propos  qu'il 
recueille,  220.  Conseil  qu'il  donne  au 
duc  d'Orléans,  329.  Son  respect  pour 
la  puissance  royale ,  234,  251.  En- 
voyé à  Saint-Germain*,  réception  qui 
lui  est  faite,  243,  244,  2.')3  à  255. 
Il  dénonce  l'assemblée  des  rentiers, 
S90.  Ses  conclusions  sur  la  demande 
du  parlement  de  Bordeaux,  33i).  Sur 
la  requête  de  la  princesse  de  Condé, 
357.  Sur  la  proposition  d'interdire 
l'entrée  des  conseils  aux  cardinaux, 
373.  Sa  véhémence  contre  Mazarin, 
416.  Veut  faire  juger  Bieux,  4G6. 

TALON  ,  avocat-général  ;  soutient 
Faccusation contre  Fouquet  ;  XXV,  73. 
Ses  réquisitoires  hostiles  à  la  cour  de 
de  Rome,  486,  557. 

TAMARIT,  membre  de  la  députa- 
tion  de  Catalogne  ;  son  arrestation  ; 
XXT1I,411. 

TA»ÏERLAN  ou  Timur-Beg;  tient 
les  Turcs  en  échec;  X,  599.  Ravages 
de  ses  Tartares  en  Europe  ;  sa  pro- 
chaine guerre  avec  Bajazet;  XII,  121. 
Le  bat  et  le  fait  prisonnier,  168. 

TANCARVÏLLE  (le  comte  be)  fait 
partie  de  l'armée  royale  ;  X,  273.  Est 
envoyé  à  la  défense  de  Caen ,  277. 
Est  prisonnier,  278,  {  279.  Encore 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers, 
469,  474.  Présente  au  Dauphin  le 
traité  de  Londres,  555.  Rapporte  la 
réponse,  560.  Négociateur  à  Brétigny, 
670.  Accompagne  le  roi  en  Bourgogne, 
592.  Prend  la  croix,  600.  Assiste  au 
sacre  de  Charles  v;  XI,  14. 

TANCARVÏLLE  (le  comte  de)  as- 
siste au  conseil  des  princes  après  le 
meurtre  du  duc  d'Orléans;  XIÎ,  273. 
Prend  parti  pour  la  reine,  299.  Porte 
la  parole  aux  Etats,  340.  Ambassadeur 
en  Angleterre,  467,  468. 

TANCRÈDE  de  Hauteville;  ses 
douze  fils;  leurs  exploits  en  Italie; 
leur  cruauté  ;  leur  rapacité  ;  leur  va- 
leur chevaleresque;  IV,  302. 

TANCREDE,  roi  de  Sicile  ;  époque 
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de  son  avènement;  pourquoi  ha!  de 
Richard  Cœur-de-Lion  ;  cherche  à  l'a- 
paiser ;  VI,  99.  Hostilité  et  apparente 
harmonie,  tOO.  Rapport  qu'il  fait  à 
Richard,  102.  Son  traité  avec  lui,  103. 
Accorde  à  Philippe,  à  son  retour,  le 
passage  dans  ses  Etats,  115,  116. 

TANUCCI  vRERNARDo),  ministre  de 
don  Carlos  à  Naples;  son  habileté; 
XXVIU,  117;  XXIX,  237,  238.  Ex- 
pulse les  jésuites,  373. 

TARDIF  (JEAN),  conseiller  au  Châ- 
telet  ;  son  supplice  ordonné  par  les  li- 
gueurs ;  XXI,  132. 

TABENTE  (le  prince  de)  est  de  la 
Fronde;  XXIV,  403.  Blessé  au  fau- 
bourg  Saint-Antoine,  454.  Son  démêlé 
avec  Rieux,  466. 

TARIK,  général  maure;  gagne  la 
bataille  de  Xérès;  II,  105. 

TARTARES  ;  leur  rôle  dans  l'in- 
vasion ;  veulent  effacer  toute  trace  du 
travail  des  hommes;  I,  123.  Refluent 
vers  l'Occident,  124.  Effet  de  leur 
attaque,  127. 

TASSILON,  duc  de  Bavière,  fils 
d'Odilon  et  de  Chiltrude;  a  pour  tu- 
teur son  oncle  Grifon;  ses  états  en- 
vahis; II,  163.  Sa  soumission;  son 
inimitié  contre  les  vainqueurs,  226. 
Cherche  l'occasion  de  secouer  le  joug, 
248.  Ses  négociations  avec  Charles; 
se  rend  à  sa  cour;  prête  un  solennel 
serment,  289.  Ses  nouvelles  intrigues; 
sa  perfide  ïimbassade,  309,  310.  Tri- 
plement attaqué  ;  dépossédé  ;  condam- 
né à  mort  ;  enfermé  dans  un  couvent, 
311  à  313.  Ses  intelligences  avec  les 
Huns  ont  compromis  les  Francs,  326. 

TATTEMBACH  (le  comte)  ;  sa  ré- 
volte contre  l'empereur  ;  son  supplice; 
XXV,  212,  213. 

TA  VANNES  (le  sire  de)  estdeVar. 
mée  du  Milanais;  XV,  627. 

TA  VANNES  (le  maréchal  de)  est 
de  la  maison  du  duc  d'Orléans  ;  XVII, 
67,  68.  Son  influence  sur  ce  prince, 
121.  Est  envoyé  à  la  Rochelle  ;  com- 
bat qu'il  livre  aux  bourgeois,  135. 
Ses  opérations  ;  mot  du  duc  d'Orléans, 
â63.  Il  contribue  à  la  prise  de  Metz, 
452, 453.  Ses  offres  à  la  reine;  XVHI, 
7.  Est  de  Tarmée  d'Italie,  31.  S'op- 
pose à   Dijon  à  l'enregistrement  de 
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redit  de  tolérance,  258.  Rançonne  les 
Huguenots  plus  qu'il  ne  les  persécute, 
310,  311.  Sa  harangue  au  roi;  son 
insubordination,  418,  419.  Associa- 
tions catholiques  quMl  forme  en  Bour- 
gogne, 452.  Indépendance  de  son  com- 
mandement, 525.  Reçoit  l'ordre  d'ar- 
rêter Condé;  lui  en  donne  avis;  XIX, 
28,  29.  Est  donné  pour  conseiller  au 
duc  d'Anjou,  36.  L'engage  à  livrer 
bataille,  42.  Ses  débats  avec  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ;  déroute  qu'il  empê- 
che, 55.  Ses  conseils  à  la  reine,  56, 
57.  II  dirige  les  mouvemens  à  Mont- 
contour,  65,  72.  Jalousie  qu'il  inspire, 
72,  73.  Il  quitte  l'armée,  74.  Sa  pro- 
motion; il  désapprouve  la  paix,  100. 
Arbitre  entre  les  deux  partis,  102. 
Coiiseil  qu'il  donne  à  la  reine-mère, 
130.  Défiance  que  le  roi  témoigne  de 
lui,  163.  Son  mémoire  en  faveur 'de 
la  paix,  144.  A  part  à  la  Saint-Barthé- 
leray,  148,  149,  151,  156,  159,160, 
162,  164,  172.  Sa  mort,  312.  Son 
château  rasé,  356. 

TAVANNES  ( Guillaume  de);  villes 
de  Bourgogne  qu'il  conserve  au  roi; 
XX,  487.  Opposé  à  son  frère,  501. 

TAVANNES  (le  vicomte  de)  com- 
mande en  Bourgogne  pour  la  ligue  ; 
XX,  50 1 .  Son  poste  à  Ivry  ;  XXI,  56. 
Défend  Noyon,  103.  Aux  prises  avec 
Biron  à  Dijon,  335,  339. 

TAVANNES  (le  comte  de)  ;  son  rôle 
dans  la  Fronde  ;  XXIV,  385.  Battu  par 
les  royalistes,  401.  Les  Espagnols 
veulent  le  rallier,  407.  Prend  part  au 
combat  de  Bléneau,  427.  Commande 
l'armée  des  princes,  433.  Trompé  par 
le  duc  de  Lorraine,  448.  Son  poste 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  451. 
Sa  soumission,  482. 

TAVEWIEN  ,  lieutenant  de  Frédé- 
ric ;  sa  belle  défense  à  Breslaw  ;  XXIX, 
211. 

TAVORA  (les);  leur  conspiration 
contre  Joseph  de  Portugal  ;  leur  sup- 
plice; XXIX,  222  à  225. 

TAXIS  (jEAN  DE  ),  directeur  des 
postes  impériales  ;  arrêté  par  ordre  du 
pape;  XVÏII,  13. 

TAXIS  (  JEAN-BAPTISTE  -de)  ,  chargé 
de  pouvoirs  de  Philippe  ii  au  traité  de 
Joinville  ;  XX,  127.  Son  ambassadeur 
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à  Paris  ;  XXI,  1 73.  Il  pérore  aux  Etats- 
généraux,  192.  Confiance  qu'il  accorde 
à  Mayenne,  293.  Négociateur  du  traité 
de  Vervins,  475. 

TAYFALES,  Tartares  venus  à  la 
suite  des  Vandales  ;  s'établissent  dans 
le  Poitou  ;  I,  123. 

TEISSIER  (étiek^e),  dit  Lafage; 
pasteur  protestant;  son  supplice; 
XXIX,  51. 

TEKELY  (le  comte),  Transylvain; 
ses  hostilités  ;  ses  succès  contre  l'em- 
pereur ;  XXV,  378,  379, 388.  Sa  cap- 
tivité,  527. 

TELIGNY  (FRANÇOIS  de)  défend  Té- 
rouanne;  XV,  639.  Est  de  l'armée  du 
Milanais;  XVI,  23.  Son  poste  à  Ma- 
rignan,  31.  Il  est  tué  à  Saint-Quen- 
tin; XVI1I,49. 

TELIGNY,  du  parti  huguenot,  est 
appelé  aux  conférences  de  Châlons; 
XVIII,  526.  Se  rend  à  Lonjumeau;  y 
signe  la  paix,  528  à  531.  Sa  mission 
à  Paris;  XIX,  102.  Epouse  la  fille  de 
Goligni,  106.  Son  intermédiaire  avec 
la  cour,  132.  Affection  que  lui  témoi- 
{^ne  le  roi,  139,  152.  Confidences  que 
lui  fait  ce  prince.  143.  Son  aveugle- 
ment, 162,  163.  Sa  mort,  166. 

TELLIER  devient  confesseur  de 
Louis  XI v  ;  son  portrait  ;  sa  funeste  in- 
fluence ;  ses  débats  avec  Noailles  ;  il 
fait  détruire  Port-Royal;  XXVII,  91 
à  93.  Comment  engage  l'affaire  de  la 
bulle  Unigenitiu,  190  et  suiv.  Assiste 
le  roi  mourant,  216.  Le  prince  le  dé- 
signe pour  être  confesseur  de  Louis  xv, 
232.  Est  exilé,  245,  297.  Plaintes  du 
pape  contre  lui,  297  et  suiv. 

TELLO  (don)  de  Castille,  frère  de 
Henri  de  Transtamare;  l'exhorte  à  li- 
vrer bataille  ;  pourquoi;  sa  fuite;  XT, 
73,  74.  Villes  qu'il  donne  au  roi  de 
Navarre,  90. 

TEMPLE  (siR  WILLIAM)  est  informé 
que  Richelieu  soudoie  les  puritains; 
XXIII,  .364. 

TEMPLE  (sir  Williams),  négocia-* 
teur  anglais  à  Paris;  XXV,  1 10, 126, 
142,  154,  175,  206,  344,  362,  369 
et  suiv.,  392. 

TEMPLIERS  (ordre  des)  ;  quels  in- 
strumens  Philippe-le-Bel  emploie  con- 
tre eux  ;  VIII,  432.  Il  demande  au  pape 
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Icnr  «boUtioD;  impénétrabilité  de  ses 
motifs  et  de  leur  équité;  IX,  105. 
Lears  déBondateurs  ;  absurdes  accu- 
sations contre  eux;  instances  du  roi 
^ur  leur  punition,  196,  197.  Leur 
arrestation;  leurs  tortures,  198  à 
SOI.  Leurs  aveux  partiels  ;  sous  quelle 
impression  faits;  comment  obtenus, 
tO&à  907.  Sont  arrêtés  en  Angleterre, 
en  Provence,  en  Breti^gne,  209.  Le 
pap«  défère  leur  jugement  au  concile 
da  Vienne;  leur  nombre,  $10,911. 
Smt  déclarés  dignes  de  mort  par 
les  Etats  de  Tours,  919.  Embarras 
fu'îls  donnent  à  Philippe;  leurs  pre- 
iiières  exécutions  à  Saint>4ntoine  et 
Saint-Denis,  990,  991,  999.  Le  pape 
abandonne  leurs  personnes,  mais  dé- 
fend leurs  biens  et  veut  juger  les  di- 
gutatres  de  Tordre,  993,  994.  Inter- 
rogatoire du  grand-maitre  ;  défenseurs 
de  l'ordre;  enquêtes  et  témoignages,996 
à  998.  Nouvelles  exécutions,  999, 
280.  Suppression  de  l'ordre  au  concile 
de  Vienne  ;  enquêtes  préalables  ;  sen- 
tence du  pape,  9M»  à  960.  Supplice  dn 
gnnd-mattre,  987  à  989. 

TENCIN  (  LE  CABBiNAL  DE  ) ,  caté- 
cbiseLaw;  XXVII,  419.  Convaincu 
d<a  simonie  ;  son  humiliation  ;  sa  mis- 
sion à  Rome,  440  et  suiv.  Se  fait  l'a- 
gent des  constitutionnaircs  ;  est  archcy 
vêque  d'Embrun,  &38.  Fait  exiler  Soa- 
Bl;n  ;  XX VIII,  44 .  Son  zèle  persécuteur, 
&8.  Sa  promotion;  il  est  archerêque 
4b  Lyon;  ses  mo&urs,  176.  Prétend  à 
U  soccession  de  Fleiiry;  sa  tetraite; 
époque  de  sa  mort,  994^  99&.  Ses  in- 
trigues en  faveur  des  Stuarts,  990  et 
niiv.  3i79.  Sa  retraite  ;  XXIX,  59.  Sa 
correspondance  avec  Louis  w,  367. 

TENCIN  (MADâMS  ne)  ;  son  esprit , 
san  habileté  pour  toute  sorte  drintri- 
gues;  XVII,  4 19.  Elle  travaille  à  ron* 
fn  rintimité  de  Loui«  as  et  de  la 
leine;  XXVflI,  t6&,  1&9. 

TENDE  (le  COMTE  de)  ;  Suisses  qu'il 
tèrepour  la  France;  XVI,  9RI.  Fait 
la  dégât  en  Provence,  510.  Faforise 
Ibs  protestai»;  XVIII,  959»  424.  Au 
taqué  par  son  fils,  333  et  suiv.  V. 


lERMES  (ftAYXON»  ns)  ;  sa  loogue 
ééNise  cootaee  Simon  de  Maotfocifa  k 
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vie  sauve  ;  VI,  384  à  386.  Ses  fils  Oli- 
vier et  Bernard  sesmimettentà  Louis  n; 
VII,  69.  Olivier  reparait  avec  Tren* 
cavel,  930.  Se  croise  avec  saint  Loais, 
379. 

TERMES  (le  s»e  de^  prend  part 
à  la  victoire  dePatay;  XIII,  13C. 

TERMES  (le  sire  de)  ;  troupes  (p'it 
amène  à  l'armée  du  Dauphin  ;  XVH, 
195.  Ses  opérations,  196.  Son  poste 
à  la  baUille  de  Cerisoles,  187,  188. 
Il  arrête  le  marquis  de  Saluées,  341. 
H  commande  l'armée  d'Ecosse,  378. 
Ses  succès,  388.  Est  envoyé  en  Ita- 
lie, 494.  Troupes qa'il  rassemble;  ses 
hostilités,  496.  Proteste  au  nom  da 
roi  contre  le  concile  de  Trente,  484. 
Met  Sienne  sous  la  protection  de  la 
France,  497.  Ses  hostilités,  498,499. 
11  s'embarque,  500.  Son  expéditiai 
sur  la  Corse,  501,  509.  Sa  mésinteOii' 
genee  avec  le  cardinal  de  Ferrare,  533. 
Suite  de  ses  opérations  en  Corse,  537. 
Opine  pour  la  conquête  de  la  L<hb- 
bardie;  XVIIl,  34.  Guise  lui  promel 
son  secours,  78.  Il  envahit  la  West> 
Flandre  ;  ses  premiers  succès  ;  il  peiA 
la  bataille  de  Gravelines  ;  est  prison* 
nier,  79.  80.  Escorte  les  Bourboos, 
174. Repousse  toute  idée  de  tolérance, 
959.  Son  entrée  à  Paris,  270. 

TERN  ANT  Cle  sire  db)  nommé  pré* 
vôt  de  Paris;  Xm,  975.  Complimeitl 
le  roi,  313. 

TERNAY  (  LE  chevalier  de)  com- 
mande la  flotte  française  en  Àmériqie; 
demande  des  secours  ;  XXX,  193.  Si 
mort,  1^8. 

TEROUANNE;  siège  et  ruine  k 
cette  ville  ;  XVII,  505,  506. 

TËRRAY  (l'abbé)  est  contrôkar- 
général  des  finances;  ses  opératiafts; 
XXIX,  404  à  406,  40»^  410.  Excite 
le  roi  contre  les  parlemens^  413  à 
416.  Il  fait  exiler  Choiseul,  498  et 
suiv.  Est  ministre  de  la  martne,  498. 
Son.  triomphe,  440.  Ses  exactions;  fl 
spolie  les  créanciers^  de  rétat;  mai 
le  erédit  public  ;  remboiuseles  ehaiges 
des  parlenaentaires,  457  à  463.  R'srt 
point  dévot,  496.  Se  tient  auprè»ài 
loi  malade»  509  et  saiv.  Le  mjnislfcrs 
diant  ii  feit  partie  remf  lacé  ;  XXl-,  9fc 
biiiée>   96.  BTa  auidlé 


qu'à  l'aide  de  banqueroutes,  33.  Spé* 
culation  honteuse  que  dévoilent  ses  pa- 
piers, Zb.  Ciugny  lui  est  comparé,  93. 
À  vainement  diminué  le  déficit,  99* 
Est  à  la  portée  des  hommes  de  son 
temps,1 39. Incidemment  nommé,  408» 

TERRIDES;  renfort  qu'il  amène  à 
IHontluc;  XVIII,  330.  Il  assiège  les 
Huguenots  dans  Montauban,  348, 364. 
Association  catholique  qu'il  signe,  4ô3* 
Conduit  des  troupes  à  la  reine,  ô20. 
Conseiller  de  Damville;  XIX,  295. 

T£SSÉ  (ls  uarécbal,  coûte  de), 
lieutenant  de  Catinat  en  Savoie; 
XXYI,  56.  Ses  négociations,  166  et 
suiv. ,  187,  319,  320.  Ses  opérations 
de  guerre,  332.  Ses  intrigues,  325. 
Assiégé  dans  Mantoue,  335.  Prend  lo 
commandement  en  Espagne,  433,  438. 
Assiège  sans  succès  Gibraltar,  449. 
Accompagne  Philippe  en  Catalogne^ 
465  et  suiv.  Commande  l'armée  des 
Alpes;  XXVIl,  15  et  suiv.  Sa  disgrâce, 
19.  Sa  mission  à  Rome,  61,  63.  En- 
voyé en  Espagne,  497,  501  à  505.  Est 
rappelé,  524. 

TESTRY  (bataille  de),  gagnée  par 
Pépin  d'Héristal  sur  les  Neustriens  ; 

n,  86. 

TESTU  (lacrent)  livre  la  Bastille 
aux  Seize;  XX,  358. 

TEUCTÈRES,  Francs;  I,  113. 

TEUTONIQUES,  chevaliers;  leur 
expédition  au  Nord;  leur  défaite  ;  VII, 
184. 

TEXEIRÂ,  valet  de  chambre  de 
Joseph  de  Portugal;  ministre  de  ses 
pUisirs;  XXIX,  222.,  223. 

THÂNCMAR,  fils  aîné  de  l'empe^ 
reur  Henri  ;  déshérité  ;  III,  396.  Fait 
la  gnerre  à  son  frère  Othon  ;  est  tué , 
401. 

THAtrï  (le  comte  bb)  défend  Turin 
assiégé  par  Lafeuillade  ;  XXVI ,  468  , 
472.  A  part  à  la  victoire  sous  cette 
ville,  473.  Fait  la  conquête  de  Na- 
]ples;XXVU,  12,  13.  Envahit  le  Dau- 
phtné  ;  est  contenu;  104. 

THEDERIC,  généri^  de  Charlem»' 
gne  ;  part  qu'il  prend  à  la  bataille  de 
Sonnethal  ;  U^  292,  293.  Commande 
iwe  armée  contre  les  Huns,  335, 
t^7 .  Taillé  en  pièces  pur  les  Saxons 
réMdtës,  341. 
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THEMIKES  y  du  parti  de  Henri  tv  ; 
ses  succès  en  Quercy  ;  XXI ,  107. 

THEMINES  (LE  MARÉCBAL  M)  ar- 
rête Condé;  XXU,  375  à  377.  Tue 
en  duel  Richelieu ,  frère  du  cardinal  t 
452.  Aux  prises  avec  Rohan,  564.  Le 
cardinal  lui  destine  le  gouvernemeat 
de  Bretagne;  XXIH,  55. 

THEOBALD,  duc  des  Allemands, 
fait  la  guerre  aux  Francs  ;  est  vaincu  ; 
II,  155.  Rétabli  dans  sa  dignité;  puûs 
puni,  157. 

THEOBALD ,  archevêque  de  Rouen; 
démêlé  dont  il  est  cause  ;  VII,  1 1 5^ 

THEOCRÈN£(bbnoitta6liacakiik), 
précepteur  des  enfans  de  François  i®'; 
XVÏ,  855. 

THEODAT,  appelé  au  trône  par 
Amalasonthe  qu'il  épouse  ;  la  fait  p»« 
rir  ;  menacé  par  Justinien  ;  sollicite 
l'alliance  des  Francs  ;  1, 273.  Sa  mort, 
274. 

THE0DEBALD,succes8ettr  deThéo^ 
debert;  inactif  pendant  un  règne  de 
sept  ans;  I,  282.  Sa  mort,  285. 

THEODEBERT,  roi  d'Austrasie, 
fait  partie  de  l'expédition  contre  le» 
Saxons;  1,247.  Ses  conquêtes  sur  le» 
Visigoths,  268.  Succède  à  son  père; 
apaise  ses  oncles  par  des  présens,  269* 
Le  plus  actif  des  rois  francs,  270.  Se» 
libéralités  envers  l'Eglise  ;  ses  mceurs 
dissolues,  271.  Attiré  parles  Grecs  eft 
Italie,  !t72.  S'y  rend  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes,  275.  Armement  do 
ses  troupes;  il  trompe  les  Goths  et  k» 
Grecs  qui  tous  l'attendent  comme  al- 
lié ;  les  écrase  toor  à  tour  ;  s'empara 
de  Pavie  et  se  gorge  de  batin ,  277« 
Désordres  de  ses  troupes  ;  repfoi^es 
que  lui  fait  Bélisaire;  il  fait  retraite^ 
278.  Songe  à  marcher  sur  Constantin 
nople  par  la  vallée  du  Danube;  ses 
habiles  conseillers  gaulois  ;  aa  mort , 
281. 

THEODEBERT,  fils  de  CbÂlpéntf 
bat  les  Austrasiens;  envahit  leurs  prO* 
irinees  outre-Loire;  ses  dévastation»^ 
I,  327.  Sa  mort,  331. 
.  THEODISE,  conseiller  du  légat  dft 
pape  ;  comment  dirige  le  coneile  d* 
Smi|t-Gilles  ;  VI,  377  et  suiv.  Vioal 
au  camp  des  eroisé»,  381  « 

TBëODOALD,  fils  âtCmmfMf 
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maire  du  palais  à  six  ans;  II,  107*  Sa 
mort,  108. 

THEODON,  fils  de  Tassilon,  livré 
en  otage  à  Charlemagne;  II,  319. 
Tonsuré,  313. 

THEODORE;  nom  que  prend  le 
chagan  des  Avares  après  sa  conver- 
sion; II,  403. 

THEODORE  NEUHOF  se  fait  pro- 
clamer roi  de  Corse;  ses  précédens; 
sa  vanité;  ses  échecs;  il  se  rend  en 
Hollande  ;  y  est  arrêté  pour  dettes  ; 
son  retour;  sa  chute;  sa  longue  cap- 
tivité à  Londres  ;  époque  de  sa  mort  ; 
XXVm,  SOS  à  S12.  Incidemment 
nommé,  379. 

THEODORIG  ou  THIERRY  I", 
roi  des  Francs;  1, 189.  Soumet  Rho- 
dez,  ÂIbi,  l'Auvergne,  9f&.  Forcé  de 
lever  le  siège  d'Arles,  )96.  Son  âge  à 
la  mort  de  Clovis,  238.  Pourquoi  les 
Francs  ne  donnent  pas  à  lui  seul  l'hé- 
ritage paternel,  939.  Sa  part,  941. 
Réprime  les  Saxons,  347.  Son  al- 
liance avec  Hermanfroi;  trompé  par 
lui;  porte  la  guerre  en  Thuringe; 
s'associe  à  son  frère  Glothaire  ;  leurs 
victoires ,  949.  Fait  périr  les  princes 
vaincus,  950.  Tente  de  faire  périr  son 
frère  Clothaire,  959.  Ne  prend  point 
part  à  l'expédition  de  ses  frères  contre 
les  Bourguignons ,  960,  964.  Dévaste 
et  pille  l'Auvergne  soulevée,  965, 
966.  Fait  périr  Mondéric  ;  prétendant 
à  l'héritage  de  Clovis,  267.  Ses  que- 
relles; ses  alliances  avec  ses  deux 
frères,  968.  Sa  maladie;  il  fait  périr 
Sigevald  ,  son  confident;  il  meurt, 
269. 11  résidait  à  Reims,  803. 

THEODORIG  !«',  roi  des  Visigoths, 
fils  d'Alaric ,  successeur  de  Wallia  ; 
I,  145.  S'allie  à  Aétius  contre  Attila , 
155.  Tué  à  la  bataille  de  Ghâlons,  158. 

THEODORIG  II,  roi  des  Visigoths; 
I,  161.  Entre  en  Espagne;  ses  vic- 
toires ;  rappelé  par  la  chute  d'Avitus; 
163.  Ses  conquêtes  en  Espagne  et 
dans  les  Gaules ,  166.  Sa  mort,  167« 

THEODORIG,  roi  des  Ostrogoths, 
règne  en  Italie;  I,  186.  Etend  sa  do- 
mination jusqu'au  Rhône;  on  ne  sait 
si  c'est  par  la  guerre  ou  par  des  traités, 
915,  916.  Cherche  à  faire  revivre 
l'empire     d'Occident,  916.    Privi- 
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léges  qu'il  accorde  aux  Romains,  917. 
Ses  efforts  pour  défendre  Alaric  contre 
Clovis,  918.  Envoie  des  secours aaz 
Visigoths,  995.  Bat  leurs  ennemis, 
mais  ne  les  fait  point  poursuivre;  dé- 
possède Gésalric  et  rend  le  tri^ae  à 
Amalaric ,  996.  Gouverne  l'Italie, 
l'Espagne ,  la  Gaule  méridionale  ;  ré- 
tablit les  magistratures  romaines, 
954.  Gagne  du  terrain  sur  les  Fraocs 
et  les  Bourguignons,  255.  Meurtsans 
fils  après  avoir  laissé  l'Italie  à  son  pe- 
tit-fils Athalaric;  la  Gaule  méridionale 
et  l'Espagne  à  Amalaric,  956. 

THEODORIG ,  comte  d'Autun ,  de 
la  faction  de  Hugues  ;  III,  937.  Con- 
duit des  troupes  en  Allemagne ,  949. 
Député  près  de  Charles-le-Gros,  957. 

THEODOSE-LE-  GRAND,  empe- 
reur d'Orient;  1, 39.  Reconnaît  Maxi- 
mus;  proclamé  dans  les  Gaules, 41. 
Le  détrône  et  rétablit  Valentinien  ir, 
49,  43.  Appelé  encore  à  son  secours, 
43.  Détrône  et  fait  mettre  à  mort  Eu- 
gène; réunit  tout  l'empire,  44.  Sa 
mort,  45.  Abandonne  aux  cités  gau- 
loises la  part  du  fisc  dans  les  droits 
d'entrée,  63.  Concède  des  terres  du 
fisc,  79.  Etat  du  sénat  sous  son  règne, 
90.  Défend  aux  païens  les  sacrifices, 
101.  Faiblesse  de  ses  successeurs, 
125. 

THEODOSE II  établit  Valentinieniii 
sur  le  trône  d'Occident;  I,  148. 
Ses  concessions  aux  Huns,  159. 

THEOPHANIE,  fille  de  l'empereur 
d'Orient,  femme  d'Othon  ii  ;  l'accom- 
pagne à  Aix-la-Chapelle;  III,  479. 
En  Italie,  485.  Haïe  des  Allemands, 
486.  Desservie  par  Lothaire;  est  néan- 
moins nommée  régente,  487.  Part 
qu'elle  prend  à  l'avènement  de  Hugues- 
Capet,  493,  495.  Protectrice  deGer- 
bert;IV,  54,69. 

THERMES  (bellegarde,  COMTE  w), 
favori  de  Henri  m;  XX,  871,  400. 
Coup  qu'il  porte  à  Guise,  462.  Assiste 
aux  derniers  momens  du  roi;  salue 
Henri  iv,  543,  545.  Sa  lassitude  delà 
guerre;  XXI,  198. 

THEUDEBERT,  reconnu  roi  d'Aus- 
trasie  à  dix  ans;  I,  413.  Epouse  son 
esclave  Blichilde,  416.  Sa  guerre  avec 
Clothaire,   417.  Avec  les  Gascons, 


419.  Avec  son  frère  Thierry,  424, 
425.  Fait  tuer  Blichilde;  nouvelle 
guerre  avec  Thierry,  4:J1.  Conces- 
sions qu'il  lui  arrache,  43?.  La  guerre 
recommence  ;  défaites  et  mort  de 
Theudebert,  434  à  436. 

THEUDERIG,  capitaine  saxon,  pri- 
sonnier de  Pépin  ;  II,  162. 

THEUDICLÈS,  général  visigoth, 
bat  les  fils  de  Clovis  en  Espagne  ;  I , 
930. 

THEUDIS,  roi  des  Yisigoths;  I, 
353.  Vaincu  par  Théobebert»  268. 
Attaqué  par  les  fils  de  Clovis,  279, 
280. 

THEUTBERGE,  femme  de  Lothai- 
re  ii;  accusée  d'inceste;  se  justifie;  III, 

144.  Se  confesse  coupable;  pourquoi; 
est  enfermée;  s'enfuit;  est  accueillie 
]Nir  Charles  et  protégée  par  Hincmar, 

145.  Protégée  par  Nicolas  i«',  147. 
Haïe  de  son  mari,  151.  Le  force  de  la 
reprendre,  162.  Demande  h  en  être 
séparée;  réponse  du  pape,  153.  Se 
rend  à  Rome  et  demande  la  dissolu- 
tion de  sou  mariage,  154. 

THEUTBËRT  (coMTB)défend  Meaux; 
est  tué;  111,292. 

TBEUTGAUD,  archevêque  de  Trê- 
ves ,  oncle  de  Valdrade;  HT,  144. 
ExQommunié,  151. 

THIÂN  (le  datard  de)  assiégé  dans 
Senlis;XII,  531  à  553.  Envoyé  au 
secours  de  Rouen,  558.  Prisonnier  à 
Meaux;  XIII,  347.  Est  pendu,  348. 

TBIANGES  (le  commandeur  de);  sa 
ressemblance  avec  Stanislas Leczinski; 
il  s'embarque;  XXVIII,  86. 

TfllARS  (le  comte  de);  ses  me- 
sures militaires  en  Bretagne  ;  XXX , 
382. 

THIBAUD-LE-TRICHEUR,  comte 
de  Chartres,  gardien  du  roi  Louis; 
m,  428.  Prend  le  château  de  Couci, 
442.  A  qui  il  le  confie;  jusqu'où  il 
étend  sa  domination,  464.  Son  hom- 
mage à  Lothaire  ;  son  influence  sur  le 
caractère  du  jeune  roi,  468.  Sa  guerre 
avec  les  Normands;  sa  défaite,  469. 
Forcé  à  la  paix;  excommunié  par  l'ar- 
chevêque de  Reims;  lui  rend  le  châ- 
teau de  Couci,  470,  471. 

TUIBAUD,  comte  de  Blois;  IV, 
327.  Est  fait  prisonnier  par  Geoffroi 
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d'Anjou,  en  bataillant  contre  Henri 
de  France;  à  quel  prix  achète  sa  li- 
berté, 233,  234. 

THIBAUD  (le  grakd),  quatrième  da 
nom  à  Blois,  deuxième  en  Charopagnr; 
ligué  avec  Rochefort  ;  V,  57.  Hérite  des 
comtés  de  Blois  et  de  Chartres  ;  force 
le  château  du  Puiset  ;  se  brouille  avec 
Lottis-le-Gros  ;  est  blessé  et  vaincu,  81 
à  85.  Acquiert  la  Champagne,  99.  As- 
siste à  l'entrevue  de  Louis  et  de  Henri 
d'Angleterre;  excite  de  nouveau  la 
guerre  entre  eux  ;  son  inimitié  contre 
Louis,  104  &  106.  Arrête  son  allié  le 
comte  de  Nevers,  133.  Sa  fidélité  à  la 
cause  de  Henri,  138.  Comment  lui  ap- 
prend le  naufrage  de  ses  enfans,  159. 
Aux  prises  avec  Louis-le-Gros ,  2M  , 
212.  Réconcilié  avec  lui  et  avec  Raoul 
de  .Vermandois ,  227.  La  couronne 
d'Angleterre  lui  est  offerte ,  230.  Ja- 
lousie que  lui  inspire  l'usurpation  de 
son  frère  Etienne,  231 .  Escorte  Louis- 
le-Jeune  en  Aquitaine,  238.  Transige 
avec  Etienne,  239.  Refuse  à  Louis  le 
service  féodal;  pourquoi,  257.  Ses 
hrouilleries  avec  lui;  comment  ag- 
gravées ;  attaqué  ;  ses  revers,  261  à 
263.  Fait  la  paix  ;  à  quelles  condi- 
tions; nouvelle  rupture  ;  négociations 
et  paix  définitive,  265  à  270.  Sa  mort; 
coup  d'œil  sur  ses  actions,  365. 

THIBAUD  ni ,  comte  de  Champa- 
gne; ligué  avec  Richard  Cœur-de- 
Lion;  VI,  168.  Prend  la  croix,  205. 
Sa  mort,  306. 

THIBAUD  (le  graxd),  quatrième  du 
nom  en  Champagne,  roi  de  Navarre  et 
premier  du  nom;  VI,  206.  Seul  pair 
laïque  qui  ait  pu  assister  au  sacre  de 
Louis  Yiii,  538.  Ses  poésies;  ses  amours 
avec  la  reine  Blanche  ;  favorise  en  se- 
cret le  comte  de  Toulouse,  590.  Sa  rup- 
ture avec  Louis  VIII  ;  soupçonné  d'avoir 
fait  empoisonner  ce  roi,  591.  Lettres 
que  lui  écrivent  les  barons  à  la  mort  de 
Louis;  VII,  16.  Appui  que  la  reine 
attend  de  lui  ;  pourquoi,  17.  Sa  galan- 
terie ;  ses  vers  ;  il  forme  les  trouvèrei  ; 
son  ambition,  18.  Ses  alliés,  19.  Ac- 
cusations sur  lui,  20.  N'assiste  point 
au  sacre  de  saint  Louis  ;  l'entrée  de 
Reims  lui  est  interdite,  !22,  23,  28. 
Ses  apprêts  de  guerre  ;  il  change  su- 
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bitement  d'attitude  et  fait  hommage  à 
Louig,  $9*  Devient  le  conseiller  de 
Blanche;  envie  qu'il  excite,  ;il.  La 
sauve  dans  sa  guerre  do  Bretagne,  55. 
Comment  rompt  ses  négociations  avec 
le  duc  de  ce  fief,  56»  57.  Explosion 
contre  lui  ;  guerre  qu'on  lui  déclare, 
58.  Attaqué  sur  plusieurs  points;  ses 
moyens  de  défense,  t>0,  61.  Son  droit 
comme  souverain  attaqué  par  sa  cou- 
sine Alix  de  Chypre;  époque  du  ju- 
gement prononcé,  6?,  63.  Est  choisi 
pour  arbitre  par  le  comte  de  Toulouse, 
69.  En  butte  aux  ravages  des  barons, 
97,  99.  Se  réfugie  à  Paris,  101.  Pro- 
met de  passer  en  Terre^Sainte,  102. 
Est  héritier  de  la  couronne  de  Navarre, 
125.  Disposition  de  son  oncle  pour  le 
déposséder,  126.  Alliances  qu'il  re- 
cherche en  France  ;  son  mariage  ;  son 
procès  avec  Alix  de  Chypre  ;  mort  pro* 
chaîne  du  roi  de  Navarre  ;  mort  de  son 
constant  ennemi  Philippe  Hurepel; 
accusations  dont  il  est  l'objet,  127  à 
129.  Transige  avec  Alix;  vend  trois 
comtés  à  Blanche  ;  part  pour  la  Na> 
Tarre,  130.  Est  couronné  roi,  131. 
Son  départ  altère  l'équilibre  aristocra- 
tique en  France,  132.  Il  prend  la 
croix,  161.  A  quelle  occasion  sévit 
contre  les  bourgeois  d'Orléans,  162. 
Attaqué  par  la  reine-mère  ;  à  quelles 
conditions  obtient  la  paix  ;  ligué  avec 
le  roi  d'Angleterre,  164,  165.  Le  pape 
Test  le  diriger  sur  Constantinople , 
204.  Comment  obligé  de  s'embarquer 
à  Marseille;  son  arrivée  en  Terre- 
Sainte,  207,  208.  Son  départ  pour 
TEuroipe,  212.  Il  semble  disparaître 
de  la  scène ,  227.  Assiste  à  la  cour 
pléaière  de  Saumur,  235.  Ligué  contre 
saint  Louis ,  248.  Ne  fait  aucun  mou> 
vement,  2^4 .  Distrait  des  affaires  de 
Fnoce  ;  laisse  grandir  l'autorité  royale, 
274. 11  réside  en  Navarre;  son  démêlé 
avec  Henri  m,  796.  Sa  mort;  Vlll,  8. 
THIBAUD  V,  comte  de  Blois;  V, 
366.  Veut  épouser  Eléonore  d'Aqui^ 
taine,  380.  Henri  ii  d'Angleterre  ny 
cherche  son  alliance,  403.  Leur  r^- 
eonciliation,  407.  Attaque  le  domaine 
xi07al;par  qui  contenu,  412.  Epouse 
la  deuxième  fille  de  Louis-le-Jeune  ; 
est  nommé  grand  sénéchal,  452.  Ses 


prétentions  SUT  la  terre  de  Hontmirail^ 

473.  Médiateur  entre  Louis  et  ileori, 

474.  Entre  Henri  et  Beeket,  476.  De- 
mande au  pape  vengeance  du  meurtee 
de  ce  dernier,  489.  Ligue  contre  lui  ; 
fief  qui  lui  est  promis,  502.  Encon 
médiateur,  514.  Partage  avec  la  reine 
sa  sœur,  et  ses  trois  frères,  legonver- 
nement;  YI,  14.  Offensé  par  le  jeune 
roi,  15,  16.  Passe  en  Normandie  et 
demande  l'intervention  de  Henri  ii,  17. 
Ligue  qu'il  forme,  20,  21 .  S'interpose 
entre  le  roi  et  le  comte  de  Flandre,  44* 
Prend  la  croix,  54.  Sa  mort  en  Texrc- 
Sainte,  120. 

THIBAUD  II,  roi  de  Navarre;  ton 
avènement;  il  épouse  Isabelle  de  France; 
YIlI,  8.  Il  reconnaît  roi  des  Romains 
Alphonse  de  Castille,  :'5.  Ses  sujets 
s'efforcent  de  lui  arracher  une  charte; 
le  pape  le  dégage  de  ses  searmens, 
136 ,  137.  Réconcilié  par  saint  Lonis 
avec  le  roi  d'Angleterre,  155.  II  prend 
la  croix,  163.  Réconcilié  par  saint 
Louis  avec  le  comte  de  Bar,  168.  At- 
teint de  la  peste,  205.  Sa  mort  en  Si- 
cile, 216,217. 

THIBERT,  de  la  faction  des  bou- 
chers de  Paris;  XII,  363. 

THIERRY  II,  proclamé  roi  de  Bour- 
gogne à  neuf  ans;  1, 4 1 3.  Sa  guerre  avee 
Clothaire,  417.  Avec  les  Gaseoôs, 
419.  Entre  vainqueur  à  Paris,  422. 
Marche  contre  Theudebert,  424.  Ré- 
volte de  son  armée  ;  il  fait  la  paix,  425< 
Epouse  et  répudie  Ermemherge,  427. 
Chasse  saint  Colomban,  430.  Vaincu 
par  Theudebert,  4:>2.  En  apparenos 
réconcilié;  recherche  Talliance  de 
Clothaire,  433.  Recommence  la  guerre; 
est  vainqueur  à  Toul  puis  à  Tolbiac; 
fait  massacrer  Theudebert  et  toute  sa 
famille,  434  à  436.  S'empare  de  F  Ans- 
trasie,  437.  Ses  querelles  avec  Q«- 
tbaire  ;  sa  mort,  438. 

THIERRY  m ,  second  llk  de  Oo- 
vis  ii;  II,  44.  A  le  titre  de  rcû,  6t. 
Est  placé  réellement  sur  le  trône,  65. 
Enfermé  par  la  faction  des  gfttnds,6ë. 
Rétabli  par  elle»  69.  Règne  en  so« 
nom,  70.  Son  impuissance,  71.  Vain- 
cu par  la  factîoB  opposée,  7S,  AdgM 
nominalement,  74.  Son  eniuNe  per- 
pétuelle, 82.  Prisonnier  et  roi  apiès 
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1»  bataille  de  Testry,  85.  Est  commis 
à  )a  garde  de  Nordbert,  lieuteBant  de 
Fé^,  9t.  Formule  des  chartes  pu- 
Uîées  sous  son  nom,  93.  Gomme  ÎL 
Tè^xe't  sa  mort,  97,  98. 

THIERRY  lY.  fils  de  Dagobert  m, 
aiabord  oublié;  II,  116.  Tiré  du  cou- 
vent et  proclamé  roi»iS2.  Meurt,  139. 

THIERRY,  comte  de  Hollande,  fait 
l^mmage  à  Louis  iv;  111,  40S. 

THIËARY,  comte  de  TouU  attoqué 
fwr  Eudes  de  Blois  ;  l'empereur  Hen- 
Vk  n  prend  sa  défense;  IV,  168.  Ori- 
l^ne  de  cette  querelle;  apaisée,  171. 
.  THIERRY  lY,  comte  de  Hollande , 
figmé  avec  Godefroi-le-Hardi  ;  lY,  S7â. 
Tue  un  chevalier  dans  un  tournoi,  378. 

THIERRY  Y ,  comte  dé  Frise  et  de 
HeUande  ;  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ; 

W,  4ia. 

THIERRY  d'Alsace,  comte  de  Flan- 
dre; prétend  à  la  succession  de  Char- 
ies^le-Bon;  Y,  207.  Appelé  par  les 
Flamands,  208.  Reconnu  par  Louis- 
le-Gros,  209.  Seconde  le  comte d'An}oa 
c»  ]!ïormandie,  279.  Croisé  à  Yezelav, 
307.  Prend  le  commandement  del'in- 
iaaterie,  346.  L'abandonne,  347.  As- 
siste à  rassemblée  de  Saiat-Jean-d'A- 
ete,  352.  Soupçons  que  lui  inspire 
Robert  de  Dreux;  avis  qu'il  donne  à 
Suger,  361.  S'interposeentre  les  deux 
frères  Plantagenet,  396.  Part  pour 
Iftermsade  avant  la  conclusion  de  cette 
affaire,  397.  Confie  son  fils  à  Henri  ii, 
^3;. 

THOIRAS  (le  marécbai.  dr)  bat  le 
iae  de  So*ibise  ;  XXH,  565.  H  re- 
pousse de  rtle  de  Rhé,  Buckingham; 
XXIH,  49^,50.  Commande  la  garnison 
è»  Casai,  108,  140.  Il  signe  le  traité 
4é-CberAs«(ue,  150.  Incoastance  avec 
tttjaelk-  lia  été  employé,  15t.  Sa  pro- 
»û«ion,  158.  Est  taé,  298. 

THOMAS  BECKET  (saint), chance- 
Ses  d'H«nri  a;  depuis  archevêque  de 
C^ntorbéry  ;  chargé  par  le  roi  de  corati- 
«Mr la  guerre  du  Midi;;  Y,4 1 3.  Devient 
«nié  de  Lonis-le*JeuBe,  417.  Elu.  ar- 
dhtvéf^  de  Gantorbéry;  d«is  ({uel 
ftni,  444.  Se  pose  comme  rlieal  du 
im,.  445*  LeuTS  hostèlifiés  au  9u[ei  des 
jJBnmmtés  eeelésiastiiiBes  ;  se  rené  au 
tOBcile-  de  T^nrs,  446.  &'«»ppo8e  eux 
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constitutions  de  Clareodon;  est  mit  en 
jugement,  450.  Se  réfugie  en  France; 
aeeueil  que  lui  fait  Louis ,  451 .  Il  ga» 
gne  des  partisans  en  Angleterre,  456. 
Regardé  en  France  comme  un  martyr; 
nommé  légat  du  pape;  excommunie  les 
ministres  de  Heori,  460.  Tentatives 
de  réconciliation;  son  obstination  à 
refuser  toute  condition,  460  à  472. 
Est  reçu  en  grâce,  475,  476.  Prodigue 
les  excommunications;  est  assassiné^ 
478  à  480.  Etrange  événement  dans 
le  XII*  siècle,  48  t.  Thomas  est  réputé 
saint  aux  yeux  du  peuple,  496.  Pré- 
tendus miracles  sur  sa  tombe,  497. 
Dévotion  de  Henri  pour  son  tombeau, 
510,  529.  Pèlerinage  qu'y  fait  Louis^ 
539. 

THOMAS,  prévôt  de  Parts,  sob» 
Philippe-Auguste  ;  est  arrêté  ;  à  queUe- 
occasion  ;  VI,  196. 

THOMAS  DAQUIN  (saint  )  meuri 
en  se  rendant  au  concile  de  Lyon  ; 
YIII,  250.  A  enseigné  la  philosophie 
des  réalistes  ;  X ,  3d. 

THOMAS  de  Savoie,  prince  de  Ga- 
rignan  ;  son  voyage  en  France  ;  XXH, 
454.  Aux  prises  avec  Louis  xiii; 
XXIII,  140.  S'engage  au  service  de 
l'Espagne,  264.  Battu  par  les  Français 
à  Avain,  268.  Inquiétudes '| u* il  donse 
àlafégente,  327.  Eeonduit  par  elle^ 
331  ,  332.  Secourt  Saint  -  Orner  » 
342.  Sa  réputation  militaire  ;  son  traité 
avec  Leganez,  376,  379.  Ses  opéra- 
tions, 38!,  382.  Turin  lui  est  livré,, 
^84.  Vaincu  à  la  Rota,  389,  390. 
Puis  à  Casai  ;  rend  Tarin  par  capital 
lation,  427  à  430.  Son  traité  avec  la 
France,  431  à  4-33.  Il  le  rompt,  471 
et  suiv.  Fait  la  paix  avec  sabeHe-seeur,, 
518,  5(9.  Son  eommandemenl,  535. 
Ses  succès  divers;  XXIV,  47,  71,  91» 
92,  122.  Il  s'embarque,  123.  Sa  le* 
traite,  125.  Va  au-devant  de  Mazaria^ 
479.  1t  commande  l'armée  française^ 
52^.  Sa  mort,  5^2. 

THORISMOND,  rot  des  Visigeâis» 
successeur  de  Théodoric  i«'  ;  I,  159^ 
15».   Sa  mort,  161. 

THOU  (G8iiiSToi»BB  M^  préside  Im 
commtssMn  qui  doit  juger  GMidé; 
XYHI.  (77,  17».  Remontrance»  ^'it 
tail  à  la  reiœ^mère,  $54,  154^  F 
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au  roi,  401.  Est  de  l'assemblée  de 
Moulins,  465.  Sa  mission  en  Allema- 
gne; XIX,  1 32.  Il  applaudit  à  la  Saint* 
Barthélémy,  178.  S*attaque  à  la  mé- 
moire de  Coligni;dans  quel  but,  184. 
Préside  la  commission  contre  les  con- 
jurés politiques,  368  et  suiv.  Sa  li- 
berté de  penser;  dans  quelles  limites  j 
337.  Signe  .la  ligue;  ses  réserves, 
379.  K'est  point  élu  aux  Etats  de 
Blois,  404.  Son  opinion  dans  l'affaire 
de  Salcède;  XX,  64.  Sa  mort;  juge- 
mens  sur  lui  ;  son  opposition  à  la  ré- 
forme du  calendrier,  65  à  67. 

THOU  (jEAN-cuARLES  de)  ;  sa  mis- 
sion en  Normandie;  XX,  373.  Son 
arrestation,  483.  Est  du  parti  poli- 
tique ;  XXI,  1 10.  Il  fait  modifier  l'édit 
de  tolérance,  118.  Il  entre  à  Paris; 
prépare  les  esprits  à  la  paix,  309. 
Négocie  avec  Brissac,  356.  Ses  obser- 
Tations  sur  le  serment  de  Bouillon, 
307.  Commissaire  du  roi  près  des  Hu- 
guenots, 457.  La  régente  lui  confie  les 
finances;  XXII,  336.  Envoyé  à  Condé, 
886.  Négociateur  à  Loudun,  355. 

THOU  (NICOLAS  DE],évèque  de  Char^ 
très;  sacre  en  cette  ville  Henri  iv;  XXI, 
349  et  suiv. 

THOU  (frauçgis-acguste  de)  ,  com- 
plice de  Cinq-Mars;  XXIII,  485  et 
suiv.  Son  entrevue  avec  Fontrailles, 
503.  Son  arrestation,  505.  Dénoncé 
par  Gaston,  508.  Son  jugement;  sa 
mort,  511  à  515.  A  compromis  Beau- 
fort,  516. 

THOU  (de);  son  ambassade  en 
Hollande  ;  XXIV,  528. 

THOUARS  (vicomtesse  de)  ,  rivale 
d'Emmelinede  Poitiers;  vengeance  de 
cette  dernière;  IV,  71. 

THOUARS  (gui  de)  épouse  Constance 
de  Bretagne  ;  VI,  188.  Prend  part  à  la 
conquête  de  la  Normandie  par  Philippe- 
Auguste,  337  et  suiv.  Sa  fille  est  du- 
chesse de  Bretagne;  il  prend  le  titre 
de  duc;  gagné  au  parti  de  Jean-sans- 
Terre,  3'iO.  Réduit  au  titre  de  régent, 
241. 

THOUARS  (aimery,  VICOMTE  des 
ligué  contre  Jean-sans-Terre  :  VI,  307. 
Prisonnier,  214.  Son  partisan;  lui 
gagne  son  frère  Gui,  240.  Se  déclare 
hautement  pour  lui,  241.  Châtié  par 
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Philippe,  343.  Se  déclare  pour  Jean, 
350.  Fait  sa  paix  avec  Philippe,  430. 
Puis  avec  Louis  viii,  567.  Fait  hom- 
mage à  ce  prince,  573.  Ligué  avec 
le   roi   d'Angleterre;    VIT,    37,  100. 

THOUARS  (le  sire  de)  et  autres 
seigneurs  poitevins  se  renferment  dans 
la  ville  de  ce  nom  se  rendent  à 
Charles  v  et  assurent  la  soumission  du 
Poitou;  XI,  171,177. 

THOUARS  (le  sire  de)  ;  son  arres- 
tation ;  XIII,  167.  Sa  mise  en  liberté, 
335.  Se  rend  à  l'armée  du  connétable 
deRichemont,  339. 

THOUARS  (la  vicomtesse  de),  niai- 
tresse  du  duc  de  Guienne;  sa  mort; 
XIV    353. 

ThÔuLONGEON  (le  sire  de),  ma- 
réchal  de  Bourgogne;  envoyé  au  se- 
cours de  Rouen;  XII,  558.  A  part  à 
la  victoire  de  Crevant;  XIII,  30.  Batta 
et  fait  prisonnier,  30.  Contribue  à  la 
victoire  de  Bullegneville ,  199  à  309. 
Rançon  de  René  d'Anjou  stipulée  à  son 
profit,  317.  Il  gouverne  la  Franche- 
Comté,  639.  Favori  de  Philippe-le* 
Bon  ;  XIV,  7. 

TURASICO,  duc  des  Abodrites  ;  U, 
365.  Est  fait  roi  du  pays  occupé  par 
les  Saxons  de  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
401.  Chassé  par  Godfrid,  409. 

THROYMORTON  (nicolas),  am- 
bassadeur d'Angleterre  à  la  cour  de 
Charles  ix  ;  négocie  et  signe  le  traité 
de  Troyes;  XVIIÎ,  416,  417. 

THUDUN  ,  roi  h  un  ;  sollicite  l'al- 
liance de  Charlemagne;  II,  85G. 

THUGUT,  envoyé  autrichien  près 
de  Frédéric;  XXX,  2.30. 

THURINGIENS,  nouvelle  monar- 
chie; I,  247.  Leurs  affreuses  cruau- 
tés; leurs  Toia,  248.  Battus  parles 
Francs,  249.  Réunis  aux  Francs,  251. 
Se  rendent  indépendans;  II,  42.  Sou- 
mis à  Charlemagne;  leur  révolte,  30t. 
Leur  soumission;  punition  de  leurs 
chefs,  302,  303. 

THURMANN  D'URY;  écartelé  pour 
avoir  livré  Sforza;  XV,  319. 

THURN  (iiENKi,  COMTE  de),  protcc- 
teur  de  la  liberté  religieuse  en  Bo- 
hême; XXn,  442.  Conseillers  intolé- 
rans  qu'il  fait  jeter  par  les  fenêtres,  445. 
Bat  les  troupes  espagnoles,  446. 
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THUROT  ;  armement  français  qu'il 
doit  conduire  en  Ecosse;  XXIX,  204. 

TIEFENBACH  ,  général  de  l'empe- 
reur ;  manœuvre  pour  rallier  Tilly  ; 
XXIII,  177. 

TIÉPOLO  (Etienne);  flotte  véni- 
tienne  qu'il  commande;  XVII,  164. 

TIGNON VILLE  (gcillauue  de), pré- 
vôt de  Paris  ;  ses  débats  avec  l'univer- 
sité ;  XII,  269.  Il  informe  sur  le  meur- 
tre du  duc  d'Orléans,  273,  274.  Est 
destitué,  292.  Est  député  à  Jean- 
sans-Peur,  303.  Prend  part  à  la  vic- 
toire de  Hasbain,  304.  En  rend  compte 
à  Paris,  308. 

TILBERY  (gervais  de),  chanoine 
de  Reims;  jeune  fille  qu'il  fait  brûler 
comme  hérétique;  pourquoi;  VI,  200, 
201  (note). 

TILLADET  se  montre  prêt  à  tuer 
Richelieu;  XXUI,  521,  522. 

TILLAY  (JAMES  du),  ministre  de 
Charles  vu;  XUI,  399.  Chagrin  qu'il 
cause  à  laDauphine,  44$. 

TILMAN,  colonel  suisse  de  l'armée 
protestante;  sa  mort;  XX,  305. 

TILLY  (le  COMTE  de)  se  met  au  ser- 
vice de  l'empereur;  XXII,  472.  Ses 
opérations,  531,  532.  Le  roi  de  Dane- 
marck  réunit  une  armée  contre  lui, 
550.  Il  le  bat  à  Lutter;  ses  succès; 
XXm,  123  à  125.  Il  prend  Magde- 
bourg;  atrocités  qu'il  autorise,  ses 
opérations  ;  il  perd  la  bataille  de  Leip- 
sig,  175  à  178.  Est  battu  sur  le  Lech; 
sa  mort,  192. 

TILLY  (le  comte  de);  s^on  comman- 
dement en  Hollande;  XXV,  248.  Aux 
prises  avec  Boufflers  ;  XXVI,  344. 

TILLY  (de);  vaisseaux  français  qu'il 
conduit  dans  la  Chesapeach;  XXX, 
198. 

TINGRY  (madame  de)  compromise 
par  la  Voisin  ;  XXV,  405. 

TIPPOO-SAEB,  sultan  de  Mysore  ; 
ses  luttes  contre  les  Anglais  ;  XXX, 
216  et  suiv.  Son  avènement,  220. 

TIXIER,  négociateur  des  Huguenots 
avec  Henri  iv;  XXI,  454  et  suiv. 

TODT,  lieutenant  de  Gustave-Adol- 
phe; XXIH,  179. 

TOESNE  (RODOLPHE  de),  chevalier 
de  Guillaume-le-Bâtard  ;  révolté  contre 
lui;  IV,  338. 
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TOIRAS ,  envoyé  par  Guise  à  Pa- 
ris; XX,  331. 

TOLBIAC  (bataille  deI  gagnée  par 
Clovis  sur  les  Allemands  ;  I,  185. 

TOLEDE  (don  luis  de),  lieutenanl 
de  son  père;  XVIÏ,  498. 

TOLEDE  (don  François)  prend  pos- 
session de  Sienne;  XVIl,  549. 

TOLÈDE  (don  pedro  de),  vice-roi 
de  Naples;  ses  démêlés  avec  Carac- 
cioli;  sa  tyrannie;  XVI,  542,  550* 
Insurrection  qu'il  excite  à  Naples; 
XVII,  3*26.  Sa  fausseté,  sa  cruauté  « 
372.  Opposition  contre  lui,  491. 
Comme  il  la  punit;  expédition  contre 
lui;  danger  auquel  échappe  ,  492,  493. 
L'empereur  lui  ordonne  de  marcher 
sur  Sienne,  497.  Sa  mort  à  Florence, 
498. 

TOLÈDE  (GARCIA)  ;  convoi  qu'il  en- 
lève aux  Turcs;  XVII,  196.  Lieute- 
nant de  son  père  ;  -prend  à  sa  mort  le 
commandement  de  l'armée  impériale 
contre  Sienne;  est  rappelé  à  Naples, 
498,  499.  Vice-roi  de  Sicile;  secourt 
Malte  et  fait  lever  le  siège;  XVHI,  460. 

TOLÈDE  (don  pedro  de)  est  nom- 
mé gouverneur  du  Milanais;  fait  la 
guerre  au  duc  de  Savoie;  XXII,  419. 
Ses  succès  ;  corps  qui  l'empêchent  d'en 
tirer  parti ,  420,  Il  assiège  Verceil , 
421.  Conspire  contre  Venise,  422  à 
425.  Est  rappelé,  467. 

TORNIELLI,  général  du  duc  de  Sa- 
voie; cède  devant  Brion  et  les  Fran- 
çais; XVI,  488. 

TORQUEMADA  (thomas  de),  grand 
inquisiteur  en  Espagne;  ses  victimes; 
XIV,  614. 

TORRINGTON  (l'amiral  Herbert 
lord)  vaincu  à  Sainte-Hélène  par  Tour- 
ville;  XXVI,  54,  55. 

TORSTENSON  (Léonard)  prend  le 
commandement  de  l'armée  suédoise; 
XXIII,  476.  Ses  succès  en  Moravie  et 
en  Silésie;  sa  victoire  à  Breitenfeld^ 
518.  Doit  se  concerter  avec  Guébriant, 
535.  Aux  prises  avec  Gallas;  XXIV, 
44.  Il  opère  en  Bohême,  81.  Sa  mala- 
die, 121. 

TOSTON,  frère  de  Harold,  l'atta- 
que ;  débarque  en  Angleterre  avec  une 
armée  de  Norvégiens;  est  vaincu  et 
tué  ;  IV,  355,  356. 
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TOTILA  relève  et  eoukient  les  Os- 
trogoths  en  lUlîe;  1, 382.  Sa  mort,  )K3. 

TOTT  (le  baron  de),  ingénieur 
francaig  ;  fortifie  les  Dardanelles  ; 
XXIX.  477. 

TOULOUSE  (locis-alexat^dre  de 
BOORBON,  COMTE  de)  est  nommë  grand 
amiral  ;  XXV,  44 1 .  Son  affection  pour 
sa  mère;  XXVI,  48.  Enrichi  par  Ma- 
demoiselle, 86.  Reste  seul  à  pourvoir, 
93.  Défend  Dunkerque,  l&d.  Est  de 
l'armée  de  Flandre,  180.  Il  combat  les 
Anglais  sous  Maldga ,  430,  431.  S'é- 
loigne de  Barcelone,  466,  467.  Son 
infirmité;  XXVil,  197.  Edit  qui  le  dé- 
clare capable  de  succéder  à  la  cou- 
ronne, 202.  Son  entretien  avec  le  roi 
mourant,  2 15.  Motifs  pour  l'exclure  de 
la  régence,  230.  Est  du  conseil,  231, 
244.  Préside  le  conseil  de  la  marine, 
945.  Sa  dégradation  poursuivie,  337 
et  suiv.  Coup  d'état  contre  lui,  345  à 
351.  Grâces  qu'on  lui  accorde,  352, 
474.  Ses  protestations  au  régent,  372. 
Son  mariage;  sa  cour  goûtée  de 
Louis  XV.  Sa  mort;  XXVIII,  24  à  26, 
474. 

TOULUN  ;  ses  conquêtes  vers  les 
frontières  de  la  Chine  ;  impriment  le 
mouvement  des  barbares;  1,  124. 

TOURAN  CHAH,  Soudan  d'Egypte; 
absent  à  la  mort  •  de  son  père  ;  Vil , 
412,  426.  Son  arrivée  en  Egypte;  se 
fait  reconnaître;  prend  le  commande- 
ment de  son  armée  ,432.  Comment 
accueille  les  ouvertures  que  lui  fait 
saint  Louis  ;  son  exigence ,  433 ,  434. 
Fait  l'armée  prisonnière,  438.  Son 
empressement  à  délivrer  le  roi  moyen- 
nant rançon  ;  leur  négociation,  439  , 
440.  Il  est  assassiné,  442.  Son  traité 
avec  Louis  respecté,  444.  Partage  de 
son  empire,  461. 

TOURILLE  (le  marquis  de)  envahit 
la  Lorraine;  XXV,  207. 

TOURNEMINE  (le  père)  ,  jésuite; 
confident  de  la  duchesse  du  Maine  ; 
XXVII,  363. 

TOURNIER ,  avocat  député  aux 
Etats  de  Blois;  soulève  Toulouse  con- 
tre Valois;  XX,  485. 

TOURNON  (  GUILLAUME ,  sire  de  )  ; 
hommage  qu'il  fait  à  Edouard  d'Angle- 
terre ;  VIII,  239. 
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TOURNON  (FBARçois  dk\  archevi- 
que  d'Embrun,  puis  de  Lyon  et  c««fi- 
nal;  plénipotentiaire  à  Madrid;  XVI, 
272.  Préside  le  eoncile  de  Lyonfâ 
condamne  la  réforme  Inthérieme, 
383.  Ses  diverses  missions  à  Rome, 
411  à  413,  415,  417;  XVII,  308; 
XVin,  10.  Excite  le  roi  contre  les 
protestans;  XVI,  449;  XVII,  2J7, 
281.  Ses  négociations  avec  le  roi  de 
Danemarck  ,  113.  Ses  expédiens  fis- 
caux, 131.  Accompagne  le  roi  à  la 
Rochelle,  137.  Accusé  judiciairemeat, 
245,  401.  Est  un  des  principaux  con- 
seillers du  roi,  269.  Legs  que  lui  fait 
François  i^^,  302.  Eloigné  du  miais- 
tère  par  Henri  ii ,  30 i.  Ses  instroe- 
tions ,  465.  Trêve  qu'il  signe  avec  k 
pape  ,  466.  Supplices  qu'il  ordoaae 
dans  le  diocèse  de  Lyon ,  515,  518. 
Dévoile  au  roi  le  projet  de  mariage  de 
Philippe  ii;  XVIII ,  82.  Est  appelé  au 
ministère  ,108,  1 09 ,  111.  Porté  par 
les  Français  au  saint-siége;  échoôe, 
1 15.  Ses  mesures  contre  les  hérétiques, 
lin.  Du  Bourg  fait  appel  à  sa  juridi^ 
tion  ,  121.  Il  assiste  à  l'assemblée  des 
notables ,  161 .  Il  repousse  la  propon- 
tien  de  convoquer  les  Etats,  163, 164. 
Assiste  à  leur  ouverture,  191.  Sort  de 
l'assemblée,  225.  Interrompt  de  Bèae 
à  la  conférence  de  Poissy  ,  232.  Sa 
violence ,  234  ,  235-  Il  repousse  toate 
proposition  tendante  à  la  toléraace, 
252.  Est  éloigné  de  la  cour,  258. 

TOURVILLE  LA  ROCHEFOC- 
CAULT  (  LA  COMTESSE  DE  )  ;  son  TÔk 
dans  la  Fronde;  XXIV,  314,  322. 

TOURVILLE  (le  maréchal  de);  soa 
combat  contre  les  Espagnols:  XXVI, 
12.  Il  remporte  dans  la  Mancbeb 
victoire  de  Sainte-Hélène  ,  54  ,  55.  Il 
livre  la  bataille  de  la  Hogue,  102  et 
suiv.  Sa  promotion  ,  117.  Flotte  qa'il 
capture,  137.  Ses  opérations  dans  la 
Méditerranée,  152,  153.  Sa  mort, 
217. 

TOUSSAINT;  son  rôle  dans  la  ligne; 
XX,  133. 

TOUSTAIN,  valet  de  chambre  de 
Philippe-le-Bon  ;  son  supplice;  XIV, 
123. 

TOWNSEND  (lord);  ses  négodi- 
tiens  avec  Dubois  ;  XXVII,  277, 
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TO^m SENB ,  général  anglais  ;  fait 
cajiituler  Québec;  XXIX,  183. 

TRAGY  (  GDiLLACME  DE  ) ,  meurtrier 
de  Thomas  Beeket;  Y,  479,  480.  Co- 
lère qu'il  a  pu  ressentir,  481.  Senti- 
mens  de  fidélité  au  roi  qui  ont  dû  Fa- 
sîmer,  4''6. 

TRAISNEL  (le  barok  db)  ,  chance- 
lier de  France;  assiste  au  siège  de 
Gaen;  XIII,  &04. 

TRAITÉS  :  de  Verdun  qui  rend  in- 
dépendantes les  unes  des  autres  les 
trois  parts  de  l'héritage  de  Charle- 
magne;  IIl,  77. 

—  de  Brétigny  ,  par  lequel  Jean  ii 
rachète  sa  liberté  au  prix  d'immenses 
sacrifices;  X,  570. 

-*-  de  Troyes,qul  reconnaît  pour  fu- 
tur successeur  de  Charles  vi  le  roi 
d'Angleterre;  XH,  599. 

•—  d'Arras ,  qui  rend  à  l'alliance 
française  le  duc  de  Bourgogne  ;  XIII , 
«57. 

•—  de  Madrid,  qui  rend  la  liberté  à 
François  i«';  XVI,  275. 

«-^  de  Cambrai,  qui  rectifie  le  pré- 
cédent traité;  XVII,  332. 

—  du  Cateau-Cambrésis,  entre  Hen- 
ri II  et  Philippe  ii;  la  maison  de 
France  recommence  à  reprendre  de 
l'ascendant;  XVIII,  89. 

—  de  Vervins ,  entre  Henri  iv  et 
Philippe  11,  id.;XXI,  479. 

—  de  Munster  ou  de  Westphalie, 
qui  fixe  les  bases  du  droit  public  eu- 
ropéen; XXIV,  179. 

«^  des  Pyrénées,  qui  met  fin  à  la 
lutte  entre  les  maisons  de  France  et 
d'Autriche,  578,  580,  587,  597. 

—  de  Bréda ,  entre  Louis  xiv  et 
Charles  ii;  XXV,  121. 

—  d'Aix-la-Chapelle,  entre  le  roi  et 
l'Espagne,  154. 

—  de  Nimègue,  époque  la  plus  glo- 
rieuse du  règne  de  Louis  XIV,  582,585. 

—  de  Ryswick ,  qui  met  fin  à  la 
guerre  européenne  contre  le  roi;  XXVI, 
214. 

—  d'Utrecht,quimet  fin  à  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne;  XXVH, 
170. 

— '  de  Rastadt,  complément  du  pré- 
cédent, 177. 

—  devienne,  qui  termine  la  guerre 
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de  la  succession  de  Pologne  ;  XXVKI, 
148. 

—  d' Aix-la-Chapelle,  qui  termine  la 
guerre  de  la  pragmatique  sanction, 456. 

—  de  A'^ersailles,  qui  cimente  Tal- 
liance  entre  les  maisons  de  France  et 
d'Autriche;  XXIX,  «2,  103. 

—  de  Versailles,  qui  met  fin  à  la 
guerre  de  rindépendanec  de  TAméri* 
que;  XXX,  92:J  et  suiv. 

TRAJAN,  proclamé  empereur  à  Co- 
logne ;  1,  11 . 

TRASIGNIES  (le  sire  DE)commande 
en  Bourgogne  ;  pris  à  l'improviste  par 
les  Français;  XIV,  409. 

ÏRAUN  (  LE  COMTE  DE  ) ,  lieutenant 
du  vice-roi  de  Naples  ;  sou  système  de 
défense;  XXVIII,  115.  Capitule  à 
Gaète ,  118.  Force  Montemar  à  la  re- 
traite, 272,  273.  Livre  la  bataille  du 
Tanaro,  287.  Conseiller  du  prince  de 
Lorraine,  311. 

TRAVAIL  conspire  contre  Luynes; 
son  supplice;  XXII,  404,  405. 

TRAVERSARI  (AMBROiSE).Voy.  Gua- 
rino. 

TRINITÉ  (le  comte  de  la)  com- 
mande l'armée  piémontaise  contre  les 
Vaudois;  XVIII,  216. 

TRENK  (le  baron  de)  ;  ravages  de  ses 
pandours  en  Bavière;  XXVIII,  262. 

TRESILIAN  ,  grand-juge  de  Ri- 
chard il;  ses  rigueurs;  XI,  340.  Il 
multiplie  les  supplices,  361.  L'un  des 
favoris  du  roi ,  612.  Son  procès  ;  il 
est  pendu,  546,  547. 

TRESMES  (le  duc  de)  ;  ce  qu'il  ob- 
tient à  la  mort  de  Louis  xiv;  XXVII, 
247. 

TRESSAN  (de),  évêque  de  Nantes; 
sacre  Dubois  ;  XXVII,  421.  Persécute 
les  calvinistes,  510  et  suiv.,  516. 

TRESSAN  (  LE  COMTE  de  )  est  de  la 
cour  de  Stanislas;  XXVIII,  472. 

TREVOR  ,  ambassadeur  anglais  ; 
négocie  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ; 
XXV,  153. 

TRISSINO  (Léonard)  ;  villes  véni- 
tiennes dont  il  prend  possession  au 
nom  de  l'empereur  ;  XV  ,515. 

TRISTAN  (pierre)  se  jette  au-de- 
vant des  coups  dirigés  sur  Philippe- 
Auguste  à  Bouvines;  VI,  361. 

TRISTAN  (l'ermite),  prévôt  des 
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maréchaux;  ses  exécutions  sommaires; 
Xni ,  988  Prend  part  au  siège  de 
Bayonne,  6 18. Cour  à  laquelle  il  siège; 
XIV,  19.  Par  qui  armé  chevalier;  com- 
ment veille  à  la  sûreté  de  Louis  XI,  196, 
95ft.  Il  arrête  Dulau  ,  934.  Supplices 
qu'il  commande  ,  2G4  ,  9(i5.  Se  met 
en  devoir  d'arrêter  le  duc  d'Âlençon, 
366.  11  le  conduit  à  la  tour  du  Lou- 
vre ,  3S5.  Ses  exécutions  à  Ârras, 
617.  Puis  en  Flandre,  569.  Fait  pen- 
dre sur  un  geste  ;  erreur  qu'il  commet 
à  l'égard  d'un  moine  ;  mot  du  roi , 
699,  600.  Son  activité  redouble,  690, 
699.  Ses  justiciables ,  630.  Est  ou- 
blié; XV,  57. 

TRIVET  (THOMAS),  général  anglais; 
secourt  le  roi  de  Navarre;  XI,  939. 
Lieutenant  de  l'évoque  de  Norwich,4  2 1 . 

TRIVULZIO  (jEAN-jACQUEs),  au  ser- 
vice du  roi  de  Sicile  ;  son  traité  avec 
Charles  viii;  XV,  190,  191.  Il  passe 
à  son  service,  199.  Fait  capituler  Pon- 
tremoli ,  908.  Â  part  à  la  victoire  de 
Fornovo,  914.  Veut  en  vain  recom- 
mencer le  combat  ,918.  Recouvre  ses 
biens  dans  le  Milanais;  reste  à  Asti, 

593,  994.  Ses  intelligences  en  Lom- 
bardie,  915.  Inquiétudes  qu'il  donne 
à  Sforza,  946.  Ordres  contradictoires 
qu'il  reçoit,  948,  949.  Il  prépare  l'in- 
vasion de  l'Italie  par  Louis  xii ,  990, 

594 .  Est  gouverneur  du  Milanais , 
297.  Soulèvement  contre  lui  ;  sa  re- 
traite, 306  à  308.  Son  camp  de  Mor- 
tara,  310.  Il  rentre  en  France,  394. 
Un  de  ses  châteaux  assiégé  par  les 
Suisses,  370.  Envoyé  au  secours  des 
Vénitiens,  486.  Refuse  de  prendre 
l'offensive,  487.  Son  poste  à  la  ba- 
taille d'Âgnadel,  508.  Sa  rivalité  avec 
Chaumont  ;  ses  effets  ;  il  lui  succède, 
551  à  553.  Ses  hostilités;  il  met  en 
déroute  l'armée  du  pape  à  Cazalec- 
chio,  569,  570.  Ordre  du  roi  qui  lui 
£ait  perdre  le  fruit  de  la  victoire,  571 . 
Veut  réconcilier  Louis  et  les  Véni- 
tiens, 619,  613,  699.  Ses  négocia- 
tions en  Suisse,  614.  Comment  le 
cardinal  de  Médicis  enlevé  de  ses 
mains,  619.  N'a  point  le  commande- 
ment de  l'armée  du  Milanais,  697.  Y 
accompagne  François  i®"^;  XVI,  93. 
Passe  les  Alpes,  95.  Sa  rivalité  avec 
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Lautrec;  ses  précédens;.se9  talens  mi- 
litaires; sa  partialité  comme  guelfe; 
sa  disgrâce;  sa  mort,  83  à  87. 

TRIVULZIO  (alfaakdre)  ,  excom- 
munié; XV,  545.  Capitule  à  la  Mi- 
randole,  550. 

TRIVULZIO  (le  cardinal),  légat 
du  pape  près  de  l'armée  française;  ses 
efforts  pour  la  paix  ;  XVI,  536. 

TRIVULZIO  (THÉODORE)  évacue 
Milan  après  la  bataille  de  Pavie  ;  XVl, 
939.  Est  nommé  maréchal,  984. 

TRIVULZIO  (ANTONIO),  depuis  car- 
dinal, prend  part  au  massacre  des 
Vaudois;  XVII,  939.  Lettre  que  lui 
adresse  Montmorency,  397. 

TRIVULZIO  (  LE  CARDINAL  )  est 
nommé  vice-roi  de  Sicile  ;  sa  dureté  ; 
sa  perfidie;  XXIV,  151. 

TROISVILLE  se  montre  prêt  à  tuer 
Richelieu;  XXIII,  591,  599.  Son  re- 
tour, 534. 

TROMP,  amiral  hollandais,  con- 
court à  la  prise  de  Gravelines;  XXIV, 
65.  Puis  à  celle  de  Dunkerque,  119. 
Batailles   auxquelles    il  prend   part; 

XXV,  114,  964.  Est  du  parti  oran- 
giste,  930.  Son  expédition  sur  les 
côtes  de  France,  981,  989. 

TRONÇON  conspire  contre  Con- 
cini  ;  XXII ,  399  et  suiv.  Est  expulsé 
de  la  cour;  XXIII,  95. 

TRONSON  (JEAN) ,  rapporteur  des 
procès  des  protestans  de  Meaux  ;  XVII, 
983. 

TRONSON,  supérieur  de  Saint- 
Sulpice ,  chargé  de  juger  M™®  Guyon; 

XXVI,  943.  Manuscrit  que  lui  com- 
munique Fénélon,  949. 

TROUBADOURS;  leur  origine;  IV, 
494.  Leur  influence  sur  les  croisades, 
496. 

TROUVÈRES  ,  émules  ,  en  langue 
vallone,  des  troubadours  provençaux  ; 
par  qui  formés;  Vil,  18. 

TROYES  (JEAN  DE),  chirurgien; 
orateur  de  la  faction  des  bouchers  de 
Paris;  XII,  363.  Fait  armer  la  bour- 
geoisie, 407.  Son  discours  au  Dau- 
phin, 4 1 1 .  Il  fait  prendre  au  roi  Char- 
les Yile  chaperon  des  cabochiens,  418. 
Réforme  qu'il  fait  adopter,  419.  Fonc- 
tions que  remplit  son  fils  Henri,  499. 
Il  sont  l'un  et  l'autre  exclus ,  430  à 
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349.  Accompagnent  Jean-sans-Peur, 
458. 

TROYES  (célèbre  traité  de)  par 
lequel  Charles  vi  reconnaît  pour  son 
héritier  Henri  v  d'Angleterre;  XII, 
596  à  600. 

TROJA  (le  comte  de)  défend  Rome 
contre  Louis  d'Anjou;  XII,  343. 

TRUGHARÉS,  maire  de  la  Ro- 
chelle, ouvre  celte  ville  aux  Hugue- 
nots; XVIII,  521. 

TRUDAINE,  prévôt  des  marchands 
de  Paris;  fraude  qu'il  dévoile;  XXVII, 
4S4.  Embellit  la  ville;  plante  les 
Champs-Elysées;  XXYIU,  484. 

TRUDAINE,  intendant  des  finances; 
son  opposition  à  Necker;  XXX ,  104, 
106. 

TRYE  (MATinEU  de);  restitution  que 
lui  fait  saint  Louis;  VIII,  155. 

TRYE  (GUILLAUME  de),  archevêque 
de  Reims  ;  sacre  Philippe  de  Valois  ; 
X,  17. 

TRYE  (MATHIEU  de),  maréchal  de 
France,  commande  une  chevauchée  au- 
tour de  Courtrai  ;  X ,  1 63. 

TRYE  (rbgwault  de),  dit  Patrouil- 
lart ,  prend  la  parole  pour  le  roi  de 
Navarre  au  parlement;  X,  415. 

TSERCLAES  (le  priuce  de)  com- 
mande les  Espagnols  en  Flandre; 
XXVI,  379.  Ses  opérations  dans  la 
Péninsule,  428  et  suiv. 

TUBEUF  (de),  président  des  comp- 
tes; ses  conférences  avec  les  parlemen- 
taires; XXIV,  228. 

TUCHINS,  bandes  armées  dans  le 
Midi  ;  XI,  367.  Le  roi  évoque  leur  ré- 
pression, 416.  Le  duc  de  Berry  les 
poursuit,  451. 

TUDOR  (oweh),  second  mari  de 
Catherine  de  France; XIII,  281. 

TUDOR  (EDMOND),  frère  utérin  de 
Henri  vi,  reçoit  de  lui  le  comte  de  Ri- 
chemond  ;  est  père  de  Henri  vu  ;  XIII, 
281. 

TULLIBARDINE  (lord)  ,  jacobite , 
débarque  en  Ecosse  ;  sa  fuite;  XXVII, 
380. 

TURENNE  (hekri  de  latour  d'ac- 
VERG?iE,  vicomte  de)  ,  maréchal,  lieu- 
tenant de  Caumont  de  La  Force;  XXIII, 
570.  On  reproche  au  roi  de  l'em- 
ployer, 282.  Sert  sous  La  Valette, 
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32t.  Se  signale  à  Tarmée  d'Italie, 
426.  Prend  part  à  la  victoire  de  Casai 
et  à  la  prise  de  Turin ,  427  à  430. 
Puis  à  la  conquête  du  Roussillon, 
493.  Sa  liaison  avec  Mazarin  utile  à 
son  frère,  516.  Commande  en  Italie 
sous  le  prince  Thomas,  535.  Est  pro- 
mu maréchal ,  malgré  sa  religion  ,  et 
appelé  au  commandement  de  l'armé» 
de  Weymar;  XXIV,  65.  Prend  part  à 
la  victoire  de  Fribourg;  ses  conquêtes 
après  la  bataille ,  66  à  70.  Il  perd  la 
bataille  de  Marienthal,  81  à  83.  Est 
renforcé  ;  décide  la  victoire  de  Nord- 
lingen,  84  à  87.  Recule  devant  Gal- 
las;  entre  dans  Trêves ,  89.  Secondé 
par  VTrangel  ;  il  fait  irruption  en  Ba- 
vière, 121,  122.  Est  presque  oublié 
en  Allemagne,  133.  Ses  manœuvres 
en  Souabe;  force  le  Bavarois  à  la  neu- 
tralité ;  se  met  en  marche  pour  la 
Flandre;  punit  la  révolte  des  Weyma- 
riens,  139  à  143.  Retourne  en  Alle- 
magne; gagne  la  bataille  de  Som- 
mershausen  ;  se  rend  maître  de  la  Ba- 
vière, 175,  176.  Gagné  à  la  Fronde  ; 
est  abandonné  par  son  armée  ;  s'en- 
fuit en  Hollande,  261,  2G6.  Reçu  en 
grâce,  276.  Part  pour  Stenay,  308. 
Armée  qu'il  y  rassemble  ;  comment  la 
duchesse  de  Longueville  l'attache  à 
son  parti,  310,  311.  Son  traité  avec 
l'archiduc  ;  il  est  déclaré  rebelle  ;  ses 
hostilités,  331,  332.  Ses  progrès  en 
Picardie;  il  marche  sur  Vincennes; 
les  princes  en  sont  enlevés;  il'se  retire, 
337,  338.  Vaincu  à  Rhétel ,  358.  Le 
ministère  demande  qu'il  dépose  les  ar- 
mes, 363.  Se  déclare  pour  la  reine, 
401.  Marche  sur  Paris,  417.  Il  livre 
le  combat  de  Bléneau ,  426  et  suiv. , 
433.  Ses  opérations,  436  et  suiv. 
Aux  prises  avec  le  duc  de  Lorraine , 
447,  448.  Puis  avec  Condé,  448  et 
suiv.  Gagne  la  bataille  du  faubourg 
Saint-Antoine,  452  et  suiv.  Il  perd 
son  frère,  465.  Ses  opérations,  470 
et  suiv.  Il  ramène  le  roi  à  Paris,  473. 
Rejette  hors  du  royaume  Condé  et  le 
Lorrain,  487.  Ses  campagnes  contre  ce 
prince,  490  à  496.  Victoire  d'Arras, 
510  à  512.  Il  prend  le  Quesnoy;  com- 
bat et  réduit  le  comte  d'Harcourt, 
513.  Places  qu'il  prend  dans  le  Hai- 
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naui  ;  sa  correspondance  a^ec  Gondë  ; 
sa  négociation  avec  Hocquincourt , 
&30  à  594.  Le  duc  d'York  quitte  son 
armée,  599.  Son  échec  à  Yalenciennes, 
535,  536.  Comment  Le  répare,  5:)7. 
Kenforcé  par  les  Anglais;  tente  en 
Tain  de  prendre  Cambrai;  ses  succès 
en  Flandre,  559  à  555.  ConGance  que 
lui  accorde  le  cardinal;  il  assiège 
Bunkerque  et  gagne  la  bataille  des  Du- 
nes, 565  à  570.  Places  qu'il  prend, 
572  ,  573.  Sa  mission  près  de  M"»  de 
Blontpensier  ;  XXV,  38.  Conseils  qu'il 
donne  au  roi  pour  la  réforme  de  l'ar- 
mée; déférence  de  ce  prince  pour  lui, 
97.  Un  de  ses  secrétaires  découvre  le 
droit  de  dévolution  en  Itrabant,  100. 
Son  commandement  à  l'armée  des 
Pays-Bas,  196.  Ses  conquêtes,  137 
et  suiv.}  130  et  suiv.  S'attire  l'inimi- 
tié des  Letellier,  139,  145.  Se  con- 
vertit au  catholicisme,  159,  160, 
165.  Il  dévoile  la  déloyauté  de  Charles 
Stuart,  175.  Ses  indiscrétions ,  194. 
11  est  nommé  maréchal  général  à  l'ar- 
mée de  Hollande,  934,  935.  Ses  opé- 
rations, 936  à  233.  Ses  succès,  949 
et  suiv.  Il  propose  de  démolir  les  pla- 
ces prises;  son  inaction,  ?51.  Est  en- 
voyé contre  l'électeur  de  Brandebourg, 
253.  Obtient  carte  blanche;  réduit  ce 
prince  à  signer  la  prix,  955  à  957. 
Est  opposé  aux  impériaux,  960.  Con- 
trarié par  Louvois  ;  son  échec,  967, 
968.  Ses  auxiliaires  anglais,  971.  11 
contient  le  duc  de  Lorraine,  975, 
984.  Sa  belle  campagne  sur  le  Rhin; 
il  livre  .les  batailles  de  Sintsheim  et 
d'Ensisheim;  évacue  l'Alsace  par  le 
nord  ;  y  entre  au  midi  ;  gagne  la  ba- 
taille de  Turckheim;  détruit  l'armée 
coalisée;  chasse  ses  débris  au  delà  da 
Rhin,  989  à  999.  Ses  plaintes  contre 
Louvois;  satisfaction  que  lui  donne  le 
roi  ;  aux  prises  avec  Moutécuculli;  ses 
manœuvres  au  delà  du  Rhin  ;  sa  mort; 
ses  suites,  993  à  998.  Regrets  uni- 
versels qu'il  laisse ,  999  et  suiv.  Opé- 
rations après  sa  mort ,  394  ,  395 , 
340,  351.  Il  fut  le  plus  grand  maître 
de  stratégie  des  temps  modernes; 
XXVI,  5.  Le  roi  hii  survit,  917. 

TURENNE  (le  primce  de)  ;  son  ex- 
pédition contre  les  Turcs;  XXV,  596. 


TURGOT  est  nommé  raînistre; 
XXX,  97.  Est  l'homme  éminent  dn 
cabinet  ;  ses  précédens  ;  ses  qualités  ; 
«es  doctrines  d'économie  politique;  il 
entreprend  de  former  selon  ses  vues 
l'esprit  du  roi,  98  à  33.  Ses  mesures 
financières;  il  rétablit  le  libre  com- 
merce des  grains,  34,  35.  Se  pro- 
nonce contre  le  rappel  des  parlemens, 
38,  39.  Ses  réformes,  44  et  sniv. 
Troubles  qu'il  apaise,  48,  49.  Ses 
crédit;  sa  popularité  ébranlée;  il  en- 
gage vainement  le  roi  à  se  faire  sacrer 
à  Paris;  ses  rapports  avec  Mau repas, 
50  à  53.  Son  parti  fortifié  par  l'en- 
trée de  Malesherbes  au  ministère,  55 
et  sniv.  L'archevêque  de  Narbonoe  loi 
est  comparé,  67.  Commissaire  pour 
l'examen  des  remontrances  du  clergé, 
6R.  Il  abolit  la  corvée;  impose  une 
taxe  à  la  noblesse  ;  renverse  l'organi- 
sation des  maîtrises;  son  erreur  sor 
l'impôt  qu'il  veut  faire  supporter  tout 
entier  par  la  propriété  foncière;  son 
système  d'hiérarchie  politique;  édit 
qu'il  présente  au  parlement  ;  secondé 
par  Voltaire  ;  ses  déboires ,  69  à  78. 
191.  Malesherbes  renonce  an  minis- 
tère, 78  à  80.  Il  est  lui-même  congé- 
dié, 85  à  89.  Réaction  qui  suit  sa 
chute,  90  et  suiv.,  96.  A  vainement 
diminué  le  déficit,  99  et  suiv.  A«i 
l'idée  des  assemblées  provinciales, 
115  à  118,  190.  Comparé  à  Necker, 
199  et  suiv.,  936.  Opposé  à  la  ^erre, 
14  4.  Comparé  à  Joseph  ii,  155.  Sa 
popularité  comparée  à  celle  de  Yol- 
taire,  1 5S  et  suiv.  Visite  que  lui  bit 
ce  dernier,  161.  Ses  traditions  aban- 
données, 939.  Comparé  à  d'Ormesson, 
94î,  945.  Sa  mort,  948,  249.  Occur 
pation  à  laquelle  il  surprend  le  roi , 
976.  Attaqué  par  Monsieur,  27S.  Où 
s'est  formé ,  987.  Calonne  ne  l'imite 
pas,  990.  Son  esprit  novateur,  316, 
391.  Ses  idées  reprises,  330  et  suiv., 
338.  Incidemment  nommé,  390,  449. 
Eût  peut-être  conjuré  la  crise,  4.S8. 

TURIN  (bataille  de)  ,  gagnée  par 
Eugène  sur  le  duc  d'Orléans  ;  XXVI, 
472. 

TURNIIAM  (ROBERT  x>B)  livre  à 
Jean-sans-Terre  les  trésors  de  Richard; 
YI,  184. 


TURK£IM  (UTAiLLE  B8),  gagnée 
par  Turenne  sur  le  graod  électeur  ; 
XXV  291. 

TURLUPINS,  sectaires;  XI,  161. 

TURPIN;  ses  chrosiqaes;  com- 
laent  recueillies;  II,  S64. 
Il  TUSCULUM  (les  uarquis  de)  dis* 
posent  de  la  tiare  comme  d'un  bénéfice 
attaché  à  leur  fief;  IV,  dO.  L'empe- 
leur  Henri  m  détruit  cet  abus ,  397 « 
Tentent  de  le  faire  revivre,  305. 

TYBËIUADE  (dataiixede),  gagnée 
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par  Saladia  svt  Lusigaan;   VI,  76. 

TYRCONNEL,  vice-roi  dlrUnde; 
du  parti  des  Stuarts  ;  XXVI,  42.  Sa 
mort,  100. 

TYRO  (prosper),  chroniqueur  sus- 
pect;!, 176. 

TYRREL  (GAULTIER)  tue  à  la  chasse 
Guillaume-le-Rouz,  roi  d'Angleterre; 
IV,  661.  Sa  fuite;  passe  en  Terre- 
Sainte  où  il  meurt,  563. 

TZEKLI  (moïse);  ses  guerres  avee 
l'empereur  Rodolphe;  XXII,  440. 
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UBÀLDIMI,  nonce  du  pape  près  de 
Henri  IV ;  ses  efforts  pour  la  paix; 
XXII,  169.  Est  du  conseil  secret  de  la 
régence,  199. 

UfiILLA  du  conseil  d'Espagne  ;  ap- 
porte au  roi  son  testament  tout  dressé 
en  faveur  du  duc  d'Anjou;  XXVI, 
389,290. 

UGURS.  Voy.  Àvcurei, 

ULADISLAS  V,  roi  de  Pologne; 
défend  l'Europe  contre  les  Orientaux  ; 
XII,  ISt. 

ULRIG,  duc  de  Wittemberg;  as- 
siège Dijon  ;  stipulations  pour  lui  dans 
le  traité  de  cette  viUe  ;  XV,  646, 647, 
650.  Chassé  de  ses  états;  par  qui  ré- 
tabli ;  y  introduit  le  protestantisme, 
435  à  436.  Ses  propositions  à  Ferdi- 
nand d'Autriche,  457.  Secours  qu'il 
amène  à  François  i«',  530.  Injonction 
que  lui  fait  le  connétable  ;  XVII,  33. 
Ses  désastres,  377  h  380.  Sa  soumis- 
sion, 331.  Son  découragement,  414. 

ULRIQUE-ELEONORE  ,  reine  de 
Suède;  son  avènement  ;  XXVII,  338. 
Secours  pécuniaires  qu'elle  reçoit  du 
récent;  à  quoi  les  emploie;  ses  sacri- 
£Lce«  pour  obtenir  la  paix,  406,  407. 
Affaiblissement  de  son  pouvoir; 
KXYIII,  263. 

UMFROi,  cheis  d'aventuriers  nor- 
BMUids  en  Italie;  IV,  301.  Le  papa 
Léon  IX  est  son  prisonnier,  303. 

UNIGEBdTUS  (BULI.E),  propositions 
qu'elle  condamne  ;  débats  qu'elle  sou* 
lèva;XXViI«193€tsuiT. 


URBAIN  II,  élu  pape  par  le  parti 
d'Hildebrand  ;  son  origine;  ses  talens, 
sa  fermeté;  IV,  498.  Désastres  de  soa 
parti;  comment  les  répare,  499.  Soa 
influence  en  France,  60 1 .  Mission  qu'il 
donne  à  Hugues,  archevêque  de  Lyon« 
533.  Son  peu  d'enthousiasme  pour 
les  croisades,  535.  Promet  à  Pierra 
l'Ermite  de  demander  aux  chrétiens 
un  secours  pour  l'Orient,  537.  Tient 
le  concile  de  Plaisance  ;  affiuence  qui 
s'y  trouve  ;   affaires  qui  s'y  traitent, 

538.  Tient  le  concile  de  Clermont  plus 
préoccupé  de  la  victoire  de  son  parti 
que  de  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte, 

539.  Son  discours  peu  digne  de  la 
circonstance,  530.  Emu  de  l'éloquesco 
de  Pierre  ;  paroles  qu'il  y  ajoute,  531 . 
Passions  qu'elles  excitent;  il  nomme 
Aymar  vicaire  apostolique  de  l'expé- 
dition, 533.  Son  séjour  en  France  ;  il 
met  les  biens  des  croisés  sous  la  ga- 
rantie de  la  trâve  de  Dieu,  534. Traite 
avec  indulgence  Philippe,  535,  536. 
Le  reçoit  en  grâce  ;  prépare  la  croi- 
sade, 541 .  Fait  dissiper  par  les  croi- 
sés le  parti  de  Henri  iv  en  Italie  ;  re» 
prend  possession  de  Rome,  547.  Con- 
voque le  concile  de  Poitiers  ;  V,  35, 
Epoque  de  sa  mort,  51. 

URBAIN  III,  pape  ;  meurt  de  d4Mt«> 
leur  à  la  prise  de  Jérusalem  par  SalaT 
din;  VI,  79. 

URBAIN  IV,  pape;  son  électinn; 
est  Français  ;  comment  complète  !• 
sacré  ccdlége;  VIII,  61»  &3«  Offre  k 
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couronne  des  Deux-Siciles  à  li  famille 
de  saint  Louis,  57.  Comment  combat 
les  scrupules  du  roi  ;  agit  sur  le  comte 
d'Anjou,  58.  Mariages  auxquels  il 
s'oppose  yainement,  60,  61.  Confirme 
la  sentence  arbitrale  rendue  par  saint 
Louis  contre  les  barons  anglais  en  fa- 
Teur  de  leur  roi,  139.  Ses  efforts  en 
faveur  du  pouvoir  absolu,  136.  Ses 
légats  en  Navarre ,  en  Angleterre  ;  sa 
mort,  137.  En  quel  état  il  laisse  ses 
négociations  avec  le  comte  d'Anjou  ; 
leur  traité;  ses  moyens  d'exécution, 
138  à  149.  De  quel  serment  a  relevé 
Philippe-le-Hardi,  143.  Lenteur  du 
conclave  assemblé  pour  le  remplacer, 
144.  Subside  fue  lui  a  refusé  le  clergé 
de  France,  157. 

URBAIN  V  (guillacme-griiioard), 
pape,  son  élection;  il  accueille  à  Avignon 
le  roi  de  France;  X,  596,  597.  Entrave 
son  projet  d'épouser  la  reine  de  Na- 
ples  ;  lui  donne  la  croix,  598,  599. 
Encourage  le  projet  de  croisade,  600. 
Ordonne  la  canonisation  de  Charles  de 
Blois;  XI,  33.  Frappe  d'anathème  les 
capitaines  d'aventuriers,  31.  Son  en- 
trevue avec  l'empereur,  35.  Empêche 
le  mariage  du  duc  de  Cambridge  ;  son 
projet  de  détourner  les  compagnies, 

39.  Subside  qu'il  donne  à  duGuesclin, 

40.  Sa  bulle  contrôles  Béguards,  43 et 
suiv.  Ses  rapports  avec  Pierre-le- 
Cruel,  45,  46.  Il  rétablit  le  sàint-siége 
à  Rome  malgré  les  instances  du  roi  de 
France,  66,  67.  Serment  dont  il  re- 
lève les  chevaliers  français,  69.  Se- 
cours pécuniaire  qu'il  donne  à  Trans- 
tamare,  80.  S'interpose  entre  la  reine 
de  NapUs  et  le  duc  d'Anjou,  83.  Pré- 
lats qu'il  a  nommés  en  Aquitaine,  109. 
Autorise  le  mariage  de  Philippe-le- 
Hardi  et  de  Marguerite  de  Flandre, 
113.  Son  dégoût  de  l'Italie;  son  re- 
tour à   Avignon;  sa  mort,  155,  156. 

URBAIN  VI  (darthélemi  prignani), 
pape  ;  son  élection  ;  sa  déposition  par 
le  sacré  collège  commence  le  grand 
schisme;  XI,  316.  Son  parti  en  Ita- 
lie, en  Allemagne,  947,  349.  Il  dé- 
clare Jeanne  de  Naples  déchue  du 
trdne;  souverains  qui  s'attachent  à 
lui,  350,  35 K  309.  Scandales  qu'il 
ajoute  aux  causes  du  schisme,   300, 
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384.  Il  couronne  roi  de  Naples  Charles 
Durazzo,  358.  Le  duc  d'Anjou  a  mission 
de  l'expulser,  371.  Il  prêche  la  croi- 
sade contre  les  Clémentins  de  Flan- 
dre, 419.  Double  expédition  qu'il  en- 
courage en  Angleterre,  430.  Epoque 
de  sa  mort,  484,  566. 

URBAIN  VU,  pape  ;  son  élection  ; 
son  court  règne  ;  XXI,  124. 

URBAIN  VIII  (barberini),  pape; son 
avènement;  XXII,  539.  Dispenses  qu'il 
donne  pour  le  mariage  de  Charles  i^' 
d'Angleterre,  545.  Ses  troupes  chas- 
sées de  la  Valteline,  551,  553.  Ses 
plaintes  sans  effet,  565  à  567.  Son  res- 
sentiment, 581.  Coup  hardi  que  porte 
Richelieu  à  son  pouvoir  ;  XXIII,  36. 
Autorise  le  mariage  du  duc  de  Rhétel 
et  de  Marie  de  Gonzague,  85.  Négocie 
en  faveur  du  duc  de  Nevers,  89.  Ligue 
qu'il  élude  de  signer,  108.  S'interpose 
pour  la  paix  ;  y  emploie  Mazarin,  143. 
Sa  neutralité,  377.  Il  ne  veut  point 
rompre  le  mariage  de  Gaston,  384.  Il 
offre  sa  médiation  aux  puissances  bel- 
ligérantes ;  sa  faiblesse  ;  longue  diffi- 
culté d'étiquette  qu'il  soulève;  double 
congrès  qui  s'ouvre;  son  légat  à  celui 
de  Cologne  ;  lenteurs  des  négociations, 
357  à  361.  Son  aigreur  à  l'égard  delà 
France  ;  pourquoi  ne  nomme  pas  de 
cardinaux,  398  à  400.  Ses  démêlés 
avec  d'Estrées,  401.  Son  accommode- 
ment avec  la  France  ;  promotion  de 
Mazarin,  495.  Guerres  de  ses  neveux 
avec  les  Farnèses  ;  sa  mort;  XXIV,  47, 
48,  78. 

URBIENS,  Slavons  ;  secouent  le  joug 
des  Francs  ;  II,  30. 

URBIN  (le  doc  d')  en  butte  aux  Bor- 
gia;  sollicite  Louis  xti  contre  Alexan- 
dre VI  ;  XV,  389,  390.  Ses  hostilités 
contre  les  Vénitiens,  513.  Il  attaque 
sans  succès  décisif  le  Ferrarois,  540 
à  543.  Ses  discussions  avec  le  mi- 
nistre de  Jules  ii,  546.  Son  oncle  le 
soupçonne  de  mollesse,  549.  Défait -à 
Casalecchio;  il  poignarde  le  cardinal 
de  Pavie,  569  à  570.  Rentre  dans  la 
Romagne,  598.  Dépouillé  par  Laurent 
de  Médicis;  XVI,  87, 137.  Commande 
l'armée  vénitienne,  198.  Puis  l'armée 
de  la  ligue  italienne;  ne  secourt  pas 
Milan,  385.  Le  pape  le  reioint,  314. 
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N'est  point  secondé  par  Satnt-Pol,  396. 
Obtient  la  protection  de  rempereur, 
340. 

URBIN  (gui  d*ubaldo,  doc  d')  est 
gendre  de  Farnèse;  XVII,  399.11 
commande  les  troupes  de  Paul  iv; 
XVIII,  10. 

URFÉ  (l»  SEIGNEUR  b').  Confident  de 
Charles-le-Téméraire  ;  XIV,  346.  Sa 
laveur  près  de  Charles  viii,  64 S.  Sa 
mission  à  Gènes;  XV,  154.  Est  de 
Veipëdition  de  Naples,  339,  383. 

URFE  (le  MARQUIS  d'),  ambassadeur 
de  Henri  ii  à  Rome;  lettre  que  lui 
écrit  le  roi;  XVII,  413.  Ses  menaces 
au  pape,  43S. 

URRÂGA  reconnue  reine  de  Léon 
et  de  Castilie  ;  épouse  Âlphouse-le-Ba- 
tailleur;  son  mariage  cassé;  V,  183. 
Ses  désordres;  ses  intrigues,  184. 

URREA  (PEDBO  de),  ambassadeur  de 
Ferdinand  au  congrès  de  Mantoue  ;  XV, 
556. 

URSAMÀLA  (arnolpbe  de),  tem- 
plier; enquête  dont  il  est  chargé; 
VIII,  9S9.  Mission  que  lui  donne  à 
Rome  Philippe-le-Hardi,  991. 

URSINS    (GUILLAUME  JUVÉMAL   DBS)  ; 

rèle  qu'il  attribue  à  son  père  ;  XI,  541; 
XII,  27,  108,433. 

URSINS     (JEAN  JUVéNAL     DES)     CSt 

nommé  prévôt  des  marchands  de  Pa- 
ris ;  XI,  54  4.  Importance  que  lui  donne 
son  fils,  l'historien  ;  Xll,  47,  108, 
109,  432,  433.  Réquisitoire  prononcé 
par  lui,  299.  Est  nommé  chancelier 
du  Dauphin,  432.  Est  disgracié;  pour- 
quoi, 456.  Suit  le  dernier  Dauphin 
dans  son  exil,  555.  Plaide  la  paix  aux 
Etats  d'Orléans  ;  XIII,  352. 

URSIMS  (jDVÉNAL  des),  archevêque 
de  Reims,  chancelier  ;  député  près -de 
Louis  XI  ;  XIV,  71 .  Officie  au  sacre  de 
ce  prince,  75.  Remplacé  comme  chan- 
celier, 81 .  Reprend  ses  fonctions,  202. 
Porte  la  parole  aux  Etats  de  Tours, 
•  24.S.  Epoque  de  sa  mort,  386. 

URSINS  (la  PRINCESSE  des),  confi- 
dente de  la  reine  d'Espagne  ;  empire 
qu'elle  prend  en  ce  pays  ;  XXVI,  309, 
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362.  Ses  intrigues,  435,  426.  Fortune 
de  son  protégé  Orry,'  428.  Appelée  à 
Versailles,  432.  Son  retour  en  Espa» 
gne,  446  et  suiv.  Ses  relations  avec 
M"«  de  Maintenon,  447,  448.  Quitte 
Madrid,  465,  468;  XXVII,  21.  En- 
courage le  roi  dans  la  voie  du  despo* 
tisme,  28.  Secret  qu'on  lui  cache,  41. 
Sa  guerre  d'intrigue  avec  le  duc  d'Or- 
léans, 66  et  suiv.,  125.  Obstination 
qu'elle  inspire  au  roi,  105.  Félicitée 
par  M"®  de  Maintenon,  115.  Nouvelles 
que  cette  dernière  lui  apprend,  147. 
Ce  que  les  souverains  veulent  stipuler 
pour  elle,  174.  Ses  intrigues;  ressen* 
timent  de  Louis,  190,  200.  Sa  dis- 
grâce, 211  et  suiv.  Epoque  de  sa  mort, 
214.  Sa  haine  contre  Giudice,  272. 

URSIO,  l'un  des  chefs  de  l'aristo- 
cratie austrasienne  ;  I,  362,  393.  Sa 
mort,  394. 

USEZ  (LEDUC  d');  réunion  des 
maisons  ducales  chez  lui  ;  XXIV,  285. 

USSAC,  Huguenot;  livre  La  Réole  à 
la  reine-mère;  XIX,  511. 

USSEDA  (SANDOYAL,  DUC  d')  épouse 
par  procuration  de  Louis  xiii  l'infante 
d'Espagne  ;  XXII,  351 .  Fait  disgracier 
et  remplace  le  duc  de  Lerme  son  père, 
467.  Pourquoi  appelé  près  de  Phi- 
lippe m  malade  ;  comment  son  retard 
cause  la  mort  du  roi,  524. 

USUSMARIS  (NICOLAS),  vice-amiral 
génois  au  service  d'Edouard  m  ;  ordres 
que  lui  donne  ce  prince  ;  X,  115,116. 
^  UXELLES  (le  maréchal);  armée 
qu'il  conduit  à  Mantoue  ;  ses  désas- 
tres; XXIII,  88,  89,  101.  Prisonnier 
à  la  Marfée,  455.  Assiège  Sainte-Mé* 
nehould;  yXIV.  494. 

UXELLES  (le  marécdal  d')  capitule 
à  Mayence;  XXVI,  40.  Commande 
l'armée  d'Alsace,  318.  Plénipotentiaire 
à  Gertruydenberg;  XXVII,  95.  Puis  à 
Utrecht,  158.  Est  du  conseil  de  ré- 
gence, 231 .  Préside  le  conseil  des  af- 
faires étrangères.  245.  Refuse  de  si- 
gner, puis  signe  la  quadruple  alliance, 
322.  Vote  contre  le  duc  de  Maine,  351. 
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TAGHERO  (  itLËS-cÊSAB  )  conspife 
feutre  Gênes  ;  XXIII,  99,  93. 

VADÊ  imagitte  de  donner  à  Louis  xv 
le  surnom  deBien-aimé;  XXVIII,  848. 

YALAYOIR  raritaille  Messine  ; 
XXV,  83!!. 

TALBELLE  (le  cnsvALiER  ne)  se- 
court Messine;  XXV,  331  et  suir. 
Bon  poste  à  la  bataille  de  Mout-Gibel, 
(86. 

VALDRADE,  seconde  femme  de 
Lothâin  ii;  procès  scandaleux  au  sujet 
de  son  mariage;  III,  144  et  suit. 
-  Amour  de  son  mari  pour  elle,  151. 
Eloignée  de  sa  cour  avec  ordre  de  se 
Tendre  à  Rome,  15).  N*ose  s'y  rendis, 
1 53.  Conserve  son  crédit  sur  Lothaîre  ; 
•st  absoute  de  l'anathème  et  de  l'et- 
communication ,  154.  Son  fils,  9f8. 
8a  flUe,  959. 

VALENÇAY  (lc  comiuiidbur  bc); 
complot  contre  Richelieu  qu'il  fait 
avorter;  XXIU,  16,  17.  Complice  de 
Montmotency ,  Î06.  Trompé  par  le 
l«pe;XXiy,  420,  4Î1. 

VALENCE,  commandant  à  Mont- 
pellier; ses  excès  de  pouvoir;  XXII, 
616. 

VALENGIN  (LE  COMTE  de).  Voy. 
Neufchdtel 

VALENS,  empereur  d'Orient;  I, 
38.  Loi  fiscale  citée,  69.  Reçoit  les 
Qoths  dans  la  Thrace,  118. 

VALENTI  (le  cARDmAL);  anecdote  à 
•on  sujet;  XXIX,  $17. 

VALBNTINIEN  I«r;  proclamé  em- 
p«rettr;  I,  33.  Dégage  les  Gaules  ;  bat 
les  Allemands  à  Solicinium  ;  élève  un 
Tetranchement  sur  les  frontières  de  la 
t«érmanie  ;  s'allie  aux  Bourguignons  ; 
leur  manque  de  parole,  35.  Réprime 
les  brigandages  des  Gaules  par  d'atro- 
ces cruautés,  37.  Meurt  d'apoplexie, 
88.  toi  fiscale  citée,  69. 

VALElN'TlNIEEf  II,  empereur  en  Ita- 
lie; I,  86.  Reconnaît  Maximus,  41. 
Chassé  par  lui,  42.  Heatauré  par 
Théodose  ;  dominé  par  les  Francs  Ar- 
bogaste  et  Baudon;  veut  secouer  le 
joug  ;  est  assassiné,  43.  Concède  des 
terres  du  fisc,  72. 

VALENTINIEN    III,  établi  sur  le 


trône  d'Occident;  I,  148.  Sa  lâcheté; 
taeAétius;  est  tué,  160.  Convulsions 
de  l'empire  après  sa  mort,  16  t. 

VALËNZUELA  (don  PEftifAtmttB), 
favori  de  la  reine-mère  d'Espagne  ;  '  sa 
déportation  ;  sa  mort  ;  XAV,  353. 

VALÉRIANUS,  empereur;  I,  12. 

VALERY  (THOMAS  DE  »AiiiT-);churge 
qu'il  exécute  à  Bouvines;  YI,  363. 

VALERY  (je AH  M  8AINT-),  chevalier 
chargé  de  répartir  le  prix  du  butin  de 
Damiette;  VU,  497.  Avis  qu'il  dottse 
à  samt  Louis  pendant  la  bataille  de 
Mansourah,  424. 

VALET ANT  (pinrtE  be),  grand 
maréchal  des  logis  de  l'armée  de 
Charles  viii;  XY,  162. 

VALID,  calife  ;  l'Espagne  eonquise 
par  ses  lieutenants;  II,  105. 

VALLON,  du  parti  de  Gondé  ;  prend 
part  au  combat  de  Bléneau;  XXIY, 
427.  Commande  rarniée  des  princes, 
483.  Sou  poste  dans  le  linhourg  Saint- 
Antoine,  451. 

VALOIS  (cnAEiBs  m)^  fôs  de  PK- 
Itppe-le^Hardi  ;  la  couronne  d'Aragon 
lui  est  offerte  ;  Vlif ,  849.  Sa  présence 
à  l'assemblée  des  barons  français,  851. 
Prend  le  titre  de  rot  d'Aragon  ;  mar- 
che sur  l'Espagne,  861.  Est  disposé 
à  renoncer  à  ce  royaume,  395.  Traité 
pour  le  loi  conquérir,  401.  Son 
frère  refuse  d'abandonner  ses  droite, 
404.  Le  roi  de  Naples  y  renonce  en  ton 
nom  et  hii  cède  le  Maine  et  l' Anjou, 
443,  444.  Son  frère  lente  ée  fidre 
prêcher  la  croisade  en  sa  Êavenr,  446. 
Sa  mission  dans  le  Hainant,  468.  II 
pottsse  son  frère  à  se  venger  de  TAn- 
gleterre,  47 1 .  Commandement  qui  inl 
est  confié,  491.  Assiège  la  Réote; 
exécutions  qu'il  fait  faire  devant  la 
place,  498. 11  s'en  empare;  ses  «ruan- 
tes; lenrs  effets,  494.  Parqoi  repré- 
senté an  congrès  d'Anagui  ;  ses  pté- 
tentions  à  l'Atagon  •  définitivement 
abandonnées,  50 1 .  Son  frère  le  rap- 
pelle, 508.  Mariage  de  sa  fAto  li- 
belle; IX,  12.  Commande  l'armée  de 
Flandre,  51.  Ses  victoires;  ses  pro- 
grès; sa  déloyauté  envers  le  comte 
de  Flandre,  52.  Il  le  fait  prisonnier, 
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&3.  Le  pape  rajypelle  en  Italie  pour  le 
mettre  à  la  tête  da  parti  Guelfe,  61. 
Il  lui  fait  entrevoir  les  couronnes  im- 
périales d'Orient  et  d'Occident  ;  il  ac^ 
œpte  ses  offres,  6S.  Rassemble  une 
année,  63.  Entre  en  Italie,  G 9.  Son 
entrevue  avec  le  pape  ;  titres  et  mis- 
sion qu'il  reçoit  de  lui,  70.  Rappelé 
par  son  frère;  est  méprisé  des  Italiens, 
110.  Son  traité  avec  Frédéric,  11 0* 
11&.  Son  témoignage  à  l'assemblée  de 
Paris,  130.  Ses  escadrons  rompus  à 
la  bataille  de  Mons  en  Puelle,  15S. 
Fait  mettre  à  la  torture  une  prétendue 
jHiophétesse,  157.  Ses  démêlés;  sa 
réeonciliation  avec  l'archevêque  de 
Sordeauz  et  le  pape,  161,  163.  As- 
siste à  son  couronnement  ;  est  griève- 
ment blessé,  16S.  Se  rend  à  l'assem- 
Uée  de  Poitiers,  1S8.  Efforts  de 
Clément  V  pour  l'élever  au  trône  de 
Gosstantinople,  190,  191,  193,  19&. 
Fbilippe  veut  le  faire  élire  empereur, 
SU,  316.  Il  échoue,  316.  Trompé 
par  le  pape,  333.  Invoqué  par  lui  ; 
dans  quelle  circonstance,  33 ô.  Pré- 
sent à  la  sentence  d'abolition  des  tem- 
^iers,  369.  Conseiller  de  son  neveu, 
36ft.  Fête  qu'il  donne;  il  prend  la 
croix,  37 &.  Juge  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne, 393.  Confiance  que  le  roi  son 
lrâ«  a  eue  en  lui  ;  a  été  l'objet  de  sa 
prédilection;  son  neveu  Louis  x  lui 
abandonne  la  direction  des  affaires, 
300.  Sa  secrète  désapprobation  de  la 
politique  de  Philippe,  303.  Son  cham- 
bellan est  fait  garde  des  sceaux ,  303. 
Gavse  de  sa  haine  envers  Marigay, 
304.  Comment  il  achève  de  le  perdre, 
M6.  Accusé  par  lui  de  la  pénurie  du 
trésor,  3t0.  L'opinion  publique  se  pro- 
nonce contre  ses  rigueurs,  31 1 .  Il  se- 
tonde  les  prétentions  de  la  noblesse , 
3tft.  H  lui  donne  l'exemple  de  battre  de 
la  finisse  monnaie,  330.  Est  le  seul  ap- 
pui de  la  veuve  de  Louis  x,  336.  L'Ar* 
lois  lui  est  «oosigné;  mariage  de  sa 
Iffle,  344.  N'a  ancan  intérêt  à  faire 
reconnaître  reine  sa  petite  -  nièce 
Jeanne,  3&0.  Assiste  de  maavaise 
grâce  au  sacre  de  Philippe,  351. 
Tout  marier  sa  fille  à  l'héritier  de 
Flandre,  Z7%,  Sennent  qw'U  confirme» 
37&.  H  accemMsne  Gbsiie8*le-6el 
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dans  le  Blidi,  410.  Mariage  de  sa  fille 
Blanche  ,431.  Invoqué  par  Edouard 
d'Angleterre,  44â.  Commandement  que 
lui  donne  le  roi,  450.  Ses  succès;  trêve 
qu'il  accorde,  451.  Il  licencie  son  ar- 
mée, 453.  Sa  mort;  remords  que  lui  a 
donnés  le  supplice  de  Marigny,  458. 

VALOIS  (les);  le  ûlsdu  précédent 
monte  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Phi- 
lippus,  et  la  maison  royale  se  subdi- 
vise 1»  en  deux  branches  d'Orléans, 
voy.  ce  mot,  puis  louta  XII;  S<»  en 
une  branche  d'Ângoulême,  voy.  ce  mot, 
puis  François  P';  3<*  en  une  branche 
de  Bourgogne,  Yoy,  Philippe-le-Hardit 
Jean- sans 'Peur,  Philippe -le -Bon  y 
Charles -U^ Téméraire,  Antoine  {bâ- 
tard)^ Antoine  de  Brabont  et  Nevers  ; 
4<>  en  une  branche  de  Berry,  voy.  ce 
n  xm  ;  b^en  une  branche  d'Anjou,  voy. 
Louis  P^^,  Louis  II,  Louis  III,  rois 
de  Naples ,  René ,  roi  de  Provence, 
Jean  d'At^ou,  due  de  Calabre  et 
du  Maine. 

VALPERGA  (TBÉOBAtno);  renfort 
qu'il  amène  à  Charles  vu;  sa  victoire, 
Xlil,  39.  Prend  part  &  la  bataille  de 
Yerneuil,  33  et  suiv.  Faction  qu*il 
seconde,  41.  Blarche  au  secours  d'Or- 
léans, 95.  Défend  Compiègue,  159, 
179.  Représente  la  France  au  congrès 
d'Arras ,  350.  Négociateur  avec  la 
Guienne,  515.  Ses  menaces  à  l'émis- 
saire de  Dammartin,  73. 

VANDALES  transportés  en  Angle- 
terre par  Probtts;  I,  16.  Migration 
deoette  nation  germaine,  119.  Etablis 
en  Ukraine  ;  chassés  par  une  famine, 
refluent  à  l'Ouest  et  passent  le  Rhtn, 
130.  Entraînent  avec  eux  des  Quades, 
des  Alain  s,  des  Tayfales,  des  Huns, 
133.  Arrêtés  d'abord  par  les  Francs; 
vainqueurs  enfin,  envahissent  les  Gau» 
les,  13ft.  Les  dévastent  pendant  trois 
ans,  puis  passent  en  Espagne,  134. 
Vaincus  par  les  Visigoths,  144.  Re- 
prennent le  terrain  perdu  ;  puis,  en 
corps  de  nation,  passent  en  Afrique, 
140.  En  font  la  conquête,  160.  D^os- 
sédés  par  Bâisaire,  373.  Lear  disp»» 
rition;ll,  tS. 

VARAMBON  («abqvisde)  ;  son  poste 
ancoBibatde Deviens;  XXI, 367.  Est 
prisoBsier,  434* 
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YARDES  (le  marquis  di)  refuse 
asile  à  Marie  de  Médicis  ;  XXIII,  166. 

YARDES  (le  marqdis  ds)  intrigue 
contre  La  Vallière  ;  XX Y,  34.  Son 
exil,  83.  Son  enthousiasme  pour  le  roi, 
366. 

YARGAS,  lieutenant  du  duc  d*Albe 
en  Flandre;  XIX,  13.  Prend Maëstricht, 
puis  Anvers,  487. 

YARICARYILLE  conspire  contre 
Richelieu;  XXIII,  395. 

YASCONCELLOS,  gouverneur  es- 
pagnol du  Portugal;  est  tué;  XXIII, 
420. 

YASSY  (massàcrb  de);  XYIH,  263 
et  suiv. 

YATARLE,  professeur  d'hébreu  au 
collège  de  France  ;  ses  notes  sur  TAn- 
cien  Testament  ;  XYI,  374. 

YATAGÊS,  empereur  grec  de  Trë-: 
bisonde  ;  son  alliance  avec  Tempereur 
Frédéric  ii;  Y1I,  190. 

YATEL,  maître  d*hdtel  de  Condé;  son 
suicide;  XXY,  315. 

YAUBAN  (SÉBASTIEN  LEPRÊTRE,    MA- 

RÈCOAL  de)  dirige  le  siège  de  Maëstricht; 
XXY,  363.  Celui  de  Yalenciennes, 
346.  Celui  de  Luxembourg;  il  fortifie 
cette  place,  460.  Science  qu'il  a  créée; 
XXYI,  À.  Il  inspecte  les  places  mariti- 
mes, 27.  Dirige  le  siège  de  Mons,  67. 
Celui  de  Namur,  97  et  suiv.  Il  défend 
Brest,  155.  Dirige  le  siège  d'Ath, 
305.  Celui  de  Brisach,  370.  Son  ne- 
veu défend  Bèthune;  XXYII,  101. 
Son  projet  de  dîme  royale,  535. 

YAUBUUN  (le  MARtiuis  de]  ;  son  com- 
mandement en  Alsace  ;  XXY,  393. 
Fait  retraite  à  la  mort  deTurenne;  est 
tué,  297,  298. 

.  YAUCELAS  (rosky  de),  ambassa- 
deur de  Henri  iven  Espagne  ;  intrigues 
qu'il  découvre  ;  XXII,  156,  157. 

YAUCOURT  (LOUIS  de);  par  qui 
tente  do  remplacer  la  Pucelle  ;  il  est 
prisonnier;  XIII,  195,  196. 

YAUDEMONT  (astoike  de)  dispute 
à  René  d'Anjou  l'héritage  de  Lorrai- 
ne ;  secouru  par  le  duc  de  Bourgogne  ; 
gagne  la  bataille  de  Bullegneville  ;  XIII, 
198  à  202.  Projet  de  mariage  avec 
une  des  filles  du  vaincu,  317.  Il  ac- 
compagne Philippe  au  congrès  d'Arras, 
250.  L'empereur  adjuge  la  Lorraine  à 
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800  rival;  ses  plaintes,  293,293.  Ses 
hostilités,  830,  377.  11  escorte  le  roi 
à  Caen,  504.  Estde  rawemhlée  des  Do- 
ubles; XI  Y,  319. 

YAUDEMONT  (le  comte  de),  frère 
du  duc  de  Lorraine  ;  s'attache  au  ser- 
vice de  François  i«';  XYI,  161.  Son 
expédition  infructueuse  à  Naples,  291, 
292.  Lieutenant  de  Lautrec,  312.  Sa 
maladie,  317. 

YAUDEMONT  (nicolasdelorraiiie, 
COMTE  de)  ;  safiUe  demandée  par  Hen- 
ri m;  XIX,  318. 

YAUDEMONT  (looise  de)  épouse 
Henri  m;  XIX,  318,  821,  322.  Son 
entrée  k  Paris,  384.  Assiste  à  Tou- 
verture  des  Etats  de  Blois,  399.  Et  à 
la  clôture,  428.  Attachement  du  roi 
pour  elle;  XX,  5.  Elle  reçoit  la  visite 
de  Guise,  340.  Elle  reste  à  Paris  après 
la  lutte  du  roi,  858.  Promet  de  Vy  ra- 
mener; parait  approuver  Tinsurree- 
tion,373.  Se  rend  à  Blois,  405.  Trahît 
son  mari,  502.  Derniers  mots  que  lui 
adresse  ce  prince,  540.  Sa  requête  à 
Henri  iv;  XXI,  41.  Elle  envoie  d'Os- 
sat  à  Rome,  219.  Négocie  avec  Mer^ 
cœur,  244,  435.  Son  opposition  au 
traité  avec  Mayenne,  409.  Protectrice 
de  Mercœur,  470. 

YAUDEMONT  (cbristime  de);  Hen- 
ri m  la  destine  à  Epernon  ;  XX,  9.  mie 
ne  répouse  pas,  264. 

YAUDEMONT  (margcemtb  de)  épou- 
se Joyeuse;  XX,  6,  7. 

YAUDEMONT  (marquis  de  mut); 
son  dévouement  aux  Guises  ;  XX,  121. 

YAUDEMONT  (lecardihalde);  son 
dévouement  aux  Guises;  XX,  121. 

YAUDEMONT  (i^  prince  de),  lieu- 
tenant de  Guillaume  m;  aux  prises 
avec  Yilleroi;  lui  échappe;  XXYL 
181,  182.  Fait  proclamer  Philippe  v 
à  Blilan,  297.  Sa  fidélité  à  ce  prince, 
319.  Ses  opérations,  320,  324,  331, 
374. 

YAUDEMONT  (le PRUfCE  thomasde) 
est  de  l'armée  impériale;  XXYI,  324, 
332,  334. 

YAUDOIS.  Yoy.  Albigeois, 

YAUDRAY  (loois  de)  signe  l'asso- 
ciation protestante  ;  XVIIl,  282.  Re- 
joint lo  duc  de  Deux-Ponts  ;  XIX ,  54. 

YAUDREUIL  (pbilippb  de  bigaod, 
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MARQUIS  de),  gouverneur  du  Canada; 
sa  fermeté;  XXIX,  173. 

VAUDREUIL  (le  marquis  de),  gou- 
verneur du  Canada  ;  ses  succès  contre 
les  Anglo-Américains;  XXIX,  119, 
174.  il  occupe  Montréal,  181.  Capitu- 
lation qtt*il  signe,  184.  Fait  la  con- 
quête du  Sénégal;  XXX,  187.  Rallie 
les  débris  de  la  flotte,  209.  Est  de  l'in- 
timité de  la  reine,  S6S. 

VAULDREY  (louis  de),  lieutenant 
de  MaximiHen  en  Hainaut;  prend  Ar- 
ra8;XV,  130,  181.  S'empare  de  la 
Fnncfae-Comté,  136. 

VAURÉAL,  évéque  de  Rennes;  son 
zèle  persécuteur;  XXVIII,  58. 

YAURUS  (le  BATARD  de),  du  parti 
du  Dauphin  ;  ses  cruautés  ;  il  est  as- 
siégé dans  Meaux;jXII,  614  et  suiv. 
n  est  pendu,  6 19. 

VAUTIER,  médecin  de  Marie  de  Mé- 
dicis;  lui  est  envoyé  à  Cologne;  XXIII, 
494. 

VAUX  (le  comté  de);  ses  opéra- 
tions militaires  en  Corse;  XXIX,  381 
et  suiv. 

VEER  (ROBERT)  renforce  Kiriel;  XIII, 
499.  Conduit  les  débris  de  Tarmée 
battue  à  Fourmigny,  502. 

VEGA  (JEAN de),  vice-roi  de  Sicile; 
atUque  Dragut;  XVII,  417. 

VEINES  (de)  ,  complice  de  d'Ossuna  ; 
XXII,  467,  468. 

VELASCO  (don  ferdimaiidde),  con- 
nétable de  Castille,  gouverneur  espa- 
gnol du  Milanais  ;  chargé  d'envahir  la 
Bourgogne;  XXI,  334.  Sa  mésintelli- 
gence avec  Mayenne,  335.  Rejoint  par 
Nemours,  337.  Il  est  vaincu  à  Fon- 
taine-Française ;  sa  retraite;  Mayenne 
quitte  son  camp,  338  à  34 1 .  Conclut  la 
paix  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre; 
accueil  que  lui  fait  Henri  iv;  XXII, 
IfO. 

VELASCO  (don  FRANCISCO  de)  com- 
mande en  Catalogne;  XXVI  ,  200  , 
207  et  suiv.,  431.  Capitule  à  Barce- 
lone, 452. 

VELLADA  (le  MARQUIS  de),  gou- 
verneur de  Lombardie  ;  aux  prises  avec 
les  Français;  XXIV,  71,  91,  122. 

VELLY(le  SIRE  de),  négociateur  de 
François  i«' avec  Charles-Quint;  XVI, 
478  à  486.  Son  colloque  avec  Tempe- 
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reur,  490,  491.  Assiste  au  consistoire 
que  tient  le  pape;  ses  explications  avec 
l'empereur  surle  discours  de  ce  prince, 
4!)2  à  495.  Signe  la  trêve  deMonçon, 
554. 

VENDENESSE  forme  des  compa- 
gnies d'infanterie  française  ;  XV,  505. 
Est  tué;  XVI,  206. 

VENDOME  (louis  DE  BOURBON,  COMTE 

de)  fait  partie  du  conseil  d'état;  XII« 
222*  Est  chargé  de  revoir  les  comptes, 
337.  Ses  réformes  sanctionnées,  340« 
Le  roi  invoque  son  secours,  385.  En- 
voyé comme  ambassadeur  à  Henri  v, 
468, 469.  Rejointl'armée  royale,  477. 
Ses  opérations,  478.  Son  poste  à  Azin- 
Gourt,  482,  485.  Il  est  prisonnier, 
489.  Ordonnance  qu'il  signe  ;  XIII, 
69.  Il  représente  au  sacre  l'un  des  pairs 
laïques,  144.  Sa  retraite,  153.  Il  rem- 
place le  comte  de  Clermont,  147.  As* 
siste  au  congrès  d'Arras,  251.  Caution 
de  René  d'Anjou,  297.  Négociateur  à 
Gravelines,  337.  Se  rend  aux  Etats 
d'Orléans  ;  y  plaide  pour  la  paix  ;  son 
insubordination  au  siège  d'Avranches, 
851,  352,  357.  Il  entre  dans  le  com- 
plot de  la  Praguerie,  .359,  361.  Ses 
réclamations  au  congrès  de  Nevers, 
mal  fondées,  392,  395.  L'un  des  né- 
gociateurs au  congrès  de  Tours,  411. 

VENDOME  (le  bâtard  de)  fait 
prisonnier  la  Pucelle;  XIII,  IGO. 
La  vend  à  Jean  de  Luxembourg,  182- 

VENDOME  (JEANNE  de)  accuse  Jac- 
ques Cœur  d'avoir  empoisonné  Agnès 
Sorel;  convaincue  de  calomnie;  XIII, 
539,  540. 

VENDOME  (JEAN  DE  BOURHON,  COMTE 

de)  ;  l'un  des  conseillers  de  Char- 
les vu;  XIV,  3,  19.  Représente  un 
des  pairs  laïques  au  sacre  de  Louis xi; 
lui  fait  hommage-lige,  75.  Assisteaux 
Etats  de  Tours,  245.  Va  chercher  en 
Lorraine  Marguerite  d'Anjou,  306. 
L'accompagne  dans  une  procession  i 
Paris,  318. 

VENDOME  (FRANÇOIS  de  rourbon, 
COMTE  de);  son  âge  à  la  mort  de 
Louis  xi;  XIV,  614.  Est  à  la  cour  de 
Charles  vin,  637.  Assiste  aux  Etats- 
généraux,  645.  Au  sacre;  XV,  7.  Or- 
donnance qu'il  signe,  30.  Siège  au  lit 
de  justice,  49.  Sentence  arbitrale  qu*E 
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souscrit,  89.  Il  garantit  la  paix  de 
Senlis,  134.  Part  pour  Naples,  lôS. 
Sa  mort,  9&6. 

VENDOME    (CBABLES    oc    BODKBON, 

COMTE  de)  ;  son  àg6  k  la  mort  de  Cbar" 
les  vm  ;  XY,  2ti6.  Olage  du  comte 
de  Flandre,  406..  Suit  le  roi  en  luUe, 
519.  Joute  au  couronnement  de  Fran- 
çois 1'^  XVI,  10.  Est  nommé  gou- 
iFerneur  de  l'Ile-de-France,  13.  Est  de 
Tannée  du  Milanais,23.  Sa  nièce  épouse 
un  Médicis,  77.  Gouverneur  de  Picar* 
die,  ISl.  Aux  prises  avec  les  impé- 
riaux, 15S.  Distribue  sa  gendarmerie 
dans  les  places,  161.  Ses  mouvemens 
contre  les  généraux  impériaux,  con- 
trariés par  les  ordres  du  roi,  183, 184. 
Part  pour  Tltalie,  186.  Retenu  en 
France  ;  pourquoi.  193.  Est  envoyé  au 
secours  de  Paris,  196,  197.  Est  pre- 
mier prince  du  sang;  ses  relations 
supposées  avec  le  connétable  ;  parti 
qui  rengage  à  s'emparer  des  affaires; 
il  se  dévoue  au  salut  du  royaume;  re- 
joint la  régente  ;  est  nommé  président 
du  conseil,  944,  245.  Subsides  qu'il 
offre  au  roi  au  nom  de  la  noblesse, 
31  S.  Ordres  qu'il  reçoit  pour  la  dé- 
fense de  la  Picardie,  500.  Ne  peut  dé- 
fendre Guise,  525.  Sa  fille  offerte  au 
roi  d'Ecosse,  533.  Voy.  Antoine  de 
JBottrbon,  roi  de  Navarre. 

VENDOME  (césar  de  bocrbon,  duc 
be)  ;  sa  naissance;  XXI,  333.  Estfait 
duc  et  pair,  459.  Son  mariage  stipulé 
avec  la  fille  de  Mercœur  ;  il  est  nommé 
gouverneur  deBretagne,  471 .  11  épouse 
cette  princesse  ;  XXII,  169.  Son  gou- 
vernement, 216.  Prévenance  de  la 
reine-mère  pour  lui,  255.  Elle  le  mé- 
contente, 259.  Sa  levée  de  boucliers, 
282  et  suiv.  Sa  soumission  ;  il  se  rend 
aux  Etats  de  Bretagne,  290.  Eepousse 
la  paix,  355.  Se  rend  aux  conférences 
de  Loudun,  356.  Abandonné  par  Coc- 
dé,  359.  Gratification  qu'il  a  reçue  ;  son 
manifeste,  389.  Rentre  en  grâce,  400. 
Excite  la  reine-mère  à  reprendre  les 
armes,  460.  Plie  devant  le  roi,  464. 
Combat  les  Huguenots,  486.  Sa  dévo- 
tion, 504.  Faiblesse  de  son  caractère; 
XXIII,  6.  Son  arrestation,  19.  Des- 
titué de  son  gouvernement,  25.  Et  de 
sa  charge  d'amiral  de  Bretagne,  28. 
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Ses  amis  s'agitent,  44.  Est  »is  ea  li- 
berté; ses  prooMSses  au  cardiatlée 
Richelieu,  159.  U  passe  en  Angleterre; 
sa  condamnation  par  contuBiaee,  44S 
à  444.  Est  rejoint  par  son  fib,  ôl7« 
Son  retour,  534.  S'éloigne  des  minis- 
tres, 538.  Ses  débats  avec  La  MeiHe- 
raye,  542  et  suiv.  Son  portrait;  saoft- 
bale;  XXIV,  7,  18,  21,  22.  La  Bre- 
tagne demandée  pour  lui^  24.  Smk 
exil,  33.  La  Fronde  compte  sur  Tappuî 
de  sa  maison,  239.  Grâces  qu*il  ob- 
tient, 299,  803,  3t6.  Fait  la  paix  ma. 
Guienne,  484,  485.  Ses  opératiMK 
maritimes  en  Catalogne,  526. 
cède  pour  son  fils,  557. 

VENDOME    (ALEXAHD&S    DB 

BON,  CHEVAUEA  sg),  grand  prieur  4e 
France;  XXU,  170.  PiédilectioK  de 
Louis  XIII  pour  lui  ;  la  reine-mère  Té- 
loigne,  296.  Il  l'excite  à  reprendre  les 
armes,  460.  CiOnfédéré  avec  elle;  pUe 
devant  le  roi,  462,  464.  Sa  dévotioa, 
504.  Faiblesse  de  son  caractère;  XXm, 
6.  Conspire  contre  Richelieis,  !€. 
Son  arrestation,  19.  Sa  mort,  22, 
254.  Ses  partisans  s'agitent,  44. 

VENDOME  (LOUIS  »e  murboi),  ^«^ 
bord  duc  de  Mercœur,  puis  cardiaal; 
son  retour  d'Angleterre  ;  XXUI,  634. 
Pourquoi  s'éloigne  des  ministres,  5M« 
Ses  débats  avec  La  Meilleraye,  542  et 
suiv.  Son  portrait;  XXIV,  7.  Sonexil, 
33.  Son  projet  de  mariage,  278,  2S0« 
284.  Est  gouverneur  de  la  Catalegae, 
303.  Il  épouse  une  nièce  de  Maaa- 
rin,  414,  601.  Soumet  la  Provesœ, 
486.  Ses  opérations  en  Italie,  547. 
Son  frère  reçu  en  grâce,  568.  Mort  de 
sa  fenune,  559.  Il  commande  en  Cata- 
logne, 574 .  Ses  démêlés  avec  Marseille, 
591,  592.  Fureurs  populaires  ^'il 
contient;  XXV,  51. 

VENDOME  (Loiris-JOSEFH,  dcck); 
ses  premières  armes;  XXVI,  98,  IIO. 
Son  poste  à  la  MarsaUle,  134.  Ses 
prétentions  de  préséaaee,  144.  Gen- 
mande  en  Catalogne,  184,  185.  fies 
succès,  200.  Il  prend  Bonsekisie,  206 
à  210.  Commande  en  Iulie;  atl«d 
l'arrivée  du  roi  d'Eqiegae,  ZZ^,  SS6. 
Est  rejoint  par  lui;  livre  k  fcaraflle 
de  Luzeara;  dégage  Mantoue,  947 A 
340.  Coatiaue  à  eomnandcv  «n  ItnSe, 
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B«?ière,  868.  Eehee  de  ce  prioee  ;  il 
désarme  le»  Piémontais,  373  à  376. 
€h«rgé  de  ooo^iiérir  ee  paye,  4 13*  Ses 
opénitieiis,  493  à  494,  444.  Il  rem- 
porte  la  victoire  indécise  de  Cassaoo, 
446,  446.  Ses  opérations  sur  l'Adige  ; 
il  est  appelé  en  Flandre,  456,  463  à 
464,  46».  Son  départ.  470.  Ses  ha- 
biles opérations  contre  Mariborough  ; 
XXVn,  30,  31.  Cenfianee  du  roi  en 
lui,  30,  46.  Son  incompatibilité  avec 
te  due  de  Bourgogne  ;  leurs  opérations 
tu  commun  ;  leur  échec  à  Oudenarde  ; 
ses  suites,  50  à  56.  Il  ne  fait  rien  pour 
eaùTer  Lille;  quitte Tantiée,  57  à  60. 
Bst  envoyé  en  Espagne  ;  ses  succès  ; 
il  remporte  la  yicteire  de  Yillaviciosa, 
110  à  117.  Secondé  parle  Danphin 
daas  88  haine  contre  le  duc  de  Bour- 
gogae,  193.  Son  mariage,  131.  Son 
inaction  forcée,  145.  Sa  mort,  164. 
Ses  rappiortsavec  Alberoni,  970.  Avec 
Voltaire,  995. 

VENBOME  (lc  grand  miEua  de)  est 
è  k  bataille  de  Steinkerque;  XXVI, 
1 1 0.  Ses  prétentions  de  préséance,  1 44 . 
Seconde  son  frère  en  Italie,  493,  444 
à  446.  Ses  rapports  avec  Voltaire  ; 
XXVli,  995.  RéumoB  qu'il  conroque 
tu  Temple,  440.  Ses  liaisons  avec 
Gonti,  376. 

VÉNÈDES,  jadis  Hénèdes  ou  Hé- 
néides,  yoy.  ce  mot;  leurrévolte  contre 
les  Avares;  II,  lO.Leurvietoire;  eboi- 
•issent  pour  roi  Samo,  1 1 .  Leur  vic- 
toire contre  les  Francs,  96.  Donnent 
•aile  aux  débris  des  Bulgares,  31. 
Leurs  ravages  en  Tfauringe,  31,  39. 
Gohtemis  par  les  Austrasiens,  33. 
€onfédérésavecles  Saxons,  169.  Leurs 
différends  avec  eux  réglés  par  Charle- 
Màgne,  969. 

VEMIËRO,  amiral  vénitien ,  prend 
part  à  la  victoire  de  Lepènle  ;  XIX , 
116. 

VENTABREN  tire  Fépée  contre 
Montmorency;  XIX,  969. 

VEMTADOUR,  du  p«ti  de  diar- 
les  vu;  prisonnier  à  CravaiH;  XQi, 
SI.  Tué  i  Vemeutl,  33,  36. 

VENTABOUft  («N.DEIIT  DB  Lâ¥l,M) 

prend  parti  pour  d'Aleaçoto  ;  XIX,  344 . 
Ses  députés  à  Montins,  369. 
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VENTADOUR  (anke  de  lévi,  doc 
db),  du  parti  de  Henri  iv;  ses  succès  en 
Querey  ;  XXI,  107.  Il  représente  au 
saere  un  des  pairs  laïques,  950.  Est 
gouverneur  du  Languedoc,  319,  406; 
XXII,  10.  Envoyé  à  Condé  par  la  reine, 
983.  Acbompagne  Louis  xiii  au  par- 
lement, 999.  Poursuit  Roban^  XXUI, 
71. 

VENT  ADOUR  (la  dcchessb  de},  gou- 
vernante de  Louis  xv  ;  le  conduit  près 
de  son  aïeul;  XXVII,  9f6.  Gmtiaca- 
tion  qu'elle  obtient,  948.  Elle  croit  le 
roi  empoisonné,  454. 

VÊPRES  SIQLIENNES  ;  massaere 
des  Français  à  Palerme  et  dans  teitfe 
la  Sicile;  VllI,  339, 333. 

VERAC,  envoyé  par  Condé  en  ûau- 
pbiné:XIX,  34. 

VERAGUNA  (lb  duc  de),  du  conseil 
d'Espagne;  XXVI,  939.  Vice-roi  de 
Sicile;  sa  fidélité  à  Philippe  v,  319. 
Ses  menées  contre  Alberoni  ;  XXVII, 
318  etsuiv. 

VERALLO  (le  cabdinajl)  ,  légat  de 
Jules  m;  négocie  la  paix;  XVII,  467. 

VERDUGO,  lieutenant  de  Fuentès 
dans  les  Pays-Bas  ;  repousse  BouiUen; 
sa  mort;  XXI,  361. 

VERDUN  (traité  de);  partage  de 
l'empire  de  Cbarlemagne;  III,  77. 

VËRE  (HUGUES  de)  ,  présent  à  l'en- 
trevue entre  Philippe-le-Bel  et  Ed- 
mond d'Angleterre;  VIII,  479,  48i. 

VËRE  (ROBERT  de)  ,  comte  d'Oxford , 
marquis  de  Uublin,  duc  d'Irlande  ;  fa- 
vori de  Richard  ii  ;  XI,  469,  512.  Le 
parlement  demande  son  exil;  résistance 
du  roi,  478,  479.  Il  veçd  à  CUsson  la 
liberté  de  Jean  de  Blois,  501 .  Il  lève 
une  armée  contre  le  parlement;  sa 
fuite;  son  exil,  514,  615,  546,547. 

VERGANO  (SCIPI05),  ingénieur; 
tué  devant  la  Rochdle;  XIX,  999. 

VERGENNES  (le  comte  ds)  est  en- 
voyé en  ambassade  en  Suède;  XXIX, 
468,  471.  Ses  précédentes  négocia- 
tions en  Turquie,  476.  Est  nominé 
ministre;  XXX,  97.  Sa  politique,  98. 
Se  prononce  contre  le  rappel  du  par- 
h^ent,  38.  Ligué  contre  Turget,  86. 
Puis  centre  Necker,  106, 196.  Seeenrs 
pécuniaire  qu'il  envoie  aux  Améri- 
cains, 143, 144.  Sa  timidité;  entVatné 
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par  le  pays,  148.  Traité  qu'il  consent, 
l&O.  Ses  lenteur*,  153.  N'est  point 
partisan  de  l'alliance  autrichienne , 
157,  S37.  Ses  combinaisons  contre 
l'Angleterre,  182  etsuiy.  Faiblesse  de 
sa  politique,  191.  Signe  la  paix  de 
Versailles,  9t3  à  St7.  Médiateur  entre 
les  Turcs  et  la  Russie,  980.  Il  apaise 
les  troubles  de  Genève,  S31.  Son  cré- 
dit croissant  ;  usage  qu'il  eût  pu  en 
faire,  932  à  934.  Ses  tendances  fi- 
nancières, 236.  Sa  prééminence  sur 
le  cabinet  ;  il  remplace  Fleury,  937  à 
941.  Fait  tomber  le  successeur  de  ce 
ministre,  944.  Brouillé  avec  Miro- 
mesnil,  945.  Sa  politique  à  l'égard  de 
la  reine,  968.  Ses  n^^iations  avec 
Frédéric;  comment  annulées,  273  et 
suiv.  Appuie  par  hasard  Galonné,  988. 
Direction  qu'il  donne  au  procès  du 
Collier,  309,  312.  Ses  démonstrations 
en  faveur  des  Hollandais,  325  et  suiv. 
Il  adhère  au  projet  de  convoquer  les 
notables,  327  et  suiv.  Sa  mort,  334 
€tsuiv.,  347,  348.  Son  système  poli- 
tique préférable  à  celui  qui  triomphe, 
S57.  Embarras  qu'il  a  légués  à  son 
successeur,  395  et  suiv.,  398  et  suiv. 
A  recommandé  le  prince  de  Salerne, 
400. 

VERGY  (le  sire  de)  ;  à  quel  sujet 
il  fait  nattre  la  guerre  entre  Philippe- 
Auguste  et  le  duc  de  Bourgogne  ;  VI, 
46. 

VERGY  (le  sire  de)  ,  lieutenant  de 
Philippe-le-Bon  ;  ses  hostilités  contre 
le  duc  de  Bourbon;  XIII,  237.  Ra- 
vages du  bâtard  de  Vergy,  377.  Il  ob- 
tient son  par/Ion,  378. 

VERGY  (le  sire  de),  lieutenant  de 
Maximilien  ;  envahit  la  Bourgogne  ;  est 
vaincu;  XV,  283.  Ses  négociations, 
64.S,  650. 

VERMANDOIS  (Lons  de  DocnDOH, 
cohtede);  sa  mort;  XXV,  441. 

VERME  (JACQDES  del), général  mila- 
nais; sa  victoire  sur  d'Armagnac;  XT, 
592, 593. 

YERMIGLIO  (piETRO  martire),  chef 
des  réformés  napolitains;  XVII,  492. 
Assiste  aux  conférences  de  Poissy; 
XVUI,  331.  Prend  la  parole,/  235. 
Confession  qu'il  signe,  Tôl, 

VERMOND  (l'addé  de)  ,  précepteur 


VEZ 

et  confident  de  Marie-Antoinette;  son 
portrait  ;  sa  fatale  influence  sur  la  jeune 
reine  ;  XXX,  17  et  suiv.  Direction  qu'il 
veut  donner  au  procès  du  Collier,  309, 
313.  Désigné  pour  être  envoyé  à 
Vienne  par  Loménie,  351 . 

VERNEUIL  (bataille  db)  gagnée 
par  le  duc  de  Bedford  sur  le  duc  d'A- 
lençon  ;  XIII,  34  et  suiv. 

VERMON  (l'amiral);  ses  expédi- 
tions contre  les  colonies  espagnoles; 
XXVlli,  967,  968. 

VERRIERES  (loois)  ,  négociateur 
de  Philippe  n  au  congrès  de  Vervias; 
XXI,  475 

VERRUE  (le  COMTE  de)  défend  le 
pas  de  Su  se  contre  Richelieu  ;  XXm, 
105.  Sa  mort,  395. 

VERSAILLES  (TBAiTte  de)  qui  en- 
gagent la  France  dans  l'allianoe  autri- 
chienne; XXIX,  82  et  sttiv.,  93  et 
suiv. 

VERSORIS  (pierre)  ,  dépatédu  tiers 
aux  Etats  de  Blois  ;  fait  voter  par  l'or- 
dre la  suppression  du  culte  réformé  ; 
XIX,414,415.  Sondiscoursàlaséanee 
de  clôture,  427,  428. 

VERTUS  (h"«  de)  ;  son  zèle  janw* 
niste;XXV,  140. 

VERVINS(jACQiiE8DBcoiici,  sirede) 
rend  Boulogne  à  Henri  viii  ;  XVII,  199, 
207.  Sa  mollesse,  222.  Sa  disgriœ, 
308.  Il  est  condamné  et  exécuté,  382 
à  385. 

VESC  (ETIENNE  de)  ,  sire  de  Grimanlt, 
chambellan  de  Charles  viii;  compris 
dans  un  traité  de  réconciliation  ;  XV, 
102.  Sa  faveur,  113.  Fait  résoudre 
l'expédition  de  Naples,  147  à  149. 
Ambassadeur  près  du  pape,  185.  Pré- 
sens qu'il  a  reçus,  195.  Est  surinten- 
tendant  des  finances  et  duc  de  Nola, 
200.  Presse  le  roi  de  rentreren  Italie, 
255.  Blission  que  lui  donne  Louis  iii; 
sa  mort,  353. 

VETUS  fpiERRE)  ;  son  complot  pour 
livrer  Boulogne  à  l'Espagnol  ;  son  ar- 
restation ;  XX,   166,  167. 

VETUS  (le  président)  est  du  con- 
seil d'union;  XX,  498. 

VEZINS  sauve  du  massacre  des 
Huguenots  son  ennemi  Renier;  dans 
quel  but;  XIX,  193,  ]94.UenriiT 
lui  enlève  Cahors,  526,  527. 
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.  YIALAS,  écuver  du  duc  d*Engbien; 
renlève;XXIV>392. 

Vie  (  DOMINIQUE  DB  ) ,  du  parti 
de  Henri  iv;  défend  victorieusement 
Saint-Denis  ;  est  de  la  journée  des  Fa- 
rines; XXI,  99  à  101.  Entre  à  Paris 
ayec  le  roi,  S6S.  Secourt  Cambrai, 
374.  Il  capitule,  376  à  378. 

VIG  (aymbri  de);  sa  mission  en 
Languedoc;  XXI,  3tS.  Commissaire 
du  roi  près  des  Huguenots,  457.  Né- 
gociateur aux  conférences  de  Loudun; 
XXII,  356.  Est  garde  des  sceaux; 
triumvirat  qu'il  forme,  498.  Sa  mort, 
5i0,  513. 

VICH  (JÉROME  de)  ,  ambassadeur  de 
Ferdinand  au  congrès  de  Mantoue; 
XV,  566. 

VICTOIRE,  ûlle  de  Louis  xv.  V. 
Adélaïde. 

VICTOR  II,  pape  désigné  par  l'em- 
pereur Henri  m  ;  le  jeune  Henri  iv  lui 
«st  recommandé  ;  IV,  304*  Il  meurt, 
805. 

VICTOR  III,  antipape,  se  met  sous 
la  protection  de  Frédéric  Barberousse  ; 
IV,  431.  Excommunie  son  rival 
Alexandre  m  ;  est  lui-même  anathéma- 
tisé,432.  Excommunié  par  le  concile 
de  Toulouse,  438.  Avances  que  lui  fait 
Louis-le-Jeune,  440.  Ses  projets  de 
conciliation  échouent,  449.  Sa  mort, 
453. 

VICTOR  III,  élu  pape;  meurt;  ac- 
cusation à  ce  sujet  contre  le  parti  im- 
périal; IV,  497. 

VICTOR-AMÉDÉE  ,  prince  ,  puis 
duc  de  Savoie;  son  mariage  avec 
Christine  de  France  ;  son  entrevue  avec 
Marie  de  Médicis;  XXII,  434,  454. 
Pourquoi  vient  à  Lyon,  528.  Négocia- 
tion qu'on  lui  cache,  58 1 .  Il  vient  au- 
devant  du  roi  ;  propositions  de  paix 
qu'il  élude;  XXIU,  104.  Il  défend  le 
pas  de  Suse,  105.  Sa  visite  à  Riche- 
lieu; le  cardinal  donne  ordre  de  l'en- 
lever, 136.  Son  avènement;  ses  hos- 
tilités, 145.  Signe  le  traité  de  Che- 
rasque  ;  ce  qu'il  y  acquiert  ;  ce  qu'il 
cède  à  la  France,  150.  Sa  politique, 
)64 .  Il  se  ligne  avec  Richelieu  ;  ses 
opérations,  S77  et  suiv.,  S97  à  300. 
Sa  victoire  à  Monbaldone,  329.  Sa 
mort  ;  soupçons  à  ce  sujet,  325. 
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VICTOR-AMÉDÉE  H,  duc  de  Sa- 
voie ;  intrigue  pour  le  faire  monter  sur 
le  trône  de  Portugal;  XXV,  433. 
Louis  XIV  excite  son  zèle  persécuteur, 
538.  Ses  rigueurs  contre  les  Vaudois, 
540  à  54S.  On  le  croit  engagé  dans 
la  ligue  d'Augsbourg;  XXVI,  96.  Se 
sert  des  Français  contre  les  Barbets, 
41,  57.  Il  se  déclare  contre  'les  pre- 
miers ;  perd  la  bataille  de  Staffarde, 
58  à  64.  Ses  forces;  par  qui  secondé; 
il  envahit  la  vallée  de  Barcelonnette  ; 
sa  maladie;  sa  retraite,  107  à  109. 
Négociations  auxquelles  il  prête  l'o- 
reille, 113.  Il  perd  la  bataille  de  Mar- 
saille,  130  à  137.  Dévaste  le  pays, 
149  et  suiv.  Fait  la  guerre  malgré 
lui;  son  ressentiment  contre  Louis; 
ses  griefs  contre  l'empereur  et  le  roi 
d'Espagne;  ses  négociations  avec  la 
France  ;  menaces  que  lui  fait  Léopold, 
163  à  171.11  assiège  Casai  et  demanda 
Pignerol,  179  à  175.  Son  traité  avec 
Louis  ;  il  le  dissimule  et  continue  la 
guerre  ;  lève  le  masque  ;  se  joint  à'Ca- 
tinat,  187  à  189.  Fait  reconnaître  la 
neutralité  de  l'Italie,  191.  Défiance 
dont  il  est  l'objet,  199.  Effets  de  sa 
défection,  901.  Son  traité  sanctionné 
à  Ryswick,  914.  Ce  que  le  testament 
de  Charles  d'Espagne  stipule  à  son 
égard,  963.  Efforts  de  Louis  xiv  pour 
s'assurer  de  sa  fidélité  ;  mariages  de 
ses  filles,  308,  809,  319.  Ses  hésita- 
tions, 390.  Il  entre  en  campagne,  399. 
Méfiance  qu'il  inspire  à  Catinat,  393. 
Ses  opérations,  394  à  397.  Offensé  par 
le  roi  d'Espagne,  337.  Prête  à  regret 
ses  soldats,  349.  Son  traité  avec  l'em- 
pereur, 359.  Forcé  de  se  déclarer» 
374,  375.  Aux  prises  avec  deux  ar- 
mées ;  ses  alliances,  414.  Sa  jonction 
avec  Stahremberg,  493.  Ses  désastres; 
Eugène  vient  à  son  secours,  444  à 
446.  Défend  Turin,  468,  469.  Son 
activité;  sa  part  à  la.  victoire  sous  cette 
ville,  471  à  474.  Ouvertures  que  lui 
fait  le  roi;  XXVII,  10.  Ce  qu'il  ob- 
tient de  l'empereur;  son  commande- 
ment, 14  et  suiv.  Il  entre  en  Provence, 
17  et  suiv.  N'écoute  que  son  intérêt, 
40.  Contenu  par  Villars,  60,  61.  Of- 
fensé par  l'empereur; comment  apaisé, 
69,  63.  Ce  que  le  roi  offre  de  lui  ce- 
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der,  79.  M«iiaee  d'enrabir  la  France, 
100,  U6.  D'où  sa  mollesse,  103, 164. 
Négeciations  pour  lui  donner  le  trône 
d'Espagne,  165.  Signe  la  paix  d'U- 
trecht,  171,  173,  175,  ?89.  Ce  que 
ve«t  lai  donner  Àlberoni,  314,  399. 
Ce  que  la  quadruple  alliance  lui  des» 
Une,  3)0  et  suiv.  Les  Espagnols  lui 
enlèvent  la  Sicile,  330  et  suiv.,  334. 
Il  adhère  aux  conditions  des  alliés, 
335  et  suiv.  Son  abdication  en  faveur 
de  son  fils  ;  son  mariage  secret  ;  son 
désir  de  reprendre  la  couronne;  son 
arrestation;  sa  mort;  XXYIII,  68  à 
74.  Incidemment  nommé,  8). 

YIËILLEVILLE  (le  mabéchal), 
lieutenant  de  François  i^';  s'empare 
d'Avignon;  XVI,  519.  Piège  qu'il 
évente  et  dont  il  sauve  le  duc  d'En- 
ghien;  XVII,  158.  Prend  part  à  la  vic- 
toire de  Cerisoles,  188.  Souvenirs  de 
haine  qu'il  réveille,  3 1 3.  Confiscation 
fn'il  refuse,  380,  381.  Il  n'accepte 
peint  le  gouvernement  de  Bletz,  453. 
Ses  opérations  autour  de  cette  place, 
486.  Il  en  est  gouverneur  ;  complot 
qu'il  déjoue,  543,  544.  Prétend  avoir 
lut  reconnaître Thionvilie;  XVIII,  77. 
Sa  mission  en  Languedoc;  ses  effets, 
490.  Assiste  à  l'assemblée  des  nota* 
bies,  465.  Eloigne  Montbrun  de  Metz, 
497.  Escorte  le  roi,  500.  Négocie, 
503.  Est  envoyé  à  la  Rochelle;  XIX,  95. 
I>éfiance  que  le  roi  témoigne  de  lui ,  1 4't . 

VIENNE  (JEAN  de)  ,  archevêque  de 
Reims  ;  sacre  Jean  ii  ;  X,  375. 

VIENNE  (JEAN  de)  défend  Calais 
contre  Edouard  III  ;  X,  310.  Implore 
le  secours  de  Philippe  de  Valois,  394. 
Il  demande  à  se  rendre,  3?8.  Rapporte 
la  réponse  du  roi,  329.  Bourgeois 
qu'il  livre  aux  Anglais,  33 1 .  Sa  cap- 
tivité,  333.  Son  expédition  sur  les 
côtes  d'Angleterre;  XI,  990,  997. 
Il  bloque  Cherbourg,  938.  Reconnaît 
l'armée  parisienne ,  407.  Commis» 
aatre  à  Rouen,  414.  Son  expédition  en 
Ecosse  et  au  nord  de  l'Angleterre  ;  ce 
qu'elle  produit,  458  à  460.  Armement 
qu'il  prépare  à  Harfleur,  500.  Et  qui 
est  abandonné,  509.  Sa  négociation 
en  Bretagne,  510.  Négociateur  en 
GastiUe,  549.  Expédition  en  Afrique 
doBt  il  fait  partie,  583.  Tué  à  U  ba» 
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taille  de   Mioopolis;  XII,   8S,    S9. 

VIENNE  (DE) ,  chef  protestant;  re- 
joint le  duc  de  Deux-Poaâs;  XIX,  54. 

VIERENDEL  (aiaibv  »b)  ,  cokmd 
flamand;  sa  mort;  XX,  59,  53. 

VIEU VILLE  (le  marquis  de  la  )  «s* 
lieutenant-général  de  Champagne  ; 
XXII,  915.  Les  princes  forcent  contre 
lui  l'entrée  de  Mézièret ,  984.  Aux 
prises  avec  le  duc  de  Nevers ,  383. 
Entre  au  ministère,  514.  Y  lait  entrer 
Richelieu;  sa  querelle  avec  Bassona- 
pierre;  sa  chute;  il  est  arrftté,  534  à 
539.  Sa  condamnation;  XXIII,  187. 
Est  surintendant  des  finances,  376» 
398.  Sa  mort.  497. 

VIËUVILLE  (de la);  son  ezpéditioii 
contre  les  Vaudois;  XXV,  541. 

VIËUVILLE  (le  duc  de  la),  lieute- 
nant de  Maillebois  en  Italie  ;  diversion 
qu'il  produit;  XXVIII,  389,  390. 

VIEUX  DE  LA  MONTAGNE  (le); 
ses  assassins  tuent  Hontferrat;  VI, 
191 .  Ses  prétendus  rapports  avec  saint 
Louis;  VII,  168.  Annonce  en  Europe 
l'invasion  des  Mogols,  197.  Ses  pré- 
tendues négociations  avec  saint  Louis 
en  Terre-Sainte,  461. 

VIGENAIRË ,  commandant  de  Chl^ 
Ions  ;  soulève  la  populace  contre  lea 
Huguenots;  XVIII,  308. 

VIONORI,  gouventenr  de  Trêves; 
est  tué;  XXV,  «95,  396. 

VIGNORIS  (le  cqmte  de)  est  député 
aux  Etats  de  Blois;  XiX,  404. 

VIGOUREUX  (  LA  ) ,  complice  de  la 
Voisin;  XXV,  403  et  suiv. 

VILAINES  (pieriœ  de),  dit  le  Bègue; 
capitaine  de  Charles  v;  XI,  17,  18. 
Est  fait  prisonnier  à  Najarra ,  75.  Ar- 
rête Pierre-le-Cruel,  104.  Est  ministre 
d'état  sous  Charles  vi,  544.  Sa  dis- 
grâce; son  emprisonnement;  XII,  15, 
95,  33.  Son  exil,  34. 

VILAPLANA  (FRANasco) ,  négooia- 
feeur  envoyé  par  les  Catalans  révoltés 
à  Richelieu;  XXIII,  415. 

VILLA  (  LE  MAEQUis  de),  général  du 
duc  de  Savoie;  bat  les  Espagnols  à 
Monbaldone;  XXUI,  399.  Sa  maladie, 
395.  Trahison  qu'il  prévient,  396.  Sa 
jonction  avecd*Harcourt,888.Il  pread 
part  à  la  victoire  de  Casai,  498.  E«r 
tué  au  iiégede  Crémone;  XXIV,  If  7. 
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VILLA  D*ARUS,  ctpitaine-géoéral 
4*Âudalousie  ;  défend  cette  province 
contre  les  Anglais;  XXVI,  356  à  3ô7. 
Assiège  Gibraltar,  449.  Seconde  le  roi 
ea  Catalogne;  XXVII,  106,  107.  Ses 
conseils  à  la  reine  ;  elle  le  force  de 
donner  sa  démission  ;  XXVIII,  3S. 

VILLAFLOR  (le  comte  de),  Portu- 
gais; bat  don  Juan  d'Autriche;  XXV, 
&6. 

VILLA-FRANCA ,  du  conseil  d'Es- 
^gne;  XXVI,  289. 

VILLAGE  (jEAs  m),  commis  et  gen- 
dre de  Jacques  Coeur  ;  envoyé  par  lui 
en  Orient;  XIII,  451.  Enlève  de  pri- 
son son  beau>père,  543. 

VILLA-HERMOSA  (  le  duc  de  ) , 
gouverneur  des  Pays-Bas  ;  refuse  de 
livrer  bataille;  XXV,  339.  Conseille 
la  paix,  368.  Ses  opérations  en  Cata- 
logne; XXVI,  65,  106. 

VILLÂ-MARlNA  (bernard  de),  ami- 
nl  de  Sicile  ;  aux  prises  avec  le  duc 
ie  Calabre;  XIV,  40. 

VILLANDRADE  (rodrigo  de),  chef 
^'aventuriers  enrôlé  par  Gaucourt  ; 
XIII,  171.  Seconde  Dunois,  2 14. Cam- 
pagne de  Charles  vu  contre  lui ,  309  , 
SIO. 

VILLANI  (JEAW),  historien;  sa  pré- 
sence au  jubilé  de  Tan  1 300  à  Rome  ; 
IX,  .W. 

VILLARET  (  FOULQUE  de  ) ,  grand 
maître  de  l'Hôpital  ;  convoqué  en 
France  ;  accueil  qu'il  reçoit  ;  effroi  que 
lui  cause  le  procès  des  Templiers  ;  fait 
la  conquête  de  Rhodes;  IX,  230, 
231. 

VILLARS  (  aimery  de  )  proteste 
contre  ses  aveux  comme  templier  ;  IX, 
Î28. 

VILLARS  (le  sire  de)  a  part  à  la 
victoire  de  Montargis;  XIII,  64.  Se 
jette  dans  Orléans,  92.  Est  blessé,  94. 

VILLARS  sert  sous  le  vice-roi  de 
Slaples;  XV,  383. 

VILLARS   (FRANÇOIS   BOIVIN  ,    BARON 

Bc],  secrétaire  de  Brissac;  fait  la  guerre 
en  Italie  ;  caractère  de  ses  mémoires  ; 
XVII,  461,  462.  II  est  de  Tannée 
loyale,  484.  Est  prisonnier ,  507.  Sa 
nîsâon,  638.  Plans  de  campagne  qu'il 
SMU&et  au  roi;  XVHI,  34. 
ViLLARS  (le  marquis  Dfi);  son  rôle 
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dans  la  ligue;  XIX,  157,  234,  294; 
XX,  501  ;  XXI,  108,  406;  XXII,  10. 

VILLARS-BRANCAS  (l'amiral  de) 
défend  Rouen  contre  Henri  iv  ;  XXI , 
142  à  144,  151,  152.  Circonvenu  par 
les  royalistes ,  210,244.  Son  traité  ; 
sa  soumission ,  278  à  283.  Est  nommé 
amiral;  ses  rapports  avec  Montpensier, 
284.  Il  prête  serment  devant  le  parle- 
ment, 307.  Est  prisonnier  et  égorgé  au 
combat  de  Doulens,  36H  à  369  ,  381. 

VILLARS  (  LA  marquise  de  )  ;  son 
complot  contre  Louis  xiv;  XXV,  282. 

VILLARS  (  le  maréchal,  duc  de  ); 
ses  rapports  avec  l'électeur  de  Ba- 
vière ;  XXVI,  27.  Il  investit  Mons,  66. 
Son  armée ,  71.  Son  ambassade  à 
Vienne;  ses  négociations  sur  la  future 
succession  d'Espagne,  278  et  suiv., 
282.  Son  rappel  ,312.  Presse  le  roi  de 
commencer  la  guerre,  316.  Son  expé- 
dition en  Bavière  ;  il  bat  le  prince  de 
Bade  à  Friedlingen  ;  est  promu  maré- 
chal, 349  à  354,  362  à  368.  Remporte 
la  victoire  de  Hochstett,  369.  Est  rap^ 
pelé  ;  par  qui  remplacé  ,370.  Est  en- 
voyé contre  les  Camisards;  ses  succès, 
416  à  422.  Aux  prises  avec  Marlbo- 
rough  sur  la  Moselle  ;  le  force  à  la  re- 
traite, 438  à  440.  Contient  en  Alsace 
le  prince  de  Bade ,  441  ,  464  ,  465. 
Refuse  de  passer  en  Italie,  469.11 
emporte  les  lignes  de  Stolhoffen  ; 
XXVII,  3^  et  suiv.  Contributions  qu'il 
lève  en  Allemagne;  son  retour  sur  le 
Rhin  ;  est  appelé  à  la  cour  ;  projet  qu'il 
fait  abandonner,  35  à  38.  Pourquoi  mis 
à  la  tête  de  l'armée  des  Alpes ,  50. 
Contient  le  duc  de  Savoie ,  60  ,  61. 
Commande  l'armée  des  Pays-Bas  ;  il 
ne  peut  sauver  Tournai  ;  livre  la  ba- 
taille de  Malplaquet,  85  à  89.  Suite  de 
ses  opérations,  99  à  102 ,  142  à  143» 
Il  gagne  la  bataille  de  Denaio  ;  villes 
qu'il  reprend,  161  à  163.  Prend  Lan- 
dau et  Fribourg  ;  signe  la  paix  de  Ras- 
tadt,  176  à  179.  Est  du  conseil  de 
régence ,  231 .  Préside  le  conseil  de  la 
guerre,  233  ,  245.  Vote  contre  le  due 
du  Maine,  351.  Refuse  de  commander 
l'armée  contre  l'Espagne,  374.  Ses 
mémoires  ;  XX VIII,  2.  Son  désir  de  la 
guerre,  78.  Son  commandement  en 
Italie,93.Son  départ;  ses  fanfaronnades; 
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ses  opérations,  106  à  111.11  rejoint 
doa  Carlos,  113.  Sa  mort,  120,  131. 

VILLARS-BRÀNCAS  (  le  duc  de  ); 
principes  libéraux  auxquels  il  adhère  ; 
XXX,  372. 

VILLAVICIOSÂ  (bataille  de)  gagnée 
par  Vendôme  sur  Stahremberg;  XX VII, 
114. 

VILLE  (floretit  de),  chevalier;  fait 
périr  le  roi  d'Aragon  à  la  bataille  de 
Muret;  VI,  421,  422. 

VILLEFRANCON  ;  comment  persé- 
cute les  Huguenots  en  Bourgogne  ; 
XVIII,  311. 

VILLEGAGNON(ificoLA8DURAKD  de) 
amène  Marie  Stuart  en  France  ;  XVII , 
367,  3(.8.  Sa  colonie  de  protestans  au 
Brésil;  XVIII,  27. 

VILLEHARDOIN  (gboffroi  de), 
maréchal  de  Champagne  ;  chroniqueur 
cité;  VI,  204 .  Traité  qu'il  fait  à  Venise, 
206.  Chef  qu'il  indique  pour  la  croi- 
sade,207.Le  plus  ancien  des  prosateurs 
français;  ses  mémoires  sur  la  quatrième 
croisade,  530. 

VILLENA  (le  MARQOis  de)  donne  en 
Espagne  l'exemple  des  études  sérieu- 
ses; XIII,  106. 

VILLENA  (le  marquis  de)  ;  son  mot 
sur  le  connétable  de  Bourbon  ;  XVI , 
271,272. 

VILLENA,  duc  d'Ascalona;  vice-roi 
de  Naples;  sa  captivité  ;  XXVIII,  13. 

VILLENEUVE  (pons  de),  défend  le 
château  albigeois  de  Bécède  ;  Vil ,  38. 

VILLENEUVE  (romée  de),  conseiller 
du  oomtA  de  Provence  ;  dispositions 
testamentaires  qu'il  lui  suggère  ;  VII , 
329.  Favorable  au  comte  de  Toulouse, 
332. 

VILLENEUVE  (de),  ambassadeur  de 
France  à  Constantinople  ;  médiateur 
entre  l'empereur  et  les  Turcs  ;  XXVIII, 
199,  200. 

VILLEQUIER  (la  dame  de)  ,  maî- 
tresse de  Charles  vu  ;  haïe  du  Dau- 
phin; XIII,  Ô43.  Sa  cour,  576,  604, 
605.  Elle  excite  le  roi  contre  son  fils; 
XIV,  62.  Maltresse  du  duc  de  Bretagne; 
présent  que  lui  fait  Louis  xi,  192.  Elle 
seconde  le  prince  Charles,  233.  Ses 
biens  confisqués,  234.  Ses  intrigues, 
485.  Elle  fuit  avec  Chauvin,  598, 
599. 


VIL 

VILLEQUIER  (gborces  de)  ,  marquis 
de  la  Guerche;tueLignerolles;  XIX, 
107,  109. 

VILLEQUIER  (rené  de),  confident 
de  Henri  m  ;  Tengage  à  quitter  la  Po- 
logne; XIX,  301.  Discours  que  l'his- 
torien de  Thou  met  dans  sa  bouche, 
308,309.  Pourquoi  réprimandé  par  le 
roi,  353.  Il  tue  sa  femme,  335,  386. 
Injonction  qu'il  fait  au  tiers-état  à 
Blois«  413.  Est  gouverneur  de  Paris; 
ses  vices,  501,  502.  Conseille  défaire 
la  guerre  aux  Huguenots;  XX,  170. 
Son  mépris  pour  Poulain,  327.  Dis- 
suade le  roi  de  tuer  immédiatement 
Guise,  336.  Visites  domiciliaires  aux- 
quelles il  procède.,  342.  Ses  conseils 
pendant  les  Barricades,  351,  354. 

VILLEROI,  secrétaire  d'étatde  Fran- 
çois 1^'  ;  disgracié  par  Henri  ii;  XVII, 
304.  A  d'abord  fait  partie  du  conseil, 
305. 

VILLEROI ,  secrétaire  d'état  soas 
Charles  ix  ;  sa  mission  près  de  l'empe- 
reur; XIX,  97.  Puis  près  du  duc  d'An- 
jou, 232,  235,  336.  A  ordre  d'arrêter 
Damville,  292.  Envoyé  par  Henri  ih 
près  des  chefs  huguenots,  446,  453. 
Dénoncé   par  Salcède;  XX,  63.  Se- 
crètement associé  à  la  ligue,  119.  Sa 
mission  près  de  la   reine-mère,  167. 
Conseille  au  roi  de   faire  aux  Hugue- 
nots la  guerre,  170.  De  se  mettre  ea 
personne  à  la  tète  de  son  armée,  259. 
Limites  à  la  confiance  que  lui  accorde 
Valois,  260.  Ses  conseils  pendant  les 
Barricades,  354.  Et  après  la  fuite  du 
roi,  362.  Défiance  de  ce  prince,  363, 
364.  Négociateur  avec  la  ligue,  374. 
Sa  participation  au  complot  d'Angou- 
lême,  392,393,  397,  398.  Il  est  con- 
gédié, 399.  Est  du  conseil  de  l'union, 
498  ;  XXI,  47.  Médiateur  entre  Hen- 
ri IV  et  Mayenne,  18,63, 161  etsuiv., 
237,  238,  341.  Confident  de  ce  der- 
nier; sa  politique,  23.  Communication 
qu'il  reçoit,  60.   A  ordre  de  proposer 
aux  Etats  des  conférences  avec  lesroya- 
listes«  187.  Par  qui  circonvenu,  210. 
Est  prêt  à  abandonner  la  ligue;    con- 
seille la  paix  à  Mayenne,  243,  244. 
Est   nommé    secrétaire   d'état,  307, 
308.  Son    désir  d'affermir  l'autorité 
royale;  XXU,  14.  Négocie  le  mariage 
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du  rcî,  S5.  Ses  promesses  aa  due  de 
Savoie,  56.  Favorable  à  ce  prioce,  57. 
Lettre  que  lui  écrit  d'Ossat,  77.  Signe 
les  instructions  données  à  Sully,  93. 
Est  du  parti  espagnol,  97,  98,  2S7. 
Trahison  de  son  principal  commis;, 
soupçons  sur  lui,  103.  Ses  conféren- 
ces avec  Bouillon  ;  opposé  à  Sully  dans 
le  conseil,  1S6.  Ses  intrigues  en  Espa- 
gne, 156, 157.  Accourt  chez  la  reine  à 
la  mort  du  roi,  185.  Reçoit  ses  ordres, 
195.  Est  de  son  conseil  secret,  199. 
Travaille  avec  elle,  906.  Son  âge  ;  sa 
souplesse,  210,  211.  Sa  querelle  avec 
Sully,  934.  Signe  le  traité  du  double 
mariage  entre  les  familles  de  France  et 
d'Espagne,  956.  Son  alliance  avecCon- 
cini,  974.  Ses  débats  avec  Sillery, 
980.  Ses  conseils  à  la  levée  de  bou- 
cliers des  princes,  983,  986.  Envoyé 
à  Condé,  339.  Lui  est  favorable,  840, 
353.  Ses  rapports  avec  Galigaï,  346, 
347.  Négocie  la  paix  avec  Coudé,  355. 
Accident  qu'il  éprouve,  358.  Discus- 
sion qu'il  soulève,  360.  Ses  conseils  à 
la  reine,  369.  Â  un  coadjuteur,  365. 
Reprend  son  poste,  419.  Sa  mort, 
430. 

YILLEROI  (le  maréchal,  marquis 
de)  épouse  la  petite-fille  de  Concini; 
XXII,  274,  980.  Est  nommé  gouver- 
neur de  Louis  XIV  ;  XXIV,  111.  Son 
opinion  sur  la  sédition  qui  éclate,  214. 
Mission  que  lui  donne  le  duc  d'Or- 
léans, 364.  Confiance  que  lui  témoi- 
gne la  reine,  398.  Va  au-devant  de 
Mazarin,  480.  Celui-ci  met  le  roi 
en  garde  contre  lui,  609.  Méfiance 
de  ce  prince;  XXV,  6.  Est  suî-intendant 
des  finances,  98. 

VILLEROI  (le  maréchal  dcc  de) 
est  au  siège  de  Namur  ;  XXVI,  98.  Sa 
promotion;  son  portrait,  117.  Est  mis 
sous  les  ordres  de  Luxembourg,  1 90, 
146.  Sa  présomption,  i54.  Il  défend 
Dunkerque,  156.  Remplace  Luxem- 
bourg en  Flandre  ;  ses  lignes  retran- 
chées ;  ses  opérations  ;  il  bombarde 
Bruxelles,  179  à  183,  904,  905.  Il 
commande  l'armée  du  Rhin  ;  est  envoyé 
en  Italie,  317,  818,  393.  Son  échec  à 
Chiari;  conséquences  qui  en  résultent, 
394  à  397.  Surpris  à  Crémone  et  pri- 
sonnier, 331  à  335.  Commande  l'armée 
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des  Pays-Bas,  369,  379,  373,  409, 
403,  438.  Trompé  par  Marlborough  ; 
il  suit  son  mouvement,  404.  Tenu  en 
échec  par  Eugène,  406,  408.  S  «re- 
traite, 419, 4 13.  Lignes  dans  lesquelles 
il  se  renferme;  sa  retraite,  441  à  443. 
Confiance  du  roi  pour  lui,  441,  455. 
Il  perd  la  bataille  de  Ramillies  ;  est 
remplacé,  456  à  463.  Ne  peut  plus 
être  employé  ;  XXVII,  46,  Rappelé  à 
la  cour,  155.  Presse  Louis  de  Cuire  son 
testament,  906.  Son  entretien  avec  ce 
prince  mourant,  915.  Est  du  conseil 
de  régence  et  gouverneur  du  jeune  roi, 
931,  944.  Dévoile  au  duc  d'Orléans 
les  secrets  de  Louis  xiv,  933.  Sa  fidé- 
lité à  la  constitution,  300.  Opposé  à 
la  quadruple  alliance,  399.  Rumeurs 
contre  le  régent  qu'il  accrédite,  343. 
Leurs  débats,  351  à  353.  Se  prononce 
pour  la  guerre  à  l'Espagne,  379.  Ses 
rapports  avec  W^^  de  Maintenon,  408. 
Montre  le  roi  au  peuple  ;  son  mot  ;  il 
presse  ce  prince  de  consentir  à  son 
mariage,  455,  456.  Jalousie  qu'il  in- 
spire à  Dubois  ;  leur  entrevue  ;  sa  dis- 
grâce; son  exil,  469  à  469,  473.  Fa- 
tigua qu'il  causait  au  roi,  491.  Com- 
ment accueilli  par  lui  ;  époque  de  sa 
mort;  XXVDI,  96. 

VILLEROI  (le  duc  de);  son  insis- 
tance pour  être  admis  près  de  Louis  xv 
malade;  XXVIII,  315. 

VILLETTE  (geoffroi  de),  légiste 
sous  saint  Louis  ;  l'assiste  dans  ses 
jugemens  sous  le  chêne  de  Vincennes  ; 
VIII,  87. 

VILLETTE  (le  marquis  de);  M"»  de 
Maintenon  lui  enlève  sesenfans;  XXV, 
419. 

VILLETTE,  envoyé  anglais  à  Tu- 
rin ;  ses  promesses  au  roi  de  Sardai- 
gne  ;  XXVIII,  396. 

VILLETTE  (le  marquis  de)  ;  Vol- 
taire est  logé  chez  lui  à  Paris  ;  XXX, 
161. 

VILLIERS  (pierre  de),  garde  de  l'o- 
riflamme ;  dépose  cet  étendard  à  Saint- 
Denis  ;  XI,  406. 

VILLIERS  (de)  ;  mission  que  lui 
donne  Henri  m  en  Normandie  ;  XX, 
379. 

VILLON  (framçois),  créateur  de  la 
poésie  burlesque  ;  XIÏI,  695. 
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ymiOSO  (lé  cotfrs  Dt),  ffiilklstM 
d'Antoine  de  Crato;  ses  désastres;  m 
mort  ;  XX,  30  à  3Î.  Ses  négociations 
avec  Henri  de  Navarre,  36. 

TINCY  (BAtAiLLB  ûe),  gagnée  pat 
Charles  Blartel  surHagtnfred  ;  tl,  tl4. 

TINCY  (AHtoiWE  DE),  rectettrderti* 
diversité  ;  eiclu  de  Paris  cotnriie  li^ 
giteur;XXl,  276. 

VINDOGIN  (lÊnArfE)  ;  son  supplice  ; 
Xtn,  88. 

VîNtlMltLË,  atclieVèqttedePatisj 
son  zèle  persëctttetir;  XXTHl,  58, 59. 
Bénit  le  toiariage  dé  son  neven,  168. 
Pourquoi  ranitne  la  petsécution  ;  Ira 
mort,  175,  1.76. 

yiNTlMlLlË  (le  Marquis  He)  ^ouse 
ilne  maîtresse  de  Louis  xv  ;  est  Venf  ; 
XXVIII,  168,  171. 

YlOLANtE  d'Aragon ,  reine  de  Ca«s 
tflle  ;  enlève  ses  petits-flls  les  infand 
de  la  Cerda;  Vil!,  S78.  Qui  elle  a  mis 
dans  son  ôecret,  S79.  Est  belle-sobuf 
de  Philippe-le-fiardl,  S87.  Fol'cée  de 
retourner  en  Castille,  308. 

Viole  ,  conseiller  au  patlefnënt  ; 
sdft  attestation  Ordonnée  ;  il  s'enfuit  ; 
XVilf,  96.  L'un  des  juges  de  CondI, 
177.  Kemontrancesqu'ilfait  à  la  teitie- 
mère,  254,  355. 

VIOLE,  président  Aéi  enquêtes  au 
pàrlemetit  ;  propose  de  veillet  &  la  sA- 
retë  de  Paris  :  XXIV,  224.  Excite  la 
colère  de  Condé,  228.  Se  pose  comme 
ennemi  de  Mazarin,  836, 33t.  Comité 
secret  dont  il  fait  partie,  352. 

VIOMARGH  prend  le  titre  de  rôi 
des  Bretofid  ;  sa  feinte  soumission  \  II, 
461.  Sa  mort,  463. 

YIOMENIL  (le  babon,  DEPms  MA- 
BÉcbAL  i>£)  est  envové  en  Pologne  ; 
ses  revers;  XXtX,  478,  479.  Ses 
opérations  en  Amérique,  199.  Sa  va- 
leur à  Yotk-town,  201. 

VlRNEBOtJRG  (ftEîtfti  de),  Atchevl- 
que  de  Cologne  ;  son  alliance  avec  Phl- 
lippe-le-Bel  ;  IX,  215. 

VlRY  (AitÊ  DE)  fait  la  guerre  au 
duc  de  Bourbon  ;  lui  est  livfé;  obtient 
sa  grAce;  ^I,  317,  318. 

VISCONTI  (galéas  et  marc)  entou- 
rent  dans  le  Milanais  Pbilippe  de  Va- 
lois et  lui  ouvrent  la  retraite  ;  IX, 
»86,  387.  Guerre  de  cette  famille  en 


mUè  ;  X,  M9;  XI,  €3.  Ikm  aAnM 

avec  la  ttafiôil  d'A&|jlèf#ftc,  82. 

YlSCONtl  (lÉk'H'tàklkAn);  iM  «UN 
riage  atec  Islbélte  de  THnisë  \  I  tftièl-» 
les  conditions  ;  X,  574.  Sa  «ëoliaiite 
amitié  pur  le  roi  «on  BMu^tèfè,  199 < 
Accueil  dé  cette  fkmille  àtidti«d'Aii}d(l, 
372.  La  fiHe  de  Jean  *0ftléli8  épotite  1« 
duc  d'Orléans,  Ô60,  561.  Il  détottfiie 
Charles  vi  de  porter  la  gdetre  en  Ita- 
lie. 586.  Attaqué  Jean  d'Arteagliaè  ; 
motifs  de  cette  gbef^e  ;  ses  démêlés 
atec  sa  famille  ;  victoire  de  son  gélié^ 
rai,  589  &  593.  Reçoit  de  l'empereur 
l'investitute  du  duché  de  Mifan  \  9â 
puissance  ;  il  aspire  à  soninettre  66* 
nés  ;  négociatidtts  du  duc  de  Bourgogne 
contte  lui;  XII,  81  à  83.  Ses  projets 
rompus,  84.  Il  facilite  le  rachat  du 
comte  deNeVers  et  de  tes  compagnons  ; 
se  remet  ainsi  en  ^rftee  à  la  cour  dé 
Frdnce,  95.  Sa  mort  t  âtlafchie  qui  la 
sait,  176. 

VtSCONTi  (BtiiKAtos};  son  crédit 
eu  Italie;  sei  intriguée;  XI,  155.  Dé- 
possédé par  son  neveU  Jeéta  Galéas; 
parti  qui  se  forme  potttfton  fils  Ghftrles , 
592. 

VlSCONTt  (tALkfiTli^)  épouse  Louis, 
duc  d'Otléans  ;  Xl,  660,  561.  Ifais^ 
sauce  de  son  fils,  édi .  Empire  qu'elle 
conserve  sur  le  rôi  ;  du  répAué  le  bruit 
qu'elle  l'a  ensorcelé  ;  XII,  43,  46. 
Son  iuarl  l'éloigné,  11.  Dispositions 
de  Charles  à  son  égard,  85.  Sa  haine 
pour  la  duchesse  de  Bourgogne ,  149. 
Fonctions  qu'elle  fait  donner  ft  son 
mati,  161.  fille  demâhde  veugeinee 
dé  la  mort  de  ce  prince  :  pour^tuol 
quitte  Paris,  281,  282.  Vrëhtte,  298, 
Requête  qu'elle  OréseiitB,30Ô.  Salïiort, 
308.  Droits  qu^ellé  fl  ttanâlfkii  à  soU 
fils  ;XîII,  476 1  XIV,  148. 

VISGONTI  (cttARtÈs),  gendfe  de 
Jean  tu  d'Armagnàe|  âoU  heàu-pète 
veut  le  faire  rentrer  dans  la  possession 
du  Milanais  ;  Xî,  59f ,  693. 

VISGONTI  (jEAN-iuWfe),  duc  de 
Milan  ;  sa  férocité  ;  par  qui  pfotégé  ; 
par  qui  réduit;  XH,  3f5  à32r. 

VlSGONtl  (rmLiPt'E-iiAEiË)  ;  sa 
part  dans  la  succession  pttternelle;  XII, 
325.  Est  duc  de  Milan;  renfort  qu'il 
envoie  à  Charles  Vil;   XIII,  29.  Re- 


présenté  àU60âg1»ès  d^Âms,  950.  Met 
611  liberté  le  roi  d'AfAgod,  996.  Sa 
moH*,  son  héritage  disputé,  476,  477. 

VISCONTI  (sACRAtoORb)  passe  du 
parti  de  Sfor2ft  au  parti  français  ;  XY, 
6Î8. 

VISCONTI  (GALÊAs),  conseiller  de 
Lautrec  à  Milan  ;  le  dessert  à  la  cour 
de  François  !«';  XVÏ,  85. 

VISCONTÎ  (anchise);  ses  opéra* 
tiens  dans  le  Milanais  contre  LautreC; 
XVI,  154.  Il  défend  Arona,  203. 

VISCONTI  (le  comte  giûlio),  vice- 
roi  de  Naples  chassé  par  les  armes 
espagnoles;  XXVII!,  tlÔ  et  suiv. 

VfSïGOTHS,  Goths  occidentaux  ;  I, 
116.  Leurs  Balthes,  117.  Marchent  sur 
l'Italie,  119.  Leurs  établissemébs  dans 
les  Gaules,  1S6,  135.  Marchent  sur 
ritalie,  136.  En  partent  pbur  les 
Gaules  comme  alliés  de  l'empire  ;  dé- 
tails sur  leur  prise  de  possession  du 
Midi,  137  à  141.  Font  la  conquête  de 
l'Espagne,  148,144.  Reviennent  dans 
les  Gaules,  144.  Battus  par  Àétius, 
151.  S*affermissent,  165.  Leurs  pro- 
grès intellectuels,  166.  Ne  reconnais- 
sent point  à  leurs  rois  de  droits  héré- 
ditaires, 167.  Professent  l'arianisme, 
1^4.  Propriétaires  des  deux  tiers  des 
terres  dans  les  provîhces  qu'ils  occu- 
pent, 197.  Se  dispersent  et  perdent 
leurs  habitudes  militaires,  198.  Leur 
défaite  à  Vouglé,  222.  Kemplacent  Ala- 
ric  par  Gésalric;  leur  situation  critique 
après  la  bataille,  224.  Assiégés  dans 
Garcassonne  ;  secourus  par  les  Ostro- 
goths,  225.  Vaincus  encore  par  les 
Francs,  557.  Recouvrent  le  territoire 
perdu,  258.  Vaincus  par  Théodebert, 
268.  Arrêtent  les  ûls  de  Glovis  et  res- 
tent paisibles  possesseurs  de  l'Espagne 
et  de  la  Septimanie,  280.  Défendent 
avec  avantage  cette  dernière  contrée, 
412.  Leur  affaissement;  It,  12.  Ren- 
versés par  les  Maures,  104,  1Ô5.  Pos- 
sèdent encore  la  Septimanie  ;  la  per- 
dent, 125.  Y  cherchent  à  secouer  le 
joug;  se  donnent  à  Pépin,  197. 

VISSANT  (JACQOES  ET  PIERRE  He)  86 

dévouent   pour  Calais;  X,  330,  331. 
VITELLI  (les)  appellent  les  Fran- 
çais en  Italie;  XV,  245.  Menacés  par 
lesBorgia,  393. 
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t  VITELLI  (cttiAPt»mo)i>ehfort  iju'il 
amène  à  JuteM  ii  ;  XV,  548. 

VITELLI  (cHiAPPiNo)  est  lieuteûifll 
au  dtiCd'Albé  en  Flandrt;  XIX,  146. 
Encourage  la  Uéëficc  dé  des  SOldatd  i 
ses  combats;  sa  mort,  483  à  485. 

VITIGÈS  est  élu  foi  par  les  Ôstro- 
gothS;  1,  274.  Ses  promesse»  aui 
Francs;  secouru  par  éUx,  274,  276. 
Retire  ses  troupes  dé  la  Gaule  métidi&- 
nale,  279.  Prisonnier  des  Grecs,  282, 

VITRY  fiACQOES  tt) ,  historien  dés 
combats  en  Tetre-Sainte;  prêche  la  croi- 
sade Contre  les  Albigeois;  VI,  49S. 
Quand  finit  sa  chronique,  49$.  Est 
Français,  600. 

VtTRY  (tOCiS  DE  t'HOPITAL,  BARON, 

Puis  HARÉCBAt  dé)  passe  du  p^iîi 
royal  à  la  ligue;  XXI,  15.  Déptlté  de 
la  noblesse  aux  Et&ts-§(énéraUx  de  Pt*- 
ris,  178.  Profite  le  premier  de  Tédh 
de  pardon;  est  nommé  par  le  roi  gou^ 
verneûr  de  Meaux,  239,  240,  24f . 
Arrête  Biron,  XXÎÎ,  72.  Conseil  qu'il 
donne  k  Sully,  198.  Tue  Côâcinl, 
393  à  395.  Met  déS  gardes  k  la  porte 
de  la  reine-Mère,  896.  Sa  rudesse  à 
son  égard,  403,  404.  Sa  promotion, 
412.  Est  chevalier  du  Saint-Esprit, 
458. Est  gouverneur  de  Provence;  ses 
démêlés  avec  Sourdis;  XXIlI,  301 .  Est 
à  la  Bastille  ;  conspiré  avec  Soissons, 
449.  Mis  en  liberté,  583. 

VITRY  («icoLAs),  maréchal  dél'Hft- 
pital,  a  part  à  la  victoire  de  Rocroy; 
XXlV,  39  à  42.  Son  rôle  dans  la 
fronde  et  au  combat  Saint-Antoine, 
331,  439,  455.  Gondé  lui6te  l6  gou- 
vernetaent  de  Paris,  462. 

VITTAUX  (  GUILLAUME  DE  )  pouse 
faire  périr  trois  Tois;.XIX,  244.  Assas- 
sine Du  Guast,  '849.  Dévalise  la  mai- 
sou  de  son  frère,  385. 

VIVANS  (le  comte  de)  contribue  à 
la  prise  des  lignes  de  Stolhoffen; 
XXVIl,  33  et  suiv. 

VIVONNE  (ANDRÉ)  ;  ses  remontran- 
ces à  François  i«';  XVI,  78. 

VIVONNE  (mortemar  de)  est  nom- 
mé maréchal;  XXV,  302.  Puis  vice- 
roi  de  Sicile  ;  son  expédition  eu  cette 
lie  ;  ses  excès  ;  il  détruit  à  Palerme  la 
flotte  ennemie,  332  à  887.  Est  rem- 
placé, 376. 
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VOISIN  (iosbph)  ;  sa  mission  près 
du  parlement  de  Paris;  XXIV,  835  et 
suiv. 

VOISIN  (la);  ses  crimes;  son  ar- 
restation; son  supplice;  XXV,  403  à 
406. 

VOISIN  est  nommé  ministre  de  la 
guerre  ;  XXVII,  84.  Est  chancelier  ; 
édit  qu'il  prépare,  203.  Presse  le  roi 
de  faire  son  testament,  206.  Mission 
qu'il  donne  au  cheyalier  de  Lilliers, 
2?8.  Est  du  conseil  de  régence,  S31, 
244.  Dévoile  au  duc  d'Orléans  les  se- 
crets du  roi,  233.  Sa  mort,  296. 

VOLAND  (antoiiis  ds)  ;  pourquoi  sa 
fille  détruit  i;a  beauté;  XVI,  218. 

VOLTAIRE  dirige  la  réaction  contre 
le  despotisme  intolérant  de  Louis  xit; 
ses  débuts  ;  il  est  mis  à  la  Bastille  ; 
XX Vn,  294.  Accusation  de  son  école 
à  l'égard  des  miracles  du  diacre  Pa- 
ris; XXVIII,  56.  Son  Toyage  en  An- 
gleterre; ses  lettres  philosophiques 
compromettent  l'école  qu'il  fonde  ;  sa 
fortune;  apprécié  comme  historien, 
180  à  184.  Ses  liaisons  avec  le  roi  de 
Prusse,  221.  Sa  mission  près  de  lui, 
305.  Sa  popularité,  352.  Attiré  par 
M»*  de  Pompadour,  855,  469.  Est  de 
la  cour  de  Stanislas,  472.  Ses  sec- 
taires, 482.  Son  injustice  à  l'égard 
des  jésuites;  XXIX,  220.  Il  leur  doit 
sa  première  éducation,  228.  Humeur 
du  parlement  contre  lui,  289.  Il  fait 
réhabiliter  la  mémoire  de  Calas  ;  sauve 
Sirven,294  à  296.  Ses  efforts  en  faveur 
de  de  la  Barre  ;  il  protège  d'Etallonde  ; 
ce  qu'il  appelle  la .  méprise  d'Arras, 
298    à  300.  Il  défend  Lally  ,    304 


VYT 

k  805.  Humeur  du  roi  contre  lui,  324. 
Flatté  par  Catherine  ii,  894.  Ses  sar- 
casmes sur  la  vénalité  des  charges, 
43  t.  Somme  que  lui  fait  perdre  Ter- 
ray,  461.  A  quoi  attribue  la  maladie 
du  roi,  500.  A  mis  en  vogue  en  France 
la  constitution  anglaise;  XXX,  8,  9. 
Comment  apprécie  Turgot,  32.  Se- 
conde les  vues  de  ce  ministre,  77. 
Prédit  sa  chute,  85.  Douleur  qu'elle 
lui  cause,  89.  Boutade  de  l'empereur 
à  son  égard  ;  son  voyage  à  Paris  ;  en- 
thousiasme qu'il  inspire,  158  à  162. 
Son  mot  à  Turgot  ;  il  bénit  le  fils  de 
Franklin,  161,  162.  Intérêt  que  Mon- 
sieur prend  à  son  retour,  280.  A  ap- 
pris à  son  siècle  l'humanité,  376.  En 
a  été  le  verbe  philosophique  et  litté- 
raire, 446. 

VORÉE  DE  LA  FOSSE,  mission 
que  François  i^'  lui  donne  en  Alle- 
magne; XVI,  458. 

VORSTIUS,  théologien  hollandais  ; 
ses  doctrines;  XXD,  455. 

VOULDY,  émissaire  deMazarin  près 
des  princesses  de  Gondé;  trompé  par 
eUes;  XXIV,  317,  318.  Appose  les 
scellés  chez  Fouqueti  XXV,  27. 

VOUGLE  (bataille  db)  gagnée  par 
Clovis  sur  Alaric  ii  ;  I,  223. 

VOYAULT,  émissaire  envoyé  par 
Dammartin  à  Louis  xi  ;  XIV,  69.  Com- 
ment accueilli,  72,  73.  Propos  du  duc 
de  Bourgogne  qu'il  relève,  79. 

VULFARD,  homme  du  roi,  présente 
le  combat  aux  Normands;  m,  79. 

VYTOUT  (JBAIIDB),  défenseur  de 
Metz  contre  Charles  vn;  XHI,  437. 
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WACHTENDUNK,  général  de  l'em- 
pereur ;  troupes  qu'il  conduit  en  Corse; 
XXVHI,  201. 

WADDON,Jun  des  partisans  de 
Gondowald;  I,  38  <,  386. 

WADE,  troupes  anglaises  qu'il  com- 
mande dans  les  Pays-Bas;  XXVIII, 
311.  Ses  opérations  contre  Charles 
Edouard  Stuart,  382. 

WALA,  tuteur  du  jeune  Bernard; 


n,  415.  Sa  naissance,  son  crédit;  sa 
capacité  pour  les  afiiaires,  428.  Prête 
sernient  à  Louis-le-Débonnaire,  429. 
Obligé  de  se  faire  moine  et  abbé  de 
Corbie,  434.  Pardon  public  que  lui  de* 
mande  Louis,  453.  Donné  pour  con- 
seillera Lothaire,  455.  Chef  des  mé- 
contens;  censeur  du  royaume,  471. 
Propose  de  déposer  l'empereur;  flï, 8. 
Renvoyé   par  lui  è  son  abbaye,   12. 


WAL 

Exilé;  Bernard  se  rapproche  de  lui, 
18.  Sa  mort,  37. 

WALBURG  (gbrabd  trochses  de), 
archeTéque  de  Cologne  ;  embrasse  la 
réforme  ;  se  marie;  XX,  67. 

WALDEGK  (le  prince  de),  évèque 
de  Manster;  reprend  cette  viUe  sur 
Jean  de  Leyde;  XVI,  46S. 

WALDEGK  (le  comte  de)  ;  secours 
qu'il  amène  aux  Huguenots  de  France; 
XVII!,  351. 

WALDEGK  (  LE  PRINCE  de  )  bat 
d'Humières  à  Walcourt;  XXV,  38. 
Perd  la  bataille  de  Fleurus,  531  et 
suiv. 

WALDEGK  (LE  COMTE  de)  a  part  au 
combat  de  la  Seccbia;  est  tué;  XXVIII, 
126,  127. 

WALDEGK  (le  prince  de)  commande 
les  Hollandais  à  la  bataille  de  Lawfeld; 
XXVIII,  442.  Tente  vainement  de  se- 
courir Berg-op-Zoom,  444. 

WALDEMAR  UI,  roi  de  Danemarck; 
son  Yoyage  à  Avignon;  X,  598.  Son 
projet  de  passer  en  Angleterre,  611. 

WALL  (le  général),  ministre  d'Es- 
pagne; XXIX,  236.  Sa  disgrâce,  313. 

WALLA  (LAURENT).  Voy.  Gwh 
rino, 

WALLACE  (GUILLAUME)  soulève  l'E- 
cosse contre  Edouard  i^';  IX,  33. 
Ghasse  les  Anglais;  se  fait  nommer 
régent  du  royaume,  34.  Est  vaincu  à 
Faldkirk,  50.  Son  supplice,  167. 

WALLENSTEIN  (le  comte)  ;  armée 
qu'il  ofitre  à  l'empereur  Ferdinand  ii  ; 
ses  débuts  ;  XXII,  632.  Ses  opérations; 
ses  succès;  XXHI,  124  à  127.  Exé- 
cution dont  ses  troupes  sont  chargées, 
128,  129.  La  ligue  catholique  de- 
mande leur  licenciement  ;  il  est  desti- 
tué, 131,  132,  171,  174.  Il  est  rap- 
pelé ;  refuse  de  secourir  le  duc  de  Ba- 
vière; ses  succès  en  Bohême,  193, 
194,  217,  242.  Invoqué  par  Gaston, 
214.  Sa  jonction  avec  les  Bavarois;  il 
assiège  Nuremberg;  ses  manœuvres 
après  la  levée  du  siège  ;  il  perd  la  ba- 
taille deLutzen,  218,  219.  Transac- 
tion qu'il  conseille  à  l'empereur,  221. 
Sa  conjuration  ;  sa  mort,  242  à  244. 
WALLIA,  roi  visigoth;  ses  con- 
quêtes en  Espagne  ;  son  retour  ;I)  1444 
Sa  mort,  145-. 
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WALPOLE  (ROBERT) ,  ministre  an- 
glais; -pensionne  H»«  de  Prye; 
XXVIf,  506.  Ses  efforts  pour  le  raaiiw 
tien  de  la  paix  ;  XXVHI,  64  à  68,  85. 
Domine  le  cabinet,  139.  Entraîné  à 
déclarer  la  guerre  à  l'Espagne,  218, 
219.  Ses  efforts  pour  réconcilier  Fré- 
déric et  Marie-Thérèse,  128,  237.  Sa 
chute,  268.  Un  de  ses  élèves  aux  af- 
faires, 300.  Incidemment  nommé; 
XXIX,  444. 

WALPOLE  (borace),  ambassadeur 
à  Paris  ;  son  influence  sur  le  ministère 
français;  XXVII,  506.  Sa  liaison  avec 
Fleury;  résultats  politiques  qui  s'en- 
suivent ;  XXVIII,  7  et  suiv.  Ses  con- 
férences pour  la  paix,  35.  Secours 
qu'il  assure  à  Théodore  Neuhof,  212. 
Incidemment  nommé  ;  XXIX,  444. 

WALSH  ;  son  armement  en  faveur 
de  Gharles-Edouard  Stuart;  XXVIII, 
379 

WALSINGHAM,  secrétaire  d'état 
d'Elisabeth  d'Angleterre;  mémoire  que 
lui  envoie  le  Navarrais;  XX,  112. 
Lettre  que  lui  écrit  Duplessis,  176.  In- 
quiétudes que  lui  donne  Marie  Stuart, 
249.  Sa  police,  251.  Gomplot  dont  il 
a  le  secret,  et  qui  donne  prétexte  à  la 
condamnation  de  la  reine  d'Ecosse, 
252  et  suiv. 

WALTER  (le  chevalier),  lieute- 
nant de  l'empereur  Frédéric  à  Jérusa- 
lem ;  n'est  point  obéi;  VII,  209. 

WANDELINUS,  maire  du  palais  ;  I, 
361,387. 

WANGENHEIM ,  lieutenant  du 
prince  de  Brunswick;  son  poste  à 
Minden;  XXIX,  196. 

WâNSLAER  (pierre)  ,  capitaine 
gantois  à  Ypres  ;  tué  par  les  bourgeois; 
XI,  389. 

WARATO  ,  élu  maire  du  palais 
après  la  mort  d'Ebroin  ;  traite  avec 
Pépin  ;  II,  83.  Meurt,  84. 

WARREN  (comte  de),  négociateur 
d'Edouard  i^  roi  d'Angleterre;  VIII, 
495. 

WARREN,  amiral  anglais;  sa  vic- 
toire sur  les  Français;  XXVIII,  450, 

WARIGNIES  (ROBERT)  commande 
le  château  de  Gaen;  X,  278. 

WARNAGHAIRE,  maire  du  palais 
•a  Bourgogne  ;  I,  414>  Meurt,  416. 
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à  la  ruiae  de  BruaehauU  ;  J»  441   à 
444.  Seconde  Clothaire;  H,  4.  Meurt, 

ta. 

WAKHES,  )>arbar«a  anéantie  pur 
les  Frenca;  1,4(3. 

WÀRQGH,  duc  de  Oretagnet  ea 
gaerreatee  (^périe;  I,  854»  3&5. 
fiëe^ete  aux  Francs,  419. 

WARTY  (fkakot  m)  eurveiUe  }e 
connétable  de  Bourbon;  XYI,  188. 

WARWICH  (  \»  COMf B  un)  pjrend  la 
croix  à  VIUi  170.  Fait  tuer  Gaveeton, 
?73. 

WARWICK  (le  govtb  db)  prend  part 
l  la  vietolre  de  Grécy  ;  X ,  393,  300. 
A  celle  de  Poitiers  ;  sauve  la  vie  du 
roi  Jean  prisonnier,  479.  Négociateur 
à  Brétigny,  570.  Accompagne  en 
France  le  duc  de  iiancastre;  XI,  185. 
Soutient  le  duc  de  Glocester,  546.. Sa 
disgrâce  ;  XII,  8.  Accusé  de  complot; 
son  exil,  103,  105. 

WARWICK  (LB  GOMTB  ns) ,  lieute- 
nant de  Henri  v  en  Norpiandie  ;  XII , 
533.  Au  siège  de  Rouen,  558.  Négo- 
ciation dont  il  est  chargé,  574.  Il  de- 
mande aux  Bourguignons  le  trône  de 
France  pour  Henri,  588.  Est  chargé  de 
l'éducation  de  Henri  vi,  63$,  633. 
Lieutenant  de  Bedford  en  France;  XIII, 
61.  Battu  à  Montargie,  64.  Prend  Pon- 
torson,  74>  75.  Est  envoyé  en  Angle- 
terre, 83.  Sa  préaence  à  la  cour  de 
Henri  ?i,  175.  YictoifC  qn'il  remporte, 
195.  Son  entrée  à  Paris,  306.  Il  mar- 
che eur  bagny,  311.  Secourt  Paris, 
349. 

WARYICK  (»  cowiB  nB)  ;  son  en- 
trée aux  conseils  de  Henri  vi  ;  XIII , 
673.  Est  du  parti  du  protecteur;  XIY» 
15.  Ses  troupes  à  Londres;  transac- 
tion, 16.  Yioissitndes  auxquelles  il 
prend  pavt,  50  à  55.  Nommé  le  Caiseur 
de  rois,  195.  Sa  négociation  en  France; 
présens  que  lui  lait  Louis  xi ,  338 , 
tlO.  En  gnevre  avec  le  roi;  «it défait  à 
Stamfort  ;  se  réfugie  en  France,  30Q  à 
a03.  Seeoindé  par  Uiuis  xi;  deacend  en 
Angleterre  ;  se  réconcilie  avecMargne- 
■ita  d'Anjou  ;  entre  à  tendres  ;  expulse 
Edouard,  80.4  ^  310.  Secoure  qu'il 
pownat  à  Uttis^  taft,  334.  Tveupes 
qu'il  enaaMnbK  3^i*  R4m»  ^  a&  ié- 
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concilier  vm  Rdouard,  336.  Wnea 
à  Barnelt  et  tué,  337,  338. 

WARWIÇ^  (  avBBoisB  oppuy, 
CQMTB  ns)  ;  secours  qu'il  conduit  aux 
protestans  de  ¥;rance;  XYIll,  343. 
Refuee  d'évacuer  le  Payre,  993.  Est 
assiégé  et  capitule;  contagion  qu'il 
transporte  à  Londres,  393,  394. 

WASHINGTON  (oEonnas)  fait  ses 
premières  ^rmes  contre  les  Français  ; 
XXIX,  64,  65.  Commande  l'armée 
américaine;  XXX,  136  et  suiv.  La 
déclaration  d'indépendance  lui  est  en- 
voyée par  le  congrès,  138.  Ses  vic- 
toires de  Trenton,  de  Princeton,  149. 
De  Montmouth,  175.  D'Estaing  ne  se 
concerte  pas  avec  lui,  176.  Son  refus 
de  bombarder  Boston,  185.  Sa  con- 
stance, 190  et  suiv.  Dissidences  qu'il 
apaise,  193.  Effort  qu'il  sollicite  et 
obtient  de  la  France,  194,  195.  Se 
porte  au  Midi,  198,  199.  Fait  capi^ 
tuler  Gornwallis  k  York-Town,  300  à 
803. 

WASNER  (lb  BiBOM  bb)  ,  plénipo- 
tentiaire autrichien  ;  alliance  qu'il  si- 
gne ;  XXYIII,  389. 

WASO ,  éyéque  de  Liège  »  s'inter- 
pose entre  le  roi  de  France  et  l'empo- 
reur;  lY,  373.  Sa  tolérance,  38$. 

WASSENAER,  ambassadeur  hol- 
landais ,  négociateur  aux  conférences 
de  Breda;  XXYUI,  408,  437. 

WAT  TYLER  excite  une  insurrec- 
tion formidable  contre  Richard  u  ;  XI, 
337.  Sa  mort;  effets  de  ce  soulève- 
ment, 338,  339.  Son  parti  s'agite  en- 
core, 360,  361. 

WATTEYILLfi  (iaqqcbs),  avoyer 
de  Berne  ;  armée  suisse  qu'il  conduit 
devant  Dijon;  XY,  646,  647.  Sa  con- 
duite suspecte,  649. 

WATTEYILtJ;  (l'abbâ)  ;  ses  intri- 
gues en  FrancherGomté  ;  XXY,  149. 

WATTEYILLfi  (u  baboh  de)  ,  né- 
gociateur de  l'Espagne  avec  la  Fronde; 
XXIX,  341,  848.  Ambassadeur  en 
Angleterre  ;  sa  querelle  de  jaréséance 
avec  lecomted'Estrades;  XXY,  33,34. 

WEDËL»  lieutenant  de  Frédéric, 
perd  la  bataille  de  Zultiehau;  XXIX, 
BOB. 

WELAKD,  duc  des  Kennands,  vend 
son  secours  à  Gharles-JevCh^BU;  Ifl, 


HO.  Se  «o»V0vti|  et  liii  fnè^  9f  rme»! 
de  fidélité»  141. 

WËLTSI  ou  WËLËTABI,  les  plus 
sept^ntpionaux  des  Slaves  sur  la  rive 
droite  de  TËlbe;  11^  ^31.  Partagent 
avec  les  Slaves  Abod rites  le  pays  entre 
rOder  et  VËlbe  ;  les  attaquent  ;  soqt 
envahis  par  Gharlemagne ,  33$.  Leur 
seumission  »  333.  Gonvequés  au 
champ  de  mai  ;  assaillis  et  taillés  ea 
pièces  par  les  Saxons,  353*  Ligués 
avecGodfrid,  409. 

WENCESLAS,  élu  roi  de  Hongrie) 
IX,  67,  Dispute  le  trône  à  Gharobert, 
lis.  Extinction  de  cette  maison 
royale,  178,  194.  Voy.  OUocar  TTsn- 
ceilas. 

WENGESLAS,  duc  de  Brabant  et 
de  Luxembourg;  est  invité  au  sacre 
de  Charles  v;  Xl,  6.  Y  assiste,  14. 
Sa  veuve  persiste  dans  l'allianGe  fira»* 
çaise,  lit. 

WENGESLAS,  roi  de  Bohème,  em- 
pereur élu;  XI,  230.  Sa  destinée, 
944.  Se  déclare  pour  Urbain  vi,  $49. 
Ses  vices  honteux,  301,  302.  Il  laisse 
tomber  l'Allemagne  en  dissolution;  li^ 
gués  des  villes  libres,  484 ,  485.  Ses 
i<m9  rapports  avec  Gharles  vi ,  ^48 , 
549.  Qievaliers  auxquels  il  offre  le 
passage;  XII,  76.  Fiefs  dent  il  donne 
Tinveatiture  à  Visconti,  81.  Son  em-' 
prisonnement,  101.  Son  infructueux 
voyage  à  Reims  ,110.  Persiste  à  sou* 
tenir  Bonifaee,  113.  Lee  électeurs 
s'apprêtent  à  le  déposer»  ISl,  lt9. 
Par  qui  ils  le  remplacent;  son  am« 
bassade  à  la  cour  de  France;  sas  ef- 
fets, 137,  138.  Son  affaissement, 
147,  175,  176.  Il  approuve  Télectioa 
d'un  évâque  à  liëge,  995.  Débilité  de 
l'empire  résultant  de  sa  rivalité  avee 
\  Robert,  3t0. 

\WENILON,  archevêque  de  Sens; 
trahit  Charles* le* Chauve,  qui  de- 
mande sa  punition  ;  III,  135,  186. 

WENLOGH,  lieutenant  de  War- 
wick  à  Calais  ;  l'y  accueille  à  coups 
de  eanon  ;  XIV,  803.  Ses  hostilités 
contre  le  duc  de  Bourgogne  ;  envoyé 
qu'il  reçoit,  394,  333.  Renforce  Mar- 
guerite d'Anjou  ;  est  tué,  339. 

WENTWORTH  (lors)  rend  Calais  à 
la  Fvanee  par  eapitulatien  ^  XVHI,  5i. 
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WERDEREN  (t$  9AfiONM|)  force 
les  lignes  de  Villeroi  ;  XXVI,  449. 

WERTH  (JEÂM  de)  ,  général  bava* 
rois;  renforce  le  cardinal  -  infant  ; 
XXm,  S86.  987.  Son  audace;  il  ré- 
pand l'effroi  dans  Paris,  %90.  Ses  ca« 
rabiniers,  993.  Bataille  sur  le  Rhin, 
390.  p'ahard  vainqueur  àRhinfsld; 
est  vaincu  et  fait  prisonnier  ;  et fermî 
k  Vincennes;  préverbe  à  ee  sujet,  938 
ï  340,  Battu  par  Guébriant,  1^18. 
Ses  opérations  contre  ce  général; 
XXIV,  45, 46.  Il  décide  de  la  victoire 
^  Marienthal,  83  «  Prend  l,e  60i|iman«* 
dément  à  Nerdlingen)  fait  retraite,  87» 
98.  Passe  au  service  de  l'empereur, 
149. 

WESTMORELAND  (le  comte  j>b) 
prend  parti  centre  Richard  ii  ;  XII , 
129. 

WEYMAR  (BERNARD  xm  saxe)  se* 
cende  Gustave* Adolphe  ;  XXIII,  179. 
Lui  succède  dans  le  commandemeni 
de  l'armée,  990.  Ne  peut  sauver  Ratis- 
benne  ;  perd  la  bataille  de  Nordlingen, 
946,  947.  Subsides  que  lui  fournit  la 
France ,  966.  U  lutte  contre  Galles , 
970,  971.  Sa  retraite,  979,273. 
Louis  mn  lui  donne  l'Alsace,  974. 
Pétaeheuent  qu'il  fait  sur  la  Valteline, 
275.  On  reproche  au  roi  de  l'employer, 
289.  Son  Teyage  k  Paris,  984,  H  ravi- 
taille l'Alsace,  985.  Fait  lever  le  si^e 
de  Saint-Jean  deLosne,  996. Repousse 
le  duc  de  Lwreine ,  3SQ.  Défait ,  puis 
vainqueur  à  Rhinfeld,  338  à  340.  U 
prend  Brisach  et  bat  les  armées  de  S6« 
cours,  âAl.  Ses  projeté;  ses  désirs;  ses 
eanquéles  en  Fraache^Gomté;  sa  mort, 
869  à  371 .  Son  armée  passe  au  service 
de  la  Fvanoe,  379,  499,  473. 

WHARTON  (le  BTO  DE  ) ;  ses  né- 
foeiations  avec  Riperda;  XXVIII,  U. 
WIGKLEFF  ( JiAv)  pnfteha  la  réforme 
en  Angleterre;  XI,  314,  441.  Ses 
doctrines;  par  qui  il  est  protégé,  916. 
Nature  de  ses  pvédieatiena ,  945* .  Ses 
préeédena;  sea  protecteurs;  il  n'est 
point  persécuté ,  946.  Prédication  de 
l'un  de  ses  diseiples ,  336.  Vrogr^B  de 
sa  réforme,  361.  Le  clergé  anglais  veut 
livrer  aux  bûchers  ses  disciples;  XII » 
(55.  Oà  ses  idées  se  répandent,  1T7. 
Sas  ôÎMÙflm  se  nultipHeitf ,  497^ 
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19VILDE  (GUILLAUME  m),  prévôt  de 
Liège  ;  met  en  liberté  Himbercoart  ; 
XIV,  338. 

WILDE  (le  sims  de),  capitaine  des 
Liégeois;  perd  la  bataille  de  Bruestein; 
sa  mort;  XIV,  238. 

WILD£RODE,éyêque  de  Strasbourg; 
ses  concussions  ;  sa  mort  miraculeuse; 
IV,  U6. 

WILFORD  (GUILLAUME  DE),  amiral 
de  Henri  !▼  d'Angleterre;  ses  hostilités 
sur  les  côtes  de  Bretagne;  XII ,  188. 

WILFRID,  évèque  d'York;  bospiu- 
lité  qu'il  donne  à  Dagobert  ii;  II,  71. 
Danger  qu'il  court  en  Austrasie,  78. 

WIUCHAIRE,  duc  des  Allemands; 
soutient  la  guerre  contre  Pépin  ;  II , 
104. 

WILLIBAD,  patrice  de  Bourgogne; 
sa  part  à  la  guerre  en  Gascogne  ;  II , 
34.  Sa  mort,  41. 

WILLIBERT ,  archevêque  de  Colo- 
gne ;  Gharles-le-Gros  abuse  de  son 
nom;  III,  259. 

WILLOUGHBY  (lord)  d^end  Com- 
piègne,  puis  Paris;  XIII,  240,  262. 
Evacue  cette  dernière  ville ,  269  et 
suiv. 

WILMINGTON  (lord)  est  nommé 
ministre;  XXVIII,  268.  Sa  mort, 
300. 

WILTSAN,  roi  des  Weltsi;  prête 
serment  à  Cbarlemagne  ;  II ,  333.  Sa 
mort,  353. 

WILT  SHIRE  (le  comte  de),  de 
la  Ro8€  rouge  ;  rigueurs  dont  il  est  le 
ministre;  XIV,  51. 

WINCHESTER  (sabbr,  comte  de). 
Voy.  JFVljr.|ra/l0r;  VI,  454,  468.  Est 
prisonnier ,  469. 

WINIGI8E,  lieutenant  de  Cbarlema- 
gne ;  envoyé  contre  Adalgise  ;  II,  330. 

WINTER  (pierre  ) ,  chef  gantois  ; 
défend  le  pont  de  Wameston  sur  la 
Lys;  XI,  386.  Est  un  des  plus  influons 
capitaines,  417.  Il  renforce  les  assté» 
geans  devant  Ypres,  425. 

WIRTZ,  général  boUandais;  défend 
le  passage  du  Rbin;  XXV,  240,  241. 

WITT  (jban de), grand  pensionnaire 
de  Hollande;  faction  dont  il  est  chef; 
pourquoi  incline  Vers  l'alliance  fran- 
çaise ;  XXV ,  103 ,  104 ,  228.  Propose 
d 'ériger  la  Belgique  en  république  in- 
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dépendante;  fait  éluder  l'alliance  espar 
gnole  ;  en  guerre  avec  l'Angleterre  y 
refuse  un  nouveau  traité  avec  Louis  xiv, 
107  à  109.  Troupes  françaises  aux- 
quelles il  n'accorde  pas  le  passage; 
112.  Opposé  à  la  paix,  119,  120. 
Trompé  par  Louis,  124.  Négociations 
qu'il  entame,  132,  133.  Comment  veut 
forcer  le  roi  à  la  paix,  142,  143.  Joué 
par  Charles  Stuart,  175.  Brouillé  avec 
l'électeur  de  Brandebourg,  210.  Il  fait 
abolir  le  stathoudérat  ;  parti  qui  lui 
est  opposé  ;  accusations  dont  il  est 
l'objet,  229  à  231.  Comment  croit  ra- 
mener le  roi  d'Angleterre,  232.  Dépu- 
tés qu'il  envoie  à  Louis,  243.  Soidè- 
vement  contre  lui;  il  est  tué,  245  à 
249.  Sa  chute  entraîne  celle  de  l'aris- 
tocratie ,  323. 

WITT  (coRKÉLics  de);  seconde  la 
politique  de  son  frère  ;  XXV ,  228  et 
suiv.  Sa  mort,  245  à  249. 

WITTELSBACH  (  othon  de)  tue 
Philippe  de  Souabe;  VI,  245. 

WITTIKIND ,  le  plus  renommé  des 
rois  saxons  ;  cherche  des  libérateurs 
en  Scandinavie;  II,  257.  Soulève  ses 
compatriotes,  260,  265.  Quitte  encore 
la  Saxe;  y  revient;  l'excite  à  la  révolte, 
secondé  par  les  Sorabes,  291.  Sa  vic- 
toire à  Sonnethal  ;  son  armée  se  dis- 
sipe ;  il  se  retire  ches  les  Normands , 
292,  293.  Sa  soumission.  300.  Son 
attachement  à  la  religion  chrétienne 
qu'il  a  embrassée  ,341. 

WITTIZA  cause  la  ruine  des  Visi- 
goths;n,  105. 

WLADISLAS,  roi  de  Pologne;  épouse 
Marie  de  Gonzague  ;  sa  mort  ;  XXIV , 
103  à  105. 

WOLFE  (le  g&kéral)  ;  troupes  an- 
glaises qu'il  conduit  en  Canada;  XXIX, 
175.  Ses  succès  ;  sa  mort,  179  à  183. 

WOLFENBUTTEL  (le  prince  de) 
amène  des  renforts  à  Cumberland  ; 
XXVni,  456. 

WOLFGANG  de  Bavière,  duc  de 
Deux-Ponts  ;  secours  qu'il  conduit  aux 
protestans  ;  par  qui  renforcé;  sa  mort; 
XIX,  42,  52  à  54. 

WOLSEY  (THOMAS),  évêque  de 
Lincoln;  puis  cardinal;  négocie  le  traité 
d'Etaples;  XV,  666.  Administrateur 
de   l'évêché  de  Tournai;   ses  griefe 
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contre  la  France;  par  qui  gagne;  son 
influence  sur  le  traité  de  Londres; 
XVI,  64  à  56.  Choisit  le  lieu  de  l'en- 
treyne  du  champ  du  Drap-d*Or,  110. 
Rédige  le  traité  d'Àrdres,  113.  Gagné 
par  Charles-Quint;  espère  la  tiare» 
116.  Conférence  qu'il  doit  présider  à 
Calais  ,  130.  Sa  partialité  pour 
Tempereur,  133,  134.  Ligue  qu'il 
conclut  contrôla  France,  l&O.  La  pa*; 
pauté  deux  fois  lui  échappe  ;  son  mé- 
contentement ;  comment  apaisé,  SIS. 
Il  dessert  l'empereur,  255.  Songe  à 
changer  d'alliance,  225.  Son  entrevue 
avec  François  i«r,  306.  Le  pape  lui 
retire  la  cause  du  divorce  de  Henri, 
347.  Sa  disgrâce;  sa  mort,  404. 

WOOD VILLE  (Elisabeth)  épouse 
Edouard  iv  d'Angleterre;  XIV,  229. 
Réfugiée  à  Westminster;  naissance  de 
son  flls,  334. 

WORAD,  comte  du  palais  de  Char- 
lemagne ,  envoyé  contre  les  Sorabes  ; 
II,  291.  Sa  défaite,  292,  293. 
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WOURDRETON  (robert  db)  fait 
accuser  d'empoisonnement  le  roi  de 
Navarre;  XI,  488,  489. 

WRANGEL,  général  suédois;  ses 
opérations  de  concert  avec  Turenne  ; 
XXIV,  121,  122,  139  à  143,  175. 

WRRNA  (lb  comte),  général  de 
l'empereur  ;  battu  par  Tekely  ;  XXV, 
379. 

V^ULFOALD  ,  maire  du  palais 
d'Austrasie;  II,  62.  Gouverne  sous  le 
nom  de  Childéric  ii,  63.  Secondel'in- 
surrection  contre  Ebroin,  66.  Accom- 
pagne et  gouverne  Childéric  ii,  67. 
Sa  fuite,  69. 

WULFRAMM  (saint)  tente  vaine- 
ment de  baptiser  le  due  des  Frisons  ; 
II,  96. 

WURFAUD.  V.  Peneuethan. 

WULGRIN  d'Angoulême;  révolté 
contre  Richard  Plantagenet;  V,  521. 
Vaincu,  prisonnier  et  gracié,  592. 

WÏATH  (THOMAS);  du  parti  d'Eli- 
sabeth; son  supplice  ;  XVÙ,  525. 


XAI 


XIM 


XAINCOINGS  (JEAN  de)  ,  receveur 
général  des  finances  de  Charles  vu  ; 
sa  disgrâce;  XIII,  536.  Courtisans 
enrichis  de  ses  dépouilles ,  537,  538. 

XAINTES  défend  la  cause  catho- 
lique à  la  conférence  de  Poissy;  XVIII, 


XAVIER  (lk  princb)  de  Saxe  perd 
la  bataillede  Luttemberg;  XXIX,  260. 
Prétend  au  trône  de  Pologne,  310. 

XIHËNÈS  (le  cardinal),  arche- 
vêque de  Tolède;  est  régent  de  Cas- 
tille;  XVI,  47.  Sa  disgrâce;  sa  mort, 
95. 
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YVES,  évèque  de  Chartres;  refuse 
d'unir  Philippe  i*'  et  Bertrade  ;  IV, 
518.  Emprisonné,  puis  relâché,  519. 
Sa  lettre  à  l'archevèquo  de  Lyon,  522. 
Conseille  l'indulgence  à  l'égard  du 
roi;  V,  14.  Ses  conseils  à  Louis-le- 
Gros  ;  le  défend  des  prétentions  de 
l'archevêque  de  Reims,  72,  73.  Lettres 
de  lui  citées  relativement  à  l'existefice 
d'une  commune  à  Chartres,  124. 


YOLANDE  de  Bretagne,  promise  à 
Henri  m  d'Angleterre  ;  puis  à  Charles 
d'Anjou;  VII,  26,  31.  Offerte  par  son 
père  au  comte  de  Champagne,  56. 
Epouse  Hugues  de  Lusignan,  141. 

YOLANDE  de  Jérusalem;  son  ma- 
riage avec  l'empereur  Frédéric  ii  ;  VI, 
546;  VU,  44. 

YOLANDE  de  Dreux  épouse  le  duc 
de  Bourgogne;  VlI,  60. 
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YOLANDE  d'Àtagon  épouse  ko- 
bert  d'Anjou;  VllI,  501,  602. 

YOLANDE  de  Bourgogne,  femtne 
de  Robert  m  de  Flandre  ;  étranglée 
par  ses  ordres;  IX,  376. 

YOLANDE,  comtesse  de  Bar;  pré- 
texte qu'elle  donne  à  Térêque  de  Wor- 
wicb  d'attaquer  la  Flandre;  XI,  4S3. 

YOLANDE  d'Aragon;  son  mariage 
avec  Louis  ii  d'Anjou  ;  XI,  506  ;  XII, 
144.  Sa  convention  de  neutralité  ave<; 
Henri  y,  5S6,  557.  Son  influence  k 
la  cour  de  son  gendre  Charles  vil; 
comment  entend  l'affermir  sur  le  trône; 
ses  négociations;  XIII,  40,  41.  Par 
qui  secondée,  43.  Reconnaît  Martin  v, 
54.  Brigue  qu'elle  forme  pour  dominer 
le  roi,  70.  Ordonnance  qu'elle  signe, 
68,  69.  Elle  abandonne  Giac ,  72. 
Nouveau  favori  qu'elle  présente  au 
roi  ;  son  voyage,  14.  Elle  perd  le  fa- 
vori, 76,  77.  Don  qu'elle  obtient,  88, 
89.  ElU  assiste  aux  États,  01 .  Elle  vé- 
rifie la  virginité  de  Jeanne  d'Arc,  1)2. 
Son  douaire;  sa  famille;  ses  intrigues; 
ses  projets  d'alliance  avec  la  Bretagne, 
168,  169.  Elle  favorise  la  passion  du 
roi  pour  Agnès  Sorel,  203.  Ses  intri- 
gues contre  le  favori,  221  et  suiv/ S'est 
retirée  de  la  cour  ;  visitée  par  René, 
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léans,  S50.  Sa  mortj  418. 

YOLANDE  d'Anjou  épooie  Ferry  de 
Vaudemont;  XIII,  217,  298,  414. 
Hérite  de  la  Lorraine  ;  XIV,  399.  A 
transmis  ses  droits  à  son  fils,  586. 

YOLANDE  dé  France  épouse  Amé- 
dée  de  Savoie  ;  XIII,  546.  Prisonnière  ; 
délivrée  par  Louis  m  ;  XI Y,  342,  Se 
ligne  contre  Ini,  426.  Rentre  dads 
son  alliance,  471,  472.  Prisonnière 
de  Cbarles'^le -Téméraire  ,  480,  481, 
Délivrée  encore  par  son  frère  ;  leur  en- 
trevue; son  retour  en  Savoie,  483. 
Sa  mort,  551. 

YOLET,  député  des  Huguenots 
près  de  Damville  ;  XIX,  298. 

YYAIN  de  Galles  ;  son  commande- 
ment dans  l'armée  française  ;  il  fait 
prisonnier  le  captai  de  Bucb;  XI, 
172.  Echoue  à  Mortagne-sur-Mer, 
229.  Est  assassiné,  238. 

YVILLE  (lb  CA^itAme)  annonce  à 
François  i«»  la  détresse  de  Landrecics  ; 
XVII,  154.    . 

YVOY-GENLIS  part  pour  le  Pié- 
mont;  XVII,  184. Son  gouvernement^ 
XVm,  294.  Il  capitule  à  Bourges  ;  est 
repoussé  par  son  parfi,  3Q3,  304.  Sou- 
lève le  Poitou;  XIX,  31. 
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ZACHARIE,  pape,  ordonne  Carlo- 
man;  II,  159.  Consulté  par  Pépin; 
l'exhorte  à  se  fai^'eroi,  165.  Ses  me- 
sures contre  les  Àiil  prêtres,  180.  Sa 
mort,  183. 

ZAMA,  lieutenant  du  calife;  fran- 
chit le  premier  les  Pyrénées  ;  soumet 
la  Septimanie  ;  11,125.  Tente  vaine- 
ment de  passer  le  Rhône;  attaque 
Toulouse;  y  est  tué,  126. 

ZAMET  (sÊBÂSTiEM) ,  financier  sous 
Henri  iv  ;  sa  fortune  ;  sa  faveur  ; 
son  luxe ,  ses  complaisances  pour  le 
toi;  XXI,  437,  459,  460.  Gabrielle 
d'Estrées  meurt  après  un  repas  pris 
chez  lui;  XXIÎ,  31. 

ZANETTI  (Giutio) ,  savant  de  Pa- 


doue;  brûlé  par  l'inquisition  ;  XVIII, 
463. 

ZAPOLSRY     (  JEAN    SIGISMOND      DE 

scÉPUs) ,  prince  de  Transylvanie  ;  sa 
mère  gouverne  en  son  nom  ;  XVII, 
418,  559.  En  guerre  avec  Maximi- 
lien  11  ;  fait  la  paix  ;  XVIII,  456, 457. 

ZAPOLSKY  (jEAN),  comte  de  Scé- 
pus,  élu  roi  de  Hongrie ,  sous  la  pro- 
tection de  Soliman;  XVI,  331.  Ses 
négociations  avec  François  i",  393, 
894.  Ses  rapports  avec  Ferdinand  et 
les  protestans  ;  XVII,  22,  23.  Son 
mariage;  sa  mort,  84. 

ZATA,  seigneur  de  Barcelone;  ap- 
porte les  clefs  de  cette  ville  à  Charle- 
magne  ;  %  360. 
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ZELL  (le  duc  de),  lieutenant  du 
duc  de  Lorraine;  XXV,  325.  Prête 
ses  troupes  à  Guillaume  m;  XXVI,  18. 

ZENGUI  (ehadeddin)  ,  sultan  d'Â- 
lep;  prend  Edesse;  horrible  massacre; 
est  assassiné;  V,  300. 

ZEYËR,  chevalier,  collègue  de 
d'Àrteveld;  son  supplice;  X,  114. 

ZINGIS  ;  ses  fils  amènent  les  Mo- 
gols  en  Pologne  et  en  Hongrie;  YII, 
195.  Etendent  en  tous  sens  leurs  con- 
quêtes, 198.  Leur  système  d'exter- 
mination des  vaincus,  223.  Poursuit 
les  Corasmiens,  3.02. 

ZmZENDORF  ,  ambassadeur  de 
l'empereur  à  La  Haye;  XXVH,  167. 
Ne  signe  pas  la  paix  d'Utrecht,  176. 
Son  entrevue  avec  Riperda,  528.  Signe 
les  préliminaires  de  Vienne  ;  XXVIII, 

ZIRIKSÉE (combat NAVAL  de), gagné 
par  la  flotte  génoise  au  service  de  la 
France  sur  les  Flamands;  IX,  150. 

ZISKA,  capitaine  hussite  ;  ses  ex- 
ploits en  Bohême  ;  XHI,  67. 

ZQEHRINGEN  (bbrchtold  de)  ,  du 
parti  d'Hildebrand  ;  dépouillé  de  la 
Souabe;  IV,  498.  Â  l'avantage  en 
Bourgogne,  501. 

ZQERINGHEN  (conrad  de)  ,  investi 
du  comté  de  Bourgogne;  V,  215. 
S'affermit  dans  la  Suisse,  216,  423. 

ZOERINGHEN  (berthold    iv   de) 
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succéda  à  €onrad  ;  V,  423.  Est  re- 
connu pour  vicaire  de  l'empire  en 
Bourgogne,  424.  Elu  roi  des  Romains; 
abdique;  VI,  171. 

ZONNEKIN  (Nicolas)  ,  bourgmestre 
de  Bruges  ;  commande  les  Flamands 
soulevés;  X,  21.  Perd  la  bataille  de 
Cassel  et  la  vie,  22,  23. 

ZUNINGA  (balthasar  de)  ,  ambas- 
sadeur de  Philippe  tu  d'Espagne  à  la 
cour  de  Henri  iv;  offre  l'appui  de  son 
maître  à  la  duchesse  de  Verneuil; 
XXII,  105.  Ses  intelligences  avec 
Meyrargues,  121.  Ses  explications 
avec  le  roi,  122.  Est  à  la  tête  des  af- 
faires en  Espagne,  525. 

ZÙRLI  (les)  se  mettent  à  la  tête  du 
parti  angevin  à  Naples;  XI,  447. 

ZWINGLE,  réformateur  de  Zurich; 
détourne  ses  compatriotes  de  leurs  en-* 
rÔlemens  comme  mercenaires  ;  sa  mort; 
XVI,  44^.  Ses  doctrines  analogues  à 
celles  des  Vaudois;  XVII,  234. 

ZWENTIBOLD,  bâtard  d'Arnolphe; 
reconnu  roi  de  Lorraine  ;  a  mission 
de  soutenir  Eudes  ;  III,  311.  Se  tourne 
contre  lui  ;  assiège  Laon  ;  son  pouvoir 
s'accroît,  312.  Forcé  de  lever  le  siège, 
se  retire  en  Lorraine  ;  donne  asile  à 
Charles,  313.  Est  exposé  de  toutes 
parts  aux  Normands,  318.  Sa  mort, 
321. 


FIN. 


Iinprinierie  VorAvy  Dupvc,  lue  St-Louis,  46. 


